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1-itvOMiB  I pajt  du  Nord  par  la 

2\us«ie. 

La  TJt^onie  et  l’Eslhonie  réunira  forment  doux 
■ diiclièa  kitués  entre  la  Coui lande  . lu  mrr  Bal- 
V<{UO  « le  golfe  de  Finlande  , l'ingrrmflnie  « la 
KiiMie  et  1a  Bologne. ’I.rur  grandeur  du  Nord  au 
•ud  est  de  4^  ^ «>o  millo.%  d'AiK-iuague  , et  de 
l'oucsi  & l'est  de  o5  à t>c>n  compris  les  îles. 

Puputation,  Suivant  un  )otirna!  nltrmand  , lu 
TOpulaliun  iie  la  LiVome  en  ly-So  &c!uvait  à 
oa:»,HiO  habitans  de  tout  àgo  et  de  tout  sexe. 

Autrefois  on  rrneontrait  boaucoup  de  bourgs 
et  de  villes  tn  LiVonie  ; iiiai%  la  plupart  oi.l 
uUemont  dciiiiils  par  les  fiv|iienlc»  gucirrs 
<|tie  ce  pa)s  a essuyées  , 4|uc  l’on  en  volt  emiore 
k peine  (]u«!(pics  restes.  Ce»l  par  celle  raison 
(|ue  dans  Its  deux  ducUôs  , îl  ii'y  a plus  au- 
jourd'bui  que  neuf  villes.  Dans  le  plat  pays,  on 
S'oncontre  à peine  une  iiiai>oii  noble  pas>alde- 
ment  bien  bâtie.  Les  viilagi's  sont  composés  de 
maisons  détachées  et  bâties  ii  une  coiiaute  dis* 
tance  tes  unes  di's  autres. 

Les  artisirs  et  1rs  ouvriers  sont  en  petit  nombre 
dans  les  vjUts , eu  égard  aux  autres  pays  ; et  il 
Y a dans  la  campagne  si  peu  d'ouvrit-rs , que 
le  paysan  est  oblige  «le  faire  ]ul>méiiic  ce  dont 
il  a besoin.  On  n'y  trouve  aucune  manufar-. 
turc.  loi  pliip.'irt  des  productions  nalurt-llrs  du 
pays  sont  exportées  brutes,  ri  on  laisse  aux  étrau^ 
gris  le  sOin  Je  les  tabrlijucr  , pour  ensuite  les 
raclieItT  d'eux. 

Sol,  Protluctions.  L'air  est  pur  cl  sain  en 
/.ironfe  et  F.stlionio  , cl  malgré  la  longueur  et  la 
vivacité  de  l'Iiiver,  l'été  quoique  court  «**1  cliatid, 
et  les  gruitts  tant  d'iiiver  que  d'été  , vieiinet.l  à 
Icnis  â leur  inatui'ilé.  Le  terroir , l'an  poi  taut 
l’autre , Tant  le  bon  «pie  le  mauvais  , e>t  d'une 
boulé  liiitojiNmo.  lUcralt  lacUe  do  d«  sséi lier  les 
mardis , dont  la  uuûiiUlu  csl  giuiidc  | cl  d'eu 
2'ort^e  V, 


faire  de*  terres  l.sbourables  ; mais  eommf  oi^ 
néglige  prcsqu'enlièmnrnt  cctle  ief<oiirce  , ce» 
nmr.iis  occuprnt  , pour  ainsi  dire  • la  moitié  «Ut 
pa\A.  On  peut  dire  ta  inétue  chose  des  prés  «pii  f 
pur  cette  ru'u>on  , ne  produisent  que  du  loin  aigre 
et  i n pelile  quaniilé.  «Sur  le  peu  de  prairies  d'un 
terroir  sec  , on  laisse  rrrâlrc  «lu  b«iis  ou  des  brous- 
sailles , du  bois  d'aulnu  et  du  bouleau  . que  I on 
coupe  ensuite  pour  y mettre  le  feu  , cl  en  faire 
rc  qu'on  nomme  , ou  bien  apic*  le* 

avoir  labourées  » on  y conduit  du  bois  de  pin  rt 
de  .•‘.'ipin  , ou  bte*n  niéitie  des  brou'saillcs  , dont 
on  fait  des  tas  par  rangc<‘S  ; on  les  couvre  de 
tourbes,  et  on  les  réduit  en  cendres;  c'est  ce 
(pà'tin  appelé  Ces  Imrs  ainsi 

brûlée»  raporteiil  la  premi  re  année  du  froinenl  , 
ou  de  l'excellente  orge  ; la  seconde  année  du 
seigle  pnv<>ableincnt  bon  , et  U troisième  de  la 
bouiic  utainc.  il  est  de»  contrées  qui  sont  «mcore 
fcüiu's  à la  quatrième  année  , et  les  nieidcurea 
peuvent  servir  jusqu'à  la  cinquième,  observant 
touiour*  d y semer  dn  bSed  de  imnndre  qualité. 
.Miis  cftlc  piéjiaralion  ruine  eiilièirmrnl  la 
lert'C  pour  un  «‘fp&ce  du  i5  a années.  Lots* 
qiion  ne  la  brille  pas,  et  que  l'on  scconlento 
d'v  nutire  du  rumier«on  en  l'ait  de  bon»  « bamps, 
et  en  nmiuant  sinipb  inmt  la  letie  av«  c la  cbar- 
rue  et  h herse  , cm  en  fait  d’cxcdlentes  prairies. 
Du  rt'Kî , les  pâturages  sont  mauvais,  parce  quo 
la  Uni:  e>t  maigre  , a catiM*  des  préparations 
dont  il  a dé'iâ  éle  parlé  , et  cpie  d un  autre  coté 
Us  conlitv»  aqueuses  rouinisM  nt  du  foin  de  mau- 
vaise qualité.  On  cultive  faiblement  le  jardi- 
nage. LagiieuUiire  pounail  être  améliuiée  , et 
devenir  plus  profitable  qu'elle  ne  l’esl  * car  l'état 
où  «lie  sc  trouve  présenlcmrni  est  cause  que 
les  mauvaises  aniiéi s il  les  Unis  de  ginnre  ont 
loui«ntrs  été  suivis  de  la  l'afiiine.  Daii‘>  les  armées 
fei'tiUs  , on  exporte  beaucoup  d'orge  ei  de  seigle. 
On  rointncnce  d’abord  parsé«  nir  cvs  deux  es-* 
ptcca  de  graiu»  , te  «pu  eli  .nge  l'oi^je  eu  uiall  , 
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el  rehJ  le  «eîgîe  plu»  propre  à êirc  ^on»erv«  ; car 
eu  prti(  aloi-$  le  f^arilcr  ao  année»  et  même  au- 
dtU.  On  »'appUc]u#  peu  à U culture  du  houblon , 
en  sorte  qu'on  est  obligé  de  s’en  pourvoir  ch»  x 
l'étranger.  Le»  hahitan»  de  TLsthonie  ne  culti- 
vent giicrcs  plu»  de  lîn  cl  de  chanvre  qu’il  ne 
leur  en  l'aut  pour  leur  u$age. 

On  en  trouve  davantage  en  //reomV  ; mais  la 
«iillurc  pourrait  en  être  pcifcciiounéo  et  aug- 
mentée. 

f4»  duclu'  de  f, h'nme  , particuliérement , dit 
IM.  l^iar}.hnU  dans  son  voyage  au  Nord  ,csl  au«si 
bien  cultivé  qu'aui  une  piovinre  dclaRussje.il 
produit  beaucoup  de  lin  ; on  dit  que  le  sol  y est 
trop  léger  pour  le  iliaiivrr.  Il  ^ a deux  s.*)i|pn5 
p«>ur  semer  le  bîed  et  le  us  , octobre  , aviTi  cl 
mai.  On  croit  que  le  blc-d  «emé  dans  la  première 
donne  une  meilleure  récolte  que  lorsqu'on  le 
Muitc  dans  la  seconde.  11  c/oit  dan»  la  lAvnnie 
plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  la  cunsomtna-  | 
tion  des  h..bilans.  reste  avec  leur  lin  s'ex-  I 
porte  pnr  le  port  de  Narva  ; le  transport  pnr  eau  ! 

Iirocure  celte  commodité  auv  Livonien»  4 Ircs- 
M»n  marché.  Le  bled  rend  quelquefois  deux 
quarlm  et  davantage  par  acre.  Le  produit  du 
ris  n'est  pas  plus  comidérable.  On  ne  sème  qu'au 
oulicu  du  niiûs  de  mai  ; mais  la  chaleur  du  so- 
leil l'a  bientôt  fait  mûrir.  Celte  culture  n'y  est 
pa>  fu  t avantageuse  ; l’orge  n'j  rend  que.  deux 
<ui  deux  qu.irtei‘s  et  demi  par  acre.  L'avoiuc  eu 
donne  environ  trois  et  demi. 

ITnarpenl  de  bonne  terre  , cultivé  en  lin»  rend 
•rdinaireiaent  de  à 5 I.  MerÜngs.  Mais  U y en  a 
beaucoup  qui  n'en  produisent  que  trois. 

11  faut  rcni.irqucr  qu'il  y a de  la  düTérence 
entre  la  et  les  autres  partit^  de  la 

Russie.  anciennes  provinces  sont  ordinai- 

vemenl  p.'irlagi''es  entre  les  rTobles  qui  ont  d«r 
grands  domaines , et  qu'il»  cultivent  par  leurs 
agen»  ou  iniendaii».  Les  passant  y aunl  tous 
V5i  laves.  Dans  l'Ukraine  , le»  terre»  appar- 
tiennent à de  petit»  tenanciers  , si  on  peut  les 
appeler  ainsi , qui  cultivent  leurs  propre»  bien». 
Il  n'en  est  pas  de  ménic  dans  la  JAvonie  , les 
diuiiaines  sont  de  toute  grandeur  » et  se  louent  4 
Lune  ^ comme  en  Angleterre  et  en  France.  Le» 
pavsans  ne  sont  pi>ini  esclave».  Il  faut  cependant 
avouer  qu'ds  ne  sont  pas  aussi  à leur  ai^e  que 
dans  les  pajrs  eniicrcnienl  libres. 

n La  J.tVom'e  forme  un  carré  dont  rhaque 
cMé  a environ  deux  milles  de  long.  II  y a plus 
de  2ü  mdlions  d'acres  de  (erre  et  prè»  d un 
million  d homme».  La  moitié  du  leiretn  est  en 
culture  ; ou  par  des  terres  de  labour  » ou  par  des 

r»àturag>‘S  « sans  parler  des  bois  des  marais,  dr» 
acs  et  do»  rivières.  Le  produit  anmu-l  de  la 
LiVonie  est  d'environ  i.S  million»  sterling»  , y 
compris  les  bois.  Cet  état  de  la  Lu‘Quit  a été 
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donné  4 M.  Marschall  par  un  noble  de  ce  pays  \ 
mais  le  vo>'ageur  remarque  qu’il  a peine  4 con- 
cevoir qu’il  y ait  un  million  dhabitans;  qu'il  en 
a entendu  estimer  le  nombre  mire  six  4 sept  cent 
mille  ; qu’en  supposant  , dit  - il  , la  miUiona 
d'acres  cultivé»  , ce  qui  n’est  pas  exagéré  , il  no 
conçoit  pas  comment  le  produit  total  de  la  pro- 
vince ne  pourrait  monter  qu'à  i3  millions  ■*. 

I.es  bélc»  4 corne»  et  les  cochons  |pnt  pelif» 
aiivsi  bien  que  les  brebis  , lesquelles  ont  une  laine 
courte  et  rude:  de  toute»  ce»  espèces  c'est  I» 
cbcvrc  qui  réussit  le  mieux.  / 

T>a  plupart  de»  chevaux  du  pays  sont  de  basse 
taille  cl  ne  suffisent  point  pour  l'usaKc  des  bahi* 
lait»  : ce  qui  est  CAuse  que  l'on  est  obligé  de  s’en 
pourvoir  en  Russie  , en  Pologne  et  en  Prusse. 

I.e  gibier  que  le  pays  fournit  consiste  en  élans  * 
mais  celle  sorte  de  gibier  commence  4 diminuer 
conM>lér.'ihlrnienl  , cl  en  lièvres  dont  le  poil  c»l 
blanc  en  hiver;  on  achète  4 bas  prix  les  eefinotes, 
lo6  perdrix  et  les  poule»  d'eau.  On  néglige  l'en- 
trelien  des  mouebes  4 miel. 

On  rencontre  beaucoup  de  carrières  de  pierre 
en  Kstonie;  elles  sont  plu»  rare»  en  Livonie.  On 
trouve  aussi  une  espèce  de  marbre  noir  qu’on 
emploie  pour  les  cbeminées  , diverses  sortes  de 
terres  colorées , de  l'argile  , du  plâtre  et  de  la 
pierre  4 chaux. 

I.a  pos.sessIon  de»  duchés  de  Livonie  et  d'F.»- 
shonic  , celle-ci  .iii  nord,  l’autre  plus  au  midi  , 
avait  longtcms  été  disputée  entre  le»  Russes  4 le» 
Polonais  et  le»  Suédois  ; mais  cnün  par  le  traité 
d'Oliva  , de  l'année  ifUîo,  elle  avail  elé  partagé*' 
entre  ces  deux  demicros  puissances  mixqudloa 
on  pouvait  ajouter  une  troisième;  c'est -4  dire,  le» 
ducs  de  Ciirlandc  « qui  jouissaient  d'une  partie 
sous  la  protection  de  1a  Pologne. 

I.a  paix  conclue  entre  la  Moscovie  et  la  Suivie» 
après  la  mort  de  Chnrles  XJI , tué  au  siège  de 
Frcdericshall  , a enlin  adjugé  la  Livonie  4 I& 
Russie,  et  l’a  rendu  rn  quelque  sorte  maître  du 
tout  le  commerce  de  la  mer  Baltique  , en  lui  ou- 
vrant les  portes  de  Riga  , de  Revel , de  Narva  et 
de  Pernau.  Ces  quatre  ville»  sont  célébrés  par 
leur  grand  comnime  , particulièrement  avec  Ica 
Français  , les  Anglais  et  Hollandais. 

La  Livonie  a quatre  ports  considérables,  Riga, 
R»  vel,  Narva  et  Pernau.  Le  commerce  qui  s'y 
lait  , est  d’autant  plus  important  , que  non  scu— 
tement  les  marebandise»  du  pays  , mais  encor* 
quantité  de  celles  de  Moscovie  et  de  Pologne, 
y sont  apportée»  en  été  , par  les  rivières  sur  les- 
quelles trois  de  ces  villes  sont  situées , et  en  hiver 
, sur  des  traîneaux. 

I Les  man  handises  que  les  vaisseaux  hoUandala 
' et  Anglais  chargent  le  plus  dans  les  péris  de  /.(•■ 

I vom'c  sont  des  grains  , comme  le  seigle,  le  ho- 
1 ment  4 1 avoine  et  le  ^ruau  i mais  surtout  un* 
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^uantli^  pradi^icuse  du  premier  de  cr«  grains.  lU 
oe  sunt  pas  tous  néanmoins  du  crd  de  U pmvince. 
Il  ne  serait  pas  possible  qu’elle  eût  tant  de  su- 
pei  llu.  Il  J en  a une  bonne  ^rltc  qui  vient  dt  la 
Russie  et  de  la  Ulluianie»  D'ailUurs  une  raison 
ass4'a  iuipoi  tanle  est  cause  que  les  étrangers  sut- 
tachent  à tirer  de  la  LiVonie  tant  de  grainis  cl 
parliculièj'enienl  une  si  grande  quantité  de  seigle, 
c'est  que  le  seigle  de  hivonie  sc  conserve  pai  l'ai» 
tentent  bien  dans  les  magasins  ; et  quand  il  est  en 
tas  de  quelques  aunes  de  hauteur  , i!  peut , à ce 
qu  on  assure  * se  garder  quarante  et  cinquante 
ans:  outre  qu'il  donne  plus  de  farine  et  plus  de 
ain.  G^U  vient  , dil-on/de  ce  que  ce  grain  est 
ien  séché  ; dont  le  meilleur  ge  tous  est  celui 
de  Hevcl. 

On  estime  qu'il  sort  tous  les  ans  de  Riga 
soixante  dix  mille  tonnes  de  graines  de  lin,  huit 
cents  de  Pernau  et  cinq  cents  de  Hevcl.  plus 
grande  partie  est  chargée  sur  des  vaisseaux  Hol- 
landais qui  la  portent  en  France.  On  compte  au»sî 
qui!  sort  tousVs  ans  de  Higa , environ  vingt  mille 
achitfpfunds  de  Un,  quatre  cents  de  Pt-rnau  , 
mille  quatre  cents  de  Hevel  et  huit  luüle  de 
Marra. 

L'exportation  de  la  graine  de  chanvre  , et 
du  chanvre  même  , est  encore  plus  considérable. 
Toute  la  LiVonie  fournil  environ  1K0.000  tonnes 
de  graine  de  chanvre;  et  on  fait  dans  le  pays 
une  si  grande  quantité  de  cordages,  que  la  ville 
de  Higa  en  fournit  par  an  aux  étrangers  jusqu’à 
0,000  schifîpfunds  ; celle  de  Pernau  Ho  ; celle 
e Hevel  et  celle  de  Narva  8.000.  Il  ne 

faut  pas  s'étonner  d'un  tel  débit.  Le  chanvre  de 
l.ivonie  est  estimé  plus  que  tout  autre,  parce 
que  les  cordages  que  l'on  en  fait  deviennent 
souples  quand  ils  sont  mouillés  ; au  lieu  que  si 
on  mouille  les  autres  cordages' ils  en  deviennent 
plus  roides. 

Les  màls  les  plus  forts  de  la  Liv>omVnepas.<ent 

fMS  23  à 34  palmes  et  8G  à 88  pieds  de  long.  On 
L‘s  vend  alors  jusqu'à  i.So  rixdalcs.  On  les  met  en 
parallèle  avec  ceux  de  Norwègc. 

Pour  ce  qui  est  des  marchandises  d'importa- 
tions , qui  viennent  principalement  par  les  vais- 
ftt'Aux  hollandais  et  anglais  , ce  sont  toutes  .sortes 
d'épiceries  et  des  drogues  de  teinture  , de  l'huile , 
du  sucre  , du  tabac  , du  bois  de  Campéche  , de 
l'indigo  , du  sel  de  Franco  et  d'Kspagnc,  du  vin  , 
surtout  du  vin  de  France  , du  l'eau  dc-vie  , du 
vinaigre  , des  toiles  grosses  et  fines,  des  di*ops 
d'Angleterre  et  de  Hollande  , des  étoiles  du  soie 
et  de  laine  , du  fer  , de  l'acier  , du  cuivre  , du 
iailon  , de  l'étain  , du  plomb  , du  ftr.hlanc  . des 
chaudrons  et  autres  ustensiles , de  l'argenterie 
d'Augsbourg  , du  fil  d ur  et  d'aigent , toutes 
sortes  de  quincailleries  d'Allemagne  , du  papier  , 
des  cartes  à jeuv  » des  fruits  étrangers,  etc. 
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Comme  res  marrhandiscs  que  les  nations  Euro- 
péennes poi'tent  dans  la  Lîk  onie , ne  sont  pas 
sulu*anles  pour  cunlrcbalanier  celles  qu't  Iles  trt 
tirent,  elles  sont  obligées  dy  porter  de  vicilhs 
rixdalcs  de  l'empiic  cl  dos  durais  , etc. , d <»ù  on 
peut  conclure  que  te  coninu't  r.e  dv  U LiVo^iie  est 
U l'avantage  de  ses  babitans,  puisqu'il  se  fait 
souvent  en  .irgenl  comptant  , sans  cxedii  cl  non 
par  échange. 

Les 'autres  marchandises  qui  entrent  dans  la 
lAvofiie  , smtout  par  Narva  , regsrJenl  les  lius- 
sleiis  et  les  Arniéniens.  J «s  prcmiir»  apporleiil , 
cntr'aulres,  leurs  pi  llelcrirs , leurs  tuîrs,  Utiri 
gra'ns,  etc.;  et  les  autres  aniènerit  avec  eux  de 
la  soie  , des  pierres  précieuses  r t auiies  marchan- 
dises de  rOricnl  qui  se  traïuportenl  par  Liibecà 
Hambourg,  à Amsterdam  cl  en  Angleterre. 

douane  de  la  L/eonieesl  liès-supportable, 
et  aucune  nallun  n y est  en  ce  point  plus  iavoriséo 
que  l'autre. 

Pour  les  poids  et  mesures  dont  il  est  qtieslion 
dans  rct  ariirlc , l'oyez  DA^TZiC£ , Rica, 
Pf.ter8UOi.irg  , HArnuounc. 

LlvouR^E  , que  les  anciens  géographes  fran— 
als  éciivent  aussi  Lrgoii/ ne  , ville  considérable 
e la  Toscane  , dans  le  Pisan  , avec  un  des  plut 
célèbres  poils  de  la  Médilenanée  en  lialie.  ' 

F4le  est  à 4 lieues  sud  de  Pise  , 18  sud- ouest  de 
Florence  8 sud  par  ouest  de  Lucqiirs  , 58  nord  . 
ouest  de  Rome  , 3t4  sud-est  de  Paris,  Lone.  38 
lat.  43.  33.  ® 

La  ville  est  trop  petite  pour  le  nombre  de 
scs  habilans , qui  monte  à ^0,000  ptisonm-s. 

I^s  juifs  sont  au  nombre  de  Gooo  à Livourne , 

farmi  lesquels  il  y a de  très-riches  négocian.i. 

I y en  A plusieurs  qui  sont  venus  du  Ix*vant 
s’y  élahlir,  et  qui  font  le  coutniercc  des  Echellca. 
avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  succès. 

hUournt  est  le  rcmlet-vous  de  toutes  les  na- 
lioiis.  Tout  homme  qui  veut  s’y  élallir  e*l  le  maî- 
tre d'v  cninprendie  le  commerce  dans  le  genre 
qu'il  fui  pUit  le  plus  , cl  d'armer  en  course,  ou  da 
charger  des  marchandises  sous  le  pavillon  to:>can , 
pourvu  qu'il  ait  un  capilainu  de  la  nation  , cl  les 
deux  tiers  de  l'équîpage  toscan.  G*  c.npitaine  n'est 
le  plus  souvent  qu'un  prête- nom  à qui  en  donne 
10  ou  i5  piastres  par  mois , cl  qui  ne  sc  niète  do 
rien  , tandis  qu'on  a un  capitaine  en  srcond  qui 
fait  toute  la  besegne.  Celte  nécessité  d avoir  un 
capitaine  cl  les  deux  tiers  de  matelots  toscans 
est  lâcheuse  pour  le  commerce  , parce  qu'elle 
rcncliéril  les  gages  des  matelots. 

Le  port  de  Livourne  pjI  franc  et  libre  aussi 
bi-n  que  la  ville.  On  perçoit  do  droits  fort  nio- 
diquts  sur  les  marchandÎH's  qui  entrn>t  dans  la 
ville.  Ûn  ne  les  visite  jamais.  LÂ:s  droits  se  percoi- 

A a 
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vent  par  l»ftl!rs  on  jnr  itilfiiUes , «emelirc 
rn  peint*  de  rc  f|n  i lie»  citniu-nnriit.  Uicn  n't  ^l  . 
p!n*  pronij't  ni  ni>«.  » x r;  ^'.c  tj>.ie  lu  jiisiice  fjnon 
mi'l  aux  nèjjof  îi*n^.  /.n  our//r*  a h»  anrijuo  il'c- 
lran^;cr«  (jui  »' v ctûbli<st-iit  pour  y litire  lu  uom- 

liiercf. 

I.I*  pM  niit't  c*ab't<«ement  ntitîit  fHlfpie  <li-  U 
îianclti>e  *!n  lU*  lÀ.’mirne  u'-t  «le  iTmi.î, 

Cous  i'Vrr.V/iomi  ///.  l.ts  («lires  prilciites  sont 
8«Jros«Vs  ./  lutli  nitrcanti  ili  ijualu  vo^/ro  n<i- 
lionc,  l.rvimlint  » !*ntifntini , Sf>a^:^nwjU . Par- 
tu^hfM  ^ Orvri , 'JVf/«st/.f,  Itaiiotii  ^ Ji'.nvit  ■ 
To/c/ji  « 1/om"  , .4ritfriitf  Pn.sitini  et  ^’Utri,  I 
Il  n't’sl  fait  iiu'Ollun  ilr«n.s  du  friand-  | 

duc  , cpMî  du  leius  «le  uT*  anru'i-s  , cl  II  y a une  i 
cliosesin^^iillen' «bn?  Ir  prctiiu-r  ailirlc.  Le  prince,  | 
en  aecoMlant  le  privilr^e  pour  ces  ai»  ans,  déclare 
que  c'esi  sauf  le  b«>n  plaisir  du  Sitint  Sié|;e  ; mais 
que  «i  les -souverains  pontifes  voulaient  «latis  U 
suilc  en  arroiiifir  Ui  «Itirée  . (I  que  lui  , 
duc,  ou  ses  aitc«*'5fiir'»  . vculcai  niiv.  >ii  rlin- 
evjne  elo  a elles  o*s  nations  iii*seml»S«‘«  s , ils  le 
pmiironl  , pourvu  «pi  Ils  arrunli-iit  un  délai  de 
cinq  ans,  ^ coniplii*  ti'aptcs  U puMiration  delà 
cessation  «lu  pilviI«-^«*;  mats  «es  lli■>positl«ms  sont 
rhanp»’e>  et  latiancltiSerend'u*  p«Tp«*tu«*lle comme 
on  vil  ni  de  voir. 

Nou'  ne  croyons  pas  devoir  mirer  dans  le  «1é- 
tail  d«!S  piotluclinns  dn  »«d  «pu*  l'on  v>-nd  à /,i» 
vourne  , ce  soi.l  toul«  s ccib  s du  lerntoltc  d«r  la 
Toscane  cl  de  divers  «’lals  J JlaÜe  ; « ii  peut  v«>ir 
les ar(ic!«'s  de  cliacun  d'eiAc , cl  surtout  l'ailielu 
Toscane. 

On  fait  an»  environs  de  T.Uoitnie  la  pcihe  du 
corail  , cl  on  te  iravoille  dans  r«  iie  ville  pour  les 
Iniies  ; nn  le  réduit  en  ^rai  -s  , scniblnMe»  à ceux 
de  nos  rbapelcis,  cl  de  diUéicnles  Rio^sfiirs.  Ce 
travail  consiste  à divi>icr  la  biMneliu  «le  c«»rall 
rn  inoiTcaux  à- peu -près  cutujut-s;  or»  p«'rcc 
chaipur  mirrccan  , et  on  le  tourne  ensuite  stir 
uni*  menle  «le  ^rés  «pii  lui  donne  ta  r«»rme  ipron 
deMiC  , ittais  «pu  est  ti>iijiHirs  tri  s- imparfiiil»*.  On 
passe  ensuite  ces  dilVt’icns  grains  par  «UflVrens 
cribles  pour  mi  ttrc  «-nsrmMe  ceux  qui  sont  de 
la  tiièmc  ^lo'isiur.  On  assortit  ceux  «jn!  sont  du 
rr»é:nc  ton  «le  r«}uj;o.  Les  plus  vifs  en  rmdcur 
sont  les  plus  estmiés  aux  Indes.  On  aime  1rs 
paies  en  Alleiiia^r  c.  On  enble  ces  grains  par 
drux  rrnts  et  pins;  «i  on  verni  les  plus  gros 
tîo  francs  l'onrc.  On  s’on  sert  pour  des 
rollii'rs  et  autres  orm  inrns  d*  s lémuies. 

On  voit  , à /.iVoriMie,  nn  grand  ningtisin  pour 
les  huiles,  qu'unt  fait  eonsinrire  les  jl/«*dfr/j, 
comme  ils  ont  lait  tout  ce  qu'il  y a «le  bon  et 
de  b«'a*i  en  T«»scar»e.  Ce  sont  des  cuves  cairéts 
de  la  hauteur  de  4 ^ pi«*«!s,  faites  de  lni«pics 

cl  rcvftui'S  eu-de«Uns  d'un»;  espèce  «le  stuc, 
fait  as't'c  dt  s briques  r«  «l’4itus  en  poudre.  On  peut 
conserver  dansiout  le  niaga»i*i  \ingt-qunite  mille 
bai*ls  Cliaque  nég<Hiarjt  a son  léservoii'  ou  sca 
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réservoirs  dm  t il  a la  « It  f.  On  «îrnne  C sols  , les 
prenmis  six  mois,  pour  h magasin,  et  n sols  les 
unnèes  siiivantcs  4 nourrlKir|ue  baiil.  Ce  coin— 
iiierr«;  est  tombé,  a i.iVon/ne,  depuis  que  les 
nations  «pii  pi»-nnient  ees  huik«  s,  le  luiit  en  «hoi* 
tme.  Le»  Marseilhiis  en  parlicidier,  qui  tuaient 
les  hi»i!«s  «lu  royaume  de  Naples  par 
ne  p«r*r  leurs  $av«»imencs , les  vont  aiq«uirdbul 
du  rcl.iT  eux>niénics,  au  moins  p«'mUi»l  la  paix* 
Il  y a au**»»  à Liiourne , d«s  f«»*M-s  con>i- 
«lérabb  s de»lMM'es  à cons«  rs«'r  les  bleds  : mais 
«'lies  ne  sont  q«ie  pour  1rs  ble«ls  «Uml  les  T«urans 
font  lOimnerce  dans  la  .Me«!it«*ri.'iné«r  ; car  s il 
falbnit  y di'*pi»«t*r  tmis  efux  «pic  le  c«»mnificcj 
ap)M»iUr,  il  fau«lr>ill  «les  magasins  immensts,  et 
les  1 o»»i'S  n y siUiir.>i<*nl  pas. 

Il  y a un  conseil  «le  coinincrre  , à /.iVom»  ne  , 
formé  du  guuveinenr  ijui  y pié.ide,  du  trois  con-> 
aeilleis  H un  scciéinin*.  Il  v a on  d«ss«»u.s, 

qui  <l«’ci«k*  imniédialeiTienl  , «*n  ina«l«  le  «le  c«m»- 
niiiee.  Les  a/luire»  se  IrnilcTil  divanl  lui.  par 
procureur  , cl  on  «?n  appelé  de  sa  s«*ni«r«»«*  à des 
« onsuts  de  mer  , qui  font  leur  rèsid«‘nce  à Pi>e, 
cVst-à-dlre  , à q«iatie  liems  de  Li*oiinu*  ^ où 
nrii«M*nl  les  coftle.*t.iliuns,  ce  qui  est  fort  ridicule. 
A Klimncc,  U v a un  atilre  tiibunal  qu'on  nomme 
ftfllu  merrnn/m,  iVinn^de  juj^es  non  inaich*nd*, 
et  pardi'vanl  lcsqu«  ls  on  put  le  le»  aiiair«*s  des 
nii'rebandsde  la  ville:  on  en  appelé;  les  aiiclunnes 
lois  contre  les  banqueruiites , s'éludcnl  faciletncnt 
- cl  ne  s«mt  pas  foil  rigoureuses. 

I I.e  rommcrce  d«*  J.ii\’ournc  est  prcsquVntiè— 
I rrmiiit  un  commerce  d'entrepôt.  Celui  des  pri»— 
«Uiction»  «lu  Icriiioiie  , est  peu  de  chose  en  rom- 

• P :»ai»'Hi  de  celui  «lu  liès-granJ  nombre  de  n<ar> 
] «’lutijiliscs  qui  y Cnlrcnt  cl  qui  en  sortent  annucl- 
i II  ini'iit. 

I Nous  ne  saurions  mieux  faire  connaître  les  rs- 
i p«  «‘OS  , qir«*n  présentant  ici  »ri  prix  courant  de 
o'ile  vüU*  de  commurce  , qui  indiquera  en  im-me 
, l•-ri(sall  k-ctourquubpies  usages  reldtifs  aux  ventes 
j et  aux  achats. 

I Prix  courant  r/c  Livourne,  20  octobre  17^17- 

I Nota.  Cfs  expressions  7*.  d'us.  , sîgnif:vnl  tare 
i d usnf^e  , c'e^l-i-dire,  de  a pour  ennl  sur  le  poids. 

• Ainsi , sur  une  vente  do  aoo  livies  |u:»anl  , l a- 
chflcur  a 4 libres  de  lare  en  déduction. 

j Ces  cxpressiotM  ï^.  ton.  , sianilicnt  tare  du 
j /on;ieuu  ; c’cst-à-dirc  , que  Mir  le  p«»ids  total  on 

• détluit  ctbii  du  tonneau.  7^.  fard. , c'est-à-dire, 

1 du  fut'drafi.  Os  moiv  pou.s.dèt  e 2 cl  \ p.  cent 

} jaid. , signift«*nl  que  Ton  d«*duil  de  tare  deux  et 

^ pour  mil  pour  la  poussière  par  fardeau,  et  ainsi 

I*  des  surrons,  tonnes,  etc. 

K\.  d tts.  signiliont  escompte  d'usngc.  Ceî  es- 
. compte  (&t  du  .i  pour  c«  nl.  LacliPteur  jouit  «le 
eut  escompte  sur  les  marcliaïuliscs  qui  ne  sont 
J point  fteui-tées  en  monnaie  tilcctiv». 
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Tare , tonnenu 
puur  ctut. 

Tare  , i pour  rciU. 
I*elileti8pour(eiit. 
Grande  • 20  dili.  . 
T^.  tard,  de  llv.  . 


/ .Sucre  <] 

. 1 nii , $v 


coude. 

< T)ii  , 


EjficerieSt 
première  qualité. 


ploM. 


/ OnimMn. 

* Dit . u-u 


Tare,  caiss<s  , 
pour  cent. 

Tare  , pop‘cr  « 
puur  cent. 


MttkCONade 

Dite  de  I.bhonnc  blancUc  a^^ortic 

Mu^covades  en  cAis^cs. 

, Dde  de  Vera-Ciux  en  fardertu 

, i Diiede  1a  Ilnvaiic.dcux  licj>  Ulanc’,un(icr»l)runt. 

Tuuin  blanriic 

* Toute  brune 

4 i Sucre  eu  pains  d'Angleterre 

^ Dît  de  Hollande 

/ Cacao  de  Caraque  en  aorte . 

iDit  criblé • 

• ^De  Maiigiion 

jUaibice.  

V Surinam 


40 


& 4< 


4S  ’ 

5o  1 

4O 

47 

48 

2y 

4o 

^ lequin* 
* (ul  de 
i5t  liv« 


33 

23 


T*,  poo^jère,  2ctJ^  J - 

, ' (Cale  du  la:vant.  

4 pour  ccut  l«r.  ( 

( Du  Cap 

* * i 21'>urbon 

I Mai  liniquc.  • • 

T'  po,H,;,Vc  

■(  pour  cent  lar. 

1 Canmllo  de  Grta,  l 

I Gin^iiubre  1n*un 

J poivre  fjircfic  de  la  .ToinaYquc.  • • • • • 

f f).l  d L‘>pagife 

T**,  aurron  , 34  llv.  Cannelle  de  Ccvlan.  . . . . . • • . duc. 

T**,  einbal.,  tiliv.  Puivre  l'oii  d'Angleterre. 

S Girofle livr. 

Noix  muscades  saines 

>FUur  de  cAi*mlle . . . 

^Cuitiicllu  giuflcc ' • * . . aola 

Co/ons , ioinfs  tle  c/t«s  rort , are, 

(!nti>n  en  laine  sotibboujeae 

De  Nalolic  t premiore  (pualitê 

Sm)'inc 

Dits  Lassûbâ.  . 

Sulonlque 

' Ibfpre.  

Snloite ’ 

Saliit-Jcan-d'Aerc 

Filé,  blanc  de  Siti} rne  , Irca-iupeifin.  . 

5Supcrljii 

b*ln 

Demi'fin 

* \ Commun 

/O.dinuire 

m D Ab  xandeie  à p«iquita.  ...... 

\ Du  Caire  , tiiir 

Filés,  rouge  de  Tuupuc  stipciTins. . . . 

bus.  , 

dtmi-bjà». 


a4 

40 

T 

i 


î6i 


5o 

=■ 

iti 

l> 

8 i 

A 

243 

aCü  1 

3i 

3.i/ 

« f 

i 

38 

i 4o  ( 

' 

Tare  , emballage 
ce  qu’il  pèse. 


làim. 


Tare  , p 
qvi’il  pc.*e. 


pur  , 


e f ' 
^ Dits  lin 

^Dil»  de 


piast.  24  T à 

3$ 

34 

22  ^ 

a3 

21  i 

32 

22  1 

22 

05 

55 

Go 

48 

5o 

4'î 

47 

.^.7 

44 

38 

3o 

4* 

43 

100 

* îi” 

“5 

les  ' 
^100  àir. 


lalÎTrc^ 


les 

^loû  lir. 
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Tare , papier , 
cju'il  pè«c. 
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^ ' latine  de  chevron  de  Smyrne  , noire. 

? Kou^e 

I Gri>e. 


L I r 

piasl. 


Tare 
ci.‘m 
pour  cent 

s et  J dîls. 
a et  J JiU. 


( Cire  jaune  de  Smyme. 
usaeo  a pour  -ci*  ^ 

'î  *.  ..  . Ndonique 

et  apici  d < T ■ • • • 


y Vatacliie  et  Pologne. 
( Al  ‘ ' 


[ Autéritine. 

Tunis  fondue 

Magador  et  Teluan 

Jiît-laux, 

Tlonib  en  pains  d'Angleterre.  . . 

Etaim  en  verge , idem 

f Cuivre  de  Sni^rnccn  pains.  . . . 

i Syrie  et  Alep. . 

j De  Salé 

[ ^ing  * 

Plomb  en  balle  et  grenaille. . , • 

Perde  Uussic  en  verges.  . • . . 

/ De  5u^dc  , idem.  • 

\ Tôles  de  fer  de  Suède  communes. 

• ••«..  ./Dites,  liès-giandt's 

M Aciers  fins  de  Trieste 

(Dits,  demi-Bns  et  ordinaires.  . . 

Chaqucbanldc4^o ')  Per  blanc  de  Hambourg  double.  . 

feuilles.  ) Dit  simple 

Petites  caisses  de  J D'Angleterre  , double  en  caisses.  . 
aaS  feuillci.  ^Dil  simple. 
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T®,  cour.  1 1.  poids. 
Le  baril, Sbo  uvres. 


Monnaie  elToctive. 
Sans  esconiple.  • 


duc. 


piast. 
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I ub  Ut« 
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Alquifoux.  . 

tiaines  , lins  et  iabae, 

''ÎJiines  de  Salonique  surge ; 

(Smyme  fine 

Tunis.  

Sfax 

tAndrinople 

Tripoli  de  Barbarie. 

Alexandrie.  

[ .Salonc 

Tare  , 9 pour  cent,  ( D tspagna  , lavée  Lconéscs 

eoibillage  , 10  J Dites  , S’goviennes 

p.  ( Dites  • Soriannes  et  Valenciennes.  • . • . 

Dites,  Annincs  pour  chapeau 

; ; ; : 

pourcent.  J jjits  , troisième.  

^ D.ts  de  Moscovie  à la  têtes.  • » . . . 

•••••••/  Dits  à 9 

(Dits  b(j.  

Tare  , omballage  , (Dits  du  lu^vant , roses  fines 

bo  liv.  par  balle.  | Dits  communs.  . 

(Dits  ordinaires 

Tare  , étoupe  , la  J Chanvres  peignésdeBologne,  première  qualité, 
liv.  par  balle.  ^ Dits  , seconde  qualité. ........ 

LVtiiballafic  pour  ( Çhanvrt.  de  Bologne , Londrincj 

^ \ Ancône  et  rerrafc. 
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"^loo  lir. 


marchandise.  a 

I De  Aloscovie.  ...... 

Tarn , l'rnthalUge  , J Tabac  commun  de  Satoniqiie. 

6 liv.  par  balle.  ^ Carrada.  . 
fJem  I 10  « • Girlngé . 
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piast.  10 
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Tare , l'emballage , C Hongrie.  . ; > : > ; . 

8 liv.  par  balle.  (Seguedin . 

Ton.  10  pour  cent.  Virginie 

Dit  «rr  carottes , fab.  Vaudriest. 

T‘.  roui.  10  Urres.  Du  Brésil  en  rouleaux.  . . . 


•oU.  t8 


Fruits , article  de  Sicile, 


Monnaie  eSectire. 


Haisins  aees  de  Sm/me • pasici. 

Raisins  de  Morce.  

Raisins  s«c<  de  Smjrne  sans  pépin.  . . . 

De  Calabre  en  corbeilles 

Figues  de  Calabre  dits.  • . 

^ Dites  de  Smyrnc.  

_ 1 n . I fMannc  de  Sicile  ecraci 

Tarede  Rotelo  re-lpi,,  cinesi  e cap.ci 

e.enl  à 1 liv.  r.  S r 


La  boutel,  paje 
ItT.  j la  livre. 


1 L K&scncc  de  citron.  livres. 

( De  bergamotte. . 

S Amandes  douces  de  Sicile 

Dites  aniérei. 

Dites  douces  de  Provence  .... 

Anis  de  Romaf^ne  é monnaie  ciTretive. 

wv.s<i.xa..aa.  uvs....... . Cumin  Jc  Maltc 

marchandise.  lOrangcs  sèches  de  Sicile.  • • « • 

I Ecorces  d'uranges. 

/ «Sumac  de  Sicile 

V Riz  du  Ponent 

ÎTarIrc  blanc  de  Bologne.  • • • . 

Dit  de  Florence.  • 


L'emballage 


’ ) Rouge  , idem. 

tr 


Rouge  et  blanc  de  Sicile. 

{«.feuille,  a pour  î 5^^  

cent.  3 ° 

rSoufre  de  Sicile  en  sorte. 

, , i , , , . c Dit  en  fleur.  • . • . . 

LEa  canons  de  Rome.  . • 


Soudes  » huiles  et  savons, 

t Cendres  de  Sicile,  , . . ......  piast. 

Lemballage  ^ Terrc*Neuve 

c»n...lrié  pouf  jli„il  d Alkante 

«iard.ai.Ji«.  ( Bourde.  . idem 

^S^von  blanc  de  Morée  et  canéc,  . . \ . livres. 

De  Livourne  g façon  de  France 

Du  marbré 

Suif  du  pajs  avec  extraction 

Lard  , idem 

Oxjues  de  ccnièvre 

. Huile  de  Caiabrie 

lOe  Tunis 

[De  Morée  , et  canée. 

I De  Rivière  de  Gènes  fine 

Dite  superfine. 

[^De  Toscane  surfine. 

De  Lucque , idem  en  jarret.  • * • • . piist. 
Dite  «isu  i cais,  3o  flacons. ...... 


A monnaîeefTective  ^ 
skjis  escompte. 


La  iarre  a64  livres. 
Poids,  n^. 
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Vrogues  mhUclnaUs. 

' Alors  li^pdtique 

, Dit  tuccolin 

'Assa  ftlida . . . • 

*******  ^ Canlai  i des 

’Cii^mc  de  tartre 

Ci»M!  en  canons  du  Pom  iit.  . . • 

Q ^ .1  l'HCiiis  on  larmes 

Tare,  o pour  ccnl  I • , 

I i . , ' i)tto  , diiiii-laniie 

en  aciiciaiit  luo  1.  ) 

Ç Uxto  , cil  suite 

^ JJito  « on  pnudre. 

*******  ^ Aisdtic  jaune  et  blanc 
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r CH-l 
\Uà 
./T.11 


i Utt  niihiié  d'Aiiji'Ielm'C. 
[’anuniii  du  Lount.  . 

h A-idnaire 

(^Sel  d'Anj^lrlorre.  . • 

'Khubaibc  du  Punent.  • 
Kpongrt  nues.  , . . 

communes.  • . 

[opium  tlu^baïipic.  . . 

ilpiTacuanUa 

ISoairimnnèe  d'Alep, 
IDiVo,  de  Smjrrnc.  . . 

^Ucnjoln  en  larmes.  , • 

IDi/o  , communs.  • • 

Ljoiaa  naluict.  ..  . • 

[>ils  raibné 

('.ampbre  rarTinc.  « ♦ , 

Sloiax  en  larmes.  . . 

Sang  de  dragon.  . • . 

L Sol  do  S.Murnc.  ■ . • 


. ,1  . V Ooninic  enllf*.  . » 

T'.b»1!epcm  ccm.|  j^.„;  d AUxambU-,  . 

T*-',  bàllûio  p.ccnl 


Dits  de  Tiipuli  en  suite. 
Dits  rhoiiis.  . * . • 

Dits  en  gtahonux.  . . 

FtiUicufl.'s  cboii-ii-s.  . . 

SaÎ5e[»areille  de  Portugal. 
S;t)pHic  railiiu^  . . . 

D.ls  en  sorie  des  Indes. 
Dits  d Kg  pie.  , . . 


Gommes  et  bitumes. 


llledcüs.  . .... 

V'r.icra  inacca. . . . 

y Animuniar.  011  larmes. 
•**'**  *\l>!Je  en  pains.  . . 

/Tiirrique 

/ 5andara«;uc.  . . « 

f O.ilii.'inum  en  larmes. 
_ - . f <»iddo  en  soiio.  » 

Tare , Ç pour  ccut.  | ^Vr.-.l.i  p.e  . i.hm.  . 

f Clloi^te.  * ■ . . . 

lAdcn^antc  en  surle. 

I' Clioiïie.  ...... 
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r Goudron  de  Stoellvolni.  . 

De  Udewal.  . . . . 
f.D'Am^riatte.  . • • 

Tt^rébenlh  ine  de  , àito»  -, 
Poi»  de  Stockfiohn.  . . 

Dit  de  rAmérh]ue.  . •.  •. 
‘Rtisine , ftjerm  *.  ♦ •.  . 
Eponges  pour  les  corroMca. 
Dues  giarrme.'*  • • *.  * 
Dites  surfines* 


L I V 

piastr. 


paulet  o8 

* 34 

06 

piastr.  sB. 

4^ 


* ‘ ( tonne.- 

. ....  1*  b*rr. 

lî) 

a7\fe»ccnt 
y utcu, 

95) 


Cuiri. 


Tare  d'usage  , 
pour  cent. 


( 'Vaches  de  Russie. 
^ T Dits  RoatwaU. 

■i  Veaux  de  Nailler. 


sols 


J De  Genève. 
(D'/ 


X 
34 
• 43 


■ tir.  par  peau  ou 
a pour  cent  d u 
sage. 


^ ^ Maroç[i 


uins  traraiUés. 


Auguste. 

/ Cuirs  tannés  d'Angltflrfre. 

\De  Lisbonne  * façon  d'Dlande. 
jD'Espagne  , avec  couture.  *. 

\Dc  Sm^^rne  secs  de.  . ; • • 
vDe  Tunis,  idenv  ée.  . . • 

^ Moutons  de  France.  , . . 

Î Basane  de  Tripoli.  .... 

Cuirs  en  poil  du  Brésil.  • . 

De  Buénos^Aires.  «... 

Dits 

Monnaie  efTeciive  ] 
sans  escompte. 

Drogues  pour  teinlures^ 

Tare,  fard.  4 pour  J Saffranum  nouveau.. 
cent,  et  61ÎV.  toIL  I Dit  vieux,  s , s % . . v s . . l 

» /Curcunia. 

1 Graine  de  Smjme . • . 

çDitodeMorce , , . . 

lAhzari  de  Smvrne ê * . • 

\ Dit  de  Ch>*pre, 

est  / Galles  de  omjnc  noires.  . . ' . . . . 
me  ? D'Alcp  en  sorte.  , ....... 

iD-IstTie..  ; 

Vitriol  de  Chrpre,  . , ; ; , . , , 

Eubbie  supernne.  i . 

Dite  fine.  ; 4 . 

. Dite  ordinaire: 

le  sac.  a üv,  t Verdet  sec  de  France. 

I Dit  pas  bien  sec 

Bois  de  Fernambôuck. 

Çainpéehe  d'Espagne.  ....... 

Diio , d’Angleterre . . 

De  Sainte-Marthe. 

Jaune . . . , 

Scolans 

De  Brésil  anglais . . 

Vitriol  d'Anÿcterrc 

Dit  de  Venise . . 


la 

livre. 
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piastr. 
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Tare , 
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•61 
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''100  lie. 


par  pain. 


Ton.  10  pour  cent. 
Xdem , 8 dit.  • 


de  lao  liv.  net. 
Tome  y. 


( Araloués  de  Sinjrme. 
*\Dit  de  Morée. 


Ju5  de  cilrun. 


livres 
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110 

4o 

60 
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Tar«,  â liv.  par  sae  ( Cochenille  noire.  T •'  î T ; ; T . ï . lirr.  a3 

au  lieu  de  a p.  cent.  ) Di  le  giise • . . . aa 

. . .1  Indigo  Guaiiroala  prinie>0eur.  . * * . • i3 

X*re , surons,.  4/>  K i Dit  «oprasalunle» . . • ii 


e , surons..  4o  K ) Dit  »< 
tage  pour  , les  c DU  ù 
antls.  . * IDiI  «' 

\ Secor 


nu  faibJc  en  couleur.  . 
Dil  cararea , primc-lleur. 
Seconde  fl«*ur.  . . . . , 


- . ,i  De  Sainl-Dornineue.  q à ' lO  I ' 

^ De  U CaruliiH' 5 

T*,  ton.  ao  p.  cenl.^  Ruucou  do  Cayenne 3^ 

Feuilles  4 » idenu  ' Bl*  n de  Prowé . . . .3 

T*,  d'uaage.  . . Muile  de  viiriol.  , toU  aS  ^ 

^ l’Alun  h!anr  de  Suède..  -paules^3  ^ 

• .<  D'Anglettne ^6  ^98  /lequîn- 

(^Du  Levant,  rouge b3  Stal  iSo 

^lonnaie  effective, 'if  _ i>  » • 1. . c ( livre*, 

«coinpl.ap.ceiu.  5^®  .....  9^  J 

■ . . • Salaisons  et  autres, 

T®.  Ion.  iR  p.  cent.  Caviar  de  Russie livr.  100  è 110  ) oolîv 

; : : ; f"’-  ; ; ; ; 


( Salacrlie  , 9.  • . 

‘^Saumons  eu  sort. 


De  200  liv;  environ.  ^ Tlmnirei  de  adlc  , de  cour».  . 

De  a70  Uv.  à 3oo.  Anchois  de  Sicile  en  gros  barils. 
. . . « 3oo.  Dits  on  rbarils.ordinair(;s.  . . , 

3oo.  Dits  de  Gorgone,  en  gros  barils. 

Dits  en  barils  ordinaires.  . . . 


Monnaie'  effective 
sans  escompte. 
T®,  a p.  cenl  dHis. 


Dits  en  petit  baril  pour  l'Angleterre. 

^ I Fromage  dp  Rome . . 

I Üc  l'arme. , 


De  iCo  liv.  environ. 


^Uc  l'arme.,  , , , 

Morue  de  Hollande. 

• Stocû&h  Ouvert.  . . 

Dit  rond 


100 

i iio 

3o 

' 4 34 

>4 

• ■ 

’î» 

i3 

à 14 

ao  > 

iti 

65 

iS 

V '*  ■ 1* 
à .70 

À 30 

le  bariL 
lOo  liv. 


I Morue  de  p^che  d'Anglais. 
De  pécUe  /rançalsc.  • . 


. / le  quin- 
taJde 
.4  160  liv. 


^De  pécUe  /rançalsc 

|Vin  muscai  de  Svracuse pias.  11  ^ 

JVlonn»;.  effective* • •••••••  9,  ^ ‘2. 

. Eau-de-vie  de  Modène S 8 i > de 

*'  ’ .iDiie  prune  Hollande 6 • Cf-v  laoliv. 

V Dite  de  France,  idem 6 | *J  J 

ilnporl  des  àijjèrentes  monnaies  usitées  pour  Ivs  marchandise*  ci  dessus  la 

piastre  de  8 rrau4i. 

Durats 1 Ducat  équivani  i'i  • . piastre. 

Xjvrtis.  13  Livres  font.  * . t .*  t | . . . dite. 

1 ivres , monnaie  effixtive.  ....  . \ Livres  font.  . . i . . « ^ ^ dite.  - • 

l'aulcs q Paules  font.  . • i piastre. 

Paubs,  monnaie  effective ^4  Poules  /ont.  . * t . . . . . dite. 

Craacs.  7a  Crar.es  font.  . . 1 piastre. 

Craxts , monnaie  eff  ective.  ....  09  Craaes  font.  . . 1 . • • . • dite. 

Sols. . • . lao  Sols  . font.  . • 1 piastre. 

Toutes,  les  marchanrlises  qui  rntrent  par  mer  è LiVoi/rne  » payent  un  petit  droit.  Celles  qui 
aoricnt  par  mer  sont  (sanches  de  toute  espèce  de  droit.  , 
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Douane.  Ta  douane  de  /wVoMr.io  e»l  adini* 
AiMièc  d'urne  manière  difîérfnte  des  autres.  On 
Il  V porte  puini  les  mai'cUandUes  en  dépôt  coninie 
àNiJples,  4 ftome  , etc.  .Le  négociant  déclare 
taiu  de  baUt.‘s  à l'entrée  du  pütl;''on  visite  les 
balles  , si  ou  a .de  forts  indices  de  .confiebande  , 
nuis  cummunénienl  «.  il  .ne  s'agit  que  de  les 
compter.  O>fncno  on, paie  le  droit  par  balles  ol 
ni»n  par  pièce;  <^ui  y sont  renfermées , l'an-an» 
geinenl  t-si  bientôt  fait.  On  porte  la  déclaration 
au  bureau  « et  on  rinscril  dans  le  coniplo  oin*crt 
que  le  négociant  a avec  la  douane  , compte  qui 
se  solde  touj»  les  mois  , ou  moins  souvent , selon 
la  volonté  di'S  gens  de  la  douane.  Les  soieries 
paient  5 livres  le  ballot  petit  ou  gros.  * 

l^e  droit. d'ylmorog’^to  est  égal  pour  tototes 
lest  nations.  Lea  Ltvournois  le  paient 
tucnies.  Le  cabotage  se  fait  en  grande  partie  par 
le»  Génois  , et  particulièrement  par  les  aeiis  de 
Leiici  et  des  environs  le  lona  de  la  nv^re  du 
Levant. 

Les  marchandises  paient  en  entrant  4 Livourne 
un  droit  qu'on  appelé  droit  de  Ltizarrt.  Voici 
le  tarif  de  ce  droit  -qui  est  pa^é  od  votôrem  , 
uii  pourcent . c'csl<*a-dire  qu*un  ballpt  , paquet 
ou  *baniquc  de  marcliandise  quelconqüe  ést  es- 
timé valoir  tant  de  ducats  par  riemple  , et 
qu'aulant  de  fois- qu'il  y a cents  ducats  dans  le 
pria  estimé-,. on  pa)e  un  ducat. 


Agaric  , la  balle 

datais, 

So 

Aloés  Epatic  la.  caisse « 

r-  5o 

Dit , r£s<  allas 

5o. 

Dit  , le  de^ui'-fùcairas  .. 

»5  • 

Dit,  üuccolrin  , ou  Cicotrm  , 
caisse  . . , . •. 

U 

So, 

Amandes  , la  bal!c.  .... 

lO 

Ambre  brut  , le  quarlaul.  . . 

lOO  * 

Dit  le  tonneau 

iSo 

Dil  , !ia».i:llé  . le  nuaiUul.  . 

iSo 

.Dit  travaillé  , le  ht  • • , • . 

3 

Aniidon , le  baril.  . • .r  • • 

,1 

1 10 

Anis  . le  sac.  . . 

lO 

Ar(n4M^in  . la  pièce.  .... 

20 

A^sa>Fcelltla  , la  balle  ou  ballot  • 

a5  . 

Aujemis  ou  Ajamis  , toiles  de  colon 
qui  viennent  d'Alep , bleues  , la 
balle..  

lOO 

Dites , la  pièce,  . . . ■. 

t 

Dites,  blanctus la  pièce.  ‘1‘ 

1 

Azur,  le  qisartaut. 

lO 

Baleine  coupée  le  tonneau  « . 

loo 

Dite,  le  fardeau  , ou  quarlaut. 

5o 

B.-irrscan*  d*  Flandre  , ta  pièce. 

lo 

Dits  , du  lx:vant  , de  même. 

5 

Bariile 

3 

Bas  de  soie  d'Angleterre  , la  paire. 

3 

Uils  , <lc  >lc*-!iine,  ou  aolrcs  , 
même  

de 

a 

Dits  , mi'Soie  , de  même  . • 

. 

>.f 

Das  de  soio*  dVstamc , la  douzaine. 

Dits,  de  coton  , de.  meme  . . 

Baume,  le  vate  . . ^ . 

Dit , la  bunie..  » « . • . k - 
Biiyetlrs,  la  pM'cc.  i r* 

pile  , la  demi-pii  ce.  . . . / . 

Bazannes  de  5myrne  cl  Çonslanli,<|  ^ 

nople  , la  balli' 

Dites  d'Alger  et  Barbarie  , do 

mcine 

Dites  de  Ncgïcponî  cl  dfc  la  Murée, 
de  même,- 

Bazûii  , U pièce.  . . > . • . . 

BeitpHn  , U balle  ou  caÎ5>e.-  k . . ' 

Biii»  de  Bouts.,  les  loo  pii'«'e.Sk  . . 

Bon. tels  ordinaires  . ta  caisse.  . . 

Dits  , rougrs  ordinaires,  le  paquet. 
Dits  , rouget  de  France  , la  cai.vse. 
Bonnets  rouges , de  Fce  , 1a  dou- 
zaine  

, la  caissette.  ...... 

Boiu  a.^sins  ÿ la  pièce.  

B<nipes  , le  cabas.  « 

Dite»,  ta  raissl*.  I 1 . . . . 

Bouts,  du  Caire  , et  <Ic  Damiette, 

la  pièce 

Dits,  mi*sotc  , de  même.  . . . 

Dits , de  soie  , de  même.  . . 

Bouteilles  de  verre  , la  grande 

caisse.  

Boyaux  salés,  le  banl.  . . • 

Buffles  ( peaux  de  ) dé  SmyiTie  et  ' 

' Constantinoplu-,  U piècci  - . . * 

Dits,  petits  « ou  écarts , de  même. 
Burats,  la  pièce. 

Cacao , le  baril.  ....... 

Café  , la  balle. 

Dit  , la  petite  baUe  ou  cabas.  . 
Calisée  , de  France  , la  balle  . • • 
Canibi'.’iy,  la  pièce*  . ^ . . . . • 

Cambrcslnca  , do  inémé.  . . . • ' 

Cauiçlots  du  Levant  , la  pièce.  .- 
Dits  , de  Flandre  , la  pièce.  . • 

Camphre , la  caisse * 

Canevas , 1a  pièce 

Cannelle  , le  fardeau.  .....  • 

Dite  , le  demi- fardeau.  . . • 

J Cantharides  . la  caisse.  . . . • 

Canoiu  d'arqoebxisc  , la  balle , ou 
caisse.  : : . . . . . 

Cardamome  le  fonnea\t.  » . . 

Cardes  4 carder , la  eaisse.  ... 
Caries  géographiques , ou  maprmon* 

des , la  caisse.  

Casse , l'cscaflas 

Dite  , le  demi*escafTas  .... 

Ceintures  , la  balle.  ...... 

Dites  , U paquet.  . . . ^ , . 

B a 


Juca/t. 

4 ' 

a 
sS 
• ••  a 
aS  ' , 
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Ceinture»  blanche»,  âeUine,  la  dou> 

uine 

Dites > de  laine,  en  couleur»,  la 
douxaiae.  ....... 


Champlenons  du  Levant,  le  fardfeau. 

PO 

Chandi-ilcs  la  caisse 

10 

Chanvre  , la  balle 

5 

Chapeaux  de  France , 1a  balle. 

8u 

Dits,  de  castor  , l'un.  . . . 

Dit»  , d**nii-castor  , l'un.  . . 

2 

C'iapelcts  de  crvslal , la  caisse.  . 

üo 

DU» , du  bois , la  grande  caisse. 

aS 

Chine  , le  tonneau  .... 

roo 

Dite  , la  .caûise 

5.> 

Dite , la  caifsette.  . . . 

afi 

Chnrolat  , la  caisse.  , , . 

a.'i 

Dit  , la  cal;>9rltr.  , . . 

lu 

Cinabre  , le  quartaut.  . , 

So 

Ctd  du  hts  , la  pièce  , ou  tain»  pour 

le»  garnir , 

1 

Cinamoine  ( voyez  canellc  ). 

Cire  jaune,  le  tonneau.  . • • 

roo 

Dite  , la  balle 

8o 

Dite  , le  sac  .....  . 

6o 

Dite  • 1a  couffe  ou  cabas.  . . 

So 

Cire  laque  ( ou  d'EUpagne  ’)  la  caisse. 

5o 

Dite  , U caissette 

Dite  , la  petite  caissette.  . . 

10 

Coçhetiillo  , le  quartaut  oa  caisse. 

J 00 

Dite  , le  tac 

So 

Colle,  le  tonneau.  . . « . « 

So 

Dite  . le  demi-tonneau  ou  balle. 

aS 

Colloquinte  , la  caisse.  . . . 

ao 

Conlra-jrcrva , ta  cai«clla.  . . 

sô 

Coque  du  Levant , la  balle.  . . 

Corail  Iravaillé  , la  calur.  . . . 

iSo 

Dit , brut  ou  gregé  , de  même. 

lOO 

Corde»  de  chanvre  , la  balle. . . 

aS 

Dite,  d'herbage  , ou  de  jonc, 

de 

même 

10 

Cordillai.  , 1a  balle 

Dit»  , la  pièce 

5 

Cornes  à lanternes , le  baril.  . 

Dite. , le  pe?it  baril.  . . . 

10 

Corne»  à peignes  , le  cjuaiUut.  . 
Corne»  debu/llc,  le  ccmI.  . . 

Coton  £lé  d'Alep , la  balle.  . , 
Dit  d'Alexandrie  , la  balle.  . 
Dit  filé  , de  Smj'me  , U balle. 
Dit , le  sac. 

Dit , de  Chypre , Saïde  et  Alaxan 
dretle , la  balle.  • , . . . 


Colon  , en  laine  d'Alexandrie , d 

même 

Dit , de  Cli/pre  , de  mém».  , , 


Coton  de  l'Ue  de  Saint-Christophe  , 

de  même. aS 

Dit , de  Salonique  , la  balle.  . • 3o 

Dit , do  Sourie  , de  même..  . . do 

Coioninc» , la  petite  pièce.  • • •*  » 

Oniieaiux  avec  la  gaine  , la  doux.  i 

Couverture»  d'indienne  , Tune.  . • 3 

Dite»  , de  laine  , Tune a 

Crème  de  tartre , le  quarlaut.  . • afi 

Oèpes  blanc»  de  »oie , la  pièce.  • 3 f 

Dits  , la  peiile  piece > 

Crépon»,  la  pièce  ......  8 

Cuirs  do  vache»  d'Alexandrie  , la 

£ièi  e I t 

lit»,  d'Alger,  de  même  ...  t 

Dii» , de  lUsertc  , 1a  pièce.  • . i 

Dits , d'Irlande  , de  nicme.  • • i ^ 

Dits  , de  I^loscovie  , de  meme.  . 1 7 

Cair»  de  vaches  salé»  de  Sni/rne  et 

C4)nstaniiuopie  , l'un i , 

Dit» , de  salé  « de  même.  ...  t f 

pit»  , de.  Tuni»  et  de  Tripoli , de 

mémo.  ...  i ...  » t 

pils  , petit»  desdite»  ville»  , de 

I même. i 

Oiii»  Qorroyc» , de  Bonne , de  mémo.  a 

Dit»,  la  demi-peau  .....  t 

Cuirs  salés  de  Saint'' Jean  d’Acre,  l'un  i 

Cuirs  de  bullle  , l'un a 

Cumin  , le  sac lo 

Curcunia  , Je  J'ardeau  a3 

Outre  lesdroilsd'entréequi  sont  peu  de  choses 
il  jr  a aussi  à Li^urne  un  droit  de  vente  sur  le» 
marchandise^ 

Ce  qu'on-  appèle  droit  de  vente  , est  un  droit 
qui  se  paie  par  le  dernier  acheteur  , tenant  à la 
oouane  , comme  on  l'a  dit  ci-de»sus.  un  registre 
d'enircc  et  de  sortie,  dan»  lequel  on  est  obligé  de 
faire  inscrire  toutes  le»  marchandiKS  lor»  de  leur 
réception  , vente  ; ou  envoi,  afin  que  le  (ermier 
sache  qui  doit  pa/er  le  droit.  Ce  compte  de  vente 
ne  s'arrête  que  tou»  les  ans. 

A l'égard  de  la  quotité  du  droit  de  vente  , elle 
est  réglée  suivant  la  qualité  et  nature  desmar» 
cbandise».  Par  exemple  : 

Le»  soies  paient  un  et  demi  pour  cent. 

Le  poivre  deux  pour  cent. 

I.C  coton  demi  pour  cent. 

Ia'S  grosses  marchandise»  , deux  piastre»  pour 
balle. 

Le»  cuir»  quatre  pour  cent. 

Le  plomb  un  et  demi  pour  cent. 

La  cire  deux  pour  cent. 

El  ainsi  du  reste  à proportion. 

Poids , mesures , monnaie» , change, 

A Livourne  ainsi  qu'à  Venise,  à Gêne»  et  pres- 
que dan»  toute  l'ilalie , on  sc  sert  de  deux  poids  % 
Uin  qui  est  le  gros  poids,  «l  l'autre  le  poids  léger 
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oa  sottUât  comme  disent  les  ttaJieni  ; le  poids 
Id^erest  de  qiiarante*cinq  lirres  moins  fort  que 
le  (^ros  poids  ; en  sorte  au’il  ne  iaut  quatre- 
▼ingt  quince  (ivres  de  celui-ci  pour  faire  cent  liv. 
de  Paris  et  d'Amsterdam  , tandis  qu’il  en  faut 
cent  quarante  livres  de  l'autre. 

Le  quintal  ou  poids  pour  peser  les  gros  ballots 
• âppèfc  eantnr  ou  cantaro- 

11 7 a de  trois  sortes  de  caiitars  ou  quintaua  : 
l iin  pise  iSo  lirres  , l’autre  cent  cinquante-une 
livres,  et  l'autre  cent  soixante  livres  suivant  les 
marchandises  que  l'on  pèse. 

Le  premier  est  pour  l'alun  cl  le  fromage  : le 
second  pour  le  sucre  ; et  le  dernier  pour  les  laines 
surines  et  la  morue,  l^es  autres  marchandises  se 
vendent  au  cent  pesant  ou  h la  livre.  Le  plombe! 
1rs  bois  de  Caoipdche,  de  Bréul,  de  Sapan  « et 
autres  bois  de  teinture  se  vendent  au  nilllier.  La 
livre  de  Livourne  est  de  onze  onces  poids  de 
marc  : et  celle  de  Paris,  d'Amsterdam,  de  Stras- 
bourg et  de  Besancon  , où  les  poids  sont  égaux , 
est  de  seize  onces  , sus.m  porls  de  marcs;  en  sorte 
que  sur  ce  pied  ces  trois  soiits  de  cantars  doivent 
rendre  ii  Paris , etc.  savoir  ; ’ , 

Celui  de  cent  cinquante  livres,  cent  trois  livres 
et  demie. 

Ccluidecent  cinquanta-une  livres,  cent  quatre 
livres  deux  onces. 

Et  celui  de  cent  soixante  livres , cent  dix  livres 
et  dsmie  un  peu  plus.  Ce  dernier  l^itcent  trente- 
six  à Marseille. 

Cent  livres  de  Géiics  correspondent  à quatre- 
vingt-dix  de  Li%fOitrne,  Un  quintal  d'Angleterre 
hunderd  f de  cent  douze  livres  avoir  du  poids, 
font  cent  quarante-cinq  livres  de  lÀŸOume\  cent 
livres  de  Marseille  font  cent  quatorze  livres  de 
Livourne. 

Le  poids  de  marchand  ou  de  romaine  de  Li- 
eoume  , pèse  an  pour  cent  de  plus  que  l’autre 
appelé  pouls  de  baù>n<ê. 

Cent  livres  poids  de  marc  font  cent  quarante  liv. 
poids  de  romaine  O»  de  marchands  de  Livourne, 
dont  cent  Livres  font  soixantc-onze  trois  huitièmes 
de  marc. 

Cent  livres  de  marcs  font  cent  ({uarante-deux 
livres  quatre  cinquièmes  poids  de  balance  de 
Livourne  dont  cent  livres  l'ont  soixante-dix  livres 
de  marc. 

La  palace  , la  brasse  et  la  canne  sont  les  me- 
sures de  longueur  usitées  à Livourne.  Cent  brasses 
rendent  cinquante  aunes  à Paris  , et  cent  cannes 
deux  cents  aunes.  11/  a deux  palmes  ou  pausdans 
la  brasse  , et  huit  dans  la  canne. 

D’où  il  résulte  que  la  brasse  vaut  la  demi-aune 
de  Parts  et  la  canne  deux  aunes  de  Paris. 

11  en  résulieencore que  la  palme  a onac  pouces, 


LIV  1.!» 

c'est-à-dire  le  quart  de  l’aane  de  Paris  à bien 
peu  de  chose  pr^ 

On  doit  remarquer  que  l'on  se  sert  de  deux 
sortes  de  palmes  l'une  pour  les  étoffes  de  laineriff 
et  l'autre  pour  les  soieries.  La  première  est  d'un 
tiers  plus  faible  que  la  dernière. 

Oji  y vend  le  bled  au  sac  , et  il  en  faut  qua- 
rante sacs  pour  dix-neuf  sepliers  de  Paris,  qui 
font  un  last  d'Amsterdam  ; ce  qui  fait  revenir 
cent  septiers  de  Paris  à deux  cent  dix  sacs  et 
drnii  de  Livourne. 

11  résulte  de  ce  raport  que  le  sac  répond  à cinq 
boissi  aux  et  demi  mesure  de  Paris. 

Quarante  sai  s de  Livourne  font  aussi  un  Ja.it 
d'Amsterdam.  Les  deux  sacs  font  une  charge  de 
Marseille  , la  charge  pèse  trois  ccius  livres  moins 
quatre  pour  cent. 

Le  staro  ou  stara  autre  mesure  à grains  de 
Livourne  , pèse  ordinairement  cinquante-uuatie 
liv.  Cent  douze  staros  sept  huitièmes  font  le  last 
d'Amsterdam. 

vrnte  des  huiles  se  fait  à tant  de  livres  nion- 
naieloiigue,  le  baril  de  quatre-vingt  quinze  livres 
poids  de  romaine  , dont  les  cent  livres  ne  ibr.r 
que  soixante  - onze  livres  trois  huitièmes  d«: 
Paris.  Sur  ce  picd-là  le  baril  revient  environ  à 
soixante  livres  et  demie  de  Paris  et  à soixante 
quatre  de  Portugal  dont  la  livre  est  d'un  seizième 
plus  faible  que  celle  de  Paris.  t 

Monnaie.  Les  diverses  monnaîes*sont , en  es— 
pècesd’or,  la  pistole  d EUpagne  qui  vaut  en  mon- 
naie du  pa^s  19  livres  5 sols* 

La  pistole  d'ilaüc  vaut  iH  livres  7 sols. 

Le  durât  d’or  de  Florence  vaut  7 livres  losols. 

L'écu  d'or  vaut  7 livres. 

F*o  espèces  d'arg«nt.  La  piastre  de  P'Iorencc  , 
30  sols  uur  ou  b libres  dans  ic  commerce. 

La  piastre  de  Madrid  , 4 livres  16  sols  3 den. 

l*e  icsLon  , 3 jules  ou  3 livres. 

La  livre  vaut  1 jule  et  demi  de  20  sols  com- 
muns. 

Le  jule  vaut  i3  sols  courants  4 den. 

Le  sol  vaut  3 quatrains  ou  13  deniers  de  mon- 
naie courante. 

, Ces  valeurs  rendent  à peu  de  chose  près  les 
valeurs  suivantes  en  livres  tournois. 


Pistole  de  Florence.  •.  . 

. iSI.  iSi. 

0 d, 

Piastre  llnrentine.  . . . 

. s 

i5 

Û 

Ecu  de  10  pauls  ou  jules.  • 

. 5 

5 

0 

Test  on 

1 

1 1 

6 

Livre  courante 

• 0 

iG 

10 

Sequin 

• 0 

10 

il 

Jule  ou  paul 

* 0 

10 

G 

Soi  d'or 

f 0 

5 

0 

Sol  courant 

. 0 

0 

10 

Denier  d or 

. 0 

• 

5 
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Change, 


L ( v O U a n K. 
donne. 

Rrroit 
par  contre. 

Dans  les  villes 
ci*4prés. 

1 Pinsl.de^fo 

. 

gr.  b.  p.  0.  m. 

à Amsterdam, 

100  dili’t.  . . . 

p.  q.i  éc.mon 

soo  dites.  . . . 

p.  187  11,  ct.id. 

.1  Auguste. 

t dites.  . • • 

|>.  sois  id. 

ù Bologne. 

XOO  dites  . • . 

p.  laq  piasi.dr 

8 rx 

à Cadix  , Ma- 

1 dite.  . . . 

p.  116  sols  coni 

dnd  , etc. 

id 

à Florence* 

1 dite.  . . . 

p.  1 18  s.  h.  de 

100  diUrs.  . . . 

i>.  <)7  ér.  (le  .i 

L.  et.  Id..  . . 

4 Genève. 

I dite.  . • . 

p,  84  den.  de 

gr.  ban.  id.  . 

à Hambourg. 

1 dite.  . . 

p.  783  réts.  id. 

4 Lisbonne. 

1 dite.  . • . 

p.  5o  dcn.  si. 

p.  ou  ra.  , . . 

d Londres. 

1 dite.  • • . 

i>.  1 1 lar.  (J 

grains  id.  . . 

à Mciaine , Fa- 

i^Ile.  .*■.  . 

p.  136  sols  et 

lerine. 

id 

à Milan. 

100  dites.  . , . 

II!)  ducaU 

187  dites,  p.  ou 

royaux  id.  . 

à Naples, 

niarr 

4 Novi, 

100  dites.  . . . 

p.  08  sols  tour. 

id; 

d Paris  , Lyon  , 

lOo  dites.  . • . 

p.  ia4  pièc.  dr 

etc. 

^ baj.  id.  . . 

4 Rome. 

1 dite.  . . . 

p.  8-5  sul.  id. . 

d Turin. 

100  dites.  • , . 

p.  q7  ducal  sdt 

banq.  id.  . . 

i Venise. 

Ga  dites,  p.  ou 

m 

p.  1 n.  et.  . 

4 Vienne. 

Ony  lîcnl  les  écritures  en  piastres , sols  et  dcn. 
dont  13  font  le  sul , et  3o  sols  la  piastre.  Ladite 
piaslro  fait  6 livres  monnaie  ordinaire  « et  5 liv. 
trois  quarts  bonne  monnaie  ou  monnaie  longue. 
L une  et  l'autre  de  ces  livresont  aussi  ao  sois,  et  le 
sol  duiue  deniers. 

I.rs  espèces  qui  y ont  cours  , ont  leur  prix  réglé 
en  livres,  sols  U deniers  bonne  monnaie , ainsi 
qu*en  piastres,  sols  et  deniers  d'or  j excepté  ce> 
pendant  les  écus  d'Autriche  neufs  , qui  , contre 
les  piastres  gagnent  environ  d pour  cenU 
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L'usanre  y eit  romrne  suit  i dcuic  mois  de  date, 
d'Amsleniam  , de  Hambourg  , de  Madrid  cl 
Cadix  : trois  mois  de  date  , de  Lisbonne  et 
IjOndres:  de  trente  joui*s  de  date,  de  Paris,  Lyoni 
Marseille:  de  vingt  jours  de  date  , de  Naphs  t 
Venise  et  Bcrganie  : un  mois  de  vue  ou  dmx 
mois  de  date,  de  Paterme  et  Mcasine  : de*  «lix 
jours  de  vue  ou  quinze  jours  de  date  , de  Honic  : 
dix  jours  de  vue  d'Ancone:  huit  jours  de  vue  , de 
Genève  , Milan  , Turin  et  la  Suhsc:  et  trois  jours 
de  vue  , de  Bologne  et  Florence. 

Il  n*y  a pas  de  jours  de  faveur  légulicrs.  L«'s 
jours  de  paiement  ordinaires  sont  les  lundis,  j 

mardis  et  vendredis  ; ainsi  les  lettres  qui  toni->  j 

benl  sur  l'un  de  ces  jours  - U , ou  devant  , | 

doivent  s'acquitter  au  jour  même  du  pak-  J 

ment.  m ' I 

Loang,  ou  Botizn-LoM^ari^iri,  ville  capitale  t 

du  royaume  de  Lnango  , où  le  roi  réside  avec  sa  [ 

cour  , située  k 4 degrés  et  demi  de  latitude  me*  * 

ridionale  , et  è une  lieue  cl  demie  de  la  cote.  On 
l’appèle  Loang  ou  Iiauza~A\Hiri , et  dans  la 
langue  des  nègres  on  te  nomme  communèincnt  I 

Boari  ; elle  reçoit  encore  le  nom  de  LowangirL  ; 

Celte  ville  est  assez  grande  et  a de  belles  rues  que  | 

les  habiians  ont  soin  de  nétoyer.  Les  bâlimens 
ne  se  louchent  pas,  et  il  y a devant  les  maisons  ' 

de  grandes  allées  de  bananas,  de  paloiiers  et  do  . 

baukuves.  Il  y en  a aussi  sur  le  derrière  et  quel* 
quefois , pour  plus  d'ornement , elles  en  sont  en*  I 

viroiiiiccs,  I 

Loakco  , pays  d'Afrique  , sur  la  cdte  occi*  ^ 

dentale.  C'est  une  pairie  du  pa>s  appelé  par  nos 
navigateurs  , du  nom  général  de  cote  d'Angole, 

U est  borné  au  nord  par  les  montagnes  de  Saint* 

Esprit,  au  midi  par  le  royaume  du  Congo,  au  cou- 
chant par  rOcéan  , au  levant  par  les  pays  mal  ; 

connus  de  l'intérieur  de  cette  partie  de  l'ACriquef 
et  par  une  partie  du  royaume  de  Congo. 

Dans  ces  contrées,  U terre  est  assez  fertile  pour 
n’avoir  pas  besoin  d'un  grand  travail.  Elle  ii'cst 
cultivée  que  par  des  femmes  que  la  servitude  ou 
rindigcncc  condamnent  à res  travaux.  Les  es- 
claves rii&les  ou  les  hommes  libres,  mais  pauvres  « 
s'occupent  de  la  chasse  et  de  la  pèche  , ou  sont  ] 

occupés  k grossir  le  cortège  des  gens  en  place.  I 

On  distingue  dans  le  royaume  de  Lnango 
quatre  sortes  de  bled.  Le  premier  qui  se  nomme 
tiinssango^  croit  sur  une  tige  de  la  grandeur  d'un 
roseau  , et  dans  un  épi  long  d'un  pie<l.  5a  forme 
est  celle  de  la  graine  de  chanvre.  Le  second  se 
nomme  mossamhaia  ; il  rend  avec  tant  d’abon* 
dance  , qu'un  seul  grain  produit  quatre  ou  cinq 
cannes  , chacune  de  la  hauteur  de  dix  pieds  , et 
portant  une  demi  pinte  de  bled  dans  son  épi.  Le 
grain  est  de  la  grosseur  de  notre  ivraie,  mais  d'une 
fort  bonne  qualité.  La  troisième  sorte  de  bled 
I croît  en  forme  d'herbe^  et  porte  un  grain  qui  res* 
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•embitf  à la  semence  de  la  moutarde.  C'csl  la 
meilleure  de»  quatie  espèces.  Le  qualiieme  est  le 
bled  de  Guinée  ; mais  c'est  celle  dont  les  habi~ 
tans  font  le  niuîn»  de  cas. 

Les  patates , les  ignames  , les  rompions  ou  les 
courges  , la  racine  de  melando  dont  les  l'euilles 
s’attachent  et  montent  , comme  le  liouldun  , au 
tronc  des  arbres  ; le  manioc  dont  les  nègres  font 
~ leur  pain  , le  tabac  » h s bananes  , le  luclanga  , 

3ui  est  un  fruit  rempli  de  jus,  le  coton  et  le  poivre 
U Brésil  croissent  ici  fort  abondamtm  nt.  On  y 
trouve  de  la  cochenille  , mais  en  petite  quantité. 
Les  oranges  y les  limons  et  les  cocos  ify  sont  pas 
non  plus  fort  communs  ; mais  les  noix  de  kola  , 
les  cannes  de  sucre  et  la  casK*  y viennent  &ans 
aucun  soin. 

11  y a des  endroits  où  il  croit  du  poivre  comme 
celui  de  Bénin  , du  gingembre  et  des  cannes  de 
sucre  dont  on  ne  fait  point  d'état. 

Entre  les  arbres  extraordinaires  on  vante  l'eu* 
sonda  , le  métombas  et  l'alikondi , qui  servent 
tous  trois  k faire  des  étoffes.  11  n'y  a point  de 
canton  dans  le  royaume  de  Loango  qui  ne  pro- 
duise en  abondance  l'arbre  nommé  métomba , et 
G\ii  n'en  lire  beaucoup  d’utilité.  l.e  tronc  fournit 
d'asscx  bon  vin,  quoique  moins  fort  que  le  vin  de 
palmier.  De  scs  branches  on  fait  des  solives  cl  des 
lattes  pour  les  maisons  et  des  bois  de  lit.  Lcsfeuiiles 
servent  k couvrir  1rs  toits , et  résistent  aux  plus 
fortes  pluies.  Mais  leur  ^and  usage  est  pour  la 
fabrique  d une  espèce  d’étoffe  dont  tout  le 
morKle  est  vêtu  dans  le  royaume.  Cette  étoffe  y 
tient  aussi  lieude  monnaie  courante. 

L’ccoice  intérieure  de  l'alikondi,  bien  abreuvée 
et  bien  battue,  foniie  une  matière  propre  à Hier , 
qui  est  plus  Hnc  et  plus  durable  que  le  chanvre. 

Les  lihbitans  du  pays  ont  l'usage  de  suspendre 
au  sommet  de  cet  arbre,  une  caisse  ou  une  pièce 
de  bois  creux  qui  se  remplit  de  miel  tous  les  ans  , 
et  qu'Ib  viiident , avec  de  grands  cris  de  joie , 
apr&  en  avoir  délogé  les  abtilits. 

hoptz  rap<  'rlL- , sur  le  témoignage  de  scs  propres 
yeux , que  le  royaume  de  Loaugo  est  rempli 
d'éléphans , et  que  les  nègiea  échangent  voloiilters 
rivoire  pour  du  fer  dont  ils  composent  1rs  pointes 
de  leurs  flèches,  leurs  couteaux  et  d’autres  in»- 
tnimens. 

Les  Européens  tirent  du  même  paya  un  grand 
nombre  de  queues  d’éiéphans  qui  se  vendent  fort 
bien  à Loanda.  Les  nègres  on  font  de  fort  belles 
tresses  qu'ils  portent  autour  du  cou.  Les  plus  lon- 
gucsluurserventdeceintures.  L'ivoire  était  autre- 
fois fort  commun  dans  le  royaume  de  Loango  ; 
mais  il  devient  plus  rare  de  jour  en  jour  , parce 
que  les  nègres  sont  obligés  de  l'apporter  de  tort 
loin  sur  la  létc.  l^^ur  principal  marché  , pour  les 
dents  d'éléphans  , est  è Bakkumelc  «qui,  nHtant 
pas  è moins  de  trois  cents  milles  de  la  côte , de* 
mande  respace  de  trois  moîspour  alleret  revenir. 
La  volailley  est  en  sigranaeabomiauce,  dieent 
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If»  Toyâgcuri.  qii'ony  «chéie  frfnie  poiilfU  pour 
quelque»  colUu-»  de  U valeur  de  »lx  wl».  Ix-s  p.  r- 
MX.lcsfaiMaiet  le»  autre»  oUcaux  de  table  v 
»ont  aussi  fort  commun».  ^ 

lenf  î •■»'>>•»"»  <lu  rojraumc  de  Loangn  exploi- 
yntde»m,nc.decmye.  d étain,  d/plom'î.  et 
qe  1er  , et  .endent  de  tous  ce»  métaux  aux  Eii- 
ropéen».  I.e»  mine»  sont  .si  éloigné..,  , u„e  |»  dif. 
hculu  du  transport  rend  ce.  métaux’ aL*  ra.::. 
plu»  grande  partie  du  cuivre  vl.nt  d un  11.  ii 
ommé  ùondi,  au  raport  de,  voyageur».  la-, 

mohl'mar  * *'  ‘ ^ ‘‘ 

«.rtel  ««  rempli  de  piusieuta 

•orte»  d ous-ner,  , tel,  que  de,  tisserand,  , de. 

bonnetier,  , des  potier.  . des  cl.a,- 
pentiem,  des  vigneron»  et  de,  péelicuis.  On  v 
d »orte,  de  lil , de  la  peau  . des  feuille.^ 

du  matomba  ; I un  nommé  poi-sana , dont  on  b - 
pKn'^'’  Rfossières;  laulre,  beaucoup 

Sue  BalUl  dit 

que  lalikunde  donne  auMi  la  matière  d un  61 

oue  eel"  '^d*  qui  n'est  pas  ti  fia 

que  celui  de  I arbre  nommé  eu.ianda. 

De  pliuieur,  sorte,  de  fil  qu’on  tire  de  ces  arbres 
on  en  distingue  qoatre , nui  servent  à faire  aulani 

le  roi  et  pour  ceux  qui  obtiennent  de  lui , comme 
une  faveur  spéciale  , la  permission  d en  porte, 

1^  e.t  déf’nd""'  b^onJo. 

Il  est  d.  fendu  aux  tHserand»,  soi, s peine  de  mort  - 

fst  deT,  **  *“*  I-roconde 

d un  fort  beau  grain  , embellie  et  variée  d un 
grand  nombre  do  fleur, et  défigurés.  Chaque  pièr e 
» deux  empans  el  demi  de  largeur  . et  àemLde 
qumxe  ou  ,o„„  de  travaiî.  U .econde.ôrte 
nommée  toMa,  est  plu»  petile  de  la  moitié  que 
que  le  kimbo»  ; mais  elle  en  est  d'aillcur»  si  pr„ 
différente  qu’il  est  aisé  de  le.  confondre.  Si* 
de  k.mbo.  suffisent  pour  un  babil  con.pir. 
On  le»  teint  md.na.remenl  en  rouge,  en  noir  ou' 

d"è.ré  "P'''»  drap 

a ..n!  WIe,  sont  Sn.e, 

l’auîr".  P'“‘f°‘'o  sue 

Les  Portugai,  portent  ce,  étoffe,  i Loand.i,  oi 
cllfs  passent  pour  monnaie  courante,  aiaqu® 

pague.quelesPortugaisnnmmentpnaor.jamios, 

et  qiinappèle,  en  langue  du  pays,  mof/oir-v, erré 
consiste  en  quatre  pièc  cousue,  ensemble,  et 
porte  i Loai.da  le  nom  de  Uiougo.  C.ie  livre 
d ivoire  vaut  cinq  libougos, 

i le. cèle,  de  Ln„n^o , 

à M.vl,mbo.  fi  Cabinde.  Cette  traite  sefaii  par 
makouke.  et  par  cent  : chaque  inakouke  vaut  dix 
el  U faut  dix  makouke»  pour  un  cent.  ^ 

Pour  faire  cCi  compte  , on  convient  avec  Ica 
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wbi'cliard*  irmlate*  , du  nombre  de  in&lmike$ 
que  cha({'.io  r^pcce  de  marcbandiie»  doit  raloir  , 

1><ir  exefsjilc  ; deux  couteaux  s'estiment  une  ma- 
;ouke  ; un  bassin  de  cuivre  do  deux  livres  pesant 
et  de  douze  pouces  de  diamètre  , aussi  (rots  ; un 
fusil  t trente  ; un  baril  de  poudre  de  dix  livres 

fusant  t pareillement  trente  ; une  pièce  de  sa- 
rinpuuris  bleu  , cent  vin^^t  makoulc«^s , que  les 
nègres  comptent  douze  cents,  et  ainsi  du  reste. 

Ce  prix  des  marchandises  arrêté , on  convient 
ensuite  de  celui  des  esclaves,  qui  se  fait  par  loo; 
de  sorte  que  si  on  achète  un  nè^ro  , pièce  d’Inde , 
3,Soo , il  faut  donner  3So  makoukes  de  tnarchan- 
dises , suivant  resliination  précédente. 

On  voit  donc  que  la  makouke  ou  macoute  est 
une  espèce  de  monnaie  de  compte  ou  de  manière 
de  compter  en  usa^e  parmi  les  nc^es  , j)articu- 
Lièrement  à Loangn  , sur  la  cote  d'Aneole. 

A Malimbo  et  Cabindo  , environ  à 3o  lieues 
plus  loin , sur  la  même  côte  d’Angole , on  compte 
par  pièce. 

Les  nègres  de  7/onn^o emploient  encore,  pour 
monnaie  de  petites  élulTes  composée»  du  quatre 
, pièces,  chacune  d’un  empan  et  demi  carré.  La 
valeur  de  chacune  est  d'un  sol  ; mais  l'usage  en 
est  fort  diminué  depuis  que  les  principalesrichesses 
des  habitans  coosisteni  en  esclaves. 

Poids  et  mesures.  La  mesure  deslongucursdont 
on  se  sert  à Loango  s’appuie pau.  Il  / en  a de  trois 
aortes  : le  pau  de  la  mnei  le  pau  des  Fidatgues 
et  celui  du/particuliers. 

Le  pau  du  roi  a a8  pouces  de  longueur  et  vaut 
trois  makoukes  , la  makouke  se  coniplanc  dix. 

Le  pau  des  Fidalgues  est  de  24  pouces  , cl  le 
^ pau  des  particuliers  seulen>cnt  de  iG  pouces  et 
demi  ; mais  tous  deux  contenant  et  s’estimant 
* trois makoukescomme  celui  du  roi,  et  la  makouke 
sc  comptant  de  même. 

C’est  & ces  diflérens  paux  que  les  Européens  qui 
font  la  traite  des  nègres  mesuient  les  ëtofteset  les 
toiles  qu’ils  donnent  en  échange  des  esclaves  et 
des  autres  marchandise» , comme  poudre  d'or , 
morfil , cire,  etc.  qu’on  tire  de  la  côte  d'Angole, 
d'où  un  conçoit  aisément  qu’il  est  plus  avantageux 
de  faire  la  traite  avec  les  particuliers  qu’avec  les 
Fidalgues , et  encore  avec  les  Fidalgues  qu'avec 
le  roi  ; aussi  cet  excédent  d’aunage  qu’on  accorde 
au  roi  et  à ses  capitaines,  n’esl-il  que  pour  avoir 
la  permission  de  la  traite  , mil  particulier  n’osant 
faire  le  moindre  négoce  avec  les  Européens  que 
les  coutumes  n'alcnt  été  payées  , et  le  commerça 
ouvert  par  la  permission  du  roi  et  des  grands. 

Nous  devons  remarquer  au  reste  sur  1a  traite 
et  le  commerce  de  cette  c6te,  ainsi  que  sur  les 
opérations  nuTcanliJes  de  toute  l'Alrique  que 
chaque  jour  amène  de  grands  changement  dans 
les  u^ges  , moyens  «t  objets  de  commerce. 

LoCAitKO  , ville  capitale  du  bailliage  de  même 

pom  en  5uis»e.  Long.  46*  litit.  1^6.  6. 
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Cest  une  jolie  ville  assez  grande  , au  bord  oc- 
cidental du  lac  Majeur , étant  lavée  d’un  côté  par 
ce  lac  , et  de  l'autre  par  la  Magia  , qui  se  jète  là 
dans  ce  lac. 

Comme  Locarno  est  la  ville  la  plus  grande 
qu’il  y ait  aux  environs  du  lac  Majeur  , aussi  est- 
elle  fort  fréquentée  par  les  négorians , et  il  j a 
foules  les  semaine»  de  gros  maicliés  où  on  va  de 
toute»  les  parties  des  bailliages  voisins , aussi  bien 
que  des  autres  endroits  de  celui  de  Locarno. 

JLocarno  est  au  milieu  d’un  pays  abondant  en 
pâturages,  en  vin  et  en  bons  fruits:  mais  U manque 
souvejil  de  bled  , à cause  du  peu  de  champs  qu’il 
y e.  Le  lac  nourrit  quantité  de  bons  poissons  « 
entr'autres  des  truites  que  l’on  porte  vendre  à 
Milan. 

Lochem  , petite  ville  du  comté  de  Zutphen  ; 
dans  la  Gueldre  , à trois  milles  de  U ville  de 
Zulphen.  Long.  a3.  S8.  lat.  5a.  i3. 

Elle  n'olTre  rien  de  remarquable , sinon  qu'h 
un  quart  de  mille,  au  sud-est  de  la  ville  , il  j t 
line  montagne  où  on  trouve  une  espèce  de  cail-^  | 

l»ux  qui  peut  se  tailler,  et  dont  quelques  mor- 
ceaux surpassent  en  beauté  le  cristal.  On  trouve  I 

aussi  cette  espèce  de  cailloux  luisans  dans  quel-  • 

quesautres  endroits  de  1a  Gueldre  et  d'Overjssel  1 j 

près  d'Elkom , de  Dicren  , etc. 

Lodève  , ville  de  France  dans  le  Bas-Lan-  I 

gm  doc  , sur  la  Lergue , au  département  de  l'Hé- 
raul , à II  lieues  nord-ouesl  de  Montpellier  • 

17  nord-est  de  Narbonne,  17S  sud  par  est  de  ! 

Paris.  Long.  ai.  Lat.  43.  4?*  ' 

On  recueille  dans  le  territoire  de  Lodève  de# 
vins  de  benne  qualité  et  de  l'huile  d'olive. 

Son  industrie  consiste  en  fabrique  considérable 
de  draps  , de  ratines  et  d'élolTes  connues  sous  U 
nom  de  tricots* 

Les  draps  qu’on  y fabrique  , surtout  pour 
l'habillement  des  troupes,  ont  une  aune  de  large, 
et  sont  en  blanc  , bleu-de-roi , teint  en  laine  et 
en  pièce  , etc. 

On  y fabrique  encore  de»  draps  à double  envers 
pour  manteaux  , surtout  pour  la  cavalerie  et  les 
dragons.  On  y fabrique  aussi  des  draps  Gns  cinq 
quarts  de  large. 

Les  tricots  ont  sept  douzièmes  de  large.  La 
teinture  bleue  et  écarlate  de  J^dève  est  très- 
bonne. Les  poids  et  mesures  sont  à Lodève  comme 
à Monlpelhrr.  LANGUEDOC. 

On  désignait  encore  dans  le  style  de  l’adminis- 
tration des  manufactures,  par  le  mol  Lodève^  un 
département  d'inspecteur.  Nous  joindrons  ici  un 
assez  bon  mémoire  de  Holand  de  la  Platière  sur 
ce  département.  On  a si  peu  de  renseignement 
exact  ssurriodust  rie  et  le  commerce  français,  qu'on 
doit  profiler  de  tous  ceux  que  l'on  peut  se  pro- 
curer. ' 

Police 
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C9mmerfe  d intiustrie  dudi’parîement  | 

* C/ermun^  eMiï  X^dère  , en  1786.  '* 

• Ce  d^partemenl  comprend  Clermont  de  />o- 

qui  en  e«t  U centre  et  le  chef- Heu  « i-o- 
B^dtrieux  et  toutes  les  monta^^nes quiles 
•voisinent,  Pézénas,  Agde,  La  plaine  aux  en- 
virons 'de  Péz^nas,  et  celle  depuis  Tembou- 
ehuro  de  l'Hérault,  au  Grau  d'Agde,  jusqu'à  St^ 
Ouilhem-le-Détert,  qui  est  déjà  dans  La  mon- 
tagne,  à environ  trois  lieues  au-dessus  de  Qer- 
niunt;  c'est>à-dirc  , Ica  diocèses  de  Z«a<iévei  de 
Béziers  et  d'Agde. 

*»  Les  montagnes  font  partie  de  la  chaîne  qui 
nnil  les  Cévénes  aux  Pyrénées:  la  plaine,  de  aix 
lirucs  du  midi  au  nord  , et  de  trois  à quatre  du 
levant  au  couchant,  est  garnie  de  trente-cinq 
ou  quarante  petites  villes  ou  gros  bourgs,  qui, 
chacun  , ont  un  objet  d'industrie  et  de  com- 
merce bien  établi:  les  principaux  sont  Sl.-Guil- 
h'’m,  Mont-Peiroiix,  6t.-Jcan' de-Fos  , Aniane, 
Gigoac,  St. -André,  Si. -Félix,  Céiras,  St. -Sa- 
turnin, Canel,  lePuget,  Tressan,  Sl.-Pcrgoire, 
Paulian,  Nébian,  Spiran,  Lézignan  et  jusqu’à 
Alontagnac. 

*•  ClermoiUt  villrde  7 à$  milleamcs.  Lecom- 
jnerce  d'îràdustrie  de  Clermont , consiste  prin- 
cipalement dans  la  fabrîcaitun  et  la  vente  oc  scs 
londrins  seconds,  dont  le  nombre,  année  com- 
niune,  peut  être  évalué  à mille  ballots  ou  cinq 
cents  bailes,  le  prix  à ^ fr,  l'aune;  escompte  de 
m à 3o  pour  cent , ce  qui  donne  un  total  de 
i»aoo  mille  francs.  Dans  les  violentes  crises,  les 
escomptes  ont  été  poussés  de  Ho  à 4o  4^ 
^ur  cent  : dix  ans  avant , les  prix  étaient  de  q 
fr.  5 soU  à ()  fr,  10  sots,  escompte  de  6 à i5 
pour  cent,  lia  matière  était  plus  hne;  les  draps 
étaient  mieux  soignés,  plus  beaux. 

m Que  ce  soit  la  diminution  de  la  consomma- 
baissant  le  prix,  force  le  fabricant  de 
diminuer  la  qualité  des  draps;  ou  que  le  fabricant 
engage  le  consommateur,  par  le  bas  prix  , à 
1 usage  de  draps  d'une  qualité  inféiieiire,  il  n’im- 

Sorte  , quant  à présent  : celle  question  qui  a 
onné  lieu  à cent  brochures,  qui  a été  agitée 
avec  hauteur,  aigreur  ou  impéritie,  sur  laquelle 
on  a plutôt  disputé  que  disserté,  à cause  de 
cela  meme,  est  ce  qu'elle  était  dans  le  principe  : 
tout  le  monde  est  resté  dans  son  opinion , que 
chacun  lient  pour  démontrée.  Laissons  gIoK'r 
et  croire.  Voyons  ce  qui  existe. 

• Auniicllenfient  00  consomme  • dans  la  fabrî— 

3ue  deClcrmonl , pour  la  valeur  de  5Ôo,ooo  Iranis 
c laine  , savoir  : 

De  Narbonne , Béziers , 

Pézénas  et  les  envi- 
rons de  ClernionI  , fr. 

pour. xao,oao 


Pourchaines. 


ines.^ 


Tome  y. 
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• t i .."ri.  • yî*.» 

■ ' Ci-fon/re.  J • . . , . aao.ooo 

• i ' 1 De  la  Pelade  ,de  tous  ... 

I ces  pays  et  du  I\ous~ 

I sillon,  pour.  . . . ijo.ooa 

Pourtrimc.  ' ' ■ 

I et  de  ccrlami's  p.'iiiies 

I du  Langu4:di»c , ])our.  100,009 
ID’KspagnG  de  di  lièrent 
^ les  qualités,  pour.  . 8o.oo9 

Total.  ••••.,.  tiiio.ooo 

» Les  laines  du  diocèse  de  Narbonne  cl  de  la 
lisière  de  ceux  qui  l'entourent,  sont  longues, 
fines,  douces  et  tennnifs  : les  chaiiies  qui  eu  pro- 
viennent, ne  pèsent  que  de  22,  24  à livres: 
elles  soutiennent  un  bon  tissage  , et  donnent 
dix-sept  aunes  de  draps , quelquefois  davan- 
tage; tandis  que  celles  ues  laines  d'rn-de^à  Bé- 
ziers, de  Pézénas  et  jusques  par-delà  LuncI  , 
comme  celles  de  la  montagne,  pèsent  de  So, 
3a  à 34  livres , et  ne  procurent  pas  une  lon- 
gueur de  draps  de  plus  de  14,  to  à 16  aunes* 
quolqu'égalemenl  ourdies  sur  dix- sept  rangs. 

» On  a encore  employé  au  même  usage  , des 
laines  de  Rome,  du  Levant  et  des  côtes  de  la 
Barbarie,  dont  les  fabrirsns  se  fournissent  aux 
foires  de  Pézénas  et  de  Montagnac:  les  derniè- 
res de  ces  laines  surtout , soûl  dures , sèches 
et  les  plus  grossières. 

U La  filature  de  ces  fabriques  est  répandue 
dans  70  à 80  bourgs  ou  villages  des  environ* 
de  Clermont:  les  princip.aiix  sont  Montagnac* 
Saini-Guliiiem , Saint-Jean  d^^l'os,  Arignon  * 
Pouzoles , Sainl-Hiberj' , Tourbes,  etc.  Il  en 
est  pour  qui,  année  commune,  le  produit  da 
eetic  filature  , est  un  objet  de  18  à 20,000  trancs* 
d'autres  de  la  à i5,ooo  fr.;  d'autres  de  8 à 10,000 
fr.  ; et  ainsi  des  autres  en  descendant  dans  cette 
proportion , ce  qui , par  an  , pour  ce  seul  objet  * 
forme  un  total  de  i4^«ooo  à rSn.ooo  francs. 

» Approximation  du  prix  de  la  main-d’œuvre^ 
séparé  de  celui  de  la  matière  première,  savoir  : 

franei. 

' » De  la  laine  pour *SSo,ooo 

» De  l'huile  , du  savon  , de  la  co^  '* 
chenille  et  autres  drogues  de  teinture  , • < 

des  toilettes , toiles  d'emballage , outils  1 

et  ustensiles i5o,oo9 

• Voilures,  commissions,  profits,  etc.  xio,oo9 
» Main  - d'œuvre  répandue  à Clcr-  •' 

mont  et  aux  environs , . • . • Hqo^ooé 

Valeurloiale  de  100  ballots  de  draps  * ‘ 
de  Clermont  • •••••••»....  i.2f>o.ooo 

m Le*ful  lissage  est  un  objet  de  8oà  qo.ooo  fr. 
Qcrmont  , dans  son  enceinte,  en  fait  les  dcuic 
tiers,  Nébian  le  quart  ; Pautre  dout^ième  esl 
pandu  aux  environs  , principalamenk  à tSplèan'  i 
Bogna*  et  Céiras*  ■ i .1  1 . 

C 
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» On  estime  i 175,000  francs  rohjel  <îe  le  mein- 
^'ceiirré  cl  du  commerce  des  Ulnes  pebdcs  fiiiles 
À Ctcrnionl  , y compris  le»  peaux  et  les  pat  cite- 


mins , savoir  ; 

Jran*t. 

•»  Pour  les  laines  « . 1^0, uoo 

m Pour  les  peaux  apprèit^csel  1rs  cuirs 

tamirs  . io.ooo 

Pour  les  parchemins i*  • • 5. 000 


Toial 175.000 


M 11  se  ^ mroiimic  pour  100,000  francs  de  celte 
prbdo  >Uins  lal'aIui<pKi  dr  Crmionl  ; le  surplus 
îlf  ers  plia  les  , la.l  ù la  tltanx,  et  qui  comprend 
les  piii«  çrusViètes  cl  lis  pi»»**  eomnatnrs  , sert  À 
f.jirr  «les  li‘icrrs . on  sVnt'>h*ie  «luis  b fabrique 
dos  laliic:»  i'tOlîis  do  l^.tîèxe  . «le  la  Montagne  , 
doUastri  s et  dos  inviidlis  , seule  on  m^ltuig«’e 
avoc  d'aiitirs  laines  cuninuncs,  de  Home,  du 
l.evaiit  ou  «le  la  Bathario  , laines  dont  encüic  on 
fail  dos  liicots,  de  giO'Scs  sirgrs,  dos  cadis  , 
quciqtioluis  Iinhiiu  de  ^ros  draps.  Le  surplus  d«  la 
pilade,  qui  s’onijdme  dans  los  londrins  seconds 
de  Clermont,  vio'nl  du  Rmisiillon,  de  Narbonne, 
Üc  BiV.Iits  , etc.  , d'où  Ton  lire  aussi  la  plus 
grande  quantité  de  peaux  d'où  proviennent  ces 
Lines. 

U On  consomme , dans  le  pays,  los  peaux  cl  les 
^tiîrs  : à lYp.trd  dis  parcbcmins  , ils  se  portent  à 
1a  luire  de  Ib  aucaire  , où  la  plus  aranae  quan- 
tité , ù'  ce  qu'on  assure,  Cst  vendue  pour  faire 
dirs  livres  do  chant  k Genève  , en  Suisse  cl  dans 
d'autres  pays  prolestans. 

M l.a  falnique  des  chapeaux  de  Clermont , est 
ûno  dos  anctonur»  de  France  : elle  a été  ron- 
tiUôrablo  . niais  «*<!c  .1  hcaiu'i»tq>  diminué  en  «pian- 
tité:  et  viaisi  nibhdilcmcnl  tn  (qualité,  car  on  n'y 
emploie  pins  que  h*s  loiiirs  qui  lonibrnl  sous  la 
claie  en  ballant  celle  destinée  h fabriquer  des 
drapt^  la  buuirc  qn'on  tire  au  garnissage  de  ces 
ruomesdrtpA  , et  la  tobuu  dis  agneaux  du  pays, 
l.n  nombre  de  bouliqnis,  plus  ou  moins  rem- 
piies  d'ouvriers  , C5t  de  r|uatorze  , qui  foiirnisscnt 
par  an^erivlron  cent  grossis  de  chapoaux,  k 18 
Ir.  la  «Ioti4ainc,  donnent  la  somme  deaiiGoofr. 

» On  fait., à C'crmonl.  pour  le  foulage  des  draps. 
t-*S  à i8it  quintaux  de  s;iTnn  mou,  qui,ù  17 
fr.  Ieqiiini«il  , valent  enviruri  .>,000  francs; mats 
CtMuquaulbè;  est  loin  de  suluic  au  fouingedes 
draps  df  tr.erinont  , puisqu  il  ui  faut  aiio  livres 
p.'C  balle  , ( ce  qui  monte  à 2i,a5o  francs  ) in- 
ilLpendaimn-'jit  de  IhuUc  dont  il  sc  cunsomme 
1x0  livres  par  balle  « qui  , à b sols  la  livre,  au 
plus  ha'<  p:ix  , munie  à t«8.ooo  francs. 

•>  .Sulmut  niainlenant  qu'il  faut  une  charge 
J'ImuIc  du  poMs  de  llvirs,  pour  former  un 
quintal  lavmt  mou,  oi  pins  encore  |>our  le 
sav«>n,dur  ,jUlagc  nu  niathtè,  on  peut  juger  , 
fombicn  est  immense  la  cunsomniatioo  qui  l'an  | 
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fait,  tant  dans  (ouïes  lis  fabriques  de  Aton  da 
toute  cs|>cre  , que  dans  les  manufactures  de  dra- 
peries ou  Uinagi'.N  qiirirunquts  , et  pour  l'apprét 
des  peaux  , pmu  biuler.  pour  1a  vieaniniittr  . etc» 

I *»  la-s  corons  et  tiiiq^es  ib*  soie  , ù CUrmOnt  , 

I funnaienl  alors  un  dbjvi  annuvi  4é.  4o  à .So.oi<o 
I francs  , et  donnaient  l'espérance  prochaine  d'una 
I augmentation  coiisidérabte.  « ■*  * 

I • w Dans  le  districtdcLIt-imonl,  4 une  demi-lieue 
de  celte  ville  • se  trouve  la  manufacture  de  Vil- 
leneuve « qui . ilan«  le  principe  . et  à tous  égards, 
fut  le  plus  hei  élablb»emt'ul  de  ce  gi-ric  qui  ait 
jam.'ii»  existe  en  France.  (.Quoique  longtenis  pen- 
sioniu'i;  de  3.oc>o  livres,  eoimnc-  la  pbq»art  des 
! manufactures  royales  , avant  la  rc^olull-m  , ella 
; ne  s'occupait  que  de  U partie  des  londrins  se- 
conds , et  elle  n'en  fesait  guère,  an.tée  crm- 
! niiine  • que  trente  balles , qui  • au  piix  de  P I.  los. 
l'aune  , escompte  xo  puur  cent  , doimaienl  un 
produit  de 75.000  fr, 

M d/on/pctroiijc  ; t^n  fabiicanl  du  Lonéee  a 
établi  dans  ce  bourg  du  a,5oo  à 5, 000  tinius  , 
une  fabrique  de  tricots  qui  de  jour  rn  pturp:i  iid 
de  l'accroissement;  suu  pioduit  aetmd  il  annuel, 
est  de  4<>0  pièces  de  .^5  aunes,  à a liv.  to  sols  , 
font  . (i  . 4***'^*'  f^''- 

" On  •r«»uve  ei.cnre  ù Montpeiroux  deux  fa- 
briqucA  de  savon  ; du  blanc  ri  du  marbié  . du 
fait  au  feu  et  sans  fru  ; ce  dirriii-r  te  l onsnnime 
plus  vite  que  l'autre  , aussi  sc  vend-li  S à Ü fr. 
de  moins  par  quintal;  il  détbeoil  plus  en  ma- 
gasin ; t*o  outre  , il  aU«*re  le  linge  par  les  sel» 
plus  corrosifs  , plus  à im  et  moins  bien  rom- 
i>in«**s  que  parTaction  du  feu.  Ci-s  fabriques  four- 
nissent , année  commune  , environ  1.200  quin- 
taux de  savon  , à fr.  le  quintal  l'un  dans 
l'autre ♦ * Soo.ooo  fr. 

M I A Provence  . l'Aiivrrgne,  le  Qurrey  . l’A- 
g«'nois  , la  Guienne , 1a  Gascogne . consomment 
l es  savons. 

••  Il  «e  fait , a Montpeiroux,  un  commerce  qu'oft 
peut  évaluer  à dos  niii)i«ms  , et  qui  a produit , en 
assir.  peu  de  tums  , i.5  , 18  à ao  mille  francs 
de  n-nle  à plusieurs  marchands  qui  s'i’n  sont  oc- 
cupés ; c'est  celui  des  épiceries  et  autres  drogues 
tirées  en  dn>iiure  de  la  Syrie  ou  de  l'Egipto  , 
le  plus  SOUV1  ni  en  fraude,  par  les  ports  ou  le» 
pUges  du  Ljangued'ic  , pour  in  esquiver  les 
dro.is,  de- U,  CCS  iii.irohaiidiM'H  sc  n'-pandciit  par 
toute  la  Kianrc  , mémo  à l'étranger;  mais  ce 
genre  de  cotnmercc  est  pou  utile  à l'Etat  , en 
ce  qU'il  occupe  très-peu  de  momie  , quoiqu'il 
eiirii bisse  (|u<b«tiis  particuliers. 

» C'est  »url«u»l  à !Vlontpeir''ux  quere  fabriquent 
la  plupart  des  liqueurs  qu'on  tire  «c  .Mottipvilier  : 
les  dl>tii«.ylcurs  drretto  ville  envui»*nl  leurs  éti- 
quettes imprimées  ik  M'utipeiroux  où  l'on  (orme 
b's  caisses >l  as*nrlimenl  pour  les  expéditions  de  la 
France  et  de  l'éiraneer,  r«immc  on  le  fesait  des 
montres,  dans  le  Valcngln,  pour  les  horloger» 
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^6  Pâri*  ; il  y a loo  pour  rcnt  de  dllTérenca 
dan*  le  prix  de  cf*  niémc*  ligueurs , avec  les 
mêmes  éliqueltcs,  aclietées  à MuntpcHior.ou  ù. 
Monipeiroux;  on  ne  peut  ^uùri;  mieux  jouir  de 
la  répiitalion  on  lait  de  cuniineive. 

» i^e  trarad  des  ver»  à soie,  àMonIpcirOux,  c&t 
un  objet  annuel  de  30,000  Cf.  .. 

» i’uutvs  les  villes , lu»urgs  et  villa^^cs  de  ce 
déparleinent , tout  le  Bas  Languedoc  , les  Cê- 
vencs  , les  rivages  du  Hhône , le  Comtal , la 
plaine  d'Arles  « etc.  s’occupent  de  rc  genre  d’in- 
dustrie : par-tout  on  plante  des  inùiiers  , dans  les 
prés  f dans  les  terres  , jiisqucs  dans  les  vigne*  « 
)u*qu'à  dùtiuiie  le*  oliviers  , arbres  longs  ^ venir  , | 
d'un  produit , à la  vérité,  casuel  et  modique,  | 
mai»  si  nécessaires  , et  qui  vieoncnt  en  si  peu  j 
^e  pays*  puisqu  on  n'en  voit  qu*aulour  de  la  : 
Méditerranée  • tandis  que  le  mûrier  vient  par-  , 
tout  ; qu'en  ceci  le  bien,  suivant  telle  loneUv  , 
pouriait  être  un  mal  suivant  d'autres* 

m Déjlt, chaque  annts!,  par  le  seul  port  d’Aftdc , 
si  entre  quatre  mille  quintaux  d'huile,  provenant 
de  la  Catalogue,  de  Majorque  on  d'Italie;  et 
celle  quantité  n'eil  rien,  comparée  à ce  qui! 

• en  déchargé  à Cotte  et  à Marseille. 

» üt.-Jettn-tiâ^Fos.  Arec  la  soie  qui  rend  k 
ce  village,  d'en-’iron  1,300  anus,  aS  i 3o,ooo  fr. 
par  an  , et  la  poterie  de  terre  % il  s'orcupo  et 
vit,  il  t'ytn  fabrique,  année  commune,  pour 
110  à 130,000  franc»,  déduction  faite  de  10  à 

13.000  fr*  pour  l'achat  du  verni*  qu'on  lire  de* 

côtes  de  l'Italie  ; il  reste  pour  la  main  - d œnv^ 
une  *onunc  de * . loo.ooo'  ir. 

m Non  loin  de-là  , du  côté  du  Boac  , les  ha- 
bilan*  , lorsqu'il*  n’ont  rien  de  mieux  à faire  , 
exploitent  de»  carrières  de  grès  propre  K Faire 
de»  meules  à émoudre  ; il»  en  font  de  toutes 
grandeurs,  et  en  si  giande  quantité  , qu'ils  en 
embarquent,  cha«pie  année  . ^ Agde  , pour  Te- 
franger, env,iroii dix  mille  quintaux  , ce  qui  peut 
faire  un  objet  de  cummcice  , tout  de  main-d'œu- 
vre , de  • lo.ooo  fr. 

••  Anianê  fut  un  heu  nombreux  et  riche  : 00 
7 compte  encore  i.Soo  âmes.  Le»  tanneries, 
diminuées  de  nioilic  , j font  encore  le  principal 
objet  de  commerce.  Le  seul  droit  de  marque  des 
cuirs,  monte  annuellement  à 35,000  fr.  ; il  est 
vrai  qu'il  e.sl  exhorbilaiil  . puisque  la  valeur  !<»- 
taie  do  ces  cuirs  ii'excède  pas  la  somme  de 

500.000  fr.  ; ils  so  vendent  aux  foire»  de  Boau- 
caire  . d’Ailes  , de  Lunel  , Sommières , Gignac 
et  autres,  et  passent  en  partie  en  Espagne,  en 
Italie  , en  Suisse  ; mais  le  lise,  qui  a tant  pré- 

{'udiclé  à celte  hnnehe  de  commerce,  tend  à 
'anéantir  parmi  nous. 

••  Aniane  s'occupe  encore  de  la  orystallbàlion 
et  du  raffinage  du  tartre  pour  les  Icinlure*,  la 
médecine  , etc.  Ce  sel  pa»se  à Montpellier  , à 
Cette  où  les  HoUandais  viennent  le  piemirc, 
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pour  le  répandre  ebex  eux  en  Angleterre  , à 
Hambourg  craitlciirs;  il  vaut  de  5^  k 4o/vanca 
le  quintal,  cl  il  s’en  vend  pour  . , :tD,ooo,f^, 

L'objet  de  lBso<eesld'eiiviroii!)o,«>DO  fr.)^  * * j.  ' 
Otuidu£Bvuu,à  peu-pràa.*..3ü,ooofr. 5 **' 

w Dans  quelques-uns  des  lieux  que  nous  vcr 
nous  d'indiquer,  à Monipciroux,  à Aniane  et 
aüh'urs,  on  fabrique  du  fcrf-c/e-gm;  mais  GU 
gnac  est  fameux  pour  ce  genre  de  travail , dont 
il  fait  son  piiniipal  commerce  de  main  d œuvre* 
A Anlanc,  en  plus  ou  inulns  grande  quantilé^ 
tout  le  monde  fait  du  vert-de-gris;  pliiricurs  fa- 
milhs  vivent  de  son  produit.  Chaque  année  A 
en  suit  de  Gignac  4>  ^u*nlaux  qui , évalués 
à 7$  fr. , donnent  la  somme  de, . . , 537, Soo  fr* 

1»  Des  marchands  de  Montpellier,  où  il  s'en 
fait  beaucoup  moins , viennent  l'acheter  et  le 
revendent  dans  la  France,  et  en  beaucoup  pdus 
graiiGc  quantité  d.^ns  l'éti'angcr,  au  l,e«aii(  par 
la  voie  do  Mt^rseille  ; dans  le  Nord  par  celte 
de  Cette  et  le  seeonrs  des  Hollandais. 

» C'esl  à Gignac  qu'on  fait  une  partie  des  eaux 
fortes  qu'emploient  les  teinturiers  oe  Clermont  de 
Luc/ève  , de  Carcassonne,  de  Sairit-Cliinian  et 
autres  lieux  de  manufactures.  Il  en  sort  5oo  quin- 
taux, à HS  francs  te  quintal , font.  . 

•t  La  soie  produit  di‘3âi«4o.ooofr.  | 

••  Lu  savon  blanc  , à 3o  francs  le  | 1 i$,ooo 

cent 75.000  fr.J 

M St- Andi^  ne  fait  guère  de  verl- 
de-grU  que  pour.  . , . . C,oo« 

A Mais  l'éducation  des  vers  4 soîc 

lui  rend  de.  4^  ^ 5o,ooo 

m La  plaine  jusqu'^  Agde , est  piodigiemiinrnt 
fertile  en  vin,  qu'elle  biùle  en  graiidt'  quaruilé  , 
pour  faire  de  l’eaa-de-vie  : à e.e  cominrrre , qyî 
est  presque  le  seul , elle  joint  relui  «les  amandes  , 
dont  nous  disons  un  mot  , hors  d'œuvre  si  l'oit 
veut  , i-n  donnant  un  eoup-d'œil  rapide  sur  leè 
uanlilés  et  valeurs  des  productions  narnrelléè 
O ce  seul  canton,  qui  , k lui  seul fournit  aa 
commerce  étranger,  savoir:  ' 

A Quatre  mille  pièces  d'eau*de-vie  quis'*;mbar« 
quent  à Cette  dans  des  navires  anglai»  , hollan^ 
dais  , danois  et  suédois  , pour  être  lran.vporléi*s 
en  Canada  et  dans  tous  les  états  du  nvii'd  «lo 
l’Europe  , à iSo  franc»  la  pièce.  . üoo,ooo  fr, 
A Cinq  mille  nuûds  de  vin  blanc 

fiour  la  même  destination  et  par  ^ 

a même  voie , à 100  francs  le  inuitl.  5oo,oog  ^ 
A Quatre  mille  muid»  de  vin  rou- 
ge , dont  les  Génois  , par  Celitt , ‘ 

tirent  la  plus  grande  quantité  , et 
les  Bordelais  le  reste  , par  le  canal 
de  Ijingucdoc , pour  couper  leurs 
vin»  avant  de  les  transporter  ù l'iW 
franger , à So  francs  le  muid.  . , . aro. , 

X.  i,dou,ooa 

C a 
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^ ' D'aufre  pm-h  » i,3oo,ooo  fr. 

' ( Ce  nV*l  |)as  sans  fondomcnt 

f|<u*  les  13i>ur^ii}^i7on&.  sont  soup- 

^'viini^s  (le  couper'  le»  vins  de  leur  ! 

cni  avec  ilivi  vins  plus  Utau(is4‘t  plu» 

Ê^lit'rtux  de  (|ULl(jU4‘»  pailtvs  du 
•as-  I^'ir>|i^uedoc  ). 

H l.a  recuite  de*  amande»  est  Ire»* 
casuelle , et  l'ovpivssion  «J’oom‘0 
commune  est  plu»  coi^vcnaUle  à 
celte  déniée  (|u'à  aucune  autre. 

Dan»  certaines  aniicc»  . il  n‘)r  m a 
|>olnt  : j‘cn  ai  vu  récolter  pour  cent 
initie  écn»:  on  en  évalue  la  quanlité 
de  8o  à 100,000  caries  , qui  au  prix 
«le  4o  à 5o  Sols  , tdni son.ooo 

Total  annuel.  . . . i,5oo,ooo  fr. 

H 11  est  de»  village»  aux  environs  de  Cler- 
mont qui  paient  les  irnpodilions  du  produit  des 
amandes  ; et  ctllu  récolte  ne  nuiique  |:iinais 
»ai<s  faire  une  vive  sensation.  I^s  amandes  de 
ce»  cantons  s'cmliarqucnl  4 Béziers  sur  le  canal  ; 
elles  passerai  k Bordeaux  , et  delà  clics  sont 
Irun^poiiées  en  plu»  grande  partie  vu  Ainért* 
que  , ou  dan»  les  étals  du  Noid. 

•»  l.a  plaine  entre  Agdc,  Pc/.énas  et  Béziers 
fournit  aussi  , par  la  même  voie,  et  p.*ir  celle 
d’Agdc , pour  la  même  destination  , pour  l'Espa- 
ne,  rilalic  et  le  l.evant , une  quuuiité  d'eau- 
p-vie,  de  vin  blanc  et  rouge  , et  do  liqueur 
qii*on  évalue  année  commune  à . . (ioo.ooo  fr. 

• Tout  le  Kaut  de  ce  territoire,  en  tirant  du 
C(>1^  de  BcJarieiix  , est  It^s  fetlilc  en  bulle  ; c‘cst 
une  de  ses  principales  recolle». 

V Nous  avons  ci-devant  pailé  des  fahriques  et 
du  conmirree  de  i^odeW  ; nous  a)outt;ron»  ici 
qu'on  fabrique  en  celte  ville  tout  le  savon  qu'elle 
roiuonimc  , et  que  cel  objet  est  ronHtdérable  , 
puisqu’il  en  faut  vingt  livre»  par  pitre  d'élolTc», 
«:•:  qui  fait  au  moins  2720  quitiiaux,k  17  francsle 

cent,  font 4^240  fr. 

I^e  pro J uit  de  la  soie 
n'y  est  que  de.  . 10k  12,000 
Kt  celui  des  |»eauxet 

cuirs , que  de  ..4k  S.ooo 
» On  y avait  entrepris  la  fabrication  du  rert- 
dc-giis  ; Otais  le  vin  du  canton,  trop  peu  spiri* 
tueux , n'opérc  U corrosion  du  cuivre  qu'avec 
trop  de  lenteur,  ou  en  tiop  petite  quantité.  Le» 
ebâtaigne»  en  natuje,  et  le  Lois  de  cbatalgner 
entrent  en  ligne  de  compte  dans  le  commerce  de» 
production»  du  territoire  de  X/oJékC. 

• Bédarieux  , comme  /.oriéce  , est  dan»  la  par- 
tie des  montagnes  qui  avoisinent  celle»  de  Houcr- 
aue  \ ce  bour^  renferme  environ  trois  mille  ba- 
bilani,  grn»  as  la-fois  1rs  plu»  industrieux , le» 
plu»  aciil»  ,,lc9  plu»  sobres,  les  plus  intéressé» 
cl  les  plu»  jaloux  le»  un»  de»  autre»  qui  »oienC 
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dan»  U France.  Son  principal  commerce  est 
celui  des  londiln»  seconds  , cpie  , depuis  qiu-'que» 
années,  il  a substitué  k celui  de»  L*ndres  lai>;ea 

3u*il  fabiiquait  très- bien,  la  qi-antilè  de  cet 
rûp»  est  annuellement  de  5ooo  drml-piéc*»» 
5oo  Lullol» , ou  2J0  !>allt*s  « qui , au  prix  de  6 
à 7 fr.  Taune  , tout  p»c‘’nipie  dé«luil  , domicnt 
une  somme  de  5.io  k î>tjo,<'Oo  liane». 

M ]ud«''iemlaniiiM*nt  de  ce»  fabrique»  gér.érîtlei 
de  lundiiii»  second» , il  en  est  une  paflicullerp , 
privitégiéc  , sou»  le  nom  de  Scimuiuiy  , dont  1 e- 
labli^^ement  est  bien  unléiieur  k la  permission  de 
fabriquer  à Bédarieux  d'aulie»  diap»  pour  le  l.e- 
vatil  , que  des  londrv»  large».  Celte  inunulaclura 
privilégiée  fournil  cLaque  année  , k ce 
mcicc , environ  120  ballot»  de  drap»,  qui  ■ g 
liv.  2 sol»  6 denier»  , escompte  ao . aa  pour 
loo  « font,  •*...«  . i50|0oo  fr. 

••  La  filature  de  ce»  fabrique»  , »c  fait  en  partie 
k 1 liônilal  de  Beziers  et  dans  l’étendue  de  ce  dio- 
cèse , de  ceux  de  6ainl-Pon*,  t.astre»  et  Va- 
bres en  Bouerguc  ; Sainl-Pon»  cl  Value»  pour  la 
cKuine  ; Bé/.ier»  et  Castre»  pour  le  tiarne. 

» On  fait  par  au,  k Bédaiieux  , environ  doiiea 
I cents  quintaux  de  savon  mou  , pour  le  ioulage  , 
du  pria  de  17  fiancs  le  cent , ce  qui  produit  uno 

somme  de.  ao,4oo  fr. 

I»  I.CS  fabriques  du  lieu  n'en  consomment  guère 
que  la  inuilte  : le  reste  est  tiré  par  Clermont , 
V'dlencuve  , Carcaasonne  , Bîze , Ri^quebiune. 
L'builc  du  crû  ne  «ulfisaiit  pas , on  tire  le  sur- 
plus de  Bi'zier».  1 

U Bfdancux  a quatorze  ou  quinte  mélicrt  de 
bas  de  laine , qui  lui  en  fournissent  cbacun  dou/.e 
pairt»  par  semaine , ce  qui  fait  par  an  7&0  k 800 
douzaine»  de  paire»,  qui,  k 27  Franc»  la  douzaine^ 
rendent  de.  . . . • 

M Béilaiit-ux  fabrique 
aussi  par  sciuaiiH*  k-peu- 
près  OOÜ40  douzaine»  de 
chapeaux  , qui  valant  de 
21  k 22  frani's  la  dou- 
zaine , font  la  somme 
de.  ......  1 

Du  tartre  crjsi.ilijsé  et 
raffiné,  pour  environ.  . 

Du  papier,  produit  de 
trois  petites  papeteries; 

pour 

Des  peaux  et  cuir» , 

|>our 

De»  chaudrons  et  au- 
tres ustensile»  de  cuivre , 
pour.  ...... 

De  la  soie  du  crû  , 
pour.  ...... 

• Sept  ou  huit  lifages  de  soie  établis  k Bcda- 
rieux  , et  qui  ramassent  le»  cocons  de  d«  ux  à 
trois  lieue»  k la  ronde,  font  cncoïc  de  la  soie 
pour  plus  de.  100,000  fr. 
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f*  voi.Mns  de  B^darîeuTÎ 

dan$  lr<>  cl  (iisi^u'au  H'jut'i^ué,  c^n&is(o 

diii»  U ta^»r>ra*u>n  et  lu  iruüc  de*  clous  : lits  Kctbi*’ 
tHiift  en  |>iqltnlt  dans Ics  iiiaridi^s  ; ils  en  acltéltiU 
les  <lrnrves  CI  niarrhandisc»  <{ui  leur  sont  n«^ce&- 
faire*  : U ^ a pi  u d‘ar|;ral.  <Uim  cc*  caMtms^  dus 
clodftstrvtnt  a l èi liante  de  tout.  GraicuMac^plus 
avant  dans  la  inonsaai*e,  à une  lieue  rl  demie  de 
BéJarieux  , r»i  le  cner*lieu  de  relie  fahi. que: 
tout  le  monde  j est  l'argeroti  du  clou». 

Il  Pour  forger  ces  clous  » on  achète  du  vieux 
fur  dam  toute  la  province,  en  Houergue , au 
Quercy  , etc. , on  y reporte  lea  clous  « ej  bien 
pl'is  loin  encore  : comme  on  en  fabrique  de 
toutes  les  sorte*»,  k Ions  les  usages,  on  ci^  en-  I 
voie  dans  tous  les  environs  on  en  eaibarque  | 
même , et  l'on  en  csitmo  le  cofmnrrce  à So«ooo  ir. 

m L’t^l&bllssrment  de  ces  forges  est  dA  A' la  pro> 
xiinitA  de  ritne  des  mines  de  cluirlton  de  terre 
les  plus  abondantes,  et  de  la  niuUh-ure  qualité 
qui  Soient  Cn  Fiance.  Celte  mine'  est  celle  de  , 
Lunas  , sur  la  rouie  de  Hédarieux  à ifOdh-^t 
elle  fuui*mt-li‘  lias  î^anguedoc,  le  [\oucrguey  le 
loutre/;  d s'u>' eapcdir  chaque  année  plus  de 
cent  mille  quintaux  de  charbon  , qui  surlealicux^ 
rendent  iO,noo  francs , et  portra  aux  beux  delà 
coiisoniination  , plus  de  100,000  francs  ; car  il 
n'est  pas  d'endroit  011  il  soit  au-dessous  de  d 
À 10  sols  le  cenl  : à Clermont  -il  coûte  de  iSi 
à.  18  et  jusqu'À-ao  sols:  déjà  à Montpellier,  à 
Cette  et  aux  environs  ,1  ou  à paruillc  distance 
<b  s nûiics  , il  se  vend  jusqu'à  âo  sols  le  qvinlal. 

*•»  Si  ce  n'est  le  'vm  dont  ce  canton'  prodoil  iS 
à 1,600  Tfiuids  , aucune  denrée  du  crû  ne  suffit  à 
la  sribstsiance  de  ses habilans;  l'excédent  du  vin, 
tant  en  nature  qu'en  eau  de- vie , té  transporte  à 
dos  (Je  muletsj'dans  les  montagnes  voisines:  quel» 
quefois  on  en  embarque. 

« P^zénas  est  une  viüe  de  j)  A 10,000  âmes,* 
agrcablemciit  située  J anus  un  beau  ciel,  sur  la’ 
roule  d'Italie  en  Espagne  , et  celle  «les  unes  aux 
autres  de  nos  provinces  méridionales.  Son  prin-^ 
cipal  commerce  consiste  dans  ses  foires  et  celles 
de  Monlagnac,  gros  bourg  , à une  d?ini-lieue' 
dans  la  plaine  de  Saint  • André  à Agde  : ces 
fdires  , au  nombre  de  cinq  , savoir  ; celles  delà 
PenlccAlc  , de  septembre  cl  de  Saint -Martin 
à . Péténais  ; celles  de  Saint-Hilaire  et  de  la  mi* 
cXiéme  à Monlagnàc , rémiUsenl  entr'autresmae- 
cbandisfs,  la  plus  grande  partie  d;.*s  petites' étolTes 
qui  SC  fabriquent  dans  ta  M«mtagnc  , telles  que 
les  caeh's , h a cnrdvlats  .mrgiier  , radins , 
ba^yettes , gros  draps  de  dinéientes  espèces , 
Inro/s  , co/om'nes' larges  et  étroites  , basins, 
etc.  , etc.  * 

» On  comprend  sous  le  nom  de  la  il/on- 
iagnf  \ le  dtt.)cèse  de 'Castres  J partie  dé  ceux 
de  Montanhan  , Alby%  èeUx  dr  Rhodrr  , Va- 
bres et  Alais.  Le  nombre  dé  pic<M  d'éloftes 


provenant  de  ee$  .lieuxV  et  apportées  à chacune 
de  s4  s foii'cs , est  de  tiuit  à neuf  mille  ; en  tout  t 
de  4^  > 4S.00O  francs.  t ' . •; 

m N«ius  ne  joigiroris  point  aux  objetspnVédens, 
le  déiàil  df*  ceux-ci , parce  qu'ils  mr  »unt>i>as  da  *t 
fabrique  de  ‘cc  département , et  que  si  ensque 
inspecteur , dans  le  sien  , dressait  de  semblables 
états , ce  serait  un  doubh*  emploi  : par  la  mimm  • 
raison  , nous  ne  dirons  rien  des  soieri<^s  et  des 
éloAVs  en  duruies  de  Lyon  , des  petites  soieries 
et  bas  de  soie  de  finies  et  des  environs  ; de 
beaucoup  de  toiles  , de  toileries  , du  meirerlcs  , ( 
de  quincailleries  qui  se  vendent  à , ces  foires  ^ < 
mais 'nous  ferons  connaître  1a  quantiléiet  la  va- t 
leur,  parleur  prix  commun  et  respeclif,  des  znaf* , 
tiétvs  premières  du.  canton,  et  |de  cirlles  qui,, 
venant  de  l’étranger,  reçoivent  dans  cc  dé-, 
parlement  t>  après  avoir  été  vendues  , quelques 
préparations,  pour  passer  dans  la  Montagne  et 
à Lodève  ,et  être  employées  à la  fabrication  de 
tçutes  les  élofîrs  dont  on  ^ parlé. 

- » Les  laines  qui  ont  toujours  servi  d'aumens  à. 

ces  fabriques  , et  au  défaut  desquelles  on  cmplum 
relies  du  Levant  ,.de  Salé  , di’ Alger  , etc.  ré- 
coltent dans  les  diocèses  de  MontpvlliiT,  iLrOciév-e, 
.^gde  et  Bésiers  ; celles  des  environs  Je  Mont- 
.prtlicr  sont  génémleuimt  trèt-U-ndies  , parce 
qu'on  les  coupe  de  trop  bonne  huire  , au  com- 
mencement de  mat  , au  lieu  de  la  fm  de  juin  c)u 
du  commencement  tje  juillet, 
j N 1a  diocèse  de.  Lodève  reofernte  environ, 
GS^ooo  moulons  : celui  d'Agdc  , pays  de  plaine  », 
territoira  moins  grand,  mais  mieux  garni,  exi. 
conlicntà-peu-piès  autant  : celui  de  Drriers  eu— 
tant  que  les  deux  précédons  :.el  cf|«i  de  Mc/iIh, 
pclliev  autant  que  les  trois  ensemble.  liens  celte 
énumération  do  gens  nui , durant  bien  des  anmVa 
ont  fait  le  commuée  Je  ces  laines,  les  anhant  sur 
la  béte , de  caulons  en  caxiipns  , en  paicourant 
les  lieux.  } .1  ' 

I H 11  faut  observer  que  les  moutons  du  dtooese 
de  Montpellier  sont  <géiiéralcment  plus  petitsque 
i ceux  dos  diocèses  de  Bésiers  ft  d'Agdc  , et  que 
i leurs  loiM>ns  les  unes  dans  les  autres  , ne  pèsent 
que  de  quatre  à cinq  livres  ; mais  que  la  laine  de 
ces  Gaulons  , ne  perd  communément  au  dégrais , 
uc  fto  à j.’>  pour  cent , de  même  que  lelies  du 
iocèse  de  LoJéve  qui  üi-nnenl  te  milieu  rnlrç 
ries  autres;  tandis  que  ' lei  toisons  clrs  diocèses 
^ de  Bélier» ^ct  d’Agdc  , pcscni  dé  six  à huit  livres,, 
et  perdent  environ  65  poor  éenl.  (h  pendant  le 
total  de  CCS  dernières  est  pins  éonsidéiabic  ; nfais 
Icurvaleur  est  bcaucqpp  plusmnsid/rable  encore; 
c.ir  lorsque  les  laines  de  Monlpellier  se  vendent 
de  30  à xa  sols  la  Livre;  celles  de  Lorfés  c en  valent 
de  aH  à c5  ; celles  d'Agdc  de  37  à a8,  et  celles  de 
Déxiers  de  3o  à 3a. 

X De  toutes  c«s  recherches  et  observ'.'tfions , il 
iaut  conclure  que  les  quatre  diocèses  ont  environ. 
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éinq  cent  r!ngt  nülc  moutons  , qui  |)fOilu!sctU 
ti'Ciilc  mille  qtilntaux  de  laine  en  «ur^e  ; qnVlle 
perd  «U  d^^rais.  poids  commun,  environ  Go  pour 
ccnl  ; «que  Jes  doute  inille  quint  auje  de  Winea 
nette».,  a sS  sol»  I t livrtf , l'une  dans  don- 

nent >une  ^OlllUle  du  i.Ôoü.ooo  lV#no»  dont  eu 
^^ard  à U quacilitê  et  au  prix,  il  taut'piciidre  le» 
deux  livr»  au  nioini^  pour  la  valeur  di»  laines  de» 
troia  diocèses  quidiiriucnt  le  département  , cc  qui 
donne  un  produit  annuel  de.  . » 1,000,000  fr. 

H Le»  Ifiines  qiArn  a jouto  à o lles  du  paya , pour 
la  fuUricaliun  dci  ^lolTe»  dont  il  vient  d'être  qm*»- 
tion  , rt  qui  , coniinc  cc»  ètotVea  , »«  vendent  aux»*, 
foires*  de  PêrA^nnS  et  de  Monlajçnae  , sont  ,*p.ir 
chaque  Intil cent» ballêi  de  Salomqur*i.i****®  h 
cent»  de  Salé'Cl  quatre  cent»  d'Algec.en  loul  I 
mille  cinq  cent»  baÜcs  , valnnt  iSotü;>oi  i'rànrav 
lesquelle»  mullipliêea  par  le  nombi-e  des  loiics^  : 
font  la  quantité  de  sept  mille  cinq  c^t»  balles, 
et  la  somme  de.  . . ^So.ooo  fr. 

M Cent  trente  balîe»  de  coton  de  5mjrnc  ou 
d'Acrc  font  six  cent  cinquante  balle»  , qui' va- 
|çnt^  » ♦ , . * 00.000  fr.*) 

a On  cjtinic  le  poids  de  loulta  ce»  balles, 'lare 
rt  bon  de  poids  fléduil»,  à i5o  francs  paynMes. 
CeslaiieS,  coinme  celle»  d'Kap^nc  , non!  récit 
qu'un  premier  lavage;  te  dograi»  »’en* ‘achève  à’ 
Péxêtu»  où  il  forme  un  objet  de  main-d  œuvre 
tontinucl , et  de  quelque  s’aleur  pour  le  pays. 

» Pé^êna»  est  le  chef  lieu  des  tirages  de  soie  du 
département  : il  »*y  fait  chaque  année  une  re- 
cette de  céconsi  de  U valeur  de  cent  mille  écu»  ; ' 
on  les  T apporte  de  tous  le»  environ»  , do  beau- 
coup des  Itfux  que  nous  avons’  nommés  ^ d<*» 
plaines  de  Bér.icrs  et  d'Agde.  Voici  un  précis  de 
celte  branche  d'économie  rurale  1 et  de  son  com- 
H^icrce  dan»  ce  département. 

» Le  nombre  de  vers  à soie  qui  »*y  éduquent , 
produit  année  commimc , ouatre  cent  mille  livres 
de  cocon»,  qui.  à 3o  sols  la  livre  (je  les  ai  vu 
vendreSi  «I  jusqu'à  40  aoL»)  donnent  une  somme 
4^,  , , . ^ ^ 600,000  fr, 

M On  eslimeà  dix  livre»,  la  quantité  de  <»coni 
nécessaires  pour  produire  une  livre  de  soie , ce 
qui  fai;  pour  ces  tirage»  quarante  mille  livres 
à a5  francs • 1.000,000  fr. 

» D’où  il  résulte,  que  la  main-d’œuvre  du  lirap 
ast  un  objet  de. . • . . fr. 

» Les  tanncr'ies  ctl  le  commerce  de»  cuirs  , 
éprouvent  à VMnai^  comme  aillcun,  be  grande» 
révolutions  ; l’objet  j élAit  plus  coniidérable  du 
double,  il /a  vingt  ans,  cl  il  diminue  de  jour  en 
jour  ; cependant  il  va  encore  à.  . 100,000  fr. 

• On  y fait  de  la  poterie  de  tecra  pour  en- 
viron  20,000  fr. 

» On  lente  depuis  quelque  tetns  d'y  élcx-cr  des 
fabrique»  de  cotortade» , à l'instar  de  celles  de 
^ousn  ; mai»  on  n'y  emplqie  que  des  culons  du' 


liÇvant;^  et  l'on  n'y  paraît  pas  très-versé  daas 
la  partie  de»  teintures. 

m L’un  ib»  grands  objets  des  foires  et  nuircliés 
dePrerna»,  consiste  dans  lo  menu  bétail  ; b-aclie-  • 
vaux,  et  surtout  les  mule»  , avec  leftquslles  »e  i 
fxU  les  Iravsux  des  champ»  , et  autres  relatifs  { 
à U câdtiire  ,>«lân»  tout  le  Bas-Languedoc.;  mai»  . 
l'objet  capital  eil  le  grain  ; et  il  y est  assex 
considérable  pour  en  lixcr  le  prix  , eu  quelque 
sorte,  pottr  tou»  le»  marclké»  de»  environ».  • 

» A commencer  par  la  petite  ville  de  Monta- 

f;nac  , et  frsantle  tour  de  Péxénas  par  le  midi , 
c nor<l,el£.,  on  trouve  l>eaucoup  de  gros  bourgs, 
]>euplé»  et  l'idkcs  : les  principaux  sont  Castelnau  , 
S.iint-Uhery  , Léxigrianc-l'Kvêqoe  , Uuugcant , 
Arignan'^  Ponreolns  Tourbes  , ^*rvian  , CorneiU 
'Ual  4 Megnhrs  , Nir.as4  Fartés,  Cabrièi«‘s,  Per- 
ret,et  c^lous  tics-rulilescndiverscsdvnn'c»,  tous 
on  >in,  en  bled,  en  tirant  des  cotés  d'Agdc  et 
de  Bêxior»  ; en  huile  en  suis'anl  l’arrondissement 
par  le  côté  du  couchant  *,  et  en  amandes  en  le  , 
suivant  par  le  nori^  • < , [ 

H Agde  , ville  de  7M00  amrs,  dans  un  terri- 
toire ha»  et  gras  . environnée  de  beaucmip  d'eau  , 
.Mir  la  rivière  d'HérauU , peu  distante  de  son  cm- 
;bottclnire,précUcmenl  à l'endroit  où  celte  rivière 
cnupfrlc  rannl  de  Languedoc,  et  trè»-fc  portée 
de  lélang  de  Marseillan.  Celte  position  , de 
'toutes  celles  de  hi  province  , est  la  plus  favorable 
• au  commerce  maritime.  ^ nous  avîor»»  le  teins, 
cl  que  c’en  lui  leUeuv  nows’ expo$<njons  la  na-^/ 
tore  de  ce  commerce  ; nmi»  dirions  cc  qu’il  est 
ains't  qtio  celui  de  Cette et  ce  qu'il  serait , si 
dcsiaiérèts  privés  n’eussent  croisé  finlérât  pu- 
blic,: nous  rAppôlerions  les  projet»  de  M.  da 
sur  la  rade  de  Brescou;  nous  ferion»  voir 
l'industrieuse  ai  tivîté  du  l.anguedoc  , sans  doute 
trop  contenue  pour  la  chimère  de  Marseille;, 
.nous  parlerions  QU  port  de  Celte  , le  plus  inutile— 

; ment  redouté  des  marins  , aux  approches  duquel 
ü n’échoiie  jamais  de  navire  qui!  n'y  ait  perla 
de  corps  et  de  bien  , entretenu  à grands  frais  par 
la  province  , et  peut-être  au  préjudice  de  la  pro—  ’ 
vincc  , pour  l'intérêt  de  Montpellier  , etc.  etc« 

> La  rivière  d'Agde  mouille  cent  petits  navirea 
à elle  , continuellement  occupé»  au  traus|>ort  de 
côtes  en  côtes  voisines  , suit  en  Espagne,  soit  en 
Italie;, mais priucipalcnienl  ù Marseille,  quelqiica- 
uus  au  lx;vant..  Cotte  daiu  le  même  docèse,,à 
quatre  lieues  sur  la  même  plage  , au  bout  d'una 
langue  de  terre  que  baignent  dans  toute  sa  lon- 
gueur , la  nier  d'une  part , et  les  étangs  de  Mar- 
seillan  , Fronlignan  , etc.  de  l'autre  , a beaucoup 
moins  de  navires  , parce  que  l’étranger  y vient 
lui-même  chercher  les  vins  cl  le»  eaux-de-via 
qu'il  en  tire  ; au  lieu  que  le»  Âgdais  trans- 
portent les  cent  cinquante  rpillc  septiers  de  bled 
. qui  SC  cliargent  chaque  année  dans  leur  port 
ainsi  que  W*.  muiiiliops  de  gi^eirc  , l’artillerie  |i 
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l4;4  l>ori  fie  con»tructiAn  pour  Toulon  / cl  | 

ralcmenl  le»  niërcliauJiM*  H le»  Oen»/«  » « »oi(  du 
cru  du  i'oyatiut*^«  toit  dc»T«ol(*iùe.H  du  l Aiiicri<^uu. 
ui  vicniionl  par  le  cauül  de  Uordeaux  ou  tn 
roituru  , de  là  cl  d'aitli  uu.-  s 
. ,pt  11  n'jr,^  aur«i>c  C9|iote  «le  fahcîtfUc  à Affile; 
cl  rédue^iiiv>n  di(»  >ii)r»..à  aoic  n'y  lornte  pa»  un  ' 
objcl  de  plus  de  (».uoo  rrai-c»*>Lc  letjaiu  d'Aj^d«' . 

«UlAa/lut/rt  de  d<uix  o»p0cc»^  l'une  « Con-| 
U'io  «oui  »qoi  nQii>  propre  ^ se  cunsoicme  duils  ^ 
le*  «avaniicrii;»  4c  la  l'ruvei^ce  tl  du  I^ii^mduc. 

U oe  s'en  révulie-  (^trère-  «|uo  .mx  o nls  tfoiiilaux  , 
à 4 ri'ancale  cü^uîvnt  ii,4oo  iVancavNl.aulrc,  plu»i 
paxiicidu>iem^n|  til'i^igru  e*  par  le  nuni.de  »u/teor«  j 
s'emploie  liait»  ICi  iiefrenc  uea  eitvli**n»  :ila  quan» 
tilê  de  celle  récoU*  ne  ^ucrc;a:u-^elà  de  troU 
cents  qutnlaiix  f qui.,’  au  prix  de  lo-â  13  frano»  I 
le  quiniai  « donnent  une  semnu»  liu  ^ . •dfSoo  fr.  J 

M La  cuUurede  evs  plante*  , nullement  encoit-  ' 
ra^ce,e»l  l'nrl  n^i^liqée  : leur  utilité  devrait  bien 
déteriniurr  l'administration  , la  taire  concourir 
du  moins  à mettre  les  consommateurs  dans  le  cas 
d'en  tirer  moins  de  i'ctrari^er. 

M Les  campaj^es  des  lieux  principaux  desens'i- 
roiis  d'Ad^e  , lois  qun  Marceillan , Poumnrol  , 
Fiorensac,  Vios  , ^^e:«^an:,  etc. , M»nl  de»  puits  de 
vin  et  des  f^reniers  d sbondance.  On  tàil.,  ici 
conintc  ailleiits  , de  grandes  et  nonibrcuses  édu- 
cations du  vers  & suie.  Plusieurs  dü  ces  iKuiigs 
et  de  Ceux  d'au-dessus  la  plaine  , comme  Sainl- 
Uhery  , Poidian  , etc.  , fabriquent  des  talons 
de  bnisi  J et  cct  objet  qui , nu  premier  coup-d'ccll, 
aemhb*  n'étru  rien  , monte  , année  commune , à 
plus  de.  . 10,000  fr. 

M 11  s'en  cmba:qtic  l,ooo  quinlnux  qui  , à 
q sols  la  douzaine  , font  un  eouimèrce  exté- 
rieur de 9,o<io  fr. 

w F.nftri  . aux  environs  de  Pézénas  , à Paulian  , 
Spiran  , Fimtrs  , etc. , il  se  cultive  du  la  f^auüs, 
qu'emploient  les  trinturitTS  de  Ch  rmnnt;  la  quan- 
tité est  de  i5o  quintaux  qui , à 4 francs  le  ernt . 
lonl « . • G,oüo  fr.  w. 

Voyez  LA^O^T.DOC. 

Loi>i , ville  d'Italie  , dans  le  Milanais.  Longi- 
tude 37.  L latii  45-  ‘ -r 

Son  tk'friluire  est  agréable  , fertile  et  abondant 
en  (omU>  cbo>cs*i  U eàt  arrosé  de  plusieurs  rivières 
et  de  quantité  de  canaux,  ce  qui  fait  qu'on  y 
faurbe  le  fubi  jmqurà  cinq  fois  l'année.  Aussi  y 
iioiirn(-on  quantité  de  bétail , ce  qui  rend  celte 
vilU*  renommée  p«iui  le»  excellens  frontales  qu’on 
y fait.  On  en  vante  surtout  les  languis  de  veaux 
lurnéesqtii  passent  pourun  morceau  inar'd,  et  on 
y mange  de  tre»  Jhin  poisien.  On  y fait  de  ta 
vaissklle  de  terir  qui  égn!«^  , en  hraulc  , eelb*  de 
fayciire.  Lie  ciiuiat  est  it^mpé-ré  et  l'ean  saine  et 
bedi.  On  compte  i2.«>oo  liubitans,  cl  plusicurt 
fanulles  I rcs  • considér  able». 

Loiaf. , déparleucnt. qui  nen formait  qu'un 


■ '.'IS  O^î  /aft 

d'abofd  avec  rMul  du  Hlmne*,'‘sous  le  nom  de 
tlrftarti'mrnt  de  iÜiônc-er-Lon;e,  11  en  est  ni- 
paté  aiijoui'il  bui,  et  a pour  ciivf-Ueu  MuntbiisoW. 

Il  emnieiu  4 babitaiis  ; Montbrison  en 

rrcnicrnsr  à**peu  piv»  5, 000.  . • * 

* >1jc|!  piA»duclions  de  ce  département',  .formée 
en  partiu  , du  Fi-ren  ,-Mint>lo  b t-d  et  le  vrit  ; quel** 

;ques  mines  jdu  fer  et  du  pol»*on  proverHAiiVde'la 
Loire,  »•  »•  • ).  *j 

;Xoua  avons  parle  du  rommrr.re  de  St.-Elionnd 
sou»  l article  <le  celle  ville  ; on  p«*ul  y revenir, 
ainsi  <|u'ù  edui  de  Ft’iir/.  pour  ce  qui  concerne  le 
deiMrh  ment  de  ta  Luire.  ; | 1 i 

* ''Loinn,  ( i/flifM')  déparlcmcnl  formé  d'iiiie 

•pai'tic  du-  Languedoc.  Le  Picy-cn-Velai  en  est  le 
*chcf-lim.  • ' 

* '•  Ce*  dtyaricmént  a4f  licur»  carrres  , ou 
i.aïq.ooo  arpens  et  une  population' de  377,360 
babiians,  suivant  le  tab!*-au  du  bureau  du  ca- 
dastre pour  l'an  -Vl^  et  seulement  S.'q,i43| 
suivant  la  Oéo^rap^ie  rb*/nenfaire  de  la  HépU'^ 
llique  , imprimée  en  l'an  VU. 

Le  département  de  la  Haute- l,oÿ'e  est  un 
pays  montagneux  et  froid  ; il  n'a  4|iie  des  pàlu— 
ragrsd  des  bois  ; ses  abricols  ^ se»  marrons  , ses 
fruits  qu'il  va  vendre  à J.yon. 

' On  y élève  au»»i  braucoup  de  brsiiaux  , et 
surtout,  dus  mules  et  des  mulets  dont  il  se. fait  un 
a^srz  bon  commerce. 

Le  Puy  , ville  de  prés  de  i3,oqo  ames  , a de# 
fabriques  de  dentelles , de  couvertures,  d'étofléa 
de  laine  , d'éluiîes  de  soie  , detoîU,  d'épingles. 
CesI  dan»  ces  environs  que  vienmmt  Ic^*  maiioaa 
connus  sous  U)  nom.de  marrons  de  Lyon.  ' 

riiondc  , sur  l'Ailier  a un  pont  d'une  seule 
arclic  d'environ  iHo  pieds  d'ouverture.  On  lo 
eroil  un  ouvrage  des  Romains;  il  est  très-commode 
pour  le  passage  du  l'Ailier  dans  cet  endroit. 

I.oinE-ÎNrrÀlEURE.  ( déparlcment  de  la)  U 
est  furmé  d'unu  partie  de  la  Bretagne  \ Riantes  ep 
est  le  vlief-lieu. 

I On  lui  donne tmr  étendue  de  $52  lieues  carrées  , 
eu  à-peu-près  i.ybS.oûoarprms.  Sa  population  est 
de  32^.307  liabilans,  suivant  les  uns,  et  de 
4i)f,3l>ô.  suivant  d'autres. 

On  y recueille  du  bU-d  , des  fruits,  du  chanvre, 
du  lin  , et  on  y exploite  plusinirs  mine»  de  char- 
bon de  ^erre  , houille  ou-  rhai'bon  risstir.  On  y 
fait  aussi  du  sel  sur  les  côtes.  Voyez  UhtTACNF, 
Nantes.  . - i 

(^.département  yUi  ) il  e-‘t  formu 
d'une  partie  «le  fOrléanais  . cl  lire  son  nom  d una 
petite  tivierrqui,  après  un  ciHirs  de  «leux  lii-uea 
seulvmrnt,  se  jélc  dons  la  Loire  ou-  dc-^sous  d'Or- 
léans. 

Le  département  du  IfOirel  a 334  li'  oescarnVa  | 
ou  ù pi’u-près  1.631.000  arpriis.  La  popruUiioii 
est  estimée  de  i35,a32  individu*  , Mâvanl  U 
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f>Mcau  Jii  h'irou  du  ciiiia:>inr , cl  tuU 

vanl  la  Oto^rop/ii'e  c/cme/t/üire  de  la  liepU’ 
hUque.  I r»  I ■ t, 

OrK*am,  clief-lieu  de  ce  départemênt  t^X 
une  comimine  de  4i«^79  babiuns  où  on  fait  un 
âm*/.  and  coinoieice  en  grains  , vins  , cauxide* 
vie^«  U J a beaucoup  de  ralHncnca  db  sucre  où  on 
. ne  lail  moins  , dans  les  tonu  ordinaires  f <ie 
cent  mille  <{uinlaux  par  an.  ' ,, 

' On  Y rhamnl.se  aussi  dps  peaux  de  mouton  ; il  / 
a des  fabriques  de  bunnetene  et^dc  bas  au  inélier 
et  au  ti'icoi. 

La  fori-H  <jue  Ton  appMe  d'Or/eonr  est  bien  d^- 
gradée  depuis  quelques  années  ; elle  donne  drs* 
.cuimes  qui  font  un  revenu  annuel  de  loo.ooo  fr. 

On  recueille  beaucoup  de  safran  dans  le  Ga- 
jtinais  üiléanais.  Voyez  Gaii:<a1S  , OüLÉA* 
,l<AiSt  ainsi  qu'ORL£AK4.  , 

Loin-ET  CnERi  département  formé  d'une 
• partie  de  t'Orléartais.  Il  est  «nloiiré  des  départe— 
mens  d'Ëutc>ct>Loire  , du  Loiret,  du  Cher,  de 
Mndre  , de  l'Indrcoel- Loire  , de  la  Sarthe.  11  a 
'environ  34  lieues  du  sud-est  tu  nord-est  et  a3  du 
Aord-est  iu  sud-ouest.  Sa  surface  est  à-peu>pn'ts 
de  3iq  lieues  carrées  , ou  i.a'io.^oS  «rpens.  Sa 
population  de  200,0^7  individus. 

Il  est  travené  par  la  Loire  , le  Beuvron  , la 
Sandre,  le  l>nir  ^ le  Oicr  d'où  il  lire  son  nom.  I^o 
Loir  arrose  la  paiiie  septentrionale  , le  Clitr  1a 
'partie  méridionale. 

Blois,  ville  de  iS.aSo  babitans , est  le  cbef- 
ileu  de  ce  département.  II  est  à So  lieues  de 
Paris-  Il  y a un  fort  beau  pont  sur  la  Loire  ù 
Blois.  On  fabrique  à Blois  des  gants  , de  U bon* 
neierie  , du  jus  de  réglisse,  de  la  coutellerie , etc. 

A Vcndùiiic  qui  est  dans  le  même  département , 
des  gants , des  papiers  , de  la  broderie  ; k Ro- 
morajitin  , qui  est  le  prlnripal  lieu  du  pays  ap- 
,pi4é  la  Sologne  , on  fal>ri<|tie  des  draps  pour  tes 
troupes , particuliérement  des  bleus  et  des  verts. 
%'’oyez  Orléanais.  ^ 

LoTvintADlR.  On  appeUlt  aulrefois  de  CO  nom 
imite  laparltedc  l'Italie  qui  s’éfrud  depuis,  4-peu- 
piés,  les  frontières  de  U Toscane  iusqu'à  laStiisse. 
On  ne  donne  plus  ce  nom  aujourd  bui  qu'à  l'éten- 
,due  d«  pays  que  forme  La  hornbaraie  Aulri- 
Wu'enne. 

Celle-ci  est  composée  dos  duchés  de  Milan  et 
du  Manloae.  Elle  a iqa  milles  ou  5aa  lieues  car- 
rées, et  i.3a4.ooo  habitans.  Eu  1770  ces  contrées 
ont  rapnrié  a,^oi),i7i  llnrins  de  revenu  au  sou- 
verain. P‘oyez  ÂIilAN  , MaNTOUE. 

LüNDONDERRI  , ville  d'Irlande,  capitale  du 
«omlé  du  même  nom  , est  le  centre  du  commerce 
de  ccitn  partie  du  royaume.  Son  port  est  un  des 
plus  commodes  de  l'Irlande  , et  tes  plus  gms 
xaUseav^x  peuvent  y rvniünlet'  san«  aucune  dlib- 
auUé»  Longitude  J7.  34<  4^.  latit,5i,3o. 


• ùégnci.ins  dü  celte^ville  lAnf*  prrpnétaÎKe* 
d'iiii  gi'iind  nombre  de  navires  avrr  li-sqiit-U  üa 
font  un  coiiirnerce  convidérablr  de  liar<  ng.  Ils 
ont  aussi  part  à plusieurs  branches  do  romiiuTra 
étranger  , surtout  de  celui  qui  sc  fait-aux  Indea 
occidentales  peur  lequel  ils  sont  très-avanta- 
getiiement  silu^.  Les  mers  du*nord  et  de  l’ouest 
leur  étant  ouvertes.  ^ 

Ix's  vaisseaux  qui  partent  de  Londres  ÿ»ottr  les 
Indes  occidentales,  pensent  avoir  fait  plus  que  la 
moitié  du  chemin  quand  ils  sont  arrivés  à hon-* 
dnnderri , et  surtout  ceux  qui  sont  destinés  pour 
Terre-Neuve  ou  pour  la  Nouvelle-Angleterre,  à 
cause  de  la  difficulté  du  passage  » de  l'incertitude 
des  vents,  des  risques  qu'on  court  sur  les  bas-* 
fonds,  du  danetr  des  ennemis  eh'  tenu  de  g;uerre', 
de  l'attente  des  convois  et  d'autres  arcidens  : de 
sorte  que  tous  ces  retardemens  inévitables  font 
qu'un  vaisseau  partant  do.  Lonrlonc/erri  pobr  les 
Indes  occiJenlales  , y sera  arrivé  avant  qu’un 
autre  qui  sera  parti  do  Londres  dans  le  tnéme  tems 
I soit  arrivé  à la  hauteur  de  Londondcrri.  Il  n'y 
a eu  en  elTel  qu'une  course  depuis  cette  ville  aux 
cdtcs  de  Terre-Neuve  ou  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre, et  on  n'a  pus  besoin  de  se  délouriier  beau- 
coup pour  aller  dans  les  autres  parties  do  l' Amé- 
rique Septentrionale.  ' 

Londres  , ville  considérable  d'Europe  , ca- 
pitale dol'Anglolerre  et  du  comté  deMiddlcssex  ; 
Située  sur  la  Tamise  qui  forme  un  port  œa- 
gniliquc  , à 05  lieues  sud  - est  de  Dublin  , 90 
sud  d'Edimbourg,  90  nord  par  ouest  de  Paris,  70 
ouest  d'Amsterdam  , 180  sud-ouest  de  G)pun* 
bague,  3oo  nord  par  est  de  Madrid , 3tîo  nord- 
onost  de  Rome,  xGo  sud-ouest  de  Stockholm  , 
58o  nord-ouest  de  Constantinople  , 5^8  de  Pé- 
tmhourg,  aoo  de  Vienne.  Longitude  17.34.45, 
latitudeSi.  3i.  / ^ H 

Les  plus  gros  vaiMcaux  marchand*  y viennent 
jusqu'au  qiiai  de  la  douane  , près  du  premier 
pont.  Ia  Tamise  est  si  remplie  de  vaiMcaux  de  ce 
cùté-là  « qu  elle  ressemble  à une  forêt. 

Londres  MX  à t>o  milles  anglais  d«  la  mer  ; 
ainsi  elle  est  à couvert  de  toute  surprise  de  la 
part  des  flottes  ennemies. 

Son  étendue  de  l’est  à l'ouest , est  de  huit 
milles  anglais,  et  d'environ  deux  et  demi  du  nord 
au  sud. 


Population,  Ias  auteurs  ne  sont  point  généra- 
lement d'accord  sur  U population  de  cette  grande 
ville.  Les  dénombremens  n'y  sont  ni  faciles  ni 
complots,  à cause  du  grand  nombre  d'étrangers 
que  son  commerce  et  sa  navigation  y atltn-nt. 
Voici,  au  reste,  quelques  renseignemens  sur 
cotte  matière. 

bil  nioriiiaire  du  16  décembre  1783 , au  iG 
décembre  1784  * O'ffrc  : 


8,778  } 
8,401  j 


*7**79- 

Molli 


Digitized  by  Google 


L O N 

Mort!  . , f HomiDLi  . . g.5î,,-> 

) F.  mmes.  . . 8,5., .J  , ' 

Xj^nn^c  <îi*rnien-  il  se*i  trouvé  i.aoi  »nort*<ïe 
moin»  que  Tanm  e piéccdenle  , diAcieiice  trcv* 
rciuaiquaLle. 

Lofuires  l•86. 

Siiiraiil  le  bill  annuel  de»  IjApl^me»  eï  mnrla- 
llté»  dans  cede  capildle  , depuis  le  14  d/reiiibrc 
1784  . au  *3  dcceuilire  1785  , on  a baplisé  : . 

Garçons. q.o85 

t'dics *. i(,Ki4 


L O X.  25 

Co;}jomma//o/i5  et  annen^istonnertrem  do 
^ LfOntirrs, 

On  s>sl  occupé  k faire  le  relevé  des  consons» 
inaiiiMis  de  /jom/re».  el  voici  le  réaulrat  que  quet- 
qut;s  éirivain»  onl  donné  comnie  exact, 

La  cuiisummaiion  de  J^oftdrei  est  de  ^.<77^ 


Total 

Il  esl  mort  : 
Homme».  . 
Fvmnie».  . 

Toul 


9"**7 

94-a 

■Ay't» 


Si  on  calcul,  la  population  de  I.ondrrx  sur  le 
nuniljre  de»  enfan»  c]m  y naiMenl  lou,  li  • an»  , il 
faut  »a»oir  que  rgn  irriire,.i»lre  piiini  Jatii  le,  pa- 
roisse» les  rnrans  de»  Juif»,  de»  non-eonfonniales, 
de»  rajholi'|ile»  , de»  élraoficrs  , etc. 

On  appelé  hilh  de  n.o  l ililr  ou  mnrtunire  , 
le»  ville»  de  t^nndres  el  de  Westminster  , et  dix 
milles  à la  ronde;  ce  qui  c»l  au-dela , e»t  dit  être 
hors  de  rélendiie  desbills  de  niorialilê. 

Celle  expression  doit  son  origine  i l’usaRe  oit 
on  est  4 Londres  d'imprimer  tous  les  an»  l étal 
des  naissances  cunmics  el  enlerremens  qui  onl 
lieu  dans  l'élenJue  que  nous  venons  de  désigner. 
Ainsi  on  dil  qu'én  178.1  il  csl  né  17,179  enrans 
dans  l'clendiie  de»  hills  de  mortalité. 

lÿi  multipliant  le  nombre  de  i8,i)iq,  qui  est 
celui  de»  naissances  en  1 784  . par  lo  , il  en  ré. 
sullerail  que  Londres  eomieiiifiail  .llKi.Syu  liabi- 
tân».  Mai»  ce  nombre  diiil  éiiv  inrérieur  au  vé- 
ritable par  la  raison  que  nous  avons  expliquée  ci- 
dessus.  ,\u-s»i  porie-l  ain  ordinairement  48oo,ooo 
le  nombre  de»  habiians  de  celle  f;rande  ville.  Ce- 
pendant le  docteur  CumpMl  ne  U porte  qu'à 
000,000  ( I ). 


(il  Ce  n'est  pas  seulement  sur  la  popiiLiion  de 
^nar»$  nue  rette  éi  rtvein  a donné  de»  calruU  au> 
de«»nm  «le  U réalité  : il  eviime  relie  de*  antm  bourt* 
4 oian  he  de  870,000  ; relie  de»  village»  et  de»  hameaua 
de  4.1  O*', 000,  il  ajoute  tiuc  la  rente  annuelte  dr»  terre» 
e»t  lie  10.000,000  iterliii^ , celle  de»  oiaîton»  et  bâti- 
men»  i.ooo,oon. 

Selon  le  do.  leur  Camphe// ^ le  produit  de*  grain» 
de  toute»  e*pcre»  peut  »ovaluer  4 9,<)5o,ooo  liv.  an- 
née roinmiine.  Lji  renie  annuelle  dé»  terre*  i blej 
a, 000,000  livre»  «1  leur  proiluic  net  <>,ono.ooo  livre» 
•terliiiK».  rente  de»  pâturage»,  de»  Vommune» . de» 
DOW , de»  forér»  , de»  bru>  ère* , eci-,  7,000,000  liv.  ; le 

S rodait  anauel  du  beurre,  du  fromage  er  du  lait, 
environ  a,6«o,oi>o  liv.  La  laine  toirlue  tenr»  le*  an* 
X|Doo,ooo.  Le»  cbevaux  életês  annuelleraent  peuvent  • 
2ome  K.  • 


I «'e^tirurrâ  a^o.ooo  liv.  La  viamle  roiuominéc  aneueU 
lemeiu  à 33,^r>o,orio  liv.  I,r  snil  el  le*  .uirt  4 ciivitou 
I brjo.ooo  liv.  Le  loin  l'onsomme  pour  le»  «beiaiit  4 
i i.Suo.ooo  liv.}  erlut  que  <'oii»»iiiiiieiii  te»  autre»  be^ 
tiaiix  1,000,000.  I»e«  idi-irpenle»  em|>'ove.-»  au»  ltàti> 
uirii*  4 5»u.ouo  lu.  4**^  bi'i»  de  tbauHage  4 la  même 
a>iii^ine.  U ev.il>ie  la  t|uamiié  de  teiie  ijui  rcvictelfsiiC 
, 4 ilu*]ue  Jiabiiaui , pour  »a  t)»i>te~tMrc , 4 7 aire» 
et  un  >|u.irt.  l»a  vjlcor  du  ble^l , «lu  keiple  et  «le  Torge, 
ne>  e«*siire  à la  e n»  rauutiiHi  de  l'AngteUTrc  , 4 
b.orui.000  liv.  sur'irig*  pjr  au.  La  valeur  d -s  laîoerie»  , 
é;  a'emetii  pour  *a  1 «fuaonimation  , 4 8,000,000  de  liv. , 

^ et  r<  ap'>ri.iiiou  de»  laturrie»  «le  toute»  eapè'  e*  4 pin» 
de  3,ooo,«»oo  |Mr  au.  Kuiin  , le  revenu  di*  tou»  le»  iudK 
vtdiw  de  L Natio-i,  »iir  lci]n«‘l  *oiit  éublie»  le»  taxe», 
i 4^,000,000  «t*-iling»}  lUii»  cette  e»tiuiati«'a  est, au» 
dew«>u*  'le  l-i  r«Mlite. 

l«e  «loi  leur  t't-n.phelt , ainii  que  le  do«iefir  Prirt , 
»*r»t  eltone  datleiiuer.  I»  {M''piiljHon  et  la*ri«he»*e 
de  rAiigleiene.  Le  |iieiuicr  «li?  «e»  «•«  rivsiin»  «tait  un 
»ivant  •*»iemaii«|i«e  <|iii  v«»u)«:t  d.'mr«ntfer  «pie  «lepuie 
J'imaftion  dr»  lifinuatuU . le  nombre  de»  haLitsiit» 
n'avaii  re**e  «le  diminuer  en  Aiij;l't»Tre.  l.c  dm  leur 
/Vire,  verrueux  niiqciifcmsii*  tinn  •'iigr:,  ii«  p pj»- 
»ionné,  trop  |»eM  en  girde  m.itre  I ••  pr>Heiirù  n»,  a 
qiK  Iquefoi»  eu  IVapiit  de  psiiti  pour  ru«d«ile  de  æ» 
«aboi*,  même  de »e» opinmns/.M.  Arog.  I'.«riilimeiii ii-a 
pnlitiipie , le  mieux  iiwtiutt  «lu  dernier  «iinle.  |Kit.uC, 
en  l'fi'i.  «lapre»  le»  rei  berriic*  le*  |>ln*  rtalc-*,  la 
popiiLiiion  * «le  r\njr(s.rre  et  «In  pH*  » de  (.aile*  4 
5.'i4‘î,ooo  iinlividii*.  Or,  M.  Afwme  * ?.T.  //isn-Vr , 
M.  ff'tt/ei , le  reli-bre  Arthur  Yn$tne  et  M.  LV/ei»  , 
ont  »urn*aniiiient  ilrmoniré  que,  depuis  |«  re\o)utioa, 
»ou«  f»Hi7/<iMme  ///,  sa  population  «'était  aiitu» 
MU  «-enivement.  M.  dirthur  Yt»nn* , dont  le»  re«  lier* 
«lie*  ont  cte  pom*ee»  inviue»  tlau»  le»  plu»  |ieiit» 
detail»,  et  dont  le»  calcul»  aune  parlaiteiuem  rai- 
sonnes, a établi 

La  nnp -d.ition  âe  TAuglrterre  et  du  huhitant». 
pav»  de  fiallH*  4.  ......  • 8,'kio,ooo 

Celle  de  l£co»ae  4.  ....  • t,3'îo.ooo 

Total.  ........  <}.~5o,ooo 

Et  le  revenu  general  de»  terre* , 
arts,  minufartiire»  , commerre,  etc.  HvrtSs 

en  Angleterre,  4 la  somme  «le.  . . . 100,000, non 

En  Ecosse.  10,000,000 

Total 110,000,000 

D*où  il  rê*ulie  qu'en  Mipposaiit  Ii  totalité  de»  taxe» 
anniirlie»  , de  iS, 000, 000  «J"  liv.  sterling* , le  resenu 
pul«li«'  sera  un  douzième  «lu  revenu  général,  anit 
environ  a »<  li*liings  et  4 |>em-e«  par  liv.  iterJing*.  Ot» 
peut  consulter  »ur  cet  objet  lexcrllcnt  ouvrage  «te 
Xl.  Chatmtrs  » qui  a «iitruté  les  dilTérciite*  opinion» 
sur  rette  matière  avec  beaucoup  de  lumière»  et  «ie 
saganie. 

D 
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bœufs,  ic^.ooo  traux,  Cr>0.ooo  moutons, a38,ooo 
cochons,  itxrn>o,OLio  tic  lîv.  de  beurre,  ai,ooo«ooo 
de  livres  de  fromage  , i iS,ouo  tonnes  d'huîircs  , 
4iOOo  de  n)at|ucreaux  , (>70,317  tonneaux  de 
bterre  , le  (nnneaii  à i44  pînlt  s : ce  n est  que  1» 
bierre  de  Lttintlre.%  svitlertiriil  , sans  comprendre 
celle  qu'oii  y conduit  «les  environ»  , So,ooo  ton- 
neaux de  vin  , 2u,t>oo  d'eau-dc-rie  , 800, uoo 
cbaldrons  de  rhnrboii  de  terre  , le  clioldron  pe- 
sant '3,000  livres. 

Suivant  des  recherches  ordonnées  en  i^HG,  par 
le  parlement , on  consoinuie , par  semaine,  dans 
la  ville  de  hotulres  environ  14,000  sacs  de  fai  Ine 
et  0 à 7.000  quarters  d'avoine. 

Oiiire  1a  prodigieuse  qiiansll^  de  bled  , d'orge 
et  d'avoine  qui  sorti  B|qMirlés  À /.ondrej  par  im  r 
et  sur  U Tamise,  la  Mi.'dwiy,  la  I.i'a  ei  plu»icurs 
tuircs  rivières  , il  en  vient  encore  , cl  parlieuliè- 
rement  de  l'avoine  et  du  malt , par  les  voitures 
de  terre  , des  romld'sde  Surrey  , de  Kent  , de 
Sussex  et  de  Hampdtirc.  Li*  iioment  y est  apporlé 
parterre  mémeau-delà  de  M’incluiMerau  marché 
de  Farnham  , d'oi^  il  est  conduit  dans  tes  moulins 
de  QuildlorJ  et  des  pays  adjacens , el  ensuite  à 
Xtondre$  par  eau. 

Le  froment  de  Norlhamptonsîiire  , de  Har- 
borough  , dans  le  comté  de  Leicesier  et  de  Bed- 
ford, est  amené  aux  grands  marchés  de  Hemstead, 
de  Sairit'AIhans  el  de  Hilchin  ; et,  après  avoir 
été  moulu  dans  les  moulins  du  comté  de  Heriford  , 
on  le  conduit  & Londres  par  terre. 

Le  transport  desgrainsel  de  l'avoine  à JjOnârei 
«St  une  hi*anche  de  commerce  , et  doit  être  re- 
garde comme  tel.  Il  y a ploiicursfiTmiers  cl  autres 
qui  ont  des  allelages  de  chevaux  qui  y sont  uni- 
quement employer.  Ils  chargent  rn  retour  du 
charbon,  des  épiceries,  du  viii , du  sel,  de  l’huile , 
du  fer  , du  fromage  el  d'autres  marchandises  pe- 
santes, pour  les  inarclianfU  des  provinces;  et  ces 
retours  paient  les  frais  de  leurs  voyages. 

On  voit,  par  les  regisircs  de  la  douane,  qu'on 
a paye  plus  d un  million  sterVmgpourlc  grain  im* 
porté  à Londres  dans  l'année  17G7. 

Il  y a quelques  lègU'im'ns  de  |>olice  À Londres 
pour  la  vente  du  pain,  dont  voici  l^s  principaux. 

VI II.  Ann.iCh.iH.  Le  lord  maire  de  Londres  ^ 
lenuiie  de  chaque  >illc  « etc.,  ou  deux  juges  dans 
les  endroits  oti  il  n'y  a point  de  maires  , régleront 
le  poids  et  le  prix  du  pain.  Chaque  boulanger  aura 
une  marque  (|u'il  appliquera  sur  son  pain.  Tout  le 

1>atn  qui  sera  sais)  pour  défaut  de  poids  ou  de  qua- 
rté , sera  distribué  aux  pauvres. 

1.  Geo. , r/i.  36.  Il  y a une  amcndedeSsols  par 
«haque  once  qui  manque  dans  le  poids,  et  de 
3 sots  G deniers  pour  ceux  où  il  manquera  moins 
^'une  once,  sur  la  plainte  <ptl  en  sera  laite  vingt- 
quatre  heures  .après  que  h'S  boniangvKsauroni  ex- 
posé hnlit  pain  en  vente  dans  les  biils  de  morla- 
klé  , el  trois  jours  après  pour  les  autres  endroits. 
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Le  prix  du  paîrt  pour  1a  ville  de  T^ondres  et  les 
bilUde  morlahlé  (excepté  Wi'slminsler  et  SoiüK- 
v^ark  el  les  bills  de  morlalilé  dans  Surrey  s<ra 
réglé  par  le  lord  maire  et  Usèchcv\ns(Alde/men), 

Lomfrex  tire  ses  provisions  de  beurre  des  comtés 
d'Yort  k et  de  SufTok  k.eL  celles  de  fromage  decttix 
de  Wilu  , de  Gloucester,  de  VVarwnk  cl  de 
Chester.  Tous  ces  endroits  sont  éloigiit*s  de  Loii- 
dtTs.  Il  y vient  au»si  des  beurres  d Lco.'Se. 

Che.shire  , War^ickshirc  et  Gloiicrslprshlre 
fuurni'&enl  du  fromage  : on  en  tire  aussi  qui  Iqiivs- 
uns  de  SnlToKk  , mais  ils  sont  d'une  qualité  infé- 
rieure. O'ux  de  Che»!nrc  et  de  SuÜoU  k vi*  nnenl 
par  mer  et  les  antres  par  terre  dans  des  chamois. 

Le  nord-ouest  du  comté  de  Wilt  envoie  d’ex— 
cellens  fromagesâ  la  crème. 

comté»  de  lA'icesler  et  de  North«impton 
fournissent  les  meilleurs  chevaux  di^cairo^ses  ci  les 
chevaux  de  trait,  el  les  chevaux  de  selle  viennent 
de)  comtés  de  StaA'ord  , d'Yoïck  et  de  Duiham. 

Les  hœuls  les  plus  gros  et  les  plus  gt.'is  sont 
amenés  des  comtés  de  SuifoUk  , I^jncolu  , Som- 
merset , X^ancastle,  Yorck  , Kent  et  Siirsrn. 

La  Severn  , de  Ghmcister;  la  Trenl , de  Nol- 
linghain  ; l'Eden  , de  CailUle;  et  la  Tyne  , de 
Newcastle,  fournissent  du  saumon  frais  et  salé. 

Le  saumon  salé  est  apporté  pareau  , et  te  saumon 
frais  par  terre.  Le  veau  le  plus  délicat  vient  dti 
comté  d'Lssez  , el  les  meillturs  pigeons  de  celui 
d Ht  rniingdon. 

I..CS  comtés  de  Berck  , d'Oxfoid  , de  Bucks  et 
de  Surrey  envoient  parlaTamise,  dans  des  berges 
de  Su,  90  et  101  tonneaux  , des  quantités  pro- 
digieuses de  bois  de  consliuclion  et  de  bois  à 
bnilcr. 

On  voit  qurlqurftMS  dans  le  port  de  Londres  S 
k Huo  vaisS(*aux  cluuhonnieiis  «n  ntéme-iems,  qui 
lotis  troiix'cnt  te  débit  de  leur  marchandi.«e.  j.a 
plus  grande  pai  tic  sc  consoitinic  dans  les  villes  de 
Lf-ndrejt  et  de  Weslminsterol  dam  les  ensilons; 
le  resli'  est  rechargé  dan»  de  plus  petits  vais8<  eux 
dans  lesquels  OU  le  conduit  en  remontant  la  Ta- 
nrise  dans  les  comtés  de  Middlesex  , , 

Heillurd  , Buks  , Oxford  , dans  une  partir  de 
celui  de  Gloucester,  dans  celui  de  Dechs  , lluiiip- 
shiioet  Surrey. 

Par  un  statut  de  la  seizième  et  dix-scpliènie 
année  de  Charles  II  , le  lord  maire  et  le»  éche- 
vins  de  Londres  sont  autorhés  k Uxrr  la  vaU  ui  et 
le  prix  des  charbons  qui  doivent  être  vei'dus  en 
detail , en  .iccordanl  aux  délallleurs  un  pioltf  net  « 
el  raisonnable.  Le  statut  aétérendu  priq>éiuel>  ar 
i'aèlede  la  septième  el  huitième  année  du  règne 
de  GuilUtumc  III  ( iG()G  et  ). 

Au  déchargement  d'un  vaisseau  charbonnier  , 
il  Sera  délivré  au  coUeclrnr  un  ceiiitical  do  la 
qiianlilc  et  de  l'espèce  de  chai  bon  «t  de  ruliii 
sortis  dudit  bÂUment , sous  peine  d'aim-nde. 

Et  s’il  yak  bur.U  un  nouibie  de  chsddrons  , ou 


Digitized  by  Google 


L O N 

font!»*»  tîe  diAi’Hon  de  Mirplus  qui  n'allpaspayâ 
le«  droits , cliaqiic  clia'dron  ou  tonne aiu&i  cachée, 
p-iiera»  outre  le  droit  t lo  tchellingssous  plusieurs 
pcsnei. 

Tout  le  hareng  qui  sc  pi^clie  aii-desM>us  d Yar« 
tnmill),  s'apporte  à LtOndres,  et  y est  consommé. 
Cest  un  ol»jet  considérable.  I/embotichure  de  U 
Tamise  on  loufnit  la  plu^  grande  pnilîe. 

hondres nçoii  du  sel  de  la  province  de  Durham 
et  de  celle  de  Norllmiiiiutl.ind.  1|  y est  connu 
aou.%  le  nom  de  sel  de  At*iiciiA//e. 

Les  habilans  du  Woodhrtge  en  SuHoUky  en 
portent  aussi.. 

On  apporte  dans  Us  marcliés  de  Londres,  pour 
la  provision  de  la  ville  , toutes  les  palales  qui 
recueillent  dans  les  comtes  de  Middlescx  , E»scx 
cl  Sutrey. 

Le  rniiimcrce  et  la  consommation  de  la  bîerre 
•ont  ausi^i  deux  objets  importans  6 Londres. 

On  dit  qu'il  y a des  brasseurs  qui  brassent  mille 
bai  ils  de  bierrc  par  semaine. 

l..e  non^e  des  brasseurs  va  à pr«^s  de  aoo.  En 
17O8  ils  étaient  et  ils  brassaient  par  an 

i.o83,îMi5  barils  de  bierre  forte  et  470, SC9  de 
bie-rre  douce. 

On  appelé  ale-sili-er  un  droit  qui  est  payé , 
tous  les  ans  , au  lord  maire  par  ceux  qui  vcmlciit 
l'aie  dans  «elle  ville. 

Elle  tire  aussi  arinucllenicnt  plus  de  vingt  mille 
hog^lieads  de  cidre  des  provinces  de  Worccslcr  , 
de  Gloucesier,  de  Devon  , de  Sommerset. 

Communautés  d’arts  et  métiers. 

Il  ^ a à Londres  plusieurs  corps  de  conimti- 
naules  ou  as.^ociation»  pour  l'exercice  des  arts  et 
niéticis  ; ils  sont  en  Jurande,  et  on  doit  payer 
une  Ctrl  aine  somme  pour  y être  admis;  ccsonl: 

1 Les  mm  iers. 

a I/i's  épitii-rs. 

3 Lis  diapiers. 

4 Iji»  marebands,  de  pol^^on. 

5 1.1Î5  oilevivs.  KdoUéird  If  leur  a accordé 
le  privilège  de  visiter  , de  choisir  et  de  irglcrlr' 
titre  de  l'or  et  de  l'argent  qui  se  travaille  ilans  ' 
tout  le  royaume  , et  de  punir  ceux  qui  y l'eraiint 
quelque  mélange  d'autres  métaux. 

6 I>es  pelletiers. 

7 l>^s  tiiarcliands  tailleurs. 

8 Les  chapeliers. 

c)  Les  marchaïuls  de  sel. 

10  Li-s  marchands  de  frr. 

1 1 Les  marchands  de  vin. 

13  Les  fabricans  de  drapa. 

13  Les  leinluricrs. 

14  Les  brasseurs. 

15  Les  marchands  de  cuirs.  Les  gardes  de  celte 
cuinmunauiû  furent  faits  par  Henri  fJI,  ins- 
pecteurs des  peaux  de  moulons , d agneaux  et 
de  veaux,  dans  tout  le  royaume. 

tb  Les  pollicrs  d'etain.  Par  acte  du  parlement, 
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les  gardes  de  celle  comm  nauté  ont  inspeclioki 
sur  tout  l'étain  d'Angleterre. 

ty  Les  barbiers  cbinirgiens.  Sous  lerégnede 
//emtl7//,  les  chirurgiens  de  celle  commu- 
nauté furent  cxcrv|>tés  par  le  parlement  d'aller 
ù ta  euerre,  de  tout  service  militaire , et  de  toutes 
les  charges  de  pai'oisre, 

18  Les  couteliers. 

19  Les  boulangers, 
au  lo.'s  cirîers. 

ai  Les  chandeliers. 

aa  Les  armuriers.  Les  rhaudronniers  ont  été 
réunis  à celle  communauté.  • 
a3  Les  ctinturieis. 
a4  Les  bouchers, 
an  Les  selliers. 
s6  Les  charpentiers, 
ay  I.es  cordonniers, 
ao  Les  peintres  pour  le  blason* 

39  I<cscorroyeurs. 

3o  Les  maçons. 

.3i  Î4^s  plombiers. 

3a  Les  uubeigistes.  « 

33  Ia’s  fondeurs.  Tous  les  poids  de  cuivre  qui 
sont  faits  à Londres  ou  à .3  milles  à la  ronde, 
doivent  être  mesurés  avec  l’étalon  de  celle  com- 
immaulé,  et  recevoir  leur  marq«ie.  L'avoir  du 
toids  doit  être  marqué  à l'hôlel  de  ville,  et 
c |)ords  iroy  à I holel  des  orfèvres;  celle  com- 
munauté est  aussi  autorisée  par  sa  cliartc  à vt» 
siier  tous  les  poids  et  ouvrages  de  cuivre  qui 
sont  fabriqués  oans  son  district, 

34  Les  poulailliers. 

3b  I*cs  traiteurs. 

3b  Les  tonneliers. 

3y  Les  couvreurs. 

W Les  ieseuis  d arcs. 

3ry  1.1’s  feseurs  de  Hèches. 

4u  Los  forgiTons. 

41  Les  memii»icr$  et  lanibrisscura. 

42  Les  tisserands. 

43  la‘s  ouTiii-rs  en  laines. 

44  notaires. 

4b  ]x*s  fruitiers. 

4G  Los  pUtriers. 

4y  Les  papetiers.  Celle  communauté  qui  r.’ti- 
feruie  oussi  les  libraires,  les  fondeurs  de  lettres, 
les  imprimeurs  et  les  relieurs  <le  livres,  a un 
Ibridÿ  qui  est  employé  à imprimer  des  alinanaclis, 
des  alpliabtls  , des  p:>auliers  , des  livres  de 
clauses,  etc.  en  rerlud'un  privilège  qui  lui  a été 
accmdé  par  la  couronne. 

48  Les  brodeurs. 

4q  Les  tapissiers. 

Su  Les  musiciens.  , 

5i  Les  touineurs. 

Si  I*e$  vanniers 

53  Les  vitriers. 

54  lv<es  ouvriers  en  corne. 

D a 
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marcrhaux. 

56  Ijcs  pavciirs. 

$7  I«es  ^’pcronniers. 

5H  l<rs  Bp4>t)ûratre8.  Les  mC'mhres  He  celle 
remmunauté  ii>nt  exempts  de  la  guerre  et  des 
ciiai'i^*  « de  ]U  nul  un  beau  jurdiii  de 

planlrs  tnr  bcinales  k Clictsi  .1  , il  leur  lut 
accm-’lc  eu  i;ai  par  M.  Sienne  , à 

condition  qu'ils  en  payeiaii-nt  une  rente  de 
cinq  livre»  par  an  , quil»  continui*raienl  lou» 
jour»  d‘y  cultiver  di  » planU»  médicinal»’*,  cl 
qii'ili  présenteraient  tous  le*»  ans  à la  société 
rovnle  montres  de  dilléref  te»  sortes  de  plantes 
qui  y seraient  culrivées  , |u«>m'à  ce  que  le  nom- 
bre en  fut  porté  à deux  mille. 

5^  Les  cbnrpenlier» , pour  le»  vaisseaux. 

60  Le»  lunetier». 

61  L.e»  lioibiger». 

62  I^’s  gantiers. 

6 » 1-os  peigniers. 

(>4  Les  leseurs  de  chapeaux  de  laine». 

6^  l^s  fahricans  de  bas. 

66  Le»  tireur»  de  »oie. 

6^  1.4*1  m.’irebamls  de  soie. 

6d  Ivcs  éprng’ier». 

6<|  l^s  éguilliers 

70  l^es  jardinier». 

71  Le»  ff.viira  de  savon. 

73  l><*»  b seurs  de  vaisselle»  de  fer-bUnc. 

73  l^s  niarroii».  . 

<74  L«es  dislillaieurs. 

7.S  Les  b'scurs  de  cordon»  de  chapeaux. 

j6  La*»  foeur»  de  paliii». 

77  I.a:s  verntis  et  les  miroitier». 

7H  Les  f(■^eur»  de  pipe»  i tabac. 

7q  Le»  fesi  uis  de  caiiosse»  et  barnoi». 

CO  Le»  piuiJiier». 

61  IaS  liieur*  «I  or  et  d iugenl. 

82  Les  fesetiis  de  corde»  d «ne». 

83  ï.e»  curillers. 

8^  1.»*»  é' ciHdillisIe». 

8v  1.0»  niai  L'iutiids  «le  Iiois. 

8i»  L»‘»  fr«em*»  d'enipuix. 

87  L*îs  pécheur». 

8tS  Le»  tlerc»  «le  p.vrois.u'».  Cette  eommun.iuté 
obtint  en  iCaiS.  par  un  décret  de  la  chambre 
étoilée,  la  p>  rmi>sion  d avoir  dans  son  bôlt-l  un 
imprimerie  , où  on  îiirui^ne  rbaqiiv  semaine 
)e»  biitri»  de  moriablé  sous  t.i  direction  «l'une 
prrsomie  à U itoiD'naliuii  «le  l’an  bevéque  de 
Caulorbéiv.  Ll'e  est  obiig«*e  par  sa  cb,irie  de 
f^iic  tous  les  mardi»  de  cbaque  semaine  le  rapoi  t 
des  baté'ucs  et  des  entenemeu»  qu’ds  funt  uan» 
les  Jillércoles  paroisse». 

L«‘»  porteur»  de  rbaiic  ont  été  érigé*»  en 
coininuriaulé  par  un  acte  «lu  con»«  d de  la  ville  , 
sou»  le  titre  de  frnrics  porteurs  de  e/taise  t't: 
cité  «lo  Loudrc.s. 

^0  Les  portefaix  forment  une  autre  cocuntu- 
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nanté.  Leur  emploi  est  de  porter  le»  barde»  et 
li's  bil!«’ls. 

qi  Iaî»  bateliers  et  gabarier»  , k Londres  , el 
de»  place»  voidne»  , furent  mis  en  corps  *dc 
communauté  par  un  ac  te  du  parlement  , sur  la 
hii  du  lêgne  du  roi  Guillaume  , tou»  la  direction 
du  lord  maire  et  de»  ècbevins. 

La»  merrier»  furent  établi»  en  corps  de  com- 
munauté dan»  la  17^  année...  du  règne  de  ili- 
c/irr»d  JJ  en  i3qH. 

Le»  épicier»  portaient  autrefoi»  le  nom  de 
poivriers;  il»  n'étaient  pas  ^ beauroiip  pré»  aussi 
c«m»idrrab!rft  par  leur  nombre  et  par  leur  com- 
merce qu'il»  le  »<>rd  k préstsiM  ; il»  furent  incor- 
poré» sous  le  nom  qu  il  pc^rlrnt  auiourd'bui 
danslaao^  annéedu  règne  d'£«Mmjrd  fil  (i34ô). 

I.es  drapier»,  dont  la  plus  grande  partie  ne 
fabriquaient  que  de»  draps  de  laines,  furent  in- 
corpoiv»  dan»  la  dix-jtrpiième  année  du  règne  de 
Hrnri  l^l  ( i4*^j}  avai«’iil  été  réuni»  en  con- 
frairic  depuis  le  teins  que  le  roi  7C«/«uin/d  îll 
avança  tellement  le  progrès  de»  iniinufarlurc» 
de  laine  , en  accordant  aux  Flamands  et  autrt^» 
étrangers  la  pU*inc  bb«Tté  d'y  travailler  « dan» 
toute  l étendue  de  »c»  dom,ainc».  que  »r»pioprcs 
sujets  6'lr.slruisirent  dans  ce  g«*iiie  de  lra\ail; 
le»  Anglais  ne  furent  plu»  des-b»rs  obligés  de 
faire  manutaclurer  leur»  production»  par  le»  étran- 
gers pour  rAcbeler  cnsuili*  à un  prix  exces-df 
k cause  d**»  li  ais  d'exportation  , d'iiuportalion  et 
demain  d oeuvre. 

L'incurp<iration  des  marrbands  de  fer  so  Rt 
dans  la  troisième  anm-e  du  règne  d'£rinmird  iK 
( i46a)t  teins  auquel  le  travail  de»  mine»  fut 
grandement  perfeelionné. 

Lr»  marrbands  de  vins  furent  incorporés  dans 
le  règne  d'LdoucrrJ  /II,  après  sa  conquête  de  la 
N<9iinandie  , au  rommencrnu'nt  du  quatorzième 
siècle  , mai»  il»  ne  lurent  conhrmés  que  dans  la 
quinr.ième  année  du  régne  de  Ilrnri  t'I. 

Le  lem»  de  l'incorporation  des  fabricant  de 
drap»  est  incertain  ; il»  commencèrent  à avoir  dei 
armoirie»  dan»  la  vingt-deusième  année  du  règne 
de  Henri 

Commerce, 

Ja'  lecteur  ne  doit  pas  s’attendre  k trouver  îri 
un  grand  dévdoppenu  nt  du  commerce  de  Lon- 
dres, car  nous  ne  pourrions  nous  y lÎNrcr  sans  ré*- 
éier  ceq««e  nous  AV4n:sdéiù  dit  avec  éienduc  b 
article  A^0LF.TF.K}^C.  Cest  là  qu*ti  fautchereber 
t«'ut  ce  qui  seraporleau  roinniercede  l'Angleterre, 
et  par  con’*êqm*nt  à C4*lut  de  lA)n<ires  qui  en  est  le 
nuire  et  h-  prinrip.il  délnmché. 

Cl  pt  mlant  nous  recuedleron»  ici  quelques  con- 
nî'is'.nnrr»  «pii , quoifiue  relalivi*»  nu  commerce 
luilanniqiieeh  générai. peuvent  également  trouver 
leur  place  sou»  cet  arlirle. 

Lcsprogrcs  du  commerce  de  I^ondres  ont  suivi 
ceux  du  commertc  de  1a  Grande-Bretagne  en  gé< 
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fïéral.  Anssî  voîl-<»n  q«‘avant  Ir  rîîgnc  fi'rtwné  He 
U reine  Elhabfth  le  conimrrce  de  h*jiulres  , 
comme  celui  du  reste  de  l'An^let«’rre  , êl.'tii  peu 
de  chose  en  comparnlson  de  cr  qu'il  a él^  depuis  ; 
c'esi  qu’en  effet , depuis  te  Aiuns  du  roi  GuUitium^. 
le  Contfuéranl  t jusrjn'^d'avénemtnl  de  cttie 
princesse  àlarourornc,  la  nation  A n^'laise  de- 
meura à'peti  près  dans  le  nkihne  état  àl'cgArd  du 
commerce  et  ae  la  navijçaiion. 

Le  roi  Edouard  III  est  le  premier  des  princes 
anglais  qui  ait  pris  connaissance  du  commerce* 
Dans  le  parlement  assemblé  à Wesimirisicr  en 
|3S8,  on  défendit  le  transport  des  laines  hors 
du  rojraiinte  ; on  accorda  de  grands  privilèges 
aux  manufacturiers  en  draps  et  autres,  pour  les 
engager  à \ cnir  s'établir  dans  le  royaume  ; on 
leur  assigna 'même  leur  subsistance  aux  dépens  du 
roi,  jutuju'è  ce  qu'ils  fuss^-nt  en  état  de  gagner  leur 
▼ie , et  il  fui  arrêté  qu'aucun  sujet  du  rO}'aume 
ne  pourrait  dorénavant  porter  d'éloHcs  élran- 
gircs. 

Depuis  ce  règne  jusqu'à  celui  de  U reine  ElUa- 
heth  , nous  ne  trouvons  pas  qu’aucun  prince  ait 
pensé  au  commerce  ; car  ce  que  fil  Henri  /'//  , 
sendde  n'avoir  été  qu'une  pohilquerniitre  Pet  hin- 
H'arhrik.  En  tllrt  , quoiqiril  eùl  Iratiîportê  la 
foire  d' Anvers  à Calais , deux  anr.  apres  la  pmhi- 
hiiion  fut  levée  , cl  U*  comnu-rce  fut  de  nouvi  au 
rétabli  à Anvers  comme  aopnravnnt.  Environ  dix 
ans  après  l'entrée  des  étoiles  de  soie  pure  ou  mé- 
langée , fut  défendue  par  une  loi. 

I.'enirée  des  marchandises  étrangères  qui  ne 
sont  que  de  luxe  . doit  être  prohibée  , dît  milord 
liacttn.  Par  ce  mojen  on  bannit  le  luar  . ou,  au 
pis*al!er , la  Nation  fait  ede-méme  le  profit  delà 
tnantiraclurc  de  ces  marchandises. 

Sous  le  règne  d’£//sabet/i,  on  ajouta  beaucoup 
aux  privilèges  du  commerce.  l.a  compagnie  de 
Turquie  fut  établie  en  iSyg.  I.<a  même  année 
François  Drake  revint  en  Angleterre  apiès  trois  t 
ans  de  voyages  autour  du  monde;  et  après  avoir  ‘ 
fait  plusieurs  découverirs  , il  arriva  à Piiinouth  , i 
chargé  de  for  et  de  rargenl  qu'il  avait  reçu  | 
des  Espagnols.  Ce  fut  encore  s^'us  ce  règne  que  j 
fiit  conclu  , avec  le  Duc  de  Moscovie  , un  traité  , 
avantageux  à la  nation  Anglaise.  Sous  ce  règne  ‘ 
encoft , Walter  îiau'feigh  f et  quelques  autres 
foimèrcnt  des  colonies;  et  quoique  les  preuiiers 
colons  airni  rencontre  dis  olrslarlcs  presqu'in- 
sinmontables  , qu'ils  aient  même  souvent  été 
obligés  d'abandonner  leurs  prrmKTS  établisse- 
mers,  la  grandeur  de  leur  couragcsiirmonta  tous 
ces  obstacli-s  ; souvent  repoussés  . ils  ne  $v  rebu- 
tèrent jamais;  ils  firent  tant  (Qu'ils  élcvèretil  le 
labae  et  le  sucre. constmisirent  on  grand  nombre 
de  vaiMe.uix  , et , par  la  grande  quantité  de  den> 
rées  coloni.aIrsqu'iU  envoyèrent  dans  la  Pa. tique,  ! 
en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Fiance,  ils  I 
•cquiiwl  des  richesses  immenses , etinirent  l'An-  | 
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gîeterre,  peu  îi-pcii,  en  étal  d'enlevrr  .•uix  Por- 
Itigais  le  commerce  de  rcs  part  les  de  1 Europe. 

Jacques  I , succcsicur  iV Elisabeth  ^ ne  fit  pis 
beaucoup  d allrnûon  au  romincrre;  ccpcnd&nl  , 
à l'imitation  à llenri  iê",  roi  «le  France  , qui 
veillait  avec  une  allenlîon  admirable  sur  toute 
sorte  d'établis^rmcns  , niai»  pari  iculièrenu  ni  sur 
celui  des  mdriers  blancs  et  des  vers  à soie  ; Jacques 
fit  quelques  essais.  Il  parut,  aus.si  biiMi  que  ses 
courtis.-ins  , fort  amoureux  du  cette  entreprise , et 
l'on  écrivit  en  Virginie  pour  eticour.ngcr  ccl  éta- 
blissement. Quelques  progrès  furent  le  fruit  de  cca 
lettres  ; ni;;is  soit  que  le  lcrrein  n'y  fut  pas  pro- 
pre , que  les  secours  mampiasfient  , ou  qu'il  n'y 
eût  point  dans  cette  Colonie  de  gens  assez  Ins- 
truits, cctle  entreprise  échoua,  cl  l'AnglcIrrra 
fut  obligée  de  tirer  la  loie  de  l'étrnngcr. 

Le  roi  C/ior/e.f  icul  tant  d'alfaires  sur  les  bras, 
qu'il  ne  pensa  guère  au  commerce  ; Il  en  avait  si 
peu  de  connaissance  , que  rien  n'éiail  si  facileque 
de  lui  en  imposer.  Rien  n'est  plus  singulier  que  la 
permission  qu  il  accorda  aux  Fianç.*ils  depecher 
aux  bancs  de  Terre-Neuve  , dans  la  vue  qti  un 
couvent  de  moines  anglais,  établiscn  Fiance,  ne 
manquât  pas  de  poisson  pcnd.nnl  le  carême. 

CVomi^'ei  et  son  parlement  curent  d'exccllcnfi*s 
idées  sur  le  commerce  : sous  lui  l'acte  de  naviga- 
tion fut  établi  ; les  Hollandais  battus  furent 
obligés  « par  un  traité  , de  rendre  l'ile  de  Pella- 
rone,  et  de  payer  des  sommes  considérables  en 
dédommsgcinent  des  violences qu'ilsaveimi  exer- 
cées sur  1rs  Anglais  à Amboine  ( ( ) ; mais  après 
le  rétabUsscmcnl  tle  Charles  II  , les  Hollandais 
reprirent  courage  et  se  crurent  dispensés  de  satis- 
faire à leurs  promesses  ; ils  se  rendirent  njailrP4  de 
U .faniaïquc,  avec  des  frais  immensrsà  la  vérité, 
niais  dont  il»  furent  bien  dédommagés  depuis.  La 
permission  que  Charles  1 avait  accordée  aux 
Français  de  pécher  au  banc  de  Terre-Neuve  , et 
U mollesse  ou  caractère  de  C/m;7c5 /i  , donnè- 
r<*nt  aux  Fiançais  un  droit  sur  U partie  de  ce 
banc  dont  Ilss  étaient  saisis  : on  dît  que  C/mr/cs  ü 
parut  ressentir  vivement  cela  , mais  il  ne  prit 
aucunes  mesures  pour  en  éloigner  les  Français. 
Le  peu  de  icms  qu'il  régna  et  les  autres  vue» 
qu'il  avait  pour  établir  la  religion  romaine , ne 
lui  laissèrent  pas  le  icms  de  rien  faire  pour  le 
comiiiei'ce. 

(1)  l^s  H<'ll4nrliiis  s'èraicnt  emparri  sur  les  Poriu- 
gais  , eu  i(<tô  , de  l'ile  d' Amboine,  l'une  «les  plus  cûn- 
sidrrahles  dcs  Moluqaes  et  «le»  plus  aboaJ^nits  en 
épiceries.  Les  au^Isis  y étsbli/eni  un  comptoir,  ils  fu- 
rent auuses.  en  1614  , d'avoir  mnsplré  pour  s'emparer 
de  U cîiailclle.  ()n  ne  pr^Klui^it  d'antres  preuves  r|ue«los 
tortures,  d«jne  le  re«  îi  faic  horreur,  et  qui  extunpio- 
rent  d'eux  l'aveu  de  leur  jn  rtendu  critne.  Dix 
lurent  det  spierv  , les  siitrei  renvoves  aux  colouirs  an- 
elaises,  ri  le  comptoir  emiéreuieni  détruit.  Laurvtu 
Ethard  f pnge  q<ji. 
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A l'avônt'mfiU  du  roi  ijtiifffiume  III  » on 
pcma  à mclU'C  quelque,  réionuu  ilan»  lo  cum- 
mecce  » on  établit  plu*ieiu's  manul'aclurei  utilea  » 
c^ui  furcnl  à la  verilé  tenues  en  lubjection  par  le» 
1‘j‘unçais  et  autres  qui  vindaîent  le  produit  des 
leurs  à meilleur  marcbc.  Ce  piinco  était  toujours 

Îirét  à écouter  toute»  les  pi'apo>itions  qu'on  lui 
r»ail  sur  cet  article  , et  donnait  la  plus  i^iaiide 
att  ention  à ce»  »ortc»  d ttablissemen»;  mais  le  roi 
C7mr/cs  avait  lellcmciit  l'ait  goûter  ù la  Nation  les 
étolfe»  l’raii;ai>e»  1 qu’il  parut  d.^ttgen-ux  de  le» 
laisser  en  concurretice  avec  celles  d' \ngleterre  : 
c'est  pourquoi  , imniédialemenl  uor^  la  décUia* 
tion  de  g'icrie  à la  riatiCC,  on  détendit  les  mar- 
ciiandire»  tran^'aisi»  ; rc  qui  dirnna  iiai»saiice  ^ 
quelques  niiinuûctuies  , comme  ei-tle  delaAcla» 
nouUie»  ou  lustrés , et  autns  éii  lies  desoie. 
Keiiic  , épouse  de  OuiUffnniû  , »e  donna 

bien  de»  aoiiis  pour  tous  ces  étabüsscniens.  On 
convient  que  pour  tou»  ces  articles  U France  tirait 
de  nous  environ  4^0,000  livres  slcrllngs  par  an. 

Dans  le  inénie  tcnis  furent  établies  les  inanutac- 
luiv»  de  chapeaux  , de  papier,  et  celles  des  glace» 
que  7«un(//‘es  tirait  auparavant  de  In  France  : on 
élabiil  des  niamiraclure»  de  toiles  dans  quelques 
endroitsde  l'Anglelcrrc,  particulicreiiM'iU  ilans  les 
comtés  «le  Som/nersel  et  de  Dorset  oùl  on  en  fait 
de  très-belles  , & 1 imitation  de  celles  de  France  ; 
un  n compté  que  dans  un  district  de  dix  milUsen 
cane , il  a'vii  la'>riqimit , en  pour  100,000  Üv. 

sLeilings  par  an  ; niais  la  pmx  apanl  été  couclue 
avec  lu  Fijiiicc,  la  pr4Mjigieiise  quanlilc  de  toiles 
qui  furent  poi  téi»  dan»  1 ouest  de  T Angleterre , 
taui>a  un  grand  pri’iudirc  à Cet  étahiisAement. 

C’-‘  fut  encore  dan*  CC  lems  que  fmcnl  établies 
les  forges  de  enivre  cl  d aîiaiii  «jui  lumit  portées 
à une  giainJe  p<ife'.:tion  , ci  qui , aiAÎnlenani  , 
fouiniMint  la  nation  de  cuivre,  de  chaudières 
et  de  toutes  sortes  d'ustcnMlis  de  cuivre  et  d'ai- 
rain. I..!  mamiiacture  «les  voiles  fut  au*M  eom 
nu'fuée  et  peifctllutiiiée  , comiiié  aussi  celle  des 
épéis,  d<*.j  cisiMux  cl  auUes  ouwages  d'acicr 
que  /jondies  tirait  auparavant  de  Fia'icc  : l'An- 
gh  lerie  a mainletUMil  Ui  répulalion  de  surpasser 
toiilt:»  je*  Nuti  ins  dins  ces  sortis  d ouvrages. 

l;ét;ih:i‘Kinr  nt  des  suli'.ci  cl  rcurmiragcnient 
donné  eux  li:-v.mx  d*s  fontaines  et  dis  mines  de 
sci  . a été  au:<d  l^rt  utile,  et  cpir^iie,  ch.iquc 
anitiV,  une  gi.'uidi*  somme  d'aiginl  que  le»  An- 
gl  .iv  privaient  à la  France  ponr  ic  sel. 

Ijts  miiHStie*  de  la  11  în«^  ^di/nr  aceordércnl  aux 
Fram,*ni*  la  pcrmi5smn  de  la  pûlie  au  banc  de 
Tenv  Nriive . qui  tsl  la  cote  du  nord  la  plus 
favor-ihle,  « t d r oonsiruirc  lU  s places  pour  sécher 
le  poisson.  Ils  leur  urronlrrint  encore  le  cap  Uic- 
ton  « qui  ost  reiidroil  de  toutis  ces  mus  leptns 
favoiidde  pmi  h»  péihe. 

v\u  lems  de  la  nitie  Kli^ohclh  , la  Nation  , 
i!«.a  q-ii  com:netcc  ne  tesail  que  Je  naître  , 


y rivait  Avre  épaigue  et  rrugalilé  ; elle  amaufl  de 
l’aigenl  , et  devint  riilie  en  peu  de  teins,  l.ei 
mai  chandsanginif  se  répandirent  dans  toute  1 bu* 
rope  , dans  la  Turquie  , dans  l'Aiiiéiique  et  dans 
les  Indes,  poilèmil  ]||^rs  inanufactuios  dans  ces 
contrées.  lueurs  riclicss^  croissant  avec  leur  com- 
merce , iis  se  Irouvcieiil  plus  d'argent  qu'il  nu  . 
leur  en  faÜail  pour  le  cours  ordinaire  ; Us  in 
prélércrjl  aux  princes  étrangus  ; ils  en  pico- 
tèrent à la  grosse  et  sur  les  marchandises  dans 
touslcspa^'s  ou  monde;  et  les  remises  qui  en  pro- 
venaient , Brcnt  lellcinent  nam  lier  la  hulance  du 
coté  de  l'Angh-lcrre,  que  Vor  et  l'argent  étaient 
beaucoup  plus  abondant  à l^omb  es  sousce  règne 
et  sous  celui  de, f orques,  qucchex  aucun  des  étals 
voisins;  dc-là  vint  qu'on  en  convertit  uncgianJa 
quantité  en  monnaie. 

Mais  la  guerre  ayant  été  déclarée  à la  Fiance , 
on  aiiiia  mieux,  pour  la  soutenir,  cnipiunter 
de  l'argent  k intérêt  , que  de  lever  des  suh*idis 
annuels  : de-là  vint  que  non-sculcnienl  les  mat- 
chands  qui  avaient  de  l'argent  à intérêt  ihex 
l’étranger  , mais  même  les  marcliands  étraugu'S 
pun<^rcnt  à placer  leur  argent  dans  les  fonds 
anglais. 

, J>3rsque  l’argent  élaîl  monnayé  a /.nnrfres  , le 
prix  di:  l’argent  élr.*inger  était  coimmiiiémenl  au- 
dessous  du  titre,  et  Us  orrèvns  ne  donnaient  pas 
plus  de  5 srhellins  i den.  3 quarts  ou  7 luittièmcs 
par  piè'cc  de  lixlt  , parce  qu  ils  voulaient  avuif 
quelque  profit  sur  le  monnavAge.  bischo^sont 
si  fort  changé  depuis  , que  prix  de  cel  argeiil 
étranger  a été  au-dusiis  du  lilte  , il  qu  d a «'lé 
acheté  et  exporté  pour  p.i^er  la  balance  du  coni- 
mercü  anglais. 

On  peut  rcg'iidcf  la  vlîîe  de  Lofif7rc.T  comme 
le  Cintre  du  cemimic«' de  l’Angleterre.  Tousii» 
f.ibrictan»  et  manuracliiiicrs  de»  piovinccs  y ont 
des  i rilri'pols  pour  h'iirs  lu.'trthuridisès  , et  un  y 
trouve  ég'iieiiienl  les  productions  natiitellcs  du 
p.'tys  et  celles  des  coluniis  Anglaises  , soit  laine  , 
ehaibon  de  terre,  hr , cuivre,  plomb,  éi.'ii«i  , 
aluni,  lilliaige  d'argent,  cérusc , eau  vitriu- 
ii«|Uo. 

.Scs  prodiiiiion*  ariidcidliS  sont  : draps  et 
étoilés  de  laine,  éloftcs  de  soie  et  autri'S  mar- 
rli.indlses , rub.ans  , dnitelies,  tuiles,  élol^i-s  do 
coton,  vitnurs*  iiidhmm*»,  chapeaux,  bis,  no  n* 

Ire  , marchandises  d’acier  , quincaiMnie  et  f«U‘- 
blann. 

Li  s draps  .«ont  falniqués  de  laines  .'ingUisr  et 
espagnole  : U-s  étoiles  de  laine  les  plus  connues 
sont  : le»  cftiisels,  ex«  i'*ios  feigrs  , Lu»e'i;> 
hiiyelle»  de  Manrjirster  et  d«‘  tllnei-ster  , perpé* 
tiiaiK'S,  frisis  , molletims,  li.nulli-»,  etc. 

î,e»  priin'ijMÎes  étxQ'tq  «le  soie  sont  : les  inoîn*» 
noitt-*  et  d«‘ riMil«‘iir,  lalu’i.*i«,  ga.se*  «’t  «h'nl«Hel 
de»«ûe.  î,e*  pi ioiip«!tf J fahiicucÿ  «le  re«  iieii{i-ih« 
sont  élaLlits  a bis  puml>  d ArglviciiC 
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OU  d^nU-Ufs  de  lolo  et  de  fîl,  »ont  tiibriqtiés  U 
plupart  dans  le  cuinic  de  BMckin^iam.  Un  lai>ii'-> 
«|ue  h Londres  toutes  les  espèces  de  ruban»; 
ceux  qui  sont  Jabtiquês  à Con>cntrj  ne  sont  pas 
moins  cunsidérabli.'f.  la»  toile  irlandaise  est  la 
plus  rccbcrclt^e  : on  fabrique  aussi  des  toilc-scon- 
tiuessous  le  nom  de  BiUistes  et  de  claires  ; mais 
Ces  toiles  ne  sont  pas  aussi  bonnes  et  bi  lles  que 
celles  des  mAnufacturesfran^ai.n  s.  Les  bas  de  soie, 
de  laine  et  de  Hl  sont  fabriqués  en  grAinl  nombre 
^ Londres  et  dans  les  cantuns  d'Yon  k et  Je  Not- 
tingham.  La  chapelU  rie  occupe  un  ^land  nombre 
dr  iiianiifacturcs  ; aussi  l'An^Icteire  exporte  pro. 
di^icusement  de  chapeaux  dons  tous  les  étau  de 
l'Europe,  la  Kranre  exceptée.  LesétoiVesde  coton 
et  4 écorce  d'arbre  , le»  velours  et  la  toile  si*nl 
fabriqués  en  grande  quantité  dans  les  manufoc- 
turcs  de  Manchester.  Les  principales  nianufac* 
lures  de  perses  et  indiennes  sont  à Londres; 
celte  marchandise  , qui  est  li'és  recherchée  , lait 
U plus  forte  branche  du  conirueice  de  cette  ville, 
1^'S  marchandises  de  quincailUr  u iabriquées  k 
Londres  et  dans  IcS  provinces  , sojiL  sans 
nnnibre. 

l/iiiiportation  h Londres  cl  dans  les  prîncî* 
pales  Villes  d'Angleterre  , consiste  dans  les  mar- 
chandises  suivantes;  savoir,  i®.  des  Lies  et  de 
1 ;^lf»quc  : prilcleries  , peaux  , bois  de  construc- 
tion , huile  de  bHleine  , de  loup  mariri  et  de 
morue  , riiuile  d'olive  , potasse,  cire  , goudron  , 
nix  , fer  en  barre  , rlx,  tabac , douves , indigo  , 
ois  de  teinture  , drogues  , sucre,  café  , cacao  , 
poivre,  glngcnibre  , aloés  , plumes  d'autnichc  , 
amandes,  dt-nis  d'élcpbans,  coraux,  gomme,  etc.  ; 
2®.  des  Indes  orientales  : café,  , clous  de 
girofle  , cannelte  , noix  de  muscade,  soie,  toile  , 
mousseline,  nankins,  drogues;  de  la  France  • 
bled  , vin,  eaux-de-vie,  coton,  toile  et  den- 
telles de  S.iint  - Quentin  cl  de  Valenciennes  , 
marchandises  de  soie  de  L)on  cl  de  Tours , de  la 
Mormandie,  iTiArchamUse  démode;  huile  d'olives 
et  de  noix  , Iruits  secs,  amundvs,  niisins  secs  , 
marron*,  eaux  distillées,  indigo,  épices,  drogues, 
cuirs  verts  et  d'autres  marchandises  dvs  fabriques 
françaises;  4®-  de  l'Espagne  : laine,  soude, 
raisins  secs,  amandes,  bois  de  Liège  , vin  « soie  , 
cochenille  , indigo  , peaux  vertes,  quinquina  , 
jalAp  et  Autres  drogues,  or  et  argent;  o".  du 
Portugal  : bois  de  Brésil , citrons,  Oranges , laine, 
vin,  huile,  peaux,  drogues,  pierres  précieuses , 
or  cl  argent  : li“.  dr  l'Italie  et  du  I..cvam  : sole  , 
coton  ,.  laine  , vin  , huile  , essences . huürs  odo- 
riférci.ies,  mouches  caitlhurides , chapeaux  de 
pille,  drogues,  vif-argent,  etc.;  de  la 
H dUnde  : clous  de  girolU* , noix  niuseades , 
cannelle,  toile,  et  les  inarchantlbrs  d'Alltntagne 
el^  de  la  5ui'se  ; H**,  de  H.4inbuurg  , et  en  gé- 
m ral  du  Nord  : chanvre  , màls.  bois  de  coiis- 
truclion  „ savon  . potasse,  fer,  soies  de  porc  , 
cire,  colle  de  poisson  , arsenic,  etc. 
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I.'nporUlion  de  J.or.ifren  tonîisle  dAtis  loin 
10»  arlirlos  des  nimlucliim»  naturrilcs  et  Ailili- 
ciellf»  ci- dessus  ditnilléo»,  et  dans  du  |io..:un  , 
comme  munie  , liaron^;» , sardines  , etc. 

Le  f^nuvenieiiintil  toit  romboursor  les  laae»  siA* 
presijiie  loiilc»  les  marchandises  qui  sont  expor- 
tées à l'étranger. 

r>  après  le  calcul  «lu  cnmmercn  «|uerail  1a  ville 
de  l.»nilrfs  avec  I élianf;er,  oii  a trouvé  qu'il  es» 
à Cl  lui  de  tout  le  royaume  eornine  .3  est  à 13  ; 
c est-À-ditc.  que  celle  ville  fait  elle  h'uIc  le  quart 
de  tout  le  couinicrce  du  royaume  avec  les  paya 
étranger».  • ^ 

hanrjuê  de  Londres. 

Il  y a à l.nndrrs  deux  élahlissemcn»  de  com- 
merce célèbres  dari.v  le  moude  cuniiiiei^aiit  « et 
dent  nous  avonsp.vriéà  l'article  AncLtXEanE; 
ce»  deux  élahlissi  iiien»  sent  U bourse  royale  et 
U banque  royale.  Le  crédit  de  celle  derniéie  est 
iinniensc  ; ses  billets. ont  cours  comme  le»  es— 
pecc»  d or  et  d ardent , et  facilitent  prodigieu- 
sement le»  opérât  ion»  de  enmniercc  cl  les  paic- 
inens  considérables.  Les  particuliers  déposent  [i  tir 
argent  dans  celle  banque  quaivl  ils  veulent  , et 
le  retirent  k volonté,  la-s  palcmens  s'y  font  00 
par  transport  des  comptes,  ou  par  biliels  paya- 
bles au  porteur,  ou  en  argent  efl're.iif.  Celle 
banqtie  fut  élabli.!  sous  Guillaume  JII , pour 
fournir  par  prêt  d'argént  aux  besoins  de  l'Liat  , 
en  payant  8 pour  100  d intérêt.  Mais  au  coni- 
ntcncemenl  le  principal  ne  devait  pas  excéder 
1,300,000  liv.  Sierl.  En  1699  l'ordre  qui  fut  donné 
de  porte»  à I hôtel  de»  monnaies  tout  Vnrgi  nc 
frappé  au  inarirau,  ayant  prodigieusement  fait 
baisser  le  crédit  de  la  banque  , on  jugea  devoir 
le  rétablir  en  a|outant  Hi>o,ooo  liv.  sierl.  au  pre- 
mier capital.  Iæ  capital  ayant  ain.i  été  augmenté 
piar  de  nouvelles  souscriptions,  et  ce»  suiiscrip- 
tiou5  devant  être  Arqmttécs  par  des  bilîeU  de 
b.snque,  cet  él.vblissciiii  nt  recouvra  proiiiple- 
nici'.l  son  eiédit  ; en  sorte  qu'en  pou  de  lent» 
les  billets  de  banque  qui  ne  porlairni  point  d in- 
léiét , pa.-sércnl  pour  argent  comptant  , et  ceux 
qui  portaient  iniéiél  fur.  nl  estimés  plus  que  l ar- 
geiil.  Depuis  celle  époque  le  crédit  de  la  banque 
a encore  angmcnlé , et  s'est  soutenu  malgré  les 
guerres  ruineuses  dans  lesijucllc»  l'Anglelerie  s'cl 
[lès  souvent  trouvée  engagée,  et  auvi  malgré 
les  di'clamationt  des  chefs  de  ropposition  cl  les 
raison  nenieiis  absurdes  des  gens  haineux  ou  é 
système. 

1 .a  banque  de  Londres  a les  mêmes  o/Ticicr» 
que  1 échiquier  (1)  , «lie  est  principalement  soiii 


(1)  Il  y a doux  éi  hiquier»  établis  i LonJrrr.  L'ua 
uuminé  grand  tshiquitr , est  propremem  une  cuu( 
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U Jireclian  d*uik  ^ourerneiir  et  M>us-gr>uTerimu, 
qui  , ftTcc  les  autres  oiHciers  , fonneut  ensemble 
ime  C4»ntmuriaut^.  Le  parleiuenl  est  garant  de  1a 
banque  ; c'esi  lui  qui  assigne  les  Tonds  ru^res- 
aalies  potir  les  emprunts  quelle  f.iil  po  rl  L'at. 
Ceux  qui  veutciil  melln*  leur  arj'cnl  à la  ban> 
que  en  reçoivent  des  billets  dont  les  iiit^n  ts 
leur  Mint  payes  jusqu  au  jour  du  reniUouisciiieiU 
k 5 pour  luo  par  an. 

Les  onjriers  de  la  banque  font  publier  de  lems 
en  teins  les  paiemens qu'ii^  doivent  Taire*  ci  pour 
lors  cetix  «{uj  oui  besoin  de  leur  le  vientieul 

recevoir.  Il  est  cepeiidatH  permis  aux  parlicu* 
liers  d'y  lai^^ser  leurs  f uds  s'ils  le  jugent  à propuL 
el  leurs  intérêts  leur  en  sont  continués  sur  le 
même  pied  de  .*>  pour  joo  par  an.  Cocniiie  il 
n'y  a pas  toujours  des  Tonds  à la  banque  pour 
faire  les  paieuirns,  ceux  qui  ont  besoin  de  leur 
argent  dans  le  Irim  que  la  caissi*  de  la  banque 
est  Terfiiée  * reçoivent  leurs  billets  à plus  ou 
mom.s  de  prêts*  suivant  le  crédit  que  ces  pa- 
piers ont  dans  le  publie,  re  qui  se  rèj^le  ordi- 
nairement sur  l'idèc  que  l’on  a du  bon  ou  du 
mauvais  succès  de«  alVaires  de  TEia). 

Celte  banque  * nu  reste  , Tait  valoir  ses  fonds, 
»on-s4uiemenl  en  preiaat  de  t'ar^eiii  à TËial 
coQime  imus  l’avons  dit  , mais  aussi  en  es* 
comptant  les  lettres  de  clianj^e  qu'on  lui  pré- 
sente , et  le  profil  qu'elle  eo  lire  se  partage  entre 
le*  actionnaires.  Ceux-ci  peuvent  vendie  leurs 
actions  & qui  ils  veulent.  Ce  Irnfic  se  fait  U-  peu— 
près  de  luémc  que  la  vente  > t achat  des  ac- 
tions des  compagnie.*»  de  commerce  , et  suit  le 
même  cours.  Les  actions  hauMrnt  ou  baisumt 
suivant  le  crédit  de  la  banque  el  l'étal  des  alVaires 
publiques. 

Presque  tout  le  commerce  de  l’Angleterre  en 
l^énéral  et  de  Londres  en  particulier  , fut  long- 
teins  entre  les  mains  d'un  giand  nombre  de 
■ compagnies,  ou  sociétés  de  commerce  priri- 
légiées  , et  chacune  l’exerçait  exclusivement  dans 
le  pays  dont  elle  avait  obtenu  la  concession  par 
sa  enartre.  VuicI  quelles  étaient  ces  principales 
eociétés,  dont  une  partie  n’existe  plus. 

I®.  La  compagnie  des  Indes  orientales  qui  fut 
établie  en 


dit  lustire , ou  chambre  des  comptes , ou  l'oa  juae  les  I 
causes  relaiires  au  trésor  et  aux  revenus  du  roi.  L'autre, 
appels  Is  fer/r  est  le  trésor  même  auquel 

on  donne  aussi  le  notn  de  irésorrrie.  C'est  de  ce  dernier 
qu'on  entend  pirbr  nrdinain^ment  pir  la  simple  nom 
d'e€  hi^uùr.  Scs  billets  ont  cours  dans  le  commerce  sur 
le  pied  des  billets  de  banque  ec  des  ecdooa  de  oompa* 
|;ruos  de  oomoiercev 
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2*.  La  compagnie  anglaise  du  sud  , établie  k U 
fin  du  dix- sept  ivnie  SUHrle. 

3^r  La  compagnie  anglaise  d'Afrique , établie 
vers  Iv  milieu  du  dix-srpiièmc  siècle. 

4".  La  compagnie  anglaise  du  Li-rant  , éta- 
blie sous  le  regne  ti'Kiisaltt'lh  , el  suppi’iinre  il 
y a une  quaiantnine  d'années. 

5*^.  l4i  compagnie  anglaise  de  Hambourg., 
la  plus  aneicmie  de  toutes  , puiM^ue  sa  première 
rharire  dutc  du  .*>  février  i4oh  , sous  le  règne  de 
Henri  /K,  roi  d Angleterre. 

G®.  la  compagnie  anglaise  de  Moscovie  oa 
de  Piussie  , dont  U cbarlre  date  du  26  Tévriec 
|55S. 

7^.  La  compagnie  anglaise  de  la  baie  d'Hud- 
son qui  fut  établie  en  iGSi. 

8®,  La  compagnie  de  la  Virginie  , de  la  Nou- 
velle - Anglelnre  , de  la  Nouvelle  - Ecosse  ou 
.\cadie  , etc.  ; lesquelles  compagnies  furiiil  éta- 
blies pour  le  défrichement  des  Inrcs  dans  cha- 
cun des  pay.s  qui  formenl  aujourd'hui  les  Etats- 
Unis,  lorsque  pour  la  première  fuis  on  y fonda 
des  colonies. 

Mais  aujourd’hui  le  commerce  est  parfalle- 
menl' libre  en  Angleterre,  si  l'on  en  excepte 
celui  des  Indes  orientales  qui  s’exerce  par  la 
compagnie  des  Indes  , mais  non  d'une  manière 
riguiireusenienl  exclusive  , puisque  les  négocians 
peuvent  tralirpur  dans  l'étendue  de  sa  conces- 
sion , inoyeiinaiit  qu’ils  en  obtiennent  l'agré- 
ment , ce  qui  est  Ucile. 

Cette  compagnie  est  sans  contredit  la  plut 
riche  et  la  plus  puissante  aujourd'hui  de  loulea 
les  sociétés  de  commerce.  Ses  possesdons  aux 
Indes,  au  ^Bengale  , sur  la  côte  de  Malabar  et 
de  Coromandel  , sont  immenses.  Ix:  commerce 
quelle  fait  s élève  à plusieurs  millions  de  livret 
sierlings  annuellement.  Nous  en  avons  parlé  avec 
âssi'x  d'étendue  a l'article  A.ngletehre  , pour 
qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'y  revenir  dans 
celui-ci. 

Nous  dirons  seulement  que  ses  actions  for* 
ment  un  objet  de  commerce  de  spéculation  à 
hondres  , par  la  hausse  et  la  baisse  qu'elles 
éprouvent. 

Elles  sont  aujourd'hui  k 167  et  demi  pour  100; 
ce  qui  annonce  un  acrroissemenl  considérable 
dans  les  fonds  et  la  valeur  des  actions  de  la 
compagnie. 

I>a  vente  des  actions  est  très-facile.  Elle  sa 
fait  en  changeant  les  noms  sur  les  livres  de  la 
compagnie  . ou  l'on  mot  le  nom  de  l'acquéreur 
de  l'action  à la  place  de  celui  du  vendeur. 

On  désigne  ces  actions  dans  le  cours  .des  elTett 
par  les  mots  India  Uock* 
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frîx  courants  des  marchandises  d Londres  i nu  mot#  Je  m/ir^  , avec  Us  droits  d'entrée 
et  de  sortie  t ainsi  tjue  les  dr»\vl>acka  ou  remises  des  droits  tjui  se  font  à la  réexportation. 

On  doit  oWrvcr  que  dans  l'état  suirant  les  prix  sont  en  livres , sois  sterlings  ou  scliclings  , et 
deniers  on  p**nces.  Dans  la  draignalion  des  poids  « mesures  , etc. , auxquels  se  vendent  les  marthan» 
disi-s;  B.  dé.i!giio  harll  ; Bt.  barrique , du  mol  anglais  butt  ; C.  désigne  nvl.  ou  le  quintal  anglais  do 
113  t^vre^  avoir  du  poid»;  D.  douzaine;  F.  Jnddrr  ou  foudre,  mesure  de  Ddiitsicx  et  autres  villes 
d'Allemagne;  Ft.  désigne  /'oof  , c'est  le  pi«'d  anglais  ; O.  gallon,  mesure  anglaise  k liqueur;//, 
désigne  le  hiindred  ou  cent  anglais  ; Jr,  signifie  jar  , mesure  à liqueur  usitée  dans  le  Levant  ; L.  si- 
gnifie fond  , charge  ; P.  pipe  ; Q.  tjunrler  , mesure  de  grains  anglaise  ; S.  veut  dire  skin  , peau  î 
TV.  lliierçon  ; T.  tonne  ; tb.  livre  pesant , du  mot  libra. 
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I ti 

m. 

I 0 
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ini. 

0 0 

1’. 

400 

0 0 

mi. 
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7176 

Y>ar  13  liv. 

.... 

cpar  ta  Itv 

.c, 

7 iS  0 

1 pnant. 

1 pcwal. 

Alun  anglais 

Dit  de  Koche.  ....... 

Amandes 

Dites  de  Valence 

Dit«s  . . . 

Alocs  de  la  Darbadrs.  . • . 

Jtlfm  , succüiiii 

Aoibi'i*  gris 

Ka><  fuUc 

Th: ire  de  nologne 

Dit  de  Naj'les.  . 

Dit  du  Uhin 

Dti  dr  Florence 

ArM-mc  lit.mc 

Pola^o•s  d Amérupie 

C<  udr«'>  de  î)  tnlzii.k 

Dites  le  Uussie 

Dites  bsiille  de  Cailhagéiie. 
Dites  d«  Ml  Uc. 


Alum  britUh.  , 

|—  Hoch.  . . • 

Atmonds.  . . • 

I—  Fatencia.  . . 

I—  Bi7/rr.  . . . 

Alors  Borbadors. 

— .Stirrorrme. 

Ambe/gris.  , . 

Aijua  Jortis.  . , 
.Arpol  Bologne, , 

— inaptes. . . . 

— lihenish.  . . 

— Florence.  . . 
Arsrnick  white.  . 

Asttrs  American  pot. 

— Danzick. 

— iiji.rsia.  , 

— Btu  itta  Carthagena 
Sicily. 


Dites  de  Tènérlrte V—Teneri(fe. 


Btil^om  ÙapivL 
I—  Pet  U.  . . 
I—  To!u.  . . 
Bat  hirsuitsquil. 
1— iDd.  . . 
— yr/w..  . 

I — Otihbrilish. 
|—  Foreig}k.  . 
li<irl*-y  pearL 
I—  Scotch.  . , 


B<anme  d«-  (.wpabii. 

Dit  du  4^éiou.  . . , 

Dit  de  Tidu.  , . . , 

L<  oice  de  quinquina. 

Dite  rouge 

Di<e  jsuiu* 

Dite  de  ebéne  anglais.  . . . 

Dite  de  eliéMC  étianger.  . . 

/)igc  mondée.  ....... 

iilem  , d'Eco.Kse 

Gr.iines  di>  genievre  d'Allem. 

Dites  d'Italie» Jlnlten..  , . 

Dites  jautiiS  deTurquie.  . IV/Zoo» 

Borax  iMlliiié.  ... 

Kaii  di  -vie  de  0>gnae. 

Dde  dt'  trotte  et  d Kspagne.. 

Si'ufir  brui  étranger.  .... 

Dit  aiigl.iis  , en  iMions.  . . 

Dd  Cl»  pierres 

6<jie  de  cochon  de  Pélcrs- 

bourg 

Ditf  d Arrliat.gi-1 \.^  Jircliangel. 

Tunç  Vj, 


l/loi'o.s  refmed. 
Brandy  Cognac. 
i—  Cette  rt  Sptinish 
.Jlrimyt.  Hongh  /<, 

I — Bri\tish  rulL 
l—  .S/o/ie.  . . 
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import.  tAport. 

Dutu-hacks 
n«j  r«mi»e» 
Hfoiu 
d entre#. 


Camphre  non  refTirté \Cùmy}nre  unrefinvü. 

Dit  raffiné — /le/ineri.  , , 

Canlariiles |Crr/j/«;r  iVfe.t.  . . 

Cos%ta  hwls.  , • 

[—  Ltf'fifa.  . . 

I— /'Va/m/o.  ♦ , 

Cnstnr  j^mfrican. 
1—  Hn.ytin.  , 
(^innomon.  , . 

(.Intes,  .... 


Cot  hinenlf^arbletiSfi 

— hniia. 

[Cofofl  West  India. 
Coffee  fine.  . . 

— Onod.  , . , 


Cas.«e  en  hoiitoni 

Dile  Jif;net$ 

Dite  fi.siuta.  ...  r 

Castor  d' Amén«|ue 

Dit  do  Russie 

Cinamone 

Clous  de  GiroHr 

Cochrnille  d'K'paj^  , crîblôo. 

Dl-s  garnies  Indos 

Cacao  des  Indes  occiden- 

talf's 

Café  Hn.  

Dit  bnn 

Dit  niédiocro. MiddUng. 

Dit  ordir»air€.  ......*  .[»  Dr<fjVinr>*. 

Dit  Moka 

Coinquinto  de  Turquie.  . 

Cuivre  en  feuilles.  . . » 

Dit  du  Japon 

Dit  manufacturé.  .... 

Couperose  verte  anglaise. 

Dite  bUnohe  an|^laise.  . 

Dite  blanche  olfangèn*.  . 

Froment  anj^lais 

Dit  élranitcr 

Sei|;le  anj'lais 

Dit  étranger 

Orge  anglais.  ...... 

Dit  ôtrangor. 

Avoine  anglaise 

Dite  étrangère 

Drècho y ait 

Fèves  anglaises ' Hrnm  en^:;Ush.  . 

Ditw  étrangères.  . . , , , Foreign.  . , 

Pois  anglais. |PeÆ.ce  enf^li^h.  . 

Dits  étrangers. L^Forer/'rr.  . . 

Coton  de  Barbiers \Cotton  D^rbice. 

Dit  de  Surinam . . 

Dit  de  Cayenne Cayenne.  . . 

Dit  de  Fernarnbouck Ff-rnambucco. 

Dit  de  Marahaiu J/orofi/ifim.  . 

Dit  de  Para . Porci.  . . .. 

Dit  de  Demerari.  L.  Demermry. 

Dit  de  Saint-Domingue^  . 5/.-DomiVtgo. 

Dit  de  Tabago.  . Tahnfrf}.  . . 

Dit  «le  1a  Grenade — • Grennti/t.  . . 

Dit  des  Barbades — Barbndoes.  • 

DU  de  Babana Bti/irrm«s.  . .. 

Dit  «le  la  Trinité.  ^Trinidrid.  . . 

Dit  de  la  Jamaïque — .Jamaïca.  • • 

Dit  d'Oporto.  Oporlf,  • • 


ocha. . 
\Coi<M-ynih 
Copper  in  pUUes. 

|—  .fnppaiwed.  . 

.V  II  nnfac  t ured. 
CV»/jpern.«  greeiè  briti 

— D7ii/e  british. 

I—  White  Jorrif^n. 

Il'heat  british.  . 

— Fnrcif^n.  . 

Hye  british.  . , 

— Forer^'/r.  . . 

Hnriey  british.  . 

— Fi>reif;n  . . 

Oats  brittdi.  • 

Foreign.  . • 
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a 
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O H 
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Coton  de  U MBrtmi<|ue.  . 
Dit  de  la  Géorgie.  • . • . . 
Dit  de  Montlcrrat.  , ♦ . . . 
Dit  de  Saint-Vincent.  . . . 

Dit  de  Smjrne.  

Dit  de  Salonique 

Dit  de  Surat 

Dit  de  Bourbon 

Dit  de  Carihagcne.  » . . . , 

Dit  de  Carraque 

Dit  Hlé  de  Turquie.  . . . . 

Géme  de  tartre 

]^in  de  Riga.  . . t 

Dit  de  Na\'ia 

Dit  de  Péterabourg 

Dit  de  Hollande 

1 g ICS  de  Karo 

D.lc*  de  Turquie.  . . . . . 
Kuine , première  sorte.  . . 
D«lc,  seconde  sorte.  « . . . 
Dite  , troisième  surle.  . . . 
Jvscnce  do  Bergamotte.  . . 

Dite  de  Limon 

n >te  bulle  de  lavande.  . . , 

Dite  d'origan 

Dite  de  Uosinarin 

(Ulanga 

Gilles  de  Turquie 

Di  te  de  Genève  • Hollande. 
Gingembre  blanc  de  la  Ja- 

niaTque 

Dit  noir 

Dit  de  la  Barbade.  . . . . . 
Dit  des  Indes  orientales.  . . 

Giiiscnj 

Cnile  anglaise.  ....... 

Dite  de  Flandre 

Dite  de  Russie 

Grains  de  paradis 

Gomme  ammoniaque.  . . . 

Dite  de  Copal 

Dite  de  Barbarie 

Dite  de  Turquie  , Arabie. 
Dite  des  Indes  orientairs.  .| 

Assa  foeiida.  « 

Benjoin.  « I 

Tragacante..  . I 

Galbanum.  . « 

M-iNlic.  .j 

Mirrlic.  .1 

Sandarrack * . . .1 

Cbanrrc  de  Riga * 


Cotlon  ^lariinico, 
— - iieorgia.  . 

— ühmtst.rrnt. 

—>  St.^VincetUs. 

— Smyr/ia.  . 

— Silonica,  » 

— Surat.  . . 

I»  Bourhon.  . 

— Carthagena. 

— Co»Tocea.  . 

— yom  Turkfy. 
Crrtim  nj  tarlor. 
Fhx  Higo» 

!—  Norwi.  . 

— Prlfrsb. 

Dutch.  . 

Fig^  Ftu  o. 

— Tufkty, 

F tour  — 1 St  sorl. 

..  ■ 2 il  it*. 

3 ri  d<». 


Kssenrt  Brrgamot 

— Lrmofi. 

— ü/i  /«iwnr/er. 

— Origunum. 

— ilo,»e  mary. 

Gatancat.  . . 

Oulh  Turkry. 

— Oeneva  « HoUan\ 

Gtngrr  .Tamaica  wh 

— Black.  . . 

— harbadocs. 

— Eist  India. 

Ginsung.  . • 

Glut  britixh.  . 

— F terni  dt,  . 

— ÜUAdti. . . 

Grains  oj'  paradis^. 
Ammomacum. 

— Copni,  . ", 

— Barbary.  . 

— . Arabie  Turkey- 

— East  India. 

■(sse  Jmtida. . 

Brnjamin..  . 
Tttigncanth.  . 
Oulhanum.  • 
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V. 
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ih  10 
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0 0 

^ Btifnux‘^Hvdes.  . . 
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f liais . ir«»7 . bans.  . . 

0 0 

— Pxki'ts 

G. 

H 4 

— 1 -'iN , imkeU 

10  0 

— i/usf' 

1 

9 >5 

...... 

b. 

0 3 

Indigo  GuaI.islet  a d. . 

.1». 

0 1 1 

— ^nihres 

b. 

0 H 

— Coffjer,  .... 

i>. 

ù 5 

— .O^rac,  /lorfl,  i si  et  ad. 

ib. 

0 1 1 

— foires.  .... 

ib. 

0 H 

— Co/»prr 

.h. 

0 4 

— K.  Iml.  blue  et  pur^t. 

b. 

0 7 

— Cop.  et  purp^ . . . 

b. 

0 4 

— Copper»  .... 

.b. 

0 3 

— N.  OWeo.  i/,  et  puqt. 

.b. 

0 C 

— Cop,  et  purp.  . . . 

.|>. 

0 4 

— C'u/i/ier.  . . . . 

b. 

0 3 

— Corolina  ropper,  . 

fb. 

0 3 

— Cop.  pur.  blue,  • . 

ib. 

0 a 

— JJrnzi/. 

tb. 

0 3 

Ippenu  uanha.  . . . 

■b. 

0 i6 

Iron  in  pigs  britisîu  . 

r. 

5 0 

— Amerùan 

r. 

0 0 

^ Jn  bars  british.  . . 

r. 

18  0 

— S^edish.  . . • , 

r. 

a4  >0 

— Archan^el.  . . . 

r. 

ai  0 

<—  Huxsia  asiorted.  • . 

r. 

a3  10 

— Olfî  sable 

r. 

ai  0 

— iJtto  assorled,  . . 

r. 

î'i  10 

— AVw  .sable,  . • . 

r. 

iq  to 

— Twerdirhi/fs.  . . . 

r. 

au  lô 

— GalUtzins 

T. 

0 0 

Isinf^lass  Book,  . . . 

tb. 

0 4 

I.nck  sliell 

C. 

G 0 

Lifiuorice , Spanish»  . 

7 5 

Jtalian 

C. 

7 10 

Lend  in  pigs.  . • . 

F- 

ao  10 

— Bat's, 

T. 

ai  iS 

— Sheet 

r. 

a3  0 

Sitôt»  • • • • . 

T. 

aa  i5 

r}ra%vftat  ki 
oit  rrniiif* 
tir*  tlroitt 
ilVntrttC. 


Chttiivrt*  df  rclnil 

I)il  de  Pi  ln>lmurg  net.  , 

Dit  dr  rflmt 

Dit  h denù-net 

Ci'ivros  aiig-ai5 

Dits  de  Btifiios- A) rrs.  . . 
Houb'un  de  1797  *i*cs. 

D ••  m pocitcs 

Dit  de  i7ç|H  en  poclics.  . 

D » en  sacs 

dal  P 

]nd  go  de  Guatiinala  « p**' 
mière  cl  deuxieme  qui» 

iil^ 

Pi*  sobrès 

Dît  cuivré 

D,l  de  Careqiie  , première 
et  deuxième  qua- 

lil^^ 

Dit  sobres. 

Dit  ruirrè 

Dit  des  Indtvi  orientâtes  , 
bleu  el  violet.  . . . 

Dit  cuivré  cl  violet.  . 

Dit  cuivré 

Dit  de  U Nouvelle  Orléans  , 

bleu  et  violet 

Dit  ctiivré  et  violet.  . 

Dit  cuivré 

Dit  de  U Caroline  cuivré. 
Dit  cuivré  , violet  et  bleu. 

Dit  du  Brésil 

Ipecauianli*.  ...... 

en  gueuses  anglais.  . . 

Dit  Amériertin 

4)ll  anglais  mbarres.  . . . 

Dit  de  Suède 

Dit  d'Arcbangel.  ..... 
Dit  de  Hussie  assorti.  . . . 


bcline.  . 
Dit  assorti. 


belinc 

Dit  de  Twer.  . 
Dit  de  Galliûn. 
Colle  de  poisson 
l.acque  en  plaqi 
Béglisse  d'F.spagi 
Dit  d'Italie 
Plomb  en  saumons. 
Dit  en  barres.  . . 
Dit  en  feuilles.  . . 
Dit  en  dja|éei.  . • 


ues. 
pagne.  . 


1 


fl. 

73 


é.  d. 

GG  » 


iDrnu'iatk 
im.(  i5  pour 
cent. 


1 8 

francs. 


5G 


O 

18 

28 


franca. 
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14  O 

O O 

Dtt/vpnfW, 
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Plomb  en  mine 

plomb  rouHc.  . • • 

l^it  Cl, inc 

Lil  barge. 

Cuirs  pour  baltes  Je  4^  h 

livres  pesant 

lüemf  de  GG  à jo  lib.  pcsani.l 
Cuira  du  dos.  . , , , , 

Cuira  verts 

Dits  pour  préparer.  . , 

Peau  de  reau  anglais. 

Veau  marin  tanné.  , , 
Maris. 


Ore..  . 

1—  /ted  lead. 


— W7iiVe . diVo. 


MènntFlakey.  . . 

Mamie  en  sortes.  . 

Dite  de  Sitilr.  . . . 

Ra«  ine  de  g.irance. 

Dite  bullandaise.  . 

Dite  ottibro.  . . . 

Dite  gamène.  . . . 

Màis  de  Russie.  . 

Mêlasses 

Nacre  depcrie.  . . 

Mus<juc  de  la  Chine. 

Dit  de  Htissic.  . . » 

Noix  muscades.  . « 

Noix  vomique.  , , 

Huile  de  Portugal. 

Dite  de  Gallipau.  , 

Dite  de  Barbarie.  . 

Dite  de  Genes.  , , 

Dite  Je  L ucijues  , la  jarre  Jej 

aS  gallons « . 

Dite  de  navette.  ....... 

Dite  Je  Sparmacettî 

Dite  de  baleinedu  Groenland. 
Dite  des  pêcheries  du  Sud. 
Dite  de  veau  marin  blanche. 

Dite  brune.  

Dite  de  morue 

Dite  de  lén'benihinc anglaise 

Dite  de  vitriol 

Dde  de  castor 


Lithnrge j 

[X/ea<her&ul/s4^doSoJb. 

('G— 

Bfteks 

— llides.  . , . . . 

Ü//^o  for  dressing.  . 

|—  Calf  skuis  british. 

— Seal  tann'd.  . . . 

.Vure . 


Manna  Jlakey.  • . 

— In  sorts,  . . • 

— Sicily 

Madder  roots.  . . 

— Dut  ch  crop.  . • 
Ombrn.  ... 

— Gamme.  . . • 

Matts  Russia,  . • 

Melasies 

Mothero*  prarl  shells 
Musk  China. . • . 
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— J âmes  nV.  . 4 . 

ib. 

0 0 10  .| 

De  Itappaiianock 

m— Rnppahano(jc.  • • 

Ib. 

0 0 10  i 

ib 

• 

De  Stripsdleafl 

— Slripiiileaf,  , • 

ib. 

0 ô .r 

• * f 

De  <iéorgie. 

» Georgia.  , , • • 

tb. 

* 0 0 10  ^ 

• 4 “ ‘ 

Di-  Caroline. 

— . Caroïina.  • , \ • 

ib. 

0 0 JO 

y M • 0 

De  Maryland  jaune,  beau.  . 

— Mary/,  ye/os*»  .fine. 

ib. 

0 0 ta  • 

3 . 

Dit  bonne  couleur.  . • • • . 

— Good  colours.  • • 

ib. 

0 «on 

.2  C 

Dit  mojen 

— Middiing. . • • . 

Ib. 

0 010 

^83 

Dit  brun 

— Brotvn.  4 • • . 

Ib. 

0 0 9 T 

Dit  oedinatre. 

1—  Ordinary 

tb. 

009 

TérêbeatKine  d’Amérique.  . 

Turpentine  jimerican. 

c 

0 18  0 

a 3 

im. 

1 G 

Cire  d’abeities  d'Angleterre. 

IVax  bees  Britiilu  • . 

a 

9 10  0 •) 

Dite  d'Amérique.  . . • . • . 

— American.  . • . 

c. 

b 10  0 1 

. 

Dite  de  Dantz^ck. 

mm.  JJantzick.,  . • . 

c. 

8 10  0 < 

3i  7 

inL 

3o  7 

Dite  de  Barbarie 

Barfcarjr.  . • 4 . 

c. 

8 0 0 { 

C. 

Dite  de  Hambourg  hlâache. 

^ Hamb.  wJiite.  « • 

Ib. 

7 ,#  0 

0 a 0 

C.6a  4 

ini. 

Cl  4 

Fanons  de  baleine.  . , . . . 

WhaU  Jins  Greerüand, 

T. 

80  0 0 

Dits  des  péchos  méridionales. 

— South  fuhery-  • • 

T. 

70  0 0 

^ 0 0 

e 

Vina  rouf^a  de  Porto.  . . . 

tyùim  lied  Port.  , . 

P. 

64  0 0 1 

Dits  de  Osbonoe. 

mm.  hishon,  4 4 4 . 

P. 

63  0 0 

Dits  de  Madère.  

— Maderia 

P. 

65  0 0 1 

k. 

lit. 

. yi  10 

Dit»  de  Menlagae 

^Mountain.  • . . 

Ul. 

63  0 d 1 

• 

Dits  de  Vtdonia 

•—  Vidonia 

P. 

60  00 

U 

P, 

a 

Dit  clairet 

H. 

.§ 

B<«  de  teiertuM  du  Brisit.  . . 

Woods  for  dyingBrazH 

T. 

100  0 0 

ab  0 

Cf 

0 a » 

T. . 

Dit  Brasillette # 

— UraùütUo.  . , . 

T. 

ai  00 

13  4 

ea. 

U 0 

Tome  y. 

F 

V 
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NOMS 


It  MAllCBANDIIIS. 


Bois  de  Câmwrtod.  . . . . • Carnwood. . . . ♦ 
Dit  puant  de  la  Jamaï<jue.  . — Fustick  Jamatca. 

Dit  de  Tflbago — Tubago.  . . 

Dit  de  Canipt^chc  , Logwood  Camf\ 

Dit  de  Honduras,  rap6.  . . — Ko/ids.  chififi. 

Dit  non  ratn'.  , — Vnchijtd.  . . 

Dit  de  (n  Jamaïque  rapt*.  . . — Jnmaica  chip'd. 
Dit  de  Nicaragua,  large.  . . “ iViVorogim /org 

Dilnio^en — liliüdling.  . . 

Dit  nf'ljt SmalL  . • . 

Sandale  ronge Sanders  red.  . . 

Buis  de  Turquie.  Box  Turkey,  . . 

Dit  d’Am^rif^ue — American. 

Cèdre  de  la-Cparoline Crdar  Cnrolina. 

Dit  d'Espagne.  . — Spanish,  , . 

Bois  d'èbene  gii« Khony  green.  • 

Gayac.  , Lignunn-^i/aeTorto 

Mahogany  de  U Jamaïque.  . Mahog.  Jamaïca. 

Dit  de  Honduras . Monduros.  » 

Dit  d'HisMniola.  — Hispaniola*  • 

Dit  de  la  Providence — Providence»  , 

t^ainc  d’Angleterre Coney  english.  . 

Dite  d’Irlande — IrUh.  . . . 


Di^e  d'Espagne  l^onèse. . . ,1— Snanis/i  leonesâ. 


Dite  Soria.  • • • 

Dite  de  Séville.  . ......  , — 5et-i7/e. . . . 

Poil  de  chèvre  d'Alepe. , . . Coats  Aleppo.  . 

Dit  de  Smyrne — Sfnyma.  • . 

D|t  de  Vigogne — î7gonïa  pale» 

Dit  de  Vigogne  rouge.  . . . — . Red»  - . . 

Foires»  H n’y  a que  deux  foires  par  an  è Lon- 
dres, dont  Tune  an  coeur  de  la  ville,  et  la  seconde 
dans  un  grand  faubourg  de  l’autre  côté  de  la  Ta- 
mise. première  commence  le  a4  aodt  jour  de 
Saiut‘Barthelemi , et  dont  l’ouverture  se  fait,  par 
le  magistrat , k son  de  trompe.  Sur  ce  qu’on  a 
prétendu  que  c’était  un  abus,  des  quinze  jours 

Î|u'elle  durait , on  l’a  réduite  à trois  jours.  L'autre 
otre  qui  se  tient,  comme  on  l’a  dit,  dans  le 
faubourg  , commence  le  Icndenuin  que  Knit 
rtlle  de  la  ville  , et  dure  quinze  jours.  11  faut 
avouer  que  le  commerce  de  ces  deux  foires  est 
tort  déchu,  et  n'est  pas,  k beaucoup  près  , aussi 
considérable  qu’on  avait  lieu  d’attendre  dans  une 
ville  aussi  grande  que  LfOndres.  Mais,  en  récom- 
pense , il  y a environ  une  vingtaine  de  marchés 
considérables  quise  tiennent  presque  tons  les  jours, 
à la  réKfve  des  dimanches  seulement  : car  pour 
des  fêtes  , les  Anglais  n'en  connaissent  point,  si 
ce  n’est  peut-être  deux  ou  trois,  qui  sont  des 
fêtes  plutôt  politiques  et  de  l’Etal,  que  religieuses. 
De  cea  vingt  marchés  il  y en  a douze  pour  la 


DROITS.  PrnwbntAt 
I ou 

des  droits 
d’entree. 


ie/t.  ».  A.  ■ 

I rira  Aaa» 

i Tsi».  «Ditaii. 

V 3 4 O O * 


4o  O 
bo  O 
.3o  p.  to. 
6o  O 

3o  O 


francs  de 
droits. 


vîarvdc  de  boucherfh  et  volaille  ; mais  le  plus  ror>- 
sidérablr  de  tous  , c'est  un  très>grand  marché  au 
coeur  de  la  ville  , qu’on  appèie  Leaden-Hall , 
ou  la  sole  au  plomb  , comme  sont  les  halles  à 
Paris.  Cest  une  espèce  de  foire  perpétuelle,  lise 
tient  tous  les  jours , et<on  y trouve  presque  de 
tout. 

Le  prodigieux  transport  qui  se  fait  de  pro- 
visions et  de  marchandises  , par  terre  et  par  eau , 
emploie  un  nombre  inBni  de  ronliers  et  de  voi— 
tuiicrs,  de  matelots  et  de  bateliers.  Delà  vient 
ce  grand  concours  qu'il  y a de  charettes  et  cbs- 
' riots , de  navires  et  de  bateaux.  Pour  recevoir 
les  marchandises  qui  y vieonent  par  terre  , on 
y cobipte  jusqu'à  iSo  juns  ou  hôtelleries,  quî 
sont  autant  de  bureaux  oô  on  les  charge , et 
d'oô  ils  retournent  à certains  jours  chargés  de 
marchandises  de  Londres  pour  l'usage  de  toutes 
tes  provinces  et  pour  leurs  niaoufactures.  Parmi 
ces  nôtelleries  on  ne  compte  pas  celles  qui  ne  re- 
çoivent que  des  carrosses  , ni  les  autres  qui  Cicu— 
nent  seulement  des  chevaux  en  pension. 
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On  appHe  à Lonàrés  haUVwf^e , un  droit  ptys' 
ble  sur  toutes  les  denréet  et  niarchandises  des 
étrangers  ou  deniacns , c’est-à-dire,  nés  dans  les 
domaines  delà  couronne  de  la  Grande-Bretagne, 
mais  fils  d’étrangers  nés  hors  de  la  domina-* 
rioii  de  ladite  couronne.  Il  a été  accordé  avec 
les  droits  de  magasinage  , d'emballage  , de 
portage  , au  mayor , à la  ville  , et  aux  citoyens 
de  honâres  , par  leur  charte  datée  du  5 septem* 
bre , dans  la  iG*  année  du  régne  de  Charles  11, 
confirmée  par  1a  ao*  régie  des  tarifs  , et  par  l’acte 
du  1a  secohdc  année  de  Guillaume  et  Marie. 

Droit  de 'bailliage. 

Bierre  , le  tonneau . o sc.4  Ÿ’ 

Canvas  , les  100  aunes  contenant 


C scores o 3 

Les  draps,  voyez  draperie. 

Le  charbon  , le  chaldron  o 1 


Cochemlle , voyez  drogues  pour  la 
teinture. 


/*  draps  larges , la  pièce  . . o 
% kerseys  de  toutes  sortes , 

Draperies  1 la  pièce  0 

de  laine  ou  ^ perpétuanes  , ia  pièce.  . o 
deworsted.  1 étolTes  de  laine  ou  wer»- 

ted , la  pièce  simple.  • o 
idem , la  pièce  double.  . o 
^ cochenille, lequintalcon- 
y tenant  5 scores  . . . • x 
Drogues!  indigo,  le  quintal  conte- 
pour  la  / nant  S scores  .....  o 
teinture.  I boUde  toutessortespour 
Ê la  teinture,  le  quintal. 
^ contenant  113  livres.  * o 
Fourrures , voyez  plus  bas. 

Futainesde  fabriques  anglaises,  cha* 

•une  de  i5  yards o 

Linouclumvre, le  quintal  deiialiv.  o 
les  clous  de  girolle , le 
maïs , la  muscade  et  la 
cannelle , le  100  de  5 

scores o 

I rairins , la  pièce  ou  frail.  o 
raisins  , solis , le  100  pe- 
sant de  113  livres.  . . o 
Chanvre , voyez  lin. 

Indigo , voyez  drogues  pour  U tein- 
ture. 

€ le  tonneau  non-travaillé,  o 
Fer.  < travailté,leioodeii3liv. 

^ pesant o 


Epiceries. < 


lamproies  , le  itfillier o 

Plomb  ....0 

Toiles,  voyez  canvas. 

Pcwtcr , voyez  étain. 

Safran  , la  livre  ...........  o 

Sel , le  wey  ....  r ........  o 


Salpêtre,  Le  quintal  de  113  livres.  . o 


I i 

o T 

O i 

0 i 

1 
O 

4 


I 


• \ 
X 


Soie  crue  OU  torse,  ta  liv.  de  iConees.  ok.  op.  ) 


Peaux  et  J 
fourrures. 


peaux  do  castor,  le  100. 

de  5 scores i 

I de  taisson  , le  100 

• de  6 scores o 

■ ■I  ■ de  lapin  noir , le 
100  de  6 scores  . . . . o 
de  chat , le  100  de 

5 scores o 

__dc  veau,  le  too  de 

S scores o 

de  renard,  le  100 

de  5 scores 0 

chafouins  , le  timber . . o 
meikins  , le  100  de  6 

scores o 

peaux  de  loutre  , le  100 
de  5 scores  ......  0 

——  de  mouton  ou  d'a- 
gneau I le  100  de  6 

scores o 

— d'écureuil, lemillier.  o 


6 

G 


3 

6 

X 


G 


a 

t 


Etoffes  , vo^ez  draperie. 

Etain  ou  pe^vter , le  100  de  1 ta  Itv.  o a 

Grc  , le  too  de  ita  livres o 3 

Bois  de  toute  espèce  , le  loo  de  1 13 
livres,  . ...» o x 


Poids  i mesures,  monnaies. 

Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  dît  au 
commencement  de  cet  artkle,  c'est  à celui  d'AN- 
CLETBRAB  qu’ü  faut  recourir  pour  1rs poiVt , me- 
sures , monnaies  usités  à Londres , ainsi  que 
pour  les  différeras  usages  de  commerce. 

Nous  allons  seulement  consigner  ici  l'état  du 
change  ordinaire,  et  quelques  éclaircisscmens  sur 
U manière  de  tenir  les  écritures  à Londres. 


Change. 


L 0 B D a K s 

donne. 

‘ ' * Reçoit 
par  contre. 

dsas  1rs  villes 

1 

ri-aprés. 

1 lir.  sfcrl.  . 

p.  .34  seb-  b 

dc*n^  de  gr. 
banco  env.  . 

i Alton». 

ft  dite.  • • . 

p.  35  K.  ad. 

d.  gr.  b.  id.  . 
p.  35  scli.  8 
den.  d.  gr.  de 
ch.  id.  . . . ■ . 

à Amsterdam. 

1 dite.  . . . 
r>8  den.  sterl. 

à Anvers. 

env 

p.  s piastre 

de  piaia.  . . 

à Cadix , Ma- 
drid , etc. 

100  liv.  stfil.  . 

p.  lo5  liv.  Ir- 
land.  p.  0.  m. 
F a 

à Dublin. 

A4 
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donne. 

Hsçoil 
par  contre. 

Dan»  les  villes 
ci-aprés. 

4y  den.  dits.  . 

p,  1 piastre 

' 

de  Sliv.i'inr» 

de  banque.  . 

t Gdnea. 

1 tv.  (lerl.  . 

p.  34  sch.  5 

à Hambourg. 

den.  de  gr.  b. 

70  den.  stcrl. 
env 

p.  1000  rées.  . 

k Usbonne. 

49  dits . . id. 

p.  1 piastre 

de  20  1-  d'or. 

à Livourne. 

43  dit.  . . id. 

p.  ducat 

k Naples. 

royal.  . . . 

3«  dit.  . . id. 

p.  écu  d 

4 Pari.. 

3 liv.  . . . 

1 Ut.  sterh  . 

p.  35  sch. 

den.  de  gr 
banco  env. 

4 Retterdam. 

5o  den.  »lcrl. 

env.  , . • • • 

p.  1 dticat 

de  banque.  . 

k Ymiae. 

Ix**  écritures  y ftonl  tenues  en  livres,  sois  ou 
scheiingsel  deniers  stcrlings ou  pences,  dont  la 
font  lesol , cl  20  s.  Uliv. 

Les  espèces  qui  y ool  com«,  ont  leurs  pnx  bacs 
•n  livres , sols  cl  deniers  sterling». 

* L’or  et  l’argent , tant  en  barres  qu’en  espaces 
étrangères , se  vend  à'I'once,  et  l’onre  de  23  ka- 
ralsor  lin.vaul  3 llv;  17  sols 6 den.  sierl. p.  oum. 

L’or  monnayé  de  Portugal,  oareiUcmcut  de  22 
karats , vaut  3 liv.  18  sols  3 deii.  stcrl.  p.  ou  m. 

L’argent  de  1 1 A denier  fin  , vaut  en  barres 
5 sols  7 deniers  strH.  p.  ou  m.  lonce , el  en 
piasttes  d‘Ksj>agne  vieilles  5 sols  S-J  deniers  sler- 
linfts  ; et  les  neuves  5 k 4 T den.  slerl.  p.  ou  m. 

Les  paiemciis  en  banque  *e  font , soit  en  argent 
«mipiant  , aoit  en  biUets  de  Uftqtw  payable  au 
porteur,  ou  par  rescriptions , « qui  »eu»  dire, 
porter  un  objet  d’un  compte  k l’autre,  ou  débiter 
fun  par  l'autre.  ... 

L*u>ance  y «l  de  3o  jours  de  date  pour  1c4 
lettres  de  change  d'Allemagne , de  France  , de 
Hollande  et  de  Brabant , bo  jours  de  date  pour 
celle»  d Fj^pagnt  et  de  Portugal , et  90  jours  pour 
aelles  d'Italie. 

Il  y a trois  jours  de  faveur  oa  de  répit , mais 
non  pas  compièicmcn’l  ; rar  il  faut  que  le  troi- 
sième  jour  les  lettres  de  change  soient  ou  payées 
ou  prolesiécs  : et  si  oe  'jottr-la  «st  un  dimanche  , 
c’est  le  jour  prérédent  qu’il  faut  que  cela  *c  fasse: 
celles  k vue  doivent  s’acquitter  k la  présenta- 
tion , ou  cire  protesté^  pendant  le  jour. 

LoHnAltss,  une  des  provinces  de  France  i 
formant  aujourd'hui  le  déparlcoBcnl  de  U Meur- 
the,  de»  Vosgeset  deUMçiase» 


L O R 

Elle  est  située  entre  le  nord-est  un  quart  d» 
nord  et  l est  nord-est  de  la  France , sous  le  vir^t- 
troi5iCme  degré  cinquante  minutes  de  longitude  , 
et  sous  le  quarante— neuvième  degré  dix  lulnulea 
tS  secondes  de  latitude. 

étendue  est  estimée  de  1,4*4  l»^u«  carrées 
qui  se  divisent  en  six  parties  diflérentes  , savoir  : 
La  Lorraine  ••••••  7 î,4  lieues* 

liC  Messin.  ••••♦• 

Le  Verdunois. 99 

Le  Toulois.  ♦•••••  *7® 

Le  Luxembourg. , • • * « >4^  » 

Le  Barrois.  ••••••  » *44 

Total  ..•••• 

On  estime  que  le  terrain  de  la  Lorraine  est  k- 


Vignes  ; praines  et  terres  ensc- 

^5o  lieues. 

Bois  de  haute-futaie.  • • • 

iti 

48 

Ville. , boui,^ , vdlage. , tbe- 

mins,  terres  vagues  et  Incultes, 

rivières , étangs,  etc.  • • • 

4io 

Total 

14.4 

Produit  du  lerrilnire.  On  estime  le  produit 
général  des  terres  et  lo^  ers  d habitations , de 
iSo.‘I22,4i3  francs , alnn  répartis  : 

En  prairies  , vignes  et  terres  ensemencées  , il  y 
a necii  cent  cinquante  lieues  carrées  de  terrain  , 
fesani  4f354i3S3  arpens(  on  néglige  les  perche»  ), 
lesquels  estimés  «n  raison  de  xS  bancs  l'aijent  , 
produisent  annuellement,  ii3,8Sg,57S  francs* 
En  bois  de  haute-Fulaie 
il  y a setre  lieues  carrées, 


fesant  7 S, 03 


1 arpens 


3oo,ooa 


, dont 

la  centième panies'explotie 
tous  les  ans  , ce  qui  lait 
7S0 arpens,  lesquels  esti- 
més en  raison  de  4uo  francs 
raip<-nt  , pn>duiaent  an- 
nuellement . • . . . 

Ënb'Ms  taillis,  on  estime 
qu’il  y a qunrant  e-hui  t Ik-uca 
carrées,  U-sant  2i5,oG3, 
dont  la  vingtième  partie 
s’exploile  tous  les  an» , ce 
qui  f.iil  I i.xS3  ar))ens,  Ica* 
quels  estimés  en  raison  de 
00  franc» l’arpent,  font  un 
produit  annuel  de.  . • • 

I.e» domaine» , manoirs, 
maison»  hahités,  calculés 
depuis  b fia'iics  jusqu’à 
i,5oo  francs,  sont  estimés 
d'un  revenu  annuel  de*  ^ 


Total.  . . i5o,122,4*S  francs 

de  revcDOS  ou  produit  annuel,  sur  lesquels  Us 


900,340 


35,063,600 


N 
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propriétaire»  n*ont  que  ce  qui  reste  apré*  l’împét  ' 
et  les  charges  (eiritorlAles  pavés. 

Il  résulte  d'un  état  dresse  , par  ordre  du  duc 
LéopoUi,  qu'en  1711  le  teriUoire  de  U Lorraine 
était  ainsi  aivisé  , en  raison  de  la  culture. 

Il  J avait  1,345,197  Jours  ou  journaux  de 
terres  labourables  et  cultivées , é aSo  verges  le 
journal  ou  arpent , qui  est  les  deux  cini|uiemcs 
de  l’arpent  des  eaox  et  forêts  de  France  , ac^a.^bti 
journaux  de  ftiches  , 8,449  vignes,  $09.003  de 
prés,  73,579  fauchées  de  pâquis  ou  communes, 
1^383,  i3o  arpens  de  bois. 

Total , non  compris  la  superficie  des  ville» , 
villages  , chemins , rivières  , lacs  et  étangs , 
3,5t  1,843  journaux.  11/  avait  aussi  ia4,5a5  che- 
vaux , 81,170  boeufs , 1 53, 8Sa  vache»  , ^^,768 
brebis  et  moutons , i48,4o3  porcs. 

Le  nombre  des  laboureurs  était  de  ai,8iq; 
celui  des  aiiisans , manoeuvres  , etc.  Sxyqyé- 
tout  74*793  feux  contribuables  , sur  lesquels  on 
imposa,  pour  l'année  171a  , i,i43, 000  francs. 

Population.  La  populalton  de  cette  province 
peut  être  estimée  de  800  individus  par  lieue  car- 
rée , dont  la  distribution  peut  être  ainsi  ap- 
préciée. 

industrie  et  population  des  villas,  un  sixième  , 
ce  qui  donne  189  880  individus. 

Agricoltore  et  population  des  campagnes,  cinq 
sixièmes  , 949,334  individus. 

D'où  il  résulte  que  1a  population  de  la  Lor- 
raine  dans  les  limite»  que  nous  lui  avons  données 
ci'dessui  peut  aller  è 1,139,200  individus. 

Cette  population  est  supérieure  à celle  que  l’on 
donne  communément  è 1a  Lorrorne,  mais  cette  | 
diilénmce  naît  de  Télendue  de  territoire  que  nous  I 
comprenons  sous  le  nom  de  Lorraine.  ! 

En  effet , d'après  la  dlvbion  que  nous  avons  in- 
diquée plus  haut , on  voit  que  nous  / comprenons 
ce  qu'on  appelait  ci— devant  les  ^enrrnftVés  tie 
Metz  et  (ie  Anne/*,  è l'exceplton  delà  ci-devant 
principauté  de  Sedan  et  de  Raucoiir,  et  d'une 
petite  portion  de  l'Alsace,  comprises  dans  la 
généralité  de  Metz.  L-a  première  , suivant 
bl.  Krktr , conlen.'iit  une  population  de349.3oo 
individus , è 680  par  lieue  carrée.  I>a  seconde 
une  population  de  834, 800 , à 934  Itabitans  par 
lieue  carrée. 

On  doit  à M.  Durival , Taloé , une  desci  iplion 
de  la  lorraine  et  du  Barrois,  imprimée  à Nancj 
en  4 vol.  in-4®‘  « en  1778-  Cesl  le  meilleur  état 
civil  , militaire  et  slatiMique  de  cette  province. 
L'auteur  j a donné  des  détails  .issez  instructif»  sur 
les  productions  , l'industrie  et  les  objets  de  com- 
merce de  chacun  des  bailliages  qui  composaient 
alors  celle  province.  Mais  cet  ouvrage  so  ressent , 
comme  tous  ceux  que  l'on  a faits  sur  sa  mémo  ma 
tière  , de  1a  prccipifoiion  du  défaut  de  rens*  igne- 
mens  positifs  et  oe  coanaissazKcs  suflUanie»  dans 
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raatcfir , quoique  le  travail  de  M.  Ûarival  en 
suppose  bttaucoup  , mais  de  moins  propres  que 
d'autres  à ce  genre  d'études. 

Ce  qu’il  dit  de  la  population  de  la  Lorraine  et 
du  Barrois  se  réduit  è raporler  Ica  calculs  de 
l'abbé  Expilly  ( 1 ).  D'après  ce  dernier  , le» 
naissances  de  177G  s'élant  élevées,  dans  cette 
province  , k 32,171  , il  en  résulte  que  la  popula- 
tion devait  y être  de  804,275  , si  on  muliipUe  les 
naissances  par  a5.  11  donne  un  peu  plus  des  troU 
cinquièmes  de  ce  nombre  à la  Lorraine  , et  un 
peu  moins  au  Barrois. 

Sol , productions.  La  Lorraine  et  les  autres 
cantons  que  nous  avons  indiqués  et  qui  formeita, 
aujourd'hui  les  départemens  des  Vosges  et  de  la 
Meurthe , oJTrent  un  sol  assez  bon , fertile  , mais 
inférieur  partout  k celui  de  l'Alsace. 

Quand  on  dit  que  la  Lorraine  est  un  pajs 
abondant  en  grains , en  vins , en  fruits  et  en  bois  , 
on  attribue  au  tout  ce  qui  ne  se  peut  dire  que  de 
certaines  parties  prise»  s^arément.  Telle  jouit  de 
quelques-uns  de  ces  avantages,  qui  est  privée  des 
autres.  Le  bois , par  exemple  , qui  est  une  des 
réductions  des  plus  générales  du  pa/s,  t>y  trouvo 
eaucoup  moins  commun  qu’autrefois^  les  causes 
principales  de  cette  diminution  , sont  la  prodi- 

Î;ieuse  consommation  qui  s'en  fait  dans  les  salinrs, 
orge»  , verreries  , fonderies  , ainsi  que  le  grand 
nombre  de  défrichemens  faits  pendant  et  ^puis 
le  règne  du  duc  Léopold. 

La  jLorroine  n'est  point  un  pajsvnini  ouvert: 
U / a partout  des  coteaux  et  des  montagnes,  dont 
les  principales  sont  celles  des  Vosges.  Ces  mon- 
tagnes qui  s'étendent  depuis  l'Alsace  jusqu’aux 
confins  de  la  Champagne,  et  occupent  une  partie 
considérable  du  pavs,  ne  sont  point  abonoantes 
en  grains  , mais  elles  le  sont  en  oois  de  toute  ci— 
èce>  et  en  pâluragesoù  l’on  nourrit  quantité  de 
estiaux.  Tout  le  paj»,  au  reste,  rsi  bien  peuplé 
de  gibier,  et  les  rivières,  Ainsi  que  les  étangs 
abondent  en  poissons. 

Les  productions  principales  de  la  Lorraine,  et 
qui  forment  te  fond  de  son  commerce  et  sa  ri- 
i^esse  sont  les  grains  , vins',  fourrage»  de  toutes 
espèces,  chanvres,  Uns,  bois,  bestiaux  , mou- 
tons, laines,  stis,  marbres,  etc. 

Les  blc*l.s  y croissent,  et  s'y  recueillent  en  abon- 
dance; mais  il  / a peu  de  débouchés  pour  ces 
grains,  k moins  que,  dans  lestemsdegucrie,  Ica 


(t)  avons  déji  eu  osession  de  parler  de  J al|,é 
Expilty  thma  i.tt  ouvra-e.  Ls  0sO|jrapbie  lui  doit  <»« 
ia  reennnsivsnme.  C'étaii  un  homme  actif  et  labr— 
rirux.  Son  Ihciion/utire  dt  In  Francm 

tt  dej  Gaules  a éie  pillé  par  uns  foule  d'éirivaius 
•an»  le  citer.  Ce»t  un  bon  ouvrage.  Mais  l’auteur  s'ea 
raporte  trop,  sur  des  aritcles  imporuns,  aiu  (oJiule 
bvpothéti^es  des  cionomistrs;  on  y reucoutre  auni 
qiieliiuefois  des  dé>  lamationi  puériles  liintre  l'adiui- 
nbtrsiion;  c’était  alors  la  manie  de»  beaux  e»|  lii»  uo- 
lilk|,ies  et  de»  gros  du  monde  qui  te»  »ing«  nt. 
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tnunitîonntîrei  (rançâis  ne  *’cn  pourvoient  , 
pour  remplir  leurs  magasins. 

Les  bois  s’aJiaUcnt  dans  les  montagnes  des 
Vosges,  et  dans  Gurl€|ues  cantons  du  plat  pays. 
On  les  y scie  et  débite  en  planches,  qu'on  con- 
duit ^ Nancy  et  Verdun  par  la  Meuse,  après 
en  avoir  composé  des  trains  qu'on  fait  voguer 
sur  l'esu.  Ces  trains,  en  langage  du  pays , s’ap- 
pMent  voiTes  , et  les  conducteurs , voiteurs.  11 
s'en  coupe  aussi  de  propres  aux  constructions 
navales, 

Cest  aussi  aux  marchands  de  Metz,  Nanc^r, 
B^lc , Strasbourg,  que  se  vendent  une  partie 
des  bestiaux  engraissés  dans  les  montagnes  et 
dans  les  pâturages  de  la  lorraine;  mais  le  plus 
grand  débit  s'en  lait  dans  les  foires  des  Vosges  , 
aux  Allemands  et  aux  Suisses , qui  y viennent 
acheter  des  boeufs,  des  vaches,  et  de  jeunes 
taureaux. 

Il  se  fait  aussi  un  grand  commerce  des  laines 
de  Jtorraine  où  la  récolte  en  est  abondante, 
à cause  de  la  grande  quantité  de  brebis  et 
do  moutons  qui  s'y  nouirissent.  La  meilleure 
partie  de  ces  laines  s'envoie  à Liège  et  en 
Champagne. 

Les  pelleteries  , des  bêles  fauves  , qu'on 
prend  oans  les  montagnes  et  la  forêt  des  Vosges , 
8«  débitent  à Strasbourg  , à Bâle  , è Metz  et  à 
Nancy  d'où  elles  sont  envoyées  plus  loin. 
Mines.  Les  mines  de  fer  sont  dans  les  monta- 
nes  desVosgestilyenaaossi  en  plusieursendroits 
U plat  pays;  elles  sont  abondantes,  et  entre' 
tiennent  un  grand  nombre  de  forges.  Le  fer  qui 
»'y  fabrique  a son  débit  dans  le  pays  et  dans 
quelques  états  voisins. 

Il  y a en  J40rraine  deux  minas  d'argent , l'une 
t(  Saiutc-Marine^aux-Mines,  et  l'autre  au  village 
fie  la  Croix  , oui  étaient , k ce  qu'on  dit  , encore 
ouvertes  en  1O70,  lorsque  le  duc  C/iaWes  quitta 
scs  états  ; mais  depuis  ce  tems  il  n'en  a plus  été 
mention. 

Les  mines  d'alun  ne  se  trouvent  que  dans  le 
Voyvre  , du  célé  de  Longwi,  mais  peu  utiles  aux 
Liorrains,  qui  ne  s'occupent  ni  de  le  tirer,  ni  de 
l'apprêter. 

Le  salpêtre  n'y  a point  de  mines  ; il  sc  ramasse 
comme  ailleurs  par  les  entrepreneurs  des  poudres 
ù canon , le  long  des  vieilles  maisons  ou  autres 
édifices  antiques. 

On  trouve  une  carnure  de  marbre  de  différen- 
tes couleurs  , aux  environs  du  village  de  Chipai, 
dans  les  environs  de  Saint-Diez. 

l.<es  montagnes  du  ci  devant  bailliage  de 
Schambourg , produisaient  autrefmi  différentes 
espèces  de  pierres  précieuses , telles  aue  des  gre- 
nats de  toutes  couleurs , des  calcédoines  très- 
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soit  qu'on  ait  négligé  de  les  travailler.  On  trouve 
encore  dans  ces  montagnes  de  l'agalhe  , de  l ocre 
et  du  jais. 

Les  salines  de  Lorraine  sont  considérables , soit 
par  le  nombre  , soit  pour  le  produit  du  sel , qui 
serait  encore  plus  grand  , si  la  fabrique  en  était 
établie  dans  toutes  celles  qui  l'y  trouvent. 

Les  principales  sont  Rosières  , Cliftteau -Salins , 
Dieuze  et  Movcnvlc.  Il  y en  a plusieurs  autres  aux 
environs  de  U rivière  de  Seilie  ef  de  la  Sarre , 
comme  Marsal , Saloné  , Surable  , la  Surée  et 
Salle  ; mais  il  n'y  a guères  que  ces  premières 
qui  s’exploitent. 

La  saline  de  Rosières  rend  cinq  à six  livres  de 
sel  pour  cent  livres  d'eau  , ceHc  de  Dieuze  douta 
k treize  pour  cent , et  celle  de  Chileau-SaUns 
quatorze  k quinte. 

Rosières  fournit  par  an  six  mille  muids  de  sel , 
Dieuze  huit  mille,  et  Chàlcau-Salins  seulement 
cinq  mille  cinq  cents;  le  muid  composé  de  seize 
vaxets  , cl  le  vaxel  pesant  trente-quatre  k trente- 
cinq  livres  ; ce  qui  revient  environ  k cinq  cents 
soixante  livres. 

Cequi  est  cause  qu'on  laissetant  d'autres  salines 
de  Lorraine  inutiles  , c’est  le  peu  de  débit  qujon 
en  aurait:  cependant  l'excédent  de  ce  qui  s'ea 
consomme  dans  le  pays , se  vend  assez  bien  dans 
l’A  Isace , dans  le  Palalinat , à Trêves , à Mayence , 
k Worms  , et  dans  quelques  autres  villes  situées 
en  deçàdu  Rliin.  yoytz  FHAîiCE.se/. 

Jfidus/ne.  Outre  la  fabrique  des  eaux-de-vie; 
vinaigres , bierres  , huiles  de  lin  , de  chanvre  , de 
navctie  , dont  il  se  fait  une  assez  grande  quantité 
en  Ltorraine  , l'industrie  conriste  encore  en  ma- 
nufactures de  toiles  , chapellerie  , bonneterie , 
draperie  , tannerie  , papeterie , fayence , porce- 
laine , fer  blanc  , tôle  , coutellerie  , lcr  ca 
barre , etc- 

Les  fabriques  de  toiles  emploient  le  lîn  et  le 
chanvre;  elles  font  des  toiles  en  blanc  et  en  écro. 
Voici  è-peu-près  les  prix  et  qualités  des  diverses 


espèces  de  toiles. 

Toile  de  lin.  I<a  livre  de  Un , coûte,  il*  16  s* 

Pour  U ûlature « 1 to 

La  nécessité  de  lessiver  les  fils  pour 
faire  une  belle  et  bonne  toile  , occa- 
sionne, tant  en  frais  que  déchets,  un 

tiers  ,ci.. t a 

La  livre  produit  six  aunes  de  Lor- 


raine d'une  toile  bien  Usséc , les  six 
aunes  de  Lorraine  font  trois  aunes 
un  sixième  de  Paris  ; la  façon  coûte 
8 sols  , et  pour  tes  six  aunes  , ci.  . a 
BlanpUissagc  è a sols  p«r  aune  font.  ix 

7 I.  H». 

I I r 

Les  six  aunes  de  Lorraine  produi- 
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unt  Irois  aunes  un  sixième  de  Paris  ÿ 
c'cst  à 43  soU  l'aune. 

Toile  <ie  lin  , qualité  inférieure  , 


coûte al.  is. 

Lient  , plus  inférieure , coûte.  . 1 iB 

Lient , plus  inférieure  , coûte..  • t i4 

ToiVe  </e  c/ion^re , coûte.  . • • t i4 

Idem  f coûte.  1 i3 


81.  18  s. 


Hélûil  du  linge 

Deux  livres  de  fil  de  chanvre  pour 

achat , coûte 

Pour  filature.  . 

Façon  pour  cinq  aunes  de  Z^orfome, 

à ta  sols,  ci 

Blanchissage 

Déchet 


81.  10  s. 

T^s  cinq  aunes  de  Lorraine  font 
deux  aunes  et  demie  cl  un  huitième  de 
Paris  ; l'aune  de  Paris  è 3 1.  10  sols. 

Linge  damassé. 


Toile  defm.Deuxlirresdelincoûie.  al.  8 s. 

Filature.  a 8 

Déchet 4 

Façon  de  six  aunes  de  Lorraine 

Eroduites  par  deux  livres  de  lin , et 
laochiasage 4 t6 


10 1.  16  s. 

Les  six  aunes  de  Lorrome  font 
trois  annes  un  sixième  de  Paris,  à 3 I. 

9 sols  l'aune. 

La  fabrique  des  dentelles  de  fil  est  bien  peu 
considérable  aujourd  hui.  Elle  Ta  été  davantage 
autrefois.  Mirccourt , Verelise , Neufchàteau  7 et 
quelques  villages  drs  dépendances  de  ces  villes  , 
sont  les  lieux  où  il  s'en  fait  le  plus;  et  ce  tra- 
vail occupe  un  grand  nombre  de  femmes  on  filles. 
Ces  dentelles  , a la  vérité  , sont  grossières,  mais 
étant  bonnes  pour  l'Espagne  , le  débit  en  est 
awK  grand  ; cl  on  y en  aîail  autrefois  des  en- 
vols de  plusieurs  milliers  de  pièces. 

Quant  aux  manufactures  d'étoffes  de  laine, 
elles  consi'tent  en  molletons  , ratines  , serges,  ta- 
pisseries, éloITts  défit  et  de  laine,  et  autres  grosses 
draperies. 

Ia  plus  considérable  est  celle  qui  est  établie  à 
Nancy.  Foyez  Nawcy. 

Ouyrage.%  en  métaux.  Les  forges  et  les  usines 
de  celte  province  y ont  donné  lieu  depuis  long  ■ 
Icms  è s'occuper  des  travaux  en  fer , fonte,  fer- 
blanc  , etc. 

Cest  en'  1735  que  fut  établie  la  forge  el  manu- 
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faetnre  de  fer  blanc , qui  se  trouve  sur  la  rive 
gsudie  du  Coné  , à demi-lieue  de  Bain  ; difl’é- 
rens  privilèges  lui  furent  accordés.  Cette  impor- 
tante manufacture  a eu  le  plus  grand  succM  et 
soutient  sa  réputation. 

Lrf*s  verreries  sont  établies  dans  les  bols 
d'Arnay,  dans  ceux  de  Saint-Michel,  et  au 
vili.'jge  de  Tavoy , à trois  lieues  de  Nancy.  C'est 
des  verreries  de  Lorraine  que  vient  l'invêniion 
de  faire  ce  verre  plat  assea  épais  et  sans  bou- 
diné , dont  on  se  sert  au  lieu  de  glare.s , aux  chai- 
ses de  poste  et  aux  carrosses  de  peu  de  consé- 
quence , el  que  de  sa  première  origine  , on 
appèle  en  France  , verre  de  Lorraine.  , quoique 
tout  celui  qui  s'emploie  à Paris,  se  fasse  dans  les 
verreries  de  Normandie.  ^ 

Commerce.  l«es  montagnes^rs  Vo.^es  four- 
nissent tes  TyoiS’Evéchés  de  bestiaux,  de  beurre?, 
de  fromages , de  pelleteries  , el  de  quantité  de 
bois  de  sciage  cl  oe  charpente.  Ces  bois  , parmi 
lesquels  il  y en  a plusieurs  qui  sont  propres  pour 
les  constructions  navales , desrendent  par  la 
Meu.ic,  sur  laquelle  on  en  forme  des  trains,  qu'on 
nomme  voiles  , et  les  mariniers  qui  les  condui- 
sent , voifenr.t. 

Les  toiles  de  ménage  , 1rs  toiles  d'étoupes , les 
treillis  , les  bas  cl  les  bonnets  de  laine  au  tricot , 
les  chapeaux  façon  de  Cauüebec  , la  corderie,  la 
fabrique  des  clous  et  celle  du  papier,  sont  en- 
core des  objets  de  commerce  ; mais  celui  qui  s'en 
fait  au-dehorsest  de  peu  de  conséquence* 

Le  plus  important  consiste  dans  les  salines , 
dans  les  mines  de  fer  , d'alun  et  de  salpêtre;  dans 
les  bois  , les  bestiaux,  tes  laines  , les  huiles  de  na- 
vette , la  cire,  le  miel  « les  vins  du  Barroia  , 
les  eaux-de-vie  de  Pont-è-Mousson  ; les  pelle- 
teries el  le  verre , comme  nous  venons  de  l'ex- 
pliquer. 

Poids , mefures.  La  livre  de  Lorraine  est  de 
1 G onces  poids  de  marc  comme  en  France.  L'oncc 
SR  divise  en  huit  gros  , le  gros  en  trois  deniers  , lo 
denier  en  a4  grains. 

I.e  pied  de  Lorraine  qui  te  divise  en  dix  pou- 
ces, le  pouce  en  dix  lignes,  la  ligne  en  dix  points  , 
a dix  pouces  six  lignes  neuf  points  du  pied  fran- 
çais. 

La  toise  de  Lorraine  a huit  pieds  neuf  poucea 
sept  lignes  six  points  de  France. 

Depuis  longlems  on  se  sert  aussi  de  la  toi.*e  dn 
six  pieds  de  roi , dans  les  travaux  des  ponts  et 
f haussées,  ainsi  que  dans  les  bàlimens  puolics,  et 
même  dans  l'usage  ordinaire. 

L'aune  de  Lorroine  a nn  pied  onee  pouces  se|it 
lignes  six  points  du  pred  français  « c'est-à-dire  un 
peu  plus  de  a.3  pouces  7 lignes.  Telle  est  l'estima- 
tion donnée  par  quelques  auteurs. 

D'autres  lui  donnent  près  d'un  demi-pouce  dn 
moins.  Suivant  ceux-ci , une  aune  et  sept  hui- 
tièmes de /iorrotne  font  l'aune  de  Paris  ;ainri 
l'aune  de  Lorraine  drit  être  de  22  pouces  1 1 le» 
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lia  cinqui^ne  de  roi.  1^»  marchtndi  ter* 
vcnl  a&st’rordinau'cmcAt  de  i'aunede  Pari».  L’aune 
de  léOn'aiue  e»t  fort  eu  usa|^e  parmi  le  peuple 
dans  le  commerce  de»  toilea.  L'aune  de  Har  eal  de 
pouces  de  roi. 

Le»  nieMirc»  dus  terres,  des  grainsel  des  liqueura, 
diflèrenl  dan»  la  Lorrains  et  leBairois,  et  quel- 
(|u«rois  de  canton  à autre.  Par  exemple . h Nancj', 
la  mesure  de»  arains  est  le  rceal:  celui  de  froment 
ptsc  environ  too  livres,  celui  d'avoine  fait  quatorte 
boi»>eaux  de  la  mesure  de  Paris.  Il  se  uivise  en 

3ualrcbicliets,  chacun  de  douae  pois,  le  pot  en 
eux  pintes , chacune  de  deux  chopines  , lacho- 
pinc  en  deux  septiers , chacun  de  trois  verres. 

Le  fruincnt,  le  niélell,  Je  Single,  les  pois  secs, 
haricots,  lenlîj^s  , se  mesurent  ras.  L'orge, 
l'avoine,  le»  pcWees  fèves,  le  mlUcl  et  la  navette, 
hc  nip«urenl  comble. 

La  mesure  de  vin  contient  dlx-hoit  pots  de 

3uairc  chopines  chacun  : une  chopine  et  demie 
c rctlo  inu.sure  fait  U bouuiile  de  Paris. 
]..agrande^)esure  de  vin  la  plus  uûiJe  en  X#or- 
rame  , est  le  virli  ou  muid.  li  contient  sept  me- 
sures , et  la  mesure  dîx-hull  pots.  Ijb  virlî  fait 
environ  3i5  bouteilles  mesure  de  Paiis. 

La  queue  de  téOrraîn^  est  composée  de  deux 
pièces  ; chaque  pièce  doit  contenir  84  pots  qui 
reviennent  è deuz-ccnl  vingt  bouteilles  de  Paris. 

11  y a encore  une  autre  mesure  appelée  la/ju//e, 
en  usage  dans  plusieurs  endroits  de  la  Lorraint  ; 
elle  contient  environ  seize  pots  de  la  mesure  ordi- 
naire. 

L’arpent  de  laX#omiMe  contient  aSo  toises  de 
dix  pieds  de  Lorraine  la  toise  , c'esi^à-dire  , aS 
toises  de  longueur  sur  lo  de  largeur. 

L’arpent  de  France  contient  loo  perches  car- 
rées ,,  de  aa  pieds  la  perche. 

ïje  raport  de  la  mesure  de  France  à celle  de 
Lorrotne  est  telle  qu’un  arpent  de  France  de  loo 
perches  carrées  étgale  Ga3  verges  trois  pieds  sept 
pnuccs,  mesure  uc  Lorraine  , qui  sont  deux 
arpens  et  demi , moins  une  vcige,  6 pieds  trois 
pouces. 

IjX  corde  est  U mesure  ordinaire  du  boU  ; elle 
doit  'avoir  huit  pieds  de  Lorntine  de  largeur  sur 
quatre  de  hauteur,  et  la  huche  quatre  pieds  de 
longueur.  Celle  des  bois  destinés  aux  salines , a 
quatre  pieds  et  demi , et  celle  des  bois  d'af- 
iouages  des  conununauiés  doit  avoir  six  pieds  de 
longueur. 

Monnaies.  Les  monnaies  de  France  ont 
toutes  cours  en  Lorraine.  Mais  coromecette  pro 
v'mceaétélongtems  sous  le  règne  d'un  princepar- 
ticulier , dont  le  dernier  a été  le  roi  de  Pologne, 
beau-père  de  Louis  Xl‘^ , bous  ferons  coonallre 
en  quoi  consistaient  les  monnaies  de  cette  pro- 
vince dont  on  se  sert  encore  quelquefois  dans  une 
partie  de  ectie  province.  Voici  comme  s'exprime  , 
sur  celte  malicre,  l'abbé  ExfUUy  à l'article 
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« On  compte  en  Lorrawe  et  dans  le  Barroii , 
par  livres  , sous  cl  deniers.  3i  livresde  IfOrraitie 
ne  font  mie  a4  li''res  cour.,  de  France.  l\y  a aussi 
Us  franc  Barrois  qui  se  divise  en  ta  gros,  le  groa 
en  4 blancs  « le  blanc  en  4 deniers  barrois. 
7 franesbarrois  font  exactemenl  3 livres  de  Lor- 
raine  ; ainsi  le  franc  est  de  8 *nU  B denier*  et  B 
septièmes  de  deniers  de  Lorraine.  Celle  mon- 
naie, purement  fictive,  puisqu'il  n’y  * réelle- 
ment dans  le  commerce  ni  francs,  ni  gros,  m 
blanc , ni  deniersbarrois,  jèle  d'autant  plus  d'eor- 
barras  dans  les  finances  , qu’elle  a peu  de  rapcwt 
avec  la  livre  de  Lorrotne  « ctpointdu  tout  avec 
celle  <)e  France  « ce  qui  multipue  les  fractions , et 
rend  les  comptes  dimcilcs. 

« I^es  espèces  qui  ont  te  plus  de  cours  dans  lea 
deux  provinces  , sont  : le  fouis  d'or  , l'écu  neuf 
et  ses  élémens.  On  n’y  liouvc  presque  plus  de 
monnaie  des  deux , excepté  les  pièces  de  neuf 
soustrais  deniers  appelées  maçons  , des  pièces 
de  deux  sols,  peu  dt'sous  et  de  liards.  Ci-s  espèces 
n’ayant  |>oinl  de  valeur  en  France , reviennent 
conllnuellcnu'ni  dans  les  rreettet.  L'écu  neuf  fixé 
à 7 livres  4 *<ds  4 deniers  seulement  par  arrêt  du 
3o  mai  1726,  est  monté  insrnaihlenirnl  jusquà 
7 livres  i5  sols , d'abord  dans  le  commerce  , en- 
suite dans  le»  recettes  du  prince  : à Bitche  et  dans 

3uelqucs  autres  lieux  frontières  , U vsl  è 8 livres 
ans  le  commerce  ; mais,  par  une  Ikizarn  rie  de 
l'usage  , quand  on  en  donne  en  pièces  de  deux 
sols  de  France  , un  écu  de  6 livre»  , celui  qui  la 
reçoit  airui  , ne  trouve  que  7 livres  10  rois  de 
Lorraine  , au  lieu  de7  livres  i5  sels , parce  que 
la  pièce  de  deux  sols  de  France  se  preod  pour 
deux  sols  six  deniers  de  Jjorratne  : et  si , dans  le 
comté  de  Bitche , on  fait  un  paiement  en  pièces 
de  deux  sols  de  Lorraine  , au  lieu  de  le  faire  en 
écus  ^eu£s  , on  ne  trouve  plus  que  7 livres  i5 
sols  de  Lorraine  , au  lieu  de  8 livres  m. 

11  est  inutile  d'ajouter  que  cet  ordre  de  choso 
n'existe  plus  ou  presque  plus  ; ainsi  nous  l>ornerons 
à ce  détail  ce  qui  concerne  les  m«mnaies  de  la  ci- 
devant  province  de  Lomiine.  Voyez  Nanct. 

Lot  ( departement  du  ).  Il  est  formé  d'un# 
partie  de  1a  Guyenne  que  l'on  appèle  Qaerry. 
Cahors  en  est  le  chef«iieu  , c'est  une  ville  d'a- 
peu  près  12,000  ames. 

Le  département  du  Lof  a 36a  lieues  carrées  , 
ou  1,807,000  arpens.  Sa  population  est  deaSG,a'.i7 
individus , suivant  le  tableau  du  bureau  du  ca- 
dastre ; et  suivant  d'autres,  de  367,019. 

A Caliors  le  Lot  commence  i être  naviga- 
ble, et  il  transporte  les  vins  rouget  de  ce  ter- 
ritoire qui  sont  estimés.  Ce  territoire  donne  encore 
de  boi.nes  Intiirs  et  d’excellent  gibier.  11  y a des 
fabriques  de  ratines  et  de  djaps  fins  de  oiverses 
qualités. 

I.C  département  produit  du  hlcd  , du  lin  , des 
fruits , ‘parmi  IvsqucU  on  distiri^uc  les  pruneaux  ; 

on 
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An  J fait  de  l’eaO'de-Tie  et  de  liiuile  lie  noix. 
Voyez  Caiioas  , Queacï  , Güïewwe. 

Lot-ET-GahOWNE.  ( département  de)  Il  «st 
/ormé  d'une  partie  de  la  Guyenne  , et  surtout  de 
l'Agdnoia.  Agen  en  çat  le  chef-Ueu  \ c cal  une 
ville  d'i-peu>près  10,000  Individus, 

Le  d^paricoient  de  X/0/>et-G(7rom}e  a a8a 
tieuet  carrées  , ou  à*peu-»rca  1,426,000  arpens. 
fia  population  est  estimée  oc  33<j,y2i  habitans. 

Ses  productions  sont  à'peu-^près  les  mêmes 
^ue  celles  du  département  du  Lot,  c'est-à-dire  du 
hied , du  Tto , du  chanvre  , des  fruits  , surtout  des 

r runes.  On  j élevé  des  bestiaux;  011  y fabriijue  de 
cau>de*vie. 

Agen  est  une  ville  distinguée  par  son  industrie 
•t  son  commerce.  Elle  est  dans  un  pays  fertile, 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne.  On  recueille  sur 
4on  territoire  beaucoup  de  chanvre  , des  bleds , 
des  vins  ; on  y éiéve  des  bestiaux. 

Ces  divers  objets  forment  une  bonne  branche 
de  commerce.  Les  prunes  surtout  sont  recher- 
chées à cause  de  leur  vertu  anliscorbutiquc.  Les 
^ioUanJals  en  enlèvent  une  grande  partie.  I^es 
grains  convertis  en  farines  s'enlèvent  pour  les  îles 
iraii^'aii«:s.  Les  HollandaU  achèirnt  aussi  beau- 
coup de  vin  ; le  reste  sert  à faire  do  l eau-de-vic. 

L'industrie  d'Agun  consiste  en  manufactures 
de  serges  et  de  raaes  , de  toiles  à voiles , d'in^ 
diennes , de  molletons  et  couvertures  de  colon, 
fabrique  d'amidon  et  de  chandelle  , moulins  à 
foulon,  teinture,  tannerie  et  chaudronnerie. 

l-iCS  serges  et  raaes  sont  des  étoffes  de  laina 
croisées  : elles  ont  près  d'une  demi  aune  de  large, 
t^uoinoe  cet  article  ail  éprouvé  quelque  dimiiiu- 
lion  depuis  l'introduclion  des  étoffes  anglaises  en 
'France  , il  forme  néanmoins  une  branche  de 
commerce  considérable. 

11  jr  a 100  métiers  ballans  pour  lea  tollea  à 
toiles  dans  celte  manufacture  , qui  , pendant 
la  dernière  guerre,  en  fesait  battre  jusqu'à  ^oo 
pour  le  service  de  la  marine. 

Il  y on  a trois  manufactures  d'indiennes  qui 
sont  en  pl<  ine  activité  ; la  coiisominailon  s'en  fait 
principaiL-rnenl  dans  le  Languedoc  , le  B«'arn  , la 
palntonge  et  le  l*oUou  : Bordeaux  en  tire  aussi 
beaucoup  pour  ses  expéditions  dans  nos  colonies 
gl  à la  côte  de  Guinée. 

La  fabrique  de  molletons  et  couvertures  de 
colon,  éiai>lie  depuis  1783,  est  due  à M.  F. 
fiariittu  t aiiié , par  les  soins  et  rarlis’ité  du- 
uei  t-lie  a acquis  toute  la  pcrf«  ciion  dont  clic 
lait  susceptible.  Les  objets  qui  en  sortent  s mt 
avdntagruaeiiient  connus,  et  apoiienl  dans 
toute  la  France.  L'emploi  qu'im  y l'ail  du  coton 
des  colonies  avec  celui  du  L«*vant  , donne  aux 
moUnons  et  couvrrturts  qu'on  y fabrique,  un 
nioëlleui  et  une  douceur  que  n'oni  poml  ceux 
•dans  la  fabrication  desquels-il  ncn(re<{ue  duco^ 
^on  du  Levant. 
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Outre  les  molletons  et  couvertures  de  coton  , 
on  fabrique  aussi  , dans  cette  manufacture , dea 
toiles  de  colon  et  fil,  en  trois  quarts  de  large, 
àl’Imllatioii  des  nègrepellsses,  nomméescofo/ma- 
des  , et  de  plus , d'autres  colonnades  de  même 
I largeur,  rayét-s,  et  à carreaux  blous  el  blancs, 
dont  la  cliaine  est  en  hl  et  la  trame  en  coton. 

On  y réussit  dans  la  teinture  , silrlout  dans  l'é- 
eaclale  et  le  cramoiri  : aussi  beaucoup  de  fabri- 
cans  envoient  leurs  étoffes  à Agen  pour  y re-> 
revoir  la  teinture  , rmtamnieat  ceux  de  Gadis  , 
de  Moniauban , pour  cca  deux  couleurs  seule-* 
III  tnt. 

Outre  les  moulins  à foulon  qui  sont  répandus 
sur  les  petites  rivières  dans  les  environa  , on  en 
a établi  trois  en  face  de  la  vi^c  , sur  bateaux., 
sur  la  Garonne  , dont  1rs  eaux  sont  très-pro- 
pres à donner  de  la  qualité  et  de  la  blancheur  aux 
élollis  qu'on  y fait  fouler. 

On  y fabrique  de  l'amidon  d'une  très*  belle 
qualité  : U consommation  s’en  fait  dans  pres- 
que tntiie  la  France  ; Bordeaux  , siirlout  , en 
lait  des  enlèvtinens  considérables  pour  nos  co^ 
lonies.  ^ 

Il  y a plusieurs  tannerii's  dont  les  cuirs  sa 
répandent  dans  les  provinces  circonvoisincs. 

B y a plusieurs  chaudronniers  qui  font  un 
commerce  assez  étendu,  ils  tirent  les  chaudrons 
et  autres  pièces  brutes  de  Villtfranche  , de 
Rouergue. 

On  se  sort  à Agrn  du  pnids  de  marc  et  da 
l'aune  de  Paris  ; on  se  sert  cependant  aussi 
de  la  canne , qui  forme  une  aune  et  demie  de 
Paris. 

Les  grains  et  les  farines  se  vendent  as  sat 
ou  au  ooiss4^au  ; ces  mesures  équivalent  à-peu- 
près  à cinq  huitièmes  du  septicr  de  Paris.  Elles 
varient  beaucoup  dans  le  reste  de  l'Agénois. 

L/*s  vins  et  Kit  eaux-de-vIe  se  vendent  pat 
barriques  qui  contiennent  100  pots , et  qui  don- 
nent à-peu-près  pintes  de  Paris. 

Nous  observerons  , avant  de  finir  cet  article, 
^u'on  voit  dans  l'Agénois  beaucoup  de  tanne- 
nes  , quelques  fonderies  , plusieurs  martinets , 
di‘s  manuUclurfS  de  fayence  et  des  papete«> 
ries. 

I^THIAKE  ou  I^thian]  province  d’Ecosse  o& 
te  trouvent  les  comtés  suivani  : 

1^.  X^e  comté  d &tijnbourg.  Il  est  borné  au 
nord  par  le  golfe  d Edimbourg;  au  sud  parles 
proviiH'us  de  Lauerk  , de  Picblcs  et  d«  Selkirk  ; à 
l’est  par  le  comté  de  iladdinglown  ; et  à l'ouest 
par  celui  de  Unlitbgow.  11  a a4  milles  de  longueur 
sur  i4  de  largeur.  1a  terre  y est  futile  en  bied , 
en  fruits  et  en  puturoges. 

]*.d.nil>ourg  est  la  cai  lude  de  ce  comté  et  de 
toute  l Ecosse.  Cette  vUb  est  située  dans  un  pays 
fertile  , plus  avantageusenu-nt  pour  les  comioo^ 
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üiifi  de  U vîé  pour  le  commerce.  Elle  «t  à 
nn  mille  de  l^rilh  qoi  lui  sert  de  port  ; elle  a 4 
milles  d t^lrndiiCf  et  elle  est  aussi  peuplée  qu'au- 
Mme  tIIIc  de  l’Europe , à proportion  de  sa  ^ran> 
deur.  Les  marchés  « dent  la  plupart  ee  tiennent 
dam  des  endroits  fermés  de  murs  , y fournissent 
abondamment  toutes  les  choses  nécessaires  à la 
♦ie. 

On  fabrique  i Edimbourf^  des  ras  de  Cliâlons  et 
des  étamines  ( im  taru  or  )|  qui  pas^nt 

pour  les  meilleurs  de  la  Grande  * Bretagne, 
f'ojrea  Eaimdovhg. 

Il  ^ a une  mine  de  charbon  de  terre  à 4 tpilles 
d'Edimbourg , dont  le  puits  principal  n>sl  qu'à 
$0  ou  Sd  toises  du  bord  de  la  nier  , et  la  •urface 
è 3 toises  du  nireau  de  la  haute  niart'e.  On  a 
pratiqué  ptie  galerie  qui  écoule  les  eaux  de  la 
Aline  à ce  niveau  ; on  les  éléve  à la  hauteur 
nécessaire  pour  ccl  écoulvnienl  • par  le  mo^^en 
d'une  machine  à feu. 


IjC  charbon  de  celle  mine  se  rend  pour  la 
tonsonrnalion  du  pôjs  id  pences  les. cinq  quin- 
taax  ptîs  à l'embouchure  du  puits-  Chaque  quintal 
est  de  lia  livres  poids  d’AngleUrrc. 

%**.  Le  comté  de  Haddin^ltiwn.  Il  est  l>orné  au 
nord  et  à l'est  par  la  mi  r ; au  sud  par  la  province 
de  Men  ; et  à l'ouest  par  celle  d'Euimbuurg.  Elle 
A tq  milles  de  longueur  sur  il>  d«  Urgeiir.  La  terre 
V est  fertile  en  bh  d , en  légume»  él  en  pâturages, 
zille  contient  aiiMi  b<  auctiup  de  charbon  ; de 
lierres  à chaux  et  des  furt'^ls  considérables. 

Il  y a dans  celte  province  plusieurs  salines 
où  il  se  fait  du  sel  très-blanc  , plusieurs  ports 
trèveommodes  • et  quelques  villes  adonnées  à la 
pérl>e.  Celle  du  hareng  surtout  j est  considé- 
rable. 

5es  principaux  lirux  sont  Haddingtovni  (cap) , 
Lovenesse  , Prestuii  - Pans , Dunibar  et  rli«> 
fia^-’ie. 


3^.  Le  comté  de  Linlithgow.  Il  est  borné  au 
nord  par  le  golfe  d'Edimbnurg  ; au  sud  parla 
province  de  Lnuerk  ; à l’est  par  celle  d Edim- 
bourg ; et  à l'ouest  par  relie  de  Sterttug.  Qle  a 
i5  milles  de  longueur  sur  8 de  largeur.  Ia  terre  y 
èst  fertile  rn  Med  , en  fruits  , en  légumes  et  en 
pâturages.  l.<e  gibier  y abonde  aussi  bien  que  le 

Sois^on.  On  y trouve  aussi  beaucoup  de  charbon , 
e pfen'es  à chaux  et  de  sel  blaïic. 

Ses  principaux  lieux  sont  LmlithgoW  (-cap)  et 
Quet-ns  Prrr)',  .* 

Qiieens-Prrry  «i  on  gros  «bourg  d’Ecosse  au 
comté  de  îjnliihgow,  avccéun  bon  port  sorte 
golfe  d’Edimbourg.  * 

Il  est  situé  à U pointe  de  U baie  Samte  Mar^ 
guerite  ; c'est  te  passage  commun  de  la  X/0/hi<me, 
au  comté  de  Fife.  Il  est  d’environ  deux  milles  , et 
peut  se  faire  en  tout  tems  pemtenl  la  marée.  Cest 
m route  la  plus  sdre  pour  aller  de  tontes  lespar- 
tiés  du  'nord  à Edimbourg.  ^ . < 


LoüDüflf , ville  de  France  en  Poitou  • au  dé- 
partement de  la  Vienne*  à ix  lieues  nord  ouest 
de  Puiliejs  , Gq  sud-ouest  de  Paris.  Long.  17.  4^ 
Ut.  47.  2. 

Les  productions  du  terriloirr  de  Loudim  con- 
sistent en  grains,  vins  blancs,  eaux-de-vie,  chan- 
vres , lins,  huile  de  noix  , chénevia,  cire,  miel* 

S lûmes  , prune»  de  Sainte-Catherine  , fruits  de 
iverses  espèces. 

L'industrie  consiste  en  fabriques  de  ærges  et 
d'étamine»,  de  dentelles  et  de  draps;  tanneries. 

Le  conimeree  des  grains  est  considérable,  ains» 
<^ue  des  farines  ; les  grains  se  it.-rnsporient  sur  lea 
rivières  de  Ivoire  , do  Vienne  et  du  Tuil  , dont 
cette  ville  n'est  éloignée  que  de4  à S lieues. 

rViTS  blancs,  lli  sont  de  bonne  qualité  : la  ma- 
jeure partie  passe  à Paris  et  à Oiiéans;  te  surplus 
se  consomme  , en  nature  , sur  les  lieux  , ou  se 
distille  en  eau-de-vle  qui  est  fort  estimée.  On  fait 
passer  sur  les  rivières  dont  on  vient  de  parler* 
ceux  qui  s'exportent. 

1.M  dentelles  qui  se  fabriquent  à houdun  * sont 
connues  sous  le  nom  de  m^noneltes  ; on  y fait 
aussi  des  dentelles  à poignets  de  chemises  , à bé- 
guins , et  des  picots  de  toutes  espèces  , depuis 
I sol  6 denier»  l aunc , jusqu'à  4^  sois  : la  pièco 
porte  la  aunes.  Elles  furmeut  l'occupation  du 
peuple  , depuis  le  bas-àge. 

Poids  et  mesures.  I«es  grains  se  vendent  à la 
fourniture,  qui  contient  ai  sepliers  de  la  bois** 
seaux  chacun  , du  poids  de  17  à 18  livres. 

Ix?s  vins  se  vendent  parpipesde  .S8  à 60  veites  : 
tes  pipes  ae  divisiiit  , pour  la  facilité  du  com- 
merce , en  di^x  barriques  de  aq  à 3o«velte»  cha- 
cune. 

I«a  facilité  du  transport  des  marchandises  n'a 
pas  peu  contribué  à rendre  cette  ville  commer- 
çante. On  itfa  charge  sur  la  Ivoire  , dans  des  ba- 
teaux , à raison  de  6 à 7 livrt*s  te  millier  pesant  ^ 
pour  Nantes,  et  à raison  de  10  à la  pour  Or- 
léans. 

I.OVBAlts,  ville  de  la  Bresse  Clialonaîae , en 
Bourgogne,  au  département  de  la  Saône. 

Il  r a d assex  bonnes  manufactures  d'élofFcs  et 
de  toiles,  et  un  dépôt  établi  pour  les  mort  han— 
dises  qiit  Ton  fait  passer  de  Lyon  en  Suisse,  en 
Alirmagiie  et  autres  pays  étrangers  pendant  1rs 
quatre  iuires  de  Lyon.  Le  pays  des  environ»  «si 
uni  et  fort  abondant  en  grains. 

La  mesure  de  froment  pèse  45  livres,  descigte 
4x  , d'orge  35,  d'avoine  4o. 

L0UI6  ( (le  5oin/-  ) , au  roj  aume  d'Hoval , sur 
k cote  du  Sénégal.  On  l'appt-te  ausai  ile  du  Send- 
gnl.  Elle  est  è cinq  lieue»  de  Byeiirt  , et  ae  trouva 
•itiiée  au  milini  de  la  rivière  du  Sénégal.  Elle  n*A 
qn'urie  lieue  (h*  circuit.  La  rompagriic  de  France 
y avait  des  magasim , un  oofnaMndanl  et  des  fac- 
teurs. Ccst'là  que  les  Nègres  apportent  aax  Frnn- 
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ffclâ  de*  eutM  , d«  l'ivnire,  do«  e«cUv««,  «t  <]uel» 
qucfuii  de  Tambre  fçcis.  La'^omme  arabi<jue  leur 
vient  dr«  Morts.  Les  ècUeriKes  pour  ces  richesses 
ftoni  de  la  toile  , du  coton  . uu  cuivre  , de  l'étain , 
de  Teau-dc^vie  et  des  fi;rajiis  de  verre.  Le  piofit 
est  ordinairement  de  ëoo  pour  loo.  Les  cuirs  • 
l'iroire  et  les  gommes  passent  en  France.  Les 
•sclaves  sont  transportés  en  Amériijue.  Un  bon 
«sclave  ne  s'achète  que  8 francs  , et  se  rend 
plus  de  cent  écus.  Quelquefois  on  obtient  un  cs> 
clive  excellent  pour  quatre  on  cinq  cartes  d'eau- 
de- vie.  royez  AFlUQt'E,  SÉNÉGAL. 

LoviSBOUno,  ville  et  port  de  t'hle-Royale  ou 
du  cap  Hrcton,  dans  le  nord  de  l'Amérique. 

Cest  le  nrinripal  port  cl  la  seule  ville  de  Tile , 
située  BOUS  le  quarante-uniènie  degré  de  latitude, 
et  à soixante- deux  degrés  un  quart  de  longi- 
tude, en  sorte  que  son  méridien  est  à l’occident 
de  celui  de  Pans,  de  4 heures  9 minutes,  sui- 
vant les  observations  que  fil,  par  ordre  de  la 
cour  de  France,  M.  Chaber,  enseigne  de  vais- 
aeaux,  en  1750  et  1761. 

L'hiver  est  fort  mauvais  ï Louisboitrg.  Les 
coups  de  vents  y sont  fréquens  , surtout  de  la 
partie  du  sud.  Le  ciel  est  souvent  obscurci  par  le^ 
nuages  : les  brumes  ou  brouillards  , trop  fré- 
quens,  surtout  en  été  , sont  fort  nuisibles  aux 
navigateurs  et  par  les  pluies  et  les  neiges.  La 
gelée  ne  cesse  point  depuis  ^oël,  et  ne  forme 
qu'un  corps  dur  de  la  terre  et  des  eaux , qui  la 
couvre  et  ta  pénètre,  et  1a  neige  ne  fond  plus 
sur  ce  terrein  propre  a la  conserver.  Toute  es 
pcce  de  commerce  disparaît  alors,  et  la  ville 
ne  présente  qu'un  tableau  de  tristesse  bien 
différent  du  spectacle  que  le  concours  dw  na- 
vigateurs T procure  pendant  l'été.  L'air  n'y 
est  cependant  pas  mal  sain , quoique  l'hiver  y 
soit  fort  long.  On  n’jr  distingue  pour  ainsi  dire 
<^ue  deux  saisons,  l'hiver  et  l'automne;  et  dans 
l'intérieur  des  terres  l’on  en  distingue  trois:  l'été, 
l’automne  et  l'hiver.  ^ 

la  surface  de  presque  tout  ce  pajs  a très-peu 
de  solidité,  et  est  fort  incommode.  Ce  n'est  par- 
tout qu'une  mousse  légère  et  de  l'eau.  La  gran- 
de humidité  du  terrain  s'élève  presque  conli- 
fluelleinent  en  vapeurs. 

Ce  ne  fut  qu'en  17x0  qu'on  commença  de 
fortifier  Louisbourg.  Celte  ville  est  b&lie  sur 
une  langue  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer 
au  sud-est  de  l'Uc.  Elle  est  de  figure  oblongue 
et  a environ  une  demi-lieue  de  tour.  Ses  rues 
sont  asset  larges  et  régulières.  Il  ^ a une  belle 
parade  près  le  principal  fort  ou  citadelle. 

Celte  ville , ainsi  que  1rs  autres  dépendances 
de  l'Acadie  • de  Terres -Neuves,  etc.,  appar- 
tiennent aux  Anglais,  en  vertu  des  traiiésdc  1713 
1763  et  1783. 

LouUBOUAO,  villa  du  duché  de  Wurtemberg. 
11  y a 00e  maison  de  force  où  l'on  fabrique  de 
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bon  drap.  Celte  ville  a aussi  des  manufarlure# 
de  toiles  damassées  et  de  pspicr  à couleurs. 

Louisiane  ou  Louyiûma,  grande  contrée  da 
rAméi'iqiie  Septentrionale  , traversée  du  nord  ai4 
sud  par  le  Mississipi , bornée  à l’est  par  mit  partie 
des  Etals  Unis  , au  sud  , par  la  mer  ou  golfe  dit 
Mexique  , et  au  nord  par  le  Canada  occidental. 
Ce  vaste  pays  porta  d'abord  le  nom  de  blorîdç  î 
mais  ensuite , et  depuis  les  éiablisscmens  françai’t 
on  lui  «ionoa  le  nom  de  Louisiane  1 et  celui  df 
Floride  resta  à la  partie  orientale  et  méridional^ 
de  l'Amérique  seplentiionale , sur  le  golle  dq 
Mexique. 

i^arcimnnd  5oto  découvrit  le  premier  la  Z-oui" 
siane  , mais  les  Espagnols  ne  s'y  établirent  point. 
Le  père  JUo/quatfe,  jésuite  cl  , habitani 

de  Québec,  l'examinèrent  de  nouveau  en  1673* 
En  1730  la  France  y voulut  faire  un  grand  éta- 
blissement, et  y biiil  la  Nouvelle- Oiicans  qui  en 
fut  la  capitale,  mais  cet  établissement  n'eut  point 
de  succès. 

Dans  son  plus  grand  étal  de  prospérité,  la  L^ui^ 
siane  n'a  point  eu  au  'deU  de  5 i Ü,ooo  liabilana 
blancs.  Cette  population  était  dispersée^aux  bords 
du  Mississipi  dans  un  espace  de  près  de  5oo  lieues, 
et  soutenu  par  la  Nouvelle-Orléans  et  deux  ou 
trois  forts  plus  on  moinséloignés.  La  France  céda, 
en  1 7G.3  , la  partie  orientale  aux  Anglais  jusqu'au 
Mississipi,  et  la  partie  occidentale  aux  K^nagnoli. 
Parle  traité  de  1788,  tout  fut  abandonné  à TEs- 
psgne  , à l'excnilion  d’une  portion  sur  la  gauche 
du  Mississipi , dont  les  Anglo— Américains  sont 
restés  en  possession  en  vertu  de  ce  traité. 

IjC  climat  de  1a  léOuisinne  varie  beaucoup 
sur  une  surface  aussi  considérsble.  En  général 
il  est  asses  tempéré.  Dans  sa  région  méridionale , 
on  n'y  éprouve  pas  ces  chaleurs  brûlantes  qui  se 
font  sentir  en  Afrique , quoiqu’elle  soit  soumise  à 
la  même  latitude,  et  ses  parties  septentrionales 
sont  plus  froides  que  celles  de  l'Europe  qui  leur 
correspondent.  La  Nouvelle  Orléans,  exposée  au 
même  degré  de  latitude  que  celui  de  U céte  sep- 
tentrionale de  la  Barbarie,  jouit  delamémc  tem- 
pérature que  dans  le  Languedoc.  Deux  degrés 
plus  haut,  chex  les  Natchex,  qui  hsbitenl  un 
pays  plus  élevé , le  climat  est  beaucoup  plus  doux 

3u*à  la  Nouvelle-Orléans.  Chex  les  Illinois  qui 
emeurent  sous  les  trente-cinquième  et  trente- 
sixième  degrés,  les  chaleurs  de  l'été  ne  sont  pas 

filus  vives  qu'à  la  Rochelle  ; mais  on  y voit  de 
a glace  plus  forte,  cl  une  neige  plus  abondante. 

On  passe  peu  de  jours  à la  Ifouisinne  sans 
voir  le  soleil.  Il  n'y  pleut  jamais  que  par  orage, 
et  cela  pendant  l'iiiver.  Les  traces  du  mauvais  tems 
n'y  demeurent  que  quelques  instans.  T es  rosées 
y sont  très-abondantes,  et  remplacent  avanta- 
geusement les  pluies.  L'air  y c.^t  lrè.*-sain  ; le  sang 
V est  généralement  licau  ; le»  hommes  s'y  portent 
Lien  ; on  voit  peu  de  maladies  dans  là  force  de 
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l'àfjc  ; U ▼îeille««f  jr  éproure  raremenl  îuRr- 
mitéi  de  la  d«  ci  épiiiide.  La  vie  est  longue  et 
igréable  dans  la  Louisiane  pour  tous  ceux  <^ut 
• éloignent  de  la  débauche. 

On  croira  sans  prine  que  la  trrre  nVst  pas  la 
même  dans  ccttcva*>tc  région.  Sur  les  coteaux  de 
la  Bas^e-Louisiane  est  une  glaise  rouge  et  si 
comparlc  , qu'elle  pourrait  servir  de  r>ndcmens 
•olidca  k tous  les  édidces  qu'on  voudrait  y élever. 
Celle  glaise  est  ouverte  par  une  terre  presque 
noire  cl  h'gcrc  , d'un  eacellenl  riporl.  I/heihe  y 
croit  h la  hauteur  du  genou  \ et  dans  les  fonds  qui 
séparent  ces  faibles  «ullines  . elle  est  plus  haute 
que  le  plus  grand  homme.  Vers  la  Hri  deeeplemhrc, 
on  met  le  feu  aux  unes  H aux  autres  , successive* 
ment  , et  .111  bout  de  sept  ou  huit  jours,  1 herbe 
Dmivellc  a cm  d*un  deini*pieil.  I>s  troupeaux 
s'engraissent  extraordinairement  dtins  ces  oeatix 
piitirages.  Le  pays  pial  est  aquatique  . et  parait 
avoir  été  formé  par  tout  ce  que  les  rivières  , très 
nombreuses  dans  ces  régions  , charrient  vers  la 
mer. 

Qurlqiies  personnes  aMi-ihnent  i avec  asses  de 
▼raisenihUnce  , au  privilège  exclusif  de  com- 
mercer à la  LouUianen  donné,  en  1712,  Il  M.  de 
Croznt , le  peu  de  succès  que  nous  avons  eu  dans 
ce  pays , si  propre  à établir  une  belle  colonie. 

On  ne  comptait  alors  que  vingt-huit  familles 
françaises , dont  il  n'y  avait  pas  la  moiiîé  qui  s'at- 
tachait k ^a  culture  des  terres,  et  qu'on  peut 
nommer  habitons;  le  reste  était  des  marchands  , 
des  caharetiers  et  des  ouvriers  qui  itcsc  fixaienlcn 
aucun  endroit. 

Ta*  commerce  ne  se  feviit  alors  qn'à  la  Mobile 
et  k nie  Dauphine,  et  ncrondstati  qu'en  planches, 
en  peaux  d'ours,  de  t lievreuils,  de  rhatset  autres 
•emiilabics  prUelcriex.  Tas  vovngpiirs  ou  coureurs 
de  bois  , presque  tous  Cnmidims , allaient  cher. 
Tes  sauv.igei  troquer  eo  qu’ils  pouvaient  avoir  des 
denrées  de  France  ror>trc  dus  peaux  et  des  es- 
claves qu  ils  venaient  \endrc  aux  hahtlons;  ces 
demieis  revendaient  les  penux  aux  tlsuagnols  de 
Pensnrole  ou  .*iux  vaisseaux  qui  venaient  de  tems- 
en-tem$  de  France  , et  ils  employaient  leurs  es- 
claves à défnrher  les  lenrs  , ou  ^ scier  des  plan 
ehes  dont  i!s  trouvaient  k se  défaire,  quelquefois  à 
- Pen«acolc  , plus  souvent  à la  ÎViariiniqire  on 
.Saint-Domingue  ; ils  riraient  en  échange  de  ees 
é^ilonics  des  sucres  , du  tabac,  du  cacao  et  des 
mar(h.indUes  de  France,  quand  on  était  trop 
hmglems  k Uiir  en  apporter  en  droiture. 

lU  portaient  aussi  à Pensacole,  où  les  Espagnols 
n'av,*iienl  établi  aucune  culture,  des  légumes, 
du  miï.s,  des  voUiltes  et  généralement  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  tirer  de  leur  i^nfustrie  . qui  man- 
quait à leurs  s'oisins,  beaucoup  moins  tnriu«lrleux 
et  moins  labsuieux  : tout  reta  leur  produisait  un 
pen  d'aiginl  dont  ils  achetaient  ce  qu'ils  étaient 
obliges  de  tirer  d’ailleurs^  ce  o'étail  pas  assex 
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poar  fes  enrichir  , mais  ils  subsîstaîcnl  assez  aîsé^ 
ment. 

Mais  le  privilège  accordé  pour  aS  ans  à M.  de 
Crozat  , mil  fin  à ce  commerce;  la  culluie  lait- 
giiit  , le  gouvi*rnenïcnt  propriétaire,  à l'instar  de 
i dut  des  Colonies  AnglaiM>s  , le  st^sil  qui  puisse 
faire  proapérer  desétabliîsemens  agricoles  de  cette 
espeCe  , ne  s’y  établit  pas  , et  malgré  les  nom- 
bieux  projets  tentés  pour  faire  prospérer  1a  Loui~ 
siane  t elle  est  restée  pn  squ'incuUc  et  presque 
déserte , sotis  1rs  Mipagnols,  âU)otird'hui , comme 
elle  l'a  été  sous  1rs  Français  pendant  40  *ns. 

Ce  pays  produit  du  riz  , du  bled  , de  l'Indigo  « 
du  coton  , du  tabac,  de  la  cire  végétale,  des  bes- 
tiaux , des  bois  de  construction,  du  brai , du 
goudron  i-t  une  grande  quantité  de  pellr*teries. 

A la  tête  des  productions  de  la  l*ouifiune  on 
doit  mettre  le  lauac,  qui  est . dit-on,  supérieur  à 
ceux  de  la  Virginie  et  du  Maryland.  Il  s’en  exporte 
annuellement,  pour  le  compte  du  roi  d Lap.*igno  • 
environ  trois  millions  de  livres  pesant  par  an  • 
ni , à raison  de  10  sols  la  livre,  lürni**nl  uu  pro- 
uît  d'un  million  et  demi  de  livres  tournoie. 
L’indigo  de  la  Louisiane  cM  aussi  parfait  que 
celui  de  âaint-nouiingue  . vl  par  consrqmnl  fort 
supéiicur  celui  de  U fàilonie.  Il  en  passe  urw 
grande  quantité  en  Fianci*.  S>in  produit  annuel 
est  évalué  à cinq  cent  mille  livres  pesant  . qui , h 
G livres  10  sols  l.*r  livre  , font  un  article  d’expor- 
tation de  3,300,000  francs. 

1a‘s  prUvierirs  ont  été  , pend.mt  longtcms,  le 
principal  objet  de  commerce  pour  Ici  tolons  de  la 
Loiii.tiVine.  Depuis  1700  jusqu’en  i7;fl,on  caf- 
culc  qu'ils  en  exportaient  , annuer.emcnt  , pour 
une  somme  d'environ  4,ooo.o&o  de  francs.  Mais 
ce  commerce  a heaiiroup  diminué  depuis  une 
vingtaine  d'années.  Les  sauvages  avec  lesquels 
il  y a le  plus  de  profit  à le  suivre  , sont  les  Mis- 
souits  qui  vieonent  apporter  le  produit  de  leur 
chasse  à Sainl-Iosuis , peupl.vlc  dont  les  habi— 
tans  sont  presque  tous  Franupiii  et  avantageuse- 
ment ei>nnus  d.'ins  Usconlrées  voisines. 

Si  la  Loui'inne  avait  plus  de  débouché  , elle 
pourrait  tirer  grand  paiti  ou  brai  et  du  gotidron 
o'excellentG  qu.aiité  que  ses  hnlnlans  rcrueillenf , 
surtout  dans  la  partie  qui  est  entre  la  Nouvelle- 
Orléans  cl  la  Mobile. 

Elle  a aussi  une  grande  abondance  de  bois  de 
consti ucllon.  On  évalue  À fioo,ooo  fiancs  tout 
ce  qu'on  en  exporte  annuellement  en  mâtures  , 
hoidages,  planches  , etc. , outre  que  l'on  lire  de 
la  Nouvelle- Orléans  beaucoup  de  peiitsbîllimens» 
et  même  de  navires  de  quatre  cents  tonneaux , 
qui  joignent  la  solidité  au  bon  marché.  Le  cèdre 
est  de  U plus  belle  qualité  ; les  cl.énes  verts  • 
lance  et  rouges  y sont  Irès-abondans  et  rcmar*'* 
quabics  par  leur  hauteur  , Itur  grosseur  et  la  den- 
sité de  leur  bois  ; enfin  les  ciprès  fournissent 
de  très-honnes  mAlures  qui  fuiment  aussi  une 
bcanclte  d’exportatioa. 
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lîne  anireplui  eonsidi^rahle  rsi  celle  des  plan-  ' 
clips,  douves,  merrains , que  les  Louisianais 
font  passer  en  grande  quantité  aux  Antilles.  Ils 
coniinilsrni  , -année  couimuiic , plus  de  cent 
mille  caisses  k sucre  , pour  la  comomrnalion  de 
la  linvanne  , et  ils  ont  environ  cinquante  moulins 
à deux  scies  que  le  Heure  fait  lournt  r. 

Les  habilans  ont  beaucoup  de  troupeaux  qui 
leur  fournissent  de  la  viande  rn  abondance  et  une 
branche  d’exportation  considérable  dans  Us  cuirs 
et  les  suifs  qu'ils  en  lirenl.  Enfin  , s'ils  avaient  des 
débouchés  ils  pourraient  exporter  , de  chea  eux  , 
de  U cire  végAale  , de  la  laine  , du  chanvre  . de 
la  soie,  même  tous  objets  de  U meilleure  qualité; 
sans  parler  dn  ni  , des  pois , du  maïs  . etc.  , 
modiques  objets  d'extraction  qui,  joints  aux  mu- 
nitions navales,  peuvent  produire  par  an  environ 
4oo,ooo  francs. 

Cette  cire  végétale  dont  nous  venons  déparier, 
n'e>t  point  l’ouvrage  des  abeilles,  suais  la  pro- 
duciion  d'une  plante  qui  croit  en  abondance  sur 
le  Mississipi. 

La  graine  de  celte  plante  , après  avoir  l<^g- 
tenis  bouilli  dans  l'eau  commune  , lairse  dans  le 
fond  du  vaisseau  où  on  l'a  mis  en  digestion  , 
un  sédiinrni  iuHanuiiable  , de  couleur  verdâtre  , 
avec  quelque  tache  blanche  , qui  peut  être  es* 
timéc  une  sorte  de  cire.  A la  vérité,  celle  ma- 
tière ne  peut  être  einplojcc  toute  seule  ; mais, 
quand , après  l'avoir  épurée  sulKsaniinent  au  feu , 
on  la  mole  , suivant  une  certaine  propoition  , 
avec  de  véritable  cire  , il  s'en  forme  un  tout 
auquel  la  cire  scinhlu  avoir  communiqué  toutes 
scs  qtialités  , cl  l'avoir  rcn<lu  onctueux  comme 
e!Ie,  et  propre  à entretenir  la  lumière  d’une 
mèche  allumée. 

I.CS  premiers  essais  que  la  compagnie  fr.in* 
Çvise  des  Indes  en  a fait  faire  sur  quelquis  parties 
de  celte  graine  qui  lui  avait  été  envoyée  , ont  si 
bien  réusM  , que  même  on  a fuit  de  la  bougie 
dont  la  lumière  n'était  point  désagréable  , ce 

ui  fait  croire  qu'il  serait  facile  d'en  faire  usage 

.ins  la  fabrique  des  bougies  cl  des  autits  ou- 
vrages de  marchands  ciriers. 

Les  Anglais-Américains  ajant  obtern  , à la 
paix  de  un  terrain  considérable  sur  la 

droite  de  Mississipi  le  long  de  Lohio  , ont  sol- 
licité longtcms  auprès  de  la  cour  de  Madrid  le 
droit  de  naviguer  snr  ce  grand  lk*uvc  , et  de 
pouvoir  ainsi  communiquer  avec  les  établis- 
aem«  V*  faits  sur  le  Mi>sl>sipi.  Eliifin  , après  avoir 
levé  üiilércntes  diChcullés  , ils  ont  obtenu  cette 
farullé  en  i7gS. 

Grttc  mesure  décisive  pour  U prospérité  des 
A'iiéricains  de  l'ouest  « doit  avoir  aussi  une 
l^randc  inBin  nce  sur  celle  de  la  LouLsione.  La 
S'ouvello-Urléans  doit  devenir  un  entiepôt  pour 
leurs  maich.indi>es  à exporter  * pour  celles  qii  iU 
/««evroest  en  retour  , et  acquérir  ainsi  un  attrasi 
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permanent  pour  les  spéculateurs.  L'Eapagne  doit 
donc  trouver  aussi  son  avantage  à un  arrangement 
si  longlenissollicilépai  ]esÉiais*Uiiis.  LesÂnglala 
doivent  aussi  en  tirer  avantage;  car,  conservant , 
en  vertu  des  traités  de  178$  , la  navigation  com* 
liiune  du  Mississipi  avec  les  Américains , ils  par-* 
tageronl  le  commerce  qu'on  peut  faire  par  ce 
ileuve  en  tems  de  paix. 

L»  Louisiane  t dans  ce  cas,  peut  proipéref 
sous  (a  domination  espagnole,  si  ta  cour  de  Ma-* 
drid  a le  bon  esprit  do  ne  point  s'entêter  k ex* 
dure  légèrement  les  marchandises,  l'argent , Tin* 
düstric  et  le  commerce  étranger  libre,  sous  pré- 
texte d'une  jouissance  exclusive  qu'dle  Tournait 
se  réserver,  f ojez  EsFAC^tS  , Colonies. 

Les  marchandises  que  les  Français  portaient  Ü 
la  Nouvcllr*Oriéans  et  aux  étabiissemens  de  la 
Louisiane^  lorsqu'ils  en  frsaient  le  commerce  , 
n'étaient  point  dillérentes  de  celles  que  l'on  porta 
en  Aménque  i-ri  général;  telles  que  des  grains , 
dis  farines,  des  CBux*de*vie,  oca  draps,  de# 
tuiles,  etc.  A l'égard  de  celles  propres  pour  la  traita 
avec  les  suuvagt s,  c'étaient; 

De  grosses  couvertures  de  laine,  qui  servent 
d'habits  ù la  plupart; 

Des  draps  de  Limbourg , ronges  nu  blancs  j 
les  couleurs  so'mbres  ne  leur  plaisant  pas  ; 

Des  hubîls  tout  faits  do  res  même  draps; 

Dos  chapeaux  communs,  dont  l'usage  s'éiablit 
beaucoup  parmi  eux , 

Des  couteaux,  des  hachrs,  des  pioches; 

De  petits  iniioirs  , de  U rassaoe  et  du  vrr*> 
ml'lon. 

11  a J fesait  aussi  un  grand  néi;oce  de  nègres, 
que  les  vaissoanx  français  alSalent  traiter  ^u^ 
les  rô^cs  de  Ouinco;  non  pas  en  droituic  de  la 
lAtuUiane^  ce  qui  était  défendu  par  Inslottrrs- 
patcnles  accordées  k \.\  Compagnie  d'Oeddi-ni , 
niais  en  parlant  do  l'tance.i't  y fr«ant  lour  car* 
gaison  pour  le  commerce  de  ci-s  nulhi-uicux  cs-i 
davos. 

Outre  les  marchandises  qui  proviennent  de  la 
culture  de  la  terre,  on  peut  laiic  aussi  dans  la 
Louisiane  un  grand  commerce  avec  les  habitant 
naturels  dr  ro  va»tc  pays,  qui  ne  sont  ni  fa— 
touches  ni  cruvts.  Ml&MSSin. 

I-OVnnr. , ville  de  France  en  Gascogne,  aia 
département  des  landes.  I.ong  17.  3o.  lat.  4-^.  H, 

O'  lieu  est  distingué  par  la  lubrique  des  toiles , 
qui  s'y  i-si  Introduite  au  commencement  de  ce 
SM'clc.  Elle  est  coiisidrrablement  déchue  aujour- 
d'hui. 

Comme  le  teno'r  sc  trouva  propre  à y semer 
du  lin,  quelques  purlicuUevs l'employèrent  k faire 
fh-  la  loHc , tant  pour  leur  usage  que  pour  la 
vendre.  Peu  de  tems  après , les  Eipagnols  dea 
('r'>nlM  res  vimi-nt  à L'atnle  pour  en  acheter  le# 
jours  diS  inaiohés  : mnis  1rs  abus  et  tes  irem-* 
pênes  qui  sy  giis>è»cnl  , dégoùii-it-nl  les 
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paçnolt , et  r«  commerce  tomba  tnsen'>ibloment  ; 
mai5  entaite  il  >e  remonta  par  les  soins  de  M.  d'A^ 
it^rê  , intendant  de  la  province.  Ce  magistrat 
rendit  ordonnance  portant  rt'>^lemeiit  sur 
celte  fabrique,  qui  •'étendait  à plu»  de  vin^ 
Tilla^ea  aux  environs.  On  y fait  des  toiles  de  lin 
de  quatre  qualités  différentes,  des  toiles  d'ètoupe 
de  deux  qualités  , et  des  mouchoirs  de  trois  qua<> 
lités. 

Les  toiles  Gnes  de  la  première  qualité  , sont 
ourdies  enchaîne  de  i,ooo  BU  de  Ho,  et  ont 
deux  tiers  d’aune  de  largeur  au  sortir  du  métier. 

Celles  de  la  seconde  qualité, ont  en  cbaine  i,5oo 
fils  sur  la  même  largeur  de  deux  tiers  d’aune 
sortant  du  métier. 

Celles  de  U troisième  qualité  , ont  en  chaîne 
i,aqC  BU  et  cinq  huitièmes  ci’aune  de  largeur. 

Celle!  de  la  quatrième  qualité  , qui  sont  par- 
ticulièrement destinées  pour  l’Espagne  . ont  en 
chaine  i,i5a  fils  et  demi  - aune  un  seizième  de 
largeur  au  sortir  du  métier. 

Les  toiles  d'étoupe  fine  de  lin  , appelées  dans 
le  d'Arcole  t ont  en  chaîne  768  fils  et 

demi-aune  un  seUième  de  Urgeur. 

Les  toiles  d'étoupe  grossières  de  lin  , appelées 
ètnypas  , ont  766  fils  en  chaîne  et  trois  quarts 
d’aune  de  largeur. 

Les  mouchoirs  de  fil  de  lin  de  la  première  qua- 
lité , ont  1,800  BU  en  chalneet  trois  quarts  d'aune 
de  largeur  en  carré  au  sortir  du  métier. 

Ceux  de  la  seconde  qualité , ont  i.fioo  BU  en 
chaîne*,  larges  en  carré  de  deux  tiers  d'aune.  “ 

Ceux  de  la  troisième  qualité  , ont  en  chaîne 
1,104  fiU  ei  cinq  huitièmes  ^'*une  de  largeur  en 
carré. 

Quoiqu'il  n*y  ait  pas  une  différence  fort  con* 
aidérable  sur  les  largeurs  des  différentes  qualités 
de  toiles  et  mouchoirs , il  7 en  a beaucoup  sur 
la  quantité  des  Bis  des  chaînes , à cause  oe  la 
finesse  des  fils  qui  sont  employés  , car  celte  mar- 
chandise est  aussi  tenante  , battue  et  serrée  dans 
une  qualité  que  dans  l’autre. 

Outre  ces  toiles  et  mouchoirs  , les  particuliers 
de  Lourde  et  de  Tarroiidissement,  font  fabriquer 
quelmjes  pièces  de  sacs  ou  crêpons  « des  burats 
Goubles  et  simples  , des  rases  et  des  reverses 
rayées , presque  tout  pour  leur  usage  , excepté 
les  burats  qu'ils  vendent  pour  la  majeure  partie. 

11  y avait  dans  cette  ville  et  aux  environs, 
en  1766  , 146  fabricans  et  métiers.  Cette 
manufacture  occupait  au  moins  S, 000  personnes. 

pièces  de  Iodes  et  les  mouchoirs  qui  pas- 
aaient  à la  marque  , ae  montaient , année  com- 
mune , à quatre  mille  pièces  environ  , et  pro> 
duisaient  looà  110,000  francs.  Ce  qui  se  vendait 
aans  avoir  été  porté  au  bureau  pour  être  marqué  , 
pouvait  être  évalué  à moitié  en  sus. 

ÎJi  plus  grande  partie  des  toiles  de  toutes  les 
qualités , ae  débite  aux  marchéa  où  Us  mar- 
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^ chands  des  lieux  circonvomiuTiennenl  les  acheter 
pour  vendre  dans  les  différens  endroits  des  valléea 
voisines.  Les  Espagnols  Catalans  et  de  la  vallée 
d'Haiaii , ceux  des  montagnes  , de  la  Haute  Na~ 
vari*e  , et  quelqtifs-uns  de  Huesca  ou  Gonesque  , 
achètent  piincipalement  celles  de  la  quatrième 
qualité. 

Les  mouchoirs  se  débitent  dans  la  Guicnne  , 
l’Agenois  , le  HauUl.angucdoc  , le  lloussiilun  , 
dans  le  Bigorre  et  à Bajroiine. 

Il  y a a Lourde  un  marcJié  de  quinze  en 
uinze  jours  ; on  y porte  des  grains  , des  laines  , 
U lin  , et  une  grande  quantité  de  toiles.  Une 
partie  de  ce»  laines  sont  achetées  pour  la  fa- 
Dcique  de  Bagnères  , et  pour  celU  oes  cordelats 
de  Pontacq  et  de  la  Marque. 

11  y a trois  foires  pendant  l'année  ; la  pre- 
mière le  a mai  ; la  seconde  le  18  octobre  , tour 
de  St.^Luc  ; la  troisième  le  premier  de  décemore. 
Ces  foires  sou t les  plusTorlcsdc  la  province  da 
Bigorre  , piincipalement  celle  du  a mai.  Un  y 
fait  un  commerce  considérable  de  bestiaux  et  de 
chevaux  : on  prétend  que  le  prix  des  bœufs  seuls 

3u'on  y vend  pour  les  boueneriesde  Bayonne, 
e Dax , d'Ortlicz  et  d’autres  villes , monte  à 
plus  de  100,000  francs  : les  chevaux  font  encor# 
un  article  qui  mérite  attention. 

I/OWAlsi  , ville  des  Pays  Bas  ci-devant  au* 
trlchiens,  dans  le  département  de  la  Dyle , à 
uaire  lieues  de  Bruxelles.  Long.  37.  17.  lat.  So. 
3.  Cette  ville  a été  longtems  une  des  plus  riches 
du  Brabant , et  avait  un  très-grand  commerce , 
qui  conustait  principaletnenl  en  étoffes  de  laine 
qui  y élaienl  fabriquées.  Ce  commerce  fiorissait 
au  commencement  du  quatorxième  siècle  , sous 
Jean  III  duc  do  Brabant  : il  y avait  environ 
4«ooû  fabricans  de  draps  et  io5,ooo  tisserands; 
mais  en  i38o,  ces  ouvriers  se  révoltèrent  contre 
Wenceslas  , duc  de  Braliaiit , et  dévastèrent  le 
pays;  ayant  été  assiégés.  Us  furent  conlrainta 
de  se  rendre  è discrétion  au  duc  ; la  plupart  de 
ces  fabricans  et  ouvriers  furent  banni».  Plusieura 
se  retirèrent  en  Angtelerre  où  ils  furent  bien 
reçus.  Dès-lors  les  fabriques  et  le  commerce  tom- 
bèrent à Louvain» 

11  y a à Lowain  quelques  raifinenes  de  sucre 
sans  activité  aujourd’hui  , plusieurs  fabriques 
d’huile  de  navette  et  d^  colsal  dont  U se  fait 
un  bon  commerce.  Celui  d'épicenc  y est  aussi 
assez  considérable , mais  U n'approche  point  de 
celui  de  commission  pour  la  réexpédition  des 
marchandises  que  les  pays  de  Liège,  de  Um- 
bourg  • de  Slavelot , de  Luxembourg  reçoivent 
par  mer,  ou  par  les  canaux  de  France,  d’Es- 
pagne, d’Angleterre,  de  la  Hollande  et  du  Nord. 
Cest  à liOuvain  que  ces  places  font  toujours 
leurs  expéditions,  et  les  commissionnaires  de  cette 
ville  riexporlent  sur  leurs  propre»  bateaux  qui 
vont  et  reviennent  régulièremeiit  jusqu’à  Dort , 
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pour  U Hollande  et  le  Nord  , et  juiqu'l  Ostende 
pour  le»  autre»  pajr». 

Lespoid»,  mMure»  « monnaies  , sont  cormne 
à Bruaelle». 

ÏA)UvuLns , Tille  de  France  en  Normandie , 
•U  département  de  l'Eure,,  à deux  lieue»  du 
Pont-oe-l' Arche,  quatre  d'Evreux,  »ix  de  Rouen 
et  vinet-deux  de  Pari»,  sur  la  rivière  d'Eure,  »ur 
laquelle  te»  bateaux  de  Seine  remontent  jusqu'à 
Ivrj,  d'où  il»  apportent  à Rouen  de»  boi»  de 
construction  et  de  chaufTa^e.  Lon^.  iS.  So.  lat. 
49.  10. 

On  compte , dans  cette  petite  rille  • environ 
4.00U  habitan». 

Son  territoire  est  fertile  ; il  produit  des  grain»  , 
de  la  eaude  • des  chardons  à drapier , du  boia  : 
on  ▼ élève  de»  bestiaux. 

Louvreriest  surtout  célèbre  dans  le  commerce, 

Ïiar  sa  belle  fabrique  de  draps.  Nuu»  allons  la 
aire  connaître  avec  quelques  oéiails. 

L'éioblisscmcni  de  la  nianufaclure  de  la  dra- 
perie de  /«oisvier.t . a commrncé  b*  xo  octobre 
1(^1  , en  faveur  de  Picard  L,an^/ot/i  ef  com- 
pagnie • par  arrêt  du  conæil.  Ces  particuliers  ne 
tirent  pas  travailler  . mais  jetèrent  le»  fundemens 
de  rétaliliuement.  Le  premier  Iravaillviir  fut  un 
nommé  £sca/ogne , originaire  de  Hollande  , qui 
fut  obligé  de  se  retirer  pmir  cause  de  religion.  Jean 
Mallie  avec  André  et  Thomas  Lamounirr  sou 
tinrent  l'établissement  , et  François  le  Camus 

(contribua  aussi  beaucoup  en  <^95 

1 y avait  déjà  huit  à neuf  maîtres  qui  pouvaient 
occuper  quarante  métiers  % et  fabriquer  huit  à 
neuf  cent»  pièces. 

II  parait  que  ce  fut  pa»i  d'années  après  son  éla> 
blissenient  • que  les  iabricans  , pour  donner  à 
leur  fabrique  la  supériorité  sur  celle  d Elbeuf, 
Brenl  de  nouveaux  reglemens.  Us  donnèrent  une 
extrême  atieniion  au  choix  des  matières  . aug- 
Rsenlèicnl  le  nombre  dis  BJs  enchaîne,  etc.  Ils 
arrétèrtritaussiet  dtinandèreiit  même,  à ce  qu'on 
prétend  . que  leur  manufaciur» . où  se  fabriquaient 
toutes  »orlc«*de  draperie»  à l'instar  d'Elbeuf  , fut 
réduite  à la  seule  fahitque  des  draps  Bn»  , comme 
le  moyen  le  plus  certain  et  le  pluselficace  d'obvier 
aux  abus  et  aux  impi  rfeci  ions  qui  résultent  as»ex 
•Cuvent  de  la  divi-raiiéde  didérenie»  especes  de 
draperies  communes  qui  se  trouvent  confondues 
avec  une  draperie  fine  dans  un  même  élablis» 
aement. 

Les  fahricans  de  houviers , jtisquVn  1715, 
n'avaient  ru  aucun  ré|;lrment  qui£xài  la  qualité 
des  laine»  et  le  nomhie  des  Bis,  el  m-  me  alors 
SI  ne  fut  point  fait  nn  niîon  des  dnuhle!>  brorhes, 
oiqiie  la  lé^f'ode  du  « lief  les  ahnnn^-àt  depuis. 

■ Vrhoisrnger  Bl  constater  l'iiNag'*  pour  le 
^rl  étaient  d«Atmé»  les  draps  do  Louviets*  rt 
arrêter  par  une  dtbbéiilion  du  11  décembrr  1739,  j 
pour  leur  procurer  le  nerf  et  U force  çon-  'I 
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Tenable,  ils  seraient  fabriqués  en  3oo  fils  en  chaîne 
d'augmentation;  qu'en  conséquence  ils  auraient 
en  ^aine  3, 600  bU  , et  en  rots  deua  aunes  un 
quart  el  un  demt-seise.  Celte  délibération  fut  ap- 
prouvée du  ministre* 

U ne  SC  fabrique  à Lou¥Îers , qu'une  sorte  de 
draps  connus  sous  le  nom  de  draps  fins  des  pre- 
mières qiialilés  , à l'instar  d'Hollande  et  d'An- 
gleterre. Celte  manufacture  eut  pour  premier  ré- 
glement larrét  du  conseil  du  iS  janvier  i7iSt 
qui  fixa  la  chaîne  de  ces  draps  à 3,Goo  fils  dtna 
aes  rots  et  lames  de  deux  aunes  un  quart  non 
compris  les  lisière»,  pour  revenir  à cinq  quarts 
de  largeur  au  retour  du  foulon . et  à xa  à x3  aunes 
de  longueur,  sous  peine  de  conftscation  et  de  100 
liv.  d'amende. 

Il  se  fait  aussi,  dans  ce»  même»  qualité»,  une 
espece  de  drap  connu  »ous  le  nom  de  doubles 
ht  oches , en  .%rioo  fils  dans  des  rots  et  lames  de 
deux  aunes  un  quart  et  un  demi-seiee , pour  pro- 
duire au^si,  au  retour  du  foulon , en  cinq  quarts 
non  compris  les  lisière».  Ce»  drap»  «ont  lilé»  en 
lisière»  rouges  réputées  d'une  seule  couleur,  pour 
les  distinguer  des  draps  ordmairesd'Elbeuf,  quoi- 
qu'il y ait  deux  fil»  blancs  en>dcdan»  du  orap. 
Voyez  l'article  NoaaiANDli;  où  se  trouvent  lesr^ 
gleiuen»  de  1781  pour  tes  draps  LoiivtVr»,  celte 
manufacture  »c  trouvant  comprise  dans  l'énun>é* 
ration  de  celles  de  U ci- devant  généralité  de 
Rouen. 

On  n'emploie,  dans  1a  fabrication  des  draps  de 
Lowvier»,  que  de»  laine»  d'Espagne  prime  ségovîe 
des  premier* s qualités,  en  conformité  du  même 
arrêt  du  i5  janvier  lyiS.  Toutes  autre»  qualiléo 
de  laine  »«>nl  défendues  , et  le»  fabrlcan»  sont 
même  obligés  de  s'7  conformer  malgré  eux  , s'il» 
veulent  mettre  à leurs  draps  les  3.6^  fils,  parce 
que.  dit  - on.  toute  autre  laine  ne  pourrait  v 
carder  ni  se  filer  assex  fin. 

manufacture  de  Loueieri  consommait  « 
année  coninume,  avant  la  révolution  , 7 à Noo 
balles  de  laine , qui  peuvent  peser  chacune , l'uno 
dans  l’autre  t x4o  à xSn  livres  poids  de  marc. 

Le  lavage  et  dégraissage  sont  comme  à Elbeufy 
de  même  que  U teinture  , le  triage,  le  cardage^ 
le  bobinage  et  rourdisaage  , à cela  près  que  leo 
ouvriers  doivent  donner  plus  de  soin  et  d'atten- 
tion aux  opérations. 

Dans  le  cardage  , par  exemple  , on  donne  à la 
laine  trois  ou  quatre  façons,  et  l'on  se  s«rt  de 
cardes  plu»  fine»  et  plus  »•  rrées  que  pour  le» 
draps  d Elbeuf  qiu  ne  support*  ni  que  deux  l'açnna 
onlinatr*mient.  La  livre  de  laine  t>l  filée  à Lots- 
virrs  à six  perots,  tant  en  chaîne  qu'en  trame , au 
lieu  qu'à  Ellicuf  elle  ne  l'est  qu'en  quatre  perota 
ordinair**metil. 

Le  filage  d'un  étaim  monte  à la  somme  de  iS 
j franc»  , y compris  le  cardage  , celui  de  la  trame 
I h rsérae  prix.  Oo  donne  comme  à Ëlbcuf  à filer 
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& carflcr  dan»  une  grande  ^artia  de»  vîllflgei 
où  l'on  trAvatUe  tuisi  pour  Elbeuf.  Le»  fabn^ 
ean»  de  J^ou^^Urs  désirenûeiit  avoir  un  arron- 
di»semoni  qui  leur  fût  propre  pour  t'atiaduT  da- 
vantage le»  ouvrier». 

Quant  au  tissage,  ik  Louviert  ^ on  frappe  au 
moins  six  coup»  »ur  chaque  duîte,  dont  troua 
choine  formée  et  (roti  b chaîne  ouverte , et  à 
Elbeuf  cinq  au  plus. 

Les  opération»  de»  drap»  de  LouvtVrs  sont  plus 
châtiée»  et  plus  peiTectionnérs  dans  leur»  deciés  , 
parce  que  les  luaiiércs  qui  sont  supérieure*  Vexi- 
gent. 

Lu»age  ordinaire  b Lom^Urs  ^ en  fait  de  lai- 
f nage  etaeloniure,  est  de  dotmeraus  draps  quatre 
eaux  , d‘r  employer  communément  douze  jour» 
de  travail , à raison  àe  trois  jours  par  chaque  eau 
ou  voie  de  chardon.  U faut  compter  autant  de 
lems  pour  la  lonture  qui  consiste  en  trois  traver- 
aages  , trois  coupes  d'apprêt  à l'endroit , (quel- 
uci-uns  ert  donnent  jusqu'à  quatre  et  même 
avantage  s'il  c»l  jugé  néces»ue)  en  une  autre 
coupc  ù l’envers , en  sorte  que  le  icms  d'apprêter 
un  drap  à Louvters  ne  peut  jamais  être  moins  de 
3o  jour». 

Le»  diap»  de  LowviVrs  nommé»  supfrfms  cl 
leinl»  en  laine  , à cinu  qualriénu.*»  de  lurg**,  sont 
tré*-estimé»  « et  regardé»,  avec  raison,  comme 
le»  premiers  de  Fiaïuc  , tant  nar  la  qualité  de  la 
malicrc  , qu>‘  de  la  beauté  des  appnMs  : ils  sont 
doux  au  toucher , mi.ëlletix  H coix-h  , ei  de  pure 
laine  segovie  Iconêsc  , qtie  l’on  lire  pnr  Hnuen  , 
Orléan»  , ou  en  droiture  d Espagne.  Chaque  pièce 
est  marquée  à la  téle  et  à la  que-no  . du  nmn  du 
labricant  et  du  mot  Louviers.  On  en  faîl  de  tou- 
tis  couleur»  et  de  couhurs  niéUngéc»:  le  vert 
dragon  , le  bleu  de  roi  . cl  autres  couleurs  de  ce 
genre  , SC  vendent  jusqu'à  4 francs  au-dessus  des 
autres:  les  doubles  broches  »<ml  plus  chers  que 
le»  autre»  , d'un  cinq  ou  nxième  , suivant  la  cuu- 

. 1 . 

11  s'en  fesaii , année  commune  , avanl  la  revo- 
luliim  , trois  à quatre  mille  pièces  , dont  les  deux 
tiers  se  débitaient  à l’aris.et  le  reste  dan»  les  pro- 
vinces et  chez  l'élraiigrr  . par  la  vuie  de»  commis- 
gioimaires  chargeuiv  de  Kouen. 

Les  bal'ot»  sont  à un  , deux  et  trois  emballa- 
ges , dont  le  ti-olH  mie  arulcmcnl  et  les  fiai»  de 
iranspcrl  sofit  pavés  par  r«chcltur,  qui  ne  peut 
prendre  moiii»  d’une  demi-pièce. 

On  lui  donne  21  aumsuu  qu.art  pour  ao  , plus 
un  pom  c par  aune , à la  ré.iervc  de  quelques  pro' 
vince»  étrangère» , auxquelles  on  duiiiie  l’aunu 
l)ois  à bois. 

Depuis  quelque»  arjnées  on  fibriquc  des  draps 
oinq  nuitièmr»  broebé»,  tigré»,  rayés,  tant  en 
aoie  qu'en  laine,  et  dont  le  prix  varie  comme  la 
prodr. 

I 4>'ap<  entier»  sont  maïqnci  eu  iclc  et  queue 
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d’un  plomb  dont  l'insciiplion  eit  , bureau  de 
IfOuviers  , mortu/iic/iirc  cl  au  revers  4a 

laquelle  étaient  ci  devant  trois  |b‘jrs*de— lys  : la 
nom  du  fabricani  et  le  mot  houvi>  rs,»ont  brodés 
en  létcclqueue  sur  la  pièce  avant  qu’etlcsnii  lou-* 
lée  , et  le  fouhige  amalgame  celte  broderie  avec 
rétoile.  il  faut  qu'un  des  chefs  • au  main» , fa^sa 
corps  avec  elle  , ainsi  que  les  deux  lisières  qui 
sont  jaunes  avec  un  liteau  bleu. 

Cette  instruction  servira  au  consommateur  à lus 
faire  connailre  la  fraude  qui  sc  commet  en  ratta- 
chant dt'S  chefs,  des  lisières,  et  brodant  sur  de» 
draps  foulés  et  apprêtés  , les  nom»  de  Louviert 
et  du  fabricant. 

Outre  la  manufacture  de  drapa  , il  y a encor# 
à Louvier»  une  fabrique  do  siamoise».  On  y en 
fait  en  cinq  quart»  oui  se  vendent , rayée*  rouga 
de»  Indes  et  blanc. «lepuis^h^*' jusqu'à  4 h 10».; 
rayées  bleu  et  blanc  , depuis  31.  10  ».  jusqu’à  3 1, 
la  »■  I en  sept  huiliémcs  , rayées  rouge  et  blanc  , 
de  3 l.  8 s.  à 3 I.  10  ».  ; et  enfin  en  trois  quarts , 
depuis  3 1.  jusqu'à  3 1.  1>  s.  : te  tout  bon  leint. 

OMle  fabrique  en  répandait , avanl  le  révolu* 
lion  , enviion  Suoo  pièces  dans  le  commerce:  la 
majeure  paille  t'cinpluic  pour  la  traite  des  nL- 
gres. 

ïiianchmeries.  Elle»  sont  au  nombre  de  nrtif. 
Elles  blancln^inl  le»  loiUs  cl  maus.Hlines  qu|  sa 
fa!jriquent  aux  environs  : on  en  envoie  d'Orléan* 
et  atüres  endroits  ; le  blaiichissagc  dure  Irui»  uu 
quatre  mois  ; il  n*y  a point  de  Mauc  qui  lui  soit 
stipérinir.  1.^»  négocions  de  Rueen  el  de  tout  la 
pays  de  Caux  en  fuut  u«nge  « pour  ltur«  toile»  fine* 
vt  blanoars  qui  s'embarfjiicnt  pour  le»  Ile*. 

yUaiure  r/e  colon.  Pbuieur»  negocians  ont 
établi  à LotrviVrs  une  maLhiue  qui , à l'aidc  d un 
cour»  d'eiu  , carde  el  file  le  coton  à tous  les  dCf* 
grés  de  finesse  utiles  à 1a  fahncalion  de»  élollrs. 

Ou  peut  jufU’^  avantages  de  celte  luacblne 
pour  lis  mamilHcrurcs  de  France  , par  ceux  qu'en 
ont  tirés  les  manuùiclurts  d'Angleterre.  Cest  à 
celte  il'ar  ire  que  les  Anghiis  doivent  la  supério- 
rité de  presque  toutes  leurs  étoffes  4*'  coton  : elle 
est  ubsoUinicnt  nécessaire  pour  la  fabrication  di* 
belle»  uiousselinettes  , des  oeaux  bazins , et  enfin 
de  toutes  le»  étoiles  qui  exigent  des  chaînes  d'un 
fil  II  es-fort  et  très-uni. 

M.  AuUrif^hts  c*i  le  premier , en  Angleterre  , 
qui  ail  filé  par  ce  procédé  : il  a joui  longi'inis  d'un 
pririlrge  exclusif.  La  machine  de  hoityiers  a été 
éiablie  par  MM.  XVood  el  artistes  très- 

habilirs . qui  ont  fait  , «m  Angteteire,  plusicura 
de»  machines  de  M.  Auknghls , el  qui , dam  celle 
de  JtOuviers  , ont  exactement  suivi  le*  mémea 
principe».  ^ 

A léOuyiers  le  boisseau  de  froment  prse  G4I1V. , 
de  niéleil  56,  de  seigle  48,  d orge  53,  d'avoine4o* 

I L0/.F.11C,  ^ Drporttnnent  de  Lt).  Il  est  for- 
, inè  4 une  £«4iu  du  Lang.tcdoc.  60a  nom  lui 

vient 
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rient  d’une  chaîne  de  monia^nei  placée*  au 
centre  de  ce  üéparicfn<?nt  , et  qui  fait  partie  de 
cellesqu’on  connaît  sou»lenomdea1foA/ei^'/ic5fle.$ 
Céy^nms. 

Ce  département  a Ueii<*!i  carrées  ou  i ,3oa<ooo 

arpens.  Sa  population  est  d À pcu  près  t3a,5oa 
ha  oit  ans.  Mende»  en  est  le  chef^lieu.  Cesi  une 
riile  de  SiOOO  âmes,  située  sur  le  Lui.  On  i'a> 
brique  dans  cette  ville  des  serges  et  autres  pe> 
tites  élolTcs  de  laines. 

Eu  linge  de  table  et  en  toiles  à roiles,  celle 
dernière  ntaniiraclure  y occupe  beaucoup  de 
inonde.  Celle  des  serges  et  camelots  y est  aussi 
assea  considérable.  Agen,  par  le  niuvcn  de  la 
Garonne  , fait  beaucoup  d'affaires , soit  avec 
Toulouse , soit  avec  Bordeaux,  yoyez  ACEN  , 
GUY£^^E. 

Lubeck  , grande  et  belle  ville  du  cercle  de  1a 
Basse -Saxe,  située  sur  la  rivière  de  Trave  , qui 
se  jète  è dix  lieues  delà  dans  la  mer  Baltique. 
Longs  a8.  ab.  lai.  53.  Sy. 

Lubfck  est  à iS  lieues  nord-est  de  Hambourg; 
S3  sud-ouest  de  G>penhague;  178  nord-ouest  de 
Vienne. 

C'est  une  ville  libre  , impériale  , an.séatiutie  , 
florissante  , qui  se  gouverne  en  république  subor* 
donnée  à l'Empire. 

Celle  ville  qui  contient  è-peu-près  33  è aS.ooo 
habitans,  était  autrefois  capitale  aes  Anséaliques. 
Elle  lient  aujourd'hui  le  milieu  entre  Bren^en  et 
Hamimurg  . plus  faible  que  celle-ci  , plus  cunsi- 
dérable  que  rautre. 

iMbeck  a une  marine  marchande  de  i.5o  voiles, 
avec  laquelle  elle  fait  un  commerce  considérable 
avec  Higa  , Revel,  Narva  et  Pétersbouig.  Celle' 
ville  est  l'entrepôt  des  marchandises  de  U mer 
Baltique  et  de  celles  des  ports  de  1 Océan. 

On  appelé  hovenmers/er  et  trayenvotgl , des 
officiers  ue  la  ville  de  S^beck  qui  ont  droit  de 
commander  aux  vaisseaux  qui  mouillent  dans  la 
Trave,  de  leur  marquer  leur  station  , de  faire 
observer  les  ordonnances  concernant  l'cnlrée  et 
la  sortie  des  vaisseaux  , et  de  prendre  soin  que  la 
rivière  soit  tenue  nette  et  sans  embarras.  Ces 
officiers  sont  proprement  ce  qu'on  appèie  ailleurs 
nuiitres  rfe 

L^s  lois  de  Luhéch  sont  fameuses  dans  tout  le 
nord  de  l’Europe.  article  de  ces  lois  interdit 
aux  étrangers  le  droit  de  vendre  leurs  marchan- 
disi  s il  d'autres  qu'à  dts  bourgeois  i\e  Liubeck  ; 
mais  cette  loi  qui  pejdraii  le  commerce  de  com- 
mission , n'est  point  observée  è la  rigueur. 

Les  manufactures  établies  dans  cette  ville  , 
sont  : t**.  celles  oit  l’on  prépare  pai-faîi^meni  di- 
verses sortes  de  cuirs  , ou  pour  semelles  de  sou- 
liers , ou  de  ceux  qui  se  vendent  k la  livre  ; 
on  r prépare  aussi  des  peaux  de  veau  cl  de 
buflle  ; celles  des  maroquins  laits  do  peaux 
de  bouc , de  chèvre  et  de  biebii  ^ que  l’on  pié-  i 

Tome  y. 


pare- en  grande  quantité  et  beaucoup  mieux  qu'eri 
aucune  autre  ville  de  l'.MIcmagne  ; .3*^.  celles  des 
toilei  , prineip.'rIom*‘iil  de  toiles  à voiles  que  l'ort 
envoie  tous  les  aus  dans  les  pars  étrangers; 

Celles  d'amld>»n  ; 5*^.  enfin  les  fabriques 
de  tabac  ; les  ralUneries  de  sucre  ; les  fabriques 
de  savon  verd  ; les  fours  à tuiles  et  è chaux  ; les 
fonderies  de  cloclics  et  de  canons  ; les  moulins 
à battre  le  cuivre  et  le  laiton.  A quoi  on  peut 
ajouter  la  construction  des  vaisseaux. 

Le  commerce  de  Ifubeck  a iKuri  dans  tous 
les  tems.  On  peut  le  diviser  en  trois  classes  ; 
le  roiiimerre  par  eau  , Ir  coinmoK  c par  terre  , et 
le  commerce  en  commission.  1a*  commerce  pa» 
eau  se  fait  ou  par  mer  , ou  par  le  moyen  des  ri- 
vières qui  comntuniqm'Ml  avec*  d'autres.  Celui 
qui  se  fait  par  rner  s'étend  dans  divers  endroits 
de  l'Kurope  ; mais  surtout  dans  la  tuer  Baltique  , 
comme  à Saiiit-Péicrsbourg,  Hcvrl,  Naiva,  Per- 
nau  , Higi  • Mtiiiel  , Konig>berg , IJbaii  , Dsnt— 
xick,  Copenhague,  Siokholm  et  autres  lieux,  pous 
lesquels  il  part  presque  tous  les  jouis  des  navires 
pendant  l'eté. 

I.0S  marchandises  qu'on  apporte  k lAtheck,  des 
lojauinrs  et  pays  situés  sur  la  mer  Baltique  / 
consistent  priiKlpalemenl  en  fourrures,  en  cuira 
de  Russie,  en  beurre  , suif,  poix,  résine, potasse  , 
cire , miel,  lin  , chanvre  , graine  de  lin  , grains  de 
toutes  sortes , niéls , bois  de  charpente . merraîn, 
tanches,  fers  en  hanvset  ouvragés,  cuivre,  laine, 
tiilc  de  poisson  , savon  , alun  , poisson  salé  , sec 
et  lumé , etc. 

A l égard  du  commerce  d'expédition  , il  con- 
siste 1^.  dans  les  marchandises  étrangères  qui  sont 
envoyées  de  Hatnbuiirg  et  des  autres  villes  coin- 
merçanles  de  l'Allemagne  k /«i/ôcrk  , puur  avoir 
soin  de  les  faire  pastier  plus  loin  par  la  mer  Bal- 
tique : 3*^.  dans  Ie«  marchandises  qui  arrivent  à 
Lubrt  k par  la  mer  Baltique , et  qui  sont  dcstinéca 
pour  l'Allemagne. 

A l'égard  du  commerce  par  les  rivières,  la  ville 
de  le  doit  à la  Trave  et  à la  Wackenîlx  ^ 

mais  particulièrement  à la  Trave  ; car  quoique 
celte  rivière  ne  soit  pas  fort  large  , ni  fort  consi- 
dérable , et  qu'elle  n'ait  pas  communément  au- 
delà  de  9 à 10  pieds  de  profondeur  , elle  ne  laisse 
pas  de  raporlcr  de  grands  avantages  à la  ville  de 
J^ubeck  • par  le  moyen  de  son  embouchure  dana 
la  mer  Baltique,  à deux  milles  Ml-dt-ssous  de  la 
ville  où  elle  procure  une  rade  sdre  aux  vais.cc'aiuc 
(pli  arrivent  ou  qui  veident  partir  , et  d'où  ceux 
qui  ne  tirent  pas  au-de  là  de  8 à 9 pieds  d'eau  , 

|>euvent  remonter  avec  leur  châigi-  enliércjusqu'à 
a maison  du  poids  public,  et  jusqu'à  colles  de  plu- 
sieurs marchands  ; et  les  gros  vais.»caux  qui  pren- 
nent plus  de  9 pieds  d'eau,  peuvent  décharger  une 
partir  de  leurs  marcliandiH.‘s  sur  des  pratnes  au 
allèges  4 moyennant  quoi  il»  arrivci.t  t*ux*inéiuca 
jusqu'à  Lubetk  avi-c  le  reste  de  leur  chaige. 
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Comme  celte  rivière '<  4t  encore  navî^nhle  i sîx  i 
iniilct  au-dt'^sus  de  Lubreh  , c’es>t'U->>lne  jus'^u'ii  ' 
Olücstuo  « elle  peut  servir  a Iransporter  les  ntar— 
chaiidis*  s pesantes  jusqu'à  la  moitié  du  ch^niln  de 
J^ieck  à Hamboui^  , et  quand  on  les  a déchar- 
f;iV*  à OlJcsloo  , il  est  aisé  de  les  mcilrc  sur  des 
chariots  , pour  leur  faire  faire  les  cinq  ou  six 
milles  qui  rcstcnl  pour  arriver  a Hambourg. 

Par  le  moyen  de  U petite  rîvicre  de  Stecknîts 
et  du  ses  écluses  qui  donnent  la  communication 
de  la  Trave  avec  I Klbe  , la  ville  de  Lukeck  a un 
cotiimerce  ouvert  depuis  la  m«*r  Ualtiqiie  jusqu'à 
la  mer  d’/\lleniaf;ne , et  avec  les  villes  ei  les  pays 
des  environs.  D ailleurs  la  rivière  du  Wacknils 

Sui  n'esl  proprcnenl  que  la  décharge  du  lac  de 
latxuhourg,  et  qui , apres  une  course  de  quelques 
tti'llcs  « vie>>!  se  jeter  dans  la  Trave  à J^ubeck  « 
ldi  facilite  encore  le  commerce  avec  divers  en- 
droits du  voisinage. 

Les  marchandises  que  les  Lubéquois  tirent  des 
diverses  provinces  de  l'Alh’magnv,  sont  les  grains 
le  beurre  « la  laine  f les  plumes  , la  potasse  , le 
fer,  l'acier,  le  cuivre,  le  laiton,  le  fer-blanc, 
du  iil  de  fer,  de  laiton  , d'or  et  d argent,  toutes 
sortes  de  marchandises  de  boutique  cl  de  mode  , 
le  bleu  de  Saxe  et  de  tloheme  , etc.  , des  tuiles 
deSilésic  et  d Ulin  , du  lin , du  hl , des  dentelle» , 
du  tabac  de  Nuremberg,  de  Hanau  et  d'au'res 
endroits,  del'anis,  du  cumin,  des  vins  du  Uliin 
et  de  Franconie , du  tartre,  du  sel,  de  l'alun, 
du  soufre,  du  vitriol,  etc. 

IxTs  I.uhéquois  font  passer  en  Hollande  « en 
Angleterre  , en  France  , en  Espagne  et  en  Por- 
tugal le»  niarchandiH'S  de  leur  cru  , ou  celles 
qu  ils  tirent  des  diverses  provinces  de  l'Alh  ningne, 
avec  h-sqiielles  ils  se  pourvoient  des  macchandi-'es 
de  France,  d'K^pagtie  et  de  Portugal;  i-l  de 
iTiéme  ils  iiégitcieiit  dans  rAlIctnagne  les  mar— 
cliaiulise»  provenantes  de  leurs  propres  manufac- 
tures. 

f^s  di^uts  d'enlrcc,  sur  les  marchandises , sont 
do  trois  quarts  pour  cent  . et  ceux  desortie,  de 
deux  tiers  pour  cenl.  Quelques  modiques  que 
soient  CCS  droits  . il  a souvent  été  question  de  les 
supprimer  enlicrcment  ; mais  ce  si'rail  un  faible 
avanioge  pour  le  cuiiiinerce  de  celte  ville. 

Poitht  mc.w/re.s,  monnaies,  change. 

Iji  livre  de  T.ubeck  est  d'environ  trois  pour 
cctft  pluH  faillie  que  celle  de  Paris  et  d'Amsterdam  ; 
car  loo  livtes  de  hubeck  ne  rendent  que  <|*  dans 
rch  d«  ux  ville»  , et  lOo  livres  de  Paris  et  d'Anis- 
Icidaiii  en  icndml  i o3  de£/ii6cr^.  J<c schipHund 

il  oc  ubo  livres  ; il  »e  divise  en  au  ii«pund»  de  14 
ivrt-s  I hbciiii 

Le  quintal  de  lAtbeck  est  de  iia  livres  de 

k. 

L»*  stein  011  pierre  est  de  lo  livres^  qui  font  à- 
ptu-pres  9 livtcs  9 onces  de  marc. 
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Iji  brarhe  ou  l'aune  est  de  ai  ponces  (î  lignes 
du  pied  de  Fiance,  et  plu»  longue  de  quatre  lignes 
que  celle  de  Hamhoiiig. 

ao5  bfrfchcs  trois  cinquièmes  sont  regardés 
comme  égales  à ton  aunes  de  Paris.  J>e  last , me- 
sure pour  les  g’airs,  contient  :i4  lonni-aux  ou 
96  sem  tlels  cubes  ; lescheflelcsl  de  i,t A4  pouces 
du  pied-de<rui  ; 4>  schelU-ls  de  SAtbetk  n>n 
font  que  i3  de  Hambourg  , et  70  lasts  n'vn  lont 
aussi  que  69  de  Hambourg. 


On  y lient  les  écritures  en  marcs  , schillings  et 
dcn.  lubs,  argent  courant. 

Le  rd.  a 3 jnaïc»  , ou  4^  scb.  lubs  : le  marc  a 
iG  sch. , et  le  scb.  a 13  dcn.  lubs. 

Lorsqu  à Lubeck  i>n  fait  des  rH'gocialions  en 
change  sur  d'autre»  ville»  que  celle»  menliumiéea 
ci-d«»sus  , cela  a heu  pur  la  voie  de  Hambourg  ; 
et  quand  au  coiilraiie  ces  villes-ià  veulent  faire 
traite  sur  Lubak  , les  lettre*  de  change  sont  di- 
rigée» sur  llajiihourg  , en  banque  , ou  Lubeck  , 
Soit  le  négociant  oubanquierdc  cettevüle,  pour- 
voit BU  nécis»airc  pour  le  tems  désigné,  dont  un 
a soin  dt  le  prévenir.  s 

^ A I échange  des  atgenls  , l'on  bonnihe  de  12  à 
18  pour  cenl  dVspéc*»  étrangères  contre  du  cou- 
rant : cependant  il  est  divrîM.*»  pièces  de  3 marcs, 
qui  gagnent  de  I4  à ao  pmir  c«nl  en  les  échan- 
geant contre  de  l'argent  couiant  du  lieu. 

Il  y a dix  jours  de  faveur  , compris  les  diman- 
ches et  jours  de  fêtes. 

LufiLlN , ville  de  la  petite  Pologne.  Elle  est 
commerçante . entourée  de  fossés  et  de  murailh  » , 
de  grandeur  mcdiocre  . avec  un  château  sur  un 
rocher  élevé  au  bord  de  la  petite  rivière  de  Bys- 
terzna  , dans  une  contrée  agréable  et  fertile. 
Quantité  de  Juifs  bahitenl  dan»  le»  faubourgs  où  ils 
ont  une  synagogue  fortappaicntc.  Les  inaickands 
y abordent  de  toutes  parts  aux  lioîs  foires  qui  »'y 
tiennent  chaque  année,  et  qui  durent  chacune  un 
mois.  Ces  marchands  sont  des  Allemands , des 
Grecs,  des  Arméniens,  de»  Arabes , des  Uussit-ns  , 
des  Turcs  et  d autres  encore. 

Lucau,  (,SeJin(  ) ville  d’Espagne  dam  PAnda- 
lousie.  L«e  poil  e»t  Ircs-hon  et  trè»-lniporlant  ; 
il  est  la  clef  de  S ville,  et  celui  qui  s'en  rendiait 
maître  , pourrait  arrêter  tous  U.-»  1 aleaux  et  les 
I empéciser  d'y  monter.  11  est  au  bas  de  la  ville; 


Digitized  by  Google 


LUC 

rentrée  en  eU  tr^-dlfHcile,  à cause  d’un  écueîl 
è'y  trouve  sous  l'eau,  appelé  (a  Barra  (U 
- Lucar  où  plusieurs  pilotes  téméraires 
peu  habiles  ont  fait  naufrage  ; outre  cela  , 
on  a élevé  une  terrasse  de  pierre  sur  le  port, 
en  faroie  de  bastion  , et  l'on  y tient  toujours  du 
canon  pointé  contre  l’eau,  tellement  qu'il  ne 
monte  aucun  bâtiment  à Séville , qui  ne  soit 
obligé  de  passer  sous  le  canon  de  Soint-hucur. 
Ou  reste  U j a une  belle  rade  , capable  de  con- 
tenirune  tres>grande Hotte.  Les  marchands/  ont 
une  fort  belle  maison  près  du  port. 

£01784,  il /a  eu,  dans  cette  ville  Goi  bap- 
têmes et  3^  enterremens.  Les  naissances  ont 
excédé  les  morts  de  5oq.  Sur  les  i4*9i^  âmes  que 
contient  la  ville  , d'après  les  derniers  dénombre— 
mens  , U n'en  est  pas  même  mort  deux  sur  cent. 

Lucayës  ou  Bahamas  , lies  de  l’Amérique  , 
Silures  au  midi  de  la  Floride  , entre  le  vingt- 
deuxième  et  le  vingt  septième  degrés  de  latitude  , 
et  s'étendent  le  lungde  la  cotede  la  Floride  jusqu'à 
i’ile  de  Cuba,  par  ou  débarquent  les  Hottes  espa- 
gnoles qui  renennenl  de  l'Amérique.  L’Hcprin- 
apale  lut  découverte  , en  iSiupar  Jlum  Poncê- 
de-Leon.  hile  a iS  lieues  de  long  et  8 de  large.  Sa 
situation  est  au  vingt-sixième  degré  4^  minutes 
latitude  nord. 

I.a  situation  des  Lucayrs , dans  le  voisinage  de 
Saint-Domingue  et  de  la  Havane  , où  les  galions 
et  1a  Hutte  se  rassemblent  pour  faire  voile  de  con- 
serve en  Europe,  favonsele  commerce  clandestin 
qui  se  fait  avec  ces  deux  îles.  D'ailleurs  la  posses- 
sion des  Lucayrs  n'est  pas  aussi  avantageuse  aux 
Anglais  qu'on  le  croit  communément  parmi  eux. 
C'est  sans  fondement  que  l’on  a pensé,  ches  celte 
nation  , que  l'on  pouvait  établir  des  croisières 
dans  le  détroit  que  ces  lies  bordent , et  arrêter 
de-là  facilement  le  court  du  commerce  des  Espa- 
gnols. Aux  raisons  qui  se  tirent  de  la  force  des 
couransqui  régnent  dans  ces  parages,  et  du  grand 
nombre  d’écueiU  dont  le  détroit  est  parsemé,  il 
faut  ajouter  que  les  îles  de  Bahama  ne  peuvent 
admettre  dans  leurs  ports  que  des  vaisseaux  de 
4o  pièces  de  canon;  peu  capables,  par  conséquent, 
à en  joger  par  le  cours  ordinaire  des  choses,  d'at- 
ta  {uer  des  navires  armés,  comme  seraient  armés 
les  galions  si  le  passage  était  dangereux. 

Les  Lucayes  demeurèrent  abandonnées,  par  les 
Européens,  jTIsqu'à  ce  que  les  p/raie«  choisirent 
la  Providence  pour  le  lieu  de  leur  retraite  , d'où 
ils  friaient  des  courses  qui  gênaient  inliniment  le 
commerce.  Le  dommage  qu'ils  causaient  à la 
nation  Anglaise,  et  l'inlérél  qu’rlle  prenait  à la 
p^session  de  ces  lies  . engagèrent  le  parlement  à 
demander  la  suppression  de  ces  forbans , et  le  re- 
couvrement de  la  Providence  qu'ils  occupaient. 

Georges  1 déféra  à leurs  leninnt rances  ; il  en- 
voya le  capitaine  yad^r  Hogt'rs  ^ avec  dmx 
vaisseaux  de  guerre  , poorcliaucr  les  conairea  de 
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leur  retraite,  et  sc  remettre  en  posacrslon  des  llis 
de  Bahama  ; et  pour  faciiiler  cette  expédition  , le 
roi  fit  publier  une  amnistie  pour  tous  les  pliât* s 
qui  se  rendraient  dans  un  certain  espace  de  tenis 
qu'il  limita.  Celte  proclamation  qu’on  envoya  à 
rdc  de  la  Proviilcjice  , quibpio  toms  avant  l'ar- 
rivée du  capitaine  iiogrrj  , produisit  tout  l'rlTot 
qu'on  espérait.  Iæ  plus  grand  nombre  des  pirates 
accepta  le  pardon  qui  leur  était  oüert,  et  di  iii^n- 
dèrent  , comme  une  grâce  , de  rester  dans  l'ile  , 
et  de  SC  joindre  aux  colons  que  ce  capitaine  avait 
amenés  d'Eui  ope. 

Cette  colonie  ne  larda  pas  à ae  forliiîer.  Peu 
d’années  apiès  son  rétablissement  , 011  comptait 
3oo  maisons  dans  la  ville  de  Nassau  , et  plus  de 
i,5oo  Anglais  répandus  dans  les  lies  /.i/coyes , 
dont  la  plus  grande  partie  résidait  à la  Providence, 
et  l'aulie  éparse  dans  les  lies  de  Babama,  Ethera 
ou  Eleulhère  et  autres  lies. 

Le  sol  des  îles  Lurn/e.t  est  gén^ralemerl  fer- 
tile, propre  à la  culture  du  sucre,  comme  relui  des 
lies  des  Ind  les  Occidentales  où  on  le  cubisi*  rivec 
le  plus  de  succès.  Le  climat  est  favorable  à i«M«te 
espèce  de  productions;  et  cependant  il  n’est  point 
d établissement  anglais  où  leurculture  soit  attjour- 
d hui  plus  négligée.  Autrefois  l'ilc  de  Bahama 
fournissait  du  guiacuin  , du  sas*afras  , de  la  salse- 
pareille , du  bois  rouge  et  de  la  moscouade.  Elle 
ne  produit  aujourd'hui  que  du  maïs  et  du  gihlcr, 
cl  celle  de  la  Providence  que  du  bois  de  Brésil  et 
du  sel.  CesI  à Acuua  que  se  fait  cette  dcinièie 
denrée  qui  se  débite  dans  les  Colonies  du  conti- 
nent et  dans  les  Antilles. 

Les  Anglais  pouvaient  tirer  un  bien  meilleur 
parti  de  la  culture  des  terres  de  ces  îles  , surtout 
de  B.aliaina  , qu'ils  ne  le  font  , et  se  mettre  en 
état  de  se  passer  des  secours  qu’ils  tirent  de  la  Ca- 
roline , pour  les  provisions  de  bouche  les  plus  né- 
cessaires. 11  est  d'autant  plus  élonnaul  qu'ils  aient 
négligé  celte  partie , que  leur  principal  commerce 
consiste  dans  la  vente  qu'ils  font  de  ces  mêmes 
provisions  aux  vaisseaux  qui  viennent  de  l'ilc  de 
Cube  ou  de  Saint-Domingue  , et  qu'ils  portent 
eux-ménies  à ces  lies , dont  le  vuisinage  leur  fa- 
cilite un  commerce  clandestin  fort  avanlagtux. 
On  tire  cependant  de  l'ile  de  Bahama  du  maïs  et 
un  peu  de  gibier  ; mais  celle  de  la  Providence  n'a 
fourni  jusqu'à  présent  que  du  bois  de  Brésil  et 
du  sel , qui  se  vend  tres-bicn  dans  les  Colonies 
du  continent  et  dans  les  Antilles. 

Luceuke  , ( cantnn  de  ) un  des  treize  de  la 
Suisse. 

Le  canton  de  Lucerne  tient  le  troisième  rai:g 
entre  les  treize.  11  confine  vers  rorirnt  avec  les 
cantons  de  Schweilz  et  de  et  rux  froia 

autres  côtés  il  est  borné  par  le  canton  de  Berne  , 
excepté  qu’à  un  Coin  du  Sud  il  a pour  frontières 
le  canton  d L’ndi-na'ald  , et  ù un  coin  eu  n*'<i<l 
les  biùlLages  Libres.  Le  pnys  qui  est  au  miui  est 
H a 
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tin  pays  de  moniagriM  » et  c'est  le  commence- 
ment  des  Alpes.  Ce  qui  est  au  nord  est  un  pa^s  de 
champs  , de  prés  et  de  bois. 

Le  pays  est  fertile  en  bled  ; bien  loin  d'élre 
obligé  d'avoir  recours  6 ses  voisins  poursVn  four- 
nir, lis  Luitcniois  en  font  part  aux  trois  antres 
cantons  voisins  qui  tiennent . toutes  le> semaines, 
À X«ucenie«  pour  faire , dans  le  marché  ordinaire, 
leurs  proaisions. 

Le  lac  de  Lucernê , autrement , le  lac  des 
quatre  cantons , est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  baigne 
quatre  cantons;  savoir  Lucerne  au  nord  , Uri  au 
midi  , Scbwitz  à l'orient  et  Uiiderwald  à l'occi- 
dent. Ce  lac  s'étend  du  sud-est  au  nord-one.st  , 
et  est  formé  par  la  rlvicre  Heuss  qui  s'y  jétc  au> 
dessous  d'Alturf , buutg  capital  du  canton  d Urî , 
et  qui  en  sort  ù Lueerne.  Il  a environ  8 lieues  de 
long  et  trois  de  large  à la  hauteur  de  Kiisiiacht. 

Outre  le  lac  de  Lucerne^  il  y en  a encore 
d'autres  dans  le  canton  , comme  cefui  de  Siuiipai-h 
et  de  Baldi'gg,  Hoisre,  Maneu»ée,Soppensée,ctc. 
Outre  les  poissons  de  dillérentes  especes  , dont 
res  eaux  sont  remplies  , il  y a aussi  de.s  écrevisses 
de  couleur  bleuâtre  , plus  gri'Sses  ordiiiairenicnl 
ue  les  cuminuit€S;  rpiand  on  les  cuit  , elles  ne 
evitumcnl  point  rouges,  mais  pri  rim-nt  une  cou- 
leur livide  , qui  fait  que  les  gens  qui  nr  les  con- 
naissent pas  , n'en  veulent  point  manger  , les 
croyant  mauvaises  et  gÂliVs.  f)e  mémo  un  trouve 
dans  le  ruisseau  nommé  IKmon,  proche  de  Neu- 
dorf,  de  grosses  écrevisses  qui  ne  prennent  jamais 
la  couleur  rouge  quand  on  les  lait  cuire  , mais 
elles  demeurent  noires. 

Il  y a aussi  dans  ce  canton  dilTérens  bains, 
comme  cclm  d'Kinnien  ou  de  Roalen  , celui  de 
^leggen  . de  Liit/.ellaii , de  Luiliercn  , de  Rus- 
wi! , de  Kuniwil , de  K.irenibiiel  , l'Ybleunioos  , 
ii:  Kragcnbad  , etc.  Voyez  SULSsiE. 

Iatthne  , ville  siltiéc  «au  nord  du  lac , i l'en- 
droit d'où  sort  le  Rcuss,  qui  entre  dans  l'Aar,  au- 
dessous  de  Bruck  pour  se  rendre  dans  le  Rhin  : il 
y a diverses  manufactures  de  toiles  de  chanvre  , 
de  lin  , de  coton  , fulaines,  limoges,  et  colelines. 
Il  s'y  fait  encore  des  bas  de  laineiirapésau  tricot  , 
et  l'un  Üle-lecülondanvtoutcrélenducda  canton 
qui  a abondance  de  grains  et  de  pâturages. 

On  nourrit  dans  scs  environs  quantité  de  hea- 
liauxdniit  il  sefnit  un  grand  commerce,  de  meme 
cpie  des  fromagrs  qui  se  vendent  dans  le  Milanais 
qui  fournit  à la  Suisse  beaucoup  de  rit  qui  vient  4 
Lwrerwe  en  contre- voilure.  Ot  le  ville  est  dansune 
avantageuse  et  rynnmode  situation  : c'est  le  grand 
passage  pour  aller  en  Italie  par  le  mont  Saint- 
Godard  • et  les  marcb.indises  qui  ont  traversé  les  , 
Alpes  Aur  dns  bêles  de  cliarge  se  transportent  ; 
par  le  Uc  et  la  rivière  de  Heuss  jusqiraa  Rhin  qui 
les  conduit  dans  1 Océan.  Les  petits  cantons  qui 
suanquiDi  de  grains  s'en  pourvoient  à Luctrne 
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arec  beaucoup  de  facilité,  le  Uc  baignant  ceux 
d'Uri  • de  Schwiizet  d lîndcrwald. 

La  livic  de  Lucerne  e»t  de  i8  onces  ; les  loo 
livres  font  iia  livieset  demie,  pouls  de  marc. 

Ll'ClC  (5<rm/c-)  ouSninte-Alousie ^ Ile  fran- 
çaise de  l'Amérique  , une  des  Antilles  , au  sud 
de  la  Martinique  , 4 l'ouest  de  la  Barbade , au 
nord-est  de  Saint-Vincent.  Long.  3i6.  4<>-  ^ 

i3.5o. 

Celle  ile  peut  avoir  quarante  lieues  de  circuit. 
Sa  forme  élroile  et  alongée  , facilite  braucOup  la 
lian^porl  des  denrées.  Peuplée  originniiemeni  par 
. les  AngUis  , elle  a souvent  changé  de  maître.  F.n 
I i;G3  , elle  fut  dé&nilivcnieni  cédée  à la  France; 

' mais  enlevée  de  nouveau  k cetic  puissance  , en 
I 1780;  elle  lui  fut  rendue  par  la  paix  signée  le 
' 3 septembre  1783. 

Ijongtems  nous  fîmes  peu  de  cas  de  Vile  de 
Srtinte^ Lucie.  La  nature,  dbail-un,  lui  avait 
i'eru>é  tout  ce  qui  p ut  ronstiluer  une  colonie. 
Dans  l'opinion  publique  , son  terroir  inégal  n'était 
qu'un  tufaride  et  pierreux,  qui  ne  paierait  jamais 
les  dépenses  que  l'on  forait  pour  le  défricher. 
I/inlt-mpérir  de  son  climat  devait  dévorer  les  au- 
dacieux que  l'avidiié  de  s'onnebir  ou  le  dés*-$poir 
y forait  pavicr.  Ces  idées  étalent  généralement 
reçues. 

Dans  la  vérité  , le  sol  de  Sninie^Lucie  n’est 
pas  mauvais  sur  les  liords  de  la  mer  , et  il 
devient  meilleur  4 mesure  qu'on  avance  dans 
les  terres.  Tout  peut  être  defticlié,  4 l'exception 
de  quelques  niont.ignrs  hautes  et  esrarpées  , sur 
U‘MpieU<‘8  on  remarque  aisément  des  traces  d'an- 
ciens volcans.  Il  reste  encore  , dans  une  profonde 
vallée  , huit  ou  dix  excavations  de  quelques  pieds 
de  diamètre  . où  l'eau  lM>ut  de  la  manière  la  plus 
eiTiayanlc.  On  ne  trouve  jvas . à la  vérité  . Oans 
I Ile  , de  grandes  plaints,  mais  beaucoup  de  pe- 
tites où  le  sucre  peut  être  beurvusvuicut  cultivé. 
La  forme  élroile  et  alongée  de  Ctite  possession  , 
en  rendra  le  transport  aisé  , dans  quelques  lieux 
que  Ici  cannes  soient  plantées. 

L'air  , dans  Vinlériear  de  Sainfe^Lurie  , n'e.st 
que  ce  qu'il  était  dans  les  autres  Iles  , avant  qu  on 
les  ent  ntbitées  ; d'abord  impur  et  mal  - sain  ; 
mais  h mesure  qvre  les  bois  sont  abattus  , que  la 
terre  SC  découvre,  il  déviant  moins  dangereux. 
Celui  qu’on  respire  sur  une  partie  des  côtes  , est 
plus  meurtrier.  Sous  le  vent , elles  reçoivent 
uclques  faibles  rivières  qui , pariant  des  pieds 
es  montagnes , n'ont  pas  aises  de  pente  pour 
entraîner  les  sables  dontdc  Hux  de  I Océan  env- 
barrasse  leur  embouchure.  Cette  barrière  insur- 
montable fait  qu'elles  forment  au  milieu  des  terres 
des  marais  inlècis.  Dne  raison  si  sensible  avait 
suffi  pour  éloigner  de  ces  ranlons  le  peu  de  Ca- 
raïbes qu'on  trouva  dans  Vile  en  y abordant  la 
première  fols.  Les  Français  poussés  dans  le  Nou- 
veau-Monde , par  une  passion  plus  violente  quo 
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l'imour  de  la^on»en  Jiiion  , ont  étd  moîiw  dif- 
ficile» que  les  Sauvage».  Cest  dans  celle  éicndoe 
qu'ils  ont  principaleincnl  établi  le»  cultures  î 
aieurs  ont  élépunU  de  leur  aveugle  avidité;  d'au- 
tres léseront  un  jour,  à moins  qu’il»  ne  cons- 
Iruisealdes  digues,  qu'ils  ne  creusent  de»  canaux, 
pour  procurer  aux  eaux  on  écoulement  néces- 
saire. Le  gouvernement  en  a déjàdonné  l'exemple 
dans  le  port  principal  de  l'ile  ; quelques  citoyens 
l'ont  suivi  , et  il  est  fi  croire  qu'avec  le  Icms  une 
pratique  si  utile  deviendra  générale. 

Celle  colonie  comprend  aujourd'hui  onze  pa- 
roisses ; presque  toutes  situées  sous  le  vent.  Au 
moment  otï  elle  a été  rendue  k la  France-,  la 
population  blanche  montait  à « 

il  J avait  i,x3o  noirs  ou  muUlrcs,  cl  près  de 
17,000  esclaves.  Parmi  ses  troupeaux  on  comptait 
1.35a  mulets  ou  chevaux  , a,o;>3  bêtes  & cornes, 
et  environ  4.000  moulons  ou  chèvre». 

CinquaiUe  - cinq  sucrerii’s  occup.-iîent  i,63o 
carré»  de  lenc  , 5 millions  a4o  mille  pieds  de 
calé,  a millions  5ia  mille  pîcds  de  cacao , et 
65o  carré»  de  coton.  Toutes  ce»  prodiiciiotis  ra- 
ortaient  ^rcs  de  4 millions  de  livres  à scs  ha- 
itans. 

I.VCQUFS  , pdilc  république  en  Italie  , à cinq 
lieues  de  Pise  , près  de  la  rivière  de  Sci  eliîo.  KHe 
est  n4édit»cremenl  grande  , bien  peuplée,  et  riche 
par  la  grande  quantité  d’éiolles  de  soie  qu  on  y 
fabrique  , et  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de 
Luctiues  l industrieuse.  On  jr  fabrique  particu- 
lièrement des  velours  , des  dama»,  des  satins  et 
des  lalVetas  de  toutes  couleurs.  On  en  lire  au»sj 
qiiaiilité  de  soies  grèges  cl  en  matasses  , aussi 
bien  que  des  huiles  et  des  olives  ; celles-ci  sont 
des  iiieilhures  et  de»  plus  estimées  de  toute 
l'Italie  , mais  le  double  plus  chères  : 011  en  envoie 
beaucoup  en  Angleterre. 

On  appèle  l»uc<^uowes  des  étoffes  de  soie  imi- 
tées , en  France  , sur  celles  qui  sc  fabriquent  k 
Lucfjues. 

Tout  le  territoire  de  la  république  n’a  que  qua- 
rante milles  de  long  sur  quinze  de  large , ou  plus 
exactement  ^00  milles  carrées  ( le  mille  à ^8 
toises  de  long  ) , cela  fait  366  mille  arpens  de 
Paris,  et  équivaut  à huit  lieues  en  tout  sens.  Le 
terrain  est  fort  monlueux,  ü jr  a cependant 
quelques  plaines  : par  exemple  • celle  où  est  la 
ville  de  Lacques  ; c'est  la  première  vallée  que 
forme  l'Apennin  au  sud-ouest  de  l'Italie. 

Tout  l'étal  de  la  république  de  Lacques  ne 
contient  que  118  mille  âmes  , dont  ao  iiiiUeba- 
bîienl  1a  capitale  ; les  98  mille  reslans  habi- 
tent les  villages  et  les  chéleaux  de  1 £tat. 

Si  l'on  compare  cette  population  avecl'élendiic 
du  terrain  , on  trouvera  390  personnes  par  mille , 
ou  1,863  personne»  pour  uiie  lieue  carrée  ; c'est 
le  double  de  «c  qo’on  trouve  en  France  pour  un 
même  espace  de  terrain  ; mais  quand  on  coni^re 
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seulement  réfendue  de  la  plaine  avec  le  nombre 
des  habitans  qu'rlic  contient , on  trouve  5,274 
personnes  pour  une  lieue  en  carré  , au  lieu  d'en- 
viron «p)o  qu’on  trouve  en  France. 

Les  sujets  do  la  république  de  Lacques  sont 
très-industrieux;  ils  gagnent  par  an  200,000  écua 
pour  l’huile  d’olive  seule.  On  peut  comparer  le 
territoire  de  cette  r«‘*publiquc  à un  beau  jardin. 

I.C8  richesses  , qui  peuvent  élever  aux  plua 
grande» dignités,  rendent  son  commerce  florissant* 
Les  olives , des  meilleure»  de  ritalie , en  font 
une  partie  considérable.  Elle  doit  le  nom  d'in- 
eiu.>trieuse  aux  jolies  étoile»  de  soie  qu'on  y fa- 
brique. 

Poids,  mesures  et  monnaies.  Le  poids  dont 
on  se  sert  à Jacques , s'appèle  roUoti  ; il  <*st 
de  deux  sortes  ,*  comme  dans  les  autres  villes 
d'Italie,  le  gros  et  le  léger.  q4  l'oltolis  4 gros 
poids  , font  100  livres  de  Paris  et  d'Amsterdam  i 
il  en  faut  141  -f  poids  léger. 

T.e  baril  ou  quintal,  qui  pèse  1 to  livres  gros 
poids  , de  Lucques  , vaut  environ  76  livrol 
poids  de  marc. 
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Les  mesures  sont  le  5rnrrio  , ou  l'aune  , qui 
I vaut  I pied  9 pouces  9 lignes  A de  France  ; U 
pertica,  qui  est  do  cinq  brasses,  ou  environ  3 
! pieds. 

La  brasse  est  plus  ou  moins  longue  suivant  lea 
étoffes. 

Celle  qu’on  emploie  pour  mesurer  les  lainage» , 
est  plu»  longue  que  celle  qu’on  emploie  pour  la 
soie. 

L'arpent  , il  coltere,  de  perches  carrée# 
de  supiTfieic  ou  io53  toises  carrée». 

I.e  bled  s’y  vend  à la  stara  , dont  1 19  égalcn# 
xo3alq<ieiresde  P0rtug.1l  ouunlast  d'Amsterdam^ 
qui  revient  h 19  septieis  de  Paris. 

1.;i  vente  de  l'huile  s'y  fait  au  copo  de  livre# 
grosse».  Chaque  livre  gros.^^e  produit  si  livres  Je 
petit  poids  ; aiiiii  le  copo  pèse  264  petites  livret 
{ qui  lépondent  à i83  Uvies  do  Portugal.  2<oua 
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avons  obsrrv^  que  la  livre  de  P(»r<u^al  est 
d'ttn  seÎAienie  plus  faitde  que  celle  de  Paiis. 

Les  écritures  i'y  tiennent  en  livres  , miLs  et 
deniers  de  banque.  Oa  les  y tient  aussi  en 
seufii  ou  écus.  Le  scudi  vaut  environ  S liv.  5 s. 
tournois. 

La  plupart  des  marchandises  se  vendent  par 
ducats  de  y bv.  i8  s.  G den.  monnaie  de  Lmcoucs, 
u'on  réduit  en  ducats  de  banque  sur  le  pied  oe  7 1 
ucais  courants  , pour  7S  ducats  de  banque. 

ÏAi  change  se  fait , à Lucques  1 par  la  voie  de 
Cènes  ou  de  Livourne. 

LVNF.BOt'RC  , principauté  d'Allemagne,  ap* 
partenante  au  roi  d'Angleterre  / électeur  d Ha- 
novre , située  dans  le  cercle  de  Basse  Saxe. 

Cette  principauté  est  traversée  parl'Llbe,  par 
l'Aller  rt  par  la  Jectaa.  plus  grande  partie  de 
son  terrain  consiste  en  bruyères , en  marais  et 
en  tourbières  ; ce  qui  est  cause  que  malgré  l'assl- 
duilc  et  les  labours  des  liabilans  , ce  pajs  ne 
fournil  pas  assea  de  bled  pour  tes  nourrir, et  qu'on 
est  obligé  d'en  tirer  des  pars  voisins.  Il  n'y  a que 
quelques  contrées  dans  les  bailliages  du  llarbourg 
et  de  Dauneberg , où  le  terrain  produit  plus  de 
bled  et  de  légumes  que  les  cultivateurs  ne  peu- 
vent en  consommer.  Les  bruyères  eni retiennent 
de  nombreux  troupeaux  de  brebis  , mais  dont  la 
toison  est  fort  grossière  , et  par  conséquent  peu 
pn^pre  aux  manufactures.  Les  chevaux  et  Icshéles 
à cornes  y sont  en  petit  nombre  , mais  1rs  bêles 
fauves  et  les  abeilles  y sont  en  grande  quantité, et 
leurs  ruches  donnent  beaucoup  de  miel  et  de  cire 
u'on  vend  avec  profil  aux  étrangers.  Les  salines 
e la  ville  de  Lunfbourg  sont  bien  riches , et 
fournissent  de  sel  tou»  le»  états  de  l'électorat 
d'Hanovre. 

On  a établi  des  manufactures  i Ltmeùonr^,  à 
Harbourg , à Zcllo  , à UUxrii , etc.  Mais  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'elles  approchent  de  celles  qui 
•ont  à Hanovre  et  à Goitîngue.  Il  faut  pourtant 
en  excepter  les  fabriques  de  toile  qui  y sont  en 
bon  nombre  , et  dont  les  productions  font  un 
article  de  commerce.  On  voit  par  ce  précis,  en 
quoi  peut  consister  le  commerce  des  habitans  de 
cette  principauté  , et  qtielles  sont  leurs  exporta- 
tions et  leurs  importations.  Nous  y ajouterons 
seulement  que  les  villes  de  Lunrbourg  et  de 
Zelle  • étant  sur  le  chemin  des  villes  ^ Ham- 
bourg et  de  Bremen  , leurs  marchands  font  beau- 
coup de  commissions  pour  les  négocians  de  la 
Haute- Allemagne.  L'Elbe  qui  traverse  ce  pays  , 
ainsi  que  l'Aller  et  l'Ilmcnau  qui  y portent  bateau, 
pourraient  beaucoup  faciliter  son  commerce. 

LunebouRC  , ville  d'Allemagne,  capitale  de 
la  principauté  de  ce  nom  , autrefois  l'une  des 
principales  villes  de  la  ligue  antéatique,  aujour- 
d'hui dépendante  de  l'électorat  d'Hanovre  « sur 
l'ilmenau , rivière  navigable  qui  tombe  dans 
1 Elbe  9 à 8 lieues  de  ct:lU  ville  1 et  à peu  de 
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distance  de  VVlnsvn,  4 i5  lieues  de  Hambourg. 
Long.  38.  iS.  tal.  53. 

Ih-’h  salines  forment  une  desprlncipalesrirhcsses 
de  celte  ville  : le  sel  qu' elles  fournissent  est  supé- 
rieur à celui  qu’on  tire  des  autre  sources  salées 
répandues  dans  l' Allemagne  ; c'est  le  sel  le  plus 
blanc  , le  plus  pur,  cl  qui  se  conserve  le  mieux. 
Mais  le  débit  en  est  néanmoins  beaucoup  di^ 
minué.par  la  quantité  de  salines  qu'on  exploite 
aujourd'hui  dans  toute  l'Allemagne  , et  par  la 
facilité  qu'on  a de  tirer  du  sel  4 bon  marclié 
par  la  voie  du  commerce.  11  s’en  exportait  aulre- 
iuis  1X0,000  tonnes.  Le  plâtre  qu'on  retire  des 
cairières  voisines  forme  aussi  un  produit  inté* 
ressent  de  celle  ville. 

On  y fabrique  des  briques,  des  poteries,  et 
particulièrement  des  poêles  qui  sont  estimés  : on 
y fait  dvs  formes  pour  les  rallineries  de  sucre 
de  Hambourg  : on  y fabrique  aussi  diiTérenlet 
étoiles  de  laine,  telles  que  iVisi'S  , ilanclles  pour 
doublure  , bayctles  , bergopaooms  , couvertures 
et  tapis  de  bourre  : les  toiles  qu'on  y fait , sur- 
tout le  linge  de  table,  même  le  damassé,  les 
dentelles  de  fil  cl  le  fil  « forment  aussi  des  ar* 
ticles  dont  on  fait  cas.  Il  y a une  ifianufacture 
de  tabac  , dont  M.  May  est  l'cnirepri-neur  , une 
imprimerie  et  un  moulin  4 papier. 

Commrrte.  La  position  oe  celte  ville  sur  rilme- 
nau  , qui  commence  à y étra  navigable  , cl  qui  , 
comme  nous  l'avons  remarqué  , se  jète  dans 
l'Elbe  , lui  procure  un  commerce  d’expédition 
fort  important  pour  une  grande  partie  des  mar- 
chandises que  l’Allemagne  reçoit  ou  exporte  par 
Hambourg  et  Lubeck. 

I>e  commerce  d'expédition  est  exclusivement 
entre  les  mains  d'une  compagnie  (ou  direction  ) 
composée  de  4^  personnes,  4 la  conduite  des- 
quelles le  gouvernement  veille  fort  exactement. 
Les  marchandises  sont  déposées  dans  trois  vastes 
magasins  publics;  elles  y sont  enregistrées,  soi- 
gnées et  gardées  par  des  préposés  à cet  cflét  ; 
il  n'est  point  permis  de  les  entreposer  chex  les 
particuliers:  ce  que  l'on  paie  pour  l'emmaga- 
sinage est  Irès-Diodique.  Quinxe  ou  seixe  bate- 
liers possédant  chacun  deux  grands  bateaux , 
nommés  évers  , et  cinq  ou  six  moins  grands , 
nommés  schuilen  , font  4 tour  de  rdle  le  voyage 
de  Hambourg,  qui  dure  deux  ou  trois  jours:  quel- 
ques-uns vont  aussi  à Boitxenbourg  et  4 Lawem- 
bourg,  chargés  de  sel.  Le  transport  qui  se  fait  par 
terre  est  aussi  très-considérable  , surtout  pour  la 
Saxe  et  la  Bohême. 

Plusieurs  maisons  y font  un  commerce  en 
gros  , d'épiceries , de  fers,  et  de  divers  arliclca 
du  nord.  Il  s'y  fait  aussi  un  bon  commerce  de 
cire  , de  miel  et  de  fil , surtout  par  Hambourg. 

Poitis  et  mesures.  poids  sont  4-pcu-prèa 
les  mêmes  qu'4  Hambourg.  I. 'aune de  Lunrbourg 
cniilMmt  de  ux  pied»  un  pouce  six  lignes  du  pied 
diA'  raucc. 
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T. VN  EN,  TÎlle  du  comt6  de  fa  Marck  en 
^Vt:8ldpiliic.  L<c  commerce  de  crttc  ville  consiste 
princi|<aJi  tncnt  en  toile  do  Un,  qu'on  y li$«e  en 
quantité  , que  l'on  bUnrlût  au  b id  de  la  Lippe  , 
et  qu'on  envuie  pour  U plus  grande  partie  en 
Hollande.  On  t&t  surpris  «le  ce  qu’oii  n'y  établit 
pas  des  fabiiques  de  draps,  les  babitans  ayant 
à la  main  , soit  chce  eux , soit  dans  leur  voi- 
sinage, tout  re  qui  est  convenable  pour  ces  sortes 
du  iiianul'artiiri’s. 

l^s  babitans  s’entretiennent  de  l’agriculture . 
du  bétail  qu'ils  élévent  , et  de  divers  arts  et  mé- 
tiers. Ils  sont  partagés  en  sept  communautés, 
qui  suât:  les  aiiisaus  qui  iravailUiil  en  laine, 
le»  boulangers,  les  forgerons,  les  tailleurs , les 
cordonnmrs  , les  niarebands  détaillcurs  et  les 
tisserands.  Il  y a aussi  une  confiante  dans  la- 
quelle entrent  les  liabiians  qui  n'ont  aucune 
profession  , et  qui  ne  sont  reçus  dans  aucun  corps 
de  métiers. 

1.UNF.VILI.F.  , ville  de  France  en  I<orraine  , 
sur  le  Veaour.e  et  la  Meurthe . au  département 
de  la  Meiiribe  . k (>  lieues  sud-est  de  Nancy  ; 

ouest  de  Straslxjiuig;!^^  est  de  Paris.  Long.  34. 
10.  lal.  4^.  35. 

1a‘s  prmluclions  du  territoire  de  LunevUle  , 
•ont  les  vins  , les  grains  , les  chanvres , lins  , 
navettes  , bois  , garance. 

II  y a à J^unevilltt  des  fabriques  de  bas , de 
petites  drnprries  . de  broderies  en  mousseline  , 
de  dentelles  à l'instar  de  celles  de  Flandre  , de 
gants  glacés  en  toutes  couleurs  , de  mouchoTs 
et  de  sijiiioisrs,  de  liqueurs,  de  fayence  et  de 
lerrc  de  pipe  , de  filature  de  coton  et  de  laine  ; 
il  y a des  tanniTies  et  brasseries. 

La  mesure  des  bleds  est  le  résal  comme  h 
Nancy  , excrpié  que  le  rêsal  d'avoine  est  divisé  I 
en  huit  blchet*.  14*»  vingi-qualre  boissiaux  de  ! 
Paris  ( deux  s«’ptieis)  ne  lont  que  d«uue  bichets  | 
sept  dixiémes  de  la  mesure  de  /.unev/ffe.  ' 
Ainsi  le  bichel  de  hunek  UU  vaut  un  peu  plus 
de  deux  imisM^aux  de  Paris. 

Pour  les  autres  mesures  cl  poids  , v*oye£ 
Na.ncy. 

Lu5acb,  province  d'Allemagne  dans  la  Saxe, 
entre  I Lll>e  et  l'Oder,  bornée  au  nord  par 
Blaiidebourg  ; est  par  In  Silésie  ; sud  pur  la 
Bohème  ; ouest  par  la  Munie  et,  le  duché  de 
Saxe.  Elle  a environ  4^  lieues  de  long  sur  36  de 
^rge  , et  lao  de  circuit. 

Les  principales  villes  sont  Colbus , Furst  ou 
Foria  , Fursteinberg  , Peitse,  Pfotlen  , Soran  , 
Lucka. 

La  Ltusace  se  divine  en  haute  ou  mcridionale  , 
et  basse  ou  septentrionale. 

Entre  les  avanUg«-s  dont  ces  deux  pays  sont 
pourvus  , on  peut  mettre  au  premier  rang  le 
seigle  qui  croit  en  abondance  , principalement 
dans  la  Haule^Luiace  \ le  froment  que  l'on  re- 
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cueille  dans  quelqui's  endroits  du  même  qunrlierf 
mais  en  biim  plus  grande  quantité  dans  la  /fnvre- 
Luuice  ; l'orge  qui  vient  k Souhait  dans  lis  deux 
pays;  le  bled  saiasin  que  fournissent  piinctpale— 
ment  les  environs  de  B.iuizen  et  de  Ss^ran  ; et  les 
pois,  les  lentilles  y les  fèves  et  autre»  denrées, 
que  donnent  abondamment,  tant  la  Haute  que 
la  Bas>e-Lusace.  On  y cultive  aussi  beaucoup 
de  fnillel  et  du  schwaden  , autrement  giemil , 
qui  cioh  souvent  d'clb -même  dans  les  plaines 
et  dans  les  endroits  humides.  Quoique  le  lin 
n'ait  pas  , dans  la  Luscrce  , une  lige  aussi 
haute  que  dans  la  Silésie  , on  ne  laisse  pas  de  le 
cultiver  avec  prolit  ; et  dans  la  Xlfis.ie-Ln.face, 
particulièrement  du  côté  de  Cotbus , on  plante 
du  tabac  qui  vient  lies-bien. 

Les  fruits  des  jardins  de  la  Bafse-Lusacn  l'em- 
portent sur  ceux  de  la  Xlaulc  : celle-ci  cependant 
ne  manque  ni  de  fruits,  ni  de  légumes , ni  de  ra- 
cines à l'usage  des  cuisines.  Le  boiihlon  réussit 
mieux  dans  la  Basse^lMsace  que  dan»  la  Haute. 
11  y a bien  , dan»  le  district  de  Camentx,  plusif  urs 
arpens  de  terre  plantés  de  houblon  , mais  ce  n'est 
presque  rien  , en  comparaison  de  ce  que  l'on  cul- 
tive aux  environs  de  Oubi-n  , de  Lubben  et  de 
Finsterwaide.  Ce  houblon  n’égale  pas  à la  vérité 
celui  de  bohème  en  force;  mais  comme  il  est  à 
bon  marché  , en  en  mettant  un  peu  plus  , on 
supplée  à ce  qui  peut  lui  manquer  de  force.  Le 
vin  de  la  Haut^-Lusacf  ne  vaut  pas  grand  chose  ; 
mais  la  Basx^~L>usitce  en  a en  abondance , qui  est 
' un  peu  meilleur  que  celui  de  la  Haute,  mais  n'est 
comparable  en  aucune  façon  à ceux  de  Hongrie , 
ni  à ceux  du  Rhin. 

Dans  les  montagnes  de  la  Hfin/e-Lusace , on 
trouve  d«'S  plantes  et  des  herbes  salutaires;  m.*!» 
pour  les  forêts  et  les  bois,  la  hass€~lMsace  en  a 
de  meilleurs.  Les  forêts  de  celle-ci  ont  des  chém-s, 
des  lustres  , des  pins , des  sapins  , d«s  pcuplicis  , 
des  frênes . des  bouleaux  , etc.  , au  lieu  que  dsns 
1a  Haute-^Ltisace  il  n'r  a point  de  rbencs,  ou  s il 
y en  a,  ils  y sont  en  polit  nombre.  Ces  furets  et  ha 
pâturages  des  plaines,  donnent  les  moyens  d éle- 
ver beaucoup  de  gros  et  de  menu  bêlait  ; ce  qui 
fait  que  le  lait , le  beurre  et  le  fromage  abondeiit 
dans  le  p^ys.  La  laine  n’y  est  pas  moins  com- 
mune ; 011  V tond  les  brebis  deux  fins  par  an, 
1.4»  sel  manque  dans  ces  Oeux  province»  , et  on  est 
obligé  de  le  faire  venir  de  la  Pologne  et  du  duché 
de  Magdebourg. 

11  n'y  R pas  iH-aucoup  de  choses  à dire  sur  U-s 
minéraux  üe  la  mine  d'or  de  t}nihiB  , 

celle,  de  cuivre  qui  a élédéc-ouverie  d.tnsUÜa.vM'- 
Ln.fnre  « celle  o*'  plomb  auptès  de  /.iiuu  « n'ont 
pas  rendu  assrt  pour  drdonmiüg*'r  de»  frais  qii  il 
en  a coûté  p<jur  le»  exploiter , de  sorte  qu'un  le»  a 
abandonnées.  Si  on  tra%aille  t ncorc  aux  miius  de 
M-irrkiissa  , le  travail  ne  cor»i»le  qu'à  tirer  une 
terre  sigillée.  l.e  principal  minéial  que  l'uii  trouve 
en  divers  endroits  de  la  Haute  et  d«-  la  /iuMc- 
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Lusaeê  , c’est  le  fer.  A Grosmelire  ; Tillage  de  U vittei  la  campagne , aont  en  très-grand  nnm- 
Unsse-Lustice  t on  exploite  une  mine  de  bon  bre  , el  il  j a une  quantité /*xlraordinaire  do  lis- 
vitriol  , que  l'on  nuriHt*  « ou  auquel  on  donne  serandsqui  emploient  , non-S4'iileinrnt  le  bl  da 
une  préparation.  Il  y a%ait  aulrtfois  éProrten,  pavs  * mais  encore  une  bonne  partie  de  celui 
une  s<'mi>lable  mine,  mais  elle  est  épuisée.  Il  y qu'on  fait  venir  des  Ktais  voisins,  comme  la 
a dans  la  Baise  Lusaee  , quelques  mines  d‘alun  à Bohême  , la  Silésie  et  la  Misnic.  Ils  en  font  Ica 
Grosmelire  , pi  es  de  Calan  , de  même  que  dans  la  plus  belles  toiles  que  l'on  fait  blanchir  parfaite— 
seigneurie  de  Be.vkan,  cl  près  de  Moska  ouMa&ka,  ment  dans  les  six  principales  villes  de  la  7/nufe— 
dans  la  7/rm/e-Lii.tnre.  A Heisyigsdorf,  prés  de  Lusace, 

Ziltaii , on  lire  une  wrl.  de  lerre  qui  btùle  comme  Qulrc  ces  fabriques  de  toiles  , on  a établi  cira 
la  tourbe  ; mais  k *laucliriia,  entre  Ziltau  et  Oor*  imprinuTÎes  de  toiles  dans  les  six  grandes  villes  do 
lit*  , on  a une  tourbe  véritable  et  d'un  bon  usage,  j»  JJuule-Lusace . cl  elles  ont  tant  de  réputation, 
laC  territoire  de  l.Ausan  faurnit  des  pierres  de  qu'une  inHnité  de.  boutiques  en  sont  remplies  , et 
taille  I et  des  mêmes  carrières  on  tire  de  la  marne,  font  un  débit  considérable.  Il  j a encore 

Outre  tous  ces  avantages  , les  manufactures  et  autres  fabriques  dans  ces  paj's  , cuuinie  les  tan- 

Ics  fabriques  de  la  iMiace  sont  cependant  la  plus  J''-'*'»*-**  » verreries  , lesbUnchisseries  de  cire  , 
grande  richesse  du  pays  ; mais  la  llaule-^husace  moulins  à papier , k foulon,  à poudre  à canon, 
remporte  de  beaucoup  , à cet  égard , sur  la  basse.  quantité  d autres  , dont  les  marchandîsea 
Entre  les  manufactures  de  laine  , celles  de  draps  produistnt , donnent  lieu  k un  commerce 

paraissent  les  plus  anciennes.  Elles  étaient  floris-  considérable  avec  les  pays  étrangers  ; savoir  , en 
•antes  dés  le  (reiaiènie  siècle,  dans  diverses  villes  j foires  de  Leipsick  , de  Nunihourg  , 

du  pars.  De  Icms  à outre  elles  ont  obtenu  de  beaux  * rancforl  cl  de  Brrslaw  ; en  toiles  qui  passent 
privilèges  qui  ont  contribué  à leur  faire  faire  des  en  Anglelerrre,  en  Hollande,  en  Italie  , en  Es— 
progrès  ; de  façon  qu’il  y a présentement  des  Portugal  , etc.  ; en  bas  qui  se  dé— 

fabriques  de  draps  non-seulemcnl  dans  les  six  bilent  en  Russie,  en  Pologne,  etc.  ; en  cuirs  et  en 
principales  villes  de  la  Hauie-Lusace , mais  en-  maroquins  que  1 on  envoie  aux  foires  ; en  papier 

core  dans  la  plupart  des  petites  villes;  et  personne  que  l’on  envoie  en  Saxe;  en  fer,  en  divers  ouvrage» 

n’ignore  que  les  draps  noir»  de  Gorlitx  ,dc  Zsltan  , métal  en  cire  que  l'on  transporte  jusqu'à 

de  l.^uban  , de  Budissini  et  de  Camentx  , sont  Rome  ; en  bierre  que  l'on  vend  dans  la  Saxe  el 
des  plus  beaux  , et  que  les  draps  de  couleurs  de  dans  le  Brandebourg  ; en  tabac  dont  la  ville  da 
Goifits  sont  miâ  en  parallèle  avec  ceux  de  Hol-  Co|bus  fait  un  commerce  considérable  ; en  fruit» 
IjiDde.  frais  et  secs , qui  se  transportent  à Berlin  par  !• 

La  Bajtse-Lwiore  a principalement  ses  fabri-  Sprée. 

qtics  à Luben  , à Sorau  , à Colbus  et  à Sprera-  sonl-li  les  marcliandiscs  que  l'on  exporte  de 

berg  ; el  on  y travaille  avec  succès.  La  petite  /fuü/ecidela  Boise-husace  ^ cl  qui  font  la 
ville  de  Foista  a un  certain  nombre  de  fabricans  «lAUtre  d’un  commerce  très-élendu  el  ircs-avan- 
cn  draps  ; el  celle  de  Schouberg  fabrique  une  tageux. 

sorte  de  petite  étoile  de  laine  qui  a un  grand  débit.  Les  marchandises  d Importation  consistent  en 

On  peut  mettre  au  nombre  des  manufactures  de  matières  crues  dont  le.s  fanrtcans  ont  besoin  pour 
laine , celle  des  chapeaux  , que  l'on  trouve  presque  leurs  ouvrages  , et  en  d'autres  choses  néci  ssaire» 
dans  toutes  les  villes  de  la  Hciufe  et  de  la  Bo.c<e-  pour  la  consommation  journaticre.  Ixs  matière» 
Ltiuace;  mais  principalement  à Budlssin  , à Gor-  crues  sont  principalement  Ia  laine  que  les  fahnw 
litxctàChristianstadtoù  on  en  fabrique  de  si  fins,  cans  en  draps  tirent  de  la  Silésie  cl  des  marché» 

qu’ils  ne  dilTèrent  guère  de  ceux  de  castor.  Enfin  , de  Brtslaw  ; le  fil  qu'on  fait  venir  de  Bohême,  de 

ît  y a des  fabriques  de  bas  à l'aiguille  et  au  métier,  la  Moravie  et  de  la  Silésie;  les  couleurs  elle» 

surtout  à Budissin  , dont  les  marchands  font  tri-  drogues  pour  les  leinluies  , qui  viennent , pour 
«Oter  des  bas  à quelques  milles  à 1a  ronde,  cl  s' en  la  pbipart , de  Leipsick;  enfin,  la  soie,  le  poil 
procurent  , tous  les  ans , une  très-grande  quan-  de  chèvre  et  le  colon  que  l'on  achète  aux  foire» 
lité  • sans  compter  les  gants,  les  bonnets  et  les  de  l^eipslck. 

gimacliM.  Pour  toulc»  ce.  marchandiKjdc  laine , a l égard  de»  nrarchandi».  néceaaairea  pour  U 
on  emploie  celle  de  la  Liuace  , ou  en  tout  ou  en  coi.soniiiialion  , ce  aonl  la  loie  el  la  laine  . tea 

parlie  ; car  quelquefois  on  U mêle  avec  des  lames  denlellcs  et  les  galons  d or  el  d'argent , les  mous- 

de  Silésie  ou  de  Pologne.  selincscl  les  dentelles  blanches  el  nuircs.  marclian* 

Quelques  considérables  que  soient  les  manufac>  dÎM;s  que  l'on  tire  , pour  la  plupart  , des  fuirps  de 
tun^  de  laine  dans  la  Lusace , celles  de  toiles  de  Liip^ick  , de  même  que  Us  épiceiies  , les  drogues 
lin  sont  encore  d'une  plusgrandeimportancc.  On  pour  1rs  apolhicairrs , que  les  marchands  de  la 
fait  remonter  leur  origine  dans  le  pays  jusqu'au  IIouie-ÎMsace  achètent  à Iscipsick,  et  que  ceux 
qtiinr.ième  siècle  , et  on  peut  dire  qu’elles  y sont  deiskfinssè-JiUsace  tirent  de  Francfort  sur  l'Oder , 
erneore  llurissaiites.  lécs  Ülcuses  , tant  dans  le»  de  Bci lin  et  de  Hambourg. 

Les 
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I.ra  Tini  élrflncen  quî  enl*cnt  daiia  U Lusoc^ , 
lOM  Ici  vins  de  Hongrie  qui  vicnnvnt  ^ar  U 
l'Asie,  cl  ceux  du  Uliin  cl  de  Fiancome , quVn  ^ 
ne  picnd  pa»  en  si  grande  quanlilé  que  ceux  de 
Hungnu. 

Nous  pouvons  enfin  nicllre  au  rang  des  mar- 
chandises d iniporlation  toutes  les  snrics  de 
grains,  les  fruits  et  le  houblon  qu*on  apporlc  en 
quantili^  de  bohème . principaliincnl  à /ittau  el 
à bautzen , de  meme  que  les  herbes  et  autres 
productions  des  jardina  qui  viennent  de  la  Silésie. 

I)«  tout  ce  détail  il  est  aisé  de  conclure  que 
les  mArrhandisi  s qui  sortent  de  la  i.nw^e,  reni> 
poileiit  de  Inaucoup  sur  celles  qui  y^mtrenl, 
et  que  tant  que  les  clioscs  deineurcrcnt  sur  ce 
pic<l-là,  la  Luiace  pourra  passer  pour  un  des 
pays  les  plus  comnicrçans  de  l'AUciiiagnc.  Ce- 
pendant son  cotmmTce  de  draps  n'est  plus  si 
avantageux  que  dans  le  tenis  passé  , où  les  mar- 
chüiids  de  LuMce  en  fouriussaicnt  le  Brande- 
bourg et  l'Autnche. 

Quoiqu'il  ne  se  tienne  point  de  grandes  foires 
dons  la  LiUXfice  , cl  qu'on  ii  ^ voie  point  de  ecs 
villes  qui  soient  comme  des  entrepôts  généraux 
de  marchandises,  il  y a cependant  à Zitlau  un 
éJiliee  public  dans  lc4picl  on  trouve  , tous  les 
vcmlredis  , une  quantité  prodigieuse  de  toiles  de 
toutes  sortes  , où  les  marchands  de  tolUs  de 
Gorlitxel  deLauban  vont  les  acbcicr.  D'ailleurs 
les  marchands  de  Lu.sace  savent  tirer  avantage 
des  foires  de  Cripsiek  , de  Francfort  , de  Naum- 
bourg,  deBiunsssick  et  de  Brudaw  où  lU  poiienl 
l'Hiis  draps  , leurs  toiles  el  aiiltes  marchandises 
dont  ils  font  un  très  grand  débit»  Outre  cela  , il 
se  trouve  à Baut^en  , à Gmliia  , à Zîltau  el  à 
liauban  quantité  de  marcbamls  qui  expéditnt 
cux-niémes  leurs  toiles  dans  les  pays  étrangers , 
sans  fréquenter  les  loires  , el  sans  qu'ils  aient 
besoin  qu'il  s’en  tienne  chex  eux. 

Quant  aux  postes  , elles  sont  sur  un  trés-hon 
pied  dans  la  Lusace.  Il  y a des  chariots  de  poste 
cl  la  poste  ù cheval.  Un  passager  oui  part  parle 
chariot  de  poste  , peut , suivant  l'ordonnance  , 
avoir  jusqu'à  soixante  livres  de  bagage  franches; 
pour  le  surplus , il  ne  paie  que  la  moitié  du  poids. 
Le  chariot  de  poste  part  tous  les  vendredis  de 
Dresde  pour  Gorlite  et  Ziltau  ; et  de  ces  deux 
villes , le  dimanche  k six  heures  du  malin  , el  le 
mercredi  à huit  heures  du  soir  pour  Dresde.  Cesi 
sur  ce  pied-U  que  l'ordonnance  régie  les  postes. 

A Budisfiin  il  y a un  bureau-général  des  postes 
du  Margraviat  de  la  Hautes  Lusace  ^ sur  les- 
quelles il  doit  avoir  l'inspection  , et  tous  les 
inaitres  des  postes  du  Margraviat  lui  sont  subor- 
donnés. Dans  la  Basse-Lusace  , les  bureaux  de 
poste  sont  à Luckau  et  à Lubben. 

Luxsuil  , ville  de  France  dans  la  province 
de  Fianche-Comlé  , aujourd'hui  au  département 
de  la  Haute  Saône.  £U«  est  située  au  pied  des 
Tome  Ké 
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mflntafnrs  des  Vosges,  et  remarqvab'c  pai  s;$ 
eaux  mitiéralca.  Long.  4.  lai.  47-  5o. 

Il  se  fait  , à LuxfuU  , un  grand  commerce  de 
d«*nrérs  , pi'mcipali'im-nt  hs  jours  do  foire*  et 
marchés,  en  toutes  forles  de  grains  , bled  , nié— 
li-.l  , seigle,  avuine  et  .^airasin  ; el  surtuiit  en 
vins  qui  y sont  amenés  aux  foires  et  marchés 
d'automne  et  d hiver  , des  terres  de  Gy  cl  de 
Dole  en  très  giandc  quantité.  Une  pailie  de  rcs 
vins  est  trinspoi  lée  dans  la  ci-devant  Lorraine, 
au  rlèpartcnient  des  Vosges. 

C'est  de  Luxeuit  que  se  tire  le*  kirsva»er  ou 
eau  de  reri^e^  , liqueur  qui  se  distille  des  ctiisea 
fennentées  dans  les  siiljges  aux  environs  de  cette 
ville. 

1.C  commerce  de  bois  y est  en  très-grande 
activité  ; on  lloUe  le  men'nin  à boi»  perdu  , sur 
la  Iain;enne  , petite  rivière  qui  traverse  une 
partie  du  territoire  de  Luxruil , et  se  joint  à 
la  Saône  ; on  le  retire  de  l'eau  dans  les  en- 
virons de  ConHandey  où  il^^st  embarqué  sur  la 
Saône  , après  avoir  été  mis  en  radeaux  pour 
être  voituié  dans  la  Bourgogne  , le  Maçonnais  , 
le  Lyonnais  , la  Proveuce  et  le  Languedoc. 

On  estime  que  les  négociansde  Luxfuit  scuta 
font  fabriquer  dans  les  environs  , et  expédient 
anmicllement  pour  ces  divers  pays  quatre  centa 
milliers  de  merrains  dits  bois  marchands , le 
millier  composé  de  vingt  cinq  cents  , qu'on  es- 
time l'un  dans  l'autre  a 3oo  francs  le  millier 
rendu  au  port  de  Conllândey  , ce  qui  ferait  une 


somme  de 120,000  fr. 

Pour  le  service  de  ta  marine  , en 
toulcs sortes dcdimrnsions,  dit  grand 
ùoif,  deux  cenismilliersévaluésà  5oo 
francs  le  millier 100,000  fr. 

El  vingt-cinq  mille  pieds  cubes  de 
bois  du  chêne  des  trois  premières  es— 
pcer*  de  conslniction  pour  le  service 
de  l.a  marine , valant  au  port  de  Con- 
llaiidcy  3 francs  le  pied  cube  . • . 75,000  fr. 


Ce  qui  fait  un  produit  d'environ  . 295,000  fr. 

pour  lus  bois  qui  se  tirent  des  environs  de  Luxeuil, 
tant  pour  le  service  de  la  marine  , que  pour  être 
employés  par  le*  tonneliers  dans  les  vignobles  de 
la  Bourgogne  , du  Maçonnais  , Lyonnais  , etc.  , 
en  «^limant  leur  valeur  au  port  de  ConBandey  , 
situé  à cinq  ou  six  lieues  de  Luxeuil. 

11  y a aussi , à Luxeuii , cinq  ou  six  chape- 
liers, autant  de  tanneurs , plusieurs  clouliers  qui 
fabriquent  pour  la  consommation  du  pays. 

Mesures.  La  quarte  de  froiiu  nl  pèse  yS  livres  ; 
de  méieil  70  , de  seigle  , d'orge  66  , de  sar- 
lazin  60  , d'avoine  55  : ces  deux  derniers  se  me- 
surent comble. 

I.a  mesure  de  vin  ou  eau-de-vie  contient  dix- 
huit  pots  ou  trente-six  pintes  de  Paris. 

Trente  pintes  de  Luxeuit  font  trente  • sig 
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pintes  <lc  Paris.  Ix's  mincipali-*  foirer  »e  tenaient 
It' lendemain  de  laliirtitc,  le  jour  de  lu  Si.- 
Micolas , et  le  lêndemaln  du  premier  jour  de 
l'ân  ; les  niaixUvâ,  qui  sont  tiis'Comidérablrs  , 
se  tenaient  tous  les  samedis,  yoyez  la  table  gè^ 
nerale  pour  les  nom  rlles  époques, 

La  population  de  Lujceui^  peut  être  tivaluèc 
à 3,ouo  individus  de  tout  ft($e  et  do  tout  sexe. 

IA’ME-Reois,  ville  d'An|tlotcrrc  , au  comté 
de  Darset.  l«on^.  t4«  IaI>  bo,  4^* 

il  J a un  l>4>n  port  dans  le  canal  avec  un  quai , 
qui  ne  le  cède  en  beauté  à aucun  d'Ani^leterre. 
Celle  ville  entJTlcnait  autrefois  un  commerce 
Horisianl  ax'ic  la  France  , l’Esprtfçnc  , êlr. 
et  les  droits  de  douane  y montait  ni  jus4{u’à 
16,000  liv.  stcrlii(;t^.  Elle  est  située  sur  un  ruclier 
si  escarpé,  que  les  marchands  sont  forcés  de 
clisr|^er  et  de  décharf^er  leurs  marchandises  dans 
une  place  appelée  cobb  , à un  quart  de  mille  de 
la  ville  • ce  qui  occadonne  une  grande  dépense. 
Quant  k la  partie  Ae  la  ville  qui  est  bâtie  au 
pied  du  rt»clier  . le  terrein  en  est  si  bas  , qu'à  la 
marée  montante. les cas'es,  etc.  ont  10  à la  pi*  ds 
d'eau , ce  qui  n'arrive  pas  sans  perte  pour  les 
habilans. 

Le  règlement  « pour  l'avancement  du  com- 
merce > accorde  l'exemption  du  droit  de  sortie 
d'une  pièce  sur  dix  de  pcipétuane  « et  d'une  sur 
vingl-quaire  de  deeon's-c/o^ns  qui  sortent  du 
poit  de  Lyme-Hfgis^ 

L\‘MlNCTt)H  ou  I^imington^  ville  d'Angle- 
terre , au  comté  de  Southanipion.  Elle  est  située 
k l'entrée  de  1a  baie  de  Soulhainpton  , sur  la 
partie  étroite  du  détroit , appelé  the  neeJUs. 

h s'y  fait  une  grande  quantité  de  sel . qui  est 
le  meilleur  de  toute  rAnglclcrrc  pour  la  con- 
servation de  la  viande.  Toute  la  partie  méridio- 
nale du  rovaume  en  lire  sa  provision.  La  mer 
n'est  éloignée  de  la  ville  que  d un  mille.  Quoique 
la  livièie  sur  laquelle  elle  est  située  ne  soit  point 
navigable  « il  y a cependant  un  bon  port  et  une 
douane. 

L Y K , ville  d'Angleterre  , au  comté  de 
Norfoick  , avec  un  bon  port , à l'embouchure  de 
la  rivière  d'Ouse  où  elle  tombe  dans  la  mer  , 
upiès  avoir  rc^u  plusieurs  petites  rivières  qui  la 
jcrident  navigable  jusques  dans  le  milieu  du 
royaume  et  presque  aussi  loin  que  Northamplon, 
Ces  avantages  la  rendent  matlresse  du  commerce 
ile  plusieurs  comtés  intéiieurs,  qui  se  fait  par- 
ticiilieiciiient  en  charbon  et  en  vins.  L'importa- 
tion de  ces  denrées  est  plus  grande  dans  je  port 
«le  cette  ville  que  dans  aucune  autre  des  places 
qui  sont  siitiées  sur  les  cotes  de  l'est  de  l'An^e- 
Icrre . depuis  Londres  jusqu'à  Bcr>vi«d). 

hynn  veijoll  en  retour  le  grain  que  produisent 
rfs  comtés , et  après  Hull . c'est  le  port  d'où 
il  s'en  fait  les  plus  grandes  exportations.  Les 
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mircUaniL  de  Lynn  ont  la  réputation  d'avoir  de 
giancita  coirrspondunccs  et  de  fr.îrc  un  com- 
merce considérable  avec  rélraii^cr  , surtout  en 
Hollande,  en  Norwège  , sur  la  baltique  , en  Por- 
tugal et  en  Espagne. 

port  de  celte  ville  est  bon  , mais  Icsécueila 
et  les  bas-fonds  en  rendent  l'cnlrée  dillicile. 

Celle  ville  fourait  du  charbon  de  terre  dans 
les  comtés  de  Lincoln,  de  Norihampion  . de 
I^eleealer.  de  Uu<  Lngham,  de  bi-dl'ord.  de  Cani- 
btidge,  de  Nurfolik. 

On  fait  auxenvironsdeccttcville  desnonoic/i- 
stujjs. 

l.YON  , en  lalin  J .ugilunum  . grande  cl  cé- 
lèlue  ville  de  France  ; la  plus  coiisidérahle  après 
Paris,  fondée  par  le  consul  léUCtus~Plancus , 
41  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

Ly  on  est  xiluè  au  conlluent  de  la  Saône  et  du 
lUiune,  à fi  lieues  nord  de  Vienne,  ao  nord- 
ouest  do  Grenoble  , 2H  sud-ouest  de  Gi-nève  , 
4u  sud  du  Dijon  , 4^  nord  d'.Avignon  , 60  nord 
de  Turin,  100  sud-est  de  Paris.  Long.  aa.  39.  53. 
latil.  4-'.  4^- 

Lyon  est  chef-lieu  dudéparfemrni  dulUiônr, 
et  atiiruhMs  de  la  généralité  de  i.yon. 

Cette  ville,  une  des  plus  Hoiîsmuick  du  monde 
parson  industrie-,  son  commerce  el  ses  richesses, 
nVst  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  il  y a douxe 
ans.  On  connaît  les  malheurs  qu'elle  a éprouvés  ; 
ils  ont  porté  un  coup  mortel  à son  existence  poli  • 
tique,  à sa  fortune,  à son  crédil.  Cependant 
nous  n'avons  point  dù  négliger  de  faire  connaître 
Lyon  tel  qu'il  était  ci-devant,  parce  qu  il  n'y 
a que  ce  moyen  d'inslruiie  le  lecteur  du  commere 
de  cette  grande  ville,  et  qu  il  n'est  pas  impossible 
qu'un  jour  elle  reprenne,  si  non  en  tout,  du  moins 
en  grande  partie  , son  ancienne  splendeur. 

Population.  Nous  ne  connaissons  point  de  dé- 
nombrement qui  fasse  connaître  avec  exactitude 
la  population  de  Lyon, 

Nous  donnerons  , pour  y parvenir  , plusieurs 
renseignemens  authentiques. 

Suivant  un  étal  des  baptêmes,  maiiages  et 
morts  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  hyon  pen- 
dant les  années  176G  el  1767,  ily  est  né  (en  >766) 
S.Sqa  personnes  dont  3,840  garçons  et  a, 747 
filles;  il  y a eu  iti3r)  mariages,  et  le  nombre 
des  morts  a été  de  4>i65  , dont  3,103  garçons  el 
hommes  , el  3,o03  filles  et  femmes. 

Foi  t7l>7t  le  nombre  dtîs  naissances  a été  de 
5,646  , dont  3,887  garçons  et  3,759  Elles  ; celui 
des  mariages  de  1,01 1 , et  celui  des  morts  de 
de  , dont  3,013  gar«^ons  et  hommes  et 

l,if*t4  femmes. 

Eu  1779,  nais!>saiic('s  5,734.  Morts  4.006. 

Le  nombre  dos  enfans  trouvés,  entrés  à l'ho- 
pital  généial  ou  grand  Holcl-Dieu  do  celte  ville  , 
pendant  l'année  178a  , s'est  monté  à 1,458. 

Al.  Mcssance , receveur  des  tailles  de  rélection 
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df*  5aiiit»Ei4«nne  4 a fait  des  recliercKcs  sur  la 
population  de  Lyon  , dans  son  ouvrage  înipiimé 
fn  I-G6. 

Il  trouve  que  l'année  commune  des  naissances 
dans  celte  ville  , de  ijSa  à ijGa,  est  de  4<t37  , 
nombre  qui  , multiplié  par  « lui  donne 
1 1 S, individus  pçur  la  population  de  Lyon  k 
celte  époque. 

M.  Nevhitr  mullipÜe  par  3o  le  nombre  des 
naissances  nui,  à Tépoque  où  il  ên'ivait , en  l7'S4t 
se  moulait  de  S,3oo  à S.^oo  individus  , cc  qui  lui 
donne  environ  i6o»ooo  antes  pour  la  population 
de  cette  ville. 

On  conçoit  que  cc  nonil>re  a di\  prodigieuse* 
ment  diminuer  à Lyon  ; i®.  par  les  levées 
d'botiimes  qui  y ont  eu  successivement  lieu  ; 
a^.  par  l émigration  qui  a été  considérable  , sur- 
tout depuis  l'époque  du  lerroeisme  : 3^.  enbn,  par  I 
le  siège,  et  plus  encore  les  suites  du  siège  de  ' 
Lyon  dont  le  nom  fut  alors  change  en  celui  de 
Commune  Ajfranchie. 

Aussi  les  auteurs  qui  ont  donné  des  états  de 
population  de  celte  ville  , depuis  la  révolution  , 

KirUnl-ils  bien  plus  bas  meme  que  M.  Mcsiance 
population  de  cette  célèbre  et  malheureuse 
ville. 

L'auteur  de  la  Géo^rnphiV  Elèmentnire  tfe  ht 
Rèpublifjmê  « an  y 11 , la  porte  è toa,tby  , pro* 
bahlemenl  d'après  des  détails  positifs. 

Un  tableau  de  la  population  de  la  bVance  , im- 
prime en  17^7  , mais  lait  sur  d'anciennes  bases, 
l'cstinic  de  l38,ooo. 

Voyez  plus  bas  l'extrait  d'un  mémoire  fait  par 
ordre  du  Comité  tîe  Salut  public^  sur  l'état  de 
Lyon  après  U*  siège. 

Productions,  industrie.  Nous  indiquerons  les 
productions  du  sol  du  Lyonnais  , tant  au  para- 
grapbe  commerce  de  l'article  que  nous  traitons 
qu'aux  articles  L'Von  ( Généralité.')  et  Lyon- 
KAIS.  Noire  objet  principal  est  de  traiter  ici  de 
rinduslric  de  cette  grande  ville  et  du  commerce 
qui  s'y  fait  des  produits  de  son  industrie. 

Nous  commencerons  par  ceux  auxquels  elle  cm* 
loie  la  soie  , comme  étant , depuis  lungtems,  la 
asc  de  ses  travaux. 

Etoffes  de  soie.  I^a  manufacture  des  étoffes 
d’or  , d'argent  et  de  soie  de  toutes  aortes  en  uni 
ri  tn  façonné,  forme  la  plus  forte  branche  du 
commerce  de  Lyon  ; on  attribue  communé- 
nunt  son  origine  à Etienne  Turquel  et  Paul 
T^orist  piémontais , selon  quelques  auteurs, 
et  génois  , suivant  d'autres;  ces  deux  parti- 
culiers passèrent  en  France  avec  des  métiers 
d'éiolTcs,  et  s'établirent  à Lyon  dansle  coDimen> 
cernent  du  seizième  siècle.  Loufs  XI  avait  dé;è 
fait  venir  , vers  l'an  1 4^0  , des  ouvriers  d'Italie  , 
pour  fonder  à Tours  une  maiiufactuic  d étoiTes, 
sous  la  conduite  de  Gitilluume  Btit;onet;  en 
tC(>7  , M.  de  Colbert  donna  aux  f.ibric.ins  de 
Lyon  des  statuts  dont  ils  avaient  eux-mèmes 
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dresM'  le  plan;  c^'srèglemcnsont  subsisté  jusqn'rn 
17.37  ; il  leur  en  lut  donné  depuis  qui  ont  subsiaié 
)uM{u'é  la  révolution. 

L'art  qui  avait  langui  pendant  longtems  en 
Italie  , ciica  une  nation  ricne  , molle  et  volup- 
tueuse, prit  une  nouvelle  vie  et  un  nouvel  essort 
chex  un  peuple  actif,  industrieux,  infatigable; 
rien  ne  parut  dilHcile  h son  industrie,  il  etnbrrissa 
tout  , et  la  fabrique  de  Lyon  devint  bientôt  la 
seule  où  l'on  trouva  tous  les  articles  de  tous  les 
genres. 

La  fabrique  de  Lyon  a deux  genres  primitifs  ; 
le  plein  , ou  l'uni , cl  le  façonné. 

Le  plein  renferme  les  laflctas  , les  satins,  les 
ras  , les  gros , les  pou  de  soie  , les  moérés , 
cannelés  , les  velours  unis  ; toutes  les  étoiles  où 
U n'y  a , pour  ainsi  due , que  la  chaîne  et  la 
trame. 

Le  façonné  SC  divise  en  plusieurs  branches;  le 
grand  et  le  petit  riche , le  dénias  , le  broché  , le 
satin  à deux  et  trois  las,  le  (alfvtas  broché , le 
droguct  liseré  , la  péruvienne  , la  prussienne  , la 
lustrine,  la  dauphine,  la  moere  façonnée , le 
velours  coupé  fiisé  , le  velouis  k la  reine , le  ve- 
lours à fond  d'or,  le  velours  k deux  côtés  , etc. 

On  peut  ajouter  comme  une  branche  assez  con- 
sidérable , les  sirsakas,  les  karankas,  les  batavias, 
toutes  les  étoffes  des  Indes  qu'on  a commenre  à 
copier  en  Hollande,  et  dont  Lyon  a enrichi  le 
fonds  , par  dus  dessins  plus  gracieux  et  plus  va- 
riés. 

La  fabrique  de  Lyon  ne  montra  pas  d'abord 
toute  la  supériorité  et  cette  étendue  d'industrie 
dont  elle  jouit  depuis  longlems,  pioque  dans 
tous  ces  genres  , et  surtout  dans  le  raçonné.  Une 
administration pnidente  versa  sur  elle  les  bienfaits 
du  gouvernement,  encouragea  le  travailleur  par  des 
largesses,  rentrepreneur  par  des  marquis  d’hon- 
neur et  de  distinction  , 1 giiiste  célèbre  par  des 

pensions  : des  promesses  faites  à propos  , et  tou- 
jours exaclcnienl  remplies,  l'éloge  prodigué  aux 
lalens,  tout  a été  mis  en  œuvre  parle  législateur, 
raulorîté  même  des  règlemens  , pour  élever  cette 
fabrique  au  plus  haut  degré  de  perfection.  On  a 
perlé  l'attention  jusqu’à  &xer  la  larg<^ur  des  étoiles  ; 
on  a déteriDÎné  la  nature  des  matières  qui  doivent 
y enlrei*;  on  a prévenu  l'altération  de  bouts  de 
soie  dans  les  chaînes  , dont  le  fabricant  pouvait 
se  servir  pour  tromper  le  consommateur;  on  a 
réglé  le  déiiorobrcmcnt  des  portées  qui  y entrent, 
on  a en  méme-tems  prescrit  des  règles  aux  tein- 
turiers qui  assurent  lu  non  teint , partie  essentielle 
des  manufactures  : pai-Urachuteur  étranger  et  le 
consommateur  ont  compté  sur  la  bonne  foi  et  liir 
la  probité  du  fabricant  à qui  iln'aplusété  permis 
de  SV  laisser  séduire  par  l'attrait  du  gain. 

C'est  ainsi  que  les  étoiles  de  Lyon  ont  été  eon- 
nui'Set  distinguées  dans  tous  U*s  pars  du  monde. 
Scs  fabriques  accréditées  chez  l'étranger  , les  ou- 
l X 
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vriers  ^ Ie«  artistes  s’y  sont  multiplias  ; tous  les 
avantages  de  l'émuiatjon  t’y  sont  développés;  le 
oüt  s'y  est  (orme  , s'y  est  accru  et  fixe  « et  ses 
lofTes  façonnées  ont  t'ait  oublier  qu'il  y avait 
d'autres  fabriques.  liCS  tissus  grossiers  et  les  des> 
ains  monotones  de  l'Italie  n'ont  pu  soutenir  une 
telle  concurrence.  L'Italie  a voulu  réparer  ses 

f>eries,  elle  a essayé  de  réformer  ses  de^sins,  mais 
c goût  lui  a manqué  ; elle  a conser>*é  le  plein  , 
parce  qu'elle  avait  la  matière  première , et  parce 
qu'il  est  facile  aux  autres  nations  de  se  la  procurer  ; 
mais  quoiqu'on  y ail  réussi , ainri  qu'ailleurs  , à 
Imiter  le  plein  dans  ce  genre,  Lyon  l'emporte 
encore,  par  le  bon  marché  de  la  main-d'œuvre. 

Malgré  la  .supériorité  dans  les  dessins,  les  façons, 
les  qualités  des  étoffes  de  soie  des  manufactures 
de  Lyon  , elles  avaient  dé)à  perdu  considérable 
ment  de  leur  activité  des  avant  la  révolution,  par 
les  nombreuses  fabriques  qui  s'établirent  à l’instar 
de  celte  de  Lyon  dans  l'étranger,  mais  le  bun 
marché  , la  bonté  des  étoffes , en  soutenaient  en- 
core le  commerce  très -avantageusement  dans 
plusieurs  états , tels  que  le  Nord  , le  Levant , 1 Es- 
pagne , r Italie  même. 

On  estime  que  leproiliiit  annuel  des  fabriques 
desoie,  d'étoffes  d or  et  d'«iigeitl  , tireurs  d'or, 
écacbeiirs  , teinturiers  , allait  , dans  le  lenis  de 
paix  . à Lyon , de  45  à i>o,ooo,ooo  , dont  il  faut 
déduire , à-peu-prés,  un  tiers  pour  les  nialicrca 
premières  que  Lyon  tire  de  i’élr.inger,  le  surplus 
était  en  profit.  Paris  et  les  provinces  consom- 
maient environ  le  quart  des  étoiles  de  Lyon  , 
le  reste  passait  hois  de  France  ; la  plus  forte  con- 
aomiiialioa  se  fcsaîl  dans  l'Allcmogne  et  dans  le 
Nord. 

Nous  croyons  inutile  de  fa.re  connaître  en 
détail  1rs  rôgli-nicns  de  la  communauté  des  mar- 
cliamls-niailres  et  ouvriers-maiUes  en  étoffes  de 
aoie,  d'or  cl  d'argent  de  i.yan. 

Nous  dirons  seulement  que  lespremiersslatuls, 
•rdunnances  et  règleinens  lourhant  l'art  et  manii- 
farlure  des  dra{>s  d'or  , d'argent  et  de  soie  de  la 
ville  et  faubourgs  de  Lyon  et  de  tout  te  pays 
Lyonnais,  sont  du  milieu  du  seixième  siècle,  sous 
le  règne  de  Henri  U.  Lcf  rois,  prédéces.scur»  de 
HenH  , avait  ni  à la  vérité  déjà  donne  quelques 
articles  de  règlement  ; mais  avant  les  lettres-pa- 
tentes de  ce  prince,  de  l'année  i554 . la dÎM'ipline 
de  ce  corps  n'élail  guère  assurée , et  le  peu  de 
statuts  qu'il  avait  s observait  asscr.  mal. 

Henri  JK,  en  i5i|fi , cl  LouisXJII,  en  i€iq, 
eonfirmèrentet  auton>iTentcesslattiiSile  Henrill 
par  de  mmveili's  lettres  , mais  Louis  Xi  K,  en 
, et  depuis  en  1700  et  m 170a,  les  réforma  , 
changea  et  augmenta  tellement , qu’ils  doivent 
être  regardés  comme  des  statuts  rnlièreroenl  nou- 
veaux , t[ui  , néanmoins . conservent  toujours 
quelques  articles  tirés  de  leurs  anciens  règlemens. 
JLc  règUmcDl  de  1G67  porte,  ealr' autres  dUpo- 
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sitîons,  q»e  les  maîtresel  gardes  qui , jusqu'alors, 
n'avaient  été  qu'au  nombre  de  quaire , seraient 
augmentés  jusqu'à  six  , dont  trois  devaient  s' élire 
chaque  année  : des  trois  nouvelieinvnl  élu»,  deux 
étaient  choisis  par  le  prévôt  des  marchands  et  les  . 
cchevins  , cl  l'autre  parles  anciens  maître»  qui 
avaient  passé  par  leschargt-s,  et  par  tnnlc  iiiailrra 
nommés  par  lesdils  prévôt  et  échevins.  Les  nou- 
veaux gardes  entraient  en  charge  le  premier  jour 
de  chaque  année  , après  avoir  prêté  le  serment 
pardevanl  les  prévôt  cl  échevins  cl  le  lieutenant- 
général. 

Outre  les  cinq  années  d’apprentissage,  nul 
compagnon  ne  pouvait  aspirer  à la  inailiisc,  qu'il 
n'en  eut  fait  encore  cinq  autres  de  compagnonage, 
c’esl-k-dirc  , qu’il  n'eut  servi  cc  tems-lâ  en  qua- 
lité de  compagnon  cher,  les  iiiaitres. 

Lc’s  filsde  maîtres  pouvaient  être  reçu» en  fesant 
apparaître  qu'ils  avaient  i5  ans  complets;  et , tant 
eux  que  les  compagnons  aspiians  à la  maitrise, 
devaient  prêter  le  serinent  pardevanl  les  prévôt 
des  marchands  et  échevins , et  leur  nom  être 
inscrit  sur  deux  registre.»,  dont  l’un  restait  entre 
les  mains  du  secrétaire  de  U ville,  cl  l'autre  au  bu- 
reau de  la  communauté. 

Il  était  ordoniu-que  tous  tes  mois  il  serait  tenu  un 
conseil  de  police  les  manufaclurua  de  draps 
d'or,  d'argent  et  de  roic  en  l'iiôtel-de- ville , par- 
devant  te.4  piévul  des  marchands  et  échevins, 
auquel  assistaient  les  maîtres  et  gurtles  et  aiiricns 
niAiires  en  charge  , ou  qui  y avalent  paiH*é  , avec 
quatre  marchands  ou  tnailres  , ordinairement 
emplo}ésà  faire  apprêter  , appareiller  et  mou- 
liner les  soies,  pmii  domu  r leur  avis,  afin  de  per- 
fectionner lesdiles  manufactures,  et  empêcher 
Ir-s  abus  qui  s'y  cnunnt  liaient  , pour  le  proces- 
vcrhal  qui  en  êiait  dressé,  cire  envo)é  dansle  mois 
au  sur-intcndaul  général  des  ails  cl  manufaturca 
de  Fiance. 

Quoique*  depuis  Inngtems,  les  fahricans  de 
Lyon  ne  suivent  plus  le»  règlemens  anciens , re- 
latifs tt  la  fabrique  des  éloflts  de  soie  , Telrmrs  , 
draps  d'or  et  d'argent,  nous  avons  cru  néanimnns 
devoir  raporler  icH'cxlrait  duièglenienl  de  ilitUi, 
donné  par  Co/éerf  , pour  faire  connaître  lélat  de 
Tari  à cette  époque  , et  les  moyens  que  l'on  crut 
devoir  prendre  pour  empêcher  les  nial-façoni 
dans  les  fabriques  des  élofl'us  riche».  Nous  y 
joindrons  un  aperçu  de  la  maniéré  de  fabri- 
quer CCS  étoffes  aujourd'hui. 

4T  XllI.Les  velours  forts,  vulgairement  appelés 
sixlissfs^  qui  sc  feront  enla  ville  de  Lyon  , fau- 
bourgs d icelle  , et  sénéchaussée  , pouinmt  être 
de  deux  sortes  ; savoir,  à quatre  poils  et  à lri>is 
poils;  et  se  feront  en  un  peigne  de  vingt  portées, 
qui  font  soixante  portées  de  ehaîne  : ri  ux  de 
quatre  roiU  .«eronl  de  quatre-vingt  poitêes  de 
poils,  cliacurre  portée  de  quatre- vingt  ferts  ; et 
ceux  de  trois  poils  srroDl  de  soiianlc  portées  4e 
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poil , et  de  soixinte  portées  de  chaîne  « chacune 
portée  de  quatre*  vin^t  fiU  ; Icsdits  Telours  à 
<|uatre  poiU,  étant  de  huit  tils  de  poil  pour  dent; 
et  ceux  à trois  poils  , ^ six  Bis  de  poil  pour  dent  ; 
à la  clia'^e  que  les  poils  et  chAÎnes  seront  d’or- 
l^ansin  Blé  et  tordu  au  moulin , et  tramé  de  trame 
doublée  cl  montée  au  moulin  ; le  tout  cuit  et  de 
bonne , pure  et  fine  soie , sans  qu'on  y puisse 
emplojrer  aucun  fleuret  ni  autres  especes  pro-* 
venues  de  la  bourre  de  soie  : et  seront  lesdits 
velours  de  largeur  de  onr.e  vingt  - quatrièmes 
d'aune  entre  les  deux  lisières  , qui  seront  iiiar-’ 
quées;  savoir,  celles  des  velours  4 quatre  poils, 
par  quatrechainettes,  et  celles  des  velours  à trois 
poils,  par  trois  chaînettes,  Icsdîles  lisières  étant  de 
couleurs  difl'erentes  : et  quant  aux  velours  dont 
la  cbaine,  trame  et  poil  seront  tout  cramoisi , il 
y aura  un  filet  d’or  ou  d'arçent  fia  dans  le  milieu 
de  la  lisière  , pour  les  distinguer  de  ceux;  où  il  y 
aura  des  couleurs  communes  ; le  tout  4 peine  de 
bo  livres  d'amende  et  de  confiscation  des  mar- 
chandi^s. 

« XlV.  Il  est  permis  de  faire  des  velours  de 
moyen  cl  bas  prix  ; savoir  , les  moyens  4 deux 
poils  et  4 uii  puil  et  demi , et  ceux  du  plus  bas 
prix  , qu'on  appète  petits  vvlours  ordinaires  , à 
un  poil  ; Icsdites  trois  sortes  de  velours  étant 
toutes  4 quatre  lisses  : et  se  feront  losdils  velours 
de  deux  poils  ou  poil  et  demi , en  un  peigne  de 
vingt  portées,  c'est-à-dire,  pour  les  deux  poils 
uarante  portées  de  chaîne  et  quarante  portées 
e poil  , chacune  de  quatre-vingt  fils;  et  pour 
ceux  d'un  poil  et  demi  , de  quarante  portées  de 
chaîne  et  trente  portées  de  poü  : et  quant  aux 

relils  Velours  de  i>.is  prix  , ne  pourront  être  faits 
moins  de  dIx-neuf  portées  de  peigne  , qui  fi<nt 
trente’ huit  portées  de  chaîne  et  dix-neuf  portées 
de  poil,  clucune  de  quatre-vingt  fils;  le»qui-U 
poils  et  chaînes  de  toutes  lesdites  trois  sorti  s de 
velours , ne  pourront  être  qu'orsansin  filé  et 
tordu  au  niouiin  et  les  trames  de  bonne  H pure 
soif  ; U*  tout  « uit  et  non  crû  ( coinint  autrefois), 
attendu  que  la  soie  ciue  avec  la  cuite  est  faofse 
en  doux  rnaiiièros  ; la  priinièrc,  qu'elle  est  do 
fausse  teinture,  et  la  seconde,  quelle  coirornpl 
et  coupe  la  cuite  : et  sttohI  tous  Icsdils  velours  , 
de  ontc  vingt  qualriémeA  de  laigeur  entre  los 
doux  lisières,  losquollos  sironi  marquées  par  deux 
chaînettes  pour  le  velours  4 doux  poils;  et  pour 
le  vrlmii's  4 un  poilrldimi,  d'un  coté  à doux 
chaînollcs.  et  de  l'autre  à une  ; et  pour  ceux  de 
1 as  prix  , 4 une  ch^iinoltc  dn  chaque  coté,  pour 
la  distinction  «nli  n doMitls  velours  , et  éviter 
qu'ils  ne  soient  doblié'^  les  uns  pour  les  autres,  le 
tout  sur  les  peines  que  de  sus.  | 

• XV.  Feront  ausii  les  niaitros  dudit  état  toutes  { 
aortes  de  velours  figurés  et  nix  , coupés  et  tirés  , i 
comme  aussi  dos  pannes;  4 la  chnrge  que  les  i 
chaînes  et  poils  ne  seront  qu'organdn  Blé  et  tordu  ■ 
au  moulin^  et  tramé  de  pure  et  fine  aoie  , cuite  i 
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et  non  crtle  , et  seront  de  largeur  de  onze  vînei- 
uatrièmes,  4 peine  de  confiscation  et  de  Go  hn 
'amende. 

n XVI.  Pourront  lesdits  maîtres  dudit  état  tra- 
vailler et  faire  travailler  toutes  sortes  d'étoffes  et 
de  draps  d’or  et  d’argent  fin  , comme  brocards, 
satins  , daraa^,  labis  4 fleurs,  velours,  toiles 
d'or  cl  d'argent , tant  pleines  que  figurées , et 
généralement  toutes  autres  étoiles  sous  quelques 
noms  qu’elles  puissent  être,  dont  les  cliaînes  et 
pfûls  seront  d'organsin  filé  et  tordu  au  moulin,  et 
Irsmé  d'or  et  d'argent  fin  , cl  les  trames  doublées 
et  montées  au  moulin,  sans  fleuret  , galette  ou 
autres  espèces  provenues  de  liourre  de  soie  : et 
seront  lesdites  étoffés  faites  en  un  peigne  de  onze 
vingt-quatrièmes  d'sune  de  largeur  entre  les  deux 
lisières,  4 peine  de  Gu  livres  d'amende  et  de  con- 
fiscation. 

i»XVlI.  Feront  pareillement  les  maîtres  dudit 
état  toutes  sortes  de  satins  , damas  , Véniliennca 
et  damasin  , Lucquoises  , Valoises  , et  générale, 
ment  toutes  autn-s  étoilé»  figurées  4 la  tire,  sous 
quelques  noms  qu'elles  soient  , où  il  n'j  aura  or 
ni  argeiii, comme  aussi  les  salins  pleins;  de  toutes 
lesquelles  étoffes  les  chaiires  et  poils  seront  or- 
gansin filé  et  tordu  au  moulin  , et  trames  mon- 
lécs  au  moulin  ; le  tout  de  lionne  et  pure  soie 
cuite,  sans  y pouvoir  employer  fleuret , galette 
nèautrex  espèces  provenues  de  bourre  de  soie,  et 
seront  faites  en  peigne  de  onze  vingt-quairièmes 
d'atinc  entre  les  deux  Usièi*es  , sous  les  mêmes 
peines  que  ci'dessus. 

« XVIII.  l.es  taffetas  en  deux  ou  trois  fds  par 
chacune  dent  de  peigne,  amont  les  chaînes  d’or- 
gansin file  et  tordu  au  moulin,  les  trames  mon- 
tées et  doublées  au  moulin , le  tout  de  pure  et 
fine  soif  cuite  ; savoir  , les  taffitas  4 Irois  fils  ne 
pourront  être  de  moindre  hxigeur  que  de  cinq 
octaves  entre  les  deux  lisières,  et  pour  ctux  k 
deux  fils,  ils  seront  de  orz<î  vingt-quaii-ièinea 
d'amiB  de  largeur  , aiisd  entre  1rs  deux  lisières 
et  ne  pourront  être  4 moindre  compte;  savoir 
celui  de  onze  vingl-quatrièmos  , que  de  vingt- 
quatre  por'érs,  H celui  de  cinq  huitièmes  pour 
les  deux  fils,  de  treiitc-deux  portées  de  qualie- 
viiigl  fils  chacune;  et  pour  les  dijiingmr,  auront 
1rs  trois  BU  par  dent  une  lisière  4 cliaînelles  de 
diflértnies  couleurs  , et  n'y  pourra  être  employé 
aucun  fleuret  , galette  ni  aucunes  autres  e»pècea 
provenues  de  bourre  de  soie. 

M XîX.Fcront  aussi  dcslaffetas  noirs lusln's  de 
toutes  couleurs,  tant  à quatre,  six  et  huit  filets 
par  ciiaciine  dent  de  peigne,  qu'ati-desrns  , les- 
qu»  Is  ne  pourront  être  faits  en  moindre  compte  • 
savoir,  les  laflèlas  4 quatre  fils , appelée  vuïgniJ 
rrmenl  ordinaires,  que  de  demi-aune  de  largeur; 
auront  en  chaîne  quarante-huit  portées,  et  ceux 
de  cinq  octaves,  soixante  portées  de  quatre- 
vingt  fils  chacune.  Les  forts  en  «lemi-auna  da 
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largeur  » auront  soixante  portées , et  ceux  i]ui 
seront  en  cinq  huit  , en  auront  soixante-quinze  : 
et  quant  aux  noirs,  qui  seront  «le  onze  vingl-qua- 
iriéincs  , ils  auront  une  ou  deux  lisières  «le  cou- 
leurs diJTércnies  à U chaîne  ; s«  ront  les  chaînes  , 
d'organsin  filé  et  toidu  au  moulin,  et  trame 
doublée  et  montée  audit  moulin  , sous  les  peines 
contenues  aux  puxcdcns  aiticles. 

w XX.  Comme  au9»i  IVront  les  ladetas  figurés 
è la  marche  , rayés  en  long  cl  à traverses,  nioii- 
clietés  et  nuances  , tabis  figurés,  et  généralrment 
di  qutb|ue  manière  et  couleur  qu  on  les  puisse 
lairr  , tant  à quatre  , cinq  , six  iiU  par  dent  de 
pi'igiie  qu'au-dessus  ; seront  de  bonne  et  pure 
sole  , cl  Je  onze  virgl-quatricmcs  d'aunc.  entre 
les  deux  lisières  , aux  mêmes  peines  des  articles 
piéiédcns. 

M XXI  Sera  permis  d«î  faîi«  des  fdlalrices , pa- 
pdines  cl  autres  semblables  étoffes  , pleines  ou 
figurées  , de  quelque  nom  qu  elles  soient  iu*m- 
jnéei , tant  à deux  et  quatre  fds  qu'au**des5us; 
Si  i-ont  les  chaini'S  <r<»rgansin  tordues  et  (jlces  au 
moulin,  les  trames  de  Ibiiret  , galette  ou  autre 
bourre  de  soie  , et  seront  de  la  laigeur  du  dMui- 
aune  et  demi-aune  dcni:-quait  entre  les  deux 
*lbiéres,  cl  aunui!  une  üsiere  de  chaiiue  cote 
de  I clofTc  de  difl'érentrs  couleurs  à la  chaîne. 

» XXII.  Pourront  faire  toutes  sortes  d'étoITcs 
pleines  , fa«,’onn«*cs  ou  ra)  é«*»  , où  il  y aura  or  ou 
argent  faux  en  trame,  mélangées  avec  soie  . 61, 
laine  ou  coton  , Ksquilles  auiont  une  seule  lisière 
de  covdour  dilTôrrnlc  à la  chaîne  , pour  élre  re- 
rommes  fausses  ; et  seront  toutes  d'une  deini- 
nune  de  largeur  , pour  les  rendie  diflVrrntes 
d'avec  1rs  diaps  d‘or  fin  , qui  n onl  que  demi- 
aune  iTiuins  un  vingt -quatrième  de  largeur,  à 
peine  de  confia*  al  ioii  ri  de  tv*  l.v.  d aniende. 

» XXIU.  Et  quant  à U fal»riquc  des  moires 
lisses  ou  unies  , ferrandines  , camelots  et  toutes 
autres  sortes  d étoiles  mélangées  , soit  de  puü  de 
chèvre,  laine,  filet  ou  colon  ; auront  pareille- 
ment  une  lisière  de  dillérenle  couleur  de  la 
t.liainc  , pour  être  distinguées . en  s*>rle  qu  elles 
ne  puissent  passer  po««r  étoiles  de  pure  soie  , 
ù rexeeplion  des  ferrandines  et  moires  , où  ne 
sera  mis  aucune  lisière  , et  seront  de  quatre  lar- 
geurs ; savoir,  d'un  quartier  et  demi,  demi- 
;«onc  niolirs  un  onzlctiie,  demi-aune,  et  demi- 
aune  et  un  seize  ; ne  seront  comprises  Us  lisières 
dans  aucunes  di-s  Uigeurs,  de  quelque  marchan- 
dise que  ce  soit  ci-devant  dite,  le  tout  à peine 
de  confiscation  et  de  2.^  liv.  d anunde. 

» XXIV.  Feront  dis  toiles  de  soie,  gazes,  éta- 
mine» , erapiudaillcs  ♦ prisonnières,  et  générale- 
mtnl  toutes  autres  semblables  élolTe»  , qui  seront 
tant  en  chainc  qu'en  trame  de  bonne  et  pure 
soie,  à peine  oe  confncaliuii  et  de  24  livres 
ti  amende  m. 

y’eiofir^,  L’IavcmioJi  dci  velours  est  ifîs  #u- 
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ciertne  dans  l'Inde  ; les  premières  Idées  qu'on  en 
eut  en  Europe  , ainsi  que  du  satin , peuvent  être 
reculées  aux  teins  où  le  luxe  asiatique  s’y  répandit , 
par  conséquent  sous  les  empereurs  romains,  quant 
a la  connaissance  et  à l'usage  de  la  chose;  car  on 
n'y  connut  rien  de  la  pratique,  si  ce  n'est  peut- 
être  en  Grèce,  avant  le  retour  des  croisés  et  U 
fin  des  croisades. 

Quoi  qu'il  en  soir  , le  velours,  par  son  extrême 
variété  et  sa  grande  rir.hrssc  • est  devenu  1 objet 
d'une  industrie  très- recherchée  , d'une  consom- 
mation très-étendue  , et  d un  commerce  consi- 
dérable. L'iialle  la  prunière,  eut  de  la  réputation 
en  ce  genre  ; elle  l'a  soutenue  ; elle  la  conserve  en 
fait  de  velours  unis  ; Gênes  la  ménte  k tous 
égards,  non  qu'on  y entende  mieux  qu’ailleurs  la 
fabrication,  mais  parce  qu'on  n'y  regarde  pas  de 
si  près  k la  matière  qu'on  y en  met  plus  abon- 
damment ; peut-être  aussi  parce  qu'cllc  y est  plus 
convenable.  Néanmoins  on  fait  toujours  de  très- 
beaux  velours  de  soie  dans  plusieurs  autres  manu- 
factures d Italie  , en  France  , en  Allemagne  , au 
Bas-Hliin  surtout  , on  Hollande  et  ailleurs. 

A 1 cgnrd  des  velours  ciselés  , façonnés  de  quel- 
que manière  que  ce  soit , des  velours  en  dorure  , 
Lyon  l'emporte  sur  toutes  les  manufactures  du 
monde. 

On  fait  du  velours  plein  , tout  uni  , sans  figu- 
res , ni  rayures:  du  velours  quatre  poils , trois 

froils  , deux  poils , un  poil  et  demi  : un  petit  ve- 
ours  de  dernière  sorte,  qu'on  appMe  renforcé» 
On  fait,  un  velours  mince  , mais  figuré  ; k rama- 
ges, diver-iifié  par  plusieurs  figures  ou  couleurs; 
à fond  d'or , d'argent  , de  satin  ; du  velours  raz. 
On  fuit  des  velours  frisés,  découpés  et  frisés, 
À la  reine  , à corrcaiix  , cannelés  , chinés  , etc. 

Le  velours  uni  est  composé  de  quarante  por- 
tées «loiddes  p(»ur  la  cliaine  , ou  quatre-vingt 
portées,  ou  de  s«iixanle  pnrlécs  simples,  et  do 
vint  portées  de  poil , monté  sur  vingt  de  peigne  ; 
c'est  la  fa^'on  d'Italie. 

I .es  velours  de  quarante  portées  doubles  sont 
montés  sur  quatre  lisses  de  fond  ; et  ceux  de 
soixante  portées  simples , sur  six  lisses.  Ce  sont  les 
meilleurs,  elon  ne  les  tait  pas  autrement  à Gênes, 
I/*  velours  doit  avoir  une  lisière  qui  indique  sa 
qualité  , ou  qui  le  r.'irariérise.  Le  veiourv  n «pmire 
poils  doit  avoir  quatre  chaînettes  de  soie  laime, 
entre  quatre  autre»  de  roitge;  le  velom-s  à trois 
pr>ds  r i dent) , quatre  cliaîretlec  d'un  cuié  «*t  trois 
de  l autre;  le  velours  k trois  poils,  Iroi* cliaînctlcs 
de  chaque  côté  , ainsi  des  autres. 

LV/ours  rnz  d’.*f#»g/<?/errc.  Cette  élofTe  porte 
en  largeur  onze  vingl •qualrièim-s  d aunc  enljc 
les  deux  llsivics. 

La  cl  lainc  e5l  de  rîmpiantc  porlêos  doiiMes 
d’orgriuMn  à tioi»  bout.>,  peronl  deux  ui:ci>  Ir^is 
quûi  i»  l'<«upt;. 
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T-amc  Je*  la  prcmièie  naTeite,  à deux  bouts 
bus.  dont  on  passe  deux  coups. 

Trame  de  la  seconde  naveite,  à vinj^t  ou  à 
trente  boula , «jui  fait  le  gros  grain  , pesant  trois 
onces  l'aune  f pèse  en  tout  cinq  onces  Iruisquails, 
à six  onces  eu  couleur  cl  sept  onces  en  noir.  Il  faut 
que  la  cliaîne  et  U trame  soient  tics  plus  parfaites 
qualités. 

fyiours frisé  sans  canfr^.  Cette  élnffe  porte 
atïssi  en  largeur  onze  vingt-quatrièmes  d’uune 
entre  les  deux  lisières. 

Le  velours  frisé  sans  canire  , a trois  ensouples  ; 
savoir,  deux  cnsouplrs  pr>ur  la  chaîne  principale 
qui  fait  le  corps  de  l'élollc , et  une  ensoupie  pour 
le  poil  qui  fait  le  façonné. 

La  première  chaîne  est  de  vingt  portées  dou- 
bles , qui  s'emboit  d'un  quart  par  aune. 

La  deuxième  chaîne,  que  l'on  tient  un  peu  plus 
lâche  que  la  première  , est  aussi  de  vingt  portées 
doubles  d'or^nsin  ; pesant  les  deux  cliaines  , en- 
viron une  once  six  deniers. 

Le  pcûl  est  de  vingt  portées  doubles,  qui  s>m> 
boit  de  deux  aunes  pour  une,  même  organsin  que 
le»  deux  chaînes  princi|».'i)es.  |H<saiit  une  once  six 
déniera  en  tout  de  chaînes , deux  onces  douze 
deniers. 

Trame,  seconde  sotte , nette,  peaant  une  once 
dix’huil  deniers. 

y^lours  (iHollaruh  à trois  lUxes.  Ce  vi  lours 
qui  est  de  1 espèce  de»  velours  coupés  , porle  en 
largeur  onze  vingl-quatriemea  d'aune  mire  les 
deux  lisières; 

La  chaîne  ou  toile  contient  trenle>sept  portées 
et  demie  simples  d'organsin  , bien  monté  cl  de 
parfait  tirage  ; teinte  en  crue  , pesant  crue  neui 
deniers. 

Le  poil , vingt-cinq  portées  simples,  même  or- 
gansin , teinte  en  crue , sept  aunes  pour  une , pe- 
sant . les  sept  aunes  pour  une  d'étofte  , une  once 
dix*  huit  deniers. 

Trame  S un  bout  d'organsin  crue , pesant  l'aune , 
une  once  douze  deniers;  en  tout  ; plus  ou  moins, 
trois  onces  quinze  deniers. 

' Velours  à six  lisses , façon  àe  Cènes.  Celte 
étolTe  porte  en  largeur  onze  vingl-qualricinea 
, d'aune  entre  les  deux  lisières. 

La  chaîne  appelée  îoi7e,  contient  soixante por- 
tées  simples  d'organsin , pesant  l’aune  environ  une 
unce.  l.es  deux  poils  sont  de  vingt  portées  dou- 
bles. Las  trois  poils  sont  de  vingt  portées  triples. 
Les  quaiiv  poils  sont  de  vingt  portées  quadruples. 
Les  deux  poils  et  demi  sont  de  vingt  portées  , 
moitié  doubles,  moitié  tnpics.  Les  trois  poils  et 
demi , sont  de  vingt  portées,  moitié  triples,  moi* 
tié  quadruples.  l.cs  quatre  poils  cl  demi  , sont  de 
vingt  portées  , moitié  quatic  bis  par  boucle  , et 
moitié  cinq.  Il  faut  six  aunes  de  poil  pour  une 
aune  de  velours.  Les  poils  doivent  être  d'un  or- 
gansin d'on  parfait  tirage,  et  bien  apprêtés , d'en* 
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viron  vingt-cinq  deniers  l'essai:  les  trois  poils  doi- 
vent peser  demi  once  l'aune , et  pour  une  aune  de 
velours  , il  faut  trois  onces  d'organsin,  et  les  au- 
tres â proportion.  Pour  faire  un  beau  velours  qui 
ne  pluche  et  ne  bloque  point , il  faut  un  organsin 
d une  bonne  nature. 

Un  peut  employer  des  organsins  du  Piémont , 
montés  à trois  bouts  , en  ne  iiieUant  que  deux  fils 
dans  la  boucle  pour  les  trois  poils,  lesquels  doi- 
vent toujours  peser  demi  once  l'aune. 

La  trame  belle  et  nette,  la  trame  Sainte  loicie, 
première  sorte  , ou  celle  d'K»pagnc  , est  la  meil- 
leure ; il  doit  en  entrer  dciiii-oncc  par  aune. 

Peluches  unies.  Les  peluches  ordinaires  ont  en 
largeur  onze  vingt*qutlnèues  d'aune  entre  les 
deux  liüières, 

La  chaîne  pnncipale  appelée  lotie , est  com- 
posée de  quarante  portées  simples  d'organsin  à 
deux  bouts , pesant  environ  quinze  à dix^uit  de^ 
niers  l'aune. 

l.e  poil  • dix  portées  simples , même  organsin 
que  la  toile  , ou  un  peu  plus  fin  , si  on  ne  la  veut 
pas  si  fournie  en  poil.  Il  faut  ourdir  depuis  quatre 
aunes  jusqu'à  six  aunes  de  poil , pour  feire  une 
aune  de  pi  huhe:  c’est  suivant  la  liauteur  des  fu'S. 

f^elours frisé  ,fond  salin  sans  contre , rnon/é 
.vnr  trois  en.soufdes.  loi  largeur  de  cette  étode  est 
de  onze  vingl-qiiatricmes  d aune  entre  les  deux 
lisières. 

La  chaîne  principale  est  de  quatre-vingt  portéia 
simples  , pour  le  satin  , pesant  une  once. 

La  seconde  chaîne  est  de  quarante  portées  sim- 
phs,  pour  le  ladelas , pesant  dou/.e  deniers. 

loi  iruisitmie  chaîne , ou  le  poil  , pour  faire  le 
rrbé , qui  s'embult  de  trois  aunes  ptiur  une , vingt 
portée»  doubles,  pesant  les  trois  aunes,  une  «nce 
douze  deniers. 

Trauic  nette  et  égale , deux  onces;  en  tout  dans 
l'aune  cinq  onces. 

Kc7oi/rt  frisé  t coupé  , fond  satin  , mille  ro- 
(juetins.  Cette  étoffe  porte  en  Iar;;t‘ur  oi<xe  vingt- 
(juatrirmes  d’aune  entre  les  deux  lisières. 

La  chaîne run tient  stiixanle-quinze  portées  sim* 
,pbs  d'organsin  à trois  bouts,  pesant  l'aune  deux 
J onces. 

• Le  poil  est  à trois  ou  quatre  bouts  d'organsin  sur 
.chaque  roquetin,  pour  faire  ie  velours. 

lien  faut  trois  aunes  et  demie  pour  en  faire  une. 
Les  trois  aum  s et  demie  pour  les  mille  loquetins 
doivent  peser  quatre  onces  six  deniers. 

Trame  fei mette  et  égale  , deux  oticts  dix-huît 
deniers  ; en  tout  l'aune  doit  peser  neuf  onces. 

I.a  < haine  est  lardée  à travers  le  corps , et  n'est 
point  passée  dans  les  maillons  ; il  n'y'  a que  les  ro- 
quctiris, 

ï-^elours  frisé  , coupé  , fond  satin  . mtUe  six 
cents  rotjuelins.  Cette  étoile  |»orlc  au»ci  en  lar- 
geur onze  vingt-quatricnies  d aune  «.ntic  les  deux 
lisières. 
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La  Chain*  e»t  de  quairc-vingt  porUrt  aimplei  | 
d'organiln  k trois  bouts,  pesant  I aune  deuxoncrs.  | 
Il  y a trois  bouts  organsins  sut  chaque  roquet  in  î il  I 
f.ml  qiialrr  .-uinos  de  poil  pour  foire  une  aune  de  I 
velours.  Les  quatre  aunes  doivent  peser  quatre  . 
onces  douce  deniers.  ' 

Tr.vrtic  de  p.svs  « seconde  sorte  ég.vie , une  once 
dis-liult  deniers’  ; en  tout  l’aune  pèse  huit  onces 
six  deniers.  . ' 

l'rtoitrs  l'rhé  , coujié  , fona  or.  Cette  étoile,  , 
la  plus  riche  de  toutes  , ‘porte  en  largeur  otixe  . 
vingt -quatriètiics  d'aune.  i 

l.a  chaîne  principale  est  de  cinquante  portées  ■ 
simples  grusM.-  soie  , ou  cinquante  pmiées  doubles  | 
a lie  moyenne , pesant  l'aune  une  once  dix-huit  de-  i 

niers.  ...  ■ i-  ! 

I,a  seconde  chaîne,  nommée  poil , contieol  dix  > 
portées  simples  aussi  de  grosse  soie;  elle  sert  pour 
le  liage  : l'aune  pese  neul  deniers. 

Mille  roquetins  d'organsin,  quatre  aunes  pour 
U, te  , les  quatre  aunes  pèsent  miaire  onces. 

Tranicpourle  rorpsdcrétolVe,  dcuaiemesorlc, 
pesant  l’aune  environ  deux  onces. 

‘ Trame  pour  l'accompagnage  de  la  dorure,  pre- 
mière sorte , une  once. 

Dorure,  or  lisse,  7 S. pour  l'aune, quatre  onces 
doviic  deniers  ; en  tout  faune  pese  trri.-.c  onces 
qitinse  deniers. 

Toffelas.  lalTelas  dit  armusiii  a de  largeur 
cinq  huitièmes  d’aune  ; on  en  fait  aussi  en  largeur 
de  sept  dour.ièmes.  La  chaîne  est  composée  de 
quarante  portées  d'organsin  i deux  bouts. 

On  nomme  laffelas  quand  la  cliainc  est  simple, 
Cl  groi  de-Tou'r-,  quand  la  chaîne  est  double,  la-s 
moindres  tanelas  doivent  être  de  demi -aune  de 
lai  gc  , la  ehalue  de  soixante  portées  simples , pe- 
sant douce  deniers  I aune. 

Le  lalTetas  que  l'on  nomme  AngteUrre  , lar- 
geur ; cinq  huiiièmei  , doit  être  de  qualre-vmgl 

portées  simples  pour  U cliamc  , laquelle  doit 
peser  quinxe  à seize  deniers  faune  , tramé  de 
trame  première  sorte  , des  plus  nctie«  et  brillan- 
tes- il  doit  en  entrer  vingt-six  deniers  dans  faune  ; 
la  chaîne  pèse  seize  deniers  faune , la  trame  v.iigl- 
aix  deniers  faune , en  tout  une  once  dix- huit  de- 
niers f. aune.  , J ., 

Tallelas  Florence,  largeur,  sept  douzièmes 
d'aune  , dont  la  chaîne  doit  être  d'organsin  , 
monté  i trois  bouts,  et  de  soixanle-dix  pot- 
lé<*8  »u  moins. 

Peau  de  voulez  propre  pour  hahitsdkomme. 
Elles  SC  fonl  du  poids  de  trois  onces  jusqu  à cinq  ; 
lélaKe  est  bonne  dans  les  deux  qualités  , pourvu 
eue  l'on  proportionne  la  chaîne  à la  trame, 

Urgeur.Uze  vingt-quatrièmes  d'aune  entre 

les  dvu*  lisières.  _ . . • i 

Iji  tli.iînc  ♦ quarante-cinq  portées  Inples , pe- 

MiU  trois  on<^cs  l'aiuic. 
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Trame»  deux  onces  tiois  quarts  , en  lo'.tt  Vanno 
pèse  riiiq  onces  trois  quai  il. 

Chagrin  ou  siamoise.  Les  chagrins  ou  sîainoi- 
sos  piqué»  se  J'ont  en  largeur  de  demi' aune  » et 
aussi  en  Inrgrur  de  onxc  vingt-qnalrîènitfs  d’aune* 
La  rliatue  ilcpul*  cinquante  portées  simples  jus— 
«|u'h  soixante  porlé**s  simples  , cl  aussi  depuis 
quarante  pojld'vs  doubles  |usqu*à  soixanle.^^or— 
lét-s  doubtcK.  La  liarnc  suivant  la  chaîne  * plus  ou 
moins  de  bouts.  Le  poids  peut  varier  depuis  une 
once  l'auno  )u^qu'à  cinq  onces  et  plus,  L*  s moin- 
dres pcuvi-nl  servir  pour  doublure , et  les  forts 
pour  iialiits  d bommes. 

Haz-dc  .Saint- Maur  , même  largeur,  mémt 
cliâine,  même  trame  qu’aux  serge»;  et  on  peut 
varier  les  qualités  de  mime,  cVst- à- dm? , la 
P'^ids.,  depuis  une  once  cl  demie  ju‘qu  à cinq 
et  six  onces.  plupart  sont  tramé»  de  ga- 
lette. 

Gros^dr-yaples  d'un  côté  et  rai  de-Snini- 
J\laur  dr  l’autre.  La*  gros-de-Naple»  d un  côté 
et  raz-de-Sainl  Maur  de  l'iiulie  , se  p<-ut  faire  en 
tafleias  d’un  cote  et  petit  croise  de  l’autre,  c’est- 
à-dire  , qu'il  s’en  peut  faire  de  tout  prix  , da 
tout  poids  , suivant  liiilenlion  de  celui  qui  com- 
met. Largeur  de  onze  vingl-qualriemes  d'aune 
entre  les  deux  lisieies.  l.a  cbnine  de  cinquante 
portées  doubles  ; organsin  à trois  bouts,  pesant 
trois  onces  l’aune;  trame,  trois  onces,  en  tout 
six  onces  l'aunc. 

Cannelé  d poil.  Cannelé  à poil  cl  de  même  qiia 
la  maiibois.  Pour  le  faire  beau  , il  faut  que  U*  poil 
50-t  un  peu  plus  garni  que  celui  de  la  mauhois  , 
c’est -è  dire,  que  la  soie  soit  un  peu  plus  ferme 
pour  former  un  cannelé  plus  relevé. 

TaJfetasfaçonné.i , simpleiés  à ligature.^.  Tjt's 
tnfletu»  fai^oiinés  , simplet és  à ligatures . se  font 
ordiiuiir«ment  pour  les  desrins  à bandes  , ou 
pour  des  dessins  très  petits  ; l’on  peut  mettre  jus- 
qu'à quatre-vingt  ligatures;  et  si  au  lieu  de  quatre- 
vingt  ligatures  l^on  n’en  veut  mettre  qiiequaranle  , 
il  taiil  prendre  à ce  remettage  deux  fois  de  suite 
sur  la  même  ligature.  Largeur,  onze  vingl-qna- 
trièiiiCA  d'aunc. 

Salin  à cintf  lisses.  Les  satins  à cinq  lisses  sont 
ordinairement  tramés  de  galette,  parce  que  U ga- 
lette est  nalurollement  plus  grosse  que  la  soie. 
Mais  elle  ferait  trop  allonger  le  satin  à huit  et  à 
dix  lisses  , et  la  builiénic  ou  dixième  partie  de 
la  chaîne  que  l’on  prend  pour  lier  la  galette  , 
serait  trop  aine  et  rude.  Ou  trame  aussi  le  satin  à 
cinq  lisses  en  suie. 

Largeur,  cinq  huitièmes,  ou  onxe  vingl-qua- 
tricnies  d'aunc. 

La  chaîne  de  largeur  de  cinq  huitièmes , est  au 
moins  de  quatre-vingt-seize  portées  simples  : on 
peut  monter  jusqu’à  cent  cinquante  portées  sim— 

fdes  ou  doubles.  Lorsque  cette  étoile  porte  en 
aigeur  onze  vingt-quatrièmes  d'aunc  , la  chaîne 

c%% 


Digitized  by  Google 


L Y O 


fit  tu  motiii  de  loixaiitC'auîusfî  portée»  «îm- 
plcA  : oa  peut  luuntcr  jusqu'il  cent  vingt  portées 
singles  ou  doubles. 

On  n’observe  p.is  pour  ceux  qui  sont  tramés  de 
Kslellede  choiiir  les  plus  beaux  organsins , mais 
bien  pour  ceux  qui  sont  tramés  de  sole  ; on  peut 
employer  Torgansin  depuis  le  plus  tin  jusqu’au 
plus  gros  » monté  4 deux  ou  à trois  , ou  à quatre 
«i<»uts  , suivant  la  qualité  dont  on  les  demande  ; 
on  doit  proportionner  la  trame  4 1a  chaîne,  c'est- 
4-dire  , qu'il  faut  environ  autant  de  chaîne  que 
de  trame. 


Satin  à deux  faces  f c*es/-d-dfre,  bhne  d'un 
cfité  t ci  noir  ae  foutre.  Salin  k deux  faces , 
ou  salin  des  deux  côtés  de  réloife  | c’eit-4>dirc  , 
blanc  d un  côté  et  noir  du  l'autre. 

chaîne  s'ourdit  un  fil  bUnc  et  un  fil  noir; 
les  lignes  tracées  rcpréscnlenl  les  fils  noirs,  et  les 
lignes  ponctuées  les  fils  blancs.  Laigeur  , onxe 
▼mgtHjuatnèoics  d'aune  entre  les  deux  lisières  : 
depuUdcux  onces  jusqu’4  sept , en  proportionnant 
le  poids  de  la  trame  4 celui  de  la  chaîne  , c'est -4- 
dire  , chaîne  depuis  cent  vingt  portées  simples  ou 
doubles,  jusqu'à  deux  cents  portées,  aussi  simples 
ou  doubles  , du  poids  depuis  deux  onces  jusqu'4 
cin-|  des  plus  beaux  organsins , cl  des  meilleurs 
tirages  montés  4 deux  , trois  ou  quatre  bouts  Ira* 
niés  des  (rames , première  sorte  de  pays , Pié- 
mont ou  Florence.  Il  faut  les  deux  tiers  d'or- 
gansin contre  un  tiers  de  (rame. 

Chainette  sans  poil , yui  conduit  n plusieurs 

{ietites.  Chainette  sans  poil  pour  habit  d homme  ; 

irgeur,  oiue  vingt-quatrièmes  d'aune  entre  les 
deux  lisières  ; poids  , trois  onces  un  quart  l'aune  ; 
aivoir  , en  chaîne,  une  once  et  demie;  en  trame  , 
une  once  trois  quarts  , en  tout  pesant  l'aune  tiois 
onces  un  quart.  Chaîne,  quarante  porléesdoubles. 
Tiamc  de  pays  seconde  sm-le,  ou  trame  étran- 
gère , nftie  ri  égale  , avec  siillîsanle  quantité  du 
bouts  pour  en  faire  cnin*r  une  once  trois  quarts 
par  aune. 


Ktoffe  appelée  mauboh.  L'élnfTe  appelée 
mauhois  , propre  pour  habits  d'hommes,  se  peut 
faire  depuis  deux  onces  jusqu'à  quatre  et  plus, 
en  proportionnant  la  chaîne  et  ta  trame  , en- 
viron autant  de  l'un  que  de  l'autre , 4 un  quart 
près  environ.  Iji  largeur  est  de  onze  vingt-qua* 
(rièmes  d'aune  entre  les  deux  lisières  ; chaîne 
principale  quarante  portées  , simple  organsin  j le 
poil  vingt  portées  triples , même  organsin , ou 
vingt  portées  doubles  , d'un  organsin  plus  gros 

3u»  revienne  au  même  poids;  (rame  oe  pays, 
cuxièoie  sorte , ou  trame  étrangère  « nette  et 
égale,  et  suffisante  quantité  de  bouts  pour  faire 
entrer  autant  de  trame  dans  l'aune,  et  un  peu  plus 
que  d'organsin.  Poids  d’une  aune  d'élollc , savoir: 
en  chaîne,  une  once  trois  quarts;  en  trame, 
dcnxonces;  rn  tout  Iroisoncestroisquarts  l'aune. 
^ Carrelé  en  deux  Couleurs,  Câjrtlé  en  deux 
Tome  K. 
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couleurs  , trame  dv galette  ; largeur , onze  vingt- 
quatilcmes  d'aune  ; chaîne,  vingt-cinq  poriées 
simples  ; organsin  4 deux*  bouts  ; ourdir  un  fil 
d‘one  couleur  . un  fil  de  l'autre.  On  p*‘ut  ourdir 
double  ta  couleur  claire  , pour  la  mieux  faire 
sortir  ; trame,  un  coup  de  galette  et  un  coup 
d organsin  ; la  galette  est  teinte  de  la  couleur 
brune  , et  l'organsin  de  la  couleur  claire. 


Carrelé  ù poil  ou  paillette.  Cette  étoffe  ne 
diflére  de  la  mauboîs , que  par  le  remettage  ; 
même  chaîne  , même  trame  , même  poil,  mémo 
peigne.  Les  ligatures  sont  différentes  , il  n'en 
faut  que  deux  pour  le  poil  de  dix  portées  chacune. 
On  VII  peut  faire  de  plus  légers  ou  de  plus  forts  , 
en  y employant  de  la  soie  plus  fine  ou  plus  forte. 

Ta(fetas façonné  - simplelé  , et  tojjetas  Ja> 

f'.onne  - douhieté.  Tafictas  façonné  - simpleté  ; 
argrur , onze  vingt-quatrième  d'aune  , chaîne , 
cinquante  portées  simples , pesant  l'aune  dix- 
huit  deniers  : poil , vinet-cinq  portées  doubles, 
même  organsin,  dix- huit  deniers;  trame,  deuxième 
sorte  . nette  cl  égale  , une  once  en  tout;  l'auno 
pèse  deux  onces  douze  deniers.  Remisse  dequairo 
Ijsses  pour  la  pièce  de  douze  portées  cl  demie  cha» 
cune  , remisse  de  deux  lisses  pour  le  liage  du 
poil  de  douze  portées  et  demie  cnacuite. 

On  entend  par lallelas  façonnés  doublet és,  ceux 
où  il  y a deux  couleurs  dans  la  fleur  ; elles  sc  font 
sur  le  même  lac  » par  le  moyen  de  deux  corps  do 
maillons.  Le  poil  est  ourdi  en  fils  doubles  , un  fil 
d'une  couleur  dessus  , et  un  fil  de  l’autre  couleur 
dessous , ce  qui  fait  cinquante  portées  doublet 
de  poil. 

Dro^uet  satiné.  Le  droguel  satiné  a de  lar- 
geur onze  vingt-quatrièmes  d'aune.  La  première 
chaîne  est  composée  de  vingt  portées  simples  , la 
seconde  chaîne  de  vingt  portées  simples  : cette 
chaîne  s'emboit  de  deux  aunes  pour  une  : Ica 
deux  chaînes  pèsent  environ  dix  - huit  deniers 
l'aune.  Le  poil  contient  quatre-vingt  portées 
simples  , pesant  environ  une  once.  La  trame  de 
Naples,  ou  autre  étrangère  , pèse  deux  onces  six 
deniers , en  tout  quatre  onces  l'aune. 


Droguet  lucoise.  Le  droguct  lucoise  a troii 
ensnupb’S  , savoir  : deux  ciuouples  pour  1a  chaîna 
principale , et  une  ensoupte  pour  te  poil.  Largeur, 
onze  vingt -quatrièmesd'auTie.  La  première  chaîne 
est  de  vingt  porlé(>s  simples  ; la  seconde  chaîna 
est  de  vingt  portées  simples  , qui  s'emboivcnl  do 
la  moitié  , c'est-à-dire,  qu'il  faut  ourdir  deux 
aunes'  de  chaîne  pour  faire  une  aune  d'étoile.  Le 
poil,  vingt  polices  triples,  même  soie,  qui  doivent 
peser,  savoir  : les  deux  premières  chaînes  environ 
dix-huit  deniers  : le  poil , même  organsin  , en- 
viron faune  , dix-huit  deniers  , ensemble  , une 
niicr.  douze  deniers;  trame  de  Naples,  pc.*ant 
laonc  deux  onces  six  deniers,  en  tout,  trois 
onces  uix-huit  deniers  faune. 

K 


74  L y O* 

l'ispècê df  persienne  liserée.  Celte  ^loffeporte 
en  largeur  onze  vingt-qualrièmes  d'aune. 

La  chaîne  , pourla  pièce  , qui  cbI  faite  d'or- 
l^an^in  à deux  bouta  , contient  quarante  porléea, 
et  pèae  l'aune  douze  déniera. 

Ijc  poil  du  même  organsin  contient  cinquante 
portées  , qui  pèsent  l'aune  quinze  deniers. 

Trame  de  pays  , deuxième  sorte  , deux  onces 
six  deniers,  fen  tout , l'aune  pèse  environ  trois 
onces  neuf  deniers. 

Luj^rifie  ^ros^flin,  et  persiennêpetil grain, 

La  lustrine  et  la  persicnne  propres  pour  habits 
d'hommes  , portent  en  largeur  onze  vîngt-qua- 
tiicmes  d'aune. 

La  chaîne  contient  dix  • huit  portées  simples 
d organsinà  trois  bouts,  pesant  i’aunedeux  onces. 

Poil  pour  la  persienne  , même  organsin  , vingt 
portées  simples  , pesant  l'aune  douze  deniers. 

Trame  d'iùpagne  ou  d'Alais  ou  Sainte^Lucie , 
qui  soit  d'un  brin  firme  cl  ror>df  let  : il  en  doit 
entrer,  dans  l'aune  , trois  onces.  En  tout  cinq 
onces  douze  deniers  l'aune. 

Tixsti  argent.  Ce  tissu  argent  porte  en  largeur, 
entre  les  lisierea  , onze  vingt-qualrièmcs  d'aune. 

La  chaîne  contient  quarante  cinq  portées  dou> 
blés  , organsin,  pesant  environ  une  once  dix-huit 
deniers  l'aune. 

Le  poil , onze  portées  un  quart  simple  } pour 
le  liage,  même  organsin, douze  deniers. 

Trame  pour  l'accompagnêge  , première  sorte  , 
douze  dtnicn. 

lAL^erine  et  nersienne  iherée  et  brochée.  Sa 
IfRrur.  cuire  les  deux  lisières , est  de  onze  vingt-  i 
qualiiemes  d'aune. 

La  cliaino  principale  est  de  quatre-vingt-dix 
poricrs  sin>|>lc$ , organsin  , à deux  ou  trois  bouts, 
pesant  l’aune  environ  deux  onces. 

Le  poil  contient  vingt-deux  portées  e1  demie  , 
même  organsîir,  douze  deniers. 

La  trame'  pour  la  première  navette  , seconde 
aorte,  deux  ouces. 

La  tranu*  pour  le  liseré  , seconde  sorte  lustré»'  j 
une  once.  En  tant  cinq  unc»a douze  deniersTaune. 
El  en  broché  , jusqu'à  huit  onces  l'aune. 

Raz  de  «Sici7e  rourant.  Le  raz-de-^icile  cou- 
rant a de  largeur  onze  vingt-qualiiemes  d'aune. 

La  cbame  contient  quarante  portées  douMes  ] 
d'organsin  , pasant  environ  une  once  douze  de- 
niers l'aune. 

Le  poil  est  composé  de  vingt  portées  simples , 
■sème  organsin  , neuf  deniers. 

La  trame,  seconde  sorte  , pour  le  eoup  de  fond 
une  once. 

' Trame  pour  Ica  fleurs  , nette  , brillante  et 
égale  , une  once.  En  tout  trois  onces  vingt -trois 
deniers. 

Damas  courant  et  damas  gros  - grain  de 
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lustrine.  Ce  damas  courant  a de  largeur  on::e  , 
vingt  - quatrièmes  d'aune.  La  chaîne  contient 
ualre-  vingt  - dix  portées  simples  d'nrgansio  à 
eux  ou  trois  bouts  , pesant  l'aune  deux  onces. 
La  trame  , seconde  sorte  , nette  et  brillante  , 
deux  onces.  L'aune  d'étolTe  pèse  en  tout  quatre 
onces.  On  en  fait  en  cent  portées , et  même  en 
cent  vingt  portées.  On  en  tait  aussi  en  soixante- 
quinze  portées,  damasse  très-léger.  * 

Damas  liseré  pour  meubles  , largeur  cinq 
huitièmes  d'aune.  Ce  damas  liseré  et  broché  a 
pour  chaine  principale  cent  vingt  portées  d'or« 
gansin  à trois  bouts  , pesant  l'aune  deux  oncea 
six  deniers. 

Le  poil  est  dn  même  organsin,  pesant  l'aune 
quinze  deniers. 

La  trame  du  pays  , deuxième  sorte , quatre 
onces  trois  deniers. 

En  tout  environ  sept  onces  l'aune. 

Damas  groj»-gr/iin  liseré  , avec  un  liage  de 
5 le  G.  Ce  ddmas  broché  et  liseré  a de  largeur  onze 
vingt-aualrièmes  d'aune  entre  les  deux  lisières. 

La  cfiaine  est  de  quatre-vingt-dix  portées  sim- 
ples ; organsin  à trois  bouts  , pesant  l'aune  deux 
onces. 

Pour  le  damas  , trame  de  Sainte-T.ucie , pre- 
mier filage  , ou  autre  de  même  nature  , nette  et 
égale  : une  once  six  deniers. 

Tiamc  de  même  pour  le  Uscré  lustrée , dix-huit 
deniers. 

En  tout,  quatre  onces,  sans  les  brochés  qui 
sont  arbitraires. 

Florentine  damassée  avec  un  liage.  l,argeur^ 
onze  vingt-quatrièmes  d'aunc. 

Iji  chainecstdrsoixanlL'-qtiinze  portées  simplêa 
d'ui'ganiin  , et  pèse  l'aune  uix-huil  deniers. 

Trame . seconde  sorte  et  lustrée  , une  once. 

En  tout  pne  once  dix-huit  deniers. 

J'7oren/»ne  damassée  avec  im  listvé  ou  un 
litige.  La  largeur  de  cette  élofle  , entre  les  deux 
hsicres  , est  de  onze  vingt-quai  nèmes  d'aune. 

chaîne  est  de  soixante  quinze  portées  sim- 
ples d'organsin  , pesant  l'aune  dix-nuil  deniers. 

Lâ  trame  seconde  sorte  lustrée  • une  once. 

En  tout  urse  once  dix-huit  deniers. 

On  » n fait  de  plus  et  de  moins  forte  , toujours 
en  sfûxanle  <|u<nze  porlées;  on  en  fait  aussi  en 
quatre-vingt  portées siviples. 

Satin  d I , X . .3 , 4 l*tfs  courons  ou  brochés. 
L«‘s  s.tlins  à 1 , a , 3.  4 brochés  ou  coiirans  , 
se  foril  en  largi  iir  de  onze  24^  d'aunc.  On  en 
fait  de  toutes  qualités  , depuis  soixante-quinze 
portées  simples  jiiMju'à  deux  cents  portées  , avec 
des  organsins  de  tout  |»o>ds.  L«-s  plus  ordinaires 
sont  composés  . pour  h«  chainc  , de  quatre-vingt- 
dix  portées  simplt's  d'organsins  à trois  bouts  , et 
pesa  une  onc«  et  demie  l'aune,  trame  brillante  f 


Digitized  by  Google 


L Y O 

nette  et  lustrée,  pas  trop  fine  pour  les  liserés | 
chuqiie  n&velie  de  li»eré  pei  t en  fournir  environ 
doii£*'  deni(‘rs  par  aune. 

Poid>  de  la  t liaincf  une  once  douze  deniers. 

Trame  |xmr  le  premier  lac , douze  deniers. 

Trame  pour  le  si  coud  lac  » douze  deniers. 

Trame  pour  le  Iruial^me  lac  , douze  deniers. 

Trame  pour  le  tjuaiii^me  lac,  douce  deniers. 

Une  aune  de  celte  etolle , à un  lac , pèse  deux 
onces. 

A deux  lacs . elle  pèse  deux  onces  douze  deniers. 

A trois  Uis,  l’aune  trois  onces. 

A cjiiaire  Ucs , l’aone  peae  tiois  onces  douze 
deniers,  plusoumoma.  suivant  la  force  et  qua- 
lité que  l'on  veut  donner  à félolTe. 

Sntin  à (leurs  à deux  Jutes.  l.e  satin  à fleurs 
à deux  fai.es  ou  «K*  deux  couleurs  ditVérenIcs,  a 
d’un  coté  fund  1j1  nc^alin,  le»  flrurs  bleues  sa-« 
liiiécs  , de  l'•ut)e  fond  bleu  salin  , les  fleurs 
bUnrlics  saline*  s . double  corps. 

Largeur,  otizt-  vnigtoquatriémis  d'aune. 

, La  cbaine  est  de  cent  vingt  portées  doubles , 
esant  l’aune  trois  onces  d.»uze  dt-niers,  organsin 
ien  monté,  net  et  d’uit  parfait  tirage,  ourdi  un 
fil  d'une  Couleur  ei  un  til  de  l'autre  alternative- 
ment , trame  égale  et  nette  , pisaol  1 aune  une 
once  douze  denieis. 
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Galons  de  soie.  On  fait  & Lyon  des  galons 
de  soie  de  deux  largeurs,  ou,  comme  on  dit  dans 
celte  sorte  de  fabrique,  de  deux  numéros,  savoir: 
N.^  3 et  N.^  3.  Le  N.^  3 porte  sept  lignes  de 
largeur,  et  le  N.^  3 neuf  lignes.  Les  pièces  des 
uns  et  des  autres  sont  de  soixante  aunes  ; on  les 
met  ordinairement  en  deux  pièces  de  trente  aunes 
chacune. 

Etoffes  de  colon.  H se  fabrique  aussi  des 
étoffes  de  coton  , telles  que  futaines  et  ba»ins. 

La  fabrique  des  futaines  et  des  basins  a été  ap- 
portée 4 Lyon  vers  l’an  1.^0.  Les  premiers  ou- 
vriers qui  s'^  établirent  « j furent  appelés  du  Mi- 
lanais et  du  Piémont . ou  ces  sortes  de  manu— 
factures  avaient  été  inventées,  et  fleurissaient 
depuis  longtems. 

Cet  établissement  devint  si  considérable,  q^on 
vil  bientôt  4 Lyon  et  aux  environs,  jusqu'à  deux 
mille  ouvriers  futalniers,  et  que  ce  commerce 
monta  jusqu'à  un  million  par  an  , dont  les  deux 
tiers  allaient  4 l’étranger , particulièrement  en  Elsr 
pagne  et  en  Portugal. 

Quoique  celle  fabrique  ne  soit  pas  aussi  consl- 
diTQblosquelle  pourrait  être  , nous  crojons  de- 
voir. rapurler  ici  le  réglement  porté  sur  cet 
objet  en 


Aég/ement  indicalij  des  règles  qw/  dni%ent  e*re  suides  dan^  la  /n6rica/ton  des  hasins 

et  Jntntnrs  de  l.yôn. 


NOMS 

M A T l 

È n K s 

a 

IVoMBRB 

des  fh 

des  ETOFFES. 

B fl  c K 4 i Tl  a. 

an  T K A M B. 

î. 

*u 

ehatne. 

<iw  sortir  du  mesier. 

Futaines  menus  grains  Bns.  . 

JJem , menus  grains.  . . . 

Idem , à grains  d'orge.  . . 

iJem  , basins  lisses  4 poil; 
Milan  rayé  ; hauaière» 
lisses , sans  raies  et  4 raies  . 
àcarreaux  et  menus  grains. 

Basin  de  Lyon  , façon  dc 

1800 

i5Co 

Cinq  sixièmes. 

Trois  quarts. 

• 

■ ! 

1300 

8;o  1 

^Gnq  douilèinn^ 

Fulainee  mouchetées , bou- 
lanées  , addées  , carréct’ 

; 

780  J 
1380  1 

1130  1 

1. 1 

1 

Fttt,iiM9  ou  baiint  à [>oil.  . . 

1 

[ ; 

1 Deux  liera, 

^Sept  douzièmeM 
1 )ciiü-aine. 

1 ünq  dbuziimeic 

n 

L Y O 


L Y O 


7^> 


NOMS 

M A T 1 

EUES 

tO 

fi 

SE9  ÊTOFfES. 

a X c tt  A 1 X a. 

mm 

«T- 

Fulainc*  baudières  à dix-huit 
barres  de  trois  raies  cha- 

j 

i i 

cune.  . . 

L-n  ou  chanvre. 

Coton 

I,* 
: • 

Idem  t à trente  six  raie*.  . 

Idem • 

Idem.»  • • • . . 

3 

Buins  nyH  k menu  , à qut- 

1 4 
[ * 

tre  fils 

Idem.  »•.... 

Idem 

7 a 

t ^ 

r I 

Buins  k raies  ordinaires.  . . 

Idem.  ••»«.. 

Idenu  

* 

; a 
1 ! 

R O M 1 a B 

eU-i  fit 
tU 

chaint. 

L A a 0 B V a 

au  toriirdit  nutier. 

iDeux  tiers. 

lODo  1 

[.Sept  dotitièmes. 

[Üeini-aime. 

75b  ] 

|Cinq  douzième** 

1x54 

iDeux  tiers. 

1 loo 

[Sept  douzième*. 

^Demi-aune, 

79® 

^Cinq  douzièmes- 

i3Gfl 

|Dcux  tiers. 

1200 

LSept  douzicmeSv 

io3a 

rDeml'aune. 

864 

)Cinq  douzièmes- 

1 tSa 

iDcux  tiers. 

ioo8 

LSept  douatèmess 

864 

[^DemUaune. 

720 

*Cinq  douzième*. 

Outre  le*  fabrique*  de  aoieries  et  de  rulaînc*  el  i 
basin* , Lyon  a encore  de*  tabrique*  de  plusieurs  I 
auiicc  espères,  (elle*  que  rubans,  bonneterie, 
chaprlleric  , , librairie  , e(  le*  autres 

f^ciire*  d'industrie  nécessaires  à la  eonsommailcm. 
de  celte  grande  ville,  mai*  qui  n'entrent  pas 
proprement  dans  son  commerce. 

inr/ienne*.  La  manufacture  d indienne  est  con- 
sldf^rablc  ; elle  occupe  près  de  six  cents  ouvrier*. 
On  T fait  de  Irès^bcUes  toile*  à l'instar  de  celles 
de  .iour. 

Papiers  peints.  La  manufaclore  de  papier* 
peints  est  établie  depuis  une  dous.ainc  d'années: 
vile  est  Avenue  une  des  plu*  considérables  de 
France:  elle  occupe  habituellement  deux  cents  à 
deux  cent  cinquante  ouvriers. 

Imprimerie  , libf'àirié.  L’établissement  de 
l'imprimerie  à tyon  est  trés>ancien  ; il  date  de 
Tépoque  de  celui  de  cet  art  en  France.  La 
brairie  doit  être  comprise  dans  le  nombre  de» 
rincipales  branches  .d'industrie  , qui  contri- 
uchl  à faire  fleurir  celle  ville.  Ce  commerce  em- 
brasse dans  ses  nombreuses  spéculations  les  places 
principales  de  France  et  de  l'étranger  ; U s'y 
fait  en  grand  ; le  nombre  des  libraires  est  très- 
considérable  ; on  y compte  beaucoup  de  forte* 
maisons  qui  tiennent  la  librairie , tant  ancienne 
^ue  moderne,  le*  livres  nationaux  et  étrangers. 

• Commerce  de  la  yiile  de  Lyon. 

Lésrivièresquî  favorisent  Ircommerced»  I^on, 
tant  le  Kbône,  U Saâne,  1a Loire  et  le  DouIm. 


Par  le  I\)v.me,  Lyon  communique  avec  le 
DaupliJné  . la  Provence , le  Languedoc  , et  même 
avec  la  Guienne,  parle  canal  du  I.angucdo€  : 
et  c'est  p.ir-là  encore  que  communiquant  arec 
la  Méditerranée  , aile  enlrelient  son  commerce 
avec  l'Italie  , l'Eupagne  et  tout  le  Levant. 

I.A  rivière  de  daOnc  dano  laqitdle  tombe  le 
Doub*  , lui  ouvre  la  Bourgogne  et  la  Franche- 
Comté  , d'oà  l'on  gagne  aisément  par  terre  , et 
par  un  trajet  asses  court , l'Alsace  , la  Lorraine 
et  la  Champagne. 

Enfin,  la  Loire,  qui  commence  h être  navi* 

f;able  à Rouanne , à dour.o  lieues  de  Lyon  ^ 
ui  facilite  le  commerce  avec  Paris  et  tontes  le* 
provinces  du  coeur  de  la  France , et  même  lui 
peut  donner  part  è celui  qu'elle  fait  par  l’Océan 
avec  les  nations  des  quatre  parties  de  la  terre. 

D'ailleurs  , la  ville  de  lyon  étant  dan*  Ir 
voiainago  de  la  Suisse  et  de  l'Italie,  il  lui  est 
aisé  de  porter  par-là  son  négoce  dans  une  partie 
de  rAIlcmagno  , dans  le  Piémont  et  dans  le  Mi- 
lanais. 

Le  génie  des  Lyonnais,  naturellement  porté 
au  coniniercc  , a de  tout  tems  profité  des  avan- 
tages de  l'heureuse  situation  de  leur  ville.  Rome 
ne  comptait  point  encore  la  ville  de  Lyon  au 
nombre  de  ses  alliés  , qiie  ses  habitan*  étaient 
déjà  célèbres  , dan*  le.»  Gaules  , par  leur  com- 
merce. L'alliance  des  romains  l'augmenta  i 
el  l'on  a longtems  n gardé  la  ville  ae  Lyon 
comme  l'étape  1a  pbis  célèbre  et  le  marché 
ie  plus  fameux  de  ^'empire  romain  , et  où  lo»' 
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marchaiv^i^riA^t  les  marchands  se  trouTaîertt  en 
plus  ^rancir  qiianliti^. 

Le  commerce  de  U ville  de  Lyon  eut  le  sort 
de  Rome  son  alliée;  il  loniba  avec  elle;  mais 
plus  heureuse  que  la  capitale  du  monde.  J>yon 
ne  fut  pas  longteiiis  sans  rétablir  son  crédit  et 
son  industrie  ; il  n*y  a guércs  à présent  d'en* 
droits  dans  le  monde,  où  l'on  pmss**  porter  lo 
commerce  , dans  lesquels  ses  haoUans  n'entiO- 
tiennent  des  habitudes  et  des  relations. 

Oest  aux  Italiens  que  la  ville  de  J^yon  doit  le 
rélabtissmieiii  de  son  commerce.  Celte  nation,  ' 
née  pour  Je  négoce  , et  qui  se  vante  d'en  avoir 
appns  aux  autres  nations  toute  la  hnesse  , pro- 
filant de  la  langueur  de  celui  des  Lyonnais  , vint 
d'abord  le  partager  avec  eux  : mais  ayant  dans  1a 
fuite  obtenu  de  grands  privilèges  , et  ayant  fait 
des  profits  immenses, ils  s'en  emparèrent  tout— 
à-fait.  Ils  devinrent , pour  ainsi  dire  , les  maîtres 
de  ta  ville  : ils  s'y  cantonnèrent  par  nation  , et 
on  leur  accorda  même  U distinction  de  faire 
l'ouverture  des  paiemena  en  foire  , qui  s'est  faite 
dep  uls  avec  une  grande  cérémonie  par  les 
prcvùts  des  marchands  et  échevins  de  la  ville 
de  Lyon  , qu’on  appelait  aussi  le  coruulat^ 

On  remarque  que  le  droit  d'ouvrir  les  paie* 
mens  , appartint  longtems  aux  Florentins  , qu  un 
Génois  l'eut  ensuite  , et  après  lui  un  Préinonlais  : 
mais  les  uns  et  les  autres  toujours  avec  com- 
mission du  grand  duc. 

Les  Suisses  et  les  Allemands  s'introdiiiMrcnt 
aussi  dans  le  commerce  de  la  ville  de  Lyon,  et  y 
devinrent  presque  aussi  puissani  que  les  italiens  , 
mais  les  Lyonnais  instruits  par  ces  diverses  na- 
tions , se  sentant  asser.  de  lorccs . se  passèrent 
enfin  des  uns  et  des  autres  , cl  les  privilégias  ac- 
cordés aux  étrangers , a^ant  été  d’abord  mo- 
dérés. et  ensuite  supprimés  , tout  te  négoce  resta 
entre  les  mains  dvs  Français,  qui  , en  peu  de 
tems  le  portèrent  au  point  où  il  est  présentement. 

objets  qui  entrent  dans  le  commerce  de 
Lyon  , tant  pour  sa  consommation  que  pour 
l’etranger  ou  les  autres  endroits  de  la  France, 
sont  très-nombreux  ; ce  sont  des  productions  du 
aol  de  scs  environs  ou  des  ouvrages  de  son  indus- 
trie. 

1 .es  producl  ions  sont  î des  grains  de  toutes  es- 
pèces, vins  cxccUens.  Les  vins  sont  connus  sons  le 
nom  de  wns  de  n’wigM  ♦ et  se  recueillent  le  long 
du  Hbône  et  de  la  Saône  : la  rive  droite  de  la 
Saône  , surtout , en  fournÿ  une  quantité  d cxccl- 
lens  qui  ajoutent  à leur  bonté  l’avantage  de 
pouvoir  être  bus  dans  l’&nnéc  : ceux  du  Rbône  , 
d une  qualité  dilférenic  , veulent  être  gardés 
pendant  trois  ou  auatre  ans.  • 

ïiC  commerce  ues  bleds  qui  se  fait  à Lyon 
très-considérab'c.  La  situation  de  relie  ville, 
telle  que  nous  l'avons  décrite  , sur  deux  rivières 
navigables  dans  toutes  les  saisons , <l  égalemcni  î 


è portée  des  provinces  abondantes  en  grains,  rt 
de  celles  qui  ne  le  sont  pas,  donne  aux  négixians 
qui  y sont  établis  de  grands  avanta^.i'S  pour  faire 
ce  commerce  avec  pmJii.  Aussi  ce  ii  est  guère»  ni 
parmi  les  bourguignons,  ni  parmi  les  hrunc-'- 
Conitols  , ni  parmi  le»  Provençaux  qui  en  loot  la 
consommation,  que  se  trouvent  les  plus  giands 
négocians  de  cctie  denrée,  mais  parmi  les  Lyon- 
nais : outre  leur  situalioni,  ceux-ci  ont  encore 
sur  les  Provençaux  l'avantage  du  ciédu  qu’il  est 
bien  plus  aisé  de  trouver  dans  le  lieu  de  domicile 
qu'aillcurs. 

Il  se  fait  aussi  è Lyon  un  grand  c'^mmerce  de 
marrons  que  les  marchands  lyonnais  tirent  du 
Dauphiné  , du  Forêt  et  Vlvarea.  La  destina'ion 
de  la  plus  grande  quantité  de  celte  marchandlso 
tsl  pour  Paris  où  les  marchands  épiciers  1rs  ven- 
dent en  gros  et  les  regraltiers  en  détail , c'est-à— ‘ 
dire  « au  cent  et  au  quarteron  que  l’on  nommait 
aiiirefoU  chapelet  \ U chapelet  n’en  contenant 
que  vingt-cinq.  • 

Mais  ce  qui  alimente  principalement  le  corn* 
niercr  de  Lyon  . c'est  la  vente  des  ouvrages  de 
ses  fabriques  et  l’achat  des  matières  qui  y erilreni. 

Le  commerce  de  la  drap<*ne  est  encore  consi— 
dcrableà  Lyon  . mais  nicins  qu’auirclb'.i , parce 
que  les  maichands  délailleurs  des  provinces  voi- 
sines , les  étrangers  , surtout  les  Italît  ns  qui  ve- 
naient y faire  lem*s  assortimens  , s’.'idi'csscnt  au- 
jourd  but  aux  fabtlqucs  mémos , et  tirent  leurs 
marchandises  de  la  pieniière  main. 

Les  négocians  en  draperie  prétendent  que  leur 
Commrrre  montait  anlr»*fois  à i3,oooiOoo , et  que 
les  deux  tiers  de  leui>  draps  étaient  envoyés  dira 
réinnger.  surfont  en  Savoie  , dans  le  Piémont , 
à Mihtii  cl  auteis  vilh-s  (l'Italie  , à Malle  . cliex 
les  puisses  , en  Alsace  . en  l/vrraine  . on  Brr  — 
tflgne  et  juvpi'aux  ilcsde  rAmériqiie.  Usa lotiient 
qu'il  peine  se  trouvait-il.  d;ms  tmis  cis  envois  « 
pour  aoo.ooo  écMs  de  draps  étiangeix.  «^uoiquils 
en  prissent  loj  peu  , ee  mélange  de  draps  èlrai  - 
gm  était  d'une  «xirènie  consequrnce  pour  leur 
commet  ce  : ce  qu'on  comprend  aisément  , dès 
qu'on  suppore  qu'il  faut  de  trois  sortes  de  draps 
iiur  ras-ortimenl  d’un  mareband  drapier,  c'est— 
-dire,  des  draps  fins,  des  médiocres  et  des  giot- 
siers.  Quoique  1rs  draperies  les  plus  grossières 
semblent  être  les  plus  méprisables,  néanmoins 
elles  procurent  souvint  aux  m-gocians  l’avantage 
de  la  préférence  , pourvu  qu'ils  puissent  en  avoir 
uu  assortiment  complet. 

On  trouve  è Lyon  un  dépôt  considéraMi  de 
Uines  nationales  et  étrangères  qui  scrLàalimenicr 
les  fabriques  de  draperies  de  Fiance  , et  surtout 
^ celles  qui  sont  répandues  dans  les  provinces  qui 
• C4>mp<i.M?nt  aujourd'hui  les  departemens  du  Rhône, 
i de  la  Saône,  de  la  côte- d Or  , etc. 

Le  coiuinerce  des  toiles  de  Lyon  a'clendait 
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braucotip  en  Kspigne  « en  Ittlie  et  dam  let  Ilea 
Française»  de  Les  Suisse»  sont  par- 

venu»  a en  lalnir|uer  de  plu»  belles  el  k meilleur 
marclid . ce  qui  a nui  à celles  de  jLyftn. 

IJ  serccueilie  trc«>peu  de  soie  dans  le  Lyonnais, 
et  cependant  Lyon  est  un  de»  lieux  du  monde  où 
il  se  Uil  un  plu»  grand  commerce  de  celle  riche 
marchandise. 

Toute»  le»  soies  qui  se  llrenl  du  Itérant  , de 
Perse*  de  Messine,  a'itaiie*  li'Ëspagne,  etc.  qui 
sont  deslini^e»  pour  la  France  , sont  conduites  à 
Lyon  comme  dans  une  espèce  d'entrepôt  , et 
c'jcsi  de  là  qu' elles  sont  envoyées  à Paris , a Tuui*» 
et  dans  les  autre»  ville»  de  France  où  il  y a drs 
manufactures  desoioie*  el  où  il  ne  se  recueille 
point  de  soie. 

On  estimait  vers  1700  qu'en  tems  de  paix,  et 
lorsque  la  récolte  des  soies  était  raisonnable,  il 
ouvait  entrer  à Ly^on  six  mille  balles,  la  balle 
valuée  à 160 1.  pesant;de  ces  six  mille  balles  ily 
en  avait  à-peu-près  mille  quatre  cent»  du  Levant, 
mille  six  cent»  de  Sicile,  mille  cinq  cents  du  reste 
de  l'Jtalie  , trois  cents  d'Espagne  el  mille  deux 
cents  du  Languedoc  , Provence  et  Dauphiné. 

On  ne  compte  pas  dans  ce  nombre  lee  soies 
des  Indes  qui  étaient  apportées  parla  compagnie , 
et  qui  étaient  d'une  grande  utibté  pour  plusieurs 
espèces  de  manufactures. 

Cette  estimation  est  sur  un  pied  fort  bas,  et 
beaucoup  au-dessous  de  la  consommation  des 
soies  qui  s'esl  faite  depuis  tyaS  jusqu'en  lySo, 
quand  les  manulac'isres  de  Lyon  étaient  les 
plus  Borissantes  ; car  on  prétend  que  pour-lori  U 
y avait  dans  Lyon  jusqu'à  3o,ooo  métiers  où  on 
travaillait  jourr^lement  à toutes  sortes  d'étoffes. 
Des  gens  experts  et  connaisseurs  dans  les  manu- 
factures, pensentqu'il  ne  faut  que  6,000  métiers 
pour  U consommation  de  deux  mille  balles  de 
•oie.  Toutes  les  soies  d’Espagne  et  du  Levant 
viennent  gceges  à l^on  , et  il  y en  arrive  des 
autres  pays  à-peu-près  autant  d'ouvrées  que  de 
es. 

Iles  da  Levant  se  façonnent  ordinairement 
pour  servir  à la  couture , pour  être  filées  et  garnies 
de  traits  d'or  et  d'argent.  Il  en  est  quelques-unes 
plus  fines  qui  conviennent  aux  fabriques  des  étoffes 
de  Tours.  On  les  y envoie,  ainsi  que  celles  de  Si* 
cile  et  d'Espagne.  Pour  celles  d'Italie  , les  plus 
belles  et  Us  plus  parfaites  s'emploient  aux  manu- 
factures de  Zy'on , qui  en  absorbent  Us  deux  tiers. 
Le  troisième  se  met  en  œuvre  dans  les  manufac- 
tures de  Paris , d’Amiens  et  de  Rejms. 

Les  bas  de  soie  de  Lyon  font  aussi  une  braoclie 
de  commerce  très-ricnc  pour  cette  ville* 

Outre  le  commerce  intérieur,  hyon  en  fesait 
un  très -considérable  , avant  la  guerre,  avec 
l'étranger.  Cest  même  le  plus  important  de  tous 
mi  moyens  de  richesses. 

Peu  de  marchands  de  Lyon  négodent  directe- 
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ment  en  Espagne  : le  commerce  qi4ls  y ont  s*est 
fait  longiem»  par  l'entremise  drs  Italiens,  surtout 
des  Génois,  mais  aujourd  hui  ce  commerce  se  fait 
par  Marseille  et  en  Uroilure  , et  par  cette  voie  le 
commerce  des  Lyonnais  s'étend  jusqu'aux  Inde* 
Espagnoles. 

l..a  dorure,  les  draperies  des  moindres  qualités, 
les  toiles  , le»  fiilairies  , U safran  el  le  papier  S4>nt 
le»  marchandises  que  lyon  envoie  en  Espagne* 
Celles  qu'on  en  tîro  , sont  de»  laine»  , des  soies  * 
des  drogues  pour  la  teinture  , des  pia»lres  «t  de» 
lingots  o'or  et  d'argent. 

Lyon  envoie  en  Italie  quantité  de  draps  et  de 
toiles,  quelques  étoffes  d'or,  d'argent  et  desoie, 
des  dentelles  , des  réseaux  • des  galons  d’or  et 
d'argent  , de  U librairie  , des  chapeaux  , de  la 
mercerie  , el  toutes  sortes  de  parure»  et  niodea. 
En  échange , l'Italie  donne  à Lyon  des  soies . des 
velours,  acs  damas,  des  fruits,  du  rix  du  Pié- 
mont et  du  Milanais.  On  croit , toute  supputalioa 
faite  , qu'il  part , année  commune  , de  Lyon  , 
pour  l'Italie  , des  marchandises  pour  S.ooo.ooo  , 
et  qu'il  en  vient  au  moins  pour  9,000,000  en  soie 
et  autres  choses. 

Lyon  a fait  longtems  tin  aseee  grand  commerce 
avec  l'Angleterre,  pAriieulièrement  avec  les  villea 
de  Londres , d'Excester  et  de  Plimoulh  ,*  avec 
Londres  , *pour  ses  draps  ; avec  Excester  pour  ses 
serges,  et  avec  Plimouth  , pour  de  l'étain  et  du 
Plomb.  On  en  tirait  aussi  des  bas  , quelque  mer» 
cerie  , du  poivre  , des  drogues  pour  la  teinture  « 
comme  noix  de  galle  et  bois  de  ^Campéche  , et 
quelquefois  des  soies. 

Les  envois  de  Lyon  pour  l'Angleterre  étaient 
des  taffetas  lustrés  , la  plupart  noirs  | des  étoffes 
de  soie  el  des  brocards  d'or  et  d'argent.  Le  com- 
merce des  taffetas  y était  si  bon  , que,  souvent  , 
en  une  seule  foire  de  Zyror»,  il  en  aorUit  pour 
. plus  de  deux  cent  mille  écus. 

Les  marchandises  de  J^yon  pour  l'Angleterre  » 
allaient  à trois  millions  de  francs  par  an  , et  celles 
d'Angleterre  pour  Lyon  , seulement  à sept  oa 
huit  cent  mille  francs;  en  aorte  que  la  balance  de 
ce  commerce  était  d'un  quart  contre  trois  quarts^ 

3 UC  les  Anglais  payaient  en  argent  ou  en  lettres 
e change. 

Mai»  ce  commerce  est  bien  déchu , pour  ne 
pas  dire  tombé  toul«à-fait.  Les  droits  inmosés  sur 
les  taffetas  en  sont  la  première  cause.  Ces  droits 
n’étaient  autrefois  que  de  deux  schellins  et  six 
pences  pour  livre  sterling,  ce  qui  revenait  environ 
à cinq  pour  cent.  A pr&ent  ces  droits  sont  qua- 
druplé. Pour  introduire  des  taffetas  de  France  en 
Angleterre,  il  en  coûte  plus  de  cinquanle-troia 
pourcent;  les  envois  sont  aevenus  très-rares  depuis 
ue  les  Français  réfugiés  en  ce  pays  y ont  établi 
es  manufactures  de  tail'etaa.  Le  parlement  d'An- 
glererre  a défendu  dailleurs  l’entrée  des  taffeiag 
etxaiagcrs. 
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Le  commerce  6e  Lyon  avec  les  Snisses , se 
fait  principalement  aTec  les  villes  de  Zurich  et 
de  Saint  - Gai  ; il  s'étend  néanmoins  jus^^u'à 
Berne . k Bàle  , à SchalTouse  , et  aux  foires  de 
2kirzach. 

Toutes  ces  villes  fournissent  à Lyon  des  soies 
et  fleurettes  fabrir^uccs  k Zurich  , des  toiles , des 
fromages  et  des  chevaux  ; elles  en  tirent  en 
échange  beaucoup  de  draperies  grossières , des 
cliapeaux  , du  safran  , des  vins  , des  huiles  , du 
aavon  et  de  la  mercerie.  On  prétend  que  tout  ce 
que  Lyon  fournit  à la  Suisse , ne  va  p.ia  à un 
million  de  livres  par  an  ; et  qu'au  contraire  « on 
en  tire«annce  commune, pourplusde  i,5oo,ooof. 
en  toiles  et  en  fromages  ; et  pendant  la  guerre  , 
encore  un  million  en  chevaux. 

Les  marchands  Suiases  et  ceux  det  villes  impé> 
riales  étaient  exempts  de  1a  douane  de  Lyon  et 
de  tous  droits  d entrée  pour  les  marchandises 
originaires  de  leur  pays.  On  croit  que  ce  fut 
Louû  A'/ qui  actoraa  ce  privilège  aux  Suisses. 
Cependant  on  n'en  trouve  pyinl  de  preuves  par 
écrit , avant  le  traité  qu'ils  firent  avec  i^rançois  /, 
l'an  i5i6.  L'exemptiun  des  Allemands  avait  été 
accordée  par  le  même  roi  en  i5iS  ; on  a vu  ci- 
dessus  qu'il  n'y  a que  des  Français  négocians 
prcsrnlenient  4 Lyon  , et  que  les  privilèges  ac> 
cordés  aux  étrangers  ont  été  ensuite  supprimés  ; 
mais  cela  n'empéchcpasqu’il  y a quantité  Je  Suis- 
aes  et  d'Allemands  établi»  à Lyon , qui  y font  un 

tjrand  commerce , et  jouissaient  avant  la  révo> 
ution  des  privilèges  accordés  à celle  nation. 

Les  négocions  Suisses  dont  les  noms  étaient 
inscrits  à l‘hulel-de  ville  de  Lyon  « jouissaient 
encore  après  chaque  foire,  pendant  iS  jours  , les 
fêtes  et  les  dimanches  compris,  de  toutes  les 
prérogatives  des  foires  , dont  les  négocians  Fran- 
çais et  étrangers  ne  jouissaient  plus  alors. 

Ix>s  mêmes  négocians  pouvaient  faire  venir  dos 
toiles  et  des  fromages  de  Suisse,  sans  payer  aucuns 
droits  d'entrée  en  France,  ni  de  douane  de 
Lyon  ; mais  il  fallait  que  ces  marchandises  en- 
tras^nt  par  le  bureau  de  Colonges  , ou  par  celui 
de  Saint- Jean-de  Lotie;  qu’elles  fussent  accom- 
pagnées d’une  attestation  ou  d'un  certificat  des 
nisgtsiral»  de  Suisse  . d'où  on  les  tire  pour  en 
constater  l'origine  ; il  fallait  de  plus  quVlIcs  ap— 
pariin»8i-nt  aux  négocians  Suisses  inscrits  k la 
douant  , et  qu’elles  lussent  marquées  de  sa  mar- 
que. 

Dans  le  commerce  que  les  Lyonnais  entre- 
tiennent avec  plmieiirs  des  plus  grandes  villts 
d'Alltmagne  , ils  y envoient  les  mêmes  niar- 
cbamJIses  qu'en  Suisse  ; et  encore  des  étoffes  de 
aoic  or  H argent , cL  beaucoup  de  dorures  : on 
y fait  même  passer  tout  ce  qu'il  y a de  plus  beau 
dans  celle  espece  ; les  Allemands  se  piquant  de 
goût  et  de  magnificence  pour  U parure. . 
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Ce  commerce  est  très-avantageux  à Lyon  , les 
envois  des  Lyonnais  montent  année  moyenne  à 
ptusde  I , Son, 000  fr.  et  les  retours  ne  moulent  pas 
au  quart  de  celte  somme  , en  étain  , en  cuivre  p 
en  fer  blanc  , et  en  quanlilé  de  mercerie. 

On  ne  trouve  dans  le  commerce  avec  les 
Hollandais  qu'un  seul  avantage  , ou  pour  mieux 
dire  une  commodilé  ; sas'oir , 1a  négociation  det 
lettres  de  change  qui  se  fait  k Amsterdam.  Oest- 
là  la  principale  correspondance  des  négocians  de 
Lyon  et  de  toutes  les  provinces  qui  reçoivent 
souvent  en  paiement  des  lettres  de  change  sur 
Amsterdam.  Ils  ont  aussi  quelque  correspondance 
avec  Rotterdam  , k l'occasion  des  draperies  de 
Leyde  et  des  toiles  de  Harlem.  Les  envois  de 
Lyon  k Amsterdam  peuvent  monter  autour  de 
Soo.ooo  francs  par  an.  Ils  consistent  en  taffetas 
noirs,  en  éioflVsde  soie,  d'or  et  d'argent , en 
quelques  fruits  de  Province  « en  verdet , safran 
et  graines  de  jardin  qo'on  recueille  dans  le  Lan- 
uedoc.  Les  Hollandais  ne  tirent  guères  aujour- 
hui  de  nos  étoffes  que  pour  s’en  servir  comme 
de  modèles  pour  leurs  manufactures  ; au  lieu 
qu'on  lire  pour  Lyon  de  la  Hollande  deux  fois 
plus  lia  marchandises  qu'on  n'y  en  envoie.  Depuis 
que  les  draps  noirs  pignons  , ceux  d'écarlate  des 
Gobelins  , et  tous  les  draps  se  sont  si  fort  per- 
fectionnés , on  les  préfère  aux  draps  de  Hol- 
lande. Le  commerce  des  Indes  nous  fournit  les 
mousselines  , ( en  tems  de  paix  ) , les  toiles  de 
coton  et  beaucoup  d'antres  marchandises  que 
Lyon  tenait  autrefois  de  la  main  des  Hollan- 
dais. 

Après  le  siège  de  Lyon  et  les  maux  iocalcu- 
Ubics  qui  en  sont  résultés  pour  le  commerce  de 
cette  ville  et  de  la  France  entière  « la  convention 
nationale  , ou  plutôt  le  comité  de  salut  public 
voulut  connaître  l'état  de  cette  ville  ; il  nomma 
des  commissaires  qui  lui  firent  un  raport  sur  cet 
objet.  Nous  croyons  devoir  raporler  ici  un  extrait 
de  ce  travail  fait  par  Vttndermondf.  , au  mois  de 
novembre  i;^.  Cesl  le  raporteur  qui  parie: 

De  tèlat  de  Lyon  Oi>ant  la  niyoluiion* 

« Selon  les  informations  qu'on  s'est  procurées,  fa 
population  de  Lyon  , qui  est  réduite  aujourd'hui 
a cent  deux  nulle  âmes, se  montait  encore àcent 
quarante-cinq,  en  1791* 

m On  y comprend  les  faubourgs  de  Valse  et 
de  Croix-Rouge  qui  forment  aiifüurdhui  deux 
munidpalilés  distmcles  ; quant  aux  faubourgs 
situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  , qui  étaient 
ci-devani  d'une  province  différente  , et  qui  sont 
encore  d’un  autre  département  , ils  n'entrrnl  pas 
dans  ce  calcul.  Ils  contribuent  cependant  pour 
quelque  chose,  ainsi  que  plusieurs  petites  com- 
munes qui  avoisinent  Lyon  t aux  u llcrcns  tra- 
vaux qu'exigent  ses  fabriques  et  son  commerce. 

» Cela  peut  autoriser  à porter  U population  d# 
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I^yoH  t ver»  l'vpoquc  <lc  i en  nombre  rond  « 
àciiU  cjnquat  t ! niilJo  aine». 

V La  rcpBitiûon  des  divers  emplois  relatifs  aux 
fabriquer  et  au  cuiniiicrce  , dans  cctln  coiti«<- 
mune  , peut  sc  raporter  à sept  classes  principales, 
dont  les  travaux  inilüaivnl  direclement  sur  les 
objets  d'cxpoitation.  Nous  commencerons  par  les 
désigner  t et  nous  les  couipareroiis  ensuite. 

Prt^mier  articîf, 

n Isfs  soieries,  Elles  employaient  dix»hnit 
intlle  métiers  , tant  pour  Tuni  que  pour  le  façonné 
des  difTcrens  ^enn*s.  lU  consommaient  aiiitueU 
ment  dix  ii  douce  mille  quintaux  de  soie  , d>>nt 
un  tiers  en  soie  de  pays.  Le  façonné,  que  le» 
effets  de  la  guciTe  et  de  U révolution  ont  enliè* 
temeni  détruit , tombait  peu-a-peu  et  était  rem 
placé  par  l’uni.  Une  suite  de  fautes  du  ftouver- 
ncmcnl  en  était  cause.  Cependant  à 1 époque 
dont  nous  parlons,  on  peut  estimer  que  le  l'a» 
çonné  en  tout  genre  occupait  le  tiers  des  mé 
tiers. 

Second  article, 

» Commerce  d‘entreft6t  et  objets  divers  71J1* 
en  étaient  la  suite.  Les  soienesde  Lyon  avalent 
contribué  avec  sa  position  à en  faire  une  ville 
d’entrepôt. 

M Quand  les  négocians  sont  forcés  de  s’a- 
dresser dans  une  ville  pour  un  article  capital , 
ils  y prennent  volontiers,  pour  coinnléler  leurs 
chargement  « d'autres  artiolcs  sur  lesquels  les 
avantages  qu’ils  pourraient  trouver  ailleurs , nr 
conipcntcraienl  pas  les  frais  à faire  pour  les  y 
aller  chercher.  11  s’y  établit  alors  des  commer^nns 
qui  tiennent  de  gros  magasins  de  ces  articles.  Ce 
sent  d'utiles  intermédiaires  entre  les  fabricaiis  et 
les  délailli-urs  épars  au^deliors.  Ces  fabricans  y 
trouvent  un  débouebé  de  tout  , et  ils  en  sont 
luoiits  dépeiidaos  du  casuel  des  cominandi's. 

■ Les  magaûiiicrs  acbétcnl  jmqu'à  des  mar* 
rbandises  qui  n'oiil  pa»  re^u  toute»  leurs  façons  , 
et  ils  y font  donner  celles  qui  leur  niuiiquent  ; 
cela  introduit  ploMcur»  branches  d’indusUie  dans 
la  ville  d'entrepôt. 

n Kaitîn . l'avantage  que  trouvent  des  fabrî- 
cans  épars, dans  ces  lacililés  , un  déurmine  quel- 
qur.'unsà  se  Iransplanler  avec  leurs  ouvriers  dans 
la  ville  même  , lorsque  cela  e.»l  pi»sMble. 

U Tout  cela  est  arri\é  à Lyon.  Les  articles 
principaux  du  commerce  d entrepôt  y sont , la 
draperie  , le»  toileries , l’épicerie  cl  la  librairie. 

M 0.1  y apprêtait  plusîeursespécesdc  lainages, 
on  y bUnclus^aii  des  toiles  , on  y fabriquait  du 
cbocolat , on  y inipriinait  des  livres  ; enlin  , il  s'y 
était  formé  une  multitude  d'ateliiTs  de  difléiciis 
Ails  (|ui  n'y  pouvaient  faire  sensation  que  par 
leur  nninion. 

».  T/avaniage  de  la  position  de  T.yon  est  si 
g^itrid  .qu’on  ne  peut  pas  douter  que  le  commerce 
4'uitr»'pat  ne  s'y  rél|biissc  du  lui*  même. 


Ttoiitème  article» 

n FiUs  d'or  t galons  t passementeries,  CeUe 
brandie  tombait  inscnsUilcmcnl  depuis  longtema 
ô Lyon.  11  n’en  faut  point  cbcrcher  d’autres 
raisons  que  l’infidélité  sur  le  titre  des  matières. 
T^ne  négligence  coupable  enlrtlenucparde»  iJees 
fausses  de  liberté  de  commerce  , avait  empêché 
de  la  réprimer  eiriraccment. 

1»  Le  débit  était  assuré  dans  le  Levant.  Cotait 
une  énorme  faute  d’y  ébranler  la  confiance.  Nous 
l'avons  faite  sur  plusieurs  articles  , et  les  Anglais 
en  ont  profité. 

Quatrième  article, 

m Chapellerie.  Cest  le  genre  de  fabnqne  le  plus 
anciennement  connu  à L\on.  11  s'étaîl  parlaite- 
ment  soutenu  jusqu'au  moment  de  la  révolution  ; 
mais  il  n’en  est  point  à qui  elle  ail  été  plus  fu- 
neste. IMus  des  trois  quarts  des  maîtres  sont 
tondiés  sous  le  glaive  de  la  loi  ; et  quant  aux 
compagnon.s,  ils  sont  réduits  aux  deux  cinquièmes 
environ  ; beaucoup  -ont  péri  , le  reste  a pris  la 
fuite.  11  est  rniiarquAhlc  que  la  cession  du  Ca- 
nada n'avail  pasnuiàce  commerce.  I»es  Lyonnais 
adiutaicnt  lccas(oi‘dcsAnglais,el  ils  n’enavaient 
pns  moins  conserve  la  supéiîurilé  sur  ceux-ci  pour 
les  chapeaux. 

» Il  SC  lésait  ô Lyon  et  dan»  le»  environs  huit 
il  dix  iiiîlle  chapeaux  par  jour  , dont  un  tiers  dans 
le  beau  , moitié  dans  le  médiocre  | et  à peine  un 
sixième  dans  le  commun. 

Cintfuième  article. 

•*  Bonneterie.  Cvi  article  prenait  de  I’exlen*r 
siun  , mais  beaucoup  de  métiers  ont  été  délruilt 
dans  le  siège  ; beaucoup  d'ouvriers  sc  sont  enfuis 
ou  sont  entrés  dans  lus  bataillons. 

» Parmi  ceux  qui  ont  été  condamnés , il  y en 
a un  cnlr’aulres  , iioniiné  Sarasin  , homme  très- 
ingénieux  et  trè»>adiuit  , qu’on  ne  peut  »>nipé> 
cher  de  regretter.  It  nvaià  iulroduil  à Lyon  1rs 
bas  à mailles  fixes,  «lont  le  débit  ô l’étranger  -'craît 
encore  Irès*as5uré  . et  le  tricot  surebainc.  11  n’r 
a personne  il  Lyon  qui  puisse  U rempUiccr,aa 
diiti  de  ses  compagnons. 

Sixième  article. 

m Fleu^'s  et  broderies.  J.yon  avait  depuis  long> 
tvm»  de  la  célébrité  pour  les  fleurs  artiiicicllcs.  On 
y rrclicrcbait  encore  le  beau  en  ce  genre.  Sur  le 
luédiucre  cl  le  commun  , Paris  avait  pris  de  la 
supériorité.  Quant  aux  broderies  , elles  prenaient 
un  giand  ps»or  , et  eile»  auraient  pu  former  une 
branebe  iri-s-importanle. 

• L.a  révolution  et  1a  guerre  l’ont  paralysée, 
mais  on  peut  lui  rendre  le  niouvcinciU. 

Septième  article. 

U Çlincaillcric.  Sous  cel  aiUclc  est  con*prlie  la 
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poterie  d'étein  , qui  était  l'article  principal  d*e>' 
Mrlalion.  11  e«t  remarquable  que  les  Anglais  qui 
rournissaienl  l'élain  • n'euuent  pas  obtenu  la 
prérérrnce  pour  l'élam  ouvré, 

» 11  t'eiportail  encore  quelques  bout  ons  de  goût 
en  nacre  ou  autre  matière.  Quant  aux  boutons 
éUmpcsel  autres  articles  qui  exigent  detmaebines, 
supériorité  restait  aux  Analais  ; ce  n’ètail  que 
dep  uispeu  que  des  ouvriers, mroiéspardesAn^lait 
à la  Charité-sur^Loire , avaient  entrepris  do  la 
leur  disputer.  Un  artiste  nommé  Moulin,  venait 
de  monter  une  usine  sur  le  Hhdnc  pour  faire  des 
chapes  de  boucles;  il  a été  condamné  , «t  l'en- 
treprise a échoué.  Plusieurs  autres  avant  la  ré- 
volution avaient  clterclié  à introduire  à Lyon^ 
le  doublé,  dont  l'invention,  en  An^eterre,  avait 
fait  tomber  nos  articles  de  dorure  sur  métaux  ; 
mais  ils  n'avaient  pasété  soutenus  efficacement. 

» Les  dilFérentes  branches  que  nous  venons  de 
parcourir,  occupaient  à-peu  prés  le  tiers  de  la 
population  de  Lyon;  et  les  trois  quarts  de  la  va- 
leur totale  de  leurs  objets  .étaient  pa^és  par  les 
étrangers  qui  les  consommaient;  les  fcnseif^ne— 
mens  qui  ont  été  fournU,  autorisent  à porter  é 
cent  Vingt  millions  la  valeur  des  articles  exportés. 
Ain^i  Lyon  se  trouvait  pour  un  quart,  à-peU' 
prè.4,  dans  la  masse  des  exportations  de  la  France, 
^en  objets  d'industrie. 

• Les  tableaux  ci-joints  présenteront  une  dis* 
tribution  plus  détaillée  ; dans  celui  qui  concerne 
l'-emploi  de  la  population  totale , on  remarque  une 
classe  montant  au  sixième  d«  la  population  , et 
Xorméc  par  des  artistes  et  ouvriers  qui  n’étaient 
spéciulcinrnt  occupés  d'aucun  des  articles  ci- 
éiessus  , mais  dont  le  concours  leur  était  géné- 
raleme.it  utile. 

•»  La  classe  qui  se  trouve  en  tête  et  qui  se 
monte  à la  moitié  du  tout  , est  formée  par 
tous  ceux  dont  1rs  moyens  et  les  ressources  ne 
tenaient  qu'aux  principes  communs  de  la  dia- 
tribution  des  richesses  dans  toutes  les  grandes 
cités. 

Distribution  tt  emploi  de  la  population  totale 
de  Lyon. 

Moyens  et  ressources  ordinaires.  • . • 

Soieries.  \ 

Industrie  d'une  application  générale  anx 

fabriques  et  au  comnerct ÿ 

G>mmerce  d'eniicpét  et  articles  divers 
d'industrie  qui  en  dérivent.  . . • 
Chapellerie 

Uoimelcric • , 

Quincaillerie. 

Filés  d'or,  galons,  passementerie.  • . ^ 

fleurs  et  broderie 

Total*  « « • . • a 

Tome  r, 
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Dîslrihution  de  la  valeur  totale  de  ses  e«- 
portalions. 

Soieries. ^ 

Objets  d'entrepét ; 

Filés  d'or  , galons  , passementerie.  . • , 

Oiapellerie ^ 

Bonneterie * • • • . ii 

Pleurs  et  broderie ^ 

QuiocaUlerie 

Total.  I 

Distribution  des  objets  exportés  de  Lyon  , en 
dijjerentes  contrées. 

Haute  Allemagne  , Nord  , Russie  sur- 
tout  I 

Par  mer  , au  Levant  et  aux  deux  Indes.  J 

Espagne  ^ 

Pays-Bas  et  Hollande.  ....*. 

Italie  en  général 

Valeur  totale.  ...  1 

m Nous  allons  maintenant  examiner  en  peu  de 

mots  les  raisons  de  la  décadence  des  fabriqiica 
de  Lyon.  Il  en  est  d'antérieures  k la  révolution  , 
et  qui  ont  agi  par  degrés  ; c’est  surtout  , 1".  l'în- 
sumsance  de  la  protection  du  gouvcmcnicnt  au* 
dedans  et  au-denors  ; 2^.  L'applt  offert  k la  eu* 
pidité  par  l’introduction  de  l'agiotage;  3^.  l'inob- 
servation des  réglemeiis  , article  sur  lequel  il  est 
d'autant  plus  important  d insister  , qu'il  règnia 
encore  beaucoup  de  fausses  idées  sur  celte  nia* 
tière, 

• Quant  aux  raisons  qui  se  raportent  k la  ré- 
volution, ce  sont , 1^.  les  erreurs  sur  les  assignats; 
2^.  les  effets  de  la  guerre  générale  ; 3*^.  ceux  du 
siège  de  Lyon , 4^.  l'incohérence  dans  la  Bxa- 
Uon  du  maximum  , 5*^.  enfin  , l'abus  desréquiw 
silione  ».  ( Fin  de  textrait  du  mémoire  de 
Vandermonde  ). 

Administration  et  police  du  commerce  et  des 
manujactures  0 Lyon. 

Quoiqu'il  soit  vrai  de  dire  que  le  régime  régle- 
mentaire , en  matière  d’industrie  , ait  été  porté 
beaucoup  trop  loin  en  France  sous  le  régime 
monarchique,  on  doit  avouer  cependant  qu'il  jr 
avait  daiiscetlepartio  d'excellens moyens d am^ 
Uoration , de  perfectionnement  et  de  grands  avan- 
tages pour  les  progrès  de  l’induslne  française. 
Nous  en  avons  la  nre  tve  dans  la  réputation  qu'a- 
vaient acquise  , dans  l'étranger , nosdiap»,nos 
toiles  et  nos  soieries.  I.a  marr^ue  nofionole  était 
une  garantie  qui  tenait  lieu  aux  commerçan^l«^b 
I foule  de  précautions  minutieuses  et  souven^om- 
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Ï)cuK8(  auxq^ieUea  îl  Tâui  te  livrer  pour  CODnftltro  I 
es  mauvftisesqualtl^sdans  le*  expédition*.  | 

Les  dècUmation*  en  cette  partie  ont  été  aiiw  I 
pu('‘iite*,  aussi  mal  fundéei  que  dans  cent  aulrt**  ' 
cliosk’s,  où  quciques  beaux  esprits  ont  Tait  préva- 
loir leurs  adages  surrexpériejice  et  la  raison. 

Nous  croyons  donc  bien  faire  de  donner  une 
Idée  dcradininUtralion  suivie  avant  la  révolution, 
à Vyon  par  raport  au  coiiiniercc  et  aux  manufac* 

tUir'S. 

Il  y avait  à J>yon , pour  cel  objet  ; i®.  une 
cliambre  de  commerce  ; a®,  des  syndics  du  com- 
merce ; 3®.  un  consulat  ; 4®-  conservation 
des  prlvil.’gcs  de  U ville  de  Lyon;  5®.  un  inspec- 
teur des  inanufacl  lires  cbsff^e  de  &m veiller  l‘t-xé-  ! 
rulton  des  réf^lcniens  des  niatiufacturest  soit  pour  | 
la  qualité  dis  métiers  ou  la  fabrication  oïdoiinée 
dans  cliaque  espèce.  Foyei  FrauCE,  Inspecteurs 
dc.<  manujactures. 

La  chambre  de  commerce  de  Lyon  fut  établie 
par  amU  du  conseil  du  ao  juillei  1703  , elle  fut 
chargée  de  faire  pat^cr  au  controb-iir-gniéral , 
loisqu'elle  croyait  devoir  le  faire,  les  mémoires 
présentés  à cette  cbambre , et  ses  observations 
sur  tout  ce  qui  lui  paraissait  împuriant  au  bien  du 
commerce , soit  i^énéral  , soit  particulier,  büle 
était  composéit  de  dix  membres  nommés  diVec- 
éeurs  de  la  chambre  , savoir  , le  prévôt  des 
marchands  , le  premier  des  écbevins  négocions 
en  place  , un  ancien  échevin  aussi  iiég«H:iant 
qui  fesait  ordinairement  les  fomlions  de  tré- 
aorier,  un  marchand  drapier,  deux  banquiers 
Ou  marchands  de  soie  , un  épicier  , un  loilier  , 
ou  marchand  de  dorure  , et  un  marchand  fabri- 
cant,  fe*ant  fabriquer.  Le  secrétaire  de  la  ville 
était  toujours  secrétaire  de  cette  chambre.  Elle 
aivait  un  député  à Paris  quVUe  nommait.  Le 
prévét  des  marchands  en  était  le  président,  en  sou 
absence  l'cchevin  , et  en  l'absence  des  deux,  l'an* 
tien  échevin.  L'intendant  de  la  généralité  y pré- 
aidail  quand  U jugeait  é propos  ae  sc  trouver  aux 
assemblées. 

lics  syndics  du  commerce  formaient  un  corps 
séparé  de  la  cliambre  de  commerce,  et  dont  les 
fonctions  étaient  fort  différentes.  Ils  furent  établis 
par  une  ordonnance  de  la  conservation  du  3i 
août  1679  , pour  veiller  aux  abus  et  contraven» 
fions  qui  pouvaient  se  conimellre  au  préjudice 
du  règlcmeat  de  la  place  et  des  ordonnances  des 
juges  conservateurs , pour  leur  en  donner  avis,  ou 
au  procureur  du  roi,  afin  qu'il  y fui  pourvu,  pour 
faire , en  toute  occasion  , les  honneurs  oc  U 
ace  de  Lyon  , au  nom  et  comme  représentant 
corps  des  négociant , pour  inviter  le  prévôt  des 
narclunds,  ou,  en  son  absence,  le  premier 
échevin  à faire  l'auverlure  de  chaque  naiement , 
at  pour  Us  recevoir  lorqu'ik  arrivaient  a lalogedu 

tinge.  Les  syndics  devaient  être  attentifs  à tout 
(jtl  se  passait  dans  ceUc  loge  ; iU  étaient  » de 


plas,  chargés  do  rédiger  le*  eertificaf s et  le*  pa^ 
rvrei  ou  avis  sur  dirs  usages  ou  question*  de  com- 
merce qu'on  proposait  aux  iiêgocians  de  Lyon, 

Le  piévOt  des  marchands  et , en  son  absence , le 
premier  échevin  iiommmsit  les  syndics,  après 
avoir  pris  l'avis  des  plus  ancu-ns  et  des  principaux 
négociant  de  1a  ville.  Leur  service  étau  de  deux 
ans.  Ils  devaient  être  au  nombre  de  six  5 savoir , 
deux  Transi*  dont  le  premier  était  toujours  un 
ancien  échevin  , deux  pour  U nation  Italienne , 
un  pour  U uaiion  AlUmande  et  un  poar  la  nation 
Suisse. 

Ijt  prévôt  des  marchands , les  quatre  échevin*, 
le  procureur  du  rui  de  la  ville  , le  secrétaire  et  le 
receveur  formaient  ce  qu'on  appelait  h Lyon  le 
consu/ot.  Celte  compagnie  était  à la  léle  de  l ad- 
ministration municipale , et  représentait  le  corps 
de*  citoyens.  Nous  n^la  suivrons  point  dans  toutes 
les  fonctions  honorables  et  importantes  dont  elle 
était  chargée  ; la  plupart  sont  étrangères  à noire 
sujet  , mais  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot  de 
son  origine  , de  ses  privilège*  el  de*  deux  juridic- 
tions qu  elle  exerçait  relativement  au  comracree  ; 
l’une  comme  consulat  sur  le*  art*  cl  métiers, 
l'autre  comme  étant  à la  tète  du  tribunal  de  la 
conservation. 

De  toute  ancienneté , les  affaire*  de  la  ville  de 
Lyon  avaient  été  régies  par  douxe  conseillers  dont 
le  service  était  de  deux  ans.  lorsque  C/ior/e*  f 'iii, 
au  mois  de  décembre  i4^*^»  accorda  la  noblesse 
à ces  douxe  conseillers  et  à leurs  dcscendan*. 

Les  afiairesde  la  ville  lurent  donc  administrée* 
pardouxe  cunseillers,  jusqu'au  règne  â'Henf  i XP , 
mais  ce  prince,  voulant  donner  à ce  corp*-dc-ville 
la  même  forme  qu'il  avait  à Paris,  supprima  le* 
douce  conseillers,  établit  le  consulat  , et  conserva 
la  noblesse  aux  prévôt  des  marchands  et  éche* 
vins. 

Par  l'édit  du  moiid'aoùt  1^64  t contenant  un 
règlement  général  pour  l'adnimislration  des  villes 
de  France  , et  par  les  lettre*  patente*  rendue*  en 
conséquence,  le  3tdu  même  moi» pour Lyron seu- 
lement , les  ta  conseillers  de  ville  furent  rétablis; 
mais  le  consulat  resta  seul  en  possession  de  lapoUce 
des  arts  et  métiers  et  de  1a  juridiction  de  la  con* 
servation  avec  ses  assesseurs. 

Celle  qu'il  exerçait  sur  les  arts  et  métiers  con- 
sistait à veiller  h l'exécution  des  règlvmensdcs  di- 
verses communautés  des  marchands  el  artisans  « 
et  h juger  les  différends  qui  s'élevaient  entr'eux  à 
ce  sujet.  L'un  de*  écbevins  négoclans  était  chargé 
de  la  partie  des  contraventions;  en  conséquence  , 
lorsqu'un  apprenti  se  plaignait  d'un  maître  , ou 
I le  maître  de  son  apprenti , le  plaignant  se  rendait 
cbec  cet  échevin , lequel  fesait  venir , devant  lui  » 
les  parties;  il  tachait  de  les  arranger  à l'amiable  , 
,en  se  conformant  aux  Ibis  î s’il  n'y  i^ussissait  point, 
OA  ici  Imit  xf ^ cbiuuUt.  Là  on  entapoaii  laa 


I 


Digitized  by  Google 


L Y 0 

raisons  de  part  et  d'antre.  L'er/ieem  des  canlrû^ 
tentions  fciait  l'ofTicc  de  raporteur  » et , tout  de 
•uite , on  logeait.  On  se  louait  beaucoup  de  cet 
étabUasemt*nt  à Z>yon,  oi\  la  plus  grande  partie 
des  gens  du  peuple  sont  des  matiufacluriers  illi* 
té^-^s  , exposé  sans  cesse  à des  discussions  d'in* 
téréts  les  uns  vi»  à vis  des  autres. 

La  conservation  de  Ljron  était  une  juridiclron 
établie  pour  connaître  , exclusivement  à tous 
autres  juges,  des  contestations  relatives  aux 
affaires  de  commerce.  Elle  ne  fut  d'abord  établie 
que  pour  conttaltre  des  débats  , qtiestions  et 
procésqui  s'élevaient  entre  les  marchands  frémien- 
tant  les  foires  de  Lyon  , au  sujet  des  marenan- 
dises  et  autres  faits  de  foire  ; mais  par  on  édit  de 
Louis  X.IV  du  mois  de  juillet  i(i6y  , la  conser- 
Tation  de  Lyon  connaissait  de  toutes  les  affaires 
de  commerce  , même  hors  le  tems  des  foires  et 
même  en  matière  criminelle.  Le  commerce  veut 
une  justice  prompte  et  sommaire,  c'est  le  motif 
de  cet  établissement. 

Cette  institution  répondait , comme  on  voit  à 
l'ancienne  juridiction  consulaire,  représentée  au- 
jourd’hui par  le  tribunal  de  commerce. 

Arts  et  métiers.  Le  consulat  avait  une  juridic- 
tion contentieuse  sur  tous  les  artset  métiers,  dans 
chacun  desquels  il  choisissait  tous  les  ans  deux 
gardes  pour  veiller  aux  contraventions  qui  se  fe* 
aaient  aux  réglemens , et  en  faire  leur  raport  k 
celui  des  échevins  qui  était  préposé  pour  les  con- 
traventions sur  lesquelles  ti  réglait  les  parties  à 
Vamtable  ; si  non  , il  les  renvojrait  au  consulat , 
comme  nous  venons  de  TcxpliqucT. 

Noua  crovons  inutile  d'entrer  dans  le  détail  des 
anciens  règlemms  des  oor^s  de  marchands  et  des 
communautés  d'arts  cl  métiers  de  U ville  de  Lyon, 
ce  que  nous  avons  dit  de  cette  matière  en  général 
à l’ariicle  Frahce  , doitsuiEre,  et  nous /ren- 
voyons le  lecteur. 

Nous  observerons  seulement  qu'on  appéle  ou  au 
moins  qu'on  appelait  à Lyon  retenthnnnire  de 
soie  ceux  des  mailresouviiersà  façonqui  retiennent 
les  soies  et  autres  matières  que  les  marchands  maî- 
tres leur  donnent  pour  être  employées  aux  ou- 
vrages et  étoffes  qu'ils  leur  commandent. 

L'article  1 du  règlement  de  i^oa  portait  > que 
des  six  maîtres  et  gardes  de  la  communauté  ucs 
marchands  maltreset  ouvriers  en  soie  il  y enaurail 
deux  msitres-ouvners  à façon  qui  sauront  lire  et 
écrire,  et  qui  nesenml  pas  rélentionnaires  de  soie. 

Voici  en  quoi  connslait  la  distinction  de  mar- 
ehands^maUre.%  it  de  /nni/res*oi4iv*ierj. 

Cétait  surtout  dans  les  fabriques  de  soie  et  de 
draps  d'or  et  d'argent  que  cette  distinction  avait 
lieu. 

Les  premiers,  c'esl-LdIre  , les  maltres-mar- 
^an«ls  étaient  ceux  qui  fesaieni  travailler  chex 
eux,  pour  leur  compte,  ou  qui  dooniient  à Ira- 
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vailler  aux  msltres-ouvriers,  à façon  , è qui  ils 
foiirtiisMienl  l'or,  l'argent,  la  soie  et  les  autre* 
matières  qui  entrent  dans  ces  aortes  de  manufac* 
tures  , convenant  avec  eux  du  prix  des  façons. 

Les  autres  étaient  les  ouvriers  qui  travaillent 
pour  les  marchands  , et  qui , sans  rien  fournir 
que  leurs  métiers  et  leurs  peines  , exécutent  eux* 
mémes  , ou  font  excculer  par  leurs  apprentis 
et  compagnons  les  ouvragesqu'on  leur  comin.'inde, 
suivant  les  dessins  qui  leur  sont  foumia  , et  pour 
le  prix  qu'ils  règlent  avec  ceux  qui  les  leur  font 
faire. 

Les  maltres'ouvriers  k façon  étaient  encore  de 
deux  sortes  ; les  uns  Iravaillaieot  en  plein  et  lea 
autres  travaillaient  en  façonné:  tout  était  égal 
enir'eux  ; et  dans  tes  élections  annuellel  des  maî- 
tres et  gardes  dont  l'un  devait  toujours  être  ua 
maître-ouvrier  k façon  , on  en  choisissait  alter- 
nativement un  travaillant  en  façonné  et  un  tra-* 
vaillant  en  plein. 

Foires,  pniemens.  Les  foires  de  Lyon  eC 
l'ordre  des  paiement  ont  beaucoup  contribué  à ces 
succès  : Charles , daiiphirv  et  régent  de  France , 
sous  le  règne  de  Chartes  t'I , son  père , voulant 
attirer  le  commerce  è Lyon  , y créa  . en  14*9  p 
deux  foires  franches  , à l'instar  de  celles  de  Brio 
et  de  Champagne.  Ce  même  prince  parvenu  de- 
puis à la  royauté  , sous  le  nom  de  Cnarles  ^ 
confirma  cet  établissement  en  i44^«  Louis  XI  4 
son  successeur , mécontent  des  Génevois , et  dé- 
sirant empéclier  la  sortie  de  l'argent  de  France  ^ 
défendit  à ses  sujets,  par  son  édit  de  146a , d'aller 
aux  foireè  de  Genève  , cl  d'^  faire  transporter 
aucunes  marchandises.  Il  établit , en  méme-iems  • 
les  quatre  foires  de  Lyon  telles  qu'elles  sont  en 
usage  aujourd'hui , et  les  confirma  en  1467.  Lea 
rois,  ses  successeurs  en  ont  étendu  et  augmenté  lea 
privilèges  dont  le  principal  corniste  dans  l’exenii:— 
tion  do  tous  les  uroils  de  sortie  de  La  France  sur 
tes  marchandises  qui  parlent  de  Lyon  en  lems  < e 
foire. 

La  durée  de  chaque  foire  est  de  quinte  joura 
non  fêtés. 

Celle  des  rois  commençait  ci-devant  le  premier 
lundi  après  les  rois. 

Celle  de  Pâques  , le  lendemain  de  Quasimodo. 

Celle  d'août  , le  4 mois  d'août. 

Celle  des  Saints  , le  lendemain  de  la  fête  des 
morts.  Immédiatement  k la  lin  de  chaque  foire 
commence  la  franchise  des  Allemands  et  des 
Suisses.  . 

Voyez  plus  basles  nouvelles  époques  des  foires 
avec  celles  des  paiemens. 

Lorsque  les  foires  et  les  franchises  eurent  accru 
te  commerce  de  L^on  , les  vantes  et  les  achaia 
qui  S T fesaient  exigèrent  qu'il  y eût  un  tem»  fixé 
pour  leur  acquittement  ; ce  ful-là  l'origine  des 
quatre  paiemens  qui  portent  la  rneme  dénomina- 
tion que  lea  foires  ; celui  des  rois  commençait 
L a 
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ci- devant  , le  premier  mars  , durait  Icml  ce  mois  , 
it  rinisiiait  le  6 a%j  il. 

Ci'hii  Jv  l'.tijiK»  coinnii  r.^ait  le  pn-mîcr  juin  , 
cl  ^ini^saU  le  3 jiuUvI. 

Ctlui  d’amt  euimnen^MÎt  lepruiiiei  seplen^brc, 
et  tini5âail  leonclnUu*. 

Celui  de-n  Saints  c'>n)m(‘iiç;ul  le  premier  ilt'^* 
ccinbre  » et  ritM)9nil  le  3 jaav  ier. 

I /ordre  de  ces  paie-iiu-Ms , leur  , la  fatî- 

(|irili  piocureiU  aucununeice,  uiciiuiii 
^ues  details. 

IjC  r^^lcmcnl  de  U place  des  citantes  de  Lyon  « 
. donné  le  2 juin  tb(>7 , sous  le  miiiislèrc  de  ^M. 
Colbert  a lisé  et  expliqué  tout  ce  qu'on  doit  ob- 
scn'er  pour  Tacccptalion  des  letirea  de  change  , 
les  virensens  des  parties  , les  escomptes  , les  pro> 
têts,  les  retours , les  faillites,  etc. 

L'ordonnance  du  commerce  de  1673,  rendue 
postérieurement  k ce  réglement  , contenant  des 
dispositions  contraires  dans  certains  cas , le  roi 
s'est  explioué  ainsi  k l'article  VU  du  litre  V. 
w N’ciitcndons  rien  innover  à notre  règlement  du 
« 2 juin  1667  , pour Jes  acceptations  , les  paie** 
A mens  et  autres  dispositions  concernant  le  com- 
« merce  de  notre  ville  de  Lyon. 

En  conséquence  les  dix  jours  de  grâce  tisîlés 
k Paris  et  ailleurs  pour  les  lettres  de  change , n'ont 
point  lieu  k Lyon , et  le  règlement  est  toujours  en 
vigueur  4 quelques  articles  près  tombés  dans  le 
Jton-usage  par  le  changement  des  circonstances. 

11  paraît  nécessaire  de  faire  connaître  ici  ce  qui 
s'observait  ct'*devant  dans  les  Icms  de  paiement. 

Le  premier  jour  du  mois  de  paiement  p le  pré- 
r6t  des  marchands , en  son  absence  , le  premier 
échevin  , accompagné  du  greilier  de  la  conser- 
varion  , sc  transportait  sur  le  midi  k ta  loge  des 
changes , où  les  syndics  du  commerce  cl  un 
rand  nombre  de  nAgocians  se  Irouvateni  assem- 
lés  pour  le  recevoir  , apn»5  que  le  gre/Her  avait 
fait  lecture  du  procès-verbal  de  l'ouverture  du 
paiement , le  prévdt  des  marchands  pronon^it 
un  discours  sur  les  circonstances  du  moment , ou 
sur  quelque  matière  de  commerce  , auquel  le 
premier  sjiidic  répondait  , après  cette  céiciiionie 
on  pouvait  présenter  à l'acceptation  les  letli'cs 
de  change  pavables  dans  le  paiement  ; k défaut 
de  cette  acceptation  , le  porteur  pouvait  faire 
protester  le  7 du  mois',  mais  il  pouvait  aussi , 
sans  manquer  aux  diligences  , attendre  jusqu’au 
dernier  jour  du  même  mois , et  alors  le  protêt 
SC  fesait  tout  à-la  fois  faute  d'acceptation  et  de 
paiement.  ' 

Aujourd'hui  le  tribunal  dceommerce,  le  bureau 
central  et  I administration  du  département  rem- 
placent la  ronservcr/ioii  de  Lyon  et  le  consulat 
dans  tout  ce  qui  a report  au  co'înmerce  et  à la  po- 
lice Jes  fabriques.  Les  jours  des  paicmens  et  foires 
soot  fixés,  savoir  : ceux  des  Hoi«,  depuis  le  i6  ni- 
vôse jusqu'au  3 pluviôse  ; ceux  de  Pâques,  depuis 
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le  1*'  jusqu'au  i(i  Horéal  ; ceux  *VAoôl%  depuis 
le  |(i  ibiiniidiir  jusqu'au  3 Iructidor  ; ceux  dis 
Siiints , di'puis  le  sa  brumaire  jusqu’au  a3  du 
iiK'ine  moi». 

]<<*»  >in*mens  des  parties,  dont  l'usage  a été 
•nirotluil  à Lyon  par  des  Florentins  , comnien- 
<•  Ml  le  16  du  mois,  ou  le  lendemain  si  le  lO  se 
Il  ou.  4*  un  jour  de  fêle;  un  négociant  ou  son 
«on  mis  se  rend  le  matin  à la  loge  des  changes 
a>  ‘ e.  line  note  de  ses  débitmirs  et  de  ses  créanciers 
«te /«)  on  , là  il  communique  à ses  créanciers  la 
noie  des  personnes  qui  lui  doivent  , et  à ses 
déioteurs  la  note  de  celles  à qui  il  doit  ; s'il  se 
trouve  , pur  exi  nmîe , que  Pierre  doive  à Paul 
loüo  francs,  que  Puwl  doive  à Jacques  aooo  fr., 
et  que  Jacques  doive  à Pierre  .3ooo  Ir. , le  vire- 
ment se  fait  entre  ces  trois  particuliers  pour  la 
plus  petite  somme  des  trois;  chacun  d'eux  note 
que  PietTê  paie  à PauL  Paul  paie  à JaenueSf 
et  Jacques  paie  à Pierre  1000  fr.  Il  cet  farile 
de  voir  que  par-là  ces  trois  négoeians  se  paient 
réciproquement  1000  fr.,  de  sorte  qu«  le  virement 
fait , Pierre  se  trouve  quitte  envi  rs  Paul  • PaUL 
au  lieu  de  aooo  fr« , ne  doit  plus  à Jacques  que 
1000  fr. , et  Jacques  ne  doit  plus  à Pierre  que 
aooo  fr. 

Dans  ect  exemple  il  n'enirc  que  les  trois  per- 
sonnes nécessaires  pour  o|>érer  un  virement  ; maU 
par  la  communication  que  lo  i.égocianl  donne  à 
ses  créanciers  de  ses  débiteurs , et  des  débiteurs 
de  ses  débiteurs , on  peut  multiplier  la  cho<e,  et 
faire  entrer  beaucoup  de  personnes  dans  un  même 
virement  ; lorsqu'il  a été  écrit  par  toutes  les  perr 
sonnes  intéressées,  il  n'est  plus  permis  à aucunes 
d'elles  de  le  rompre  et  de  le  raver  que  du  con- 
sentement de  toutes;  il  a la  même  force  qu*un 
paiement  qui  aurait  été  fait  en  argent  comptant; 
on  paie  de  celte  façon  des  sommes  immenses  , et 
avec  U plus  grande  facilité.  Les  vircmeni  cessent 
à la  fin  du  mois  ; les  trois  premiers  jours  du  mois 
suivant  sont  appelé»  les  Jours  du  rompMnf , parro 
qu'alors  les  négoeians  se  paient  réciprocuemrnt  ért 
argent  le  solde  de  leurs  comptes  , et  les  sommes 
qui  n'oni  pu  être  acquittées  en  virement. 

Nous  ajouterons  que  le  prix  du  change  pour 
tous  les  endroits  oà  la  ville  de  Lyon  a scs  cor- 
respondances , est  réglé  le  lendemain  de  l'ou- 
verture de  cliaque  foire  , quoiqu'à  promprement 
parler  ce  réglement  ne  soit  que  de  pure  céré- 
monie , puisqu’il  ne  sert  guères  que  dans  IcJ  cas 
de  contestation  ; qu’à  la  rigueur,  tous  billets  faila 
à terme  de  paiement  de  foire,  seraient  extgibUs 
dès  le  premier  jour  de  chaque  mois  de  pa  cinent  ; 
mais  qti’il  est  d'usage  que  pour  l'argent  comp- 
tant , ils  ne  soient  exigiWs  qu'au  troiMème  jour 
du  mois  suii'ant  ; que  les  quinac  premiirrs  jours  « 
après  l'ouverture  de  chaque  fv>ire , te  pa>»rm  à 
concerter  cnil e 1«s  créanciers  cl  1rs  «lébiicnrs, 
ou  dircclcmrn!  , ou‘par  renlremiv-  des  courtiers, 
la  oiaiûère  du  paisincot , e'csl-à>dirc , ri  l'on 
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ipontînuera  le  biUel , ou  »i  on  l'tcqaUtert , soit 
•n  argent , «oit  en  écriture  par  virenient  dépar- 
ties ou  compensation;  qu'à  cct  effet  tous  les  mar- 
chands et  autres  portant  bilan  , ae  trourent  dans 
la  loge  du  change  , depuis  dix  heures  du  malin 
jus<|u‘à  midi  : ià  ; par  ta  confrontation  de  leurs  j 
bilans,  Tojrant  réciproquement  leurs  débittuis 
et  leurs  créanciers , ils  ajustent  si  bien  les  com- 
pensations qui  sont  à faire  entre  les  uns  et  les  au- 
tres , qu'il  y a tel  paiement  où  U se  solde  pour 
▼ingt  millions  d’aifaircs,  et  oà  il  ne  se  débourse 
pas  cent  mille  écus  comptant  ; que  l'usage  des 
Tiremens  de  parties  a été  introduit  à Lyon  par 
les  Florentins,  sur  le  modèle  des  foires  de  Bolzaoo 
en  Tjrrol  , et  de  Novi  dans  les  états  de  la  répu- 
blique de  Gènes  ; mais  avec  cette  difiérence  qu'à 
X^on  et  à fiuUano  , les  viremens  sc  font  par  la 
•tuli:  confronlaliun  des  bilans  et  des  notes  que 
chacun  fait  sur  le  sien  , au  lieu  qu'à  Novi  ils 
se  fontpar  le  ministère  d'un  oibeier  public,  qui 
est  le  chancelier  de  la  foire , et  tient  registre  des 
virernens. 

Poids , mesures , change.  Il  y a deux  poids 
à Lyon , le  poids  de  ville  pour  peser  toutes  sortes 
de  inarciianoises,  qui  est  de  i4  onces,  et  le  poids 
de  soie  non  fabriquée  , qui  est  de  i5  onces. 

On  est  dans  l'usage  de  ne  faire  que  loo  livres 
poids  de  soie  pour  lof)  livres  poids  de  ville,  parce 
qu’à  chaque  pesée  on  retranche  une  livre  et  toutes 
les  onces  « s’il  y en  a , en  faveur  de  l'acheteur. 

Cent  Livres  poids  de  vUle  rendent.  i ) ^ Paris 

Ceni  livres  poids  de  soie  rendent, 

L’aune  de  Lyon  est  de  quelque  chose  plus 
courte  que  celle  du  Paris  ; mais  cette  ditlérence 
est  très-peu  considérable  , ne  pouvant  aller  tout 
au  plus  qu'à  une  aune  de  moins  sur  cent  aunes. 

Mesures  à grains.  Le  prévôt  des  marchandset 
les  échevins  tirent  faire  en  177a  , des  opérations 
de  calculs  pour  le  rétablissement  des  matrices  ou 
étaloru  de  mesures  à grains  que  le  tems  avait 
altérés.  Ces  divers  travaux  paraissent  avoir  été 
faits  avec  beaucoup  d intelligence  et  de  précision. 
11  eu  résulte  que  la  capacité  du  bichet  de  Lyon 
est  d'un  pied  cube  de  roi , ou  17x15  pouces  cubi- 
ques sans  fraction.  Le  deinî-bichet , le  quart  ou 
coupe  , le  huitième  ou  octave  , te  seicicme  ou 
picotin  , et  le  trente-deuxième  suivant  U pro- 
portion.  Pour  donner  aux  mesures  circulaires 
une  capacité  relative  à ces  calculs  , on  s'est  fondé 
sur  le  laport  de  iidàltôS,  entre  le  diamètre  et 
la  cinonièrence  , et  on  a construit  les  nouvelles 
matrices  selon  les  dimenlions  suivantes. 

Celle  du  bichet  a un  pied  trois  pouces  huit 
lignes  , et  un  cinquième  d«  ligna  d«  roi  en  dia- 
mètre , Jiuit  pouces  orue  lignes  et  un  tiers  de 
ligne  en  hauteur. 

Le  demi-biehet  a un  pied  un  pouce  une  ligne, 
et  trois  quarts  de  ligne  un  diamètre  , et  six'pouces 
quatre  lignes  et  trois  huitièmes  de  ligne  en  hau- 
(lur  ; les  autres  matrices  à proportion. 
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L'inée  est  composée  de  six  hichets , qui  pèsent 
3oo  livres,  et  font  un  septîer  et  trois  boisseaux  de 
Paris. 

Le  bichet  de  Lyon  pèse  5o  à 60  livri^s.  I.epoida 
de  Lyon  est  plus  faible  que  le  poids  de  marc 
de  14  pour  100. 

Une  ftnée  et  un  birhet  rendent  à Marseille 
aept  sivadières  : cent  ânées  font  laS  charges;  et 
une  ànéc  y donne  une  charge  un  quart. 

Par  raport  aux  mesures  étrangères  , quatre 
ftnées  de  Lyon  font  sept  rouddes  d'Amsterdam, 
pour  lesquels  il  n'en  faut  que  trois  dr  Mâcon. 

Anée , sc  dit  encore  a Lyon  d'uoc  certaine 
quantité  de  vin  , qui  fait  la  charge  qu'un  âi.c 
peut  porter  en  un  seul  voyage.  Cette  ànéc  est 
nxéo  à Ho  pots. 

Du  c6té  oe  Lyon  , la  feolllcite  est  une  petite 
mesure  à liqueur,  qui  revient  à une  chopinc, 
ou  moitié  de  la  pinte  de  Paris. 

Change. 
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doaoa. 

ilr^oic 
par  contre. 

Dans  les  villes 
ci-spres. 

5x  J sols  cnv. 

p.  I a. ...  . 

à Auguste. 

76  dits. . env. 

p.  1 piast.  d( 
8 rcaux.  . . . 

d Cadix , Ma^ 

1 écudeSUv. 

p.  54  \ solsim- 

drid  y etc. 

périaux.  . . . 

à Milan. 

5a  f M>1>.  . . . 

p.  1 Hor.  et.  . 

à Vienne. 

On  y tient  les  écritures  exactement  comme  à 
Paris,  et  les  négociations  en  banque  se  prati- 
quent assee  généralement  de  même. 

Les  piastres  d’Espagne  se  vendent  dans  cette 
ville  au  marc  brut  ; mais  l'on  distingue  les  nou« 
velles  des  anciennes.  Ces  dernières,  qui  sont  lea 
meilleures  , *unt  au  litre  de  10  den.  xo  grains, 
et  valent  environ  5o  liv.  losols.  I^es  nouvelles  « 
qui  sont  inférieures,  sont  calculées  et  réduites  au 
susdit  titre  et  ensuite  sommées.  Par  exemple , 
i4a  marcs  3 onces  10  den.  de  piastres  nouvelles  , 
dont  le  litre  n'est  que  de  10  den.  iS  grains , ré- 
duites au  titre  de  to  den.  ao  grains , ne  font  plus 
que  i3o  marcs  S onces  18  den.  , et  se  montent , 
à raison  de  5o  liv.  1 1 sols  Sden.  le  marc , à 70C4 1. 
O a.  7 den.  tournois. 

La  réduction  susdite  se  fait  par  la  rèpile  de 
3 simple  inverse,  ou  toute  la  proposition  , pu  la 
règle  composée  de  S termes , ou  la  règle  de  3 luTu- 
bles,  composée  ; c'est-à  dire,  renferinanl  3 règles 
de  3,  l'une  directe,  l'autre  indirecte. 

T>Y0N  ( généralité  de  ).  généralité  de 
Lyon  comprenait  le  Lyonnais,  le  Fores  et  le 
Bt-aujolais , qui  funiM-nt  aujourdliui  le  dépatit- 
ment  du  Rhône  , dont  / yori  est  le  ch.  O.iru. 

Voici  cc  que  M.  NccAer  dit  de  celle  ti- devant 
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, dam  snn  Traité,  àe  V AâminUlration 
des  Finances  de  France, 

« Cctio  ^Anéralité  comprend  le  LjonnaU , le 
Forts  et  le  DeaujoUift.  étendue  e»t  de  4*6 
lieues  carrées  ; sa  population  de  G33tl^o  âmes. 
Cest  i5aa  habilans  par  lieue  carrée. 

■ La  généralité  de  Lyon  fait  partie  desgrandet 
gabelles  ; mais  le  sel  s'jr  Tenu  plus  chèrement 
que  dans  les  autres  provinces  de  celte  dénomU 
nation  , ci  le  prix  est  de  44  ^ 4^  francs  le 
quintal.  Cette  généralité  se  trouve  d'ailleurs  assu- 

t'étie  à toutes  les  impositions  de  la  France  ; et 
es  travaux  des  chemins  y sont  exécutés  par  cor- 
▼écs.  La  ville  de  Lyon^  pour  subvenir  a ses  dé- 
penses , et  pour  acquitter  les  intérêts  de  ses  em- 
piunts  , supporte  des  droits  d’octrois  considé- 
rables : et  après  Paris  , c'est  à Lyon  que  le 
produit  de  la  loterie  s'élève  le  plus  haut. 

N Les  coniribuiions  de  la  fKnéralité  de  Lyon 
peuvent  être  évaluées  à environ  000,000. 

» Cest  3o  francs  par  téted'habilans. 

J»  Les  grandes  ressouraes  de  cette  généralité  , 
tiennent  à la  ville  de  Lyon,  célèbre  depuis  long- 
tems  par  ses  msnufaclures , dont  les  principales 
sont  en  étoffes  de  soie  de  différentes  espèces  , 
en  velours,  en  galons  et  en  broderies:  sa  situation 
au  conRuent  du  Rhdne  et  de  la  5adne  , la  rend 
encore  l'enirepét  d'un  ^rand  commerce  de  pas- 
sage. Le  Forex  a des  mines  de  fer  et  de  charbon 
de  terre , une  grande  fabrique  d'armes  k Saint- 
Slienne , et  quelques  fabriques  de  quincaillerie: 
les  vins  connus  sous  le  nom  de  Condrieux  et 
ceux  de  Beaujolais,  sont  fort  estimés. 

m Les  nombreuses  manufactures  de  Lyon  , et 
ion  grand  abord  , j attirant  beaucoup  d'habi- 
tans  nés  hors  de  la  ville , on  croit  devoir  mul- 
tiplier par  3o  I le  nombre  des  naissances  ; et 
comme  elles  se  montent  de  5,3oo  à 5, 400 , on 
pourrait  estimer  la  popolation  de  cette  ville  à 
environ  160,000  âmes. 

I»  Les  naissances  à Saint-Etienne  en  Foree  « 
ntiliipliées  par  27  , annonceraient  une  popu- 
4alion  de  27,000  âmes  ». 

Lyoknais  , province  de  France  , composant 
aujourd'hui  avec  le  Forex  et  le  Beaujolais  le  dé- 
partement du  Rhdne« 

Cette  province  est  située  sous  le  sa*  degré 
3o  minutes  S secondas  de  longitude  , et  sous 
le  4^^  degré  5o  minutes  5o  secondes  de  la- 
titude. 

Ses  frontières  sont  U Bourgogne , la  Bresse, 
le  l^auphiné , le  Velay  , l'Auvergne  , le  Bour> 
b onnais. 

S«  s rivières  sont  la  Saéne , le  Bhéne , la  Loire  ÿ 
la  Tordinjs , le  Giex  , le  Furens , U Morgon  , 
i'Ardîère. 

L'étendue  du  Lyonnais  est  de  444  ligues  car- 
rées , qui  peuvent  se  diviser  en  quatre  parties 
sL^émtts. 
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Le  Lyonnais. 
Le  Fores.  . • 
Le  Roannais  • 
Le  Beaujolais  • 


Total. 


L’emploi  de  ce  terrain  peut  être 
En  vignes , prairies  et  terres  en 

acmensées 

En  bois  de  haute  Ritaie.  . « 

£n  bois  taillis 

En  chemins , villes , bourp  , vil 
lages  , terrains  vagues,  rivières,  etc. 

Total.  . . 


i3S  lieue». 
i53 

117 


444  (0- 


ainsi  partagé  : 
333  lieues« 

4 

8 

99 


444 


La  population  , suivant  M.  BontiHiUet 
brosses  % est  dtiu  cette  province,  à raiscm  de 
iSoo  individus  par  lieue  carrée.  Ce  qui  uit 
Gb6,ooo  individus  , dont  la  distribution,  da— 
près  le  même  auteur , peut  se  supposer  ainsi 
[aile. 

Gen.  employé»  à l induitrie  et  popuUlion  dei 
333,00. 


Agid  culture  et  population  des  cam- 

. . . 

Total.  « • • 


333,00* 

666,000 


Le  nombre  des  naissances , dans  la  ci-devant 
généralité  de  Lyon  , a été  de  a3,(^66  en  1779* 
Voici  l’estimation  du  produit  tecritorisl  de 
cette  province  , d'après  les  calculs  de  M.  .Des- 
brosses* 


En  vignes  • prairies  et  terres  ensemencées  « 
il  y a trois  cent  trente- trois  lieues  cariées  dè 
terrain  , fesant  un  million  cinq  cent  soiiaate- 
un  mille  trois  cent  soixante -oix- huit  arpent 
( on  néglige  les  perches  ) , lesquels  estim^  en 
raison  de  ao  fr.  l'arpent,  font.  3i,aa7,$6o  Cr, 
En  bois  de  haute  futaie,  il  y a « . 

quatre  lieues  carrées  fesant  dix- 
huit  mille  sept  cent  cinquante- 
cinq^  arpens  , dont  la  centième 
partie  s'exploite  tous  les  ans , ce 
qui  fait  cent  quatre-vingt  dix- 
sept  arpens  , lesquels  estimés  en 
raison  de  600  francs  l'arpent,  pro- 
duisent annucRemcnl  ....  iia,aoe 


31,339,760 


(1)  Oo  a pi  voir  plus  haut , k rartirle  Lvoet , grné-» 
rotUi , que  M.  Neckrr  lut  donne  416  lieues  rarrrés. 
M.  Dethmtf  , de  qui  nous  lirons  cecte  dernière  «sti- 
metion  lui  en  donne  444*  H fendraic , pour  oonciiter 
ces  conuadirxioas  , un  usvsil  neuf  «s  compltl  qui 
n'exisie  pas. 


Digitized  by  Google 


L Y O 


ti-^nlre 3i|339,76oCr. 

Ên  bois  taillis,  il  j • huit  lieues 
carrées,  fesant  trente  sept  mille 
cinq  cent  dix  arpens  , dont  la  di> 
sième  partie  s'exploite  tous  les 
ans  , ce  qui  fait  trois  mille  sept 
cent  cinquanle-un  arpens , les- 
quels estimés  en  raison  de  loo  fr. 
larprni  , produisent  annuelle* 

vient • 378,000 

Les  domaines  et  manoirs  habi- 
tés , calculés  depuis  6 francs  jus- 
qu’à 5,000  francs  de  lo^er  , for- 
ment un  revenu  annuel  de.  • • 36,690,000 

Total.  , ' . 66,404.760 


Le  climat  du  hyonuaii  est  a^es  tempéré, 
mais  plus  froid  que  chaud  ; il  est  aussi  plus 
humide  que  sec  , surtout  à L^on  011  ü règne 
beaucoup  de  brouillards.  Le  Lyonnais  est  un 
pays  mélé  de  cdteaux  et  de  montagnes;  U j a 
aussi  quelques  plaines.  Eln  ^néral  la  terre  j est 
peu  fertile  en  bied  , mais  on  r cueille  d'cxceltens 
Tins  le  long  de  la  côte  du  Rhône  : c'est  k ces 
vins  que  l’on  donne  le  nom  de  cô<e*rô/ie , à 
cause  de  leur  exposition  aux  rayona  du  soleil. 

Dans  le  plat  pars  , U y a parmi  le  paysan 
cinq  ou  six  sortes  oe  professions  diiférentes,  qui 
ne  contribuent  pas  peu  k la  subsistance  des  ha* 
bilans  , ainsi  qu'a  leur  procurer  quelque  aisance. 
1^.  Le  moulinage  de  la  soie  à Saint-Etienne, 
k Saint  - Chaumont , à Virieu  et  à Neufville. 

La  manufacture  de  rubans  établie  à Saint- 
Etienne  et  à Saint-Chaumont.  3^.  La  quincaiU 
ierie  k Saint-Etienne.  Les  toiles  et  les  fu- 
laincs  dans  le  Beaujolais.  S^.  Les  roitures  et 
chariages  dans  les  environs  de  Roanne  et  de 
Saint-Etienne.  6**.  La  navigation  sur  le  Rhône , 
la  Loire  et  la  Saône.  7^.  La  fabrique  des  fro> 
mages  de  Roche  , dont  U se  vend  tous  les  ans 
environ  pour  3o,ooo  francs.  8^.  les  courses  de 
sept  k huit  cents  paysans  du  Forêt , qui  pas- 
sent en  Piémont  et  même  dans  le  Milanais  pour 
J travailler  k la  grosse  besogne , d'où  ils  raportent 
annuellement  environ  3o,ooo  francs.  Pour  la  seule 
manufacture  de  toiles  ou  de  futaines , on  a sou- 
vent compté  dans  le  pays  jusqu'à  cinq  mille 
métier*. 

Les  productions  naturelles  des  différens  can- 
tons de  cette  province , qui  font  partie  de  leur 
commerce  , sont  : 

1^.  Les  chanvres,  qui  se  recueillent  dans  la 
^aine  du  coté  de  la  oaône , et  dans  celle  du 
Forêt.  Cette  dernière  n’en  produit  que  de  pe- 
tits , mais  très  bons  pour  la  marine.  Les  autres 
sont  beaux  f bauU  cl  bas  | et  l'cmplokat  en 
loüea.  * 
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a*.  Les  vins  , qui  sont  asses  estimés  ; surtout 
ceux  de  Millery , a quatre  lieues  de  Lyon. 

3^.  Le  vitriol , le  safran  et  la  couperose. 

4^.  liO  charbon  de  terre  qui  se  tire  près  de 
Saint-Etienne  en  Forêt , et  qui  s'y  consomma 
pour  la  fabrique  des  armes  et  autres  ouvragé 
de  fer , dont  la  manufacure  est  établie  au  même 
lieu. 

On  peut  y ajouter  ce  qu*on  appète  marrons 
de  Lyon, 

On  en  recueille  d'excellens  dans  plusieurs  pa- 
roisses du  Lyonnais  ; mais  le  Dauphiné  , la 
Vivarais  et  le  Bugey  en  produisent  aussi  de  très- 
bons. 

I 

Les  marrons  se  rendent  ù la  mesure  des  grains; 
le  prix  en  varie  beadeoup  , non-seulement  d’une 
année  à l’autre,  mais  d'une  qualité  aux  autres: 
le  septler  de  Paris  vaut  depuis  3o  à 33  francs, 
jusqu'à  80  et  même  90  francs.  La  mesure  la  plua 
connue  dans  ce  commerce  , à Lyon , s’appèle 
poche  ; elle  contient  trois  bichets  t^iacun  de  qua- 
rante livres  pesant  en  grains  ; elle  se  vend  depuia 
10  à la  fr.  jusqu'à  46  francs. 

Dans  les  environs  d' Ampuy  s le  terroirest  fertile, 
surtout  en  melons  et  en  abricots.  II  produit  aussi 
du  froment , du  seigle  , des  fruits  , etc.  Les  vins 
du  teniloire  de  Côte- Rôtie  , situé  dans  l’étendue 
de  cette  commune , ont  beaucoup  de  réputa- 
tion. 

Le  territoire  de  Condrieux  est  renommé  par  l'é- 
tendue de  son  vignoble , dont  le  plant  lut  ap- 
porté de  Dalmatie  par  les  soins  ce  l’empereur 
Prvbas.  L'excellcnl  vin  blanc  que  l'on  y re«^ 
cueille , est  très-recherché. 

Outre  les  productions  que  nous  venons  de  faire 
connaître  , cette  province  fournit  des  lins  , des 
chanvres , des  huiles  de  lin  , de  clianvre  et  de 
noix  ; des  bois  de  charpente  et  de  chauffage  , des 
meules  à aiguiser  , du  ter,  de  l'acier,  du  marbre, 
du  charbon  de  terre. 

Fabrijurs.  On  fabrique  en  divers  endroits  ^ 
tant  à Lyon  que  dans  les  viUes  et  villages  du 
Lyonnais  : 

Des  toiles  de  chanvre  en  blanc  et  en  écm  , des 
toiles  rousses  , des  treillis  et  autres  toiles  clairea 
et  communes; 

Des  toiles  de  coton  en  blanc  et  en  écru , des 
syamoises  unies  et  rayées  , des  toiles  peintes , des 
dites  éiolTcs  mélangées  en  soie  et  en  coton,  des 
asins , des  futaines. 

Ces  dernières  espèces  ont  été  soumises  à des 
règlemens  dont  nous  croyons  devoir  faire  con- 
naitre  une  partie  , en  renvoyant  à l'article  Lyom 
pour  Ica  autres  genres  de  fabriques. 
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TABLEAU  INDICATIF 

Des  règle»  qui  doivent  être  suivies  pour  la  fabrication  des  toiles  et  toileries 
de  la  ci-devant  généralité  de  Lyon. 
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On  J fait  au&si  dcâ  ciuacas , , aalint , 

moore»,  darni!»  Ue  IcMiie  r>(H*ca  « Ratinécf  « 

•rrj?i  s croisées  « g^os  <!c  Naple.s  et  ^tos  do  Tours 
jispés  cl  ra^^és  ; lalTclas  unis,  rhincs  , hrilUnlcs  ; 
lafTctas  tiuii's  de  toute  <^Lalité  ; velours  unis  , 
frisés,  double  et  triple  corps;  p«-lucbes . rubans  , 
jalons,  étolT<-«  d’or  cl  J'ai^cnt , broderies  , etc.  : 
mais  (ouïes  ces  soieries  et  ouvrages  d'or  et  d'ar* 
cent  ne  80  rabi'iquenl  qu'à  Lyon,  f 'oyez  lA'ON, 
tTIPNNB  ( Si.-)  , Fi>iu;z  , ijEAfJAVLAlS. 

PoûU  , mrsures.  Nous  avons  fuit  cunnaitre  • 

1 rartiele  liYOt*  , le  rapnri  de  la  livre  l^on- 

iraisc  , à /o'Ofi  , avec  la  livre  de  marc  ; noiiAy 
arvons  également  dit  que  l’ànée,  mesure  degrains, 
équivaut  à cinq  qtiai  Is  de  sf-ptiers  de  I^ris  . c’est* 
è-dire  , que  quatre  funt  ciuq  sephers.  Nous 

rvons  aussi  donné  In  valeur  du  biebet,  mais  cette 
valeur  n'est  pas  U mciiie  dans  tout  le  Lyonnais. 
Voici  (jurtques  %ariêl<*a. 

A î>t.- Siuiphoricn-le  Château  , le  bithet  de 
froment  pèse  5a  livres»  de  •eigle  4f)i  d'avoint-  3o. 

ASl*Klienne,  le  bichel  rio  froment  p<*M*  .V) 
livres  , de  inéicU  . de  sci^^le  , d'oiye  a«|. 

A St.-Ciianiond  . lu  bii-bct  d«‘  froment  pèse 
35  livres  » de  méteil  3à  , de  seigle 3a  » d'oige  a6  » 
d’avoine  t6. 

A Roanne , la  mesure  ou  boisseau  de  froment 
pèse  3o  livres  , de  seigle  sA 

Les  huit  boisseaux  «le  Roanne  font  un  septirr 
de  Parn  » ou  une  mudde  et  demie  d’Amsternam. 

pinte  de  vin  contenant  deux  rhopincs.  pesé 
a livres  6 onces  » d'eaii  dc^vîe  a livtva  6 gros  , 
d'huile  d'olive  a livres  3 orscea  , d'hude  do  noix 

2 lrvrea3  onoes  a gros. 

Le  tonneau  contenant  t<)0  pintes  avec  la  lie  , 
pèse  43i  livres  4 onces  : d'eau  de  vie  3dS  livres 
1 4 onces  4 d'huile d‘olive4i  5 livres  lo  onces, 

d'huile  de  noix  livres  i)  onces  4 Le  ton- 
neau de  vineonienant  iH4  pintes  sans  lie,  pèe^e 
437  livres  • d’eau*«ic-vie  .376  livres  6 onces , 
d'huile  d'olive  4oa  Uvraad  oncee^  d’huile  de  noix 
4o5hvror^oo«ca  • 
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A Villefraiu  lie  , le  bithet  de  froment  pèse  43 
livres,  de  nié  (cil  4 1 ► de  seigle  3^,.  d’tuge  30  * 
d’avuinc  3O. 

I4:  pot  du  vin  contenant  deux  ebopines  , oit 
uafre  dcmi-scptiir*  , prs**  a livres  11  onces, 
’cau  de-vie  a tivr-s  5 Oiiri  s 7 gros,  d huile  d'olive 

I livre  14  onces  1 gros , d'Iiuile  de  noix  1 Uvic  i4 
onces  a gros,  Jiuüv  de  graines  r livre  14  onces. 

D.insIeBas  Bcaujaulaia,  l'ànée  de  v in  ou  7a  pots 
avecUlie,  posi-nt  ii).31ivres8onrrs,d'cau-de  vie 
170  livres7  gros,  d'huile  d'oUvv  i3.Slivrt'Sqonccs 
d'iuiile  de  noix  i.H(>  livres  a onces  , d'buiie  de 
graims  i35  livres  : 70  pois  de  vin  sans  lie, 
pèsent  188  livres  a onces-,  d*cau-de  vie  itiSlivrea 

I I oners  agros.  d’huile  d'olive  i3l  livres  &3  onces 
G gros  , d liuile  de  noix  i3a  livres  S onces  4 gros 
d'huile  de  graines  i3i  livres  4 onces. 

D40S  leHaiH  R**auiaulaift,  labotiude vinoti  3a4 
polsavcr  la  be,  pèMUil  H70  livr«*s  12  onces,  d’eau* 
de-vte7bGlivr«^  i.S  oure»4^ros.d  Iniiled’ulivebtO' 
livres  4 gtos  , d htiile  <1«  noix  bia  livres  q onces  , 
d'binlt*  de  graines  G07  livrel  f onces  : 3ia  pois  do 
vin  .sans  lie  . pèsent  84G  livn^s  9 onces  , d'eou*de* 
vie  745  livres  10  orsce»  5 gros , d'buiie  d olive  5^3 
livres  1 once  3 j^ros  , d’iimlo  do  noix  5<)3  livres  8 
onces  Ggros . hude  de  graines  livres  10  onces. 

Lys  ( Denayftmt'fil  àë  ta  ).  11  est  formé  de  la 
partie  occidentale  de  la  Flandre  aulrichicnnc. 
Bruges  en  est  le  chef-lûu.  C’est  une  ville  de 
36.000  babiians. 

On  estime  cpie  le  département  de  la  a 
ao7  lieues  carrt^  et  une  population  dt  47^118 
inaividus,  suivant  la  nouvelle  géographie  de  U 
République  , et  $78,550  suivant  le  tableau  du 
bureau  du  cadastre. 

Bnigesest  située  sur  le  canal  qui  vient  (TOs- 
(ende,et  so  termine  à Gand.  Il  porte  des  lia** 
limens  de  4oo  tonneaux. 

Ce  pATsest  fertile  en  grains,  houblon,  cbanvre,, 
fkuitk  yoytz  BaajO£«,  Fl<.à»OiUI. 
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Maasia:.»  SLVifl,  magnîfHjuc  villapr  de  I 
Hollande,  à deux  lituca  au  «ud'Oucst  de  Dclft.  I 
On  J compte  to.ooo  âmes,  l^s  lialûtans  sont  | 
pre$t|ue  tou»  p<'chciir».  O y pèche  toute»  espace» 
de  poisson»  i|(i'on  sèche  ou  €|ii'on  sale.  1^  pêdic 
du  nareng  n c&t  piis  si  coriMucrable  <{ue  celte  de 
Vlaardingcn  ; mai»  celte  de  la  merluche  y est 
très-ilorissante.  Un  aale  toutev  les  partie»  de  ce 
poisson  ; les  œufs  seuls  remplissent  a5  à 3o  ton- 
neaux par  année , qu'on  envoie  à Gènes  pour 
prendre  des  anrhoi».  11  y a aussi  des  cordeiies , 
des  chantier»  , des  fabrique»  de  toiles  à voiles  , 
des  tanneries  , des  furidene»  d'huile  qu'on  tire  du 
foie  de  la  merluche.  U part  aussi  quelques  va!», 
•eaux  marchands  de  ee  port.  En  1724,  on  y 

1>rit  une  si  prodigir-use quantité  de  saumons, qu'on 
e vendit  à 4 sol»  de  France  la  Urre. 

Macao,  ville  de  ta  Chine»  dans  la  province 
de  Qiianlon  , ou  comme  l'on  écrit  aussi  Quarts 
Tong.  Elle  est  située  sur  la  pointe  d'une  petite 
tle  , au  i3<>‘  degré  4^  minutes  de  longitude,  et 
as  degrés  la  minutes  de  latllade. 

Ce  sont  1rs  Portugais  qui  l'ont  bâtie  , et  il» 
y ont  radminisiration  de  ta  itulice,  moyennant 
un  tribut  qu'il»  paient  4 l'empereur  de  la  Chine. 

Cette  ville  rsl  bien  déchue  de  son  ancien  com« 
merce  , depuis  que  les  Portugais  n'ont  plus  le 
droit  de  commercer  au  Japon. 

On  y compte  un  peu  plus  de  5ooo  Portugais, 
et  deux  fols  autant  de  Chinois. 

La  langue  de  terre  qui  attache  la  Presqu’île  de 
Jlincno  au  continent , est  fermée  par  une  forte 
oauralUe  qui  la  traverse , au  milieu  de  laquelle 
est  une  porte  par  laquelle  tous  les  Chinois  ont 
permission  d'cnlrcr  et  de  sortir , mais  oiâ  aucun 
rorlugaj  ne  peut  passer  sous  peine  de  la  vie. 
Oest  4 celte  perte  où  se  paient  aux  ofticiers  de 
l'empereur  de  la  Chine  , les  droits  d'entrée  et  de 
sortie  pour  toutes  les  marchandises , vivres  et  den- 
rées qui  viennent  4 Macoo , ou  qui  en  sortent 
par  terre. 

Tout  le  commerce  des  Portugais  fut  d'abord 
renfermé  dans  l'enceinte  de  Macao  où  ils  ap- 
portaient leurs  marchandises , et  où  les  jonques 
de  Canton  , et  des  antres  provinces  maritimes  de 
la  Chine , les  venaient  prendre  en  échange  de 
leurs  soies  . de  leurs  étoffes  , et  des  autres  ma- 
nufacturcs  ou  productions  chinoises. 

Depuis , les  marchands  de  AJocoo  ont  eu  per- 
mission d'aller  eux-mémes  deux  fuis  l'année  aux 
foires  de  Canton»  acheter  des  marchandises  qui 
Iciir  sont  propres  : ce  qui  pourtant  ne  s'accorde 


pas  indtnéremmeni  4 tout  le  monde  , n'y  en 
avant  qu'un  certain  nombre  de  privilégiés  pour 
Cl*  voyage  ,'quî  font  les  commissions  des  autres 
cri  même  teins  qu'ils  achètent  pour  eux-mémes. 

1a‘s  marebands  qui  vont  4 Canton  , laissent  or- 
dinaiiement  4 des  commissionnaires,  les  mémolrea 
des  maichandises  dont  ils  ont  besoin,  ahn  qu'ils  y 
fassent  travailler  pendant  les  quatre  ou  cinq  mois 
qui  se  passent  d'une  foire  4 l'autre  ; ou  bien  s'ils 
veulent  y rester  tout  ce  lemv  » ils  dvnicureiit  sur 
I leurs  vaisseaux  » autant  pour  leur  propre  sûreté  , 

I qu'a  cause  de  la  défiance  cl  de  l'insolence  cxtrénit 
: des  Chinois. 

Les  bàilroens  dont  le»  Portugais  se  servent 
; pour  le  commerce,  s'appêlent  de»  lunteos  : ils 
J sont  larges  et  creux  , et  portent  environ  7 à 
80O  tonneaux.  C'est  sur  ces  especes  de  barques 
ue  demeurent  les  commis  , et  que  les  nurchan- 
ises  se  chargent  4 Canton , pour  les  porter  4 bord 
des  vaisseaux  portugais  qui  les  attendent  au  bas 
de  la  rivière. 

Le  droit  de  commission  est  de  deux  pour  cent  » 
de  tout  ce  que  ces  commis  embarquent. 

I^orsque  les  lanteas  approchent  de  Canton  , on 
les  amarre  4 une  petite  ile  , vis-4-vis  de  1a  ville  : 
cl  cependant  les  marchands  vont  saluer  le  vice- 
roi  pour  obtenir  1a  liberté  du  commerce , qui , sui- 
vant l'ancienne  coutume  » leur  coûte  au  moins 
4000  féales  de  huit. 

Quand  elle  est  accordée,  ils  donnent  de  l'ar- 
gent aux  manufactoriers  pour  les  étoffes  qu'ils 
ont  commandées  , et  souvent  en  avancent 
pour  relies  de  la  prochaine  foire  » ensuite  de 
quoi  ils  demandent  la  foire , c'csl-4-dirc  , U 
permission  4 tous  les  Chinois  d'aller  porter  leurs 
soies  et  leurs  autres  marchandises  4 l'ile  où  sont 
amarrés  leurs  lanteas  ; ce  qui  leur  coûte  encore 
un  présent. 

Quand  le  chargement  de  leur  lanteas  est  fait  » 
le  congé  de  partir  ne  s'obtient  que  par  un  troi- 
sième présent  » mais  toujours  plus  considérable 
que  les  deux  autres , allant  souvent  jiisqu'4  8ooo 
réalcs  de  huit , ce  qu'on  appèle  droit  de  chappe  » 
ou  de  sceau  ; nul  marchand  ne  pouvant  se  re- 
tirer sans  l'avoir  obtenu. 

Enfin  , il  y a les  droits  de  douane  qui  se 
paient  4 un  bourg  nommé  Anseon , qu'on  trouva 
en  descendant  la  rivière. 

Célait  de  toutes  ces  mardiandîses  de  Canton, 
cl  de  celles  que  les  jonques  chinoises  apportaient 
I 4 J/arao  , ou  qui  leur  venaient  du  côté  de  la 
I terre  , que  les  Portugais  fesaient  autrefois  Us 
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-rirlies  cargaisons  des  vaisseaux  qu'ils  envAyaicnl 
tous  les  ans  au  Japon  , aux  Manilles,  et  dans 
tous  les  lieux  des  Indes  , depuis  Goa  jusqu'à 
la  Ciiine  m'k  ils  portaient  1«  ur  commerce  . avant 
que  les  Hollandais  lussent  venus  les  y troubler. 

Présentement  ce  commerce  est  pie»<]ue  léduit 
à rit»;  et  ils  ont  peu  joui  des  avantages  du  lum» 
veau  traité  qu'ils  avaient  fait  en  iGdo  avec  la  cour 
de  Pékin  , par  lequel , à l'exclusion  de  toute  antre 
nation  , ils  avaient  obtenu  qu'ils  fcraienl  seuls 
tout  le  négoce  de  la  Chine:  ce  privitège  n'd)anl 
duré  qii'environ  cinq  ans  ; les  ports  de  ce  vaste 
empile  ayant  éîc  ouverts  en  itidS  à tous  ceux 
qui  voudraient  y venir  IraGquer. 

La  douane  de  Macao  appartient  aux  Cliinoîs 
qui  y ont  des  commis,  pour  y recevoir  les  droits 
tant  à l'entrée  qu'à  la  sortie. 

étoiles  d'or,  d'argent  et  de  soie  , aussi  bien 
que  les  autres  marchandises  précicus4s  • paient 
suivant  leur  qualité  ; ce  qui  néanmoins  , l'un  pur* 
tant  l'aulte  , ne  va  qu'à  un  pour  cent  de  leur  va> 
leur , ou  tout  au  plus  à un  et  «leuiL 

MaCOI<  , ville  de  Fiance  en  Rour^o^ne,  au 
département  de  la  Céte-d'Or,  près  la  5aùnp , 
s«»r  la  route  de  Paris  à I.^on  , à qo  üimics  de 
Piiiiset  ladelijun.  Lonj^.  aa.  a3.  lai.  4b> 

1/Cs  produriions  dont  celle  ville  fait  commerce 
sont  les  ÿi^rains  et  les  vins.  Crs  derniers  surtout 
ont  une  irès-^rande  lépulation  ; ils  vont  de  pair 
avec  les  vins  de  la  seconde  classe  de  Bouraogne  ; 
il  s'en  fait  des  envois  considérables  en  Flandre,  en 
Hollande  et  à Paris,  l'oyez  BouhcoCNE. 

11  s'y  fait  aussi  un  commerce  assex  considérable 
en  conGiure.4 , soit  sèches  , en  f;elées  ou  en  mar- 
melades : on  y distingue  surtout  une  gelée  de 
coing,  vulgairement  appelée ro/tgrmr de Mdcon, 
très- renommée,  et  recherchée  à cause  de  la  trans- 
parence de  sa  couleur  qui  est  rouge  , et  de  son 

f;oût  délicieux,  qui  proviennent  apparemment  de 
a qualité  de»  coings  que  le  sol  produit  , puisque 
les  mémos  manipulateurs  ne  p<  uvent  réussir  ail- 
leurs à lui  donner  ces  deux  qualités.  Celle  gelée 
s'envoie  on  petits  pots  de  fayence , ou  dan»  de 
petites  boiles  rondos  de  sapin. 

Madacasc Alt. grande  tle  de  la  merdesindes, 
comptée  parmi  ccUos  qui  dépendent  de  l'Afrique. 

Elle  s'étend  du  sud  au  nord  , depuis  le  aS*  de- 
gré de  latitude  méridionale  jusqu'au  Elle  a 
35o  boues  de  longueur.  Sa  largeur  est  inégale , 
et  plus  considérable  dans  s.*i  partie  méiidionale  , 
où  elle  s'étend  pisqu'à  8<>  lieues  , mais  elle  se  ré- 
duit ensuite  beaucoup.  Elle  n'a  que  lieues  dans 
sa  partie  sepienlilonale  , et  même  moins  aux  ap- 
prorhes  du  cap  Natal  ou  d'Ambre , qui  forme 
son  extrémité  nord. 

L'ile  est  très- fertile.  On  y voit  paître  dans  des 
pâturages  abondans  de  nemibreux  troupeaux  de 
iMSufs  de  la  plus  grande  espèce , ot  dr»  bétes  à 
laine  semblables  ni  tout  à celles  de  Barb;.iie. 
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KlUs  dilTcrcnl  aurtaut  des  nétres  par  ta  gui»* 
st’ur  monstrueuse  deleurqucue,qui  pese quelque- 
fois jusqu'à  sept  ou  huit  livres. 

On  ne  cultive  guère  d'aulre  grain  que  le  rîr. 
à jl/a</n^ascar.  Les  insulaires  le  sèment  au  coin- 
menceniont  de  la  saison  des  pluies  ; ce  qui  le» 
dispense  d'Inondor  leurs  champs.  Lorsque  le  la- 
bour a été  fait  avec  la  pioche , cinq  ou  six  homim  s 
so  rangent  en  ligne,  et  font  devant  eux  dos  petiu 
trou»  dans  lesquels  des  femmes  ou  des  ennt<s 
qui  suivent  jèlent  quelques  grains  de  riz  qu'i's 
couvrent  Je  trrre  avec  le  pied.  l.a  terre  ainsi 
enseniensée  raporle  6o  ou  100  pour  un. 

L’expérience  a prouvé  que  te  bled  comme  In 
riz  pouvait  croiln)  à Los  Fiançais 

le  cultivèrent  autrefois  à la  pointe  méiidionale  de 
file  où  ils  avaient  bâti  le  fort  Dauphin.  On  y 
trouve  encore,  dit-on,  à ptéseni  , de  be.iux 
épis  de  froment  qui  rctoiiibcnt  dans  la  tenu 
quand  il  est  roùr,  se  reproduit  annuclUiuenl  de 
lui-niémc  , et  croit  confusément  avec  les  herbes 
naturelles  du  pays. 

lics  insuiairea  font  des  pagnes , des  tapis  de 
coton  qu'ils  teignent  de  plusieurs  couleurs.  Ils 
n'nnt  pas  de  métiers  dressés  . mais  étendant  leurs 
Hlclsaterre,  ils  y passent  d'autres  filets  p»r  le 
moyen  de  petits  bâioiis  qu'iU  lèvent  et  qu'ils 
baitksenl  successivement.  Leur  iiabit  le  plus  somp- 
tueux est  un  pagne  sur  les  épaules,  et  un  autre  au 
milieu  du  corps. 

Le  canal  qui  sépare  cette  Ile  de  l'Afrique  a aoo 
lieues  dans  sa  plus  grande  largeur  , et  100  dans  sa 
moindre.  B a été  lonetems  la  roule  suivie  pour 
se^  rendre  dans  l'Inde  ; aujourd'hui  il  n'y  a plus 
que  quelques  vaisseaux  anglais  qui  y passent  pour 
aller  à Bombay  et  à Surate.  Dans  celte  route  , ils 
relâchent  assez  fréquemment  à U baie  de  Saint- 
Augustin  à Madagascar, 

Comme  nous  avons  des  prétentions  mieux 
fondées  qu’aucune  autre  nation  eninpécMinc  sur 
celte  lie  , il  aurait  été  de  l'intérél  de  la  France 
d'interdire  aux  Anglais  . par  le  dernier  traité  de 
paix  , le  pouvoir  d y faire  aucun  établi.sscment. 

Les  idées  romanesques  qu'on  s'éiait  formées  de 
Madagascar  « d'après  les  premieis  voyages  par- 
ticuliers des  Français  dons  l'Indc  , donnèrent 
lieu  à une  Icnlative  pour  s'y  établir  sous  le  mi- 
nistère du  cardinal  de  Richelieu.  Cetto  entre- 
prise n'ayant  pas  été  soutenue  , ne  réussit  pas  ; 
on  reprit  ce  projet  vingt  ans  après  , mais  le  mau- 
vais choix  (les  hommes  qu'on  y envoya,  et  la 
conduite  extravagante  de  ceux  qui  les  comman- 
daient, rroperherent  le  progrès  de  ccl  établisse- 
ment, et  entraînèrent  sa  ruine. 

population  de  celle  ite  est  assetconiidcrable 
pour  l'état  de  barbarie  où  elle  est  encore.  Quel- 
ques-uns la  portent  à iSoo  mille  âmes  , et  ceux 
qui  l'estiment  au  plus  bas  , la  font  monter  à un 
million,  i^e  pays  est  dirir.é  en  peuplades  indc- 
>I  a 
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qu»  ont  charnue  leur  chef  tni  &rlc;ncur 
Vian.  Lrt  l>c»tiaux  j âont  al>oiulati»  , le 
riz  et  l•'l  v’vrcs  ù ravn^^cs  des  outa» 

liC4]ucns  qui  dclruisnnt  souvent  lesiécoltrs 
aux  lies  de  l'Vume  et  de  R>mrhnn  , la  chei  té  de 
la  viande  et  de  tous  les  besoins  des  vaisairaux  et 
e;ra<iM-s  qui  y rcltchent  , ont  d<»nn^  iit-u  ù un 
rabota^  peipt'lur!  de  ces  ili-s  à JSituiaf^fVH'nr. 
Otic  liaile  ist  encore  «ontenuv  parla  turiUld 
d'y  arlietrr  des  ricUves  , Kiuvcnt  à un  prix  bivo- 
r^Lle.  Chaque  nation  MaJecisse  Hierche  à ae 
delaii'c  dira  prtMjnruers  luiti  ilaita  su»  ^jeires 
ronire  ses  voisins,  cl  a en  tuer  prviil  en  le» 
VMi<l«*nt. 

0*s  divi.oions  . cc  partner  «l'intér^ls  opposas  • 
rendant  le»  natmrls  de  peu  ledou- 

lahles  , et  IVspnir  de  pouvoii  ce  dispi-nser  d avoir 
recours  aux  HoUandai»  du  Cap  , du/is  ha  lems  de 
di*etie  H de  besoin  . on  fait  renaît  ix>  celui  de  s'é- 
tah)ir«jiid«iiK'iitàjV/iiric7g(iscnr.  Peut  être  même 
a^aiuon  secrcicmeiii  ridt're  de  soumettre  celte 
grande  üe  à iioUc  doraitiati6n.  On  a dépensé  « 
daru  ces  vues  , beaucoup  d'or^onl  amis  le  minis- 
tère de  M.  d«  Bnynes.  Il  es'  malliemuiiv  qu'un 
ait  adopté  alors  des  projets  mal  conçus  • et  qu'un 
en  ait  confié  reaécution  à des  lioiiinies  avides  ; 
ces  dépenses  ont  été  inutiles  ; elles  ont  occa- 
sionné la  perte  de  beaucoup  de  soldai»;  rien  ii'a 
réussi. 

Ixî  fort  D uphin  , Foulpoinlc  et  U baie  d'An> 
ton^il  sont  h s pnneipaux  lieux  de  A/isdn^n.trnr 
où  nos  vaisseaux  al>oi«lent.  Ils  sont  tous  sur  la 
côte  de  r*  St  t qui  est  presque  la  seule  que  nous 
fi-cipitniiou»  : nous  n'y  euiietenons  point  de  pos* 
tes  |H'iiiiaiiei«s. 

]je  fort  Danphiti  a été  construit  au  sud-est  de 
nie  t lor>qu  on  e9S.i>«i  de  s y éinhlir  an  connnen- 
ceuieni  du  icj^nc  de  Cocits  JV//*Cétait  le  sé- 
jour du  |(OiiVerneur  , <*l  le  p>>liil  de  léuiiion  de 
nos  aventuriers  ; ou  y avait  lut  quelques  défii^ 
cliemeiis;  tout  a été  aitandonné.  \m  port  est  assez 
Mlr  ; mais  le  m'millaÿ^e  n est  bon  que  pour  cinq 
ou  six  navires.  Ce  ca..lon  est  un  des  moins  mai 
aaiu»  de  l'ile  , et  un  des  moins  fertiles. 

Foulisointe  est  situé  beauroii.i  plus  au  nord. 
Cahota  en  est  plus  V4>i^in  des  îles  de  France  et 
de  Rcuirbon  ; sa  rade  c»t  formée  par  un  récif  qui 
arrête  liinpêtuosilé  dt'S  values  de  la  mer;  H Ir 
mmiilla^e  est  dans  un  bararhoy  asaes  pr^dond 
que  la  nature  a formé  au  oiilieu  de  cet  écueil  ; la 
traite  y est  facile  el  favorable. 

I.a  baie  d'Anlongil  est  un  K^lfe  de  plus  de 
30  lifues  de  profondeur  ; son  ouvr-rlurc  en  a la: 
SC  rétrécissant  i^raduellemcnt  , elle  a encore  six 
lieues  de  largeur  à son  extrémité  intérieure.  Dans 
celte  partie  , près  l'embouchure  de  la  petite 
rivière  d'EmbalIc  , se  trouve  une  anse  à laquelle 
on  a donné  le  nom  de  Port  ('hoisr.uL  Le  inonii- 
lagc  y «*«<  bon  , et  est  couvert  par  une  petite 
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île  , nommée  île  Mat  os.se,  Irfkie  d'Anto^'g’! 
ses  environs  sont  la  partie  de  iV/my4i;;n.trar  où  la 
traite  est  la  plus  ahondunie  en  riz.  C'est  aussi  un 
des  lieux  des  plus  mal  sains  de  l'île. 

M.  de  Boynes  l'avait  choisi  pour  y faire  un 
établissement,  il  en  donna  le  commandement  et 
la  dirrciion  à un  Hongrois  nommé  Reniouilti , 
aventurier  célèbre  , aussi  hrare  que  nos  plus  re- 
nommés capiiaities  de  Hibusiiers  . mais  aussi  dé- 
pravé qu  eux  dans  sa  cmiHnile.  Il  ne  s'y  est  oc- 
ntipè  cjue  de  rapines.  Ayant  eu  l'adresse  d'évilt  r 
d'etre  anéié  , lorsqu'on  résolut  de  le  rappeler  ♦ il 
i-cvinl  on  FiaiiRc.  N ayant  pu  , malgré  son  ati. 
dace  et  scs  intrigues  , réussir  à sc  taire  employer 
de  nouveau  , l!  passa  en  Angleterre;  et  qiioiqu  «m 
lui  eut  acroidé  le  grade  de  brigadier  des  arniéi  a 
du  roi  , il  ne  rougit  pas  d'y  ramasser  une  troupe 
d'aventuriers  aviH;  lesquels  il  chrrrha  à faire  un 
tiahüssenicni  à Boinl>ciot  . dans  le  nord  ouest 
de  l'ile.  O-lle  enlrcpiiM*  n'ayant  joi*  élé  avouée 
du  guu  venu  ment  anglais  . on  envoya  un  déia- 
chenn'nl  de  troupes  de  l'île  de  France  , pour  le 
contenir  ou  le  chasser  de  I^Iadjigoscar.  Il  a été 
tué  l'année  diTnirre  dans  une  f iicontrc.  Il  faut 
espérer  que  cet  évènenn-nt  fera  loml>crcc  coni- 
nu  nccnicnt  d élaMisscnu  nt  , cl  dcg«)i\lcia  les 
étrangers  de  se  livrer  à de  nouveaux  projets. 

Nous  devons  , pour  la  conservation  de  nos  co- 
lonies des  îles  de  France  cl  de  Bourbon  el  de 
nos  élahlisM'mcns  dans  l'Inde , nous  opposer  a 
Inus  ceux  qu'on  voudrait  former  dans  celle 
île. 

Il  serait  Sbrlout  de  notre  intérêt  de  nous  Oj’surcr 
de  la  possession  du  port  de  Louques  : ce  port 
nalurri , le  meilleur  de  JHadago.scnr  • peut  re- 
cevoir les  plus  loi'ts  vaisseaux  dir  guerre  . et  arrvir 
de  relâche  à la  llolte  la  plus  nombreuse.  11  est 
situé  sur  la  cote  de  l'est  , à 5o  lieues  au  nord  de 
la  baie  d'Antongil.  Plusieurs  navires  anglais  ^ 
allant  ou  revenant  de  Bombay  « y ont  relâché  ; 
il  set'iiil  fort  dangereux  pour  nous  qu'ils  y bssent 
un  établissement.  On  assure  que  l'air  y est  bien 
plus  sain  qu'à  la  baie  d'Antongil , et  les  rafraL 
cliissnnens  aussi  faciles  à se  procurer. 

£n  général  toutes  les  côtes  de  JMadtigascûr 
sont  mal  saines  • par  les  exhalaisons  malignes 
des  eaux  stagnâmes.  L'induslne  des  hahiuns 
n'est  p uni  encore  assez  élevée  , et  leur  com- 
merce est  trop  borné  , pour  leur  avoir  fait  naître 
l idée  de  leur  donner  de  rétoulrmcnl  par  le  tra- 
vail. Jl  est  dilTicile  dy  séjourner  longlems  sans 
y gagner  des  Hèvres  meurtrières.  O-t  inconvé* 
iiiriii  sera  toujours  un  grand  obstacle  aux  éla- 
blis»emcns  qu'on  voudra  former  dans  cette  île  , 
et  en  relarOcra  1rs  progrès.  L'intérieur  du  pays 
est  plus  salubru  « étant  plus  élevé. 

Cx>mme  nos  besoins  et  l’intérêt  du  commerce 
nous  ramèneront  toujours  sur  ses  côtes,  si  on  se 
décidait  à y former  quelques  ctabiisseroenS|ücou- 
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vlendrah  ()c  1rs  concArlcr  d'aprcA  cici  pUni  mieux 
<|ue  ceux  qu'un  A suivi»  jusqu'à  piésent.  11 
r4u<Jrait  elabllr  d abord  de»  coinpioir»  • s'AtCAcher 
le»  c)i  An»  ou  polit»  ehet»  de  leur  voisinuge  « par 
quelque»  prdscii» , IrAÎler  pAuibleoienl  avec  leur» 
êujt'i»  , ne  se  mêler  d'aucune»  de  leur»  querelles  , 
s'tiiduitrier  pour  les  liabiluer  à écltan^cr  ce  qu'iU 
peuvent  nous  fournir,  cniilre  d<*^  mArcKandise» 
cl  Autrus  objet»  de  commerce  . cl  non  pas  contre 
des  piastres.  I.^s  Arabes  qui  frêqucrflent  le  nord— 
'ouest  de  Tile,  trouvent  le  moyen  de  li*s  reponiper 
des  naturel»  par  de»  êclian^^c»;  pourquoi  ne  liou- 
verion»<*nous  pas  le  nu>>  t n de  faire  le»  noires 
sans  en  donner?  On  établirait  aupre»  de  chaque 
comptoir  de»  cases  de  Iralteui».  Oit  ferait  en  sorte 
que  cliAcun  de  ce»  postes  devint  un  lieu  de  corn— 
■nirrce  en  réputation  parmi  les  hablian»  de  l'ite , 
aliri  qu'ils  Y umenasscnl  leur»  bestiaux , y nppor- 
'ta&sent  leurs ri2,  et  tout cequi nouscsi  néce»>aire. 
Kn  laissant  dan»  ce»  postes  quelques  soldats  pour 
Je»  garantir  de  toutes  entreprises  de  la  part  dos 
naturels  du  pays*  il  ne  faudrait  pas  atiginenler 
Ce»  troupes  au  p-iinl  de  les  intimider  et  de  leur 
en  faire  fuir  le  voisinage. 

Que  la  bonne  foi  pièside  à tous  les  échanges  ; 
que  la  conHunre  cl  ravanlAge  réciproque»  assu- 
r<  nt  leui  exécution  , et  non  la  crainte  et  la  force, 
notre  roniinerce  s'accrnitra.  Si  Ton  veut  avoir  un 
terrilnire  autour  de  chaque  comptoir  ou  poste  , il 
convient  de  l'acquérir  de»  dian»  et  des  habitans  , 
imitant  le»  traites  semblables  faits  par  les  Hol- 
landais avec  les  chefs  de»  tribu»  Hollentole».  Ces 
aortes  de  traités  ont  toujours  réussi  et  maintenu 
la  paix.  Alors  s'il  sc  fesait  quelque»  cultures  , et 
quelque»  habitations  autour  des  comptoirs,  le» 
i^cohe»  seraient  moissonnée»  tranquillement  , la 
silrelé  dans  ces  possession»  y acrixdtrail  la  popu- 
lation , et  ce»  comptoirs  deviendraient  des  bourgs 
qui  ne  manqueraient  de  rien  et  qui  olVriraienl  de» 
reUche»  peu  coûteuse»  aux  navigaiem». 

Par  des  voyages  réglés,  on  foumirnît  l'ile  de 
France  de  viande  fraîche.  Elle  y coûte  , en  tems 
de  paix  « ordinairement  30  sols  la  livre.  L'intelli- 
gencf  de  ceux  qui  conduiront  ce  commerce  peut 
la  faire  tomber  a 6 sols  , en  se  conservant  encore 
de»  profit»  rtisonnablv».  On  peut  aussi . dans  ces 
comptoirs,  faire  des  salaisons,  à un  prix  Irés-ba». 

ns  sera  toujours  un  objel  d'exportation  favo- 
rable , piiif-qu'on  en  a besoin  i l'ile  de  France 
depuis  a jusqu’à  4 ^ millions  pesant.  On  en  a 

lire  jusqu'à  niiiliuiis  dans  de»  années  de  Mn~ 
r/ngoAc/ir.  Ne  coûtant  pas  plus  de  3o  à sols  la 
gamelle  de  too  à 120  livres  , poids  de  marc  , on 
en  ex}K>riera  beaucoup  plus  . quand  U cunHance 
Aura  élAbli  par  tout  la  facilité  des  échange»  ; un 
tirera  aussi  de  celle  lie  plusieurs  espères  de  bois 
de  construction  , des  bois  précieux,  et  surtout 
beaucoup  dvhéne. 

t>ile  confiance  nous  ouvrira  des  communica- 
tions duns  toutes  les  partie»  intérieure»  de  file. 
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Ccil  alors  qu’on  parviendra  è ia  bien  cennnître  , 
cl  qu'on  jug'*ra  sninc  ment  des  avatilag*  » qu'on  ch 
pourra  tirei.  On  vêrilicra  pour  lors  aussi  si  tout  ce 
qu’on  a dit  sur  le»  minéraux  et  autres  objets  pié— 
cieux  qu'on  cruil  qu’elle  renferme  , est  >rai,  ou 
seulement  le  récit  de»  illusions  de  l'imagination 
échâiifTcc  de  quelques  aventurier». 

Mrsures.  Quant  aux  mc.»uu:»  du  pays,  cilea 
sont  de  deux  sorte»  ; les  une»  de  c.apacité  et  Ica 
autre»  des  longueurs. 

Ils  n’ont  qu'une  mesure  dca  longueurs  qu'lia 
nomment  rr/e  , et  qui  est  è-peu-prt‘s  comme  la 
brasse  en  Europe  ; c'est  à la  refe  qu'ils  mesurent 
leurs  pagnes  , leurs  cordes  et  autre»  choses  sem- 
blable». lU  connaissent  aussi  ce  que  c'est  que 
l'empan  , et  se  servent  de  l'ouverture  de  la  main 
pour  le  mesurer. 

Quant  aux  mesures  de  capacité  , outre  la 
gamfUâ  , mesure  européenne  revenant  à 120  llv. 
pesant  , les  habitans  de  1 île  ont  celle»  qu'ît» 
nomment  voule , monr/ui  et  zatou. 

Iis  appèhnt  voule  une  mesure  pour  le  riz, 
EUlc  contient  environ  une  demi-livre  de  rie.  Il 
faut  douee  voule»  pour  faire  le  Iroubahoüache 
ou  monka  , cl  cent  pour  le  eatou. 

Leurs  poids  sont  le  nn/jque,  le  nanqui,  le  sa- 
care  , le  sompi  et  le  vari. 

l<c  nanque  est  le  plus  petit  noid»  dont  on  se 
sert  parmi  les  habitans  de  Madu^nscar  pour 
peser  l'or  cl  l'argent  , U ne  pèse  que  six  grain». 

Le  nanqui  n'a  au-dessous  de  lui  que  le  nanque, 
et  au-dessus  lo  sompi , le  vari  et  le  sacare.  La 
nanqui  est  le  dcmi-scrupulc  des  poids  de  marc. 

I.e  lacarc  pèse  autant  que  le  denier  ou  scrupule 
d'Europe. 

Le  vari  pèse  environ  un  demi-gros  , poids  de 
marc. 

Le  sompi  ne  pèse  qu’une  dragmeougros,  poids 
de  Paris;  c'est  néanmoins  le  plu»  fort  de  ion» 
ceux  dont  cc»  insulaires  ont  l'usage,  ne  sachant 
ce  que  c'est  que  l'once  , le  marc  ou  la  livre  , et 
n’ayant  rien  qui  leur  en  tienne  lieu  , ou  qui  y ré' 
ponde.  Tout , hors  l’or  et  l'argent , se  négociant 
par  échange  et  par  estimation. 

Gpendant  on  se  sert  avec  eux  dans  le  com- 
merce avec  les  nation»  d Europe  , des  mesures  et 
poids  de  celles-ci , en  les  estimant  en  valeurs  da 
pays. 

IM ADKîiF. , tir  de  l'océan  Atlantique  ; elle  evt 
située  sur  le»  côte»  d'Afrique  , au  midi  des  Ca- 
naiies  , au  nombre  dr.-qucllcs  1rs  pilote»  la  met- 
tent , et  dont  elle  n'csl  éloignée  que  de  Go  lieues. 
Longil.  I.  latit.  3o.  3i. 

Elle  fut  découverlecn  i4io,  ou,  comme  d’au- 
tre» prétendent,  seulement  en  i4ao. 

1^5  Portugais  qui  la  découvrirent , et  qui  en 
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furent  tes  premiers  (laMians  • la  troOvîirent  eou> 
verte  par-tout  d'une  forêt  ù impênêirable  , que, 
dans  le  dessein  de  i'y  établir  cl  de  1a  cultiver , ils 
furent  obligés  ô'y  nuttre  le  feu. 

Elle  a 8 lieues  de  lonf^surict  demie  de  lar^e. 
Elle  comprend  une  population  d'environ  ft4«ooo 
anies  , et  a sept  bourgade- , et  la  ville  de  Fun- 
chal , bAtie  sur  la  c6le  méridionale.  Sept  ou  huit 
ruisseaux  , plus  oit  moins  considérables  , la  tra- 
versent. Sa  rade,  U seule,  où  il  suit  permis  de 
char^rrou  décharger  les  bàiimens  , et  la  seule  , 
par  conséquent  où  l'ijn  ait  établi  des  douanes  , est 
trèS'SÙrc  durant  pres^jue  toute  l'année.  Quand  , 
re  qui  est  inliniment  rare  , les  vents  viennent 
d'entre  le  sud-est  et  l'ouest-nurd'Cucst , en 
passant  par  le  sud,  il  faut  appareîUrr,  mais  heu- 
reusement on  peut  prévoir  le  mauvais  lem*  vingt- 
quatre  hcuri.s  avant  de  l’éprouyer. 

Tout  porte  dans  cette  île  l'empreînle  d’anciens 
volcans;  aussi  n'jr  récoite-t-on  que  très-peu  de 
l^rains  , et  les  liahitans  sont  réduits  à tirer  de 
I étranger,  les  trois  quarts  de  celui  qu’ils  consom- 
ment. 

Les  vignes  sont  toute  leur  ressource.  Elles  oc- 
cupent ta  croupe  de  plusieurs  montagnes,  dont 
le  sommet  est  couronné  par  des  cliùlaignicrs." 

Des  haies  de  grenadiers,  d’orangirs,  de  cl- 
Ironniri-s  , de  mvrllics  , de  rosiers  sauvages  , les 
séparent.  Le  raisin  croit  généralement  sous  des 
iK'rceauz,  et  mûrit  à l'ombre.  Lesceps  qui  le  pro- 
duisent sont  baignés  par  de  nombreux  ruisseaux 
qui  , sortis  des  hauteurs  , ne  se  perdent  dans  la 
plaine  qu'après  avoir  fait  cent  ci  cent  détouis 
dans  les  plantations.  Quelques  propriéiaires  ont 
acquis  ou  usurpé  le  droit  de  tourner  habituelle- 
ment ers  eaux  à leur  avantage  ; d'.'iutres  n'en  ont 
1a  jouissance  qu'une,  deux  , trois  fois  la  semaine. 
Ceux  même  qui  veulent  former  un  nouveau  vi- 
gnoble , sous  un  climat  ardent  , dans  un  terrain 
•ec  où  l'arrosemenl  est  indispensable  . n*cn  peu- 
vent partager  le  privilège,  qu'en  l'achetant  fort 
cher. 

Le  produit  des  vignes  >e  partage  toujours  en  dix 
parts.  Il  y en  a une  pour  le  roi,  une  pour  le  clergé  , 
quatre  pour  le  propriétaire,  et  autant  pour  le 
cultivateur. 

L'üe  produit  plusieurs  espèces  de  vins.  Le  meil- 
leur et  le  plus  rare  sort  d'un  plant  tiré  originaire- 
ment de  Candie.  11  a une  douceur  délicieuse,  est 
connu  sous  le  nom  de  mah'ohie  de  Madère  , et 
se  vend  cent  pistolcs  la  pipe.  Celui  qui  est  sec  ne 
coûte  que  G ou  700  fiancs  , et  trouve  son  prin- 
cipal débouché  en  Angletene.  Les  qurdités  ini'é— 
ritures  , et  i|ui  ne  passent  pas  4 ou  5oo  francs , 
sont  destinées  pour  les  Indes  orientales  , pour 
quelques  îles  et  le  continent  septentrional  de 
l’Amérique. 

I/Cs  récoltes  s'élèvent  communément  à trente 
irhlle  pipe;,  i'rttse  ou  qualorM  des  nieilhurei 
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vont  abreuver  une  grande  partie  du  globe  ; le 
reste  est  bu  dans  le  pays  même  , ou  converti  en 
vinaigre  et  en  eau>de-irie  pour  la  consommation 
du  Bi'ésil. 

IjC  revenu  public  est  formé  par  les  dîmes  géné- 
ralement perçues  sur  toutes  les  prodiiclinns  , par 
un  imj>ùt  de  dix  pour  cent  sur  ce  qui  entre  dans 
l’ile , et  de  douxe  pour  rent  sur  ce  qui  en  suri. 
Ces  objets  réunis  rendent  3, *700,000  livres. 

Mai>ras  4 autrefois  appelé  Fort  St.-Georges^ 
ville  de  l'Inde  4 la  cote  <le Coromandel,  chef  lira 
d'une  dis  trois  préndentrs  anglaircs.  Elle  est 
située  4 3o  limes  nord  de  Pondichéry  , 4 ica 
dcgiés  3o  minutes  do  longitude,  et  i3  digrés 
10  minutes  de  latitude  nord. 

Les  marchandées  qu’on  tire  de  Trlchi  napaly  , 
de  Gondclour,  de  Ma^ulipalaii,  de  Yi/.-gapalam, 
etc.  « sont  piMiêes  4 Maui'iis  , le  centre  de  toute» 
les  allaiie»  que  U nation  lait  4 U (Ole  de  Coro- 
martilel.  Celte  ville  fut  bulle  « il  y a un  siècle  , 

I par  Guillaume  Lung/iome  , dans  le  P3|s  d*«\r- 
I cale  , cl  sur  le  boid  de  la  mer.  Cet  étaulissenunt 
' s'est  tetk'ineiU  accru  avec  le  tuiis,  qu'il  a été 
partagé  en  trois  divisions.  La  premicre  , qui  sert 
d Jiahitalioii  4 huit  ou  rituf  cenii  Anglais  , hom- 
ims , feriinits  ot  cnfaiis  « est  cnlouiéc  d'une 
muraille  peu  épais»e  ; elle  est  connue  en  Eu- 
rope sous  le  nom  du  Fort  St. •Georges  , et  dans 
l'Inde  , SOUS  celui  de  f ‘ti/e  blanche.  Au  nord  de 
celle  partie  est  une  autre  division  contiguë  qu'on 
nomme  la  Fille  noire  , lieaucoup  plus  grande  , 
où  sont  1rs  Juils  , les  Arméniens,  les  Maures  , les 
plus  riches  des  marchands  Indiens.  Au-delà  est 
un  faubourg  tout  4- fait  ouvert  où  vît  le  peuple. 
Outre  ers  trois  divisions  qui  composent  la  ville 
de  Madras  , il  y a deux  villages  très- grands  et 
irv’S- peuplés  4 pt  u de  distance.  La  ville  , et  son 
territoire  , qui  peut  avoir  S lieues  de  circon- 
férence , contiennent  3^0,000  habtians  presque 
tous  nés  aux  Indes  , de  diH'ércntes  castes  et  de 
diverses  religions.  Un  distingue  enir'eux  environ 
trois  ou  quatre  mille  chrétiens  qui  se  nomment 
eux-niéniis  Portugais , et  qui  paraissent  élre 
réellement  descendus  de  cctle  nation. 

Dans  une  si  grande  p'>pulation  , il  n'y  a pas 
de  tisserands  ; environ  ih.ooo  ouvriers  sont  oc- 
cupés 4 imprimer  , 4 peiiidie  les  belles  perses  qui 
SC  consomment  en  Europe , une  quantité  con- 
sidérable de  toilrs  connmires  destinées  pour  les 
dilTérenics  «ehelles  des  mvrs  d'Asie  . surtout  pour 
les  Philippines.  Outre  ces  occupatiuns  , peut- 
être  compterail-on  personnes  dont  l'in- 

dustrie est  employée  4 arranger,  4 déhitir  du 
corail , de  In  verroterie  , dont  les  femmes  , dans 
l'inléihur  des  terres,  ornent  leurs  cheveux  , ou 
en  forment  des  colliers  et  des  bracelets.  D'autres 
travaux  insép&raldes  d'un  grand  entrepôt  , oc- 
cupent beaucoup  de  bras.  Les  colons  qui  ont 
ftiéiiié  la  conliatu  e du  U coinpagiHc , ic  ru-^ 


Digitized  by  Googic 


M A D 

pMr.Jcnt  dans  TAtarte  et  Oani  lea  pays  Toi^ini , 
pour  y acheter  les  marcltandîses  dont  elle  a 
besoin.  I.OS  plus  considérables  prêtent  de  l'argent 
aux  nêgocians  anplait  » <]ui  « sans  être  de  la  cofn-> 
pagnic,  onl  la  liberlè  de  truliriuer  dan.s  tes  diF- 
iV'rentcs  éclielles  de  l'Asie  ; ils  s’associent  avec 
eux  , ou  chargent  sur  leurs  bütimens  des  ellels 
pour  leur  propre  compte.  Ixs  entreprises  réunies 
de  la  compagnie  el  des  porticulim  , onl  fait 
du  i^ltidras  une  des  plus  opulentes  , des  plus 
importantes  places  du  1 Inde. 

Les  Anglais  onl  réuni  à Madras  un  nouveau  | 
clnmainc  dont  cette  ville  est  le  centre  , et  qui 
s'étend  à plus  de  Ho  lieues  le  long  des  côtes  « sur 
une  largeur  de  doute  dix- huit  dans  les  terres. 
Cetic  province  contient  une  population  de 
3on  mille  âmes.  lx.’s  terres  y sont  bien  cul- 
tivées, et  la  ville  et  les  aldéis  ou  villages 
remplis  de  manufactures  ; on  y fabrique  une 
grande  quantité  de  toiles  de  coton  , de  mou- 
choirs , et  on  y imprime  de  belles  chiites  ; tout 
est  vivant  et  animé  dans  celle  colonie. 

A cent  lieues  au-dessus  de  Madras  , après 
avoir  dépassé  Paliarate  et  Mazulipaiam  , ou  les 
Anglais  dominent , on  trouve  les  petites  pro- 
vinces de  Condavir  , d'Elour  • Monlafanagar  , 
Ragimendry  et  Chicacol , auxquelles  les  Anglais 
ont  donné  le  nom  de  Circars  ou  Districs  sep- 
ientrionaux.  Ils  leur  ont  été  cédés  en  tjGU  , 
par  le  souha  du  Décan.  Ils  fomient , réunis , 
un  très-grand  territoire.  S'étendant  sur  les  côtes 
depuis  Marulipaiam  jusqu’au>dessus  de  Gangam, 
dans  une  longueur  de  prés  de  i5o  lieues,  sur 
une  largeur  inégale  , ne  s’avançant  dans  l'in- 
térieur du  pays  « dans  des  endroits,  qu’é  loou 
IX  lieues , el  dans  d'autres  k plus  de  So-  C>4l 
dans  ces  provinces  qu'est  Yaoaon  dont  on  lire 
de  si  belles  toiles. 

Ces  cinq  circars  nous  avaient  été  donnés  par 
le  souba  du  Décan  , sous  l’administration  de 
M.  Duplex  dans  l'Inde.  Cet  homme  de  génie  , 
politique  profond  , avait  bien  prévu  les  évè- 
Aemens  qui  devaient  suivre  la  décadence  de 
fempire  Mogol  , el  l'anarchie  qui  y régnait.  U 
arotit  que  les  Anglais  profileraient  des  circons- 
tances , il  voulut  en  partager  les  avantages.  Il 
chercha , à leur  exemple  , à unir  à nos  pos- 
sessions des  territoires  dont  les  revenus  affer- 
missant notre  puissance  , pussent  nous  dédom- 
mager des  frais  de  garde  et  de  souveraineté.  Il 
s'efforça*  d’arrêter  , et  souvent  de  prévenir  les 
projets  ambitieux  des  Anglais.  Son  esprit  plein 
de  ressources  , ses  liaisons  dans  les  cours  des 
princes  du'  Décan  , lui  procurèrent  d’abord  des 
succès  ; mais- n'ayant  pas  été  soutenu  , et  ayant 
été  rappelé  en  France  , tout  s’évanouit , et  les 
Anglais  s'emparèrent  de  nos  possessions.  On  lui 
a reproché  « avoir  été  la  cause  de  la  perte  de 
pos  établi isemcns  dans  l'inda.  La  postérité  at- 


M A D 

tilhuera  cette  perte  à la  f^il•U^^4e  des  gens  en 
place,  qui  n'onl  pas  su  profiler  de  scs  lumières. 

Tonies  fe.i  po*session^  sur  les  côtes  de  Coro- 
mandel el  d'OrixR  , sont  régies  par  la  p>  évidence 
de  jlfoc»/'05  , qui  , pour  s’y  iiiainlenir  , entretient 
toujours  è sa  solde  une  armée  de  3 à 
européens  , el  de  i5  è tS.noo  cipayesbien  dis- 
ciplinés. Quoique  dans  l lnde  la  solde  des  troupes 
Suit  clièi'c  , cl  que  le  soldat  soit  mieux  payé  que 
le  tisserand  cl  l'ouvrier  le  plus  nécessaire,  fa  pré- 
sidence do  Madras  « par  le  revenu  de  sc  s terres , 
cl  les  îmm'ris  quelle  lève  , ayant  plus  de  x5 
millions  de  recette  annuelle  , peut  sah'faire  , en 
trms  de  paix  , sans  aucuns  secours  , à toutes  les 
dépenses  de  son  état  civil  et  militaire. 

Le  royaume  de  Siam,  celui  de  Pegu,  les  Ma- 
nilits  et  la  Chine,  sont  les  lieux  que  les  vaisseaux 
anglais  de  ]dndras  fréquentent  le  plus  commu- 
nément pour  leur  commerce  d'Inde  en  Inde  : les 
diHix  derniers  sont  les  plus  considérables. 

Ce  ne  sont  guères  les  vaisseaux  de  la  compagnie 
qui  font  le  coimncrce  d'Indc  en  Inde;  elle  laisse 
pivsque  tout  CG  commerce  aux  particuliers  établit 
a itiiidros  , aussi  bien  qu'à  ses  uirccteurs  et  prin- 
cipaux commis. 

Les  marchandises  que  l'on  envoie  de  Madras 
aux  Manilles,  sont  des  toiles  de  coton  blanches 
de  yx  cobres  de  longueur , el  x cobres  i qUarl  de 
large;  elles  s’achètent  à Madras  3x  pagodes  , et 
SC  vendent  à Manille  8o  à loo  piastres  la  pièce. 

Des  mêmes  toiles  plus  fines , ayant  pareille  lon- 
gueur et  largeur,  elles  s’achètent  4 1 pagodes,  et 

se  vendent  9*>  à ixo  piastres. 

Des  niémt'sldeues  communes,  avec  les  longueur 
et  largeur  ci-dessus,  s'achètent  4o  p**^^des,  te 
vendent  comme  les  fines. 

Des  salcmponria  blanches  communes , des  lon- 
gueur et  largeur  ci-dessus,  s'achètent  iS  pagodes, 
se  vendent  3x  à 4o  piastres. 

Les  mêmes  bleues  , de  3x  cobres  de  long  sur 
X un  quart  de  large  , s'acliètent  xo  pagodes , s« 
rendent  48  à 5o  piastres. 

Des  percatcf  blanches  de  38  cobres  de  long  sur 
X un  quart , s’achètent  1 1 pagodes  , se  vendent 
xS  è 3o  piastres. 

Idem,  fims  bleur^s,  même  longueur  et  lar- 

eur  , s’achètent  x3  pagodes, 'sc  vendent  5o  à 

3 piastres. 

Idem,  fines  blanches, longueur  et  largcurcomme 
deuus  , s’achètent  19  pagodes  , se  vcndenl  4o  à 
4$  piastres. 

Des  cambayes  communes  de  Madras^  de  i5 
cobres  de  long  sur  3 de  large,  s'achélent.  7 pagodes, 
se  vendent  xo  pUsIies. 

/dem,  de  Bengale,  même  longueur  et  largeur, 
l'achètent  19  pagodes,  se  vendent  So  piahfres. 

Dosoiogonpoes,  de  largeur  et  longueur  comme 
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d(^$nts , ft'achrtcnt  y pago<!es  , ae  rentlent  2d 
piaorei*. 

DfS  fafTft*'  rrnige*  He  Brng!»!^  , Hr  20  cobrcs 
de  long  sur  2 de  Utge«  «aclièlenl  3()  & pagod«'5, 
ce  vendent  90  plastrea. 

, ni^toc  dr*  couleur  « de  m^me  aonoge  et 
de  m^mc  prix  d'acbat , ce  vendent  90  piastres. 

Dc4  lanipnssca  ou  toiles  pc;intr.s  , de  iS  c«»bic$ 
de  long  cm  s de  l;irge , VacUèteiil  20  pagodeSy  te 
vendent  35  ù 70  piastres. 

lilêm  , appeléoc  c^ii/ei » de  mi^nie  aunage.  c‘n- 
cb^letU  40  pagodes  , ce  vendent  lao  à 300  pia'<lr. 

De  1a  cOiU  crue  de  IScng.  lu,  do  U prciiiiète 
sorte,  se  veut)  depuis  i3o  juc^u'ik  aoo  ptacirus  U 
pièce. 

On  a mis  ici  les  prix  les  plus  ordinaires  de  ces 
. inaicliundlses  pour  fa  vente,  auenicniant  et  dimi- 
nuant precc|ue  toujours  ciiivani  la  quantité  d'nr- 
gent  qui  est  arrivée*  aux  MantUec  de  la  mer  du  Sud, 
par  les  vaisseaux  d'Acapulco. 

Outre  cec  marebandisec  Indiennes  , tes  Anglais 
de  Madras  envoient  aussi  un  asset  grand  nombre 
de  celles  d'Europe , enlr'autres  des  camelots , des 
draps,  des  serges,  des  chapeaux,  des  bas  de  laine, 
des  cristaux  t des  dentelles  de  Flandres  et  des  per* 
péluanes. 

Les  marebandises  que  Ton  reporte  des  Ma~ 
nilUs  à Madras  t sont  quantité  de  piastres,  du 
soufre  et  du  tabac  en  feuille. 

Quelquefois  les  Anglais  de  Madras  touchent  à 
la  Chine  en  revenant,  pour  j porteries  marchan- 
dises qu'ils  ont  eues  des  Espagnols,  et  les  ér  banger 
contre  de  l'or,  sur  quoi  U y a encore  un  profil  de 
aS  pour  cent. 

Poids,  mesisres,  monnaies.  Les  poids  dont 
on  fait  usage  le  plus  communément  k Madras^ 
sont  le  caruiy  ou  candil  et  le  quintal,  premier 
pèse  5 quintaux  d'Angleterre  de  112  livres  avoir 
de  poids,  fusant  io3  du  marc. 

L«  bar , dont  on  fait  anssi  usage  , pèic  4^ 

5 onces  2 gros  de  marc;  le  man  22  livres  i4  onces 
5 gros  de  marc  ; le  bis , a Livres  l3  onces  6 gros 
de  marc. 

L'aune  ou  cobre  revient  k ty  pouces  et  demi  de 
France. 

On  8*j  sert  aussi  de  l'yard  d’Angleterre. 

A l’égard  des  monnaies , on  y a des  fanons,  ou, 
comme  on  les  appèle  quelquefois  , des  frnùnis  , 
des  roupies  et  des  pagodes  : six  fanoi^s  font  une 
roupie  , et  36  fhnbns  une  oagode  ; la  pagode  fait 
depuis  un  lavi  un  masctiinoif , just^'à  un  taël 
deux  mas. 

Le  fanon  dé  Madras  vaut  9 sols  tournois  : 
tfinsi  la  voleur  de  la  pago<!e  est  de  a l'iv.  8 s.  tour- 
noie. Voyrz  k l'article  PoWDiCHjillŸ  . une  éva- 
luation des  iVlonn«i<*s  d«  l'Inde.  Ployez  àUssi 
Chiite,  Hestgalb,  Coaomafdbi.. 

Maduo  , ville  d*£spagno  , à l{o  lieues  de 
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Paris  , de  l/mdrrc  , Stp  de  T.îvonrTîC  , et  ' 
loG  de  U^bonne.  Long.  \\.  3o.  lat.  40.  26. 

FJiu  est  tfiiiéo  cur  le  M.iuç.inaiès , au  milieu 
d'une  gr^mde  plaine  Aalibinricuce  , rnvlionnéu  ilu 
hautes  nioni.n^ms.  O^t  la  capitale  de  tout  ta 
royaume.  Ei!u  est  gramlc  ei  bien  peuplée.  Lee 
eaux  y fort  cainec  et  légcree.  L'air  y ecC 

pur.  11  fait  très  cher  vivre  à Madrid, 

Il  c'v  cet  établi  un  très  grand  nombn*  du 
Français  qui  s'y  sont  enrichis  par  le  commerce  , 
et  K s diverses  manufactures  qu'ils  y ont  forniécA 

Quoique  celte  ville  soit  presque  située  au  cœur 
du  royauinc  , elle  ne  laisse  pas  de  faire  un  grand 
commerce  du  célé  de  la  mer  , par  le  moyen 
des  correspondans  et  dr$  fadeurs  que  scs  mar- 
chands cnirriîimncnt  dans  plusieurs  villes  mari** 
limes,  particulièrement  ù Cadix. 

Po/>u/o/fon.  Suivant  àoT\,leromiade  VstaritZi, 

« il  n'existait . du  son  tems.  aucun  dénombrement 
exact  cl  détaillé  de  iVodriVi  ; un  seul  Kngrnerat 
évaluait  h 3o  mille  le  nombre  des  feux  qu'elle  ren- 
ferme , ce  qui , à six  personnes  par  feu  (attendu 
que  les  fiinniles  sont  plus  nombreuses  à là  cour  ) , 
ferait  180  mille  personnes.  Lorsqu'en  172.3,  un 
ecclésiastique  eut  la  curiosité  de  faire  un  dé- 
nombrement , paroisse  par  paroisse  , et  le  fil  im- 
primer, suivant  .son  travail , il  n'y  avait  qur24.344 
feux;  mais  comme  les  familles  sont  plus  nom- 
breuses à la  cour,  et  qu’elles  vont  bien  à six  per- 
sonnes l'une  dans  l'atitre , Ton  peut  raisonna- 
biement  conserver  le  nombre  de  .io  mille  feux  à 
cinq  personnes,  ce  qui  fera  i5o  mille  individus  ■« 

Suivant  M.  Boisrgom^ , dans  son  Tableati  dm 
t'Espagne  , Madrid  contient  180,000  individujy 
y compris  la  garnison  de  10.000  hommes. 

Un  état  authentique  porte  à 4«^96  le  nombra 
des  naissances  , en  lyH.S;  celui  des  morts  II  3664^ 

En  178Ô  , les  iialuanccs  h.  5,o53  ; celui  des 
morts  à 4iOto. 

11  y a.  à Madrid  d«  belles  manufactures  da 
soie,  de  glacrs  ; k Saint  - lldefonse,  du  tapisscriot 
' k l'iaiitalion  de  celles  de  Flandre.  Cesl  le  roi  qui 
a fait  établir  celle-ci,  qui  a atteint  une  grande 
; perfection.  11  y a aussi,  k Madrid^  des  manu- 
factures de  toiles  peintes  de  soie,  dc  .bas,  d'étoifes 
de. lames  • des  teinturiers  et  de  presque  toutes  lea 
' espèces  de  bijouterie  et  quincatllerie.  En  1778, 
on  Y a établi  une  fabrique  de  salpêtre  très-con-* 

' sèdiTablo.  Nous  parlerons  plus  bas  d«  divevaea 
; villes  d'où  Madrid  lire  encore  des  objets  de  com^ 
niercc  , soit  pour  sa  consommation,  soit  pous 
oeUes  des  provinces  ut  de  l'étranger, 

Uy  a à Moslrtd  plusieors  établisMinene  tm>4 
latifs  au  comnserce  q«e  nous  allons  fuira  corv* 
naiire  suceskivemenl.  ^ 

La  Junte  j mr  conseil  général  de  commerce  de# 

monnaies  { 
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monn«lM,  minet  et  affairct  üesélrtng^rt  pour 
obj^  : 

connaistance  et  radminUtraiion  écono- 
mique  des  diveniet  parties  dont  il  t'occupe,  avec 
le  toin  det  fabriques  et  l'exécution  det  ordon- 
nances qui  s'jr  raporlrnt,  conformément  à Tor- 
doiinance  roralc  du  i3  juin  1O70,  toujours  suivie 
en  celte  partie. 

a®.  De  décider  les  contestations  de  commerce, 
non  pas  quand  il  s'agît  d'aiTnires  particulières , | 
inaia  lorsqu'il  est  question  de  contestation  d'un  [ 
inléi*ét  i^énéral  , excepté  pourtant  les  aSraircs  , 
pari  iculicres  apparlenantes  aux  cinq  grandes  com-  | 
tiiunautés  des  maichands  de  Madridt  ^remios  \ 
mayorês , aur  lesquelles  le  corrégldor  de  Madrid 
ou  ses  lieutenans  prononcent  en  première  ins-  . 
tance  , renvoyant  k la  Junte  pour  les  appels  en  , 
jugement  définilif;  ' 

La  junte  a la  connaissance  excliisi«'e  de  ^ 
toutes  les  alfaires,  tant  civiles  que  criminelles, 
qui  se  raportenl  aux  monnaies,  ainsique  l'exé- 
cution des  rcgiemens  relatifs  aux  orfèvres  et  aux 
Ouvriers  occupés  des  travaux  des  monnaies. 
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lonl-k-rhmro,  elles  joiiistcnt  de  Irès-grt^nds  pri- 
vilèges à Madrid,  fciles  ont  une  adiiiàiiialralion 
composée  de  directeurs  , députés , caissiers  , etc. 

Cette  compagnie  fait  le  commerce  de  toiitra 
sortes  de  Iodes , draps  de  la  fabrique  d'£x- 
rnrnyr,  qui  est  k son  compte  , des  étoffes  de 
laine  de  la  fabrique  de  Cuença  , de  soie  des 
nianufaetmes  de  Valence  et  de  TaUvera  , qui 
sont  aussi  à son  compte  ; enfin  , des  étoffes  des 
fal)riqucs  de  Catalogne.  Elle  a aussi  une  fabt)((oe 
|>our  travailler  la  soie  en  orgamîn  à la  maniuio 
des  Piémontais  , dans  ta  ville  de  Murcie. 

La  compagnie  de  gr^mios  mayorfs  cbI  divisée 
en  plusieurs  parties,  Savoir: 

t^.  I.e  corps  des  merciers . épiciers  cl  dro- 
guistes. On  cncomptail  14*^  k Madrid , en  i7<^; 

U**.  Le  corps  des  marchands  de  toilrs.  On 
comptait  90  marchands  de  cc  corps  , à Madrid^ 
en 

3^.  Le  corps  des  marchands  de  soie  de  Gua- 
dalaxara.  On  comptait , en  17^  , 2y  niarctiands 
de  ce  corps , a Sladrid  ; 


4^.  E'ie  connaît  de  tout  ce  qui  concerne  les  ! 
mines,  tant  principalement  qu'incidemment,  ex-  i 
clusivemcnl  k toute  autre  juridiction.  Sa  juri-  ! 
diction  , au  reste  , ne  s'étend  , k cet  égard  , qu'a  [ 
l'Espagne  et  aux  des  qui  en  dépendent  seulrmeot,  1 
et  non  aux  Indes,  ni  aux  mines  de  vif  argent  i 
qui  se  trouvent  dans  tous  les  domaines  du  roi  1 
d f'4pagne. 

5^.  Elle  a l'inspection  sur  les  nominations  que 
font  les  ambassadeurs  étrangers  des  juges  con-  < 
aerrateurs  et  conseils  de  leurs  nalioru,  sur  les  ré-  | 
•uUats  du  commerce  de  la  navigation  ; elle  s'oc-  I 
cupe  auasi  de  l'état  annuel  que  l'on  fait  des  * 
négocians  étrangers  résidans  en  Espagne  , et  dé-  i 
ciué  s'ils  ont  rempli  les  conditions  de  tems  pour 
être  réputés  nationaux  ou  non. 

11  y a un  autre  établissement  très-utile  , formé 
k Madrid,  pour  répandre  des  lumières  en  ma- 
tière de  commerce  et  d'industrie,  et  éclairer  le 
gouvernement  Mir  l'étal  de  ces  deux  branches  de 
prospérité  en  Espagne. 

CesI  un  bureau  sous  le  litre  de  Secrétariat 
de  la  balance  du  commerce  , chargé  de  former 
annuellement  la  balance  de  celui  que  l'Espagne 
fait  avec  les  nations  élrangcrei  et  les  Etats 
d'Amérique  , et  de  faire  le  tableau  de  l‘agri- 
culture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  pour 
en  rendre  compte  k S.  M.  d'après  les  ordres 
de  la  Direction  générale  des  rentes  provins 
ciaUs. 

Nons  ne  parlerons  pas  de  la  banque  de  Saint- 
Charles  , quoiqu'elle  soit  formée  k Madrid,  parce 
que  nous  l'avons  fait  suibsamment  connaître  k 
l'article  ESPACNK. 

Quant  aux  compagnies  de  marchands , appe- 
lées gremios  mayores , dont  nous  avons  parlé 
Tome  V. 


4^  Le  corps  des  marchands  de  draps.  11  y 
avait  Sa  marchands  de  ce  corps,  en  t7<j6,  à 
Madrid  ; 

5**.  et  dernier.  Le  corps  des  joaillicrs-bijouliera. 
Il  y avait  $5  membres  de  cc  corps , en  17*^8  , 
à Madrid. 

La  compagnie  de  gremios  ou  des  marchands  ^ 
outi^  la  maison  de  commerce  de  Madrid,  a 
plusieurs  beaux  établisscmcns  dans  les  provinces  « 
telle  qu'une  très  - belle  inaniifucture  de  soie  à 
Valence  , et  dans  plusieurs  autres  villes  d'Es- 
pagne, des  manufactures  de  toiles  et  d'étoffea 
de  laine,  de  coton,  où  elle  fait  travailler  pour 
son  compte:  mai»  son  commerce  ne  se  borne 
pas  là.  Celui  qu'elle  fait  avec  l'Amérique , est 
tort  étendu  ; elle  achète  des  laines  et  autrea 
mar<  luindises  d'Espagne  , qu'elle  fait  expédier  et 
I vendre  dans  les  paj^s  étrangers  par  le  moyen 
. de  ses  correspondaiis  ; cnBn  , le  plus  souvent 
\ elle  a les  fournitures  des  armées  du  roi  , et  se 
j charge  de  divers  approvisionnemens  pour  la  ma- 
. rinc  royale.  Les  fonds  de  cette  compagnie  sont 
peu  considérables , mais  son  crédit  est  grand. 

Outre  la  compagnie  des  cinq^remiosmoyorer, 
il  y a encore  à Madrid  d'auties  compagnies  mor- 
cluindca  , mais  qui  ne  joui»senl  point  des  mêmes 
privilèges,  et  n'ont  point  la  même  importance, 

, savoir: 

11^.  Celle  des  draps  , régie  par  trois  directeurs,' 
un  teneur  de  livres,  un  trésorier,  un  garde-ma- 
gasin. 

Son  principal  commerce  consiste  en  diverses 
^ espèces  de  lames  étrangères  et  d'Espagne.  Elle  a 
I deux  factoreries  , une  a Ycpes  , et  Vautre  à VaU 
I demoro  ; étendant  d'ailleurs  ses  opérations  àplu- 
i sieurs  autres  objets. 

N 
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a®.  Ccll»’  «Vi^pîceiiç  , réfute  par  dcuxJirccteuia , 
ufi  teneur  ür  • un  caiM>ier. 

Son  primioùi  commerce  consiste  en  sucre, 
cacao,  cariiîutle  , et  tout  geme  ü tpiceiie  , papier 
et  fil. 

Elle  a une  factorerie  à ToleJe  , une  à VaiJe- 
more  et  Aranjutz,  étendant  d ailleurs  ses  ope- 
rations à beauco«ip  d'autre<«  articles.  Elle  tient  une 
fabrique  à Vald«  more  , de  toutes  sortes  d'clofles 
de  laine  et  de  soie  , fiIoK'llc  , rubans  de  soie  et  de 
£1.  et  autres  otivi-agcâ. 

3®.  Celle  dcsimprimciits  et  libraires,  régie  par 
deux  directeurs  , un  secrétaire  et  un  teneur  de 
livres. 

4*'.  Celle  des  cuirs  corroyés , régie  par  deux 
directeurs  • un  secrétaire,  un  teneur  de  livres  , un 
procureur  ou  fondé  de  procuration  de  la  coni- 
psfpiie  , un  trésorier.  Son  commerce  cunslile  en 
cuirs  corroyés  de  la  fabric|ue  de  Pozuelo  et  d'ylra- 
haca  . et  autres  Lbiiqucs  établies  tant  à Mntirid 

UC  dans  1rs  environs.  Elle  fait  aussi  commerce 

r peaux  de  bulHe  corroyées  , et  de  veau  marifi. 

Nous  allons  faire  connaître  les  diverses  vilb>s 
d'Espagrre  , d'où  Mftdrhl  lire  se»  niaixhandiscs  ; 
cette  notice  donnera  en  nit'-me  teuis  on  aperi^'u 
de  l’état  des  fHbritfue»  d'E>«pagne  , au  mois  de 
janvier  lytjH  ( l ). 

1®.  Gufulohxnrn^rl  Brihui'gn  fournissent  des 
éloffr»  et  draps  de  diverst  s espèces. 

Il  r a dans  ces  deux  vil|i>s  des  manufactures 
rivales  de  diapi  de  toutes  classes.  \a  facti^erie 
principale  de  cra  fabriques  est  k iVo<i;-ûé,dans  la- 
quelle on  ventl  aux  prix  Miivans  : 

I.«s  drapa  bleus  écajhfies,  teints  en  coche- 
nille, premÜM'*  qualité  «>4  léaux  la  varre  . de  se- 
conde qiialiié  8.1 , de  troisicme  qualité  78. 

Noirs,  blancs,  et  couleurs  communes  , de  pre- 
niiere  qualité  80  ré.mx  ; de  seconde  qualité  74; 
de  troisième  quaiîié  84. 

1.C8  serges  couleur  écarlalte,  à iSréaitx;  bleus 
turquins,  14  féaux;  blanches  i.H;  couleurs  com- 
munes et  noir(*s,  ia  n*aux  la  varre. 

Les  draps  de  Vigogne,  érarlallc,  cramoisi  et 
pourpre  I 3Go  féaux  la  varre  ; bleus,  verts.  3So; 
couleur  naturelle  et  blanche  34o,  et  les  camelnis 
moiité  soie  : à Oo  réaux.  ( 11  s'agit  de  réaux  de 
Tcillon  , valant  5 sous  tournois  }• 

Ces  mêmes  fabriques  ont  encore  d'autres  Tac- 
lortiies  à Cadix,  à Séville,  à Grenade,  ù Ma- 
Uga,  à Valence  , 4 Carlbagène  , 4 BMi'cclonne,  4 
Valladnlid  , 4 Sarragns  ; dans  ces  villes,  les  prix 
sont  augmentés  de  deux  réaux  la  varre,  pour  les 


(1)  Nom  liront  eotca  notice  d'tm  ouvrage  espagnol, 
intitulé  : Guia  de  Cnminerciamet  para  et  eno  de 
imprimé  4 Madrid^  ave<  approbation  du  roi. 
OÙ  sait  que  dans  les  F4ais  regis  par  des  lois  monarrhi- 
qiies,  res  ouvrages  ont  un  caractère  d'autbencicité , et 
ainii  dire  o^tiel  | qui  ea  garaaût  rexacütiiUe. 
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diaus  de  preinieir  et  seconde  qualités,  et  d un 
i-cal  pour  ciMix  de  la  tioisivme.  » 

X®.  Bejor.  Elle  fournil  des  diaps  Uns, 

Oile  ville  en  a une  fabrique  dan»  biquelie  on 
fml  de  toute»  sortes  dr  beaux  diaps  , pnocipalc- 
meol  écarlaltes  noirs  , bleus , rouges  foncés  et 
verts  de  toutes  laigvurs  ju»qu*4  loquart». 

I.e  nombre  des  métiers  va  de  4I1  a .^)0.  Chaque 
pièce  de  draps  contient  4x  4 44  verres.  Il  s'en  lait 
par  an  tlx»  4 700  pièces.  Iaî  prix  de  chaque  vxiie 
est  de  .36  4 ino  réaux. 

3®.  bur^os.  Ccllevillcaune  fabrique  de  draps 
fins  de  toutes  couleurs  . où  l’on  occupe  iournclle- 
ment  plus  de  40  personnt»  , l'activité  étant  liés— 
grande. 

Dans  la  maison  royale  des  Enfsns-Trouvés  , il 
y a une  autre  fabrique  où  l’on  fait  des  toiles 
ordinaires,  des  bures,  des  grns  draps  , des  cou- 
vertures de  liiutcs  «ortes  , do  bayetics,  des  éta- 
mines. 

4*^«  Saint-Ütimingo  de  la  Calznda.  Il  y a 
dans  celte  s'tlle  une  fabi  ique  de  draps  à l'anglaise, 
faits  de  laine  des  troupeaux  voyageurs,  i'oyez 
l'art  icle  EsPAOMa  , Itvne. 

5®.  KZe-aruy,  Madrid  tire  de  cette  ville  de 
beaux  draps  qui  s'y  fabriquent  ; ta  manufacture 
e»l  au  compte  des  ^rtmios  Mayoree  de  3ici- 
drid. 

On  trouve  près  de  la  même  ville  une  forge 
d'où  il  sort  beaucoup  de  fer  de  bonne  qualité.  Il 
y a aussi  un  martinet  et  une  grande  fabrique  de 
clous.  • 

8®.  Alcafa  de  Henarés.  Il  y a une  fabrique  de 
cuirs  corroyés  , rnr/idos , ou  00  les  travaille 
avec  la  plus  grande  perfection. 

7®.  A/e/a<ir^e  FrsnamentaL  11  y a dans  cette 
ville  une  fabrique  de  cuirs  corroyés,  ctfrtJcios  , 4 
l*anglai.se  , établie  en  1768  par  le  gouverneur  de 
la  ville  de  Bnrgoi  et  sous  la  protection  du  roi.  On 
y tait  des  cuirs  à semelle  4 l'anglaise  , veau  , peau 
de  chèvre  , basane.  Sa  consummation  s'étend  4 
tout  le  royaume. 

8®.  7Viy.  11  y a dans  celle  ville  et  dans  s<*s 
faubourgs  différentes  fabriques  de  chapeaux  , et 
dans  l'évéché  de  ce  nom  plusieurs  manufactures 
de  toiles  de  toutes  qualités  , et  on  y fait  des  ou- 
vrages de  Els  communs,  bonnets,  bas,  rhausseï  t«  ». 

9®.  Owtedo.  U y a dans  OwiVdo  une  nianul'uc- 
turc  de  chapeaux  fins  et  communs.  , 

10®.  Btiaajoz.  C'est  dans  cette  ville  que  se 
trouve  la  msnufaclure  royale  de  chapeaux  au 
compte  d'une  compagnie.  On  y occupe  habituel- 
lement ti8  ouvriers  des  deux  sexes  , et  plusieurs 
employés.  La  consommation  en  est  ués-cotisidé- 
rablc  daiu  le  royaume.  Voici  les  prix  de  ces  dra- 
peaux en  1798. 
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8.  75 

0 dorés 04 

10  castors  ....  laS 

1 1^.  Cuençn.  11  jr  a dans  cette  ▼ille  une  im- 

ffticnse  ma^sjii  de  bois  de  charpente  de  toutes 
espèces  ; il  7 a aussi  une  fabrique  de  vermicelle 
4et  de  toutes  espèces  de  pâles  d'excellente  qua- 
lité. # 

12^.  IbMs  el  MoUntejndo.  Il  y a dans  ces 
deux  bourgs  des  moulins  à papier  commun  , où  il 
.s'en  fabrique  de  trois  espèces.  Mais  ils  ne  vont 
que  l’hiver  , parce  qu’alors  seulement  ils  ont  l'eau 
nécessaire.  ' 

s 3*.  Santibanez  Zttrzaguda.  Il  se  fabrique 
dans  cette  ville  des  aiguilles  linet  de  toutes  es- 
pèces , pour  les  chirurgiens  et  pour  tes  bourre- 
liers ; des  alênes  « de*  dés  à coudre  1 des  râ- 
teaux , etc.  Il  y a environ  60  maîtres  ouvriers 
occupés  de  ces  travaux. 

i4^>  f^iso  del  Marquès.  11  y a dans  cette 
ville  une  mine  d'antimoine  exploitée  dont  on 
tire  des  aiguilles , du  régule  cl  du  foie  d'anti* 
iTioine. 

Yebenr.s.  Il  y a dans  cette  ville  une  ma- 
nnl’acture  de  bas  d'éiaroe  de  toutes  sortes,  dont  il 
y a un  dépôt  considérable  à Madrid. 

Almagro.  Il  y a une  manufacture  royale 
de  blondes  à Almagro  ^ dans  laquelle  travaillent 
nSoo  personnes. 

17^.  Marbella.  On  fabrique  dsns  cette  ville 
des  cuirs  ù la  manière  anglaise  , dans  laquelle  on 
fait  des  cuirs  à semelle  , des  basanes,  etc.,  et 
toutes  sortes  de  cuirs. 

i8**.  Tolède.  Il  y a dans  cette  ville  plus  de 
i5o  métiers  pour  la  fabrique  dr»  étoiles  de  soie 
de  toutes  les  sortes  avec  or  et  argent  , ou  tout 
de  soie  • lalTelas , ras  , ornrmcns  d église  , et 
principalement  des  mouchuiis  beaux  et  Iwns.  On 
tire  beaucoup  de  celle  fabrique  de  ces  diilé> 
rentes  marcliandises  , ainsi  que  des  rubans  et  tou> 
tes  sortes  de  passementerie. 

19®.  Talavera  de  la  lieyna.  Il  y a dans  cette 
ville  une  fabnquo  distinguée  d'éloires  de  sole 
avec  or  et  argent  , ou  tout  soie  * elle  est  au 
compte  des  gremios  Mayores  de  Madrid , jus- 
qu'à l'année  i8o5. 

an®.  f-'aWemore.  Une  compagnie  de  Madrid 
a établi  dans  cette  ville  en  1785  une  manufarlure 
royale  de  ceintures  , de  rubaas  , de  bas  , de  gants 
de  soie  , d'estame  de  laine  , de  lin  et  de  colon. 
Elle  a son  magasin  de  dépôt  à Madrid. 

at®.  Sêgovie.  Dans  cette  vüle  on  fabrique  de 
beaux  draps , ainsi  que  plusieurs  autres  éiofiés 
de  laine  , dont  le  commerce  sc  fait  à Madrid  et 
dans  les  principales  places  d'Espagne  et  d Amé- 
rique. 

aa®.  Saint-lldefonse,  Cest  dans  cette  ville 
qu'est  U.bellc  manufacture  royale  des  glaces  fines, 
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entreterme  aux  frais  du  roî  ; dans  faqtipllr  H se 
fait  dis  glaces  Urines  de  140  pouces  de  longueur 
sur  85  de  large,  bon  dépôt  est  à Madrid  où  se 
trouve  aussi  le  magasin  de  coulrllerie  fine  et 
insti'umens  d'acim  qui  se  fabriquent  dans  le  même 
endroit.  f 

a3®.  AAln.  Dans  celte  ville  est  la  manufac- 
ture royale  d'éloûTcs  de  coton  , appartenant  au 
roi.  Son  dépôt  e^t  à Madrid. 

Poids  ^ mesures  ^ monnotex.  Celte  matière  a 
déjà  été  traitée  à rarlicle  Espagkb  , ainsi  nous  y 
renvoyona.  Nous  en  dirons  seulement  un  mot 
ici. 

Le  marc  de  Castille , poids  de  l'pr  et  de  l'ar- 
eni  , répond  à 7 onces,  4 St^«  8 grains  du  poids 
e France  ; deux  marcs  composent  la  livrer 
poidfi  de  commerce  , qui  se  divise  en  16  onces  , 
aS6  adarmes  ou  9116  grains , et  qui  répond  à i5 
onces  , i6  grains  du  poids  dé  France.  Le  quintal 
est  comp  'se  de  100  livres,  ou  de  4 arrobes  valant 
chacun  aS  livres. 

Le  fanéga  . ineMire  pour  les  grains , équivaut 
à 4 boisseaux  et  demi  de  Paris,  environ. 

L'arrobe  pour  le  vin  contiml  H açiimbres  ou 
3a  quartillos,  et  répond  à 16  pintes  4 ciiiquicmrs 
de  Paris  « à-peu-près.  L'arrobe  pour  l'huile  con- 
tient aS  livres  poids  de  Castille  et  répond  à i3 
pintes  3 cinquantièmes  de  Paris. 

la  varre  ou  aune  est  de  apieds 7 pouces  4 hgri. 
du  pied-de-rot. 

Monnaies.  On  lient  communément  les  écri- 
tures en  réaux  de  plallc  de  34  maravédis.  I.0 
réûl  dont  8 font  une  piastre  courante  , est  com- 
pf>«é  de  16  quarlos  ; ainsi  la  piastre  courante 
vaut  1x8  quartos , qui  font  maravédis.  Le 
ducat  de  change  vaut  1 1 réaux  cl  un  mara- 
védi  , ou  .355  maravédis  de  platte  vieille  , qui 
répondent  à 7oS  maravédis  ^ de  veillon.  La  pis- 
tole  de  change  vaut  3a  réaux  de  platte  vieille 
ou  60  réaux  et  8 maravédis  de  veillon  , et  par 
conséquent  1088  maravédis  de  platte  vieille  ou 
^048  maravédis  de  veillon.  On  entend  par  le 
mot  de  platte  monnaie  d’argent , et  par  celui 
de  veiHon  monnaie  de  cuivre. 

Valeur  des  monnoiex  d'Espagne  en  argent 
de  France. 

Quadruple  pisiolc  ( monnaie  d'or  ) 79  livres 
10  S0US9  dcn.  .3  cinquientes.  Double  pistole  , 
pislole  , demi  - pisiote  , à proportion.  Ecti  ou 
piastre  d'or,  5 liv.  6 s.  deniers.  — - {D'argent). 
Piasti^  forte  ou  cITeclive  , 5 liv.  8 s.  9 j deniers. 
1 , ^ , à proooriion  ).  ( De  euiVre  ).  Réal 
e veiUdii  • 5 s.  5 ^ deniers.  ( f * ; , à propor- 
tion ).  Quarlo  , 7 H ^en.  Double  quarto  | , 
q.iario  ou  ochavo , à prrmorlion.  f Ochavo  ou 
maravédi , 1 denliTs.  (Ce  dernier  n'exisie  plus 
réellement  en  Espagne). 

Usonct.  Elle  est  du  60  jours  pour  les  lettre» 
N a 
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tirées  de  Paris , de  Londres  el  de  Cènes  : de 
deux  mois  pour  celles  tirées  de  Hollande  et 
d'Allemsf'ne  ; de  trois  mois  préfises  , pour  c»*lles 
tirées  de  Rome.  Les  autres  jouissent  de  jours 
de  faveur  lorsqu'elles  ont  clé  acceptées  avant 
l'échéance. 

Changes.  Celte  ville  change  sur  Amsterdam 
et  donne  un  ducat  de  change  pour  deniers 
de  gr.  bco.  « 

i^ndres , une  piutre  de  ch.  pour  livres 
sterling!. 

Paris,  une  pislole  de  ch.  pour  i5  livres  S 
sous. 

Madrid  donne  le  certain  l toutes  ces  places. 

Voyez  Espagne,  Valence,  Cadix. 

Maodebourg,  {duché  Je)  Etat  apparte- 
nant au  roi  de  Prusse  , dans  le  cercle  de  Cassc> 
Saxe  en  Allemagne. 

Celte  province  est  coupée  en  deux  parties  par 
les  possessions  de  la  maison  d'Anhalt.  Ia  partie 
du  sud  est  la  plus  petite  : les  cantons  du  comté 
de  Mansfeld  lui  sont  annexés,  et  toute  celle  di- 
vision du  duché  est  enclavée  dans  le  territoire 
de  Saxe,  excepté  au  nord.  On  la  nomme  le  cercle 
de  la  Saale.  La  partie  sopteiitrionale  touche  au 
nord  , et  à l'est  , la  Marche  électorale  ; au  sud  , 
les  pays  d'Anliall  ; à l'ouest , la  principauté  de 
HilbersCadt , el  plus  encore  le  duché  de  Bruns- 
wick. 

Tout  ce  pays  a cent  quatre  milles  ou  deux 
cent  qiiatrC‘vingt-neuf  lieues  carrées  ; il  con- 
tient doux  cent  <jualre-vingt-deux  mille  hal>i- 
tans  , y compris  le  militaire,  ce  qui  donne  près 
de  deux  mille  sept  cent  doute  habitans  par  mille 
carré  , ou  neuf  cent  soixante-seite  par  lieue 
carrée.  C'est  assurénirnt  une  très-belle  popula- 
tion. Voici  quelque»  détails  à ce  sujet. 

En  17M4  on  comptait  dans  la  duché  de  Mag^ 
dfbourg  et  toutes  ses  appartenances. 

Mahitaru. 

Villes , , . . 

Campagnes.  1 06,757 

Militaire  , avec  les  femmes , enfans 

el  les  senicslricrs 3o,7.^9  | 

Total x8o,33a  | 


Et  sans  le  niUilaire a49,5c)d 

En  17S3,  il  J avait  dans  les  villes.  . qi,241> 

Dans  les  campagnes 157,018 

Total  ( sans  le  militaire  ).  . . 

La  popiiKiiion  avait  donc  augmenté, 

en  général,  de i,33i 

Et  dans  les  campagnes  de*  • • * . 1,741 

£n  17S6 , avant  ta  guerre  , la  popula- 
tion n'était  t en  généial  , que  de.  . 3x6,573 
Augmentation  depuis  cette  époque.  . 3,oao 


XiO  paya  est  divisé  en  cinq  cercles , oà  l'on 
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comptait,  en  1784,  trentc-six  villes,  possédant 
treize  mille  trois  cent  qiiarante-driix  feux;  trente- 
cinq  bailliages  ruraux  , régîsKani  trois  cent 
soixanip-quaire  villages  , qui  contenaient  qua- 
torze mille  sept  Cent  s<Hxante-six  leux,  et  soixante- 
cinq  mille  quatre  cent  trente-neuf  habitans.  En 
résume,  il  y avait  dans  celte  province,  sans  lea 
trente-six  villes  , huit  cent  quarante-sept  villages 
ou  endroits  ayant  nom  , et  contenant  trente-un 
mille  huit  cent  trois  feux. 

Les  villes  prinripales  sont  : 


N 0 M S. 

Habiuns. 

Magdfbourg. 

f ; MOS  la  earniioo.  xb.Soo 
3, Si:)!  , ^ . a,.' 

f avec  U carmson.  db,Ooo 

Burg.  . . . . 

1,075 

5.o5o 

Calbe 

55 1 

Schœiil>eck.  . . 

4Ci 

Neuitaldensleben. 

460 

Akan.  . . , . 

Halle  avec  tous 

442 

. * * . , 3,020 

ses  faubourgs.  . 

2,184 

ao.'ig 

dont  820  étudians. 

Comme  U plus  grande  partie  du  pays  consiste 
en  plaines  bien  cultivées,  on  y recueille  une 
quantité  prodigieuse  de  grains  , cl  on  y nourrit 
beaucoup  de  bétail.  T.e  gibier  et  le  poisson  n'y 
man<|ucnt  pas  non  plus  ; ce  qui  doit  néanmoins 
s'entendre  principalement  de  la  partie  qu'on 
nomme  Jiorde  et  du  Saaikicir  ; car  les  cercles 
de  Jéricho  et  Luckewald  , de  même  que  ira 
terres  situées  au  voisinage  de  la  vi«*iUe  Marche  , 
sont  dans  quelques  endroits  sablonneux  , dans 
d'autres  marêcaeeux  et  couverts  de  bois.  D'ail- 
leurs le  cercle  de  la  Saale  manque  de  bois , dé- 
faut dont  on  SC  trouve  néanmoins  avantageuse- 
ment dédommagé  par  la  grande  quantité  de 
tourbe  que  l'on  coupe  , par  le  charbon  de  terre 
ue  ce  cercle  fournit , et  par  le  bols  que  l'on  tire 
es  pixivinces  voisines. 

I Le  rfirle  de  la  Bcerdc  est  peut-être  le  terrain 
^ le  plus  gras  cl  le  mieux  cultivé  de  toute  la  Bosse- 
Saxe.  Il  rend  au  centuple  les  bleds  qu'on  y sème , 
et  en  fournit  une  si  grande  quantité  , qu'on 
pourrait  en  pourvoir  presque  tous  les  pays  voi- 
sins , en  cas  d'une  mauvaise  récolte.  Aussi  est- 
il  |c  grenier  de  fa  Marche  , à laquelle  il  fournit 
le  bled  nécessaire  quand  une  trop  grande  séche- 
resse i-tnpéche  le  sol  sablonneux  dp  celle  province 
de  produire  des  grains. 

Les  campagnes  y sont  ensemencées  quatre 
années  de  suite , et  ne  restent  en  friche  que  la 
cinquième.  l.a  fertilité  du  terrain  des  autres 
trois  cercles  , n’approche  pas  de  celui-ci , mais 
on  peut  assurer  qu'îl  porte  partout  plus  de  bled 
que  le  pays  ne  peut  en  consommer. 

Les  sources  salées  sont  encore  un  grand 
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tvnnlagc  pour  ce  pars-  Elles  soni  ii  iHcnJantei 
qu'elles  puurreienl  fournir  de  sel  toute  l'Alle- 
magne. 

On  peut  dire,  par  r^tport  aux  manufactures  , 
u’elles  sont  sur  un  pied  irès-Üunssant  dans  ce 
uchê.  On  T fabrique  beaucoup  de  draps , 
d'ctolVes  de  laine  et  de  soie  , etc.  ; on  j fait  des 
toiles  du  lin;  on  y prépare  îles  cuirs  et  du  par- 
rliciiiin , et  on  y fabrique  quantité  de  toile  cirée  ; 
mais  le  commerce  de  l'amidon  et  de  la  fine 
furine , y est  encore  plus  étendu  , et  on  en 
transporte  beaucoup  au  dehors. 

Pour  entrer  un  peu  dans  le  détail  du  commerce 
de  ce  duché,  on  Joit  remarquer  que  ses  liabilans 
exportent  plus  de  marchandises  qu  ils  n'en  retirent 
de  l i'tranger  « et  font  par  conséquent  pencher 
la  balance  en  leur  faveur.  Les  principales  mar- 
chandises d'exportation  , sont  , i^.  lu  bled  que 
1rs  habitans  de  la  campagne  voituriuil  dans  les 
pays  voisins  , et  que  lus  maichamls  de  la  ville  de 
Magfirtourg  envoient , en  grande  quantité,  par 
eau  , à Hambourg  et  dans  pluslcui's  villes  do  la 
Marche;  a**,  le  sel,  dont  on  cuit  une  si  grande 
quantité  , que  les  particuliers  qui  ont  des  salines 
é Strasfurlii  et  à Halle  , ne  sauraient  le  vendre 
dans  le  pays  qui  en  est  pourvu  par  les  salines  du 
roi,  mais  vont  le  débiter  en  Saxe  et  en  Franconie  ; 
3°.  la  farine  fine  et  l'amidon  qu'on  transporte 
dans  la  Manche  , dins  la  principauté  d’Anhalt  et 
dans  lu  Harix;  4^.  le  tabac  que  les  réfugiés  ont 
commrncé  à cultiver,  et  dont  lus  plantes  vicn-^ 
neni  si  bien  dans  ce  terrain  gras  , qu'il  y a plu- 
sieurs fabriques  dans  le  pa^’»  • qui  , après  l'avoir 
cordé,  en  font  un  bon  débit  dans  les  pays  voisins  ; 
5®.  les  manufactures  en  draps,  en  étoffes,  en 
bas , etc. , qui , pour  la  plupart , appartiennent 
aux  français  qui  s’y  sont  établis  , et  dont  les  pro- 
ductions son!  envoyées  aux  foires  de  Brunswick  , 
du  Ijcipsick  et  de  Francfort  ; G®,  le  cuivre  qu'on 
lire  des  mines  de  Rolhenbourg  qui  , après  être» 
séparé  , est  envoyé  à Neustadt  sur  la  Dose  ; 
( Voyez  l'article  de  celle  ville  ) 7®.  les  toiles 
blanches  et  imprimées  qui  sont  fort  estimées  et  se 
vendent  très-uich  k Leîpsick  et  è Brunswick; 
8®.  les  cuirs  et  les  parchemins  qu'on  y travaille 
irès'bien  et  qu'on  envoie  aussi  auxdites  villes , etc. 

' Les  marchandises  d'importation  sont , 1®.  les 
vins  et  eaux-de-vie  de  France  qui , à cause  di^ 
peu  d’impdts  dont  ils  sont  chargés,  sont  è très-, 
Loii  marciié;  a®,  le  bois  qui  est  rare  dans  la  Boerde 
et  dans  le  cercle  de  la  Saalc  , et  qu'on  y apporte 
de  1a  Marche  et  de  la  Saxe  ; 3®.  plusieurs  fruits 
des  pays  étrangers  cl  les  poissons  de  mer  ; 4°*  1^ 
sucre  des  raffineries  étrangères  qui  n’a  pourtant 
que  U permission  de  pasKT  ; 5®.  les  épiceries  et 
les  drogues  tant  pour  1a  teinture  que  pour  la  mé* 
dteine  , etc. 

Macdebourc  , ville  considérable  d’Alle- 
magne , capitale  du  cercle  de  Basse-Saxe  et  du 
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duché  du  même  nom  , autrefois  impéiiale  et 
Ansé'alique  , sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Lon- 
gitude 09.  5o.  latit.  Sa.  10. 

On  y fabrique  des  draps  , des  bas  de  lairve  an 
métier  et  à raiguillc  , des  rubans  et  bas  de  soie  « 
dos  bas  et  bonnets  de  castor  , des  étolfcs  demi- 
soie  et  laine  , des  serges  et  molletons  , des  éta- 
mines , des  indiennes  et  mousselines,  des  rubana 
de  fil , laine  et  demi-laine  , des  chapeaux,  des 
gants,  du  savon  vert,  de  la  fayencc , etc.  Ce 
que  cette  ville  répand  de  ces  iiiajchandlses  dans 
le  commerce  , a son  écoulement  par  la  foire  de 
Brunswick  et  par  Hambourg. 

L’Rlhe  lui  facilite  le  commene  de  la  Saxe  et 
de  la  Bohême  « en  remonlaut  ce  fleuve  , et  il  lui 
envoie  celui  du  Brandebourg , de  la  Silésie  et  de 
la  Poiiiéianie , par  le  tnovi-n  du  Havel , de  la 
Sprée  qui  y tombe  , de  l'Oder  et  du  nouveau 
canal  qui  donne  la  communication  entre  Berlin  , 
Sieltin  et  Brcslaw  et  Ica  pays  situés  vers  la  mer 
Baltique,  en  descendant  1 Elbe.  Le  commerce  lui 
est  également  ouvert  avec  Hambourg  et  avec  la 
mer  Baltique.  Les  grr>ndes  roules  lui  facilitent  le 
transport  dts  marchandises  de  Lubeck  et  de 
Hamnnurg , par  Lunebourg  et  par  Brunswick  , 
ci  de  l'autre  coté  par  Hallel  par  Lcipsick  , jusqu’è 
Raiisbonne,  Nuremberg,  Dieslaw,  Progue  , etc.  , 
couinie  aussi  le  transport  des  marchandises  de 
toutes  ces  villes  , jusques  dans  celles  de  la  Basse- 
Saxe. 

On  voit  par-là  que  la  ville  de  Mftgdebourg  z 
une  double  vspîce  de  commerce  ; savoir  , un 
commerce  propre  , que  scs  marchands  font  pour 
leur  propre  compte  , et  un  tommi'ree  de  com- 
missions ou  d expéditions.  Le  principal  commerce 
que  ces  marchands  font  aujourd'hui  pour  leur 
compte  , consiste  en  toutes  sortes  de  grains  et  de 
fruits  que  produisent , en  abondance , les  tenta 
fertiles  des  environs  de  Magdehourg.  On  leur 
fait  descendre  l'Elbe  jusqu'à  Hambourg  , et  de- 
là on  les  rnvolr  en  Hollande  et  dans  d'autres  pays. 
Le  coinmerce  ilu  poisson  n'rst  guète  moins  im- 
portant; on  le  transporte  salé , sec  et  fumé,  par 
Lcipsick  , en  Silrsic  , en  Bohême  et  dans  1a  pla- 
part  des  provinces  de  l'Empire  où  II  se  vend 
avantageusement.  Les  cuirs  et  les  diverses  raar- 
chamlises  de  la  Prusse  , de  la  Pologne  vtde  la 
Russie,  font  autant  de  branches  de  commerce  qui 
s»nl  ti  ès-pre(ilablc».  Le  tabac  de  Magdebùurg  se 
débile  par-tout.  Le  vin,  les  épices,  les  drogues 
pour  les  teintures  peuvent  aussi  entrer  en  ligne  de 
compte  , de  iiuinc  que  la  potasse  , les  limes  , le 
fer-blanc  , l'acier  , le  bleu  de  Prusse  et  toutes  les 
marchandises  que  l'on  achète  en  Bohême  , en 
Saxe  , etc.  ; tout  cela  descend  l'Elbe  jusqu'à 
Hambourg,  cl  dc-là  est  transporté  en  Hollande, 
én  Angleterre  , en  Portugal  et  en  Espagne. 

Poids.  Lepoldsdc  cettevillc  est  à-ptu  prèsde 
stémcTalcur  que  ceux  dcLcipiicket  oc  Cologne. 
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A i r^anl  de  Taune  rt  <ies  mesnrei.  ellei 

jonl  i;ntiercin<?nt  conformée  k ceUc»  de  Berlin. 
I b>'.  BenuN,  j>our  Ice  monnaie»,  voy.  PRU58B. 

Abiree.  On  lient  loue  le*  ane  à 
quatre  foire*;  la  preiniiTc,  le  lundi  aprèelaeeptua' 
ecconar,  le  lundi  aprèe  le  dinisncliei/i' 
i'Oca*^ti  U troisième  , le  lundi  après  le  dimanclie 
de  la  trinitè  ; et  la  quatrième  , fe  jour  dt  Saint* 
Maurice , ou  le  ta  eepicmbre  : cette  dernière  eet 
U fameuse  kerren->meue  de  Magdebourg  ; elle 
dure  huit  jours,  c‘eet-à>dire , depuis  1a  Saint* 
Mtibieu  jusqu'à  la  Sainl-Michel.  Pendant  les 
sept  premiers  jours  , le  magistrat  de  la  ville  a 1a 
juridiction  sur  le  niaichd  neuf;  mais  hors  de  ce 
tuiDS'Ià  , elle  appailieni  au  baillif  du  rot. 

MahC  , place  et  fort  de  la  côte  de  Malabar  , 
p.4s  et  au  nord  de  Calicut , à la  degrés  de  laii* 
tude  septentrionale. 

Ce  comptoir  français  est  le  mieux  placé  pour 
, 1 acluil  du  poivre.  Voyez  ce  que  nousen  avons  dit 

à rariicle  lt<DE9  ; voyez  aussi  l'article  Ma- 
labar. 

Maine,  province  de  France,  formant  au- 
jourd'hui les  départcmciis  de  1a  Mayenne  et  de  la 
Sarihe. 

£lle  était  aulrefoie  coniprUc  dans  1a  généralité 
de  Tours. 

Son  étendue  est  de  lîeuce  carrées.  On  la 
divise  en  Haut  et  UaS‘]\iaine. 

Sa  population , en  raison  de  jyB  individus  par 
lieue  carrée,  doit  donner  r>37,S<*)0  habilans  , cul- 
tivateurs , fabricans,  marchands  et  autres. 

Otte  province  se  trouve  partagée  . du  nord- 
est  au  sud.-ouL*st  , par  la  rivière  de  Sarthe , sur 
environ  4<>  de  long>ieur , dans  sa  plus 

gi-andc  élendui  ; la  partie  limitrophe  de  la  Nor- 
mandie, du  Perche,  du  Vendomois,  de  la  Tuur- 
rainecl  Je  l'Anjou  , forme  le  Jlaul^Maine. 

L'aotic  partie  qui  avoisine  TAnjou  , la  Bre- 
tagne et  la  Normandie,  foime  le  Bnr-ilfuine , 
et  est  1a  plus  considérable. 

La  nature  du  sol  de  celte  province  en  général , 
est  extièmemcnl  variée,  ainsi  que  ses  produc- 
tions; l'un  et  1 aulru  J sont  très- susceptibles 
d’amélioration  cl  d’augmentation. 

Le  Haut  Moine  renferme  plusieurs  continent 
ou  partie  de  landes  dont  quelques-unes  sont 
d'une  aasca  grande  étendue  ; ces  terres  veines  cl 
vacues  se  trouvent  piincipalemcnt  sur  les  bords 
des  rivière*  d'Huisne  , de  Sarthe,  jusqu’aux  ap- 
proclies  du  Loir  et  de  la  Braie , dont  une  grande 
partie  ne  présente  qu'un  fond  de  sable  maigre, 
mouvant , assca  vif  cl  aride  : plusieur?  paraissent 
avoir  été  anciennement  labourées. 

I>ct  terres  cultivée»,  de  ces  même*  cantons  de 
*.*iUe , ne  produisent  communément  que  de» 
Bfigle»  , do»  maïs , de»  sarrasin»  et  des  légumes 

^ CS. 

'plu.ieurs  dea  c6tcaux  , le  long  de  ces  rivières  , 


M A I 

assez  bien  exposés,  sont  plantés  en  vigne  de  l‘ea« 
pète  de  l'AiMo  uiaiic  , peu  de  lougc. 

Iæ  Haut^Maine  renferme  peu  de  plaines  cul- 
tirées  , si  ce  nVat  dans  le  Saunoii;  le  surplus  du 
plat  pays  cultivé  est  coupé  de  montagnes,  de 
vallons,  il  est  fort  couvert  de  plantations,  chargé 
de  Imis  et  forêts,  en  taillis  et  naute-falaic,  et  en 
pinade»  dansles  terrains  tes  plus  maigres  et  sablon- 
neux. 

Toutes  les  rivières  et  ruisseaux  y sont  assez  com- 
munément bordés  de  prairies  et  de  pâturages  do 
différentes  natures  , bennes,  médiocres  et  mau- 
vaises ; mais,  en  général,  susceptibles  d’aniélio» 
lation. 

Les  productions  du  Hnul-Maine  sont  égale- 
ment variées  comme  le  terrain  x elle*  consistent 
en  froment , seigles  , avoines  d'hiver  et  de  mars  , 
orges,  sarrasins,  nia'is,  pois,  haricots  et  autres 
légumes  de  toute  espèce  , et  en  chanvres  , très- 
peu  de  lin. 

^ On  y fait  des  cidre*  • des  vins  de  différente» 
Mslilés;  on  y recurille  des  noix,  des  ch&iaigues  • 
t’s  marrons,  des  fruits  à noyau , des  fruits  sec»  f 
propres  aux  embarquemen». 

Cette  partie  présente,  dans  la  plupart  de  ses 
cantons,  des  carrière*  de  dilférentes  tspccesde 
pierres  de  taille  tendres  et  dures,  des  giès  blancs 
et  roux  , des  moellons  , des  cailloux  , des  pierres 
à chaux  , des  mines  de  marne  et  «le  glaise  , et  , 
dans  quelques  endroits,  des  mlm-s  de  >able  blanc  , 
propres  à faire  les  verres  et  les  crystaux. 

Elle  nourrit  des  bétes  à cornes  de  toutes  espères , 
beaucoup  de  chèvres,  des  cochons,  des  mc>u— 
tons  de  fa  petite  espèce  , et  peu  de  chevaux  ; on 
y élève  peu  de  mouihr-s  , parer  que  U cire  de  rca 
cantons  est  d'une  qualité  commune  , médiocre  , 
et  ne  convient  point  au  blanc  , surtout  dans  Ic^ 
emtroils  qui  sont  plantés  de  vignes  qui  n’y  sont 
point  analogues  ; 1rs  volailles  y sont  excellentes  ; 
il  s'en  fait  un  commerce  considérable,  ainsi  que 
d œufs  et  de  beurre  pour  la  consommation  de 
Paris. 

ün  y cultive  le*  mdrierset  y élève  de»  vers  à 
foie  dans  quehpus  endroits  , mais  cela  n'est  pas 
un  objet  d'importance  pour  la  province. 

Le  Bas-Maine ^ au-delà  de  1a  Sarthe,  est  dans 
un  climat  plus  rude  , et  le  sot  est  pins  froid  ; il 
lenferme  également  de  grands  terrain»  incultes, 
mais  de  meilleure  nature  que  les  landes  du  Htiut- 
Maine.  Pour  les  meitre  en  état  de  produire  « on 
y prolonge  les  ja<  hi'-ie»  jusqu'à  4,  S et  G années  «t 
lus  ; alors  on  pèle  les  gazons  et  les  genels  qu’on 
rùle  avant  c^ue  d'ensemencer  les  teircs. 

Cette  partie  du  Maine  n'est  plantée  en  vignes 
que  dan»  les  cantons  limilronhes  de  l'Anjou.  Kilo 
renferme  peu  de  plaines  cultivée*  , si  ce  n’est  le 
canton  que  l'on  nomme  la  C/iampo^ne , qui  est 
le  pins  feHile  de  tons;  le  reste  est  coupé  Je  mon- 
tagnes; il  est  fort  couvert  de  plantatiuns  cl  chargé , 
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comme  le  Hatü^ Maine  « de  boi»  et  Je  forêts  en 
tftîIlU  et  futaicii  les  prairies nalurollcs y soni  rares* 
cependant  on  nourrit  dans  le  pays  plus  de  briail 
de  toutes  espèces  , par  le  secoujs  de  ces  jaclieics  * 
<ju€  dans  le  Haut  Maine. 

Îjc*  cantons  du  Box -Maine  qui  produisent  le 
plus  de  froment  . sont  ceux  qui  aroîsinenl  les 
rivières  de  Sarthe  et  de  U Mayenne  ; les  autres 
terrains  produisent  de  béant  seifties  « des  sarasins, 
des  avoines  * des  orges  * des  chanvres , du  lin  et 
des  pommts  à cidre. 

La  froideur  du  sol  et  la  rigueur  du  climat  ne 
permc'iu-nl  pas  la  culture  des  fromrns  d hiviT  , 
mais  on  y cultive  des  fromens  de  mars  avec  succès 

Le  £n.v-Jtfm*rie  fournit  d^s  carrières  d’ardoise, 
de  pierres  de  taille  de  dillcrentes  qualités,  plu- 
Meurs  mines  de  fer , des  marnes  , des  pierres 
calcaires , rtc. 

On  y élèvn  des  chevaux  de  U petite  espèce,  des 
rachrs  qui  fournissent  beaucoup  de  beurre  , des 
cochons  et  une  grande  quantité  de  moutons  dont 
les  laines  sont  renommées  et  conviennent  parfai* 
teinent  aux  manufactures  d’étamine  de  la  pro- 
vince. 

On  y élève  encore  des  oiouchei , et  la  qualité 
de  la  cire  qu'on  en  relire  , approche  de  celle  de 
Bretagne. 

Cette  contrée  est  en  proportion  de  .son  étendue, 
plus  peuplée  que  le  Haut-Maine  : les  hommes  y 
vivent  durement  et  sont  très-laborieux. 

Les  lsl>ours  s’y  font  comme  dans  le  Haut  Maine, 
comiiiuiiémc-nt  avec  des  boeufs  ; mais  la  manière 
de  cultiver  est  dilTérente. 

On  sème  beaucoup  de  blcd>scîglc  ou  méteil 
dans  le  Haut  et  Bas-Maine  ; c'csi  l'cspcce  de 
grain  qui  convient  le  mieux  à la  natuio  du  sol  ; 
mais  une  des  principales  ressources  du  Bus- 
Maine  , est  le  bled  noir. 

La  province  du  .M-iine  renferme  une  a*s>;a 
grande  quantité  de  hranchvs  de  commerce  vt  de 
manufactures  toutes  susceptibles  d'extemion. 

Quoique  la  position  de  celte  province  soit 
avantageuse,  cejiendanl  sonconinicrce  manquait 
absolument  d'activité  dans  le  dernier  siècle.  I.cs 
abords  de  cette  province  étant  impraticables  de 
tous  les  c6lés  , ainsi  que  les  principales  routes  de 
son  intérieur;  sa  capitale  oiéiiie,  placée  au  centre, 
manquait  de  communication  avec  les  autres  villes 
et  principaux  bourgs  de  la  province  : les  transports 
i xtérieurs  ne  s’y  fesaient  que  par  charge  4 dos  de 
cheval , très  - difficilement  et  è grands  frais  ; les 
denrées dr  superflu  sans  débouchea,  lalentissaient 
l'agiicullure  ; enfin,  cette  province  manquait  de 
beaucoup  de  secours  étrangers;  elle  n'occupait  scs 
mauuracturcs  que  pour  sa  propre  consommation  ; 
elle  était  pour  ainsi  dire  déserte  et  dépeuplée  , et 
en  général  l'esprit  du  pays  n’était  rien  moins  que 
commerçant. 
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Ccitautemsdu  ministèiedc  M.  ch*Co^^er/,<pte 
celte  province,  ainsi  que  plusieurs  auties,  doit 
l'esSOr  quelle  a cotnincncé  à prendre,  puurtitcr 
du  néant  sou  coiiinietce  , scs  mamifaclufvs  et  sa 
population. 

Depuis  celte  époque  , 1rs  maouraclares  se  sont 
successivement  muilipllées  , le  commerce  s'est 
étendu  dans  les  provinces  le»  plus  éloignées,  enfin 
jusqu'en  Allemagne , en  ilaiic  , en  Ksp.igm; , t u 
Portugal,  aux  îles  Françaises  , dans  les  Indes  etc. 

Plnsieii  rade  ?es  rivières  sont  devenues  navigables; 
la  navigation  de  quelques  autres  s' est  rétaUie  ; il 
serait.  4 souhaiter  qu'elle  se  perreciioniièt  dans 
toiiirs  .vt'S  communications  par  la  construction  et 
la  réparation  de&  routes  principales  ; ils’en  établît, 
il  s'en  pro|cte  de  nouvelles  , et  il  ne  lui  manquera 

S lus  l'jrntôt  que  hs  comimmicalioiis  iiuèrkurca 
e marché  à marché. 

Manufactures.  Les  principales  manufactures  de 
U province  du  Maine  sont  en  toileries  de  lin  et  do 
chanvre  de  toutes  espèces  et  qualités , en  éiamlne% 
toutes  laines,  en  serges  d«*dinéreiiles  qualités;  ces 
deux  articles  de  toiles  et  d'éiaminça  lorment  des 
branches  de  commerce  considérables  et  très-in. 
léressantcs  pour  cette  province,  puisque  les  ma- 
tières premières  rt  toute  la  main  - d'reuvre  so 
minent  sur  elle-même.  FJle  fournil  diflérentes 
lanchi^serirs  pour  ses  toiles  , des  blanohisseries 
pour  sel  manulartures  en  cire , très- renommée?  et 
d'une  grande  considération. 

Il  y a dans  cette  province  quelques  inanufar^ 
turcs  en  toiles  imprimées,  pluïiiurs  ateliers  de 
teinture  en  grand  et  petit  des  fabrirpies  d«* 

bougraineries  , des  laimcilcs  , des  mégusnies  de 
gaineric  , plusieurs  papeteries  , de  la  chaudroo.* 
ncrie,  de»  faymciries,  des  vcrreiles  et  dv*  iiianu- 
factures  de  crystaux;  pbisicurt  forges  è'ft'r  • en 
fonte  et  foiidorics;  plu«ieurs  foiéts  qui  dimnent 
beaueoup  de  buis  du  eon»tiuclit?ii  pour  la  luaiîric 
cb  autres  ; quelques  carririTS  J'uidoise;  d>  s vins 
our  la  cotiïOinm.iiiiMi  du  pavs  , de»  c dres  , dis 
esiiaux  de  toutes  espèet*»,  clicvaux  , vachn,  co- 
chon». iTioutoris.  volnille.s  et  g>bi»’i*  très-  renoiiiniéa 
qui  fournissent  les  province»  voisines. 

Voici  quelques  détails  sur  quelques-unes  decct 
fabriques , en  observant  qu'ils  se  r.ipporleni  à iii  e 
é[>oque  antérieure  de  plusieurs  années  4 la  réve  — 
lution  . el  que  l'étal  de  celte  province  est  bien 
change  au  joui  d'hui , si  l'on  en  excepte  la  rulluie 
qui  y est  toujours  flonssantc , ainsi  que  dans  le 
leste  de  U France  , m proportion  de  la  fertilité 
du  sol  et  de  la  qualité  des  productions  qu'on  y r«  - 
rei  ueille.  t’oyez  rartlcle  Torns  . rgénéraliié  ) , 
où  se  trouvent  les  règlenuna  des  inaoufactures  du 
Maine  et  de  la  Touraine. 

Ktoffes  de  laine.  On  ne  travaille  dans  la  pro- 
vince du  jYfdînr,qur  3e  grosses éloITts  de  laine, 
dont  la  rabrication  est  cependant  d'aul.nnt  plus 
avantageuse , qu'on  y emploie  , pour  1a  Ui^urc  , 
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le  de*  ^tamîne»,  qui  se  nomme  pei^on  ( 

Cl  que  U chaîne  est  composée  de*  laines  1rs  plus 
communes  du  pAjrs  « cl  même  de  fil  P<^ur  certains 
dro^ueis.  f^es  trois  quarts  de  ces  étoRe*  sc  disin- 
buenl  dans  l'Orléanais,  UTmiraine,  le  pays  Nan> 
tais  et  autres  provinces  voisines , le  reste  est  con- 
sommé dans  le  parsel  envoyéau*  foirc8<TAnj;ers, 
deGuibray  et  de  Brcla;'nc.  L'état  suivant  fait  con- 
naiire  les  liriia  de  fabrique  et  le  nombre  des 

rie>  es  de  CCS  différcnles  ctofTes  que  produisait  à 
époque  que  nous  venons  d'indiquer,  chaque  ma- 


f'époque  que  nous  venons  d'indiquer,  chaque  ma 
uianufaciure,  année  commune  , prise  sur  cinq. 

I,a  Kerté-Dernard.  . • . i30  Pièces. 

Saiiit-Cilais. 07b 

MondouliU'au ^i|B 

Chûlrau-du- Loir.  ...  4^ 

Maycl * . 637 

Dui'rlal.  ««•••■  fiu 

Laval.  . - 4'T^ 

Total.  , . . Pièces. 


Ce  total  est  le  produit  d'environ  3oo  métiers  et 
du  travail  de  1,800  ouvriers  , tant  pour  les  ap» 
prêts  et  teinture  que  pour  la  l'abricot  ion.  On  es- 
time chaque  pièce  9b  flancs  de  prix  réduit , ce 
qui  fait  un  commerce  d'environ aHo,ooo  francs. 

Ktatnines.  Ce  commerce  a chanf^è  de  nature 
depuis  environ  .fio  à t>o  ans.  11  se  fesait  d'alWd 
avec  les  Lyonnais  qui  étaient  en  possession  de  ce 
trafic  avec  l’étranger , venaient  eux-mémes  faire 
leurs  achats  au  Mans  ou  dans  la  province,  et 
payaient  comptant.  Quelques  commerçant  du 
Mans  ont  cru  pouvoir  se  pa<srrdes  Lyonnais  qui , 
insensiblement,  ont  abandonné  ce  négoce. 

De  toutes  les  étamines  que  l'on  fabrique  dans 
la  province  du  Maine  \\  s'en  consomme  environ  un 
tiers  en  France,  le  reste  est  export  t^our  l'étranger, 
et  principalement  en  Italie  , en  Espagne  , et  en 
Portugal.  I.a  laine  qu'on  emploie  à la  fabrication 
du  ers  étoiles  provient  en  partie  du  pays,  mais  en 
plus  grande  quantité  de  toutes  les  provinces  cir> 
convoiûnes. 

JSifi/  des  étamines  fabriquées t dîn  m^me  épo~ 
que  , année  commune  , prise  sur  cinq. 

Nombre  de»  Nombre  des 
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. 143 

o53 

Ballon 

• 4î) 
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Mamers.  . . • • . 

41 

SC5 
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. 34 

i83 

Saint-Calais 

, If, 5 
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• 41 

77 

Chàtean-du-Loir.  . . 

• uG 
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• 16 
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Mayenne 

4 
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Laval. 
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547 

Meslay.  ..... 

. Go 

678 
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• I,2i5 
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Cln'^ue  pièce,  l'une  dans  l'autre,  est  estimée 
108  francs,  ce  qui  fait  un  commerce  annuel  do 
880,000  francs.  Lnviron  S.aoo  ouvriers  sont  em- 
ployés tant  pour  la  fabrication  que  pour  les  apprêts 
cl  teinture. 

La  consommation  de  la  laine  dégraissée,  à 
raison  de  vingt  livres  par  métier,  est  de  cent 
soixante  mille  livres  , et  l'achat  «fl'et  tifde  deux 
cent  mille  livres  de  laine  forasse,  attendu  quo 
dans  ledégiaîs>age  elle  déi  heoit  du  cinquième  au 
q^uarl.  Cette  laine  se  lire  en  partie  du  Hnul  et 
iias-jT/nine,  du  Perche  et  des  gentTalilés  d Or<- 
léans  et  Alençon. 

Bougrans  II  y a cinq  fabriques  de  bougran 
dans  1a  ville  du  Mans,  qui  font,  par  année  com- 
mune , 3,000  douzaines  de  bougrans  de  quatre 
aunes.  Chaque  douxaine  est  estiniée  , l une  dans 
l'autre  , Sa  francs,  ce  qui  forme  une  branche  de 
commerce  d’envirijn  100,000  francs,  laquelle  oc- 
cupe une  cinquantaine  d'ouvriers.  Un  tiers  de  ces 
bougrans  sc  consomme  dans  la  province  et  celles 
environnantes  ; un  sixième  est  envoyé  à Paris, 
l'autre  moitié  en  Lspagne,  Portugal  et  Hollande. 

Toiles  de  lin.  t.es  manufactures  de  toili-s  de  ce 
genre  sont  k laval , Mayenne  et  Chileau-Gon- 
lier;  celle  de  Laval  est  la  plus  considérable;  tout 
le  commerce  roule  sur  trois  sorte»  de  personnes  , 
les  lis.'crands  qui  achètent  le  fil  et  l'assorti&sent 
pour  faire  les  trames  , le.'  chaînes  et  les  ourdisse- 
mens.  Los  ouvriers  à façon  qui  travaillent  pour  les 
maîtres , et  quelquefois  p«>ur  leur  compte  , et  1rs 
marchands  en  gros  qui  achètent  les  toiles  écrues 
pour  les  faire  blanchir. 

Le  Im  qui  est  la  matière  première  de  ces  toUcs , 

I se  tire  de  la  Picardie,  de  lauretagne  cidcr.Vnjou, 
On  l'envoie  prêt  è passer  par  le  seiranl , ou  peigne 
de  fer;  on  en  fait  des  poupées  qui  sont  filées;  ceux 
qui  sont  chargés  de  cette  opération  sc  nomment 
poupeliers  , et  gagnent  10  à lasoU  par  jour,  une 
fileiise  6^7  sols  ; le  blanchissage  se  fait , pour  la 
majeure  partie  dans  le  Cranois  , élection  de  Chà- 
teau-Gontier.  Il  en  coûte  neuf  deniers  , quelque- 
fois un  sol  par  livre  de  fil. 

Le  marché  de  fil  le  plus  considéiable  est  è Craon; 
une  fois  tous  les  huit  jours.  Il  s'y  rend  une  très- 
grande  quantité  de  fabricans  de  toiles  de  la  à i5 
lieues  de  distance.  Les  marchés  de  Laval  et 
Mayenne  sont  très-peu  fournis  de  fil. 

La  première  est  celle  qui  passe  le  prix  de  a fr, 
l’aune  et  va  jusqu'à  3 francs,  il  s'en  fabrique  beau- 
coup , et  il  y en  a peu  au-dessus  de  3 francs  ; on 
les  appèle  demi-étor/nnde  et  royales  , peut-être 
parce  qu'on  les  ploie  comme  celles  de  Hollande  4 
dont  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles  aient  la 


3ualité.  Elles  sont  presque  toutes  consommées 
ans  le  pays  cl  dans  l’intérieur  de  la  France,  mais 
la  majeure  partie  est  blanchie  dans  les  villes  de 
Troyes  , Beauvais  et  Senlis.  * 

La  seconde  espère,  dite  non  est  presque 

toute 
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toute  hianclile  »ur  Ici  lieux  ; c’eü  de  cette  qitaüt^ 
d>^n(  un  rabric|ue  le  plu»,  elle  coûte  depuis  20  suis 
jusqu'à  4<3  suU  l'aune.  Ces  toiles  sont  exportées  en 
Espa^^utf , en  Portugal  et  en  Amériijue  ; elle»  sont 
ftrossc»,  claires  cl  lé|;^ies,  ce  qui,  |oinl  à la  nio> 
dicilé  du  prix,  les  rend  plus  propres  aux  habiians 
de  CCS  pays. 

La  troisième  espèce  est  des  toiles  prises  ou  noires; 
le  fabricaiu  avant  de  faire  celle  tuile  la  teint  aveq 
de  la  suie,  de  la  terre,  de  la  pierre  noire  ou  autres 
faux  ingrédiens,  et  çeltc  teint ureii'cst  pas  itispeii* 
dieuse.  lls'en  fabrique  inoinsau|ourd'huiqu'avant 
la  révolution.  Celle  espèce  sert  à habiller  les 
nèpes  et  à faire  des  coëles  de  chapeaux. 

Le  relevé  des  états  des  toiles  qui  se  fabriquent 
dans  les  villes  de  l.aval  , Mayenne  et  Château» 
Gontier  en  fait  monter,  Tannée  commune  de  six 
années  , à 26,079  pièces , dont  peu  sont  au» 


La  pièce  est  de  21 
40 

Depuis  20  jusqu'à  So 
De  22  à 40 
6o 

De  a3  à 5o 
22 
22 

4'î 

21 


aunes.  Lé  Mans.  . • . 

Chàteau-du'Loir. 
Maiiici-s.  . . . 

La  Fetié-Bcrnard. 

DoUon 

Fresnay,  . . . 

Torigüé.  . . 

Saiiif'Calais.  . . 

Bessc  Courienvau. 
Dotonére. 

Sillé-le-Guillaume. 


Totaux. 
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di'ssiis  de  100  aunes  , et  peu  au-dessous  de  tuo*' 
le  pris  réduit  de  chacune  ne  peut  être  porté  à 
moins  de  190  francs , ce  qui  fait  un  commerce 
annuel  et  réduit  de  S, 000, 000.. 

Dans  les  tems  de  guerre  celle  manufacture  fa- 
brique un  quart  moins  de  toiles , et  le  prix  en 
baisse  même  à-peu-près  d'un  tiers,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  matière  première  se  tire  en 
grande  partie  des  autres  provinces. 

Toiles  de  chanvre.  On  fabrique  en  divers 
cantons  de  la  province  du  Maine  , des  toiles  de 
chanvre  appelées  toiles  fortes  oudcmr/io^e  dont 
la  qualité  passe  pour  très-bonne.  On  avait  établi 
des  bureaux  pour  la  matquc  de  ers  toiles,  on 
en  va  donner  les  noms  avec  le  détail  du  nombre 
des  pièces  de  chaque  bureau  , Taunage  et  la 
valeur  totale  desdites  pièces. 


Nombre  des 

Valeur 

pièces. 

desdiies  piêc- 

7.Hi7 

3,-sh 

132,329 

«74.838 

3,13» 

iq8,2iS 

12,083 

270,723 

3,44i 

UG,o8S 

3,019 

a 19.107 

2,621 

72,200 

3.4a)l 

5-9.332 

626 

i4,-V’  • 

a.189 

55,84s 

4.470 

45,591 

],.Si5,3Hufr. 

On  ne  peut  connaître  avec  précision  le  nom- 
bre des  métiers;  la  plupart  de  ces  toiles  étant 
fabriquées  par  des  gens  de  la  campagne  dont  le 
travail  est  souvent  interrompu.  L'estimation  qu'on 
en  pourrait  faire  sur  le  pied  de  12  pièces  par 
métier  se  trouverait  fausse. 

Les  chanvres  se  recueillent  en  plus  grande 
partie  dans  le  pays. 

Les  toiles  les  plus  communes  sont  envoyée^ en 
Amérique  , relies  de  Mamers  sont  consontmées 
dans  la  province  et  dans  Tinléricur , à Texcep- 
lion  d'un  sixième  qu'on  exporte  à Tusage  des 
voiles  de  vaisseaux  , elle»  se  vendent  à Mamers 
même  où  Uy  a de  très-gros  marchés. 

Toi7e  cirée.  Il  n y a dans  la  province  qu'une 
seule  nianufactuèo  de  tuiles  cirées  , établie  depuis 
p<'U  pre»  Laval.  \jc  débit  annuel  est  d'environ 
booo  aunos  qui  forment  une  branche  de  com- 
mcive  évaluée  à lu.ooo  francs. 

Blanchisseries  de  cire.  Le.»  blanchissefies  de 
cire  n’onl  commencé  à se  former  en  France  que 
vers  le  milieu  du  iti*  siècle.  On  attribue  cette 
invention  aux  Vénitiens.  I 

Un  fabricant  nommé  Hallaye  établit  au 
Mans  la  première  blanchisM’rie  vers  Tan  1S70. 
Ses  descendans  Tout  perfectionnée  au  point  que 
Tome  y. 


la  ville  du  Mans  jouit  depuis  longicms  d'une 
très-grande  réputation  en  ce  genre  ; on  ne  croit 
cependant  pas  que  cette  branche  de  commercé 
fasse  un  objet  qui  réponde  à sa  réputation.  Il  n'y 
a en  elîet  au  Mans  que  trois  ciners  dont  deux 
sont  à U vérité  très-riches , mais  on  sait  qu'un 
commerce  qui  n’est  entre  les  mains  que  de  trois 
ou  quatre  particuliers , ne  peut  jamais  être  aussi 
considérable  que  lorsqu'il  est  plus  généralement 
répandu  ; on  Tévalue  cependant  à 3bo,ooo  francs 
par  année  , dont  3oo  mille  au  moins  sont  expor- 
tés hors  de  la  province. 

Gainerie.  U n'y  a dans  la  province  que  la  ville 
du  Mans  où  il  y ait  une  fabrique  de  gainerie  ; 
elle  .est  composée  d'environ  20  maîtres  qui  oc- 
cupent chacun  deux  ouvriers.  La  consommation 
de  leur  ouvrage  dans  la  province  n’est  évaluée 
qu'à  la  vingtième  partie  ce  ce  qui  sc  fabrique  ; 
‘ le  reste  est  envoyé  à Paris  d'où  on  Texpédic  pour 
' les  dllférentes  provinces  , la  Rochelle, la  Flandre 
et  l'Allemagne.  L'envoi  se  fait  par  grosse,  la 
grosse  est  composée  de  12  doutâmes. 

Moulins  d papier.  Les  moulins  situés  dans  le 
Maine  sont  ceux  de  Sainte-Suranne  , au  nombre 
Hc  quatre  , de  Loué  , de  Lava!  , de  Chaise  , de 
Cliàieau>du-Loir , du  Petit  Maine  pres  Lait- 
O 
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Oivj  ; tlp  riar^ , S.iîni  - CalaU  t Dffprt 
cl<l.\wr!nn,  «l-uis  |<-^  rnvîroiis  du  Mans.  I.rs 
ptu^  IVi-ts  font  ceux  de  S.iintc *Sit2umc.  T>»us 
CO  «lincrrii»  moulins  rrndcnl  , arimM?  ronimune* 
ctivinm  la.'too  ramcA  de  papier  i ce  <jui  füil  un 
derivitun  IViiitcs. 

f V;ivr#V.«.  I>a  rcrrcric  du  , cîirc  de  U 

Vier$  e , dans  la  commune  de  Coiidrccit-ux  , csi 
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tris-consîdiV.'iîdc  • elle  n’^^teint  jamais.  On  y fait 
do  oiivr.i^o  de  rry.^lal  l>lanc.  verts  cl  autres. 
Si**«  f'»ininerr «•  iirmu»!  ett  évalue  k 5o,ooo  fianrs« 

dniil  4^«noo  Itancs  pour  la  seule  exporlatron 

a pr.nrtpuU'ineitt  lieu  pimr  Paris. 

V'trgfs.  I .a  province  du  ^laîn^  ne  conlirnt 
aururu-  mine  « n rxplniiaûuii  » à l’exception  dt 
<1  Ito  de  IVr  qui  y sunL  en  (^laiid  nombre. 


F.tat  <îft  du  il/niVie  e#i  1770. 


NOMS 
dfS  «inUt.int 
éJci  lions  cm'i 
lr« 

SJiiC  situées. 

NOMS 

des 

coMMvnes 

NOMS 

dis 

F 0 n 0 E s. 

Crnduit  .miui'-! 
et  reduti  lit! 
chj  pie  tur^e 
en  oiillicrs  de 
1er. 

Sommes  puur 
la 

consoiu.iuition 

tmétintre. 

Sunimes 

pour 

rexportarion. 

Produic  10t.1l 
en  argent  de 
( hai;ue  forge. 

/tutti  .1. 

JtlItU*. 

/ItiOl  t. 

Le  Mans.  . . 

Djiilllet.  . . 

\ .aune.  . . 

5oo 

Su,5oo 

37.* -O.» 

(»7.:iisu' 

i.ii  Gaudiuière. 

4^0 

So.ooo 

3u,ouo 

Üj.o..  0 

Le  Mans.  . 

Montreuil  sur 

S.iilhe.  . 

.\iilogné.  . 

400 

6o,ouO 

. . • . 

Cq.ooo 

Le  Mans.  . . 

(dtoii.ré  - en- 

Uiarriic. 

‘Ju’Turré.  , 

.^0» 

45.000 

. • . • 

45.000 

I.c  Manr.  . . 

Llr  trniiii'S.  . 

^lolicor8.  . 

700 



3(1,000 

tu  >,00(1 

L1V4I.  . . . 

I««  Ir.irjallc.  . 

1 .opoit  liiillel 

(J«sO 

7ij.O«H> 

Go, 000 

i.>:i,0'.iu 

M.1  venue.  , . 

Üraiiüaud.  . . 

Chaillaud.  . . 

rjOu 

7 .>,000 

Gü,ouO 

ido.uou 

Cbalrau  - du- 

. 

’ lAtlr. 

Vüirais. 

Vlhrab.  , , 

Sw>o 

Sa.joo 

3o,ooo 

Sa.Soo 

Le  .Mans.  . . 

Ltivul  - en  - 

Lliaïuie. 

Kiîval.  , , . 

i5o 

23.000 

. • ♦ • 

23.000 

I>c  Mans.  . . 

C om  e.  . . 

Uilhe.  . » 

200 

3O,OU0 

10,000 

3u,ooo 

Mayenne. . . 

Aioii.  . . 

Arr'H  , coni- 

pris  le  four- 

m-au  de  Ja- 

Lclains.  . 

300 

ao,noo 

1 0.000 

3o,ooo 

Total 

5.300 

5o0.OOO 

3ti3,<>o0 

773,000 

Tous  ces  artiiles  rurment  cn^emMe  un  fonds  . 
de  coiiiriierce  a^ae^  considérable.  Ia'S  bleds  de 
toutes  e«pi:o  s n'y  font  f^ucres  ipi’un  coriiitiercc 
de  circulation  inléneitre,  par  la  dilTieutté  des 
transports  de  (|ue)ques  cantuos  « loi^iu's  des  ri— 
v.éA‘s  navi^.iMes.  I.a  pr«iloii^'.iliuit  «le  la  iiuviga- 
lion  de  la  Marthe  , depuis  Malicorne  jusc|u'à  Ja 
Tille  du  MarrSi  et  la  léparnliotr  des  rliendns  de . 
traverse  qui  communiquent  aux  grandes  routes  de 
proche  en  proche  , donurraiml  du  drbuuché  , it 
i'arililci  aient  la  circulation  de  tous  ces  objets  in- 
téressans. 

Les  laines  SC  consomment  dans  scs  propres  ma- 
fl  d'aclures , qui  sont  obligées  de  iccotirir  dans  les 
provinces  vuinnes  pour  Inirs  autres  bi'soins. 

Les  fuires  et  les  marchés  sont  trcs-midlipliés 
dans  tous  Um  ranloms  de  1a  province  ; pliiMcurs 
sont  devenus  d une  grande  considération;  ils  pour- 
font  (uns  le  devenir,  l'oyvz  Mans. 

7l/r5n/'Cf.  A licaumonl  , le  hiusscau  de 


. ment  pc<(C  60  livrr^s  , do  méleil  60  , de  seigle  S8  , 
d'orge  ûo  , d avoine  liu. 

>1  uN«i(rj/>C'<i/(ii.f  , le  boisseau  de  fiomcnt  pé.<e 
•Ti  livres  , de  méleil  3o  , de  seigle  3o  « d utg«r  ao  1 
d avoine  aa. 

A ÿiUè  , le  hoiffcnu  de  froment  pèse  Co  livres, 
de  iiiiieil  Go  «de  seigle  5>'5,  d’orge  d’avoîncau, 

A Châletiu-du  Ltoir  % le  boisseau  de  fiomenC 
p^sc  aS  livres,  de  méleil  a3  ^ de  siiglc  a3  , 
d'orge  32. 

Les  deux  rivières  navigables  qui  traversent  le 
Maint*  poktrse  rendre  en  Anjou,  sont  la  Mayenno 
et  rU-ibno. 

A<n7^'rt//on  intrrirure.  La  Ma}  cnne  est  njv> 
gahlc  depuis  Angt'is  jusqu'à  f.av.‘il;  il  y a dans 
Cfttc  diTnicre  villoà  Chaieau-Ountit  rsiir  environ 
7 liein\s  de  longueur  33  p*»Mes  marrni* res  que  le 
caniinal  Mazann  fit  cimstruiic  pendant  son  mi- 
nisirjc;  les  l’ermiers  généraux  y prr^'iûvenl  des 
droils  qui  H.‘r«ci:l  à vntrclenir  les  portes  ; Us 
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c1iau95^es  qdî  le»  joignent  M>nt  à U charge  «les 
propriétaires  di:s  nioiiitns.  On  rrmlrait  cette  na- 
vigation b:tn  plus  iririTe^sante , si  Ton  fe?nil  le 
■lértic  travail  depuis  Mayenne  jusqiiV  Lavai. 

1a  ^rivière  d'IluiMie  a clé  rendue  navigable 
en  1700  et  années,  suivantes  , depuis  le  pont  de 
Geiific»  jusqu'au  Mans  , par  une  cuiiipa^nic  qui 
ayant  arbeté  une  p..riie  coiisidriable  de  U foièl 
de  Bonne!  aide  à M.  le  «lue  de  , dont 

le»  buiséuîcnl  Irès-convcnabKs  à l'usage  de  la 
marine,  ju^ea  qu’elle  aurait  un  bénéiici*  certain 
k se  servir  «il  la  rivière  d'Huisne  ; elle  y fit  cons- 
truire le»  port  es  marinières  depnitric  village  du  pont 
dcGenncs  jusqu'à  sunembouchure  dans  la  Saillie, 
à uiKi  lieue  au-dessous  du  Mans;  cette  nouvi  Hc 
navigation  a fait  naître  beaucoup  de  procès  entre 
1rs  propriétaires  des  moulins  et  la  compagnie  , cl 
il  y a tout  lieu  de  craindre  que  par  di^faul  d'en- 
treiien  du  c<>  portes,  la  navigation  del'Huisne 
ne  soit  bientôt  dèiruiie, 

l.es  seu'cs  rivières  qu’on  ait  proposé  de  rendre 
navigables  sans  aucun  eflet  dans  la  province  du 
JVfoi/i4^  sont  celle  de  Moyenne  , depuis  la  ville 
de  te  nom  jusqirà  lAval  , H celle  de  Sarllic 
depuis  le  Mans  fusqii'ii  Malîrorne  ; la  possibilité 
d**  ces  deux  profels  a été  reconnue  par  les  ope- 
rations Tailes  en  ro/iM-qurnce.  Ouest  gènésale- 
mcni  il  aciord  sut  le  bi<  n qui  en  n'sullcrail , niais 
le  ib’Tdui  de  nioKiis,  et  le  peu  d'altenlion  du 
niiiiiüieie  ié  ret  «'"gaid  , ont  loujours  été  des  obs' 
tacb-s  à l'exi  eutiun  de  ces  projets. 

Le  i>/»riue  eM  ttaversé  par  deux  grandes  roules 
qui  eninrminiqueiil  «le  Paris  à Angers,  et  d A- 
Ic  -çon  aToiiis  . et  de  trois  autres  qui  parlent  fle 
aaeiipilHle  rt  birnieitl  des  communications  avec  ] 
lu  , la  liietagii»'  et  le  Venddmois. 

La  pallie  du  Bux  - .Miir’iie  se  trouve  encore 
par  lu  giciiide  route  de  Paris  un  Bic- 

tagste. 

I e»  autres  rbemins  de  traverse  de  bourg  à 
bourg  vont  pi4*»4(ue  partout  dilViciles  et  souvent 
iiiipnviicabb  s dan*  l’biver  , c«*  qui  âtréle  en  colle 
sditon  le  inn»tir,rl  des  dut.rées  dans  les  l'oiics 
et  nimcliès  , sut  tout  dan«  le  Itus  jl/<j/ne. 

Maine  et  LoiitR  ( département  ) 
Mayenne  ut  I.oih£. 

MaIXFNT  ou  Jiltrxfnl  ( Saint-  ) , ville  de 
Krîiiire  en  Poitou  , au  tlépartemenl  des  Peux— 
Si'vus.  située  sur  U Sévre,  à i.5  lietn-s  sud- 
ouMl  drPoiiius,  too  biucs  Sud -ouest  de  Paris. 
L.ui  g.  17.  id.  lat.  4^.  aS. 

Le  prineipal  commerce  de  Saint  - Mmacen/ 
coii^j.vie  dsns  la  vente  des  bleds  rl  «les  grains  de 
tnitîc  eipère  . aind  que  dans  le  débit  des  bteufs  , 
lui  utons,  cbevaiix  . niidi  ts , etc.  , dont  il  se  fait 
im  ttafiC  conddérable  avec  les  marebands  d'Au- 
vergne , de  Lyon  , <ic  Piémont , de  Savoie  1 etc* 


SI  A L 107 

Il  y B , d.tn»  ta  ville  de  Saint  - M«7i.r«*n(  , une 
manufacture  de  bas  du  laine  , de  bonnets  ut  de 
84*rges  , dont  le  «léblt  tc  fait  tant  en  LVancc  rpio 
dan»  les  pays  êlrangt-rs. 

Les  serges  ra^cs  qui  se  font  dans  cctic  ville  , 
sont  estimées  pour  N'ur  lint  sfe,  quoiqu'elles  ne 
se  fussent  qu'us'uc  les  laines  du  pays  , dont  à 
la  vérité  on  choisit  plus  belles.  Du  rebut 
de  CPS  laim-s  on  fabrique  des  ruvéclies  et  autres 
étoiles  grossières. 

La  bonneterie  y est  considérable  , particuliè- 
renient  pour  les  bas  drapés  et  lus  bonnuis  dou- 
bles ; c«‘s  ouvrages  sc  font  partie  laines  «lu  pays  , 
et  pAitir  laines  «lis Limoges.  Ceux  où  l'on  cinplola 
des  laines  limousin!  s , sont  tes  meilleurs. 

Le  lumsuau  ou  tonm  au  d«^  froment  pèse  4^ 
livres,  deniciuil4^i  de  seigle  42»  dorge  3^  , 
d'avoinc  3o. 

Malahah  ( Cô/e  r/e  ) , partie  de  l'Inde  for- 
mant la  côle  occidentale  du  la  presqu'île  en>deçà 
duG.^nge. 

I.C  Jl/o/obar  propr«îmrnl  dit  n*«isl  que  le  pays 
situé  entre  le  cap  Ctmiotln  et  U rivière  du  Né- 
licérain.  Cependant  , pour  rendre  la  narration 
plus  claire  , un  nous  coiiformanl  aux  idées  plus 
généralement  reçues  en  Europe  , nous  appcl- 
•crons  de  ce  nom  tout  l'c«pacc  qui  s'étend  depuis 
rindus  jusques  au  cap  Cotiinrin. 

Malabar  est  une  contrée  plus  agiéuble  que 
riche.  On  n'rii  cxpoile  gtièrts  que  d<-s  aroinaU-s 
et  des  épiceries.  Les  plus  consi'iérables  sont  : le 
bois  de  sandal , le  safran  d'Inde  , U c;ird.iitu>ne  , 
lu  poivre  I le  gingembre  ut  la  fausse  caiinrlh*. 

On  trouve  celle  deruicre  , connue  un  Europe 
sous  lu  nomduroA.m  figura^  àTîmnr,  è .îa\a  ,à 
' Mindat.ao  ; mais  celle «jul  croit  ^urla  cote  de  MH’ 
iabnr  ^ est  loti  supéiieuru.  die  était  un  peu 
moins  épaisse  , et  que  rrs  bàîons  fu«>.cnl  un  peu 

rdus  longs  , on  U dislinguurait  din'icileinuiil  de 
a véritable.  11  ne  faut  , pour  <n  oblcnii’  les 
mêmes  elTrts  , qu'm  rniphqer  une  plus  grande 
quantité.  Son  huile  a lA  im’nu*  odeur  , le  oiéma 
goût  , mais  elle  est  moins  claire. 

I.a  cannell<^  de  Malabar  pont  r rnier  au- 
jourd’hui un'ohjel  de  200.000  livres  prfatil . Iji 
moindre  partie  p.'is»o  en  Loropc  , où  d«s  nur- 
cliamU  peu  lidch  s la  vend,  nt  pour  bonne  *,  le 
reste  se  di.slri!nie  dans  rir;de  , « ù illu'se  vrml 
20  k 25  sols  la  livre  , quolqu'eUe  n'i  n ail  coûté 
que  six.  Ce  commerce  est  tout  cnlit-r  «‘nlie  U» 
mains  des  Anglais;  il  doit  augmenter  ; mais  il 
n’approdirra  janiaU  d«!  c«dui  «lu  poivre. 

tjo  poivrier  se  plaît  d^ns  b.*»  ilc»  de  .Tava,  «lu 
Sumatra  , de  Ceylan  , mais  plu»  partit  blii-rcinrrit 
sur  U côte  de  Malabar.  Un  nu  lu  seme  p.is  , 
on  le  plante,  et  le  choix  d^s  rejetons  «li'iiiandu 
urm  aMteiitmn  sérieuse;  il  ne  «lonnc  du  fruii  qu'eu 
bout  de  troU  ans.  La  première  année  de  âa 
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f^condil^  1«*6  âeun  qui  suîrenl  , sont  si  a!ion« 
daiitcs , qu'il  y a dt;s  arbustes  qui  produisent 
jtisqu'â  G ou  7 litres  de  poivre,  l.rs  r^-coltrs 
sont  ensuite  en  diminuant . et  rarbu«tc  tlé^^énère 
uvec  une  ti-lle  rapidité,  qu'il  neiappo.lc  plus  rîcn 
à la  douzième  année. 

LVap«^rtalinn  du  pui\re  • qui  fut  autr<  fciistoule 
enli^rc  aux  Portugais  , et  que  les  Hullamlais , 
tés  Anglais,  1rs  Français  sc  parint^eut  actuel- 
lement . peut  s'évaluer,  dans  le  Malabar  , à 
dix  millions  pesant;  à lOsoIsU  livre,  c’est  un 
objet  de  cinq  millions.  Il  sort  du  pays , en 
d'autres  productions  , pour  la  moitié  de  cette 
somme.  C«s  tentes  le  mettent  en  état  de  payer 
Je  ris  qu'il  tire  du  Gange  et  du  Canara  , 1rs 
grouses  toiles  que  lui  roumissent  le  Mayssour  et 
le  Bengale  , diverses  marchandises  que  l’Europe 
lui  envoie.  1.»  suide  en  argent  n’est  rien  ou 
n'est  que  peu  de  chose.  I'r>y^ez  à rariicle  Inue 
ce  que  nous  avons  dit  du  coininerre  du  poivre 
que  les  Français  peuvent  faire  par  Mahé. 

I.a  côte  de  contient  pluncurs  états  , 

qui,  à la  réserve  du  roi  de  Canaia  , ne  sont 
]toint  vassaux  des  Mogols.  Les  maratles  en  oc» 
cupcnl  le  nord  , où  ils  ont  quelques  ports.  Les 
Anglais  y tiennent  Bombai.  L'Empire  du  Mogol 
y posiode  le  Vîvapour  , la  ville  de  Goa  et  quelques 
petits  postes  sont  les  seuls  restes  de  fa  vaste 
donilnaiion  que  les  Portugais  s étaient  procurée 
dans  les  Indi-s.  I^s  Français  ont  acquis  la  ville 
de  Mallé  ; les  Anglais  ont  aussi  , à une  lieue 
de  distance  de  IMahé  , le  poste  de  Talichcri. 
I>es  Danois  ont  un  établissement  à la  cote  de 
Malabar.  Ces  vlablissemeiis  , à la  réserve  de 
Bombai,  qui  est  un  grand  et  magnifique  port , 
n'ont  d'antre  objet  d'utilité , pour  les  nations 
rommerçanifs  , que  de  se  procurer  l'avantage 
dans  la  coiu’urrcnce  du  commerce  du  poivre, 
loyer,  les  noms  Je  ces  diH'érentes  Tilles,  et 
l'article  AsiB  , InDE  ; et  celui  de  Fba9CE  , au 
paragraphe  Colonies. 


; forteresse  s<dîdi  ment  bâtie  , et  un  climat  fort 
sain  , quoique  clipud  rl  humide.  commerça 
y était  tombé  , depuis  que  des  exactions  cori— 
linm-lles  eu  avaient  éloigné  toutes  Us  nations. 

La  compagnie  boll;«isJ;tisc  ne  l'y  a pas  fait  re- 
vivre, foil  qu'elle  y ail  trouvé  dis  diJlicidlés  iii- 
siirnioiiiubb-s , soit  qu'elle  ait  manqué  de  mo- 
dération , suit  qu’elle  ait  craint  de  nuire  à Ba- 
tavia. Ses  opéiaüuns  se  réduisent  à l'éibangc 
d une  petite  quantiié  d’opium  , et  de  (|uvtquea 
toiles  , avec  on  peu  d'or  , d'élain  et  ^'ivoire. 

Scs  alTaircs  seraient  plus  considérables  , si  lea 
princes  de  celle  région  étaient  plus  6déles  au 
traité  exclusif  qu’il»  ont  fait  avec  elle.  Malbcu- 
reuseiiient  pour  ses  intérêts  , ils  ont  formé  des 
baisons  avec  les  Anglais,  qui  fournissent  à.  meiileiir 
mare  lié  à leurs  besoins , et  qui  acbétenl  plus  cber 
Ieur>marcbaudi9es. 

EU»*  50  dédommage  un  peu  sur  ses  fermes  et 
ses  douanes , qui  lui  dunnenl  220,000  liv.  par 
an.  G'}M'ndar)i  , ces  revenus  , joints  aux  béné- 
fires  du  commerce , lie  sulbscnt  pas  pour  l'en- 
irelien  de  la  garnison  cl  de»  facteur»,  il  en  coûte 
aniiuellemeni  44'OOo  liv.  à la  compagnie. 

11  fut  un  icms  où  ce  sacrifice  aurait  pu  pa- 
raître léger.  Avant  que  les  Européens  eussent 
doublé  le  cap  de  Bonne-Espérance  , les  Arabes  « 
et  tous  les  antres  navigateurs  se  rrndaicni  4 
, Ma/ara  , où  ils  trouvaient  les  navigateurs  des 
j iMoluqties , du  Japon  et  de  la  Chine.  Lorsque 
les  Foriugais  se  furent  emparés  de  celle  place  , 
ils  n'al tendirent  pas  qu'on  y portAt  les  mareban* 
dînes  de  l'est  de  l'Asie  , ifs  allaient  les  chei  chef  | 

vux-mémes,  et  fesaient  leur  retour  par  les  ilcs 
de  la  Sonde.  Ix;s  Hollandais  devenus  possesseurs 
de  Malaca  et  de  Batavia  « se  trouvèrent  maitrea 
des  deux  seuls  passages  connut , et  en  étal  d in- 
tercepter les  vaisseaux  de  leiiVs  ennemis  dan»  des 
teins  de  trouble.  On  découvrit  depuis  Us  détroits 
de  Lonibock  et  de  Baly  , et  Ma/ara  perdit  alors 
l'unique  avantage  qui  lui  donna  de  l'importance. 


M.\LACA  , ville  considérable  des  Indes,  ca- 
pitale du  royaiirin  du  même  nom.  EJle  est  située 
Mir  le  détroit  de  Malaca , à iig  dégrés4Snii- 
I utes  de  longitude , et  a degrés  ja  minutes  de 
Ijliiutle  méridionale. 

la:  p.iys  dont  cette  ville  était  la  capitale  , 
lu. 5qiie  les  Portugais  en  firent  la  conquête,  est 
une  langue  de  terre  fort  étroite  qui  peut  avoir 
cent  lieues  de  long.  Il  ne  tient  au  continent  que 
par  la  ciVie  du  Nord  où  il  confine  A l’état  de 
.Siam  , ou  plutôt  nu  royaume  de  Jobur  , qui  en 
n été  démembré.  Tout  le  reste  est  b.^igné  par 
U nier  qui  le  sépare  de  l'ilc  de  Sumatra  , par 
un  canal  connu  sous  le  nom  de  Détroit  de  | 
^lataca,  ; 

Celle  place  fut  d'abord  occupée  par  les  Por- i 
t»-gai»  , puis  juir  le»  Il4il!.*indais  qui  s'en  cm-  | 
pui'érrnten  Ce»  duiiicri  y trouvèrent  uiio  | 


Malaca  , ville  d'Espagne  au  royaume  de  Gre- 
nade , avec  un  bon  port.  Elle  est  proche  de  la 
mer , au  pied  d'une  montagne  escarpée  , à .‘^4 
lieues  sud  de  Cordoue,  a5  sud  ouest  de  Grenade  ^ 
10a  de  Madrid.  l<ong.  i3.  4^*  4^* 

5a  population  est  d'A*peu-prés  So.ooo  indi- 
vidus. la:  nombre  des  naissanci'sy  fut  , en  17791 
de  1,657  » morts,  de  i,5S3. 

Les  productions  de  son  territoire  sont  , les 
vins,  les  raisins,  les  amandes,  les  figues,  l«*s 
limons  , les  oranges  , les  olives  cl  les  huiU>s  , et 
autres  fruits.  I..A  grande quanliléqu'elle en  fournit 
A la  plus  grande  partie  de  l'Europe  1 lu  prouve 
suib-simnicnt. 

Ce  sont  les  Anglais,  Hollandais  et  Hambour- 
geois qui  les  y viennent  chercher.  (Quelques-uns 
de  nos  bAlimens  des  côtes  de  Bretagne  , après 
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avoir  parlé  dosloilcj  à Culix  , vi<‘nncnl  a 3/n- 
pour  cliarcrr  en  rrlour  du  vin  et  d*'s  rruits. 
Le  port  (le  Maiiiga  c»l  ferm*'  psr  deux  moles. 

sit(iaii<in  de  ertlc  ville  la  rend  également 
propre  pour  le  commerce  élraiifÇir  el  pour  celui 
de  l’intéiieur  dr»  terres,  et  die  est  des  plus  agréa- 
blés.  Les  habiians  de  Jilulaga  sont  les  plus  la- 
borieux de  toute  l'blspagnt*. 

fait  un  conimcice  tiès-ronMdér.vble  , 
dont  tuai  l avaniage  e«l  du  côté  de  I Kvpagne  , 
mais  pi'csrpie  san?t  profit  pour  sa  navigation.  1.C5 
Anglais^  apportent  des  lameries  et  de  la  «luincail- 
Icrie  f les  AUemandi  piiisimjrs  articles  (lu  mer- 
cerie , les  )loUandais  dos  épiceries , de  la  cou- 
tellerie . des  denidU'S;  tout  ce  <|ue  ces  nations  et 
celles  du  Mord  et  de  lllalie  importent  , monte  4 

Mtat  des  droits  de  port  que  payent  dans  cel 
sans  diitinclit 
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environ  un  million  cl  demi  de  piastres  « et  elles  en 
exportent  pour  prés  de  deux  millions  et  demi. 

Un  peut  juger  Je  ractlvitc  de  ce  commerce  par 
l’état  suivant  qui  est  outbrntiqiie. 

Il  est  entré  dans  le  port  de  Malagn  , pendant 
l'année  1784  « (^34  navires  d«jnl  espagnols, 

iHO  fiançais,  y compris  5 vaisseaux  de  guerre  • 
8 napolitains,  aoü  anglais  , dont  8 de  guerre  ; 
7 toscans,  ai  impériaux,  90  suédois,  6j  u.'^nois  , 
a4  portugais,  1 russe,  71  hollandais,  dont  a4 
"de  guerre  ; 53  vénitiens  ; 38  lagiisains  , 5 amé- 
ricains , x8  génois  , 1 bâtiment  de  Jérusalem  et 
I de  Maroc. 

Chaque  navire  étranger  paie  des  droits  propor- 
tionnés à son  nombre  di'  mâts  cl  de  tonneaux. 
Nous  croyons  devoir  en  donner  l'état  tel  qu'il 
existe  aujourd'hui  ( 1799  )• 

I de.  Malaga  Us  nouires  marchands  étrangers  j 
1 de  pavillon. 


NOMS 
* ' des 

Nsvires  rirsniiers 
i trois  m.its, 

«le  a5o  trtnnejux  , 
su  rhsr;t^mej]t 
et  clé(  barrement. 

Navires  etrangers 
i deux  mais , I 

«le  i5o  tonneaux  , | 
au  rhar^ement 
et  de«  barrement. 

Tartanes  et  navires 
à Todes  Isrioes 
<!c  20  â 40  tonneaux, 
au  ihar^rment 
et  decbsrgcmeai. 

reanx.' 

nmniirjt  s 

raam. 

mnr.ivfdii 

reaux. 

■nara^'fdit 

Ancrage 

il' 

0 

65 

0 

1 1 

0 

Vûiic  de  santé 

‘J7 

'7 

48 

aG 

48 

36 

Visa  de  la  patente.  ..... 

8 

0 

8 

0 

8 

0 

Capitaine  du  port 

8 

0 

6 

0 

4 

0 

Droit  dit  varre  de  plata  y escri- 
hama. 

45 

0 

45 

0 

45 

0 

Mouvelle  patente  de  santé  , et  sous- 
visa  de  la  patente 

8 

0 

6 

* 0 

8 

0 

Permission  pour  lester  et  délester.  . 

i5 

0 

iS 

0 

7 

17 

A la  douane  pour  la  déclaration.  . . 

8 

0 

8 

0 

k 

0 

Droits  de  tonneaux 

aSo 

O 

iSu 

0 

4o 

0 

Total.  Réaux  de  vcillon.  . . 

53o 

1 

31  I 

ab  1 

1 i8u 

i3 

Poids  t mesures  t monnaies.  Les  écritures  se  | 
iTennent  à Malagn  en  réauz  de  veillons  de  34 
maravédis  chaque.  Ia!S  monnaies  eAcctives  cl  de 
compte  sont  les  mêmes  que  dans  1a  Castille. 

I oyez  Espagne  , SÊvittE. 

Les  poids  sont  les  mêmes  que  dans  cette  der- 
nièi-e  place,  Koyrrx  SÊvtLLS. 

La  fanegue,  JafiegOt  de  Malaga  est  dix  pour 
cent  plus  forte  que  celle  de  Casiille  , de  manière 
ue  100  fanègues  de  celle-là  correspondent  à 110 
e celle  ci. 

L'arrobe  ou  cantar , pour  mesurer  les  liqueurs 
est  égal  à celui  de  Castille.  Voyez  5Êvi].le. 

1.A  pipe  régulière  de  vin  de  Malaga  a 35  can- 
tars,  cependant  on  ne  la  compte  que  pour  34. 

boite  , hota  , de  vin  de  Pedro-Ximenès 
contient  53  cantaits  et  demi. 

La  botte  d'huile  correspond  4 43  êrrobcs  CAS- 
tilUnncs.  Voycz$isU.i.t. 


Un  poro  , ou  caisse  de  raisins  secs , est  ù-peu— 
près  de  ao  livres  caslillamies. 

lest  régulier  pour  rairrétemcnl  des  navires 
se  compose  de  4 boites  d'huile,  de  5 pipes  de 
vins  , de  20  caisses  de  lîmcms  et  oranges  , de  xa 
b«ril<  d'amandes  et  de  raisins  secs,  pos<i«,  chaque 
baril  du  jniids  de  8 airohes  ou  de  3a  barils  de  3 
arrobes , ou  5o  surons  réguliers  do  raisins  secs , 
posas. 

La  charge  régulière  est  de  7 arrohes. 

Malden  , ville  d'Angleterre,  au  comté  d‘K<i9CE, 
est  située  sur  une  éminence  auprès  de  la  mer. 
Longil.  18.  10.  latii.  .5i 

Elle  est  grande  et  bien  postée  arec  un  liAvrc  sur 
un  bras  de  mer  qui  peut  recevoir  dev  vaiA«4*aux  de 
400  tonneaux.  Quelques,  uns  de  sei  hahitans  huit 
un  commerce  considérable  eo  charbon  , en  fer  , 
en  sapins  et  en  grain. 
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Urt  pi'u  elr  crtic  ville  cftmmenfa  U 

L^^  .'iliT'hiv  4 Ai  r«'iioininc'c  pour  Ic-s  txrcl- 
l*ritis  luiîtri'S.  Ia’A  citux  ijui  coniivmi*  ni  ceA 
biiiiK's  filiii'A  Inul  11’  l«ui^  du  bi  rd  d>‘  cclU* 
bniu  qtii  r.-l  de  à milles  de  lor;^  * et  ciitie  la  baie 
et  b>A  cmix  ou  a c.evé  un  mm*  de  terre  pour  em- 
p(-<  liiT  l'eau  de  la  nii’r  d’r  eiiirer. 

MAI-Un  P-S,  îles  de  l'oréan  Indien  , sitiiéesà 
ToucAt  de  0‘>Un  4 i5o  liriics  du  cap  ConuMin. 

1*0  nombre  des  lies  MttUIU’fS  est  conddêiablc  , 
mids  rlb'A  sont  louleA  petitfs  4 basses,  stériles  cl 
Tunl-sainrs.  Elles  son!  divisées  en  pelotons  , ap- 
pelés u(o/s  ou  entre  leMjucls  il  se  trouve 

des  pass.i^4's  plus  ou  moins  profonds.  Celte  divî- 
Bion  , formée  par  l.i  nature,  a fait  celles  des 
proviiicof  de  rr  petit  E'at.  H était  soumis  it  un  seul 
piinec  ou  iiajft.  w'Iy</er-y</y  l’a  conquis  cl  l’a 
rendu  fiibiilaire  de  ton  empire. 

Ces  iles  abondent  en  cocotiers  ; les  habilans 
s’occupent  à en  filer  la  bourre  ou  Lair , dont  ils 
font  ries  cordages  cl  des  lileis.  Us  ramassent  sur 
leurs  rivages  des  cainis  , espèce  de  petites  norce 
luinps.  Us  Salent  loul  le  poisson  provenant  Uc  leur 
pérbe  , lorsqu’il  excède  le  besoin  de  leur  consom* 
mai  ion.  Ce  sont  ces  ln>i«  n!»jcts  qui  fenl  la  base 
de  ir  ur  cmiinu  ree;  Ils  les  éi  lungent  contre  le  rix , 
d»  s toiles  et  autres  articles  de  première  néressllé  , 
nu  dcciunniodllè.  Nüustcnionsautrefoisnn  poste 
de  qu«  Iqut  s soldais  dans  l une  de  ces  îles,  pour 
rio'i.»  V assurer  la  liaile  di  s cauris,  si  nécessaire  a 
celle  des  noirs.  Il  y a plus  de  5o  ans  que  nous 
l’avons  rcliié.  Nous  n’cnvuyuns  plus  même  aux 
jWa/diVes.  et  nous  aL'IirtunsIcscauiisde  la  seconde 
main  au  lîm^ale. 

U s'y  fait  auAsi  un  romm' rcc  de  loiW  de  colon 
qu'on  l»  ur  «appi>rlc  étrues , el  qu'il^  niellent  en 
cenvie  î ce  ne  sont  P.1S  îles  t<»ib’s  blfiiieiics  , niais 
f.-  C4it.m  es  1 1 fi;;uMVs.  cl  en  pftiies  plèces,  gT.in- 
cb’ur  duiieiifa.se  et  di  mie,  umir  m*  couvrir  , cl 
d'aiities  |U“pies  pour  vêtir  b s ftmmcs  et  faire 
îles  turbans.  Ainsi  les  .l/uWiVc.s  sont  très-lii*!- 
quentét  s pour  U iiiarcliandise,  y avant  bien  des 
r!i'«ses  que  les  éhangrrs  prisent  cl  recbcrcheiit. 

l.n  nmnnair  du  myaunie  n’esl  que  d'nrgrnt  et 
d nm*  s.irle.  Ce  sont  ilc'  pièces  d'aigcnt  qu'ils  ap- 
p dent  tatins  , de  valeur  de  H sols  , ou  environ  , 
«le  noire  monnaie,  loegue  comme  le  do’gl,  mais 
rcdm.i  br.  T.cs  nulr<‘S  nionnnies  Minl  clran^cres 
it  \ 0:.t  cours  , mais  on  ne  les  met  qu'à  leur  juste 
vaûur  et  au  jiule  poids  , et  sfuUmcnl  l'ur  ou 
l'arpetkl  . loiiles  auiirs  sortes  de  iiiüimales  qui 
B t II  sont  pas  , font  reieiécs. 

Oii  appvkaux  il/n/diVes  Colla  une  mesure  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  cauris  , c’esl-è-dire  , 
«ette  sorte  de  pe*iles  roquilles  qui  senrrnl  de 
tnonnaieen  quelques  endroits  de  l'Asie,  et  pies 
oue  sur  Imites  les  ciSies  du  l’Alriqiie.  Le  colla 
s;imti<’nl  douze  mille  cauris. 

ville  dcî  Payi-Cis,  çi-devant 
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Autrichiens  , dans  le  département  des  Deux— 
Nflbe>;  elle  est  située  mu-  la  D^>k  «pil  la  Iravcise* 
et  elle  ctimrnuniqiie  avec  I.ouvain  par  un  canal  et 
une  beüe  » biu'A-  e,  ù 4 li<‘*u  s noid-oiie-st  d«’  Lou- 
vain , 4 nni«l.  Cbl  de  IjiuX'lles,  4 Aud  est 
d'Anver  . h.  Iniil.  5i.  a. 

I^’  iciritoire  de  JMuiittes  est  fetlUe  en  grains, 
chanvre,  lin,  houblon. 

Les  bttm’sy  suiii  de  lOQ  à 1.300  fiancs  de 
loyer  en  ^•‘ncral  : crpi*nd  inl  , depuis  une  tren- 
taine «l'années , il  s’e.Nl  tonné  de  gi  iinibs  proprié- 
tés leu  ilmi.iles  par  U rcimion  de  plu  ieurs  iVnncS. 

Ouin*  le  (oimncrcc  üis  produciiuns  «lu  li  rri— 
loire  , est  distinguée  par  sa  l'abr  que  de 

dentelles. 

Ce  sont  les  plus  belles  .iprès  celles  de  Biuxrllrs, 
et  elles  sont  un  peu  plus  de  «lurée.  Elles  dtilep  nt 
en  ce  «ju’on  les  fabrique,  loul  d'une  piece.  au  lu- 
seaii,  mais  on  y emploie,  comme  aux  «leniclIiB 
«le  Bruxelles  , diitérens  fonds,  suivant  le  goût  Ha 
dessin  , pour  fane  sortir  les  Heurs  et  leur  donner 
la  nuance  et  l'ecKit  qui  ré^ultent  d«‘  la  vaiiéie  def 
fonds.  On  en  fabrnfue  bcain'Oup  à Anvers,  à 
JiJaiines  et  à Brux<  Iles.  C'est  dans  ces  troU  villes 
qu'est  le  siège  de  celte  fabiîque.  )-''ujezFl.AM)ILA 
el  liWTflODfCTlOW. 

Les  bateaux  qui  peuTpnl  aller  sur  le  canal  dont 
nous  avons  parlé , et  qui  a 4 Ücties  do  long . Co 
ieJs  de  large  et  il  pl«'ds  de  profomU-ur,  ces 
aleaux  , disons-nous  , ont  tlo  pieds  de  longm  ur 
et  13  de  largeur;  iU  tin'ol  de  3 à 3 pieds  d'eau. 
Ils  rorti  liré.s  par  «leux  citevaux.  1.4!  passage  est  da 
10  sters  et  demi  par  perromic. 

Ce  canal  a roulé  3. 300.000  Üorins. 

On  compte  que  l'impdl  ou  le  péagt*  perçu  sur  les 
bütiniens  qui  vont  sur  le  canal , a celle 

somme  en  4^ 

Tout  1«‘  pays  d’alentour  a d-'ubîé  de  valeur 
dans  l'espace  de  i5  anneet , par  la  laciliiédu  Irans- 
port  des  «lenrérs. 

ino  livres  de  indrr  bml  loS  à lof»  livres  de 
Mahnçs  , dont  100  livres  funl  q4  ^ 9^  livres  de 
marc. 

Malo  , ( Saint-  ) ville  de  France  en  Bretagne; 
au  Héj^arUriu'itt  triÜc-ct. Vilaine  , à .'î  benes  de 
Dol  , i4  de  licnnes  , 34  de  Nantes  el  83  de 
Paris,  Long.  i5.  IhIÎi.  38. 

I r purt  de  Satnl  Mnlo  ,,  «juolquc  très  fré- 
quenté.* est  d'un  accès  dilVicile,  à cause  des  écuciU 
qui  l'environnent. 

Ï4S  pro  liiclicns  du  territoire  de  Sulnt-Malo 
ron.'islcnt  piincipalcrncnl  en  grains  que  le  pays 
produit  en  abondance.  Il  fournît  aussi  du  bétail 
et  quantité  de  fruits.  Pour  cerpil  conerrne  les  vil- 
lagr  s qui  sont  siliu's  sur  la  toit?  de  la  nii'r,  drpuia 
la  rivière  de  Coesnon  , juscpi'à  celle  de  l.i'guc  , il 
s*y  fait  une  pécbe  de  maqucraiix  , ù Inqiu  lie  sont 
emplovés  uu  moins  cent  iMtirnrns  , depuis  six 
juM]M  a 20  tQAOeaiis.  )'cmlai)t  q*-.c  diuc  ccUo 
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p^clic,  ce«  pclll*  kîitirmns  wrtrnl  le  mûlîn  et 
l'cvienncni  le  «o!r,  <;u&i)d  la  niaiic  c«l  boitne.  Le 
poi&ion  qu'ils  prennent  se  cU'liile  iVa  fl  cl  salé  , 
maiflcn  bien  |i1ma  grande  quantité  de  la  dcrnièie 
tuile,  parce  qu’étant  ain^i  préparé  , on  le  trans- 
porte en  Nuriiiandie  où  il  s en  tait  une  consoni— 
znalion  conflidérable. 

Cette  ville  ne  rommuniqnant  parannine  rivière 
navig.iMe  avec  l'intérieur,  n'est  pas  duiis  une  po- 
flilion  bien  avant  ngeuse  pour  prendre  part  au  cutn- 
merce  qui  s'}'  lait  : le  rien  n'e»t  aouttniique  par  (a 
▼igilantc  et  lai  tivité  de  ses  négocian»;  ils  savent 
flurinonter  , par  leur  travail  , les  entraves  qu'ils 
trouvent  dans  la  position  de  leur  ville  , et  rendent 
enfin  celte  place  aussi  intéressante,  que  si  elle 
était  dans  une  situation  favorable.  Le  commen  c 
^ eti  très-actifet  très-animé  ; et  quoiquil  arrive 
journellement  dans  son  port  des  vaisseaux  de  dif- 
ferentes nations  , ses  propres  navires  n'en  par- 
courent pas  moins  les  deux  continens  avec  une 
activité  qui  n'est  pas  ordinaire. 

I^s  négociansde  5aint- JlfnM  envoient  chaque 
année  faire  la  péolic  , 5o  à Go  navires  , sur  le 
banc  de  Terre-Ni  usc , 8 à lo  aux  îles  Siint- 
Pierre  cl  Miquelon  , et  70  à Go  ù l'ile  de  Ture 
Keuve. 

La  morue  qui  sc  prend  sur  le  banc  de  T<  rre- 
^*euvc  , est  prépurée  au  vert  , telle  qu'cîîc  est 
prise  , cl  ensuite  salée  au  gros  m*1.  Les  navire»  oc- 
cupés à celle  pé«  lie  , et  pendant  qu'elle  dure  , 
•ont  toujours  en  nuT  ; ils  font  leur  retour,  suit  à 
Buideaux  , où  la  morue  sc  vend  au  ba>ard  coni- 
p i«é  de  4^  pièce» ou ao  poignées,  soit  à la  Ko- 
cliclie  ou  5aiVi/>Jl/o/o  où  « Ile  sc  vend  au  nulle 
de  I,o4o  pièces,  soit  , cl  plus  cenirminéinent  , 
à Dieppe  où  elle  se  vend  au  cent  de  pièces. 

La  morue  qui  est  prise  aux  îles  Saint— Pierre  et 
Micpiclnn  , est  salée  et  dédiée  sur  la  grave  ; elle 
est  la  plus  belle.  I^s  navires  qui  la  préparent  ainsi, 
font  leur  retour  à la  MarliMi«|ue  ; Bordeaux  , la 
Boctu’Ile , Nantes.  Suiri/-*Ma/o  ; elle  se  vend 
•u  quintal , poids  de  marc. 

Rntin  celle  qui  est  prise  ù la  rdte  de  Terre- 
Neuve  , est  de  même  que  la  préiédenle , silée 
et  sécliée  au  soleil , cl  lorsque  la  péebe  est  finie  , 
1rs  rargaisonsse  portent  à Marseille  et  ù Saint- 
.fio/o.  EJIe  sc  vend  , 4 Marseille  « au  quintal  de 
100  livres,  poi 's  do  table;  et  ix  Saitit-Malo  ^ 
au  quintal , poid$  de  r.iarr. 

Tous  les  navires  qui  ont  fait  la  pèche,  le. char- 
gent , en  retour  , nés  prrd'.ictioMs  et  des  mnr- 
cliandises  de  l'endroit  ou  ils  fuiU  leur  décharge- 
liienl. 

Les  négorian»  de  envoient  aiissi 

plbsirurs  vaisseaux  sur  les  cotes  de  Guinée  pour  y 
faire  la  traite  des  nègic»  , et  arment  pour  b:» 
Inde»  orientales  et  pour  les  colonies  fianraÎMS  de 
l’Amérique. 

* L'ii  uès-iiche  commerce  qui  se  lait  encor*  ù 
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cl  qui  sc  fait  dans  peu  (Vciidroitsavec 
autant  d activité  et  de  connaissance  , e.M  celui 
des  toiles  de  Ürelngnc.  En  cflct  . Saint  Hlalo 
envoie  chaque  anruc  à Cadix.  G a lobitimcna 
chargés  chacun  de  i3  à i,Koo  balles,  telle* 
qu'elles  sefoni  àMoiiconluur,  Quintin  , U»el,ctr, 
Les  lr(»is  quarts,  à-pen-prè» , sont  pour  le  compte 
desiiégocians  de  C.adix,  et  l'autre  rpiart  pourrelui 
des  négocians  de  SnhU^Malo.  Ce*  riches  chaigr- 
nicnssont  ou  vendus  à Cadix  pour  Je  rompt* 
commun,  ou  envoyés,  sur  des  vaisseaux  espa- 
gnols, aux  colonies  dans  l'Amérique  méridionale, 

Ea's  vaiiseaux  hollandais  , suédois  , danois  , et 
pnisriens  qui  arrivent  Irès-rréqurmnu'nt  h Saint- 
Malo  , J apportent  les  productions  du  Nord  , 
comme  chanvres  , mâtures  , cordages,  goudrons, 
planches  de  bois  rouge  cl  de  snpan  , lVomage.s  , 
graines  de  lin  .ei«^  ; il»  remportent  des  «ucres  , du 
café  , de  l'indigo  , des  tuiles  de  diverses  qualité» , 
du  miel , etc. 

Les  petits  navires  des  îles  de  .Tersey  et  de  Guer- 
nrsry,  apporlrni  du  cbaibtm  de  teire,  du  plomb* 
de  rélam  , des  laines  et  lainages,  de  la  favenre 
et  poirric  de  terre  , de  la  rnem  rie , quinraillerie 
cl  autres  objcls;  ils  »e  cb«rg<nl  en  letour  de 
sucre,  café,  tru:ts,  toiles  de  ditlcKiitcs  qualités  * 
cuirs  et  autres  objets. 

Pnidx  et  mesitrvs.  On  sc  sert  du  poids  de  marr, 
Iæs  grosses  toile»  S«  vendent  a 1 nunede  Brr  tsgne, 
qui  conlicnl  .So  pouces  du  pied  de  ruî , et  les  dra- 
perie» ù l'aune  de  P.iris. 

Le  pot  est  un  peu  plus  grand  que  U pinte  de 
Pari»;  il  Lut  sa  pois  pour  faire  un  boi>>eau  de 
menu.»  grain».  Le  boisseau  rempli  de  froment  pèse 
CG  livn  s , Cl  rempli  de  seigle  70  livres.  I>e  bois- 
seau de  froment  se  subdivise  en  la  godet»,  /.es 
menus  grains  »c  mrsurcnl  ras,  cl  les  gros  grain» 
se  vendent  au  boisseau  comble  : 3r  boissi-aux  ( t 
un  quart  composent  le  tonneau  qui  pèse  en  fro  * 
ment  a.aSo. 

La  mesure  pour  les  sels  s'appèle  jutfe  ; elle 
contient  33  pots;  U f.uit  ai  julles,  dont  ao  r.'i>e» 
cl  une  oomnie  pour  former  le  tonneau  qui  pe.'C 
environ  a,Gi>o. 

Malouinfs  , ilc»  do  l'v\niéiîquc  Méridionale, 

Le»  iits  .Mu/omne.»  »e  trouvent  iniic  .^j  cl  .*1» 
dfgi^és  et  Jtini  delaiiliidemérldionale.  Gi  et  demi 
cl  G5  et  demi  de  longitude  ocrident.  «lu  méritlii  n 
d«-  Paris.  Elle»  sont  oloigiiéesdt  l.icotc  del  Atné- 
rique  ou  d«s  Palagons  , cl  de  l entn'c  du  dc;ro:t 
de  Magellan  , d'environ  Go  à qo  lieues. 

Il  y « p.'irtoul  dans  le»  plaines  de  c*  s iirs  , pbi» 
«le  profondeur  qu'il  n'en  faut  poursoutlrir  la  tlixr- 
rue.  Le  »bl  est  lellemeni  enlrclaré  de  rorin.*» 
d herbes  juiqu’ii  pi  è»  d'un  pied  , qu‘il  r*l  indr^pm- 
sable  , avant  que  de  ciillirer,  d'enbver  rrife 
couche  cl  de  la  diviser  pour  la  dessérlm  ct  la  biri- 
len  Au-de.-^ousde  la  première  couche,  on  tiüu%c 
I une  terre  noire  qui  n'a  jamais  moin»  de  G à i* 
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oucei  d'^pstasctir  , et  cjui , le  plus  souvent , en  a 
eaucoitpplus  : on  rencontre  ensuite  la  terre  jaune 
ou  terre  l'ranclie,  à desprofondeurs  indéterminées. 
l‘Ule  est  soutenue  par  des  lit#  d'ardoise  et  de 
terres,  parmi  lesquelles *on  n'en  a jamais  trouvé 
e calcaires,  épreuve  laite  avec  l’eau  forte.  Il 
parait  niénie  que  le  pa^s  est  dépourvu  de  cette 
nature  de  pierres. 

Tous  Us  bonis  di?  la  mer  et  des  îles  de  l'inlé- 
rieiirsont  couverts  d'une  espèce  d herbe  que  l’on 
nomme  improprement  ghtyeuU  , c'est  plutôt  une 
s<jiie  de  ^rainrn.  Elle  est  du  plus  beau  vert  et  a 

f dus  de  ()  pieds  de  hauteur.  Cesl  la  retraite  des 
ions  et  des  loups  marins. 

Les  bruyères  , les  arbustes  et  le  ^rmimier  sont 
après  cette  herbe  les  seuls  objets  qu’on 

diilinpic  dans  les  carnpaf^oes.  Tout  lu  reste  est 
siirmunlé  par  rbs  herbes  menues  plus  vertes  et 
plus  lourmes  dans  les  endroits  abreuvés. 

1^  f^oniniicr  qui  croit  aux  lies  ü/u/outnes  est 
une  plante  nouvelle  et  inconnue  en  Europe.  On 
cil  trouve  U d«  sn-ipliondans  la  rclaiion  du  vova^e 
que  ht  M de  B'tu^ainviile  dans  ces  ilcs  en  <7Üa, 
cl  de  la  Colonie  Iran^aisc  qu’il  jr  étaldit. 

Après  celle  plante  exlraordinaîrc  , en  en  ren- 
contre une  d'une  utilité  éprouvée  ; elle  furine  un 

fKiil  arblixbcau  , tl  quctqueV«M»  rampe  sons  les 
M ilici  et  Je  lon^  «les  cotes.  On  lui  a donné  le 
lit)m  de  plante  a blerrc  , parce  qu'en  la  fc*ant 
fuiiieiilrr  avec  des  substances  sucrées,  elle  donne 
une  boisson  qui  a le  de  la  bierre. 

On  iriHtve  encore  dans  ces  îles  de  U tourbe  , 
des  fruits  sauvaj^*  s,  mais  presqu’aiicuiirs  produc- 
tions végétales  sponlannécs  qui  puissent  servir  à 
l.i  nourriture  des  bommes.  il  faut  tout  attendre 
de  la*  culture. 

Ce  dénuement  est  cause  que  le  commerce  qui 
s’j  fait  ou  peut  s'j  faire  doit  être  de  bien  peu 
d'importance. 

I^*s  ports  de  ces  îles  son!  bons  ; ils  réunissent 
l’êtcndue  et  l’abri;  un  fond  tmace  et  d<  s tics 
lieurcuscmenl  situcis  pour  opposer  des  ohstacl  s 
à la  fureur  des  values  , coiitrinuent  à les  rendre 
aùrs  et  aisés  à défendre  ; ils  ont  de  petites  baîes 
pour  retirer  les  moindres  cniharcalions.  Les  ruis- 
seaux se  rendent  à la  Côte  , de  manière  que  la 
provision  d’eau  douce  peut  se  faire  arec  la  plus 
grande  expédition. 

Maltf  ou  3/o///ie,îlc  do  la  Méditerranée  ; 
elle  est  située  à 3.^  lieues  au  sud  de  la  rôle  de 
Sicile  , entre  Tripoli  de  Barbarie  cl  la  Sicile.  Elle 
a la  fi  rme  d une  ovale  , dont  le  circuit  est  d'en- 
viron 30  lieues.  Elle  a d ticurs  de  lorift  sur  4 de 
tarae.  Un  j compte  environ  5*),ooo  âmes. 

L'ile  est  noo^stulrmcnl  habitée  par  les  rbe- 
valirrs . mais  psr  un  peuple  composé  de  Grecs 
et  de  latins  , dont  les  mœurs  et  le  lanpa^e  ont 
Le.aucoup  de  rapori  avec  ceux  des  Africains. 
E'aq>ccl  du  pa)‘S  est  bien  loin  d'éire  a^n'able  ; 
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toute  l'ile  n’est  qu’un  rm  lier  d’une  pierre  Irèi- 
blaiicbe , et  le  sol  qui  le  couvre  n'a  le  plus  sou* 
vent  que  S à G pouces  d'épaisseur.  Cependant 
nous  sommes  Irès-aurpris  Je  voir  que  la  récolte 
J est  extrénienicnt  alK>mlanle.  Les  insulaires  dir 
sent  que  cette  fertilité  provient  des  rosées  ro- 

ficuses  qui  tombent  pendant  le  prinlems  et  l’élé. 
Is  préiendent  encore  qu'il  j a dans  le  rocher 
au-dessous  du  sol  une  humidité  qui  est  fort  avan- 
.lageusc*  au  bled  et  au  colon  dont  elle  rafraîchit 
et  mouille  rontinue!ieni(‘ul  les  racines.  lU  ajou- 
tent que  la  chaleur  duioleil  jr  est  si  violente  , que 
sans  celle  siri^ulièir  propriété  du  roeher,  iUo'au- 
raient  abstjlument  point  de  récolte. 

11  n’est  pas  possible  de  concevoir  combien  les 
Maltais  ont  d’industrie  pour  cultiver  leur  île  ; 
ils  ne  perdent  pas  im  pouce  de  terre  ; et  dans  les 
esidroils  où  il  n'y  avait  pas  asM-x  de  terreau  , ils 
sont  allés  en  chrreher  sur  des  vai8s**aua  et  des 
bat*  aux  en  Sicile  où  il  y on  asurabond.'imnient. 

L’ile  entière  ne  produit  de  b!o<lque  ^H>ur  nourrir 
cinq  mois  ou  un  peu  plus  ses  babitans. 

Pfo(lut'lio$is.  Los  aulses  production#  de  l’île 
font  le  colon  dont  il  s'exporte  annueilcnient  pour 
4oo  mille  écus  de  Sicile  , et  les  oranjtes  dont  on 
connaît  la  grande  rcpiilaiîon.  I>e  grand  débit  qui 
s'en  fait  en  dehors  est  cause  qn’i-lles  se  payent  à 
Malte  , même  un  demi-grain  de  Naplea  , 1» 
pièce. 

On  assure  que  le  colon  de  Malte  qu'on  sema 
et  qu'on  moissonne  dans  quatre  mois  est  fort  supé- 
rieur à celui  du  cotonnier  arbre.  Cependant 
bien  des  personnes  pensent  que  le  premier  est 
le  plus  beau  6 la  vérité  , mais  que  le  second  est 
bc.'kucimp  plus  fort.  * 

Le  cumin,  doot  on  cultive  une  grande  quan* 
lilé,esl  encore  d'un  très-grand  raport  pour  ces 
insulaires. 

I^s  plantations  des  mûriers  blancs  qu’on  a 
faites  en  celte  île  ont  réussi  très-bien,  il  n'en 
est  pas  de  même  des  vers  à-soie.  Ceux  qui  pro- 
viennent de  la  graine  d'Esp.'igne  , de  Calabre  ou 
de  Sicile  , pélt^8ent  presque  tous  avant  d'arriver 
à la  derniere  mine  ; ceux  qui  naissent  de  la 
graine  du  pays  sont  beaucoup  moins  sujets  aux 
maladies  , et  parmi  ces  derniers  , tes  bruns  ap- 
pelas moret*  en  Provence  , sont  les  plus  vi- 
goureux. On  s'rsl  ailarhé  à pcrpéiuer  Vcsprce 
de  ceux-ci.  l^ur  soie  a la  couleur  de  la  paille  à 
demi  mûre  ; et  lorsqu'idle  est  tiiée  avec  Sein  , 
elle  épile  en  force  et  en  finesse  les  plu^  b<.llci 
scies  au  Piémont. 

MnnuJactuKes.  Les  Maltais  fabtiqneni  dtfTé- 
rentcf  étoiles  avec  leur  colon.  Leurs  bas  sont 
trè.s-l>«'ai«x.  Q>icl.|ues  uns  se  vendent  lusqu'à  lo 
seqnins  la  paire.  Leuis  couvertures  et  leurs  nvia- 
tes  sont  r»limées  dans  toute  l'Europe.  Ia*s  prin- 
cipales manufactures  décrite  rnarcliandisc  sont 
élubiies  d*ins  la  petite  iie  de  Goaxo.  On  dit  que 
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l#»  habiuns  J sont  plus  imluitrieux  qu'i  Rïaltf  » 
parce  qu'iU  sont  plus  éloif^n^s  du  monde  , et  qu’il» 
ont  moins  de  raison»  qui  les  portant  à l’oifivcté. 
On  y cultive  le»  cannes  de  sucre  avec  succès , 
mais  en  petite  quantité. 

Le  commerce  que  l'on  fait  à Malte  est  aaser. 
considérable  , non  pas  seulement  de  ce  que  pro- 
duit cette  lie  , mais  par  l’abord  de  plusieurs  vais- 
seaux français  , anglais  , hollandais  , italiens  qui 
y apportent  toutes  sortes  de  marcliandises  , ou 
par  ceux  que  les  marchands  Maltais  ont  coutume 
de  fréter  pour  aller  charger  des  bleds,  et  d'autre» 
denrées  et  choses  dont  ils  ont  besoin  , dans  dif- 
férens  ports  d’Italie  , surtout  en  Sicile. 

On  peut  tirer  de  Malle  àu  cotgn  qui  y croît  en 
abondance , de  la  cire  et  du  miel , dont  ce  dernier 
qui  est  fort  estimé  , lui  a donné  son  nom  latu 
outre  plusieurs  rafraichissemens,  comme 
divers  huit»  , enlr'aulres  de»  figues  , des  melons 
et  des  raisins , qui  y sont  aussi  excetlens  qu'en 
aucun  autre  lieu  du  monde  ; ce»  raisins  pourtant 
ae  sont  bons  qu’à  manger  frais  ou  secs , et  l'expé- 
rience a fait  connaître  aux  Maltais  qu'on  n’en 
pou%ait  faire  du  vin. 

Poids,  mesures,  monnaie».  La  livre  de  Molle 
est  relative , d.in»  l'ordre  dr»  poids  , à celui  qu'on 
nomme  en  Italie  peso  sottUe  : on  va  voir  même 
qu  elle  dillère  peu  , pour  la  pesanteur  , de  celui 
qui  est  établi  sous  ce  nom  à Cêne».  Cette  livre 
contient  la  onces  ; l'once  »'y  divise  en  ^ , en  j ou 
d once  ; le  seizième  se  subdivise  en  36  grains 
ou  a trappesi  composés  chacun  de  i8  grains. 

On  fait  usage  , à Malte , du  quintal , mais  on 
ly  distingue  en  yor/  ou  en  faible  : le  quintal  fort 
est  composé  de  loo  onces  rotoli  ^ et  le  rololo 
de  a livn-s  9 onces.  Le  quintal  faible  ne  contient 
que  100  rotoU , cl  le  rololo  n’csl  que  de  a livres 
6 onces  , lorsqu’il  s'agit  de  ce  dernier  qulntah 
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marc  de  France,  qui  vient  d'éireétsbü,  lequ  niai 
fort  répond  à 197  liv.  7 onces  1 1 grains  un  quart 
du  poids  de  France,  et  le  quintaiyai'6/e  à 161 
liv.  i marc  3 onces  1 gro»  et  demi  3o  grains  du 
même  poids. 

Les  monnaies  qui  se  fabriquent  à Malle  , sont 
des  tarins , des  grains , et  des  pietots. 

Les  tarins  sont  de  quatre  sortes  , savoir  : des 
pièces  de  huit , de  six  , de  quatre  , et  d'un  taria 
et  demi. 

Il  J a aussi  quatre  sortes  de  grains , qui  sont 
la  pièce  de  iS  grains  , qui  vaut , monnaie  do 
France  , 7 sob  b deniers. 

La  pièce  de  10  grains  , qui  vaut  5 sols. 

La  pièce  de  5 grains , qui  vaut  a s.  6 den. 

EU  le  grain  qui  vaut  6 acnieis. 

Le  pietot  ou  demi  ~ grain  vaut  3 deniers  da 
France. 

Malvasia  , petite  Ile  de  la  Grèce.  Long.  4i« 
iB.  lat.  36.  .‘19.  * 

IjC  lerritoire  de  cette  ile  n'a  en  tout  que  trois 
milles  do  circuit  ; ainsi  U ne  peut  contenir  que 
la  plu»  petite  partie  des  vignes  qui  donnent  les 
vins  app«l%  de  Malvoisie  i la  plus  grande  vient 
des  plants  de  même  nature  , qui  sont  sur  la  edte 
opposée,  et  qui  en  occupent  environ  huit  lieues 
commençant  un  peu  au-dessous  de  Korîon  ou 
de  U bourgade  d'.^gio»- Puiifo» , et  pissant  aux 
environs  de  Porto  délia  botte  , appelé  autrefois 
Cyphanta  , qui  est  à quatre  lieues  de  Malvasia 
vers  le  Nord. 

Ma!<  , fte  de  la  mer  d'Irlande  , appartenante 
*à  la  Grande-Bretagne.  Long.  12.  36.  S5.  laU 

54.35. 

Cette  île,  située  entre  l'Anglelerre  et  l'Irlande  , 
a enviran  dix  lieue»  de  long  sur  cinq  de  large  ; 
elle  peut  avoir  environ  ao.ooo  babitans.  Son 
climat  est  froid  ; les  brouillards  de  U mer  en 
font  un  séjour  assez  mal-sain. 

Le  sol  en  est  très  • fertile  , et  produit  si  abon> 
damment  de  l’orge  , du  froment , du  seigle  et  dq 
l'avoine,  que  les  liabllansen  exportent  une  grande 
quantité. 

L’ilo  est  traversée , presque  dans  toute  sa  lon- 
ueur , par  une  chaîne  de  montagnes  qui  donnent 
e très-Donne  eau  et  d'excellente  tourbe. 

Le  bétail  y est  généralement  moins  gras  qu'en 
Angleterre.  On  nourrit  dans  les  montagnes  une 
espèce  de  petits  chevaux  qui  n'ont  pas  plus  do 
trois  pieds  trois  pouces  de  haut. 

On  n'y  a point  encore  découvert  de  mines 
de  charbon  , mais  II  y a de  bonnes  carrières  de 
marbre  noir  et  de  pierre  à bâtir  ; des  mines  do 
plomb  , de  cuivre  et  de  fer , dont  l’exploitation 
a été  très-avantageu?c  aux  habilans. 

On  y engraisse  la  terre  avec  de  la  chaux  ou 
du  varech  , ou  bien  en  y fesant  parquer  le» 
moulons  et  le  gros  bêlait 

Les  marchandises  de  cette  île  sont  du  gros 
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bétail  dont  il  s>xporle  Son  létf»  par  an  an 
Anftlelerir  ; de  la  laine  d'agnrau  , de»  toiles 
grosses  et  fines  , des  grosses  éiufl'csdc  laine  , des 
cuirs  , di*s  peaux  . du  miel  et  du  suif.  Le  hareng 
V est  aussi  un  objet  de  commerre  considérable; 
la  pèche  s’en  fait  entre  le  mois  de  juillet  et 
U Toussaint , et  il  s’en  exporte  jusqu’^  ao«ooo 
barils  d.ins  une  année. 

Il  eM  du  au  lord  de  file  un  droit  de  loscbeltings 
sur  chaque  ha(e»u  de  dix  meases  de  harengs 
( le  niease  est  de  5oo  ) , et  i schelling  au  **»a<er 
bailli/» 

Il  y a des  moulins  k grains  et  ^es  moulins 
a foulon  , mais  les  ruisseaux  qui  les  font  aller  « 
sont  si  pciils  , qu'ils  ne  peuvent  fournir  de  l'eau 
pendant  la  pins  grande  partie  de  l’année. 

Cette  île  sert  d'asylc  à tous  les  rnininvls  étran- 
gers et  aux  banqueroutier».  Kllc  est  aussi  un 
drpOt  pour  les  inarrhandi^cs  qui  n'ypayenl  aucun 
droit  , de  sorte  que  les  vins  et  eaux*de-vie  de 
branee  « le  ihum  des  Indes  occidentales  « les 
toiles  peintes , et  aUlrcs  marc  hnndisrs  des  Indes 
orientales  , qui  viennent  de  Hollande  , y sont 
souvent  mis  dans  des  magasins  « et^ansporiés 
ensuite  sur  de  pciils  bateaux  en  Ecosse  , en  Ir- 
lande et  dans  la  partie  occidentale  de  l'Angle« 
terre. 

Les  haUitans  s'occupaient  autrefois  principa- 
lement d»- l'agriculture  , mais  depuis  qu'ils  sc  .«ont 
tournés  du  cdlc  du  coiiunerce  plus  lucratif  de 
la  contrebande,  ils  ont  plus  de  Visisseaux  qu'ils 
n'en  avaient , et  se  sont  plus  rapprochés  des  cotes. 

Celles-ci  sont  pleines  de  rochers,  dangereuses 
♦l  inipraticahleA  .«ans  de  Ixuis  piloi**s. 

L île  de  a qu>  Iques  mamifaelures.  Celle 

de  toile  de  lin  y réiisut  trisdiien.  En  177a  on 
en  exporta  ta. 000  yards  d'une  bonne  qualité. 

Il  y a encore  deux  autres  nianufarlures  im- 
port.intes  ; celle  de  toiles  peintes,  et  l'autre  de 
papiers. 

l^n  grand  nombre  de  métiers  de  tisserands  en 
toiles  de.  l'ile  de  il/un , travaillent  aclmdlemenl 
pour  1rs  marciiarids  de  IJvcrpool , Irsant  le  com- 
merce de  l'Ainéri'que  et  de  U cote  de  Guinée. 

Le  hâvre  de  ü<mgl.)S,  dans  file  de  il/nn  , est 
sp.icieux  et  le  meilleur  dr  l ilc.  11  est  situé  dans 
U rôle  orieiil.ile.  En  tems  d**  paix  nous  y portons 
du  K'I , et  nous  y achetons  des  cuirs  , des  laines 
gro-sirres,  du  bœuf  salé;  les  autres  nations  y 
lonl  Je  même  commerce , ce  qui  rend  Duuslit» 
le  plus  riche  bourg  et  le  plus  peuplé  de  l'ile.  Les 
deux  autres  hàvres  de  l'ile  , où  les  vai^^eaux 
peuvent  encore  être  le  plus  en  sûreté  , sont  relui 
de  I\am‘way  aa-dcs«ous  de  celui  de  Douglas  , cl 
celui  do  Laxi  qui  est  fort  grand. 

^ lVlA>ciiE  ( /n  ) , province  d'EUpagne. 

climat  de  ta  Manche  est  en  général  sa- 
lubrc^ses  terres  sont  en  grande  partie  des  plaines 


M A \ 

sans  arbres , quoiqu’il  y naisse  plusieurs  rivières  | 
et  que  d'autres  les  traversent  , telles  que  lo 
Zuear  , la  Guiadiana  et  le  Tage.  La  qualité  de 
ses  vastes  campagnes  , est  très  propre  au  labou- 
rage et  aux  grains  , dont  on  lait  d’abondantea 
moissons.  Il  y a aussi  des  lietix  où  l'on  recueille 
de  l'huile,  du  safran  et  du  vin  exquis,  surtout 
dans  le  district  de  val  de  Ponas.  Quelques  per- 
sonnes les  mettent  au-des^iu  des  vins  de  France» 
tels  que  ceux  de  Bourgogne  , Champagne,  Bor- 
deaux , quelcsnégociansotrangers  introduisent  ers 
Espagne.  Les  mules  de  la  Manche  surpassent  rtt 
beauté  toutes  celles  que  nous  connaissons  dedans 
et  hors  l Espagne.  Il  y a aussi  de  nontbieux  trou- 
peaux de  brebis  et  de  chevaux  , beaucoup  do 
lapins , de  perdrix , de  licvres , etc.  Il  y croit 
beaucoup  d'esparle  ; il  s'y  forme  beaucoup  de 
salpêtre  ; il  y a des  salines  tant  d'eau  salée  que 
de  sel  gemme  , de  l'antimoine  , du  cinabre  , et 
heaucimp  de  minéraux.  Un  y recueille  <Iu  miel  et 
de  la  cire  en  grande  quantité.  Voyez  EtsfAONE» 

MancHB.  (^département  ) Il  tire  son  nom  du 
détroit  ou  bras  de  mer  qui  sépare  la  France  de 
rAnglctcrrc, 

Ce  département  maritime  est  borné  au  nord 
par  cette  longue  suite  décotes,  dont  le  point  .e 
plus  avancé  est  le  cap  de  la  Hogue. 

On  compte  environ  534, 008  liahitans  dans  ce 
déparlemcnt , et  3i5  lieues  carrées  ou  i,S^,ooo 
arpens  de  terre. 

Son  terrain  comme  celui  des  départ  entons 
voisins  de  la  mer  est  sablonneux  « marécageux  , 
plus  rempli  de  pâturages  que  de  lems  Ubou- 
iwbles. 

On  récolte  cependant  des  grains  et  des  lé- 
gumes ; on  y fabrique  de  la  cire , on  y élève  des 
ciievaiix;  on  y engraisse  des  berufs,  des  moutons, 
de  la  volaille  , de»  porcs  ; on  y fait  beaucoup  de 
beurre  , on  y fait  aussi  de  la  soude  avec  des 
plantes  maiiiimes,  et  surtout  avec  le  vain  boa 
gucnion.  Elle  entre  dans  la  fabrication  du  verre. 

]o;s  villes  prinripalcs  de  ce  département . sont  ^ 
Onilance  , chef  lieu,  ville  de  7,900  habilans, 
«Hii  l'on  fabrique  des  coutils  ; Avranches  , dont 
le  cidre  a U réputation  d'élre  le  meilleur  de  U 
Normandie  ; Cherbourg  qui  a un  pcin  distingue 
sur  la  Manche;  on  y fabrique  des  toijes,  des  ver- 
mies,  des  glaces  d’un  assex  grand  volume  ; Vo- 
lognes,  ainsi  nommée  de  sa  situation  dans  unt 
une  jolie  vallée,  ville  de  pics  de  10,000  habilans; 
on  y fabrique  des  draps  qui  ont  de  la  réputation, 
et  des  cuirs  d'une  bonne  qualité. 

Carenlan  , connue  par  ses  lain»  et  ses  filainrr» 
de  colon  ; Granville  où  l'on  fait  un  assex  grand 
cominMce  de  pérhv  et  de  cahotage;  5a<nt-ld  , 
sur  la  Vire*  remarquable  par  ses  fabriques  <bc 
serges  , de  ras  , de  rubans. 

Voyez  les  ariiclcs  de  ces  diverse»  viUca* 
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MaHCHBATEH  , sur  la  rivière  de  Spelden  « Tine 
4'Anf^lelerre  au  comlè  de  Lancaster,  l^ng.  iS. 
la.  lat.  53.  ^9.  Lile  est  riche  , belle  et  bien 
P'  uplée.  On  y compte  Go, OüO  bahitans.  Lcnuiiibre 
de»  naissances  y i'ul , en  17G4  . de  8Hü  : celui  des 
mort!  de  U y a des  mauufacturcft  de  cotun^ 
de  laines  , de  toiles  , etc. 

Elles  se  sont  considérablement  augmentées  d^*— 
puis  peu  par  l'invcnlion  de  l'impression  et  de  la 
peinture  dos  toiles. 

Comme  ces  manufactures  sont  ce  qu'il  y a 
diiiiporlanl  è connaître  sur  cette  ville  , nous 
•lions  entrer  dans  quelques  détails  sur  leurs  dillé* 
rviitts  branches. 


Les  manufactiirei  de  Manchester  ei  des  villes 
et  villages  voisins  , ronaistenl  en  fulainc  , basin  , 
toile  à carreaux  de  coton  et  H1  , toile  rayée  ap<> 
pelée  rayée  d' Hollamie  ; cotons  rayés  de  dilTé- 
rentes  especes  , soie  et  coton  . rayéa  et  à rar- 
reaax  , appelés  ginghams  et  burdets  ; carreaux 
pour  ramcublenienl  . quelques  - uns  tout  iil; 
d'autres  61  et  coton  ; et  d'autres  enfin  mélés  avec 
la  laine  ; coloris  pour  imprimer  , mouchoirs  de 
differentes  sortes  , une  variété  de  ruban  61  et 
•olon  , ruharu  à border  , jarretières  , sangles  , et 
autres  marchandises  étroites  appelées  petit  ver  , 
outre  une  quantité  considérable  de  cliapeaux  ; 

3uelques  laines  et  soies  dont  leraporl  est  estimé, 
'après  une  computation  modérée  , à i,aoo,ooo 
livres  sterlings.  Uc  ces  manufactures  on  exporte 
pour  environ  aoo.ooo  liv.  sterlings  dans  les  co> 
lonies  anglaises  de  l' Amérique  , pour  environ 
1X0,000  hv.  sterlings  en  Afrique,  et  pour  en- 
viron bo.oon  liv.  sterlings  dans  les  dinérentes 
parties  de  l'Europe  ; le  reste  est  consommé  en 
Angleterre  et  en  Irlande.  Avant  l'année  1700 
ou  environ  , on  ne  travaillait , dans  les  fabriques 
anglaises  , que  des  futaines  et  drs  coulis  avec 
out-lques  étoffes  à carreaux  noirs  appelés  tablier 
de  barbier  t et.  des  bi<siiis,  le  tout  ne  montant 
pas  à la  somme  annuelle  de  xoo.ooo  liv.  stcrl.  , 
et  excepté  une  petite  manufacture  d'élofTesacar- 
rcaux  et  raies,  qui  était  dans  SpilalHclds , la 
Grande-Bretagne  et  ses  colonies  étaient  fournies 
d'éiofTei  à carreaux  et  rayés  d'Allemagne  et 
Flandre  , de  différentes  sortes  d'étoffes  de  couleur 
des  Indes  orienlalci , et  de  gros  cotons  à raies  de 
la  Turquie* 


Après  l’acte  de  la  dixième  année  du  règne  de 
la  reine  Anne  , qui  mit  un  droit  additionnel  sur 
les  étoffes  k carreaux  et  à raies  , la  ville  de 
Manchester  entreprit  celte  branche  de  manu 
facluru , et  la  perleciionna  tellement , qu'après 

Elitsieurs  années  elle  parvint  à surpasser  les  fa- 
riuues  étrangères,  ^sortc  que  oepuis  aucune 
étoHe  à carreaux  ou  ii  raies  venant  de  l'étranger  , 
n'a  été  consorontée  dans  la  Grande-Bretagne  ou 
•CS  colonies  i tout  au  coAtvisire  , une  grande 
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quantité  des  manufactures  ont  été  vendues  aux 
Français  , aux  Eipagiiols , dans  les  Indes  occi«> 
dentales. 

La  prohibition  des  étoffes  k raies  venant  des 
Indes  orientales  . dans  rannéeiyaa,  donna  un 
plus  grand  enrouragemenl  aux  nianiifarlures  de 
Manchester , |>our  entreprendre  les  ^iffcrentea 
éiofl'rs  de  coton  à raies,  quon  a tant  ptrfec- 
tioimét'S  depuis  les  dernières  années  ; au  point 
d'cinpécher  l'usage  de  celles  venant  de  Turquie 
dans  la  Grandc-Urelagne  , et  presque  de  i elles 
venant  de  l’iiido  dans  l'Amérique  , où  il  est 
permis  de  les  porter  , et  maintenant  un  en  ex- 
porte beaucoup  dans  les  colonies,  où  l'on  ne  so 
fournissait  avant  que  des  marchandises  des  Indes. 

Dans  l'année  ly.'lG  , quand  l'mage  des  toiles 
imprimées  fut  |MTmis  , il  s'éleva  une  niamirao- 
turede  colons  a Bloekbaîn  ; et  maintenant  «Ile 
monte  annuelboiienl  k la  valeur  de  auo.ooo  üv. 
sterlings.  Apri-s  l'abolillon  du  droit  sur  Us  61s 
de  tin,  en  lySo,  quelques  manni'acturiers  dt 
i>/anr/jesfer  eritrepriirnl  le  commerce  des  loiles 
lissues  de  61  H ftllelage  , par  des  machines  qui 
se  remuaient  par  le  moyen  de  roues  et  de  l'eau  , 
et  la  Grande  - BretagneVt  ses  colonie»  , qui  , 
jusqu'à  cr  lems  là  , avaient  été  parliculicTeaient 
fournies  de  tissus  de  61  par  Us  Holluridals,  en 
ont  autant  qu'd  leur  en  tant  de  Uui  nianurac- 
lure  de  Manchester  ^ et  même  a-s<  a ••■uircn 
exporter  beaucoup  dan»  les  outres  p-ittas  da 
l'Europe. 


Vea  matières  premières  pour  ces  maiiuiaitnres  , 
sont  achetées  de  dilferens  puy*,el  ( unsislcnt  dans 
les  articles  suivant , savoir  : 

AiTTi  ster/ingf. 
lûOfOuo'l 


Fils  de  lin  d'Irlande,  estimés  . 

Ditto  d'Allemagne  et  la  Bal- 
tique  k . 100,000  S 

Ditto  d'Ecosse xo.oooi 

Dillo  Blé  en  Angleterre.  . 3o,oooJ 

6.000  balles  de  colon  en  laine 

des  plantations  anglaises  , I 

à ao  liv.  130, 0001 

3.000  balles  ditto  français  , à \ 

3o  liv.  90,000! 

3,000  ditto  de  Turquie , à I 

20  liv 4<^,oooJ 

Laine  Blée , soie  , laine , four- 
rures, estimées  à.  • • • 60,000 

Indigo  , cochenille  « et  autres 

droguespourlateinlure.  , 4^,ooo| 

Cendres , et  autres  matériaux 

pour  blanchir.  ....  ao,ooo. 
Reste  pour  le  colon,  61er,  dérider, 
mettre  sur  la  chaîne,  9uvrer,  blan- 
chir , teindre  , apprêter  , îniéréi  de 
l'argent  , laine  bléc  t marchands  , 
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3JO,000 


xSo.ooo 


130,00» 


630,00a 
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Ci^eonlre. 


livres  sisrlings. 
. baofooo 


mtnufact  ureR , magasinage , d<^  pense 

des  ouvricia  et  profits 56o,ooo 


Total  delà  masse  du  commerce,  estimé 

&.  . . . 


1,200,000 


Nota.  Cet  état  se  reporte  k ly^o  , et  a pro- 
dîgleusemefit  augmenté  depuis , c'est-à-dire  en 
proportion  de  la  fabrit]uc. 

1^9  manufactures  dv!  jV/oncAer/eret  de  Rouen, 
ont  un  ai  grand  report,  il  iniporfr  tellement  au 
commerçant  d'avoir  quelques  rtnseignemeris  po- 
sitifs sur  l'industrie  comparée  de  chacune  de  ces 
deux  villes,  que  nous  cioyons  devoir  consigner  ici 
quelques  observations  de  M-  Pouchet^  fabricant 
à Rouen , qui  se  trouvent  dans  le  Traité  sut'  ta 
Jabricatinn  des  étoffes  , qu'il  fit  imprimer  en 
1788. 

I>es  manufactures  de  t^Tanehester  sont  nou- 
velles en  comparaison  de  celles  de  Rouen  , avec 
lesquelles  elles  ont  beaucoup  de  rapoit.  Elles 
n'avaient  pas  encore  acquis  une  grande  consis- 
tance il  y a trente  an5;  mais  depuis,  elles  ont 
fait  des  progrès  très-rapides,  tant  par  la  diver- 
sité des  genres  d'étoffes  qui  s'y  labriquent , que 
par  le  degré  de  peiTeclion  auquel  elle  en  a porté 
le  plus  grand  nombre. 

Cette  ville  est  située  dans  un  pays  aut  ne  pro- 
duit rien  qui  soit  rclalil  à son  genre  oc  fabrica- 
tion , et  la  main-d'œuvre  y est  plus  d'un  tiers 
plus  cher  qu'en  Normandie:  cependant  son  com- 
merce est  au  plus  haut  degré  de  prospérité  , dan^ 
le  teins  que  celui  de  Rouen  tanghit. 

Le  génie  des  Anglais,  continue  M.  Ponr/iet , 
supplée  à la  privation  dans  laquelle  ils  sont  en 
partie  de  matières  premières,  et  au  haut  prix  de 
la  main-d'œuvre  , au  point  qu'ils  envoient  à 
Rouen  même  , d'où  Us  tirent  drs  colons  en 
laine,  les  étoffes  qu'ils  en  font  , et  les  y vendent 
avec  avantage  sur  celle»  de  même  genre  qui  s*y 
fabriquent  , malgré  les  droits  considérables  et 
autres  frais  d'importation  et  d'exportation. 

I^s  avantages  de  Manchester  sur  Rouen  sont 
faciles  à saisir  ; économie  de  près  de  moitié  sur 
In  filage  de  la  chaîne  , de  la  moitié  sur  celui 
de  la  trame  , un  quart  sur  le  tissage  ; car  on  ne 
connaît  dans  cette  ville  que  la  navette  volante  « 
qui  est  beaucoup  pliu  prompte  que  la  navette 
ordinaire  ; j'y  ai  vu  chasser  jusqu'à  Ho  duitics 
dans  une  minute  à une  étoffe  de  cinq  huitièmes 
d'aune  de  large;  si  l'on  peut  en  compter  40  pour 
un  ouvrier  ordinaire,  cela  fait  sur  le  pied  d'une 
aune  de  toile  compte  en  34  dans  une  licare.  En 
dédui.<ant  de  la  journée  ( que  lim  peut  compter 
de  13  heures,)  un  quart  pour  parer  et  renouer 
it-s  fils  , (c'est  au-delà  de  cc  qu'il  faut , parce 
qu'ils  n'emploieot  pour  cliaine  que  le  fil  de  la 


ntécanique  d'ArLwrighe  , qui  ea*se  très -peu  )• 
C'est  donc  tj  aunes  dans  un  jour;  je  suppose  quVn 
paie  7 sols  par  aune,  c'est  3 s<ils  moins  qu’à  Rouen. 

fahneans achètent  en  gros  hur  colon,  au 
moins  pour  trame , et  le  font  filer;  ils  le  donnent 
assez  ordinaiiement  au  tisserand  avec  la  chaîne 
dans  laquelle  il  doit  entrer;  celui-ci  la  fait  filer 
par  sa  famille  ; le  maître  le  coniiuande  sur  telle 
longueur  qu'il  désire  ; il  n’a  pas  besoin  de  peser 
son  étoffe  ni  de  supputer  1a  quantité  d'rmpnis 
qu'elle  reccUc  : une  loupe  mise  dessus  lut  rend  , 
au  premier  coup*d'œil , un  compte  juste. 

Outre  celte  économie  , ils  ont  le  bénéfice  qui 
aurait  été  prélevé  à Rouen  par  un  ou  deux  mar- 
chands de  coton  , soit  filé  ou  en  laine  ; plusieurs 
ont  à leur  compte  les  blanchimcns  , les'leinlures 
et  autres  apprêts.  Estimons  cependant  à combien 
pourrait  revenir,  à Rouen  et  à Manchester f une 
pièce  de  toile  de  coton  blanche  , de  40  aunes  de 
long , cinq  huilicmcs  de  large  , compte  carré 
en  32^ 


Rouen. 

Afnnebest. 

H livres  H nnccs  de  coton 

Marignan , . . . . 

Filature  de  4 üv.  4 onces , 

3i  1.  •.  d. 

33 1.  .. 

1)^.  i5,pr)un-haine. 

■ 4 17  6 

3 i5 

/r/em,  pour  trame,  . . 

‘4  17  ® 

7 lo 

Pour  le  devidage,  . . 

S 10 

4 10 

Oui'di«»age  , .... 

10 

1 

Façon.  

18 

• 4 

DUriiliissage , . • . . 

3 

4 

Total , . . . 

84  i5 

72  i5 

Voilà  lepremier  aperçu  des  avantagcsdei  fabri- 
cans  de  Manchester  sur  ceux  deRouen,  relative-  • 
nient  à l'économie  : ils  sont  encore  plus  grands  du 
côté  de  l'art,  toutes  leurs  opérations  sont  dirigées 
sur  de  bons  principes  ; la  grosseur  du  fil  déler- 
nnnre  par  sa  longueur  , est  toujours  proportion- 
née au  compte  pour  lequel  il  est  employé.  Si  on 
veut  faire  un  basin, un  piqué,  uneinousseiine rayée, 
ou  toute  autre  étoffe  façonnée , la  qualité  des 
fils  est  toujours  assoiiic  à chaque  emploi  auquel  il 
est  destiné;  enfin  , tout  y est  combiné  et  raisonné 
géométriquement. 

l.a  différence  de  iG  deux  tiers,  pour  too  d'éco- 
nomie de  fabrication  en  faveur  de  il/rmc/ies/er 
sur  les  manufactures  de  France,  suffit  à peine 
pour  la  mettre  dans  le  cas  d'en  soutenir  la  con- 
ciirrrnce  en  France.  Aussi  ses  envois  s'y  sont 
jusqu'à  présent  bornés  approchant  aux  velours  , 
velvrettes,  hasins,  draps  de  coton,  mousseU— 
nettes  et  autres  étoffes  façonnées  , sur  lesquelles 
les  fabricans  anglais  ont  plus  d'avantage  du  coté 
de  l'art  , que  de  celui  de  l'éconotnie.  Nos  rivaux 
s'appliquent  à imiter  nos  toiles  et  mouchoirs  de 
coton  ; ils  y réussissent  , excepté  le  rouge  des 
Indes  f auquel  ils  ne  sont  point  encore  parvenns  » 
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m&lfçré  dc4  essais  continués  avec  activité.  Ils  an- 
raient  encore  plus  defaciliiéà  nous  enlever  l'article 
deMoiles  de  coton  qu'aucun  autre , parce  que  le 
prix  de  ces  marcliandises  i^i  si  borné  que  les 
acheteurs  ne  pourraient  tenir  contre  Toilre  de  5 
pDur  cent  qtii  leur  sera  laite  au-dessous  du  cours. 

On  réussit  bien  é Manchester  dans  quel- 
ques étolTcs  en  soie  et  coton  ; mais  ce  ^enre 
est  point  encore  ausM  varié  uu'à  Rouen  : il  / en  a 
cependant  do  nouvelles  que  l'un  tenterait  en  vain 
d'imiter  en  Normandie  , avant  que  les  Hlatures  y 
soient  perfectionnées.  Voyez  Al^GLKTËlillE  « 
NonSI  A!«D1E. 

Mamcalor  « ville  de  Tlnde  , sur  la  côte  de 
MaUbar  , au  royaume  de  Canara.  Lon^.  9a.  4^* 
laiit.  i3. 

Les  Portugais  y ont  un  comptoir. 

Le  poivre  et  le  Hz  blanc  cl  noir  sont  lesprinci* 
pales  marcl»andi'es  qu’on  tire  de  cette  ville , et  le 
NCORinierce  du  tiz  est  si  considérable  à Man^nXnr^ 
qu'il  s'y  on  charge  tous  les  ans  5o  ou  6u  bôlimens. 
I ojt«Mai.abar,  Indis. 

Mangasëa  , ville  de  U Sibérie  , dans  sa 
partie  septentrionale,  sur  la 'rivière  Jenisea.  Cctie 
ville  fait , par  terre,  un  grand  commerce  en  toutes 
sortes  de  pellHcrics,  en  cornes  de  narwal  et  en 
dents  de  maoimont.  On  envoie  tous  les  ans  de 
3/unfosen  , de*  barques  4 l’embouchure  de  U n- 
vière  Jenisea  et  sur  les  côtes  de  la  mer , pour  la 
pèche  du  nanval,  des  clüeus  marins,  qui  est  tres- 
avanlageuse. 

Marheim  • ville  d'Allemagne,  située  dans 
l'endroi  t oô  le  Necker  vient  se  perdre  dans  le  Rhin, 
Long-  2b.  8.  latit.  49* 

Elle  était  ci-devant  l'une  des  places  les  mieux 
fortifiées  de  l'Allemagne  et  , d^uis  1721  , ta  ré- 
sidence des  électeurs  palatins.  ÉUe  est  bâtie  dans 
un  lieu  fort  marécageux  , qui  rend  l'air  mal-sain. 
Sa  population  en  1770,  donnait  827  naissances , 
800  morts. 

En  1784  « b84  naissances  , S08  morts. 

En  i*t8S,  634  naissances  , 633  morts. 

Mais  celte  dernière  année  semble  avoir  été  épi- 
démique , par  extraordinaire  , car  , depuis,  le 
nombre  des  morts  a diminué. 

Elle  fut  renfermée  de  murailles,  en  1710  , par 
l'électeur  */eon  Guillaume  ^ à cause  de  sa  situa- 
tion sur  deux  rivières  navigables  : le  Hliin  et  le 
Necker  « qui  étaient  propres  à contribuer  au  com- 
merce de  ccltc  ville  qu’u  augmenta  considérable- 
ment. Il  n’en  demeura  pas  la;  11, ïy»  donna  di- 
verses franchises  et  de  beaux  privilèges  , entre 
autres  une  franchise  de  douane  dans  ses  Etats  , 
pour  un  certain  tems , et  les  magistrats  accordè- 
rent le  terrain  gratis  4 ceux  qui  voulurent  bktir. 
Au  moyen  de  ces  avantages  \ la  ville  de  Mon- 
lieim  s’accrut  en  peu  de  tems,  et  on  vit  toutes 
aortes  de  fabriques  s'y  établir  et  y faire  de  grands 
progrès,  poux  iWe  môme  de  Mt  nouvelle  résidence 
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une  place  de  eommerre  et  d’entrepôt , t'élerieur, 
C/iorfes-P/nï/ppe , fit  bùlir  , en  1736,  un  vaste 
magasin  , pour  qu'on  pôt  y déposer  les  marchan- 
dises, et  bi  élever  tous  les  bàlimcns  nécessaire* 
pour  la  facilité  du  négoce.  11  accorda  encore  dea 
riviléges  aux  marchands  qui  viendraient  se  Bxer 

Manheim ^ ou  qui  y auraient  des  facteurs,  leur 
assurant  toute  la  bbertéet  facilité  qu'ilspouvaicnt 
désirer.  En  1736  on  établit  une  fabrique  de  tal>ac 
qui , dans  peu  de  tems  , fît  des  progrès  considé^ 
râbles  , de  même  que  celles  de  draps  et  de  toiles 
d«  lin. 

lly  a 4 iVan/ietm une  blanchisserie  privilègiée, 
sise  dans  la  petite  ile  de  NièJergrund  , près  de 
Muhhiu  ; diverses  maiiufarlures,  entr'aulrcs  celle 
deslabalicreset  autres  ouvrages  d’or  de  Manheim» 

O’tte  ville  lient  deux  fuit  es  par  an.  L’une  4 la 
Saint-Jacques  et  Saint-Philippe  , et  l'autre  4 1a 
Saint'Michel.  Voyez  PaLATI^at. 

Mamllr  (iVe)  ou  tu  Luçon,  la  plus  grande 
des  Ües  Philippines , dans  l'océan  oriental.  Elle  a 
160  lieues  de  long  sur  67  de  large,  et  460  de 
circuit. 

On  y trouve  de  la  cire  , du  colon  , de  la  can- 
nelle sauvage  , du  soufre  , de  bons  chevaux  , des 
buillcs , du  gibier. 

Elle  est  par  177  et  i4<  degrés  3.S  minutes  de 
longitude  , et  par  les  10  et  i3  degrés  19  minutes 
de  latitude  scplrnlvionale. 

Lus  îles  Philippines  ont  longtems  porté  le  nom 
de  Manille  , de  celui  de  U principale 
Voyez  PuiLirriKES  ( îles). 

Manille  , ou  Z/uçon  . ville  capitale  de  I ile 
de  Manille  , située  4 l’embouchure  d'une  grande 
rivière,  dans  le  fond  d'une  baie  qui  a 3o  lieues  de 
circuit.  FJlc  appartient  aux  Esp^nols  qui  en  ont 
donné  l'entrée  libre  aux  vaisseaux  des  nations  In- 
diennes, exclusivement  4 ceux  des  nations  d'Eu- 
rope. 

^ commerce  de  celte  ville  consiste  en  épicerie , 
soieries,  productions  de  l'ilc,  etc.  Elle  est  au 
i3H«.  degré  de  longitude  , i4^*  degré  3o  minute* 
de  lalituae.  Voyez  PHlLirriNEA  ^ îles  ). 

Mans,  {le.)  ville  de  France,  au  confluent 
de  l’Huisne  et  de  la  Sarihe,  ancienne  capitale  de 
1a  province  du  Maine  , aujourd'hui  cherlieu  du 
département  de  laSarthe,  àSheuessud  d' Alençon, 
17  nord-oue4t  de  Tour*,  20  nord-c*t  d'Angers, 
3o  nordsonest  d'Orléans,  4^  ouest-sud  de  Pai'is. 
Longit.  17.  4^*  47* 

Voyez  t pour  les  producliona , l'industrie  , le 
commerce  et  autres  détails  relatifs  4 la  provinco 
du  Maine  , l'article  MainB. 

Il  manque  4 cette  ville  «t  4 la  province  une  ri- 
vière navigable  ; cependant  il  ne  serait  peut-être 
pas  impossible  de  leur  en  procurer  l'avantage.  La 
^rthe  , dont  nous  venons  de  parler  , prend  sa 
source  dans  le  Perche  , 4 une  Uvuv  d«  la  Trapp^^ 
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ras  loin  deU«  «leux  «uire»  rivières , TYlOli  et 
Kure  qui  se  jvient  dans  la  Seinu  au  Ponl-de- 
TArche  • pM'nnrMt  ati»si  la  leur.  Nesrratl'il  pas 
possible  de  foire  de  l'une  ou  l'auh  e de  o's  deux  ri- 
vières, un  canal  qui . à l'aide  des  eaux  de  la^eine , 
ferait  refluer  celles  de  l'une  desdites  rivières  dans 
JaSarlhe  qu'il  ne  s'af'iiail  que  de  ineltrc  en  étal 
de  conletiir  celle  addition. 

Nous  n'eiUieprcndrons  pas  d'rxpoier  les  avan- 
la)ç«.‘S  considiTables  qui  rèsiilieraienl  de  l’cxécu- 
tion  de  ce  pr<»î>  >•  non-s4Hilcmenl  pourla  province 
qui,  faute  de  débouchés,  ne  tire  pas  le  parti 
qu'ello  pourrnil  de  ses  productions  « mais  encore 
pour  une  ^andc  partie  de  la  Franco;  car  cc  canal 
serait  un  nioven  de  communication  entre  l'ile  de 
France  | la  Normandie  , le  Perche  , le  Maine  , 
l'Anjuu  cl  1a  Touraine  , et  même  le  Poitou  , 
puisqu'eii  rrmontant  U Loire  l'espace  de  i3  ou 
i4  lieues  , depuis-rendroil  où  la  oarthe  s'j  dé- 
charge , on  retrouve  la  Vienne  qui  Ht  navigable 
jusqu'à  Chàlelleraul.  Enfln  il  serait  trcs-ulilc  pour 
ia  marine  , car  il  serait , en  grande  pailie , bordé 
de  forêts. 

Nous  laissons  aux  gens  de  l'arl  à prononcer  sur 
la  possibilité  de  l'exécution  de  ce  canal  : mais  il 
est  certain  que  le  commerce  intérieur  de  la  France 
en  retirerait  de  grands  avantages.  On  a lieu  d'étre 
étonné  que  la  ville  du  .Ifuni  n'ait  point  encore 
pensé  à l'aire  aucunes  représentations  à ce  sujet  au 
gouvernement  qui , cependant , parait  avoir  à 
cœur  d'éiendrc  1a  navigation  intérieure.  Mais  re- 
venons au  commerce  particulier  de  cette  ville. 

Celui  qu'on  j fait  des  productions , consiste  en 
grains,  bled  de  Turquie  , pois  , fèves , haricots , 
ciiàlaignes,  marrons,  noix,  gomme,  gaines 
de  iredc  et  de  luserne  qu'on  estime  les  meilleures  . 
de  France;  bestiaux,  porcs  et  moutons  eicellens, 
volaille  , gibier  , chanvre  , Un  , cire  , pelleterie 
non  apprêtée,  sable  blanc*  propre  à faire  du 
crvstal;  matbrr*,  pierre  excellente,  dite  de  fier- 
TiOY  { canière  d'ardoises  , bois  et  fer. 

)«es  vins  f sont  d'une  quaUlé  médiocre,  et  peu 
•Msceplibles  du  transport  ; ce  qui  vient  peut-être 
de  1a  vétusté  de  la  plantation  , du  mélange  des 
espèces , et  surtout  de  la  négligence  dans  la  façon 
•t  gouvernement  ; car  il  s'en  trouve , dll-on  , 
d'excelletil  cher  les  gens  soigneux. 

Le  bétail  se  vend  aux  foires  et  aux  marchés  f le 
gras  passe  à Paris,  Uuucn  et  dans  les  principales 
villes  des  provinces  Umitrophes , par  le  canal  des 
marchands  forains  , le  maigre  s'achète  par  les 
habitans  du  Maine,  de  la  Normandie  et  de  l'Anjou, 
pour  le  travail  ou  pour  l'engrais.  Il  se  fait  un  com- 
merce considéralde  de  boeufsgrasdu  Poitou,  qui , 
de  celle  ville,  se  répandent  dans  le  reste  delà 
France. 

‘î'^olniUe  et  gibier.  Les  poulardes  , les  cha- 
pons. h’toira,  les  |>crdrix  rouges  et  grises  sont 
ÿussi  des  objets  de  commerça  ; la  volaillo  « sur- 


MAN 

tout  • V est  d’une  excellente  qualité , iasii  jouit- 
elle  de  la  plus  grande  réputation. 

Chanvre  et  Un.  l^ne  partie  s'emploie  dansjcs 
fabiiqiies  de  toiles  et  de  cannevas  des  environs, 
et  le  surplus  sert  à alimenter  les  nianutaclures 
d'Alençon  , de  Mayenne  et  de  l«aval. 

Pelleterie.  Elle  consiste  en  peaux  de  lapins , 
de  lièvres,  de  martres  de  France,  de  chats  et  du 
loutres  • non  apprêtées,  dont  il  se  fait  des  envois 
considérables. 

Le  bois  est  singulièrement  propre  à 1a  construc- 
tion des  bâlimens  et  des  vaisseaux.  Le  fer  est  fort 
estimé. 

L'industrie  consisieen  fabriques  de  cire , bougie, 
d'élarnines  de  toiles,  filatures  de  colon,  gai— 
nerie,  etc. 

Pahrifjue  de  cire  et  de.  bougie.  La  bougie  du 
Mans  est  connue  avantageusement  dans  toute 
l'Europe  ; sa  qualité  et  la  beauté  de  son  blanc  la 
font  distinguer  de  toutes  celles  qui  soi  (tnt  des 
autres  manufactures  : elle  doit  cesavaninges,  l'un 
à la  nature  du  (fiToirct  neut-élre  du  climat,  et 
l'autre  à l'attention  des  fahiirans  qui  suivent  cette 
branche  de  commerce  depuis  plus  de  aoo  ans,  de 
père  en  BU. 

Etamines.  Elles  se  font  avec  les  laines  du  pajs 
et  de  la  Nonnandie,  qui  sont  singulièrement  pro- 
pres à ce  genre  d'étofle  : elles  ne  se  fabriquent  pat 
seulement  au  jViins,  mais  encore  dans  les  villes  « 
tiourgs  et  villages  des  environs  , jusqu'à  ta  et  i3 
lieues.  Les  fanricans  de  la  ville  et  la  majeure 
partie  des  fabricans  du  dehors  , tes  vendent  aux 
nrgocians  du  Mans  , qui  suivent  celle  brancha 
de  commerce.  Ceux-ci  les  fmit  apprêter  et  leur 
font  donner  ce  beau  noir  qui  les  caractéri*e , et 
qui  leur  a fuit  donner  le  nom  d^ètnminesdu  Mans* 
Celte  étoile  est  d'un  excellent  use. 

Toi7c5.  Le  plus  grand  commerce  s'en  fait  en 
écru.  Elles  sont  connues  sous  les  noms  de  liochelle^ 
de  Cayenne , de  communes  , de  batar*ies  et  de 
canneras.  Celte  dernière  esi*èce  , a>nsi  que  Ica 
commuups  sont  de  toutes  larg«  uis. 

On  J fabrique  aussi  des  bourrant  d'une  bonne 
qualité. 

Il  / a quelques  papeteries  et  plusieurs  fabriques 
d'ouvrages  de  gainenc  en  cuir  bouilli  et  autres. 

Mesures.  Ix’s  grains  et  autres  menus  objets  se 
vendent  au  IhiUscbu  , qui  , rempli  de  froment , 
pèse  3o  livres  , poids  de  marc. 

Maktes  , ville  , chef-lieu  du  pajs  Maniais  , 
dans  l'tle  de  France  , ou  département  du  Seine-  * 
et-Oisc.  Long,  ao.  laiil.  4^  SS. 

On  y compte  SSfl  feux.  Ix*  pajscst  aasex  bien 
cultivé.  Ce  pendant  les  meilleures  terres  ii'j  valent 
que  lo  à 12  francs  de  fermages  l'arpent.  11  j a 
beaucoup  de  fridies.  11  sc  recueille  dans  le  Man- 
iais environ  soixante  inUlemuidsdevin.  Lesteirea 
n'y  produisent  guèrea  que  de#  Kugles  et  de* 
tvoines. 
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cnmmprce  du  vin  de  fâîl  prirtî-* 

paiement  en  Murmandie,  en  Picardie,  à Uouen, 
le  moyen  de  la  rivière  de  S»*ine  , et  dans  la 
Basse-Normandie  par  charroi.  cl  Mculan 

font  encore  un  petit  commerce  de  cuirs  qui  sont 
façonnas  dans  ces  deux  petites  villes. 

mtnot  de  froment  , dont  4 font  le  septicr , 
pèse  $4  livres,  de  mèteil  5a  livres  et  demie,  de 
seigle  , So , d'orge  4a  liv.  et  demie,  d'avoine  4i* 

La  pinte  p^se  en  vin  a livres  4 onces 4 gros,  en 
aau-de-vie  a livres  S onces  a gros. 

Le  muid  contenant  a4o  pintes  avec  la  lie,  pèse 
en  vin  847  livres  8 onces  , en  eau-dc«vic  5a8  liv. 
la  onces.  Celui  contenant  5Ha  pintes  , sans  lie  , 
èse  en  vin  5*.:9  livres  4 onces  , en  eau-dc-vie 
1 1 livres  a onces. 

jMaracaybo  , ville  de  l’Aniétique  méridio- 
nale , dans  la  province  de  VeneeueU  , appar- 
tenante aux  Espagnols.  Long.  807.  5o.  latitude 
méridionale  10. 

Elle  est  une  des  plus  florissantes  vÜirs  que  les 
Espagnula  aient  dan»  l<>ule  cette  partie  du  con* 
tiitciu  , qui  s'étend  di-puis l'Orènoque  jusqu'à  la 
Vera-Crux;  on  y compte  environ  7,600  habiians, 
et  on  y fait  un  grand  commerce  de  cuirs  , de 
tabac  et  de  cacao  ; à quoi  ne  c'ontri!»ue  pas  peu 
la  commodité  de  ^on  lac  , lequel , d un  coté  « se 
décharge  dans  la  rner,  et  de  l'autre enlrt‘5o  lieues 
dans  les  terres.  (In  banc  de  sable  que  les  E»pa— 

f;nols  nomment  la  5rirre,  rend  l'cinlioiivhure  du 
Bc  dangéreuse  et  difficile,  et  sans  la  précaution 
d'cnlreienir  un  pilote  , pour  entrer  ou  sortir  les 
navires  , la  plupart  y périraient  à cause  du  cou- 
rant qui  y est  ti^-forl. 

M.VHAN5,  ville  de  France,  dans  le  pays 
d'Aums.  au  dépariemenl  des  Deux-Sèvres.  Lon- 
gitude iG.  40.  lat.  4b.  ao. 

Elle  est  sur  la  Sèvre  ; il  s'y  fait  un  très-grand 
commerce  de  bled. 

Cest  delà  qu'on  tire  le  fin  minot  de  Bagnaux 
qu'on  croit  être  la  meilleure  farine  du  monde,  et 
que  l'un  transporte  jusques  dans  les  Indes. 

A ilfurans  le  tonneau  contient  4^  boisseaux  , 
et  son  poids  est  de  deux  pourcent  moins quecclui 
de  Nantes  , c'est-à-dire  , qu'il  pèse  a,iSG  livres. 
H équivaut  à i3  muids  d'An.sterdam. 

Marche  , ( in  ) province  de  France  , située 
dsms  l'intérirur,  sous  h.-  dix*  neuvième  degré 
trente  minutes  quarante  cinq  secondes  de  longi- 
tude , et  sous  le  quarante- sixième  degré  onxe 
minutes  20  secondes  de  l.ttiuide. 

Iai  Marche  forme  aujourd  hui  le.s  clt’partemens 
de  la  Creuse  et  de  la  Huule. Vienne.  Gucrcl  est  la# 
capi  (ale  de  celte  province. 

On  lui  donne  une  étendue  de  282  lieues  carrées 
qui  se  divisent  en  diux  parties  diUérenles;  savoir} 
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U Haute  ^ Morette , 147  lieues,  la  Boi>e. 
A/urxAe , loS. 

On  estime  qu'il  y a i5o  lieues  carrées,  oa 
7o3,3u3  arpens  employés  en  vignes,  prairies, 
terres  ensemencées  qui  donnent  un  produit  an- 
nuel de. 8,439.8713  fr» 

En  bois  de  haute-futaie,  deux 
lieues,  00  9.377  arpens 65 pcrch. 
dont  la  centième  parties'exploiie 
annuellement,  ce  qui  donne  q3 
arpens  à exploiter  chaque  année , 
lesquels  , à raison  de  .>00  franca  ^ 

l'arpent,  font  un  revenu  de.  • a7.9oo 

> En  bois  taillis,  4 lieues,, ou 
18,755  arpens  ( on  néglige  les 
perches),  dont  la  dixième  partie 
s'exploitc  annuellement , ce  qui, 
en  raison  de  60  francs  l'arpcnt  , 
fait  un  revenu  annuel  de.  . , ii2,5oo 

En  maisons,  chemins,  ri- 
vières , etc.  On  estime  qu'il  y a 
96  lieues,  dont  le  loyer  en  maison, 
élablisscmens  • etc. , depuis  5 
jusqu'à  700  francs,  donne  un  re- 
venu de 2,872.000 

Tptal  du  revenu  territorial.  . ii.452.2*'6 

La  population  de  celte  province  est  estimée  rn 
raison  de  *44  individus  par  lieue  carrée  , ainsi  • 
elle  doit  se  monter  à 187,488  individus. 

Le  .climat  de  celle  province  est  pur  et  saini 
mais  un  peu  froid  ; le  sol  y est  peu  fertile  : on  n'y 
recueille  guères  que  du  seigle  et  de  l'avoine , mais 
il  y a quantité  de  bonspàturages  où  l’on  nourrit 
beaucoup  de  elievaux  , de  gros  bétail  et  de  béica 
à laine.  11  y a aussi  quelques  vignobles  aux  en- 
virons de  Bellac  et  du  Dorât. 

I.es  lieux  les  plus  remarquables  de  celte  pro- 
vince sont,  Mousiier-d’Hun  où  il  y a de  bons 
pâturages  , et , par  conséquent , des  bestiaux  ; 

Trespoitas  où  l'on  recueille  du  seigle  , du  bled 
noir,  ou  l'on  élève  aussi  des  bestiaux  qui  sont 
vendus , dans  les  foires , pour  Paris  et  aujlrca 
lieux  ; 

Ternot  où  U croit  beaucoup  de  seigle  et  d'avoine, 
on  y éleve  aussi  beaucoup  de  bestiaux  dont  011 
fait  commerce; 

Tauron  dont  la  terre  est  Irès-plmeuse,  bonna 
pour  lesrigle,  bled  noir,  petite  avoine  et  raves;  Ica 
pacages  et  foins  y sont  maigres;  on  y fait  un 
petit  commerce  de  be&iiaux.  Il  y a plusieurs  buis , 
lesquels  servent  aux  haëilanspuur  faire  des  sabota 
et  quelques  charetti’S  ; 

Peyrat  , situé,  partie  en  plaines,  partie  en 
inoniiculcs.  Les  terres  sont  bonnes  pour  U st-iglev 
le  bled  , l'orge  et  l'avoine.  Les  pacages  et  les  fnma 
sont  bons  et  suflisans  pour  la  nouiiiiure  des  bes- 
tiaux qu'un  éleve  , et  dont  on  fait  un  bon  com- 
meice  aux  foires  de  Giènéraillcs  et  autres  du  vos- 
siuage; 
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Prvrt>ux  . viUftfçe  fn  plnîiie.  T/*«  tprre« 

rudiiiscnt  du  seigle,  du  blrd  noir,  de  l'avoine,  de 
orge  cl  du  millel.  Le  pacagtf  et  foins  y sont  bons 
cl  sulUsanspour  la  nourriliire  des  bestiaux  dont  on 
fait  quelque  commerce.  Les  habitans  qui  sont 
flsscx  à leur  atbc  , cullivcnt  avec  som  leur  terre. 

C'est  à Aubusson  que  se  font  les  lapUscrics 
assez  estimes,  connues  sous  le  notn  de  tapi.tse” 
rtVs  d’Auvergne  ou  d‘.<4ubu55on.  EUles  se  font 
en  soie  , laine,  colon,  fil,  dans  toutes  sortes  de 
proportions,  dessins  et  prix.  On  y fabrique  aussi,  rn 
^apiSM'rie,  desgamitutes de  fauteuils,  écrans,  etc. 

L«s  tapis  raz  qu*on  y fabrique  sont  tout  en 
laine  et  trcs-csiim^. 

Les  tapis  veloutés  ne  le  sont  pas  moins , lors- 
qu’on les  commande  et  qu’on  veut  y mettre  le 

f>iix  , on  en  fabrique  qui  approclicnt  de  ceux  de 
■ Savonnerie. 

Le  sel  est  aussi  un  ob}et  de  commerce  à Au- 
busson. 

EV-uillelin  , dans  ia  Ilaule-Jiînrrhe  , comme 
Aubusion;  il  y a une  manufacture  de  tapiset  la 
pisserie , semblable  k celle  d'Aubusson  ; on  y fait 
aussi  un  très- grand  commerce  de  boeufs  pour  le 
trait , ainsi  que  de  sel. 

Il  y a aussi  k Feuilletin  une  fabrique  de  jraps 
de  bure  assez  étendue. 

Les  fromages  qu’on  nomme  fromages  à'Auver- 
gne  , dont  il  se  consomme  unesi  grande  quantité, 
SC  font  en  partie  dans  U Haute-A/orche  : et|c'cst 
aussi  où  croissent , pour  U plupart  , les  cbklai> 
gnes  dont  les  habitans  font , en  partie,  leur  pain, 
et  qui  se  débitent , et  dans  le  voisinage  et  au 
loin. 

1.4:  commerce,  de  la  Afarcfte  consiste  principa- 
lement dans  le  débit  desbestiaux  et  danscelui  des 
tapisseries  que  l'on  fait  à Aubusson  , à Selbtin  et 
ailleurs  dont  les  manufacturus  sont  considérables, 
Alesures.  A Aubusson  , le  trptier  de  froment 
de  6 boisseaux  « pèse  livres  , de  seigle  iy6  , 
d'orge  i44(  d’avoine  73,  de  bled  sarrasin  12b. 
A Murat , le  septier  de  froment  de  8 boisseaux, 

Sèse  193  livres,  de  seigle  17O,  de  méteil  176, 
'orge  i44t  d'avoine  72. 

A Bourganeuf,  le  seniirr  de  seigle  de  4 boit* 
a?aux  , pèse  72  livre» , bled  sarrasin  t>o. 

X.eseplicrd‘avuincdc4  émtnaux,  pèsc8o livret. 
A iMalval , le  septier  de  froment  de  huit  bois- 
seaux . pèse  128  livres , de  méteil  1 13  , de  seigle 
}I2  , d’urge  104  t d'avoiuc  56. 

Marciçny  , ville  de  France  en  Bourgogne  ; 
dans  l'AutunoIs , tu  département  de  Baône  et 
X^ire. 

Quoiqiie  celte  ville  soit  petite,  elle  ne  laisse 
pas  que  ne  faire  un  gros  commerce  de  bled. 

Le  boisseau  de  froment  pèse  38  livres. 

MAiVKMitSA , pays  de  1a  Sainionge  , au  dépar- 
tement de  U CKarenle-  Inférieure. 
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Tl  produit  des  vins  dont  on  a coutume  défaire 
de  l'eau- de  vie  , des  vins  rouges  qui  se  con« 
somment  dans  le  pays , et  que  l’on  transporte 
on  Bretagne.  On  y fait  aussi  beaucoup  de  sel  » 
et  on  y n^cueille  des  pots , et  principalerarnl  dea 
feves  qui  sont  d’une  excellente  qualité  ; ellca 
cuisent  avec  facilité  , et  se  conservent  fort  long- 
tems  , ce  qui  fait  quon  s'en  sert  avantageu- 
sement dans  les  armemens  pour  la  Guinée. 

vin  rouge  se  vend  , année  moyenne  , 110 
fr.  environ  le  tonneau;  le  prix  du  vin  blanc  est 
de  72  francs  ; le  cent  de  sel  composé  de  28  muidt 
ras  inerurc  de  Brouage  , pesant  2$  tonneaux  t 
coûte  8ôo  franc». 

1^  sel  do  Saintonge  est  regardé  comme  lo 
meilleur  pour  les  salatsont. 

.Le  boisseau  de  rioiiient  de  quatre  quarts  , pèse 
124  livres  , de  méteil  109  , de  seigle  i35  . iVorgo 
100  , d’avoine  i iS  , de  bled  d’Espagne  i3o. 

I41  pintede  vin  contenant  deux  cnopines, pèse 
3 livres  8 onces  2 gros  , d'eau  de-vie  2 livret  8 
onres  4 8''^* 

La  barrique  de  vin  contenant  192  pintes  avec  la 
iio , pèse  4^^  livres  i5  onces,  d'eau-de-vIe  4^6 
livres,  de  bierre  5iG  livres.  La  barrique  de  vin 
roiitertant  180  pintes  sans  lie  , pèse  4^^  livret 
i3 onces,  d’eau-de-vie  4^^  10 onces , do 

bierre  483  livres  12  onces. 

MahenK£5,  petite  ville  de  France,  en  Sain- 
longe,  entre  t'emboucliure  de  la  rivière  de  Srudra 
et  le  Hàvre  de  Brouage , à 9 lieues  de  la  BoeheUe, 
au  département  de  la  Charente-Inférieure.  Long, 
iH.  '6i\.  7.  lat.  43.  49- 

productions.  Sels,  vins,  eaux-de-vie,  huîtres 
vriies  excellentes  , fèves  de  la  meilleure  qualité 
et  qui  scrv'cnt  pour  la  nourriture  des  nègres  dont 
on  lait  la  traite. 

Srls.  lU  passent  pour  être  des  meilleurs  de 
France,  et  bien  supérieurs  k ceux  d’&pagnc  et  de 
Portugal  ; il  y en  a de  plusieurs  espèces;  du  sel 
rouge,  ou  de  chaudière,  dont  les  ports  de  la 
Manche  et  de  la  Hollande  l'approvisionnent  ; 
des  sels  communs , connus  sous  le  nom  de  sel$ 
blancs  ; de  Seudre  et  de  Limon,  qui  s'enlèvent 
pour  Marans , Ciiarvnte  , Bordeaux  , Bayonne  « 
la  mer  Baltique , la  Suède  , le  Danemarck  et 
autres  pays  du  Nord  ; du  sel  vert,  dont  on  se 
sert  pour  la  pèche  et  pour  faire  toutes  sortes  de 
salaisons, 

yins.  Il  y en  a de  blancs  et  de  rouges  ; ils 
sont  d'une  fort  bonne  qualité  ; la  Bretagne  , 
Hambourg . Breiiie  , laibeck  et  plusieurs  autres 
villes  du  Nord  , en  tirent  considérablement. 

Eüux  de-vie,  On  y en  trouve  de  différentea 
espèces  ; la  plus  commune  ou  ordinaire  pèse  a 
degrés  k l'éprouvette  de  comparaison  de  Tessa; 
ct-lle  au  titre  de  Cognac  , pèse  4 dégrè»  , et 
l’esprit-de-vin  iidégr^.  La  Picardie,  la  Flandre, 
l'Artois,  et  presque  toutes  les  provinces  de  Franco 
en  enlèvent  la  majeure  partie. 

Poids 
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PoiJs  et  mêsures.  Le  »cl  sc  vt*nJ  au  ceni  ; le 
teni  composé  (le  a/}  niuiU».  mesure  «le  Ürouaf^e, 
<)U(  foni  douze  muids  c(  demi  de  Paris  ; le  inuid 
contient  boisseau»,  et  le  boisseau  pè^e  en- 
viron 8o  livres  poids  de  marc,  le  cent  de  sel 
rend  , à Ba^ronne  , 33o  conques  ; à Bordeaux  , 
4a  pipes;  à Saint-Malo , 19  tonneaux  ; et  à 
Dunkerque  i(i8  rasi^res. 

^ Le  vin  se  met  en  rutaillesquî  contiennent  en- 
viron aj)  vehes  de  8 pintes  de  Paris  chacune. 

I>c»  eaux  • de  — vie  se  vendent  à tant  les  2^ 
veltcs  , et  s'enlèvent  en  tierçotu  de  (>o  velles  ou 
environ. 

Marguerite  ^ IsU  ) ou  i7e  aux  perles , sur 
la  côte  de  l'Amérique  méridicsnale  , è 11  degrés 
de  latitude  nord. 

Celle  lie  a été  longtems  fameuse  par  la  pécbo 
dt's  pcrlrs  qui  »y  fesail  , aussi  bien  qii'è  Cu- 
baena.  Cette  dernière  avait  été  aperçue  par 
Cofomb  . en  1498.  L*abund^ce  des  perles  y at- 
tira les  bUpsgnuls  en  iSo^.  ns  j arrivèrent  avec 
quelques  sauvages  des  Lucanes  qui  ne  s'étalent, 
pas  trouvés  propres  aux  travaux  des  mines  , 
mais  qui  avaient  une  grande  facilité  à demeurer 
loogfcms  sous  l’eau.  Leur  tklcnt  fut  employé 
avec  tant  d'ardeur  , qu’on  vit  s'élever  en  fort 
peu  de  lems  des  fortunes  très-considérables.  Les 
bancs  où  naissaient  les  perles . s’épuisèrent  , et 
la  colonie  fut  transférée  , en  i5a4  » k la  jl/or- 
gueriie  où  l’on  venait  d’en  découvrir,  et  d'où 
elles  dispamrent  plus  vite  encore.  Dès-lors  cette 
possession , qui  a quinze  lieues  rir  long  sur  six 
de  large , devint  presque  indlOércnlo  à l'Es- 
paçne. 

Les  nabitans  de  la  Marguerîie  et  de  Cu-  ! 
bagna  élèvent  des  bestiaux  maigres  et  de  peu  i 
de  goût  , qu’ils  vont  échanger  en  fraude  dans  ! 
les  rolunies  françaises  , contre  des  camelots  , deS  • 
voiles  noirs , des  toiles  , des  bas  de  sole  , des  I 
cbapeaux  blancs,  cl  des  quincailleries.  Celle  na-  ' 
vigâiion  se  fait  avec  une  trentaine  de  cliatoupcs  j 
non  pontées.  | 

Le»  troupeaux  domestiques  ont  peuplé  les  bois  I 
des  deux  îles  de  bêles  à cornes  qui  sont  devenues  | 
sauvages.  Leur  chair  est  divisée  en  aiguilleMcs  1 
de  trois  poucps  de  large  , d'un  pouce  d'épaisseur,  I 
Qu'on  l'ait  sécher  aprvs  avoir  fondu  la  graisse , | 
de  manirre  à les  conserver  trois  ou  quatre  mois,  j 
ÏjC  cent  pesant  de  celle  viande  qu'on  nomme  j 
tasum  f se  vend  environ  cinq  piastres  dans  les  j 
éisbli^ssemens  français.  La  modicité  de  sou  prix  ! 
prouve  qu'on  n'en  fait  pas  grand  cas.  f 

Les  h.ihiiar.s  , sans  compter  la  garnison  cl  ' 
les  ofliciers  du  gouvernement,  ne  passent  pas 
le  nombre- de  i.Ooo  personnes.  Elles  loumisscnl, 
en  tems  de  guerre  , environ  aoo  hommes  que 
Itfsprit  de  rapine  attire  indistinctement  dans  les 
colonies  où  l'on  arme  des  vaisseaux  corsaires. 


Mariages  ( hUs  ) , appartenantes  aux  Es- 
Tome  K 
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pagneds  , découvertes  en  1S21  par  Mugellau  , 
mais  où  on  ne  foi  ma  d'élablisseuu-nl  fixe  qu'en 
iGjrt. 

Elles  sont  situées  a l'extréinité  de  ta  n>er  du 
Sud  , près  de  4<>o  lieues  à rorient  des  riiilip- 
pincs,  cl  fonnenl  un  Archipel  qui  s'étend  du 
Sud  au  Nord  , deptiî.^  le  tnerziême  jusqu'au  vingt- 
deuxième  degré  (le  latitude  septentrionale.  Leur 
position  dans  la  zone  torride  n'empérhe  pas  que 
le  climat  n'y  soit  assez  tempéré.  L'air  y est  pur  , 

I 11*  ciel  serein  et  le  terrain  lerlile.  Avant  leur 
, communication  avec  les  Européens  , lesliabilana 
toujours  mis  , ne  vivaient  que  de  fruits  , de 
racines  et  de  poissons.  Comme  la  pèche  était  leur 
occiipalion  ordinaire,  leur  seule  occupation  , lU 
élaiciit  parvenus  à imaginer,  à construire  les 
canots  les  plus  parfaits  qu'on  ait  trouvés  dans  le 
tour  du  globe. 

I.CS  peuples  très  - nombreux  , répandus  dans 
une  douzaine  d'ilcs , les  seules  habitées  de  cet 
Archipel , ont  péri  successivement  depuis  l'in- 
vasion des  Espagnols  , ou  par  (ies  maladies  con- 
tagieuses , ou  par  les  mauvais  traitemens  qu'ils 
éprouvaient.  Ce  qui  restait , au  nombre  de  a.700 
personnes,  a été  concentré  dans  l’Ile  de  Gurham  , 
qui  peut  avoir  aS  à 3o  lieues  de  circuit.  Elle  a 
une  garnison  de  loohonimes,  chargée  de  dé* 
fendre  deux  petits  fons  situés  sur  deux  rades  , 
dont  l'une  reçoit  un  petil  bâtiment  qui  arrive 
tous  les  deux  ans  des  Philippines;  et  rautre  est 
destinée  à fournir  des  rafratenissemem  augallion. 
G^tte dernière  est  si  mauvaise,  que  le  vaisseau, 

I n'y  séjourne  jamais  plus  de  deux  jours , et  que 
I dans  ce  court  espace  U est  souvent  exposé  aux 

fins  grands  dangers.  )l  est  bien  étonnant  que 
Espagne  n'ait  pas  fait  chercher  un  meilleur  port, 
ou  bien  singulier  qu'on  n'en  ait  point  trouvé  dans 
un  si  giand  nombre  d'iles.  ' 

Marie  (5âiVite  ),  bourg  de  France  en  Béam^ 
au  dêpartemenl  des  Basses- Pyrénées. 

On  fabrique  , 4 Sainte  - Marie  et  dans  neuf 
vidages  çni  sont  dans  les  environs  , des  cbdls 
et  coi'delals  dans  les  mêmes  proportions  et  qua- 
lités de  laine  qu'à  Olcron.  Cette  fabrique  est 
aussi  ancienne  , et  a éprouvé  les  mêmes  variations 
pour  les  mêmes  causes  que  celles  d'Oleron  ; U 
seule  dilTércncc  est  que  les  étoiles  sont  mieux 
tissées  , aussi  ODl-clles  conservé  une  supériorité 
de  prix  sur  celles  d'Oleron. 

II  y avait  4 en  1761  , tant  à Sainte  • Marie 
que  dans  l'arrondissement , environ  fabricans, 
cl  plus  de  a,ooo  personnes  étaient  occupées  toute 
l'année  pour  la  fabrique.  On  fcsail  alors  qua- 
rante picce>  cadis  de  la  première  qualtle  teintes 
en  laine  , à i36  francs  font  S440  francs  ; et  mille 
pièces  de  la  seconde  qualité  , à lia  francs  font 
112,000  francs,  et  en  tout  un  objet  de  117,440 
francs;  mais  cet  te  fabrication  est  considcrablcoieQt 
diusinuée  depuis, 
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Des  merclt&nds  d'OIeron  »qui  font  le  commerce 
pour  TEs^a^ne  et  pour  Bajonne  , acKèient  les 
cordelets  de  Suinte  IMarie  : ceux  de  U première 
qualité  s'emploient  presque  tous  pour  les  pays  et 
pour  les  prorinces  roisiries.  I 

MaIUK  (5a/nie-)  t 11*  de  la  mer  des  Indes , 
vis-à-vis  la  côte  orientale  d'Afrique  , à a lieues 
est  de  Madagascar.  Long.  i6.  17.  lat.  G3. 

L’Ile  de  Sainte-Marie  , qu'on  nomme  autre- 
ment I^ossi  ilfruhim  ou  l'ijde  dyîhroham  , est 
située  au  midi  de  la  baie  d’Anlon-Gil,  qu'on  peut 
passer  dans  des  canots  à mtr  montante;  mais 
ils  ne  sont  guère  recouverts  que  d’nn  demi-pied 
d'eau  à mer  perdante.  On  voit  sur  ces  rocliers  l« 
plus  beau  corail  blanc  du  monde.  On  trouveaussi, 
a la  côte  orientale  de  cetic  de , de  l'ambre  gris , 
et  1 île  elle-même  fournit  dilléretites  espèces  de 
gommai.  Après  que  les  Fiançais  s'y  lurent  établis, 
süle  devint  bien  plus  peuplée  qu'elle  n'avait  été 
auparavant.  Le  prince  d'Anton-Gil , qui  avait 
coutume  de  faire  la  guerre  à scs  babilans  , n'osa 
plus  les  attaquer  « lorsqu’ils  furent  sous  1a  pro- 
tection des  Français,  de  sorte  qu'on  y compte 
acioellement  <Lx  ou  douee  villages. 

MaAiFFRED  • ville  du  Sudermanland  ou 
Siidcrmanie  en  Suède  , ^r  une  baie  du  lac 
Meier  , à sept  milles  de  Stockholm.  Elle  a pris  le 
nom  d'un  monastère  qui  y fut  fondé  en  i4qt>* 
Il  s'y  tient , tous  les  ans,  une  foire  , le  10  janvier. 

Il  y a plusieurs  bonnes  fabriquesde  baseld’étufîes 
delai  ne. 

MAHL£MUûl-fiG,  ville  de  France,  dans  te  Kai- 
nault , au  département  du  Nord.  Lpng.  aa.  5. 
Ut.  5o.  4-  babilans  sont  occupés  , les  deux 
tiers  de  l'année , au  travail  des  forges  et  des 
fourneaux  , à'couper  du  bots  , faire  du  charbon  , 
et  laver  les  minéraux  du  fer,  qu'ils  envolent  dans 
Us  provinces  de  Flandre,  d'Artois,  de  Cambrests, 
de  Picardie  , et  antres , dont  ils  tirent  les  denrées 
cl  marchandises  nécessairesà  leur  subsistance.  On 
compte  dans  le  territoire  de  jlforiemboMrg  , en- 
viron 5So  journaux  de  terres  labourables,  presque 
toutes  de  irès*mauvaise  quaRié,  et  qui  ne  pro- 
duisent qu'une  espece  d'orge  que  les  habitans  du 
pay'S  nomment  du  grain  d'épautre.  On  y re- 
cueille aussi  une  certaine  quantité  d'avoine.  Il 
y a , outre  cela  , environ  170  journaux  en  prai- 
ries , le  journal  est  de  cent  verges,  la  verge  de 
aa  pieds,,  et  le  pied  de  to  pouces,  qui  font  en- 
viron 1 1 pouces  du  pied  de  roi. 

Le  rer  ou  rar.  de  froment , 6 au  muid,  pè!c  Go 
livres,  de  méteil  60,  de  seigle  67  , d'orge  5a, 
d'avoine  54- 

I.e  pot  de  vin  contenant  3 pintes  de  Paris , 
pèse  3 livres  ti  onces  , d'eau-de-vie  3 livres  9 
onces  , de  biirre  4 livres. 

La  pièce  de  vin  contenant  100  pois,  pèse  368 
livres  13  oivaes  , d'eau-ie-vie  livres  4 onces. 
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La  tonne  de  bierre  contenant  60 pots,  pèse  a4o 
livres. 

MAniENWAADER,  ville  de  la  Pnisse  ducale ^ 
I près  de  la  rivière  de  Lièbe  , située  à 37  degrés  to 
' min.  de  long,  et  53  d.  4^  latitude. 

I^s  environs  de  celle  ville  sont  très  forliles , et 
bien  cultivés.  Ses  habitans  font  un  grand  com- 
merce avec  leurs  voisins,  à quoi  la  situation  avan- 
tageuse de  celte  ville,  et  le  voisinage  de  1a  Vistule 
leur  aident  beaucoup.  Pour  faciliter  ce  commerce, 
le  roi  Frèdéric^Omllaume  a établi  un  bac  sur  la 
Vistule,  en  1734.  11  y a dans  celle  ville  un  ma- 
gasin de  sel  et  un  autre  de  bled, 

MaailaRD,  un.des  états  • unis  de  l'Amérique 
sept cni  rionale.  f ’oy'f z Maryland. 

Marin  ( «Setnf-  ) , ou  San-31anno ^ ville  d'I- 
talie formant  une  république  indépendante.  Elle 
est  située  sur  une  mooiagne  à 4 licurs  sud  ouest 
de  Hlmini,  5 nord -ouest  d'Uibit).  Long.  3o.  8. 
Ui.  43.  S8.  • 

• On  compte  à peu-pres  S à 6 mille  babil  ans  dans 
l'étal  de  Saint  Marin  ^ qui  n'a  que  deux  Ueiics  de 
diamètre. 

Son  commerre  est  peu  considérable;  ilconsifitc 
principalement  en  productions  du  sol,  c'esl*à  diifr 
en  vins, en  besliauxel  soie.  Elle  a qiianlitéd'arbres 
fruitiers  et  de  belles  vignes  qui  produisent'des  vint 
exreliens el  délicats  que  les babiians  gardent  long- 
Irnis  dans  les  cavernes  qui  son.  dans  la  mon- 
tagne. Foyez  ItaLIB. 

Morincufs,  ville  de  Fiance  dans  le  départe- 
ment du  ruy-dr-Di»me. 

11  s'y  fait  un  comnu-rcc  considérable  de  bled  f 
qui  s'y  embarque  an  port  de  ViaU 

quarte  <fe  froment  pèse  4o  livres,  de  mé- 
leil  35  « de  seigle  35,  d'orge  .3o,  d'avoine  20. 

Mark  ( Comté  de  situe  dans  la  Wesi- 

rdialie  entre  Betg  et  Munster.  Il  est  possédé  par 
a maison  du  Brandebourg. 

l.e  sol  en  est  fertile  et  produit  du  froment,  du 
seigle,  de  l’orge,  de  l'avoine,  du  bled  sarrasin , 
des  pois  , des  lentilles,  dos  fèves,  des  navets;  du 
lin  et  du  chanvre,  en  une  telle  quantité,  que  l'on 
peut  en  fournir  aux  provinces  voisines.  11  produit 
aussi  diflérentes  cf^nèces  de  fruits  et  de  légumes  ; 
on  y rencontre  de  pelles  prairies  et  de  bons  pâtu- 
rages, ce  qui  rend  l'entretien  du  bétail  profitable; 
de  belles  forêts  et  des  montapies  agréables  où  le 

f;ibier  abonde;  des  mines  de  charbon  de  terre,  de 
er«  de  plomb  , de  cuivre  et  d'argent  ; de  bonnes 
carrières , trois  salines  ; savoir,  à Wockhausen  , à 
Sissendorp  cl  à \Verdohl. 

Il  y a beaucoup  de  fabriques  qui  fournissent  te 
pays,  et  qui  exportent  de  leurs  marcliandiscs.  On 
y travaille  surtout  beaucoup  en  fer  et  en  acier. 

Marmande,  ville  de  France  dansrAgénoîs 
sur  la  Garonne.  Longitude  17. 5o.  lat.  44*  B 
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tait  nn  commerre  coiuidértble  de  bUd , de 
vins  et  d*eaux-de-vie.  *' 

Ces  diverses  demies  sont  voitnr^es  à Bordeaui 
par  la  Garonne.  La  seule  manufacture  qu'il  y ait 
dans  celte  ville,  «si  celle  des  chapeaux  : qnatre 
marrhands  y font  le  commerce  de  la  draperie 
qu'ils  tirent  des  provinces  voisines. 

Le  sac  de Tiomeiu  de  a poienées , p>se  U* 
vrrs  , de  m^tei)  laSfde  scif^le  tao,  d'orge  iio, 
d’avoine  8o. 

Marmara  , ou  jlftirmora  , île  de  la  Turquie 
dans  la  mer  de  ce  nom , ^ qui  l'ile  a donné  son 
nom.  Long.  38.  35.  lai.  4<>.  3). 

On  nommait  antrefois  ceitemer/n  Propontide. 
L'Ueaun  vignoble  excellent , aussi  bien  que  les 
cotes  d'Asie  des  environs.  On  consomme  une 
quantité  prodigieuse  de  ces  raisins  &Cunslanli- 
noplc,  outre  ceux  qu’on  emploie  à faire  du  vin. 

Marre,  département  formé  d'une  partie  de 
la  Champagne , ainsi  appelé  de  la  rivière  de  Marne, 
qui  prend  sa  source  dans  les  environs  de  Langres 
et  de  Chaumont , d’où  elle  vient  se  perdre  dans  U 
Seine,  auprès  de  PaïU. 

Cet  le  rivière  dénomme  deux  départ  emens,  celui 
de  la  Marne  et  celui  de  k Haute*Marne. 

liC  premier  ,qui  a Chàlons  sur- Marne,  ville  de 
12,000  habitans,  pi>ur  chef-lieu , a une  étendue 
de  4<>4  lieuea  carre*  s , ou  a,oa3,ôoo  arpens. 

Le  sol  en  est  crayettx  , caillouteux,  et  moins 
propre  k donner  de  bon  bled  que  de  bon  vin  ; aussi 
y est-il  de  la  première  qualité,  l'^oytz  Cham— 
PAGRE. 

11  se  fait  è ChiloDS  une  assee  grande  quantité 
de  raa,  de  pinchiriais,  d'espagnolettes,  et  autres 
petites  étonfes  de  ce  genre,  mêlées  de  poil  et  de 
aote , ou  de  soie  et  de  laine. 

On  trouve  Reims  dans  ce  département  ; celte 
ville  est  pmiplée  d'environ  33,ooo  habitans,  et 
connue  par  scs  fabriques  de  diverses  sortes.  Voyez 
Reims. 

Sainte- Ménéhould,  connue  par  sa  manière  de 
préparer  les  pied«  de  porcs  ; Vitry  , par  son  com- 
merce de  bled  ; Ssxannu , petite  vHle  peuplée  de 
4 à 5oo  âmes,  et  asscx  commerçante. 

Reims  et  Chélons  ont  chacune  un  tribujMl  de 
commerce. 

Marre  , ( Haute-)  département  formé  de  la 
partie  de  1a  Champagne  qui  avoisine  la  Lorraine 
et  la  Franche-Coailé  , aun  côté  , et  la  Bour- 
gogne de  l'autre. 

On  lui  donne  une étcnduedcSiSlifues carrées, 
OH  iiB^G.ooo  arpens.  Sa  population  s’élève  ù 
axa.3H5  irHlividus. 

11  est  fécond  en  bled  ; il  donne , en  quelques 
endroits  de  fort  bons  vins  ; on  y cultive  le  chan- 
vre , le.  lin,  les  navettes,  les  pois,  la  moutarde, 
le  pastel  ; il  / a des  mines  de  1er,  on  y exploite 
des  carrièrvs  de  meules. 
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Jet  chf  f-Ued  de  ce  département  est  Chaumont  • 
ville  de  S.aoo  habitans,  placée  sur  une  hauteur  et 
où  ily  aplusieurslabnquosdedrogaeta , déganta  , 
de  couteUeries , chandelles  et  Dlanchisserie  de 
cire. 

On  y distingne  Langrrs  plus  peuplé  que  Oiau- 
mont,  puisqu’il  y a q,ooo  habitans.  La  routiUrT'm 
en  est  estimée.  On  y fabrique  des  drogiicts  , dos 
toiles  de  coton;  elle  a des  filature»  de  coton , des 
papeteries,  des  serges;  ses  laines  teintes  ont  beau- 
coup de  débit. 

Salnt-Diaier  est  une  petite  ville  où  l'on  fabrique 
de  la  coutellerie , des  grilles,  dos  broches  ; on  y 
fait  aussi  de.«  tonneaux  , des  sceaux,  des  bateaux 
même.  Elle  est  située  sur  U Marne,  è l'endroit  où 
cette  rivière  commence  k devenir  navigable. 

Maroc  , état  d'Afrique  qui  s'étend  dcpnlsle 
vhngt-huitième  degré  a«  sua  , jusqu'au  trente- 
cinquième  et  demi  de  latitude. 

$a  côte  occidentale  décline  de  près  de  quatre 
dcgrêidc  l’est  à l’ouest  ; on  lui  suppose  300  lieues 
de  long  de  son  extrémité  nord-est  jusqu'au  sud  ; 
sa  largeur,  de  l’est  à l’ouest  peut  avoir  cinq  degrés 
d'étendue  dans  la  partie  septentrionale,  et  six  ou 
sept  dans  le  centre  ; elle  va  en  diminuant  coniniv 
une  manche;  de  sorte  que  sa  plus  grande  largeur 
horisontale  peut  avoir  environ  i3olieoes.Ccl  em- 
pire est  borné  au  nord  par  le  détroit  de  Gibraltar 
et  la  Méditerranée,  à l’est  par  le  royaume  de 
Trcmecen  et  le  Vled  d'Elgérid , au  sud  par  le 
désert  , et  à l’ouest  par  l'ocean. 

L<'S  Etats  du  Mat‘oc  sont  formés  de  1a  rconion 
de  plusieurs  petits  royaumes  , qui  sc  Isomaient , 
autrefois  , 4 l'étendue  d'une  province  , cl  qui  vL 
valent  entr  eux  dans  une  conlimielle  division  ; 
subjugués  et  réunis  enfin  par  les  Chérifs,  ils  ne 
connaissent  plus  qu'un  souverain.  On  comptait 
dans  le  sud  de  cet  empire  les  royaumes  de  Sus,  de 
Tarudanl,  de  Maroc ^ de  TaËlel  et  Sugulmessc; 
dans  la  partie  du  Nord , ceux  deKea,  deMiquencs 
et  de  Tréniecen.  Ce  dernier,  qui  fesait  une  partie 
des  dépendances  de  iUoroc,  ayant  été  conquis  par 
h s Turcs  d'Alger , a été  réuni  aux  domaines  de 
celte  régence. 

Le  royatime  de  Ü/nroc  comprend  aujowrd  hui 
les  provinces  de  Maroc , Escura  , Ramna  « Du- 
qiiella , Ab<U , Cherroa , Heo , Sus . Dra  et  Gesula. 
Ccloi  de  Fca  comprend  celles  de  Temsena , Clia- 
voya  • TedU  , fieni-Hassen , Fez,  Rif , Garei  , 
Chaos  et  Algarb.  FJusicurs  aiitcttr»,  qui  se  sont 
copiés  , ont  donné  d'astlrcs  nema  4 qoekpies-unra 
de  CVS  provinces  , mais  nous  noos  sommes  con- 
formés é l’usage  de*  halûtans  qui  doivent  mieux 
savoir  qoe  peraonne  le-nom  de  leurs  paya.  0»pr<v> 
vinces  d’ailleurs  ayant  souvent  changé  de  limiiet , 
par  le  déplacement  des  tribas,  il  peut  en  être 
résalté  de  la  variation  dans  les  nmns. 

Outre  les  provinces  qui  composent  l'esnpiro'dq 
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Maroc  « cc  MHirerain  «'arrose  U A>rnîntlîon  *ur 
le  Vifd  <ie  Nun  « jusauc^  cl  y conipits  le  défifrl 
appelé  ^tihava  « c|uî , lul-in^me  en  Arabe  , vtul 
(lue  désrrt  ; mai»  stiti  autovilé  »ur  ces  provinces 
e«î  abso!umrnt  précaire  î elle  dépend  d«  l’opinion 
«b»  sujets  el  des cliccnstdnccs  momeiitanccs 
la  déterminent. 

Climat  rt  Urroir  #fe  Irmpirf  th  Maroc. 

Le  climat  de  IVmpire  de  Maroc  est  en  général 
a«S('xirmpéré  ;île»i  ?ain  , et  n est  pasauaa» cbaud 
•juc  sa  po.Mllon  permet  dclc  su]lpo^er  ; U chaîne  de 
montagnes  que  forme  l'Atlas  du  côté  de  l'oiienl, 
défend  cet  empire  des  impressions  du  vent  d est 
qui  ombj Userait  la  terre,  s'il  était  JVéquent.  !.« 
sommet  de  scs  montagne!  est  toujours  couvert  de 
neige  , cl  il  y en  tombe  en  si  grande  quantité  en 
hiver,  qu'il  ni  souvent  anivé  que  les  Brcl»ü.s  , 
ui  en  habitent  les  vallons,  y ont  été  enscvrl.s. 
.08  sources  abondantes  qui  coulent  de  ces  mon- 
tagnes , répandent  la  frakheur  dans  le  voisinage  , 
cc  qui  rend  1rs  hivers  sensibles,  el  Icmpùic  tn 
inénie-lemsh'S  chaleurs  de  lélé  ; tandis  que,  du 
côté  de  l’ouest,  la  mer,  qui  proloncc  la  c6le  du 
nord  au  sud  , rafraîchit  également  les  terres  par 
de»  brises  régulières  qui  ne  varlcntprcsquc  jamais 
dans  la  belle  saison.  Dans  rinléncur  des  terres , 
b quelque  distance  de  la  mer,  la  chaleur  est  si 
grande  , que  les  petites  rlvjire*  tarisK'fit  en  été  ; 
mais  comme  , dans  les  pays  chaud»  , les  rosées 
aonl  abondantes  , les  nuits  y sont  toujours  bal- 
ches. 

Le  terroir  du  Maroc  est  très-fiTtilc  , la  terre  , 
légère  et  sahlornrusc  sur  lacôle  occidentale  , a , 
en  elle  même  , desseisqui  sufCsent  à sa  fécondité. 
C'est  a ces  sels , ainsi  qu’aux  rosées  abondâmes 
qu'on  doit  attribuer  une  humidité  presque  corro- 
sive, qui,  sans  faire  «ne  impression  sensible  sur 
les  corps,  expose  promptement  à ta  rouille  l'acier, 
le  fer  et  les  métaux  , même  les  clef»  el  les  ciseaux 
«|u’on  porte  dans  U poche  , ce  qu’on  n’éprouve 
pas  dans  les  climats  septrninonaux.  Le  terrain  U 

1>his  fertile  est  dans  l'inléricur  du  pays  ; celui  qui 
mrdc  la  côte  occcidcntale  est  en  général  pierreux 
cl  léger;  il  serait  plus  propre  aux  vignobles  et  aux 
oliviers  qu'à  la  culture  du  frotnenl. 

Productions.  L'empire  de  J>/<troe  peut  se  suf- 
hrv  à lui-n\ciuc,  autant  par  l'abondance  cl  la  na> 
turc  de  ses  productions , <pie  parle  peu  de  besoins 
qii  rxigenl  la  température  de  son  climat  el  l édu- 
cation des  Maure».  C'est  dans  la  fécondité  de  son 
sol  que  consistent  ses  nchessos  ; scs  grains  , ses 
IVuiis,  ses  troupeaux, ses  lins,  ses  sels , ses  gommes 
cl  ses  cires , suiHscnt  non-sculemenl  à æ»  neroius , 
mais  leur  superflu  pourrait  être  encore  un  objet 
î iimense  de  commerce  cl  d'échange  avec  les  na- 
tions. 

' Lehled  rendsouvent  à Maroc soixantepourun; 
quand  il  ne  rend  que  trente , c’e»l  une  récolte  iné> 
d>u£(S:  coi^me  l’exportation  de  celte  denrée  est 
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génée  par  1a  loi  du  prince  , et  par  1«*  préjugés 
d'une  nllgion  intolérante  qui  ne  peimet  p.is  de 
céder  aux  infidèles  son  superflu  ; et  que  les  pro- 
I priélés  d'ailleurs  sont  cnl.èrcmcul  précaires , 

I chaque  particulier  n'cnscuicnccguèresqu  en  raison 
j de  ses  besoins.  Il  résulte  de-là  que  , quand  les  ré* 

I colles  sont  insuffisanlcs  par  le  ravage  des  saute- 
relles, ou  par  rinicrapéne  des  saisons,  ccspeuplca 
1 sont  exposés  à ur*e  misère  dont  l'Europe  n a au- 
cune idée  , parce  que  l’adminislralion  chex  elle 
obvie  avec  prévoyante  à tous  ses  besoins. 

I^s  Maures,  naturellement  paresseux,  soccu- 
ptnl  peu  de  la  culture  de  leurs  fruits;  les  oranges, 
litrons  cl  fruit»  à écorce  , dont  les  arbres  exigent 
peu  de  soin  , viennent  en  plein  champ  , et  »1  y 
en  a des  plantations  magnifiques  qu’c  ii  a soin 
d’artusiT  pour  les  rendre  plusierlilcs;  les  vignes, 
qui  prudiincnl  de  irés-bon  raisin  , sont  plantées 
jiisqucs  vers  le  licnle  iroisèinc  degré,  comme 
cille  de  nos  provinces  méridionale»,  cl  ont  la 
jnéiiic  vigueur;  mais  à Maroc  où  elles  produisent 
un  raisin  gros  et  délicieux,  »llc»  sont  élevée»,  en 
forme  de  tVi  illes  , à cinq  cl  six  pieds  au-dessus 
de  terre,  pour  en  éviter  la  réverbération  ; et  , 
comme  on  csl  obligé  de  les  arroser  , le  peu  de 
vin  qu'on  y fait  ne  sc  conserve  guercs. 

1^8  figues  sont  très-bonnes  dans  une  partie  de 
cet  f mpii  0 ; mais  à mesure  qu'un  appt  oclie  du  sud  , 
à peine  sont-elles  mûres  qu'elle»  sont  nUincs  ce 
ver»  ; la  chaleur  du  jour  et  le»  rosées  de  la  nuit 
ronliibiient  peut-être  à celte  prompte  corrup- 
tion. Les  melon»,  par  la  même  raison,  rare* 
ini’ul  mangeables;  ils  n'ont  qu  un  instant  de  ma- 
turité , qui  passe  si  rapidement  • qu'on  a de  la 
peine  à le  saisir.  On  cultive  les  meluni  d'eau  dans 
tout  l’empire  , et  il  c*l  des  province»  où  il»  sont 
très-bons.  Les  abricot»  , le»  poires  el  les  pomme» 
aliondcnt  asscx  dans  les  environ»  de  Fet  et  de 
Miquenè«où  le»  eaux  sont  moins  rarescl  le  chmat 
plus  tempéré  ; mai»  dan»  1a  plairie  qui  prolonge 
fa  côte  occidentale  , ces  fioiit»  délicats  sont  très- 
médiocres  ; ils  ont  peu  de  jus  et  peu  de  goût  , et 
les  pécins  n'y  mûrissent  pas. 

La  plante  qu'on  appèle  en  Europe  raqué/e,  ou 
le  figuier  de  Barbarie , abonde  beaucoup  daru 
l'empire  de  Af  oroc;  on  en  entoure  jes  vignes  el  le» 
jardin» , parce  que  sc»  feuille»  épai»>e*'  el  éj>i* 
neuses  , qui  scmulliplienl  à l'infîiii  , forment  des 
haie»  impénétrable»;  il  sortdcsc»  feuille»  un  fruit 
couvert  d'une  écorce  épineuse  qu’il  faut  dépouil- 
ler avec  atlenlion  ; cc  fruit  est  douceâtre  et  plein 
de  petit»  prpin»  très-dur»  ; le»  Espagnol»  lapè- 
Icnl  Tourio. 

T.rs  olivier»  abondent  dan»  presque  toute  la 
céte  , maïs  plu»  particulièrement  au  sud  : les 
plantations  en  sont  alignées,  cl  forment  de»  allée» 
d'autant  plu»  agréable»  , que  ses  arbre»  sont  gros  , 
bien  arrondi»  , «I  élevés  en  propoi  tioii  ; on  a som 
de  le»  arroser  pour  qu'ils  conservcul  mieux  leur 
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fru)(.  On  pourrait  faire  des  extractions  d'huile- 
très abondantes  de  cette  côte,  si  1rs  impt^ls 
claient  Hxes  cl  modérée;  mais  la  variation  (|ue  les 
droits  d'extraction  ont  ^{Mouvée  • a fait 
relie  culture  « au  point  que  l'huile  , que  le  pais 
produit,  siirBtà  peine  à sa  consommation.  É14 
1768  et  i/Ci9«  il  fui  exporté  de  Mojrador  et  de 
Sainte*  Croix  prés  de  quarante  mille  quintaux 
d'huilc  àiMurseillc,  et  dix  ans  apre»  clic  coûtait 
3o  sols  la  livre. 

Depuis  la  province  de  Duqurlla  jusqu'au  sud  de 
cel  empire  , il  j a des  forêts  d'arganiers  : c'rst  tin 
aibie  épineux,  d'une  forme  iiièj^ulièrc  , qui  p:o* 
diiit  une  espèce  d'amande  tfes-dure,  couveilc 
d'une  écorce  cormsivu  comme  celle  des  noix  ; son 
fruit  consiste  en  deux  amandes  âpres  et  aniéies  , 
d'où  i'oo  extrait  une  huile  précieuse  pour  la  fri- 
ture. 

On  trouve  déjà  dans  la  même  province  l'arbre 
qui  produit  la  gomme  sandaraquu  , ainsi  que  la 
gomme  transparente  ; niais  ce  dernier  pioduil 
plus  de  gomme  , et  de  plus  belle  qualité  à mesure 
qu'on  avance  plus  dans  le  sud  ou  la  clmlcur  tl*'s 
jours  et  les  rosées  de  la  nuit  rendent  peut-être  la 
secrétion  des  végétaux  plus  pure  et  plus  abon- 
dante. 

On  fait  dans  la  province  de  Sus,  entre  le  vingt- 
cinquième  et  le  So^.  degré,  une  récolte  d'aman- 
des qui  ne  varie  guères  à cause  de  la  douceur  du 
«élmat  • mais  l'espèce  en  est  petite,  ce  qui  pro- 
vient de  ce  qu'on  ne  soigne  nullement  les  arbres 
qui  s’abâtardissent  avec  le  Icms. 

Il  V a beaucoup  de  palmiers  dans  les  provinces 
méridionales  du  iklaroc,  mais  les  dates  y mûris- 
sent difficilement  ; il  nj  en  a guërea  de  bonnes 
que  dans  la  province  de  Sus  et  du  coté  de  Talilel 
où  elles  som  encore  plus  délicates  à cause  de  l'éloi- 
gnement de  la  nier. 

Du  cdlé  de  Salé  et  de  la  Mamore  , il  y a des 
forêts  de  chêne»  qui  produisent  ^es  glands  de  près 
de  deux  pouces  de  long;  ils  ont  le  goût  des 
châtaignes  , et  on  les  mange  crus  ou  cuits  ; ces 
fruits  s'appèlent  btliot^s  ; on  «n  envoie  à Cadix 
•ù  les  daines  espagnoles  en  font  beaucoup  de 

CBS. 

L’empue  de  iVfnroc  produit  encore  beaucoup 
de  cires  ; mais  depuis  que  l'empereur  en  a géné 
l'extraction  , par  une  augmentation  de  droite,  Ks 
campagnards  ont  beaucoup  négligé  l'enlrcUen  des 
ruihrs. 

Les  tel  abonde  dans  cet  empire , et  il  est  des 
lieux , sur  la  côte,  où  il  nv  coûte  que  le  soin  de  le 
ramasser.  Indépendamment  dés  salines  où  il  se 
forme,  par  révaporaiion  de  l'eau  douce,  U y a 
dans  le  paya  des  mines  et  des  lacs  d'où  l'on  en  tire 
quantité;  on  en  porte  même  à Tombul  d'où  il 
passe  dans  l'intéiicur  de  l'Afrique. 

Les  Maures  ne  cultivant  leurs  terres  qu'en  rai- 
son de  leurs  besoins  , les  deux  tiers  de  Veoipirc  , 
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au  moins,  ^onl  en  friche;  on  y voit  croître  abon- 
damment le  dotim  , éventail  ou  palmier  sauvage 
dont  ces  peuples  . que  1a  nécessité  rend  indus- 
trieux , retirent  une  grande  ulilllé  ; les  bergers  , 
les  muletiers , les  cundu<'leurs  do  chatneaux  et 
les  voy*agi.'urs  en  ramassent  les  feuilles,  et  , che- 
min fesant  , ils  en  funl  des  tresses  et  des  cordon- 
nets dont  ils  forment  dcscoibcilUs , deschapeanx  , 
des  chouaiis,  ou  grandes  besaces  pour  trans- 
porter les  g:alns,  des  cordes,  des  licols,  des 
sangles  et  des  couveriurts  pour  1rs  bâts. 

Comme  les  Marnes  ne  connaîtser;  pas  U source 
des  richcsscsqiit  leurs  Dncèliesoni  possédées  dans 
les  anciens  tems,  ils  prétendent  qu'ti  y a dans  ect 
empire  des  mines  d'or  et  d'argCitl  que  1rs  empe- 
rt-nrs  ne  piTmeltent  point  d'exploiter  , pour  ôter 
à leurs  sujets  le  moyen  de  secouer  la  déjtendance. 
Il  est  assex  pn»bable  que  les  montagnes  de  l'Atlas 
renferment  des  richesses  qu'un  ne  connaît  pas  , 
mais  il  n'y  a aucune  notion  qui  constale  qu'on  en 
ait  retiré  de  1 or  et  de  l’argent  en  nature.  On  con-> 
naît  quelques  mines  de  fer  dans  la  partie  du  sud , 
mais  leur  exploitation  est  exposée  à tant  de  dé- 
penses , que  CCS  peupl'js  aiment  encore  mieux 
einpUqer  le  fer  étranger,  malgré  l'impôt  énoimc 
qui  en  double  le  prix.  Il  y a aux  environs  de  Saint  c. 
Croix  des  mines  de  cuivre  qui,  non-seulement, 
sunisent  à la  c<>n$omnialiuri  bornée  qu'on  peut  t-n 
faire  dans  un  empire  où  l'on  a peu  de  besoins , on 
en  exporte  même  dans  1 étranger. 

Commerce. 

Quant  nu  commerce  m«c  l'empire  de  IMitroe 
fait  avec  les  puissances  d'Kuropc,  l'Angleieiie 
est  la  première  qui  ait  cherché  à l'établir  sur  des 
traités  de  commerce. 

Maîtresse  de  Tanger  que  la  Cour  de  Portugal 
lui  céda  en  iGCa,  elle  éprouva , de  lems  emlems , 
l'inquiétude  des  Maures  qu'elle  dissimula  , et  Ht 
même  des  sacrifices  pour  pouvoir  entretenir, avtr 
plus  de  facilité,  1a  garnison  de  cette  place  qui  , 
par  son  éloignement  , devint  enfin  un  fardeau 
pour  U nation.  Comme  rAnglelerre  avait  déjà  un 
commerce  maritime  asset  étendu , clic  fit  à I^lult-y 
Ismael , enitiyS,  des  insinuations  de  paix  qui  , 
par  l'S  bixaireries  et  les  conlradlcliotis  de  ce 
prince  , n'eurent  aucun  succès.  Elle  fut  cepen- 
.'dant  cuncluc  pour  quatre  ans,  en  tt>8i  ; mai.seette 
trêve  n’ariiva  pas  à son  ternie  : le  prince  Maure 
prétendit  que  la  paix  n'avanl  été  farte  qu'avec  la 
aniison  de  Tanger , elle  ne  s'étendait  pas  sur 
immunité  du  pavillon  britannique.  Celte  uislinc- 
tion  , particulière  à un  climat  consacre’  à la  mau- 
vaise foi , fit  intervenis  des  explications  ; 

Jsmaël  envoya  des  ambassadeurs  à Londres  au 
commencement  du  siècle  ; ce  fut  un  prêlcxie  à 
à de  nouveaux  présens,  et  le  traité  de  paix  fut 
enfin  renouvelé  avec  Geot  ges  I.  Après  la  mort  de 
Muley  l^maei , ce  traite  fut  confirmé  , cl 
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nouvel^ , pn  i , par  Muity  Acltenu^t  Dehî  » 
cl  , |K*u  lie  irmA  apri** , par  IMuley  Abdallah. 

I.cs  Anglais  uni  , avec  la  cole  de  cel  empire  , 
un  coiiimeice  assex  suivi  ; ils  y débitent  quelques 
draps  , dis  serges^  des  toiles,  de  l’i^tain  , du 
plufiib.  d«rs  itierccnes  et  du  fer  que  leurs  navires 

Iirt’imcrit  en  BÎM^aie.  lU  rcliienl  de  celle  rôle  des 
luüi’s  , par  Occasion  , des  gommes  , des  cires  , 
d'’s  dénis  d’éléphant , et  ont  souvent  fait  passer 
a Marseille , sur  des  navires  français,  dirs  huiles  , 
des  cuirs  en  poil  cl  des  laines,  dont  la  consom- 
inaiinn  csl  p!  •srouranledans  nos  provinces  méri* 
dionales , qu’elle  ne  l'est  dans  le  Nord.  Ils  ont 
extrait,  dans  letems,  une  quantilé  de  mules 
pour  rAimViquc  srplcntrionale  ; mais , par  l'allé* 
nation  de  celle  partie  de  leurs  domaines,  leur 
ronimerce,  avec  cet  empire,  qui  n'clail  pas  bien 
considérable  , a perdu  encore  de  son  aclivilé. 
L'Angleterre  ne  peut  faire  avec  le  3/aroc  qu’un 
commerce  borné  cl  souvent  passif , en  ce  qu'elle 
n’a  pas  asscr.  de  dél>ouchés  pour  les  retours.  Les 
ronvf  nanccs  de  commerce , cnlre  1rs  nations,  ne 
dépendent  jamais  que  de  la  réciprocité  de  leurs 
besoins  et  des  facilités  qu’elles  ont  dans  l'échange 
de  leurs  productions. 

La  KépuWique  de  Hollande  reçut , en  173a  , 
un  embassadeur  de  MulUy  Abdallah , et  fil  alors 
sa  paix  avec  ce  souverain  ; mats  les  révolutions 
dont  le  règne  de  ce  prince  fut  agité  , donnèrent 
è SCA  traites  peu  de  stabilité.  Hollande  fut  U 
première  puissance  qui  renouvela  la  paix  avec 
Sidi  1/u/iomet , qui  n'élait  alors  que  prince  et 
gouverneur  de  Sam , et  qui,  seul  héritier  de  t'em- 
pire , s’c-n  était  prcM|u'arrogc  l'autorité.  Indépen* 
damment  de  la  sûreté  de  sa  navigation  , la  Hol» 
lande  avait  encore  un  Intérêt  politique  à s'assurer 
d'avance  de  U paix  avec  ce  souverain , pour  pou* 
voir  tirer  meilleur  parti  de  saneutralitépendantia 
guerre  de  1 j55.  Cependant  la  guerre  avant  éclaté 
cnlre  ces  deux  Liais,  la  paix  fut  ae  nouveau 
cxinrlue  en  177S. 

La  Hollande  fait , avec  la  cdle  de  Maroc , un 
commerce  assuré, et  l'hahitudcj  a presque  rendu 
scs  importations  nécessaires  ; elle  y consomme 
quantité  de  toiles  de  SUéste  apelôes  platUles , 
beaucoup  de  toiles  communes  de  la  Baltique  et 
Autres,  peu  d'épiceries  , de  drogues,  de  ihc  , des 
planches  , du  1er  de  Biscaie  et  quantité  de  cou- 
tetleiic  et  de  merceries  d’Allemagne.  La  Hollande 
exporte  de  la  côte  de  Marne , p<mr  le  Nord , des 
budes  par  occasion  , des  cires  des  gommes,  des 
dents  d'élépiianl  ; mais  comme  Us  retours  qui 
conviennent  aux  négocians  UulUndals  sont  înAiif* 
bsans  pour  échanger  la  masse  de  leur  commerce 
d'entrée  , il  ont  presque  toujours  profité  de  la  fa- 
cilité que  leur  donnent  les  ports  français  pour  faire 
passer  à Marseille  des  huues  , des  laines  cl  des 
cuirs  en  poil  qui  %y  consomment  plus  facilement 
rme  dans  le  Nord.  Si  la  Hollande  n'avait  pas  tiré 
p^ti  de  ccUc  tolérance  , cite  aurait  été  insensi'- 
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blement  forcée  de  renoncer  à un  commerce  qui 
lui  deviendrait  désavantageux  dès  qu'eUa  ne  pour- 
rait pas  eii  réaliser  le  produit. 

La  cour  de  Danemarck  entama  ses  négocia» 
lions  as'cc  Sidi  37n/iome/  en  1755.  Celle  Cour  , 
éloignée  du  Mitrnc  , n'avait  pas  de  ce  gnuverne- 
nii'iit  une  juste  idée.  Troniprcpar  un  juif  qui  fut 
l'organe  et  l’interprète  de  ses  négociations,  elle 
avau  cru  pouvoir,  sans  inconvénient , faire  ron«- 
triiire  un  fort  à Sainte-Croix  pour  y prolégcr  un 
comptoir  de  commerce  qu'elle  se  proposait  d'y 
établir.  1.^  juif,  agent  de  ce  traité  , déguisa  les 
intentions  de  la  Cour  de  Danemarck,  et  on  n'eut 
connaissance  du  fort  quelle  désirait  consinûre, 
u'au  débarquement  des  matériaux.  L'empereur 
e 3/ui  or,  offensé  de  se  voir  assimilé  aux  pnnees 
du  Sénégal , fit  arrêter  l’ambassadeur  de  Dane» 
marrkavec  sa  suite,  et  prétendit  les  garder  comme 
esclaves.  U se  passa  du  tems  pour  débrouiller  ce 
mal-enlendu  ; la  Cour  de  Danemarck  reprit  scs 
négnciaiions  en  1757;  clic  convint  d’une  rançon  , 
fil  de  nouveaux  présens  cl  une  nouvelle  paix. 

Le  feu  roi  de  Danemarck  , occupé  de  projets 
de  commerce , donna  son  conscniement  alors 
pour  l'éiablissenicnt  d'une  compagnie  royale 
d'Afrique  , qui , sous  une  redevance  annuelle  de 
cinquante  mille  piastres  fortes  , obtint  de  l’em-* 
porcur  de  Maroc  \c  commercé  exclusif  de  sa  côte 
pour  le  terme  de  dix  ans,  par  les  ports  de  Salé 
et  de  Saili  où  elle  formadeuxétablissemens.  Cette 
compagnie  n'eut  que  de  mauvais  succès , par  U s 
avanies  et  les  embarras  que  celle  exclusion  lui 
suscita  , par  les  dépenses  qu'occasionnèrent  Ica 
élablissemens  qu'elle  forma  , et  par  le  peu  d'éco» 
nomie  de  quelques  directeurs  étrangers  à qui  ella 
avait  confié  l’administration  de  ses  intérêts;  elle 
fut  supprimée  en  1767.  Le  Danemarck  n'a  d'ail* 
leurs  aucun  commerce  direct  avec  celte  côte. 

la  cour  de  Suède  fil  sa  paix  avec  l'empereur 
de  Maroc  en  17(13;  elle  fil  alors  des  présens  dis- 
tingués en  canons,  méturcs  et  bois  de  construc- 
tion , et  se  soumit,  en  outre,  à un  présent  annuel 
de  vingt  mille  piastres  forles  , qu’elle  entendait 
payer  en  elTcls  de  son  crû  , et  que  l'empereur  a 
exigées  en  argent  rompiani  , jusqu'en  177t.  la 
roi  Gustave  III  ^ qui  succéda  alors  k la  couronne 
de  Suède  « se  refusa  k toute  rédcvance  , se  réser- 
vant la  liberté  de  faire  des  présens  k sa  volonté  , 
sans  en  déterminer  le  tems  ni  la  valeur.  11  fut 
enfin  convenu  , comme  un  moyen  de  cimenter  la 
bonne  harmonie  , que  le  roi  de  Suède  enterrait , 
tous  les  deux  ans , k l'empereur  de  Maroc  nn 
Ambassadeur  et  tm  présent.  I.es  Suédois  ne  font 
aucun  commerce  avec  la  côte  de  Maroc. 

I.a  République  de  Venise  conclut  sa  paix  avec 
l’empercurde  Moroeen  elle  fil , en  argent, 
nn  présent  distingué,  cl  se  soumit  k une  redevance 
annuelle,  d’environ  too, 000  livres.  G.'lle  Répu- 
blique ayant  marqué  k U régence  d’Alger  plos 
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de  magnificence  , l'empereur  de  ü/aroc  s'ofTensa  - 
de  celle  di»tinclion,  el  envo|a  à Vt*ni»e  un  génois 
ui  élail  A son  service  , pour  s'en  plaindre  ; cet 
missaire  , a)rant  été  froidenient  accuciiU  pai*  le 
sénat  , el  n'ayani  point  porté  une  réponse  sati»> 
fesante  , Sidi  Mahomet , en  17^0  , i^ar^ua  son 
mécontentement  à la  hépublique  , el  , sous  des 
uiipuiationa  arbitraires  , il  fit  sortir  son  consul 
de  ICS  états  ; mais,  en  1781  , la  République  ajanl 
acquiescé  aiii  drsirs  do  l'empereur  de  Maroc,  son 
consul  revint , et  fut  trés^bien  accueilli  de  ce 
prince.  La  République  de  Venise  n'a  aucun  com- 
merce avec  la  côte  de  Maroc  et  , ainsi  que 
le  Oanemarck  et  la  Siiede  , 1a  sûreté  de  leur 
navigation  est  le  seul  fiuil  que  ces  Cours  retirent 
de  la  paix. 

La  cour  d &>pagne  fil  sa  paix  avec  Tempereur 
àe Maroc  et\  en  même  lemsque  la  France; 
cv  aouverain  ptévinl  cetio  cour  par  une  ambas- 
sade et  art'ecta  de  lui  marquer  des  préférences  qui 
trompèrent  sa  confiance.  Mais  sans  rntenure 
rompre  la  paix  , qui , scion  lui  , se  bornait  A 
la  liberfé  du  la  navigation  , il  alla  avec  une 
armée  , A la  fin  de  1774  * mettre  le  siège  devant 
Mcliilc  qu'il  crut  que  l’Espagne  lui  céderait  au 
lieu  de  la  défendre.  Ce  procédé  , contraire  A (a 
foi  des  traités  , fut  un  motif  de  rupture  en^J^a 
cour  d'Espagne  et  celle  de  Mat'oc» 

Cependant  ce  prince  renouvela  la  paix  en  1780 

Sar  la  médiation  de  Ben-O/man  , son  auibassa- 
eur , et  se  prêta , avec  empressement A tout  ce 
que  l'Espagne  desira  de  lui.  L'empereur  consentit 
non  seulcmvnl  A refuser  des  rafraicliissemens  pour 
la  place  de  Gibraltar,  dont  rEsuagne  méditait  de 
faire  le  siège  , mais  encore  les  Espagnols  furent , 
en  quelque  façon  , maîtres  de  Tanger  , d'oû  ils 
approvisionnaient  leur  armée  , et  qui  servait 
d'asile  A ceux  de  leurs  arméniens  qui  étaient  en 
station  dans  ces  parages. 

11  ne  peut  j avoir  entre  la  côte  d'Espagne  et 
celle  Al uroc  aucun  commerce  suivi,  parce  que 
la  traite  des  grains,  qui  dépend  des  besoins  et  des 
circonstances , ne  doit  être  considérée  que  comme 
un  commerce  d'occasion.  Les  retours  <fu  Maroc , 
aux  denrées  près,  n'ont  aucun  cours  en  Espagne  ; 
el  r&pagne  n'a  par  elle-même  que  bien  peu  d^ob- 
jets  propres  A la  consommation  de  celle  côte  , A 
l'exception  de  la  cochenille  , qu'on  emploie  A la 
Icintuie  des  maroquins,  et  dont  l'empereur  s'est 
réservé  le  commrrrc  exclusif.  On  pourrait  y 
importer  le  fer  de  Riscaie  et  les  mouchoirs  du 
soie  de  Barcelonne  , dont  la  consommation  est 
irés-éicnJue  ; mais  les  étrangers  prennent  le  pre 
mier  article  en  écliange  du  leurs  productions  ; et 
le  second  n'est  pas  asscx  considérable  pour  entre' 
tenir  un  commerce  bien  actif. 

Dans  les  premières  années  de  1a  paix,  faite  en 
1767  , les  Espagnols  , ayant  eu  de  mauvaises  ré* 
coUct , firent , sur  la  côte  de  Maroc  , des  levées 
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considérables  de  hted  et  d'orge  ; c'etait  pour  eux 
un  comnirrce  forcé  cl  purement  passif  ; ils  por- 
taient de  l'argent  comptant  pour  acheter  des  den- 
rées, des  poules  el  des  fruits,  pour  approvisionner 
l'Andalousie  , où  , par  la  chaleur  du  climat , les 
hommes  M)nl  peu  portés  au  travail  , et  0(1 
1 inégalité  des  sauons  rend  les  récoltes  plus  incer- 
taines. 

Depuis  i7?o  jusqu'en  1774»  l'Eispagne a en- 
core retiré  uc  la  côte  de  A/<lioc  quantité  de 
bled  et  d orge  *,  niais  elle  a rendu  au  Maroc 
1rs  mémt^  secours  depuis  i7**q  , jusqu'en  1781 , 
qu’une  partie  de  cul  Empire  tut  désolée  pur  la 
famine. 

La  cour  de  Portugal  perdit  en  février 
la  ville  de  Masagan  , qu'elle  avait  conse  rvée  sur 
la  côte  occidentale  du  AJaroc  , ou  les  arnu^s 
et  le  commerce  des  Portugais  eurent  de  si  heu- 
reux succès  dans  le  commencement  du  seielcme 
siècle.  Cette  place,  au  centre  d’une  province  abon- 
dante , fournissait  furtivement  au  Portugal  quel- 
ues  denrées  et  quelques  bestiaux.  Après  la  perle 
e Masagan  , la  cour  de  Lisbonne  , désirant  se 
ménager  les  mêmes  ressources  , donner  à son  pa- 
villon plus  de  Uberté  , el  se  garantir  des  corsaires 
maroquins  que  la  paix  avec  l'EUpagne  pouvait 
rapprocher  ne  scs  côtes  , se  détermina  en  1778  à 
faire  son  traité  avec  l’empercnr  de  Maroc.  Le 
Portugal  et  le  Afuroen'ont  aucun  commerce  suivi 
et  les  liaisons  entre  ces  deux  cours  sc  bornent  A 
de  simples  politesses  ; l'empereur  de  Maroc  fait 
passer  des  compliment  et  quelques  chevaux  à la 
cour  de  Lisbonne  « qui  répond  A ces  démonstra- 
tions avec  plus  de  magnificence. 

L'empereur  de  Maroc  a envoyé  A la  fin  de 
1782,  un  ambassadeur  en  Toscane,  qui  de-IA  s’est 
rendu  A Vienne  en  I783«  pour  conclure  la  paix 
avec  ces  deux  cours.  Il  n'y  a entre  ces  nations 
aucun  connncrce  suivi , et  ce  traité  n'a  d'autre 
utilité,  que  d'assurer  la  navigation  des  navires 
impériaux  et  Toscans, et  donner  cette  consislanco 
de  plus  au  commerce  maritime , que  ers  puis- 
sances ont  voulu  encourager  dans  leurs  étals. 

La  République  de  Gênes  , n'est , avec  le  roi  de 
Maroc,  que  dans  un  état  de  trêve  , les  relations 
de  ses  sujets  avec  cet  Empire  , n'é’lani  appuyées 
sur  aucun  traité  : un  juif,  sujet  du  Maroc  ^ 
appelé  Bemimor,  qui  passa  à Gênes  parordic  de 
son  maître  , ménagea  A un  noble  génois  des  liai- 
sons avec  l'empereur  de  Maroc  , qui  y mit  lui- 
niémc  des  attentions  séduisantes;  ce  sénateur 
forma  une  compagnie  de  commerce,  el  envoya 
ses  agens  en  17119  , avec  des  présrns  distingués  , 
cl  une  suite  nombreuse.  Celle  compagnie  oui  un 
instant  d'éclat , et  n'a  eu  ensuite  que  peu  de 
succès. 

1^8  Etats-Unis  de  l’Amérique  seplmtrionalo, 
après  avoir  rafTermi  leur  inoépenuance  par  des 
lois  sages,  cl  avoir  conclu  dus  traités  de  com- 
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mure  Avoc  les  pu^tdi»r#s  J K»iiO|»e  , voulu  srlllu  un  dèMl  |»[iis  a>siiri*  «prclles  n'oni  ail’eiir». 
]uocui'L*r  à Itur  iiidiisUie  el  à leur  iiavî-'ation  <1«  le»  oultons  irs  |»lus  exactes,  il  e»l  iit'uton' 

nouveaux  moyens  (l'accjroissement  ; en  con»é-  tri^  que  noire  commerce  sur  la  côte  de  Maroc  , 
qiiencc.  il«  om  proHié,  dan»  le  courant  de  lyHli , serati,  non-sculcnicr.l  susceptible  d'accroisM'mcnt, 
drs  dispositions  |>ariliqucs  que  l'empereur  de  mais  encore  les  convenance»  que  les  deux  Etat» 
Maroc  a annoncées  à imite»  le»  nations  com-  doivent  taouver  dans  l'éclian^c  de  leur»  produc> 
inerçantcs  , cl  ils  ont  fait  un  Irailé  de  paix  (ions  respectives  , pourraient  être  considérées 
avec  ce  souverain.  comnieun  moyen  poliliquepourenirclenir  la  paix 

- France.  Le»  premiers  mouvemens  de  la  navi-  avec  cet  Empire. 

^ition  fran^.'iuet'Xf  itiîrent  la  cupidiiédcsrégcnces  Le»  Français  débitent  . sur  la  cAie  de 
de  barbarie  , voisines  de  nos  port»  méridionaux;  3/aroc  , beaucoup  de  loties  de  Brela.i;ne  et 
upivs  avoir  snccesïlvemcnt  cbiiliê  leur  témérité  , autres  , qiielques  balles  de  soie  pour  les  l'abiiques 
U France  lit  enliu  la  paix  avec  Al^er  , Tunis  et  de  Fer, , de»  colons  en  laine  , peu  de  soîiiea  , peu 
Tiipoli;  elle  fut  un  Instant  en  négociation  avec  de  draps,  du  fer  de  biscaye  , des  nierceiies , du 
Vuli-y  Jsmai'l , mais  il  ne  fut  pus  possible  de  l.artas  , de»  papier»  communs  , peu  de  sucre  , peu 
bxtr  l'inconstance  de  ce  prince  , et  d'obvier  de  café  et  eiiHn  du  soufre , autant  qu'il  est  du- 
aux iiiconvciiiens  que  l'on  devait  craindre  de  son  mandé  par  l'emporcur  qui  s'en  est  réservé  le 

feu  de  boum:  foi.  Après  la  mort  de  ce  souverain,  commerce  exclusif.  Il»  retirent  du  celte  côte  en 
empire  de  Maroc  ^ en  proie  aux  révolutions,  échange,  di^  laines,  des  builcs , des  cuirs  en 
cban^'a  à tout  instant  du  maître.  Les  ports,  poil  , de»  cires  , des  gommes  et  des  dents  d'élé- 
d'aulrc  part  ,se  gouvernant  avec  une  administra-  pliant , la  inas^e  de  no»  imporlalions  un  France  , 

* lion  particulière  , il  était  d'autant  plus  diilicilc  étant  plus  considér.ilde  que  celle  jle  nos  cxpnrla- 
dutiaitcrde  la  paix  , que  dans  cet  état  d*anar<-  lions,  nous  fesons  la  balance  un  piastres  d'Hs— 
chie  , on  nu  pouvait  donner  aux  traités  aucune  p^goe  , ou  bien  en  poitLiil  sur  celte  i6lu  qucl- 
slabililé.  Tout  changea  de  face  , lorsque  Sidi  qiics  productions  du  réirangiT.  (Quoique  la  ba- 
JHahomet  fut  maïUe  de  l'Empiic  ; et  la  France  lance  avec  la  côte  de.  .1/moc  paraisse  à notre  dé- 
profila  de»  dispositions  personnelles  du  ce  souve-  «ajur  lagu  , on  ne  doit  pas  regarder  le  commerce 
rain  , pour  entamer  dcsnégocialions  : elle»  cpiou*  qi^Aiou»  y fi-soiis  , comme  celui  qu'on  appelé 
vGicnl  , cependant  , tant  d'inccrllludc  et  de  va-  % puisque  nous  n'en  retirons  pas  des  fahrl— 

nation  , que  pour  bxer  ullérieureinent  les  résolu-  calions  ni  des  jouissances  de  luxe  , mais  des  mar- 
iions du  prmee  Maure,  elle  sc  détermina  en  17(0  liores  propres  à alimenter  nos  manufactures , et  à 
è envoyer  un  armrmrnt  composé  d'un  vaisseau,  ranimer  {'industrie  delà  nation,  en  lui  procu- 
biiit  frégates,  trois  cbebecs,  une  barcpie  et  deux  rnni  de  nouvelles  occasions  de  réexportation  , de 
bombaides  sur  U cote  occidentale  de  j/uror.  Cet  cnnimcrce  , cl  d'éi  bauges. 

• Biinemcnt  , plus  considérable  encore  qu'il  ne  le  l>es  CMipcrcurs  de  Maroc  sont  dans  l'usage 
fadalt  , fut  conlraiié  par  un  concours  de  cir*  d'isdntcltre  au  conimcice  de  ta  cèle  les  navires 
constances,  qu'on  ne  prévit  pas  assex  , parce  des  nations  qui  sont  en  guerre  avec  cet  Empire  ; 
qu'on  n'avait  pas  de  celle  côte  as-ea  de  connais-  celle  tolérance  politique,  dans  le  premier  aspect, 
sauce.  . f^il  honneur  aux  souverains  du  jlforoc , mais  il 

f)n  convint  , enfjii  , d’une  trêve  qui  fut  pro-  n’est  pas  moins  inconséquent  de  la  part  des  na- 
longée  poqr  !H)  m<eux  cxplirpicr  ; le»  piélitninaircs  tiens  Européennes  d'en  pioâler,  en  ce  que  le 
paix  en  furent  défiiiilivenn  iil  aii'éi  és  à la  fm  -^foroc  a sur  elles  l'avantage  du  commerce  et  ce> 
de  • par  l'entremise  do  J.  •/.  Saica  , lui  de  la  course.  Qtioiqiic  l'Europe  soit  dans  la 

iiégariant  français  , établi  à Salli.  Au  printems  même  parité  à cet  égard  , il  y a cependant  celle 
de  1 7O7  , le  comte  de  D/vn^non  « capitaine  dilTérence  que  l'Emp  rc  de  Maroc  , qui  ne  peut 
de  haut-bord,  nommé  ambassadeur  pour  la  con-  se  stinire  à tui-ménie  , et  qui  fait  avec  l’Europe 
clusiou  de  la  paix  , SC  rendit  à Saffi  avec  la  divi-  un  commerce  , dont  la  balance  est  à son  avau— 
sion  qui  était  sous  scs  ordres.  Ce  coinniar.dant  tage,  ne  se  prèle  â ta  fr^incbise  de  sa  cote,  que 
portail  à l’empereur  de  jl/nroc  un  présent  digne  par  nécessité  et  pour  déboucher  des  produciiona 
de  la  iiu>gnifu.cnce  de  sa  majesté  ; lo  pavillon  du  dont  tl  ne  saurait  que  faire,  cl  recevoir  de»  elTcis 
rui  fut  salué  è Ha ITi  de  toute  raililleiie  du  ebi-  dont  il  ne  ptiil  sc  pas.ser  ; or  il  serait  bien  plus 
tcaii,  et  son  «‘imbassadeur  reçut  , à terre  et  d^ns  conséquent  que  les  naliuns  Européennes,  celles 
le  reste  du  vo>,  .,ge  jiiiqu'è  jt/^ror  , l’accuuil  le  suiioui  qui  ronsommenl  avec  facilité  les  prodiic- 
pliis  diHiingiié  , st-bm  l'usage  di-  ces  peuple*.  tiens  du  J^taroc  , renonçassent  è ces  avantages, 

Ij»  France  est  la  seule  puissance , pcut-érr«»,  ni  qnVUes  2c  prévalussent  de  ceux  que  l'Empire 
qui  p.'ir  um>  p.^l lté  d'intéiéts  , puisse  entretenir  de  jl/uror  lettre  de  rédnnge  de  ses  produciiona 
avec  l'empire  de  Maroc  % de»  relation»  de  eom-  povir  coniialudrc  celle  couronne  au  maintien  de 
mcrcc  réciproqucmnit  utiU»,  puisqu'elle  a par  ] la  bonne  harmonie;  en  farÜitanl  à une  naiion 
ellc-méinc  tout  ce  qui  peut  satisfaire  les  besoins  | avec  laquelle  on  est  en  guerre,  un  conimcrcu 
lie  cct  Empire  , dont  ks  productions  ont  u Mar*  1 qui  n est  avantageux  (pit*  pour  elle , c'ist,  pour 

' «insi 
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•in«  dire  } loi  pejcr  un  tribut  •tni  tvoir  la 
paix. 

Douanes  , monnotrr  , poids  et  mesures  des 
Etats  de  Maroc. 

I.a  douane  «or  le  commerce  d’ealrée  ou  de 
aortie , a beaucoup  varié.  Celle  d'eniréc  qu'on 
aie  en  i-jfeu  et  non  en  argent  « est  montée  depuis 
uit  jusqu'à  quinse  pour  cent , à l'exception  du 
fer  qui  paie  le  quart  ou  le  tiers  de  sa  valeur. 
Cellede  sonie, que  nous  avonsvu  hausser  plu^lrurs 
fois,  est  enliàtecnent  arbitraire;  tous  les  objets 
ne  paient  pas  dans  1a  même  proportion  ; il  est 
desailicles  qui  paient  autant  de  douane  que  de 
premier  achat. 

lies  navires  marchand^  sont  sujets  à un  droit 
d'ancrage  , qui  a essuyé  aussi  bien  des  variations. 
Ce  droit  n'est  pa^  le  même  dans  tous  les  ports 
de  la  cdie  , et  iis  ne  jouissent  pas  tous  également 
de  la  liberté  du  commerce  et  de  la  navigation. 
Outre  ce  droit  il  en  a été  établi  un  de  quinte  pour 
cent , sur  toutes  les  marchandises  qui  entrent 
dans  les  Etats  de  Maroc. 

Les  monnaies  qui  ont  cours  sur  la  cote  de 
Maroc. , sont  celles  du  Prince  et  celles  d'£s« 
pagne  ; la  monnaie  du  prince  est  en  or  , «n  ar- 
ent  et  en  cuivre;  le  titre  des  monnaies  n'est  point 
éterminé  , et  les  variations  qu'elles  éprouvent  , 
ne  font  pas  la  même  révolution  qu'elles  opèrent 
en  Europe  sur  le  prix  des  denrCes  et  ob;els  de 
commerce,  dont  les  espèces  sont  la  représen* 
tation. 

Le  ducat  d'or  qui  est  très-rare,  et  qui  par- là 
entre  pour  peu  dans  la  circulation  , vaut  quinxe 
«nces  , ce  qui  répond  à dix  francs  de  France. 

La  monnaie  d'argent  est  le  ducat  courant , 
Ponce  et  la  blanqutlle. 

Le  ducal  courant  vaut  dix  onces  , l'once  vaut 
quatre  blanquillcs  , et  la  blanquille  vaut  vingt- 
quatre  Hus  , le  Aus  est  la  seule  monnaie  de  cuivre 
qui  ait  cours  ; elle  correspond  à nos  deniers.  I.a 
blanquille  vaut  3soU  4 deniers  de  France;  l'once 
vaut  par  conséquent  i3  sols  quatre  deniers  et  le 
ducal  6 livres  to  sols  4 deniers.  La  piastre  d'Es- 
pagne a un  cours  suivi  dans  le  commerce  • et , en 
général , son  prix  est  Axé  ; il  peut  cependant  va- 
rier selon  les  convenances  du  prince  , et  l'intérêt 
qu'il  peut  avoir  de  rendre  les  piastres  plus  rares, 
ou  de  les  faire  abonder.  • 

l.e  poids  auquel  on  vend  et  on  achète  à Maroc 
est  au  pair  du  poidsde  Paris , c’est-à-dicc«  poids 
de  marc  , et  les  tuibdivisions  de  la  livre  sont  les 
mêmes.  Les  marchandises  se  vendent  en  général 
au  quintal  de  cent  livres  ; il  en  est  qui  sc 
vendent  au  grand  quintal , c'est-à*dire  quiinal 
et  demi. 

1^  grains  se  mesurent  de  différentes  façons  sur 
la  cdle  de  Aforoc.  Dans  les  provinces  du  sud  , 
connues  sous  le  nom  de  royaume  de  j^fnroc  . on 
vend  le  bled  à Garare  ei  à Moud , qui  est  le 
Tome  y. 
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modns  des  anciens,  dont  nous  avons  fait  muid. 
11  laut  quarante  mouds  pour  une  garare.  Iæ  moud 
pèse  dix-liult  à vingt  livres  , de  sorte  qur  la  ga- 
rarc  doit  peseT  près  <lc  huit  qitintaiix.  Dans  le 
royaume  de  l'<  t , di'puis  Salé  ju»qu’au  ^'ord  , la 
bhîd  Mî  vend  par  safle  , (.shah  et  moud  ; il  faut 
quatre  mouds  pour  une  «ahah  , et  soixante  mouds 
poui  une  saAe.  Or  le  moud  pesant  dix  huit  à 
vingt  livres  , il  résulte  que  1a  saffe  pèse  duuxe 
Quiiiiaux.  11  faut  trois  sahali  ou  dou/.-3  mouds  pour 
faire  la  charge  de  Marseille,  qui  correspond  à-peu» 
près  au  sepl.cr  de  Paris.  Il  est  nécessaire  d ob«r- 
ver  qjie  les  mesures  pour  les  grains  peuvent  varier 
selon  la  volonté  du  prince. 

La  ititisure  à laquelle  on  vend  les  éloffes.dmps, 
tuiles . etc.  s’appela  coude  ; c'est  la  coudée  des 
anciens  ; le  coude  dont  on  se  sert  dans  tout# 
l'étendue  de  l'Empire , et  il  n'a  point  varié  , a 
dix-neufpouccsqualre  lignes.  Ort'aune  de  Franc* 
ayant  quarante  quatre  pouces,  il  faut  deux  coude* 
et  uri  quart  pour  faire  une  aune  à une  très-petite 
fraction  près. 

Maroilles  ou  Marelles  % village  de  France , 
dans  le  Haiiiaut  au  département  du  Nord  , à 
deux  lieues  de  Landrecies. 

11  s'y  fait  un  commerce  considérable  de  fro- 
mages fort  estimés  : il  s'en  consomme  considéra» 
bleinent  dans  les  différentes  provinces  de  France, 
et  principalement  à Paris:  les  meilleurs  se  font  au 
piiritcms  et  sur-tout  en  automne;  tous  les  bourgs 
et  viljages  circonvoisins  profilent  de  la  répmalion 
dont  jouissent  ces  fromages,  poursedéfaneavan* 
Ugeusement  de  ceux  qu'ils  font  : quoiqu'il  s'en 
rencontre  quelquefois  d’assea  bons  parmi  ces  der- 
niers , ils  ont  pourtant  fait  tort  aux  autres  , parce 
qu'on  les  vend  comme  vrais  fromages  de  Ma— 
railles.  On  peut  regarder  comme  bons,  ceux 
que  l’on  fait  ju^u'à  une  lieue  de  distance  ; 
cl  surtout  à l'orient  de  Maroilles. 

Marseille  , ville  de  France  en  Provence  , 
au  département  des  Bouchc«-du  lUione , située 
sur  la  Méditerranée,  àsix  lieues  sud  d'Aix,  douze 
nord-ouest  de  Toulon  , seize  sud  est  d'Arles, 
cent  soixante-neuf  sud-est  de  Paris.  I.ong.  a3.  3. 

8 , lat.  43.  17.  43. 

C'est  une  des  villes  tes  plus  commercantes  de 
l'Europe , et  une  des  plus  anciennes  qui  se  suiejit 
liviccs  au  commerce. 

Selon  le  mémoire  de  M.  le  BrcI,  intendant  do 
Provence  , ver*  l’an  , la  ville  de  Marseille 
avec  ses  dépendances  comprenait  Ireiile-un  mille 
cent  deux  chefs  de  famille  , et  cent  cinquante» 
deux  mille  cent  neuf  pérennes, d'aptè»  les  relevé* 
des  naissances  des  cinq  paroisses  de  la  viUe  de 
MarseiUe\  on  a trouvé  dans  celte  ville  en  1764, 
environ  quatre-vingt- huit  mille  cinq  cents  per- 
sonnes de  tout  âge , de  tout  sexe  cl  Je  tout  état  : 
on  assure  que  ce  nombre  d habiiaiii  s'csl  tropvé 
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mo  ns  consMérable  d'aprîi  !e  r^cenaement  qu] 
«n  a été  i'nit  en  lyüS. 

C)n  trourp  ^ii'cn  >773  ü J dans  Marseille 
deux  iiiilie  sept  ccnl  trenU^six  naissances  , dont 
mille  quatre  ccnl  neuf  de  cardon  et  mille  trois 
cent  vingt-sepi  de  filles;  deux  mille  six  cenis 
quarante-deux  morts,  dont  mille  deux  ccnl  I rente- 
six  d'hommes  ou  d'enfanset  mille  quarante-six  de 
femmes  ou  filles. 

Suivant  Ws  derniers  rccensemens  de  celle  viUe^ 
on  csiimr  que  la  population  est  de  près  de 
go,ooo  individus. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  des 
dêlaüs  historiques  sur  le  coninurcc  ancien  de 
Mlarsrillti  ; quelqu'inlcressanlc  que  suit  celte 
luitièrenous  ne  pounions  la  traiter  sans  donner  à 
cet  article  iine^tonduc  disproportionnée  à celle  de 
notre  ouvrage.  Cesl  une  loi  que  nous  sommes 
souvent  ohli^é»  de  nous  faire*  pour  ne  point 
tendre  notre  travail  trop  volumineux,  ou  sacrifier  I 
à l'érudition  la  eonnais^ancede raitsindl.*prnsablcs  { 


et  d'objets  qui  constliu  ni  proprement  la  tciencc 
du  commerce. 

.Nous  allons  donc  nous  attacher  particulière-  * 
ment  à 'développer  celui  de  jll(trset7/e  avec 
quclqu'élcndue  , tant  celui  qui  se  fait  à rintérieur 
que  celui  qui  sc  fait  au  dehors  (i). 

Protluctions.  Le  territoire  de  Marseille  four- 
nit des  olives , des  huiles  d’olive  * des  câpres , 
des  amandes,  des  figues  , des  raisins,  etc. 

La  Provence  ne  recueille  jamais  asset  de  bled 
pour  sa  consommation  ; mais  indépendamment 
de  ceux  qu'elle  reçoit  de  U DourgoanL*  et  du  Lan- 

f;uedoc,  IMarseiile  pourvoit  abondamment  à ses 
(csoins  en  lut  l'ournissanl  les  grains  qu’elle  tire  de 
rittilir  et  du  Levant. 

On  voit  par  le  contre  rendu  par  le  ministre 
Roland  H \a  convention  nationale  que  , pendant 
les  huit  premiers  mois  1792  , il  est  arrivé  de 
l'ilalic  et  du  I..evant  en  l'rancc  les  quantités  de 
grains  et  de  rit  ci-après  , qui  presque  tous  sont 
entrés  dans  le  port  de  Marseille. 
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Inâusirie.  Elle  consiste  principaleiitent  en  raf- 
fineries  de  sucre  * fabriques  de  savon  , d‘eau-de- 
vic  , de  liqueurs  , de  chandelles  , de  bonnets  * 
de  cbap'^aux  , de  teintures  , d'indiennes  , de 
«corail , de  toiles  , d’étnlTes  , d'amidon  , de  tan- 
neries , etc.  Parmi  toutes  ces  fabrications  il  n'en 
est  point  d aussi  importante  que  cetledu  savon. 

. Savons.  C'est  la  fabrication  U plus  riche  que 
l’on  connaisse  ; celle  du  velours  ne  lui  est  pas 
rompar  ble:  aii^si  les  savonneries  de  Marseille 
foinicut  une  branche  esscnllello  de  l'industrie 
nationale. 

Les  huiles  d'oUve  et  les  soudes  de  l'intérieur 
de  la  France  ne  sullisani  pas  a la  comommalion 
des  fabriques  « elles  nous  sont  fournies  presque 
toutes  par  rétranger.  Ces  matières  premières  coû* 
Sent  annuellenicnl  à Mars^lle  prés  de  xo,ck>o,ooo. 

Les  soudes  (|u'on  emploie  i Marseille  pour  la 
fabrication  du  savon  se  tirent  d'Espagne  ( et 

firiiuipalemciit  d'Alicante  et  Ur  Carihaitene)  de 
a Sicile  et  du  Levai. t.  Les  huiles  d'olive  nous 
vi<  nnent  du  l^vaM  , (Celirs  de  la  Canée  et  de  la 
Morée  sont  les  plus  es!. niées)  de  la  Sicile  , du 
rovaume  dr  Naples,  de  la  Kopubüque  d<*  Gènes,  ! 
des  Sardaigne  , de  Majorque,  etc.  | 


On  fabrique  \ Marseille  diverses  sortes  de  sa- 
vons ; les  qualités  les  plus  usitées  sont  le  savon 
blanc,  et  le  savon  marbré  bleu  pale  et  bleu  vif; 
le  savon  blanc  s’emploie  pour  le  hlancliist'age  de 
la  soie  et  du  linge  fin  , le  bleu  pâle  se  consomme 
principalement  4 Paris , Rouen  , etc. , le  marbré 
dIcu  vif  sert  pour  le  dégraissage  des  Inlnes  , etc. 
C'est  de  cette  dernière  espèce  de  savons  que  l’on 
exportepour  Icscolonies.  et  l’on  a soin  de  le  cuire 
davantage  que  celui  qui  est  destiné  pour  l'Europe, 
afin  qu'il  ne  soit  pastians  le  cas  de  fondre  en  pas- 
sant sous  U ligne. 

Par  un  édit  du  5 octobre  1688  article  III , il  est 
défendu  de  se  servir  dans  1a  fabrication  du  savon 
avec  la  barillc,  soude  ou  cendre  d’aucune  graisse, 


( I ) Nous  devons  à M.  Mathieu  "Thumin  , de  la 
maison  de  Thumin  , frères,  fils  de  Jatquet , jeune 
négociant  de  MarteiNe  , plein  de  ronnaissam  es  dan» 
son  état,  et  dins  tons  le»  arts  tnii  l’v  reportent , cet 
artiiJe  du  commerça  de  Marsritte.  Nous  sutioüsbîen 
désiré  <jue  tutiies  les  p«r>ooues  à qui  noua  a%ons  fait 
des  demandes  , eussent  ausu  bien  icpoudu  h notre  at- 
letuc  quo  M.  Thumin  ; les  ariirlcs  de  noua  ouvrage 
en  eussent  clé  aniélioiés  au  pro'ît  des  négociaos,  et  «u 
c«U  üa  le  seraieoi  seni  cisx-niéiuas. 
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ni  aulreâ  matière* , mais  seulement  des 
huiles  d'olives  pures  et  sans  mélanae  de  uraisse,  à 
peine  de  conlbcation  des  inarcliandises.  (Cet  édil 
n'est  que  pour  1a  Provence  et  n’«sl  soulciiu  en  vi- 
gueur (|u*è  Marseille  ). 

Le  même  edît  et  l'arr£l  du  conseil  de  xy6o  , 
obligent  le  savoitier  provençal  à ne  faire  du  savon 
que  par  l'action  du  feu  ,et  lui  prescrivent  de  n'en 
point  faire  pendant  les  mois  de  juin«  juiHel  et 
août , à peine  de  confiscalion  du  savon  ; quelques 
fabricans  désirant  travailler  toute  l'année  «présen- 
tèrent h cet  eflet  un  mémoire  à l'asseniblve  cons- 
tituante; et  son  comité  de  commerce  et  d'aericul  • 
ture,  après  avoirenicndu  dans  r *nede  sesscanres 
M.  finmpaf  fils  (saronier  distingué  de  Marseille) 
arrêta  le  4 1790,  que  provisoirement  les  sa- 

Tonaeriestravailleraient  toute  l’année.  Néanmoins 
un  arrêté  de  l'administration  municipale,  en  date 
du  18  mai  1791  , suspendit  la  fabrication  pendant 
les  mois  de  juin,  juillet  et  aodt.  Cest  en  vain  que 
plusieurs  fabricans  de  MarseiiU  réclamèrent 
contre  cet  arrêté,  en  observant  que  « pemlanl  cc 
• tems  ils  étaient  obligés  de  dépenser  joumcUe 
» ment  pour  substanler  leurs  familles,  pour  payer 
» leurs  loyers  considérables  des  fabriques,  cl  lea 
, » frais  de  certains  ouvriers  qu'ils  étaient  forcés  de 

» garder  pendant  ce  icms  de  vacation  ; qu’en 
» outre  , cette  cessation  occasionnait  le  licencie- 
» ment  de  deux  mille  ouvriers , qui , le  premier 
m de  juin  se  trouvaient  sans  travail,  et  qu’enfin  il  1 
m était  nécessaire  d'anêter  le  coupable  monopole  , 
» qu'exercent  « pendant  ce  tems,  les  riches  fabri-  I 
M cans , en  accaparant  et  fesant  augmenter  par 
» leurs  fabrications  réitérées  les  matières  pi^e- 
N mières  qu'on  tire  de  l'étranger  ». 

Cependant,  malgré  ces  réclamations,  les  défenses 
* * sont  toujours  soutenues  en  vigueur  , et  l'an  passé 

(179M).  un  arrêté  du  bureau  central  rappelant 
l'airéi  du  conseil  de  17O0  , prescrivit  de  nouveau 
la  cessation  du  travail  pendant  les  mois  de  juin 
juillet  et  août. 

L'ordonnance  de  police  du  18  septembre  1787, 
prescrit  à chaque  fabricant  d'imprimer  sa  marque 
uin  laiil  le  nomdesa  raison  de  commerce  en  toutes 
lettres  sur  chaque  pain  de  savon  blanc;  celte  sage 
«liaposition  est  strictement  observée  à Miir'seillê  , 

€l  par-là,  l'acheieur  est  à même  d'adrc&ser  ses 
plaintes  à celui  qui  l'a  trompé  et  de  se  pourvoir 
chez  d'autres. 

C'est  dans  l'intérieur  de  la  France  que  se  con- 
somme principalement  le  savon  qui  sort  des  fa- 
briques oie  .Vnr5ci7/e;  Us'en  débite  beaucoup  aux 
foires  de  Bordeaux  , et  à celle  de  Braucaire  : on 
en  esiibarque  immensément  pour  le  Poneni  ( on 
comprend  sous  ce  nma  les  poils  de  mer  sitiiéssur 
1m  co»e  de  France,  depuis Bortlcaux  jusqu'à  Saint- 
Valcry).  La  consommation  de  Paris  est  mimense  ; 
clic  SC  fait  presque  toute  en  hU-u  pâle;  on  peut 
l'cv&luer  au  mouienl  où  j'écris  (1799)  à quaraiiusi 
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huit  mille  demi  caisses  par  an  ((.haque  caisse  pèse 
environ  190  livres.) 

On  exporte  des  savons  de  Marseille  aux  c->!a- 
nies,  en  Suisse  , dans  le  noid  , cl  quelque  peu  en 
Italie  ; la  consommation  do  colonies  , seule  , 
égale  celle  qui  a lieu  dans  le  reste  l'Kurnpe  ; ainsi 
li-s  savons  iju'on  exporte  «le  Marseille  passent 
moitié  aux  colonies , un  quart  en  Puisse  et  le  reste 
chez  les  puissances  du  nord. 

yins.  Outn*  les  vins  naturels  de  Provence  que 
Marseille  exporte  en  Italie,  on  clariHe  encore 
dans  celte  ville  des  vins  qu'on  prépare  comme  à 
Dordi  aux,  et  qui  pour  cela  sont  appelés  vin»  cla- 
riliés  ù la  bordelaise.  Ils  s'envoient  aux  colonicsct 
dans  le  Nord. 

Commerce.  Marseille  est  non  seulement  la 
ville  maritime  de  France  qui  enticticnl  le  plus 
de  commerce  avec  rcxlérieur  , mais  encor,.- celle 
dont  la  naeigalion  occupe  le  plus  de  bàllmens 
nationaux;  en  effet  les  navigateurs  français  fout 
exclusivement  notre  commerce  du  Levant  et  dca 
colonies;  ils  fréquentent  assez  généralement  les 
ports  d'Rspagne  et  ceux  de  l'itaiie  dont  le  com< 
merce  s'exploitc  en  majeure  partie  ]Mir  Marseille^ 
tandis  qu'un  voit  rarement  le  pavillon  franç.vis 
dans  les  mers  d'Allemagne  , de  la  Baltique  et  da 
Noid.  Ainsi  le  commerce  de  Marseille  qui  est  • 
I immense  n'a  pas  le  seul  avantage  d’occufM?r  une 
I quantité  de  matelots  qui  contribuent  ensuite  à 
! raccroissement  de  la  marine  de  guerre  , mais  en- 
core il  augnienic  la  richesse  de  la  France  en  four- 
nissant à U main  d'oeuvre  et  à l'induilrie  les  ma- 
tières premières  qu'elle  reçoit  du  levant  telles 
que  les  cotons,  les  laines  , les  soies , les  poils,  etc. 
Les  chanvres  qu’elle  reçoit  de  ritalie  qui  font 
subsister  en  France  des  milliers  de  faniillcs  em- 
ployées à faire  ces  mousMÜnes  . ces  draps , rcs 
éioffr  s etc.  , qui  procurent  tant  d'argent  dam 
les  labiiqucs  de  Bouen  , Amiens,  Lyon  et  du 
Languedoc  , etc.  tandis  qu'en  iiiémc  - lenis  elle 
verse  principalement  en  Suisse  et  dans  loiuo 
rilalic  les  denrées  qu'elle  reçoit  de  nos  colotties  , 
et  qii'clle  débouche  au  Nord  les  denrées  cl  les 
produits  de  rindustric  de  tout  le  midi  de  la 
France,  enfin  le  commerce  de  Marseille  s'étend 
dans  tonte  l'Europe,  en  Afrique  , en  Amérique 
et  aux  Indes  oiienialcs  ; mais  c'est  surtout  ses 
relations  avec  les  Echelles  du  iMM'ant , l'Italie  , 
t Espagne  et  les  colonies  qui  rendent  sont  port  uJt 
des  plus  actifs  de  l’Europe.  C'est  pourquoi  je  par- 
lerai t-n  détail  du  comtlierce  que  JMarseille  fait 
avec  chaque  contrée. 

Marseille  et  JCchelle  du  Les’ont.  Je  crois  ne 
pouvoir  iiiimx  faire  que  de  rappeler  ici  en  partie 
ce  qu'a  dit  l'un  de  nos  voyageurs  au  sujet  de 
notre  commerce  en  Levant.  Jje  commerce  do 
Turquie  , dit  M.  de  L’o/nc^,  est  tout  rnlltrcori- 
ccntié  dans  la  ville  de  Marseille:  toutes  les  mar- 
chandises d'envoi  cl  de  retour  sont  obligées  de 
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«c  r*>ndrft  à cette  pUce,  quelle  que  puÎMe  ^tre  lear 
deMinaiion  ; ce  n'eat  paa  qu’il  ne  toit  permis  aux 
autres  ports  de  la  Méditerranée  et  même  de 
l'Oréan  , dVxpédier  des  Têiaaeaux  en  Levant  ; 
mais  l'oblif^alion  imposée  à leurs  Tausoaux  de 
venir  à leur  retour  relécher  au  lazaret  de  Mar- 
5c///e  pour  y l'aire  quarantaine  détruit  rclTtri  de 
celte  permission.  Iji  raison  gît  dans  la  né> 
cessilé  de  senréraulionner  contre  la  peste.  Ce  iléau 
devenu  eiidémiqiicdans  les  pays  musulmans,  non- 
aeulemrnt  a cuntiaint  les  Ktals  chrétiens  adjacens 
é la  Médiletranéo  do  soumettre  leur  navigation  à 
dcsrèglenicns  fâcheux  pour  le  commerce,  mais  in> 
düpensabies  à la  sùrclé  des  peuples:  par  ces  règle* 
mens  tout  vaisseau  venant  de  Turc|uicoude  Bar- 
barie est  exclus  d * toute  communication  inmié- 
diale,  et  mis  en  séquestre  , lui,  son  équipage  et 
sa  carg.’tisun  ; c'e»l  ce  que  l'on  ap|K*le  taire  qua- 
rantaine par  une  dénomination  tirée  du  nombre 
de  jours  cru  nécessaires  à purger  le  soupçon  de 
contagion.  I«e  lems  varie  depuis  dix-huit  jours 
jusqu'à  plusieurs  mois  , selon  des  cas  que  déter- 
minent les  ordonnances.  Afin  que  ce  séquestre 
s’observât  avec  sûreté  cl  comnioi^ité,  l'on  a lormé 
des  espères  de  parcs  enceints  de  hautes  murailles 
où  les  voyageurs  sont  reçus  dans  un  vaste  èilîiicc  , 

^ et  les  marchandises  étalées  sous  des  atigars , où 
Tair  tes  purifie  ; c>st  ce  que  l'on  appélc  lazarets , 
maisons  de  santé  ou  infirmerie.  On  refuse  égale- 
ment aux  ctrangerset  même  aux  naturels dcTur- 
quie  de  débarquer  leurs  niarchandist  sà  jVnrsei7/e, 
à moins  de  payer  un  droit  de  vingt  pourcent.  Celle 
exclusion  avait  été  levée  en  1777  . d’après  plu- 
aieurs  motifs  rai»onnés  , dont  l'ordonnanrc  ren- 
dait compte  ; mais  les  négocians  de  Marseille 
ont  tcUenv  ni  réclamé  , que  les  choses  sont  re- 
mises sur  l’ancien  pied  , depuis  le  mois  d’avril 
i7«5. 

Expnrtation.  Marseille  expédie  au  I.ev8nt 
des  draps  du  Languedoc  ( principalement  des 
londrins  serondsqui  se  fabriquent  à Carcassonne, 
à Clermont  et  à Lodève)  des  bois  de  (<  inture  tels 
que  CampiVhe , Frmambourk  , etr^ , des  sucres , 
cafésrt  indigo  que  Marseille  reçoit  des  colonies  , 
de  la  cocJienilleqiM  se  tiredef^d'ix,  de  la  canidle, 
du  poivre  , du  girolle,  du  plomb  , du  fer,  de  le- 
tain  , du  fer  blanc  , dü  papier  -k  écrire,  des  li- 
queurs, des  sirops,  des  fruits,  du  mercure  , du 
tartre  , du  vcrmillnn,  des  Ininnei.s,  des  étoffes  de 
soie  , des  galons,  dorùre  , des  mouchoirs  de  suie , 
des  tuiles  , de  la  bi|outene  , quincaillerie  , merce- 
rie. du  mercure,  du  verdet , et  enfin  des  sequins, 
des  piastres  d Espagne  et  des  taUris.  - 

Importation,  Marseille  reçoit  de  Turquie, 
savoir  des  provinces  d’Europe  et  d'Asie  mi-  1 
nntre  « des  cotons  en  laine  ou  filés  , di  s laines  | 
de  toute  espèce,  de  la  sole,  de  la  gomme,  de  i 
Ja  cire,  desalizari,  des  galles , de  la  garance,  ^ 
de  l'opiuro  , des  poils  et  fils  de  chèvre  et  de  | 
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chameau  , des  peaux  crue|  ou  préparées  , det 
suifs  , du  cuivre  , quelques  tapis,  couvertures  et 
toiles  ; de  la  Syrie  beaucoup  de  colons,  des 
soies . quelques*  toiles , de  la  scamomée  , des 

Salles  et  des  soudrs  ; de  l’Egypte  des  cotons  , 
CS  gommes  , du  café  , de  l’encens  , de  la 
myrrhe  , du  riz  , du  sajjronum  « du  sel  ammo- 
niac, du  tamarin,  du  séné,  du  natron,  des  cuir» 
crus  , quelques  plunres  d'autruche  et  beaucoup 
de  grostcs  toiles  de  coton  qu'on  envoyait  en 
Amérique  ; de  la  Barbarie  er>fin  • des  cotons , 
des  laines , des  cuirs  crus  ou  préparés  , de  la  cire , 
des  plumes  d'aulrucHe  , du  blcO  , de  l’orge  , de» 
légumes  tels  que  fevea  , pois  chiches  , gros 
niiilct  , dents  de  vielle  , desJiuiles  d olive  , des 
bourdes , etc. 

I..C  commerce  de  Marseille  au  levant  occupait, 
avant  la  rrvolulion  , 4^0  bâilmens;  en  erict  , 
année  moyenne  de  1787  à 17^9  , il  est  arrivé  dis 
I^evant  à Marseille  ^^  bâtimens jaugeant 
tonneaux  qui  ont  importé  pour  francs 

de  marchandises  , et  il  est  sorti  de  ce  port  , pour 
le  Levant , 3d6  bâtimens  de  4s»^h>8  tonneaux 
qui  ont  exporté  seulement  pour  francs 

de  marchandises  , quoique  les  importations  excè- 
dent de  beaucoup  nos  exportations  , cl  que  d’or- 
dinaire nous  essuyions  i5  à ao  pour  cent  de  perte 
sur  les  retraits  : il  faut  remarquer  que  notre  com- 
merce avec  la  Turquie  consiste  en  échanges  dan» 
lesquels  tout  l’avantage  est  de  notre  coté.  L*s 
objets  que  nous  leur  Yivrorrs , è l’exception  d«îs 
teintures  et  des  métaux  , laissent  peu  d'emploi  à 
l'imlnstne;  ainsi , tandi^que  nous  ne  portor.s  aux 
Turcs  que  des  objets  prêts  à consommer,  nous 
r*-tiruns  d'eux  des  denrées  et  des  matières  brutes  ; 
dans  nos  envois  i’c<rltcle  seul  des  draps  forme  la 
moitié  des  valeurs;  dans  ceux  desTurcsles  o'ijeta 
nianufaciurés  ne  vontpasquelqu^foisau  vingticme 
di  s denrées  brutes  et  même  sur  ces  objets  comme 
surlcstoilcsd'Egyptc,  le  bénéficeestconsidéiable 
à raison  du  bas  pnx  de  la  main  d'œuvre , car  ces 
toiles  se  vendaient  avantageusement  dans  nos 
des  pour  le  vOtrment  des  nègres.  Daillcurs  .^/or- 
s<‘t7/e  réexporte  encore  chez  l'étranger  des  mar- 
chandises qu'elle  rt^çoil  du  Levant , telles  sont  1rs 
cotons  en  laines  et  liilés,  et  leslaines  qu’elle  vend 
aux  Suisses  , etc.  ; on  évalue  è 6,000,000  la  ré- 
exportation qui  a lieu  pour  l'intéiieur  ( i ). 

Marseille  et  le  royaume  de  T^aples  et  de  Si- 


(t)  Le*  nouvraox  éüiteuri  de  Denisart  disent , au 
mot  assurance , m or  a agité  U question  de  savoir  si, 
> pendant  que  les  vaiMenux  sont  en  quaraouine  à file 
" du  Jarre , pr'-s  Marseille  , le  vaisseau  ou  les  mar- 
» rhandises  rontinaent  d'étre  aux  rts'piesdesauureursi 
»*  elle  s’est  présentée  au  parlement  d’Alx  , et  après  utt 
«»  partage  d'npiniona  aux  enquêtes,  elle  a été  jugée  eu 
» U grand’chambre  en  faveur  des  assureurs,  par  un 
» arrêt  du  mois  de  mars  lyaâ,  cité  dans  Jugeard, 
» tome  I , page  788  ». 
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dit.  Le  commerce  de  avec  le  royaume 

de  Naples  et  la  Sicile  est  considérable  « puisque 
celte  ville  cxpluile  elle  seule  au  deU  oe  cinq 
aixiériies  du  commerce  total  de  la  France  avec 
CCS  contrées  ; les  roarchandises  quelle  reçoit  sont , 
des  bleds  et  autres  grains,  des  légumes»  des  huiles 
d'olive,  des  cendre»  de  soade,  des  soies,  des  cban* 
vres,  dts  laines  de  Fouille,  du  )us  de  réelisse,  des 
mannes , des  caniarides,  des  amandes,  du  sumac, 
du  soufre,  du  tartre  blanc  et  rouge,  de  l'amidon, 
des  fig’ies  et  raisins  aecs  , desduuelles  , des  ma- 
caronis , etc.  l,es  marchandises  que  Marstille 
exporte  à Naples  et  eh  Sicile  consistent  en  café  , 
ancres  , sirop  , chapeaux  , cuirs  » élolTes  , dra- 
peries , toiles  » quincaillerie  , merceries  , etc. 

Année  moyennede  1787  & • les  importa- 

tions en  France  de  Naples  cl  la  Sicile  et  le  duché 
de  Parme  ont  été  de  19.307,000  fiancs,  et  ont 
occupé  jioS  hétimens  de  33,21 1 tonneaux.  Les 
exportations  de  France  pour  ces  contrées  se  tout 
élevées  seulement  k 6,oS3,ooo  francs , et  ont 
occupé  bâiimens  lésant  ib,405  tonneaux. 
On  voit  par-Ui  combien  la  balance  du  commerce 
est  défavorable  1a  France. 

Marseille  et  les  Etals  du  roi  de  Sardaigne. 
Marseille  reçoit  des  Etals  du  roi  de  Saidaignc, 
d«'S  liMÜts  d olive  . des  bleds,  du  rÎ£  , des  suies  , 
d<‘s  chéiaignes , du  thon  mariné,  des  citrons, 
des  orange»  , etc.  Elle  leur  fournît  » en  échange  , 
des  sucres  , du  café  , cacao,  indigo,  riiurues, 
vins,  cuirs»  cliapeaux,  savons  , lileis  à pécher  , 
draperies,  toileries,  étolTes , bonneterie,  etc. 
I.a  balance  du  commerce  est  en  faveur  des  Etats 
du  roi  de  Sardaigne. 

Année  moyenne  de  fjHr  k 17H9.  I,os  importa- 
tions des  Etats  du  roi  de  Sardaigne , en  Fi  ance  , 
ont  éié  de  24J>oi,ooo  francs,  et  ont  occupé  «fSS 
bitimens  de  i3,854  tonneaux.  Les  exportations 
de  France  pourcesElatsoni  été  de  19.001,000  fr. , 
et  ont  occupé  6od  billimens  de  2i,<^  tonneaux. 

ilfnrtei7/e  et  la  liépublifjue  de  Gfnes.  Celte 
République  fournit  à Marseille  des  huiles  d'olive 
en  quantité  , des  charbons  de  bois,  des  balais  et 
quantité  de  fruits  , tels  que  , citrons,  oranges, 
pommes»  Doires»  confitures  et  des  pâtes . comme , 
vermicel,  etc.  Les  retours  se  font  en  café,  sucre , 
indigo,  cacao,  rocou,  sirop,  morues»  poivre, 
vins  , liqueurs  , amandes  , chapeaux  , corail  , 
cuirs  » draperies , quincaillerie  et  mercerie  » etc. 

La  balanae  du  commerce  est  avantageuse  é la 
République  de  Géues  ; mais  il  est  encore  & ob* 
aerver  que  la  base  de  ses  envois  consiste  en  huiles 
d'olive  qui  sont  presque  toutes  employées  à la  fa- 
brication du  savon  , le  reste  se  verse  dans  l'inté- 
rieur de  la  France. 

Année  moyenne  de  17RT  à arrive 

en  France,  delà  République  de  Gènes,  8o5 
bàlimens  de  29.397  tonneaux  qui  ont  importé 
pour  9,574,000  francs  de  marchandises , cl  il  est 
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sorti  de  Mar.neiHe  pour  cet  Ktaf , 900  bâiimens 
de  29,267  tonneaux  qui  ont  expoiu--,  annuelle» 
ment , pour  S,H53,ooo  francs  de  inarchandisrs. 

.Ifnr.<ei7/e  et  Toscane.  Le»  marchandises  qu'on 
apporte  de  la  Toscane  à Marseille  sont  , des 
huiles  d'olive  , du  bled  , légumes»  fruits»  suifs, 
balais»  etc.  Les  retours  se  font  en  café,  sucre, 
indigo  , poivre  , savons  , amandes  » chapeaux  , 
amioon  , bonneterie  , draperies  , étoiles  , etc. 

I.A  balance  du  commerce  est  très-avantageuse 
à Marseille.  La  ToKâne  consommant  beaucoup 
de  denrées  coloniales. 

Année  moyenne  de  1787  à 1789.  Il  est  entré 
en  France  , venant  de  la  Toscane  et  le  Milanès  , 
i5S  bàÜRiensde  i2,5io  tonneaux  qui  ont  importé 
pour  4*120,000  francs.  Les  exportations  de  France 
pour  CCS  pays  ont  été  de  io.35S,ooo  francs,  et 
ont  occupé  1S4  navirees  de  9,319  tonneaux. 

Marseille  et  tes  Etals  de  Rome  et  de  Venise. 
Il  vient  de  ces  Etals  i iV<rrsei7/e  . du  bled  , du 
seigle  , de  l'alun  , dss  laines  , etc.  et  des  chan- 
vres que  Marseille  lire  d'Anconne  et  de  Bologne 
par  Livourne  et  Gènes;  elle  leur  fournit  des  calés, 
sucres»  sirops»  cacao»  morues,  chapeaux»  dro- 

f;ueries  , draperies  , toiles  diverses  » rtc.  La  ba- 
ance  du  commerce  est  aussi  ii  l'avantage  de  Mar- 
seille. 

Année  moyenne  de  1787  k 1789.  Il  est  arrivé 
en  France,  de  ces  Etals  , iJa  bàtiniensde  13,968 
tonneaux  qui  ont  importé  pour  2.734.000  francs 
de  marchandises,  et  U est  sorti  66  b&iimens  de 
7,141  tonneaux  qui  ont  exporté  pour  5,769,000  fr. 
«e  marchandises. 

Marseille  , la  Suisse  et  Genève.  Va  balance 
du  commerce  est  très-favorable  k Marseille  ; 
cette  ville  recevant  très-peu  de  ces  pays  , tandis- 
u'elle  leur  fournit  des  cotons  en  laine  et  filés  , 
CS  laines  , du  café  du  Levant  , des  savons  et 
toutes  sortes  de  denrées  coloniales. 

Année  moy^enne  de  1787  k 1789.  France  a 
reçu  de  la  Suisse  et  Genève  pour  6,868,000  francs, 
tandis  qu'elle  a exporté  dans  ces  EUats  pour 
21,124,000  francs  de  marchandises  diverses. 

Marseille  et  Espagne.  Marseille  fait  un  grand 
commerce  avec  l'iupagnc  ; elle  en  reçoit  dos  ba- 
lillcs*  et  soudes»  des  huiles,  de  l’indigo»  de  la 
cochenille;  des  cuirs  en  poil»  des  laines,  du  cacao, 
des  bois  de  teinture,  du  safran,  du  réglisse , beau- 
coup de  spart,  des  anchois,  et  enfin  aes  piastrrs; 
elle  foiirnit  en  échange  des  bleds,  du  seigle,  du 
maïs»  de  l'orge,  des  sucres,  de  la  morii**,  du  rix, 
des  drapciios»  mercerie, quincaillerie,  bonnctcntif 
élod’es  , toiles  . etc. 

Année  moyenne  de  1787  à 1789.  l.cs  inipor» 
talions  d'Espagne  en  France  ont  été  de  31,869.000 
francs  » et  ont  occupé  999  bâtiment  de  64,(*k>4 
tonneaux  ; tes  exportations  de  France  se  sont 
élevées  à 43.712,000  francs  • et  ont  fait  sortir  de 
DOS  ports  1,069  vaisseaux  de  59,182  loaneaux. 
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Ainsi  \a  bAlaiicf  du  commerce  e5i  À l'ariknlagc 
<îr  U France  d’environ  12.000,000  ; il  csi  de  |'luj 
^ rcmarqtirr  (|uc  Ici  iiripoilationscün.i>lciit  pjîn* 
cipalciÎM  j'.t  en  mtitièm  pieniièreit  cl  qu’apics  !c» 
].eva»iin*«  le»  poru  d‘Ê.>p.'i^ne  sont  ceux  uù  ptt- 
riis«rr  t !«'  pim  no»  hàtimrns  nationaux. 

Maf^eilte  el  ie  yonJ.  A l’égard  du  Nord  . les 
H.'itinien»  de  ces  coiilrécs  vcrâenlâ  J/or.«ei7/c  leurs 
pinduA'lions  tcrrilotiales  el  induslricUc»  ^ cl  re- 
çoivent en  écliangc  celles  Cjui  entrent  dans  le 
cgtnmcrce  de  Marseitle  ; ainsi  , tiidcpciMlam- 
mcntdcs  savons, hnilcs,  amandes,  raisins,  cApres, 
figues,  raisins,  vinsctoaux-<le-v!e,  elleleur  fournil 
les  soieries  de  Nîmes  cl  do  Lyon  , ol  les  approvi- 
sionne encore  des  articles  qu'elte  reçoit  du  Levant. 

IMarsrille  el  Amérifjuc.  Le  cuiiiiiiercc  quVn- 
treiieni  Marseille  avec  les  colonies  esl  conudé- 
rable.  RU#  en  reçoit  une  grande  quaniitd  de 
denrées  qu‘elle  verse  ensuite  dons  les  divers  étais 
de  riialicf  la  Suisse,  le  Levant,  etc.  3far.<o(7/c 
est  , après  Bordeaux , le  port  qui  fait  le  plus  d'aL 
faires  avec  les  Colonies. 

Les  cargaisons  de  .l/arseiV/e,  pour  l'Amérique  , 
consistent  en  builes  , vins,  savons,  amandes, 
cliandellcs  , eaux-de-vic  , cbapeaux  , souliers  , 
poudre  à poudrer , fromages  de  Gnijière , fruits , 
comme  cApres,  olives,  raisins,  prunes,  etc.; 
drogueries  assorties  , favenccs,  briques,  lometles 
( petits  carreaux  de  briques  ) , bougies , jambons 
et  chairs  salées  , clous  , dourllcs  et  cercles  |>our 
barriques,  plomb  à giboj’er,  papiers,  ouvrages 
de  modes,  bijouterie  , mercerirs,  quincaillerie , 
toibs  diverses,  bas  de  suie,  filet  coton,  mou— 
eboirs  divers , parasols  , etc. 

L«*s  retours  se  font  comme  pour  les  autres 
ports  de  la  France  , en  sucres  de  toutes  sortes  , 
café  , coton  en  laine  , indigo,  cacao,  cuirs  en 
poil , rocou  , carret , etc.  que  jd/<irset7/e  vend 
ensuite  aux  peuples  de  l'Italie  , du  levant  , etc. 

Pendant  Vannée  >7n^«  'I  entré  dans  le 
poi  t de  d/orseiZ/e . venant  des  col^ies  Françaises 
d'Amérique,  1 19  bàlimcns  de  3o.6bi  tonneaux  , 
el  il  c^t  sorti , pour  cette  destination  126  bâlimens 
de  aq.aSS  tonneaux. 

Marseille  et  Asie.  Pendant  l'année  ijqa  , 
Marseille,  a expédié  ib  bàtimens  jaugeant  b,ia6 
tonneaux,  pour  les  lies  de  Fiance,  de  Bourbon  et 
M oxambique  , et  ^ navires  jaugeant  1,70010a- 
iic-'uix  ponr  les  divers  Etats  de  l'Inde. 

Marseille  et  Tirre-JVeuve.  Marseille  expé- 
diiil  irês-peudc  navires pourla  pécbedela  morue; 
eVrfaient  les  bàLimcns  pécheurs  sortis  des  poils 
do  la  Bretagne  qui  venaient  lui  apporter  leurs 
cli;iv;'rmc'ns  de  morues  ; avant  la  révolulion  on  i 
évaluait  qu'il  entrait  annuellement  dans  ce  port 

bfttimens , fesant  environ  8,700  tonneaux 
venant  de  Terre  Neuve;  ils  chargeaient  en  retour 
des  huiles  , des  savons  , des  vins  , des  eaux-de> 
yiu  , des  cotons , etc.  qu'ils  portaient  dans  les 
pous  de  l'Océaa  et  de  la  Manche. 
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NaAgalion  exlén'eure  ei  cabotage.  Pour 
rcniire  plus  sensible  l'iiiipurlance  du  commerce 
de  Marseille , nous  alluns  transi  rire  le  nombre 
de»  bàlintrns  cnlréscl  sortis  dans  son  port  pendant 
l'année  »7ya  « cl  pour  faire  mieux  appfêcicrla 
part  une  prend  celte  ville  dans  le  commerce  total 
Jrjarrance,  nous  y joindrons  l'état  des  bâti- 
inuiis  arrives  en  France  , é la  même  époque  ; oa 
priil  reg.<rd<:r  ce  tableau  comme  un  extrait  exact 
du  relevé  des  douanes  de  la  Fiance  pour  ladite 
année. 

Entrée  des  bâlimens. 
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vWaec«i 

l«l  MlilMDI. 

It»  diTtr 
pons  d< 
Frâact. 

«strSf 

S 

MAruiîi* 

E.pag.1.  . . . . 

90a 

57,1:48 

33o 

19.7,5 

I'ortuf(al 

47 

47é'' 

7 

837 

Etais  de  Ssrdsipn» 

4«. 

•4.5»a 

175 

7.895 

Kufnibiique  de  Gé- 

net 

g38 

565 

• 4.045 

Mibiiuiset  Toscaoe. 

■ 5S 

ii5 

1 l,aqO 

Naples  et  Si.  de. 

x3o 

3|,'»17 

180 

,7.193 

Home  et  Venise.  . 

% 

9.'% 

55 

73»® 

Angleterre  , £/-oise 

et  Irlande.  . , . 

• .635 

iai,3a3 

33 

5,078 

Hollande 

bao 

58,645 

a3 

5,85a 

Villes  anséaii>|ues 
d'Hambourg,  Hr«U 
me  , Lubec  k et 

Dauitick.  . . , 

a3q 

3ti,594 

8 

• ,68. 

Etats  de  l'ecupcrctir 
en  Flandre  , en 

AlJemanne 

aS 

4.0,7 

Danemarxk  et  N«r- 

^ 

178 

3o,8a3 

i5 

3,a6o 

Suvde 

85 

8 

‘»7*9 

Russie.  . , . , . 

5a 

9.H1 1 

b 

I,25o 

Prusse 

(>j 

3 

680 

£tats*Unl«.  . . . 

■9« 

53,o5o 

1 1 

a,ob2 

Le  I,evant,  l'empire 
Ottoman  et  les 

états  de  D.irb.irie. 

333 

5i,3H8 

340 

48, •s» 

Colonie*  IraiKaiscs 

d'Arucrû|ue.  . 

Gafi 

183,871 

"9 

So/ifil 

1 ratco  des  Noirs  er 

de  la  gomme  en 
Al'ririue.  . . . 

1 1 

3,2o3 

0 

« 

Isie*  de  France . de 
Bourbon  et  Mo> 

tambiijiir.  . . . 

21 

M97 

0 

Luis  <1e  rinde.  . . 

8 

0 

• 

I>i  Cliinc.  .... 

a 

880 

0 

0 

l'éche  lie  la  morue  à 

TerreoNauve. . .J 

»I*.'75 

#9 

.5.6Î9 

Totaux.  . . • 

7.5>7  77».î;»' 

a,o3.i  at  5,35a 

y^ta.  ManeitU  ne  remit  i\'y  nV^pèdie  aucun  bi- 
tùn^at  pour  les  pccbes  da  ia  balvmeei  autres. 
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Toul  dM  Mrimen»  entré*  i 
Afarseille  venant  de  l’Euro* 
pe,  r:Uia,  r.-Viritjueei  l’Amé- 

rif|ue. 

Le  labocai^e  e fait  entrer  i 
Aforsti//e  I««  bltireens  d* 
apré«f  venant  de  Ua^onoe.  . 
r)e  2lor\;i^un. 

De  le  UocbeJie. 

De  Nente* . 

De  Seint-MdJo.  ...... 

De  Kouen 

l>Li  Havre. 

De  Di^iikertjue 

De*  autre*  poru  de  rCV'éan. 
De*  autre*  port*  de  la  Manche. 
De*  autre*  pont  de  U Méditer* 

ranêe 

TulaJ  de*  béiimen*  eatrét  l 
Alorseti/a  pcmlaui  Tatinèe 
*79>- 


Bitiatat. 

TaaaMax. 

».®54 

3 

35s 

5 

,5s 

0 

0 

7 

•Ai» 

1 

i5o 

6 

l,OSO 

ï 

atS 

*7 

x,â8o 

d 

1,100 

6 

688 

1,76. 

gM'5 

3,87  ■ 

ZaS.iSa 

Ptrulnnt  la  mdm«  année  1792,  il  est  sorti 


SORTIE. 

KoMbre 

Si.  bid. 
Ia<*«  tor. 

p<.rt«  de 
Fr«2-<a» 

Tom«** 

Noabve 

S« 

birifue*! 

•enU 
du  port 

d* 

Teoseaii. 

Pour  1rs  divers  éut* 
de  TFatrope , v 
compris  le  l4*v*nt 
et  le*  Eldti'Uni*. 

C,o36 

410,371 

1,588 

Il  8,883 

pour  le*  Colonie» 
rranrattesrn  Aimr* 
* ri(|ue.  .... 

4S6 

i3i,78. 

laG 

j9,i55 

Foui  la  traite  drs 
Noir*  St  de  L 
^oninie. .... 

Co 

i5,6ii 

0 

0 

Pour  le*  liies-de* 
Fraai  e , de  Bour- 
bon et  .Mozambi- 
que. . • • • • 

*7 

16 

C,ia6 

Pour  les  étais  de 
l'inde 

i5 

7'!)'’'‘ 

3 

1,700 

La  Chine 

a 

l,JOO 

0 

0 

Four  U pèche  de  la 
morue  à Terre- 
Neuve 

1S8 

16,.)  J, 

3 

370 

Totâl.  . . . 

Ü,8o4 

608, 1 9? 

1,5)6 

1 56,334 

Total  de*  bltimenttorti*  de  Mar- 
teiUe  t allant  en  £uro{»r , A*ie  « 

Arriipie  et  Atnpii  [ue.  . . . 

Xj«  caliotaae  a fait  tortir,  en 
ouiie , lié  Afflr-nW  pour  le* 
divers  peut*  do  France-  . • 

*^r*  bétimeiia  sorti*  de 
MatstilU  pendant  l'anuee 
1792.  . . . . O • • • 5,3ou  -l-_.  -tv  i 


Rittfeen».  Ton*t«**i. 
1,770  î 


Le*  1770  bâtimens  aorlisde  Marseille  ^ pour 
rintérivur  , aont  entres  dans  Ica  ports  ci*aprcs  ; 
il  est  à remarquer  que  sur  ce  nombre  aS  navires 
seulement  étaient  étrangers. 


Notebr*  d«i 
bittMcat  lorrtf 
d«  MtrutUi 
pour  CîutSrivgr 
dol*  FrtBC*. 

TeMMu. 

FORTS 
o6  tout  enttét  1m 
bttbncu*. 

5 

a5o 

À Bayonne. 

t 

t to 

Bordeaux. 

6 

6ao 

La  hoLhella. 

17  1 

a,5<ÿo 

Nante*. 

to 

3,1 15 

Saint-Malo. 

»7 

».'49 

Kouea.  , 

47 

8,83. 

Au  Havre. 

3 

440 

à I>unkerque. 

40 

1 ou*  autre*  port»  de  l'Oi  can. 

80 

7,660 

7ou*  autre*  ooru  de  la  Man* 

cbe. 

i,5a3 

8.4)2. 

Tuii»  autre*  port*  «le  la  Mé* 

diterranév. 

a3 

1,070 

iUiînic-iis  étranger* «Uns  tous 
autre*  port*. 

Total  1,770 

1 i^é^46 

On  voit  par  l'état  des  bâiimens  arrivés  à Mar- 
seille^ que  le  cabotage  fait  entrer  dans  son  port 
quantité  de  navires  venant  de  la  Mcdilerraiiée  ; 
c'est  principalement  des  ports  de  la  Provence  et 
du  Languedoc  que  sortent  ces  Làtîniens,  ce  qui 
établit  une  navigation  tréa*aclive  avec  i)/ar* 

Les  navires  qui  sortent  des  ports  dWgde  et  de 
Cette  apportent  principalement  & i>/ar5rt7/e  les 
grains  qui  servent  h la  consommation  de  la  Pro» 
vence  ; ils  prennent  en  retour  des  dentées  tolo» 
niales,  des  savons , des  laines , des  cotons  et  du 
salicort , propre  à la  l'abricalion  du  savon  « et 
quantité  d'autres  articles  nécessaires  aux  fabrl* 
ques  du  lAngucdoc. 

Arles  envoie  beaucoup  de  bled  , de  l'orge  , de 
l'avoine  et  des  légumes;  c'est  par  celte  voie  que 
se  rendent  à 3icirver7/e  les  bleds  et  légumes  Je 
la  liourgogne.  I.4^s  bàlirnensqui  sortent  de*  autres 
ports  de  la  Provence  apportent , savoir  ; ceux  de 
Nice,  de  l'iiuile,  du  ri4  de  Piémont  et  (juclqiie 
pru  de  soie  ; ceux  ü’Hières  . du  sel  ; .reux  «le 
Cannes  , Antibes.  Ca^^sls.  la  Cota,  etc.  des  bulles  , 
du  vin,  des  fruils;  ils  chargent  en  rei«)ui-  des 
blids  et  toutes  sortes  de  grains,  de  la  morue,  etc. 
Cest  ain'i  que  ces  deux  provinces  versent  et 
écliangt  ni  à Marseille  leurs  productu^m  . cl  que 
Celte  ville  devient  l'entrepôt  général  où  s’appro- 
visionnent tous  Ifs  peuples  du  monde. 

l.es  capitaines  espagnols,  italiens,  proven- 
çaux ou  autres  nalionsilc  la  Médilerranre  vien- 
itetil  BU  quai  prendre  les  marchaDdises , cl  les 
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nftvi|^iteiirs  du  PonciU  attendent  qu*oa  la  leur 
porte  à boi  d.  * 

XJsa^es  Dour  le  paitmtnt  dts  lettret  de 
change  et  Lillets.  Les  lettres  sur  :U/irjrei//e  t ^ 
quelqti’ëchéancc  qu'dlcs  soient  * doivent  être 
acceptées;  et  k défaut  d'acceptation,  protesCées. 
Elles  doivent  éireeticorc  proUïstéca  faute  de  paie- 
ment à l'échéance. 

Le  porteur  dune  lettre  de  change  acceptée  , 

{>cut  , à la  ligueur  en  demander  le  paiement  le 
endemam  de  l'échéance  ; mais  l’usage  s'étant 
introduit  parmi  les  négocians  de  se  donner  réci- 
proquement quelques  jours  , les  paiomens  ne  s'ef> 
feclutnt  que  quatre  à cinq  jours  après  l’échéance  ; 
il  en  est  <3e  même  pour  les  billets  à ordre,  valeur 
en  marchandises,  qui , dans  tous  les  cas,  doivent 
dire  payés  le  dernier  des  dix  jours  do  grâce  après 
l'échéance,  à eompterdu  lendemain  dcTéchéance, 
aans  qu'on  soit  obligé  d’attendre  plus  longlcnis; 
on  a cependant  trois  mois  après  l’échéanca  pour 
faire  les  diligences. 

Change  de  Marseille. 


r L A C E s. 

M A 

leur  Joane 
oa  rcH^i  plus  ou 
moins. 

Amsterdam.  . 

5b  deniers  de 
8™* 

Ijondrea.  . . . 

3a  {-  den.  ster- 

line* 

Audit 

a6  livres  tour- 
nois  

X.mbourg. . . 

i88  livres  tour- 
nois. 

Cadix 

tS  livres  tour- 

MadrkI.  . . ■ 

nois 

Livourne..  » • 

io3  sols  tour- 
nois  

Oünet 

^ loi.  tour- 
nols 

Vienne 

5i  »oU  tour- 
nois 

N.pl— 

83  sols  tour- 
nois  

pslrrme.  • . . 
blassiaa.  • • • 

^ 47  • • • 

P O V a 


3 liv.  tour> 
nots. 

3 llv.  tour- 
nois. 

1 liv.  ster- 
ling. 

100  marcs  luba 
banco. 

1 pisiole  de 
io9d  ma- 
ravédis. 

i piastre  de 
3 réaux. 

1 piast.hora 
banco. 

I florin  cou- 
rant. 

I ducat  de 
10  carlins. 
1 liv.  tour- 
nois. 


PLACES. 


M A a t a 1 1 L 
leur  lionne 
oa  re^ît  |tlus 
moins. 


P O o a 


Venise. 

Rome. 


58  ducats  ban- 
co  


loi  sols  tour- 
nois  


Turin. 


4q  sols  de  Pié- 
mont  


suU  loum.  . 


Constanlinopl.  \ 

Smyrnc.  . • . V 34 

Saloniquc.  • . i 

Bâle.  . . . . .1  ÿ8  livres  ^ de 
Lausanne.  . . I France  , plus 
Genève.  • . • I ou  moins  . • 


lûo  écus  de  3 
liv.  tourn. 

1 écu  mon- 
naie de  Ro* 


I écu  de  3 
liv.  loum. 
t piastre  de 
4o  parais. 


100  livres 
France. 


de 


Paris. 'V 

Lyon I 

Bordeaui^  . .f  Tant  pour  cent  de  perte  ou  de 
Monipellior.  .T  beneflee  è U lettre. 

Nimes I 

Toulouse.  . .J 

Courtage.  Il  jr  a des  courtiers  à Marseille 
pour  les  marchandises , la  banque  , les  assu- 
rances et  le  nantissement,  et  d'autres  enBn  qui 
font  charger  à cucillcle  , c'est-à-dire  , qui  pro- 
curent l'embarquement  des  marchandises. 

Lorsque  les  courtiers  en  niarchamiises  ont*>mîa 
les  parties  d'accord  sur  la  qualité  et  quantité  des 
marcliandises  • aiiui  que  sur  le  prix  et  comment 
payable  , ils  donnent  le  denier  adieu  au  vendeur 
pour  assurer  l'exécution  du  maiché. 

Lorsque  le  marché  est  en  troc  , c'est-à-dire, 
marchandise  contre  marchandise , le  courtier 
donne  le  denier  adieu  tant  au  vendeur  qu'à 
l'acheteur. 

Jjt  couriter  écrit  ensuite  te  traité  contenant 
les  conditions  du  marché , dont  il  remet  copie 
au  vendeur  et  à l'acheteur  s'ils  la  réclament. 
C'est  d'après  la  copie  du  traité  que  délivre  la 
courtier , ou  même  quelquefois  sur  la  présenta- 
tion requise  de  son  livre  qui  le  contient  , qua 
tes  juges  prononcent  lorsqu’il  survient  quelques 
diflicultés  entre  les  parties. 

I.e  courtage  en  marchandises  se  paye  à Jlfar— 
seiUe  par  le  vendeur  comme  par  racheteur , à 
raison  dedemi  pourcent  pour  les  ventes  et  achats 
dont  le  montant  ne  s'élève  pas  à i,300  livres 
seulement , un  tiers  pour  cent  pour  les  ventes  ei 
achats  dont  la  valeur  excède  cette  somme, 
j Le  courtage  en  banque  est  fixé  à un  franc  par 
mille , payable  tant  par  le  preneur  que  par  la 
I donneur. 

I Monnaies.  Toutes  sortes  de  monnaies  d’or  et 

d'argest 
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^argent  ont  cours  k Marseille;  on  y TOit  sur- 
tout circuler  en  quantité  des  piastres  J'£spagne , 
des  talaris  et  des  aequins  de  Venise.  Il  se  fait  à 
Marseille  un  grand  commerce  de  ces  espèces 
qui  se  portent  au  Levant  ; leurs  pria  varient 
suivant  qu’elles  sont  ou  plus  ou  moins  do> 
mandées. 

Poids  et  mesures.  Le  poids  de  table  est  celui 
dont  on  fait  usage  à Marseille;  1a  livre  a i6 
onces  du  poids  de  table. 

loo  livres  de  Marseille  Tont  à 


Paris.  . . . 

Bordeaux.  . • 

}8a 

Lyon.  . • 

■ 9^ 

Beau  Caire.  . • 

98 

Gènes.  . . . 

. 1x3 

petits  poids. 

Au  même. 

. 8x 

du  cantaro. 

I^vourne.  . . 

n4 

Londres.  . . 

88 

du  quintal  de  11a  Uv 
avoir  du  poids. 

Amsterdam.  • 

. 63 

Hambourg. 

83 

T 

Les  builes  se  vendent  à la  millerolle  de 
poids  de  Marseille;  la  millerolle  se 
.^divise  en  4 scandaux  , le  scandai  en  la livres, 
qu’on  compte  pour  rUulle  de  3 livres  clucunc  , 
ce  qui  fait  revenir  la  millerolle  è i44  livres  de 
Marseille  i qui  font  environ  ii8  4 iiG  livres 
de  Paris. 

Les  grains  se  mesurent  4 la  charge  , qui  est 
composée  de  4 émines,  et  l'éinlne  de  8 sîvadiers. 

Les  vins  se  vendent  4 la  millerolle  , qui  se  di- 
eise  en  4 scandaux  de  iS  pots  cliaquc  ; ainsi  la 
millerolle  est  composée  de  6o  pots. 

La  canne , mesure  de  longueur , a 8 pans , et 
le  pan  est  de  4 quarts. 

MAASTEAttO  , ville  du  6ef  de  Bahus , en  Nor 
wège  , 4 5a  milles  et  demi  de  Stockholm  , 4 i5 
milles  de  Gotheobourg,  4 3 milles  de  Bahus  et 
un  mille  de  la  Terre-Ferme.  Cest  une  ancienne 
yille  de  commerce  située  en  pleine  mer  « et  envi, 
ronnée  d'iles  ou  d’écueils.  Son  port  est  excellent  , 
si  profond  et  si  vaste  , qu'il  peut  contenir  une 
Botte  de  vaisseaux  de  guerre.  On  peut  y entrer  et 
en  sortir  quand  on  veut , car  il  a deux  issues  : 
l’une  tu  sud  et  l’autre  au  nord. 

Marstrand  a le  plus  excellent  port  de  l'Europe  : 
il  est  en  pleine  mer  et  est  couvert  de  tous  côtés , 
même  4 l’égard  de  sa  double  entrée  par  une  ci- 
iadvllc  imprenable.  Ce  port  qui  sauve  tant  de 
miniers  de  vaisseaux  du  naufrage,  et  qui  con- 
serve la  vie  4 une  infinité  de  personnes  battues 
par  des  tempêtes  venant  de  l’ouest,  et  par  des 
places  sortant  du  Cattegat , peut  contenir  lus 
plus  grands  vaisseaux  de  guerre  , et , en  même- 
temps,  plusieurs  centaines  de  vaisseaux  mar- 
chands , et  ce  qu'il  ^ a de  plus  avantageux  , c'est 
que  ce  port  n’est  |amals  resté  plus  de  huit  ou 
quinse  jours  fermé  par  les  gUcos. 

Tome  K 
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Les  avantages  du  poit  de  Mnrslrand  ont  été 
sentis  par  le  gouvernement  Suédois  ; el,  par  imc 
disposition  sage  et  humaine , le  roi  a cherché  4 
en  faire  jouir  toutes  les  nations  qui  font  le  com- 
merce dans  la  Baltique.  Nous  raporlrrons  ici 
l'extrait  de  l'ordonnance  du  i4  juillet  177S  qui 
établit  la  franchise  du  port  Marstrand. 

« Toutes  marchandises  , j est  - il  dit  , tant 
étrangères  que  du  pays  , pourront  , sans  res- 
triction et  distinction  , être  introduites  dans  le 
port  de  Marstrand  , sur  des  hâliniens  éirangcts 
ou  suédois,  J être  mises  en  entrepôt,  y être 
consommées  ou  en  être  réexportées  ; mais  aussi 
lesdites  marchandises  venant  Oe  ce  port  dans  quel* 
u'autre  rade  suéduisc,  seront  réputées  marchan- 
ises  étrangères  et  soumises,  comme  elles,  aux 
visites  , gardes  et  perception  de  droits  accou- 
tumés. Voulons  au  surplus  laisser  sub»îs(er  en 
pleine  vigueur  et  en  tous  S4*s  points,  le  règlement 
du  10  novembre  1784  1 concernant  la  navigation 
des  étrangers  en  Suède  et  en  Fmlandc  , appelé 
comiuuiiémenl  pforarii  sur  tes  prftductions  1 4 
l’exception  du  hareng  et  de  la  inaréee  que  les  ha- 
biians  de  Marstrand  attesteraient  avoir  pris 
et  salés  eux-memes.  Cependant  il  est  ordonné 
qu'outre  les  droits  de  douane  de  terre  imposés  sur 
cetlu  marée  pnse  par  nos  sujets  , il  sera  payé  de 

filus,  pour  chaque  tonne  lo  tiers  du  droit  de 
a douane  que  l’on  paie  pour  chaque  tonne  de  sel 
portugais  dans  d'autres  villes  du  royaume  non 
réputées  maritimes.  Ce  même  impôt  aura  lieu  en- 
core pour  chaque  tonne  de  la  même  marchandise 
expoilée  de  ladite  ville  4 l’él  ranger. 

■ Les  productions  et  manufactures  envoyées 
des  ports  du  royaume  4 Marst$'aml , paieront  le 
même  droit  que  icelles  destinées  4 l'étranger. 

m Quant  aux  marchandises  , tant  du  pays 
qu'étrangères,  arrivées 4 MarsOnnd  , elles  paie- 
ront , selon  leur  vah-ur  , un  demi  pour  cent  , et 
celles  qui  seront  exportées,  un  quart,  moitié 
pour  la  couronne  , moitié  |>our  la  ville. 

••  Tout  etranger  qui  viendra  s'établir  en  celte 
ville  jouira,  pour  hu  et  srs  cnraiis  , d'une  entière 
liberté  de  conscience  , et  Kra  maître  d exercer  , 

4 son  choix  , leHe  profession  , et  de  faire  IcL 
commerce  qu’il  voudra  , sans  être  assujéti  4 au- 
cunes formalités , règicmens  ni  droits  de  jurande. 

M Les  habitans  , sans  distinction  quelconque  ; 
seront  exempts  de  contribution*  et  charges  per- 
sonnelles • et  on  se  contentera  d'imposer  dn  aroit 
d'accise,  calculé  avec  sagesse,  et,  conformé- 
ment 4 1a  réquisition  de  la  ville  • sur  les  comes- 
tibles et  boissons,  pour  servir  d'indemnité  4 la 
couronne  et  4 ta  vdle. 

m L/éIranger  qui  acquerra  snaisrm  ou  fonds,  d« 
la  valeur  de  1,000  nxdales  ( 5,ooo  francs  de 
France  ) ou  au-dessus  , sera  rcgatdé  , après  une 
possession  de  deux  ans  , comme  un  sujet  suédois 
suBUammeat  autonsé  • et,  néanmons,  UamE 


i33  M A R ' 

pleine  liberté  <1r  (|niiicr  Indiie  ville  & volorlé  , el  ' 
»ans  être  asfujéii  h aucun  Jioil. 

« Tous  étraii^'cri  vu  naturels  réfugié»  à îilats-^ 
irand  , soit  pour  eleltcs  ou  délits  non  punissables 
du  dernier  supplice  ou  de  la  perte  de  l'himnciir 
(sans/  compn  ndre  U’scrinifud'blal)./  trouveront 
liberté  et  siUetépour  L'itrs pejsoiines , leurs clicts  • 
et  les  actjuisilions  qu'iU  / feront  , tant  qu'ils  sé> 
joumeroiil  en  ladite  ville  « exceptant  néanmoins 
de  ce  nombre  les  coupables  contiamnés  à la  peine 
de  prison  au  ckÀieau  de  Carlstriii,  et  qui  auraient 
trouvé  mojen  de  s'en  échapper. 

m Enfin  * il  sera  permis  à ladite  ville  de  re- 
cueillir « par  la  voie  de  la  souv'cripùon  , les  fonds 
pour  édifices  el  élabliMemeni  néiessiires  à un 

Ïiort  franc,  à la  chaif^e  d'un  rnÿ;a|i^rment  , envers 
es  souscripteurs,  de  rcinbotiiHr  bs  < apiianx  par 
la  voie  des  droits  de  prsét*  cl  des  dnnts  do  port  , 
et  de  la  part  que  la  viUra  dans  les  droits  do  rreon- 
naiisauce  qui  pnurruni  être  li-véspar  1a  suite.  H 
pour  plus  grande  sûreté,  nnus  avons  signe  1.1  pré- 
tonte  de  notre  main  , et  l^'avoiis  fait  munir  de 
noire  scel  ro/ai.  5i^r.é  , Custatx  ». 

Maiitin  , ( 5nm/-  ) ile  de  l’Amérique  , Tune 
des  lies  du  Vont , ou  Am  itlos  du  golfe  du  Mexique. 
I.on;:itude  .1t5.  latitude.  iH.  i.i. 

fcUc  est  située  au  nord-ourst  de  Vile  de  Saiut- 
HarlbV'Icnii , cl  au  siid«ouc  I de  ].an^uille,  per 
dix-liuit  degrés  de  latitude  ; on  lui  donne  diX’liuit 
licMts  de  tour. 

X.rs  Français  en  possèdent  une  partie , les  Hol- 
landais le  reste. 

D'environ  55,oob  arros  de  terre  que  contient 
l*ilc  entière  . les  Français  en  occupent  H5,ooo.  On 
^tiit  répandu  sur  ce  grand  e*pa«*e  loo  blancs  el 
3s>o  noirs  : il  coniporieiail  une  population  du 
400  familles  agricoli4  el  de  10.000  esclaves. 

I.a  ligne  de  sép.iralion  dirigée  d**  VesI  » l'ouest  « 
qui  n a-sigtié  une  moindre  supeiTu-ie  .'ujx  HoIImi- 
dais  . les  en  a bien  dédnininngéi  par  la  possession 
du  seul  port  qui  toit  dans  l'tle.  Ces  républicains 
ii’onl  pas  mieux  profité  de  cet  asanlagc  que  leur 
iruUin  des  siens  ; ils  n'ont  rasicmblè  sur  leur  ter- 
ritoire qu’une  soixantaine  de  familles  et  aoo  es- 
claves. Les  deux  colonies  élèvent  des  vnlnütcs 
et  du  même  bétail  qu'on  vend  aux  autres  îles. 
KHes  ont  louiuurs  cultivé  le  colon , et  depuis  clics 
plantent  du  calé  avec  succès. 

On  y cultive  aussi  le  tabac,  el  S4S productions, 
réunies^nx  saline»,  font  tonte  U riebesse  cl  le 
fonds  du  commerce  de  celte  ile. 

I.CS  salines  sont  dans  la  partie  des  Tlotlandais  , 
mats  les  Français  en  ont  au^si  l'usage. 

MAnriNK^UE,  (itrdela  ) une  des  gmndc» 
Antilles  appaitmaives  aux  Français, 

Celte  iic  a lO  Ueiics  dolongneur  et  4^  de  cir- 
cuit « sans  J coinpren-b'u  tes  cx|)a  qui  avanrenc 
quelquefois  deux  ou  trois  lieues  dans  U mer.  i'Jlu 
«»t  exliémement  hachée  , cl  par*U>ul  cnUecuu-  | 
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! p/e  Jr  montkule><]uioiUleplu.iauvent  11  rormfe 
d'un  iùne. 

En  ifKid,  les  Français  furent  seuls  possesseur» 
de  cette  île.  La  colonie  s'occnpa  d'aburd  unique- 
nifnt  de  la  ciillure  du  labac  et  du  coton.  t)n  jr 
joignit  bientôt  le  rocou  et  l'in'.l'go.  I.a  culture 
I du  sucre  vint  ensuite.  En  1CK4  , te  cliocol-iC 
étant  devenu  il'iin  ui.igc  asM'X  commun  dans  la 
Métropole,  la  culture  du  cacao  fut  la  ressmirct 
de  la  plupart  des  colon*  qui  n'avaient  pas  <!<■$ 
tonds  su/Hsans  pour  entreprendre  celle  du  sucre. 

En  1J27  , tous  les  cacaotiers  a/ani  péri  par  la  ri- 
gueur de  la  saison,  les  habitans  de  >a  HIort^nitfLe 
enretii  recours  » la  culture  du  café.  U se  mulliplia 
dans  l ilc  avec  une  rapidité  et  un  succès  exlraor- 
dinair«'S. 

Indépendamment  de  celle  ressource  , la  Mnr- 
tinhfur  avait  des  avantages  natiirtU  qui  seni- 
bUienl  devoir  l’élever  en  peu  de  tunis  à une  for- 
tune considéiable.  De  tous  les  él.ihlisKcnien» 
français  , elle  a la  plus  hcinrusr  situation  , par 
ra^iori  aux  vents  qui  r«  gnent  dans  ce»  imts.  ^ca 
poitsoni  l’inesiimAhlcrominodtiéd'olliir  un  asvle 
sûr  cmilrc  les  ouraganM|iii  dc»«.ilrnl  ers  parages. 

Cette  cotonie  n avait  en,  1700  , que  ^ 

blanc».  Le  nombre  di'S  r.'.tivagcs  . des  niii'àirrs  A.* 
des  nègres  libns.  bonnics  , fenimrs  . enfans 
n’élaît  que  de  Soy.  (.Sn  ne  comptait  que  i4..SGt7 
CAclavts,  *l’oi»s  ces  objets  réunis  ne  formaient 
qu'ur'.c  population  de  s i.ti^o personnes-  Les  liott- 
pr  aux  se  lé  Juisaii  nl  à 3.(  Gd  chevaux  , mulets  ou 
uiit  s . cl  è 9.317  bétes  à corne.  Un  cultivait  un 
grand  nombre  de  pi«*ds  de  cacao  , de  tabac  , do 
c«>tun  , et  on  exploitait  neuf  incligoteries  et  cent 
quatre-vingt  trois  faibles  sucreries. 

].n  colonie  avait  « d'après  un  dénombremrnt  du 
3*>  jiiillei  17G7,  dans  l'étendue  de  ad  paroi*s«j«, 
12.4S0  blancs  de  t<>ut  Âge  et  de  tout  sexe, 
noirs  ou  mulûtre»  libres.  70.53»  esclaves,  44^* nè- 
gres maiTuns  QU  fugitifs  ; ^4. 817  télés  Ibrmaient 
toute  1.1  popobiliori  <li*  l'Üc.  Le  nombre  des  nais- 
sances fui  , en  i7Cr>.  dans  ia  proportion  d'un  À 
3o  parmi  les  bbim  s,  d'un  à :‘fi  p.irnii  les  nous. 

Les  iroupt-aux  de  la  colonie  éialcnl  conip'ssCs 
de  3.77G  chevaux , de  4i3t*s  nmlels,  de  arÿ*  bour- 
l iquc» . de  12.376  bel  CS  à cuiuc , de  97a  cochons , 
de  i3.ô44  moulons  on  cabrils. 

Siiivaul  un  rceen»eim*nl  général  de  la3/arl<- 
nô;u^.  fait  au  mois  de  décembre  17841  il  s / Uou* 
vail  alors  : 

io,i5o  blancs  de  tout  âge  cl  fie  tout  lexc  , 
3.47a  gens  de  co\deui's  libre»  : Gb.Sqft  céclaicA  , 
dont  a8a  en  niarronagcs  ; 3o5  surierir»;  i34 
moulins  è eau  ; iGqàbi  tcsel  iCèvi^nt;  12  401 
caire;iux  de  terre  plantés  en  cannes;  t.793j4aLi- 
lai  ions  en  café  • cotun  , cacao  et  vivres;  a.ao.> 
bétrs  cAvaiineA;  bélea  k , cornes  : ia,434 

moulons,  cabrils  el  cochons  ; aoqb.iMittqijrs  et 
boiirriquei»  ; 4 ,77*^  mules  el  stùiWls.  A 
I Pierre,  i,8i4  lUîUsaoStf  [ ; . . 
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pfrty*n/:laîrfi  drs  icrro  v peuvonl  ^Irc  dî- 
en  (|iialre  l'iasies.  liS  pmiiière  possède  <;cnt 
l^randcs  mcrrries  exploitées  par  douze  mille  noir». 
Ji«  seconde  cent  cinquante  exploitées  par  m’ut' 
mille  noirs.  I^a  troisième  trente  six,  exploitées 
par  deux  mille  noirs.  La  quatrième  , livrée  À la 
culture  dn  calé  , du  colon,  du  cacao,  du  ma- 
nioc , peut  occupper  douze  mille  noirs;  ce  que  la 
colonie  contient  de  plus  en  riciaves  des  «leux 
sexes  « est  eiiiplojrè  puiir  lu  service  donicsiiquc  , 
pour  la  pèche  ou  la  navigaiî«»u. 

l.a  liîartinifjue  a pour  ses  vivres  17,0^0, 
fosses  de  manioc  ; d,5o9,o4H  hanatûrrs , 4<>t>  car- 
reaux et  demi  d'ignamt-s  eide  patates. 

Ses  prairies  ou  savanes  occupent  10.37a  car- 
reaux de  tciTc  ; i!  J en  a 1 en  buis. 

L’élt'tiJue  des  alTaires  de  la  ruioiile  Al  lirait  an- 
nuellement dansscs  p«>rta2f>ol)&ttntei)8  dol'’iance, 
C|uatorce  ou  quinze  expédie»  par  la  Métropole 
pour  la  Guinée , tn-ntc  du  Canada , dix  ou  douze 
Si*  la  .Marguerite  et  de  la  Trinité,  sans  ronipierles 
navires  Attglals  et  hollandais  qui  s'y  glissaient  en 
fraude.  La  nai'igalion particulieie  de  rilcaux  co-  , 
]oni«<.‘»  seulcntriuiiales  , au  continent  Eopagnol , 
oiix  des  du  V*ent,  occupait  liV?  bateaux  «le  vingt 
à soivantn-dtK  toimeatix,  monti'sparnooinatehMs  : 
rur>)pévns  de  toutes  Ica  nation».  Cl  par  iSoo  es-  I 
formé:*  de  longue  main  à la  marme.  ' 

Dau'-  les  premiers  lems,  les  navigateurs  qui  fré  1 
quentaient  la  Jlfrrr/intqne,  ahuidaicnt  dans  les 
qiiarlicrs  où  sc  reçoit  aient  les  denrées.  Ctttc  pra-  j 
liqiie  rpii  srnibiHil  naturrllc  , élùlt  remplie  de  I 
diiûeulléi.  Les  vents  du  rtoid  et  du  noid-csl  ! 
qui  rognent  Mir  une  p.ii*ticdis  côtes,  y tieiimnl  j 
Itabiiurllement  1a  mer  dans  jneagitatlun  vlulento. 
Les  bonnes  rad«>s,  quoiqtie  multipliées,  y sont 
'os'^ot  considérablement  éloignées,  s«>Il  roir'ellcs, 
soit  de  la  plupart  des  hal»i<aiions.  Les  chaloupes 
de»tin«^c»  À parrourir  ces  inleivailcs,  étaient  sou 
Vent  retenues  dans  l'inaction  par  le  gros  l«'ms, 
ou  réduites  à ne  prendie  que  U inollié  de  ce 
qu'elles  pouvaient  pmter.  Ces  ci>ntraj'iélés  rtlar- 
daienl  le  déchargement  du  vâbseaii,  et  pr.ilon- 
gcaienl  le  tcnis  de  mjii  clurgenifnt.  )l  i-i's  iltait  d*' 
res  lenteurs  un  giand  depérisotcnuail  des  équi- 
pages, et  une  augmentation  d«  dépense  pour  le 
vendeur  et  pour  rachrleur. 

1^  commerce  qui  «loll  n*rtire  au  nombre  de  sfs 
plus  grands  avantages,  celui  d'accélérer  ses  opé* 
rations,  perdait  de  son  activité  par  un  nouvel  in- 
convénient ; cVlait  la  nécefsilr  où  se  trouvait  le 
marehAnd  , mémo  <l;ms  les  pAiag<  *»  l«*s  plus  f..vn- 
rab!>  s,  d«*  vendrt*  se» cargaisons  par  pi  tilir  partii.*». 
Si  qu -Iqu'ItomiiiüindiisiriciiR  le  lét  li.»rgiail  de  ces 
di^tails , son  niirrpiise  d«'venai(  rlu^rr  pour  les 
colons.  Le  bénéi’ice  du  marchand  .'4!  ai'\<uri’  sur  la 
quantitédcsinarrlundUe.v qu'il  vend.  PtiuÜ  vend, 
plus  il  priit  s'écaiiiT  «lu  héiiélice  qu'un  autre,  qui 
vend  moins,  est  obligé  de  faire. 
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Un  inconvénient  plus  con»idérahle  encore , cV»t 
ue  certaines  marchandises  d'Europe  surabim- 
aient  eu  quelques  endroits , tandis  qu‘clles  inaiw 

3uaieiU  en  d'autres.  L'armalcur  était  lui-mémo 
dns  l'Impossibilité  d assortir  convenablement  ses 
cargaisons,  l.a  plupart  des  quartiers  ne  lui  of- 
fraient pas  toutes  les  denrées,  ni  toutes  les  lortea 
de  la  nii  mc  denrée.  O*  vide  l'obligeait  de  faire  plu- 
sitiirs  escales,  ou  d'cmpoiier  trop  ou  trop  peu 
de  productions  convenables  au  port  oti  il  devaic 
faire  son  retour. 

1 4*s  vaisseaux  eux-inémes  éprouvaient  de  grands 
crtibarras.  Plusieurs  avaient  besoin  de  se  carener; 
la  plus  grande  partie  exigeait  au  moins  qurlquo 
réparation.  Ces  secours  mariqnairnt  dans  [<  s ratiez 
peu  rréquenlces . où  les  ouvriers  ne  s'établissaient 
point  danslacialittedcn'ypas  trouver assrx d'oc- 
cupation. 11  fallait  donc  aller  se  radouber  dana 
certains  ports,  et  revenir  prendre  Hin  chargement 
dans  celui  où  l'on  avait  fait  sa  vente.  Toutes  ces 
courses  emportaient  au  moînslroisouquatremois. 

Ces  inconvéniens , ri  beaucoup  d'autres,  firent 
d('«iirr  à quvlqurs  luibitaiis  et  à tous  h'.s  naviga- 
teurs, qu'il  se  formât  un  entrepôt  où  les  objets 
d échangi'  entre  la  colonie  et  la  Métropole  fussent 
réuni»;  on  choisit  Salnl-Pierrc. 

Ce  bourg  qui  , malgré  les  incendies  qui  l'ont 
réduit  quatre  fois  en  cendrt^s,  contient  alx-hiut 
cents  maisons,  est  situé  sur  la  côte  occidentale  da 
fit«‘,  dans  une  nnsc  ou  cnfoncrment  â-peu-prés 
circulaire.  Une  partie  est  bâtie  Iv  long  ae  la  mer 
sur  le  rivage  méiuc;  oril'appclclemoui//a^e  ; c’est* 
là  où  sont  les  vai.s$raux  et  les  magasins.  L’autre 
partie  du  bourg  est  bâtie  sur  une  petite  cullinc  peu 
éh;véc;  on  l'appclc  le  tort  h parce  que  c'est  1^ 
qu't-sl  pUcéeune  petite  mrtifu'alion  , qui  fut  cons- 
li'U.te  en  i665,  pour  réprimer  les  séditions  des  ha- 
bilans  contre  la  tyrannie  du  monopole,  mais  qui 
Si'ii  üiijoiird’hui  â prulégrr  la  rade  contre  les  en— 
neiiits  l'Urangers.  Ces  deux  parties  du  )>ourg  sont 
sépaiécs  par  un  ruIsseAu  , ou  par  une  rivière 
giuable. 

èii:lnt-Plerre  est  donc  devenu  le  centre  des 
alliiires  de  la  jliur/mryue  et  des  lies  Française# 
dan»  ces  parages.  Ko;)'e#  FhAl^CK,  Co/o/iiei. 

MaRVEJOLS  • ville  de  France  , dans  le  Lan- 
gneiloc  , au  pays  de  Gt'vaudan  , au  département 
île  la  Lozère  , tur  la  route  de  Nîmes  à .Meude  , k 
.‘^o  lieues  de  Nîmes  et  de  Clermont.  Long.  xo.  5d. 
lalil.  44.  3.V. 

La  vitle  4‘sl  marchande  et  a.ssex  peuplée.  On  j 
(ii  nt  six  f'ûres  par  an  , et  l'on  y voit  une  grande 
niiiuoiicc  de  uru|ileet  <b‘  iiiarchand5.  On  a tiré  un 
petit  canal  ue  la  nvlèi  e de  Colange  pour  l'usaga 
de»  irinturiers  du  faubourg  de  Bcrri,  et  pour  faiie 
mmidie  ilivi-rs  moulins. 

On  y rubrique  d«*s  étofl'es  de  laine  connuessoua 
les  noms  «le  «ergc.t  c/e  i^larv^jois  1 1 il  EtioU. 

Le  commerce  ne  consiste  pas  aeuUinent  dau» 

â a 


»4o  M'A  R 

celui  des  i^toffes  <jui  s'j  fabriquenl  ; il  comprend 
encrée  une  ptrtic  de  celles  qui  se  /abriquent  à 
>1cnde  et  dans  tout  le  Gévauaan* 


Maeylai^D,  un  des  Etats-Usils  d’Amérique  ; 
sa  lon^^ueur  est  de  cent  Irenle-quairc  milles  an- 
glais • sa  largeur  de  cent  dix. 

Il  est  situé  entre  le  trente-septiéme  degré 
cinquante-six  minutes,  et  le  trente- neuvième 
degré  quarante-quatre  minutes  lat.  nord  ; et 
entre  le  o et  le  quatrième  degré  trente  minutes 
long,  ouest  de  Philadelphie. 

L'Etal  de  Maryland  est  borné  au  nord  par  la 
PensUvanic  t à Test  par  l'Etat  de  Delaware  et 
L'Atlantique  ; au  sud  et  à l'est  par  la  Virginie. 

Le  Maryiand  est  divisé  en  dix-neuf  comtés , 
dont  huit  suit!  é l'est  et  onze  à l'ouest  de  1a  baie 
de  Cliésapeak. 

Comtés  de  tOuest. 


Hartford. 

Baltimore.  • 

Villes  et  arruadisseiuent  de  Ballini. 
Aun  Arundel  . 

FréclericL  • . 

AUéganjr,  . . 

Washington.  • 
ftlonlgf^mérjr.  • 

Pcince  Georges. 

Calvrrt.  . . • 

Charles.  . . . 

Sainl-Marjr. 


Total. 


Comié; 


Cécile.  . . 
Kent.  . . . 
Queen-Anne. 
Orolinc. . . 

Talhot.  . . 

Somnierset.  . 
Dorchester.  • 
Worchesler. 

Total. , . 


de  l'JBat. 


aS,4.H; 

30t7yl 

iS,8aa 

i8,oo3 

ai*3;4 

8,65a 

xo,Gi3 

i5.544 

aia.oSy 


i3,6>5 

12,836 
14483 
Q.SoC 
i3,o84 
iS,6oo 
1 6.865 
1 1 .640 

319,728 


Sur  la  population  ci 
brement  de  1790 


dcssiH,  résultat  dudenom 
on  comptait  cent  trois  mille 


trente-six  esclaves. 

la  baie  de  Chésaprak  qui  divise  le  Maryland 
en  deux  parties  inégales , est  la  plus  grande  des 
Etats-Unis,  et* procure  des  avantages  de  com- 
merce infinis,  soit  au  Maryland  , soit  aux  Etals 
qui  l'avoisment  , par  ta  siirelé  cl  l'élen<lue  de 
sa  navigation , ei  le  nombre  des  fleuves  qui  s'jr 
jèlent. 

Productions.  Le  bled  et  le  tabac  dans  la 
plaine  , le  chanvre  et  le  lin  dans  les  paities  plus 
élevées  , sont  les  prioppaux  produits  du  Jlia- 
Fjriand. 
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Culture  du  tabac.  Le  Ubac  qui  demande  un 
travail  continuel , ni  principalement  cultivé  pu 
les  n^gres.  Les  plantons  venus  sur  couche  sont 
iranspTantésau  conimencomcnl  de  mas,  k trois  ou 
quatre  pieds  de  distance  en  tout  sens;  on  les  tient 
butés  et  sarclés  avec  beauicotip  de  soin.  Lorsque 
la  plante  a poussé  un  nombre  de  feuilles  propor- 
tionné aux  ressources  du  sot , on  rompt  le  haut  de 
la  lige  pour  arrêter  sa  croissance..  On  enlève  toi- 
gneusrment  les  vers  et  les  rejetons  qui  poussent 
entre  les  grandes  feuilles.  Dans  le  courant  do. 
mois  d'août,  lorsque  les  feuilles  bnmissenr  et  se 
couvrent  de  taches , on  coupe  les  plantes , on  le»- 
dispose  en  tas  pour  les  faire  suer  pendant  une 
naît , puis  on  les  suspend  pour  les  téclier.  On 
choisit  ensuite  un  tems  humide  pour  séparer  lea 
feuilles  de  la  lige  et  les  réunir  en  iaisceaux  , dont 
on  Ibrmc  des  ballots  de  huit  à neuf  quintaux  pour 
l'exportation.  Les  feuilles  basses  m les  rejetons 
ne  sont  point  admis  dans  le  tabac  du  commerce- 
On  oompte  que  six  mille  plantes  rendent  enviroa 
dix  quintaux.  Quelques  comtés  produisent  une 
espèce  de  tabac  fort  estimé  et  qui  dégénère  par- 
tout ailleurs  , nommé  kile’s  fond  lobacco.  Le 
Maryland  passe  pour  produire  aussi  exclusive- 
ment une  espèce  de  bled  qui  est  le  véritable  fro- 
ment blanc. 

Parmi  tes  bois  que  le  pays  fournit,  on  distingue 
le  nojrer  noir  pour  les  ouvrages  d'ébénistes,  et  le 
chêne  de  diverses  espèces , mais  dont  la  venue 
est  en  général  belle,  et  le  fil  droit,  de  manière* 
qu'il  se  refend  aisément  en  palissades  qui  font 
un  article  assez  considérable  d'exportation.  Les 
pommes  et  les  pèches  abondent  dans  le  Maryiand 
on  en  fait  du  cidre  et  de  l’cau-de-vie.  Les  arbres 
des  forêts  donnent  divers  fruits,  glands  ou  nois 
colleclivemeni  nommés  mast  ou  glandée  par  les 
habitans.  Les  cochons  qu'on  lâche  dans  les  bois 
pour  s'en  nourrir  et  s'engraisser  fournissent  à una 
exportation  considérable  de  porc  salé. 

Les  mines  de  fer  de  ttès-Donne  qualité  , four- 
nissent 1a  matière  des  seules  rasnufaclures  de  cet’ 
Etat,  outre  celles  des  farines  , savoir  : les  fonde- 
ries et  les  forges. 

Commerce.  Baltimore  fait  tout  le  commères- 
du  Mary.Uind  avec  1rs  autres  Etats,  les  Indes  oc- 
cidentales , et  l'Europe.  11  exporte  annuellement 
environ  deux  cent  quarante  niüle  quintaux  ds' 
tabac  , outre  les  bleds  , les  farines , le*  bois,  le  fer 
en  saumon,  le  porc,  les  fèves,  et  la  graine  ds- 
lin.  Baltimore  reçoit  en  retour  des  étoffes  ds 
toute  espèce  , la  quincaillerie , les  vins , les  li- 
queurs et  les  sucres.  La  valeur  de  la  totalité  des* 
exportations  de  Baltimore  dans  l'année  qui-finit 
le  3o  septembre  i*»)!»,  montait  k 2,027,777 
Ura.  la  valeur  «les  importations  de  la  même 
année  fut  de  dollars.  La  valeur  des. 

exportations  de  l'année  «ulvante  fut  de  3,i3i,227 
dollars.  La  tolalilé  du  bled  exporté  celle  méms 
aimés  était  de  205,571  busliels,  celle  du  saa'isàr- 
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^àle;  et  le  nombre  deebarile  de  farine, 
cent  cinquante-un  mille  quatre  cent  quarante- 
cinq. 

Ma^CATK,  ville  de  l'Arabie  Heureuse^  knrie 
golfe  Persique,  à roricnl  du  Mogol,  «ituéc  eu 
vingt-lroUième  drgré  trente  minutes  de  laiitudc 
septentrionale  | précisément  vous  le  tropie  du 
Cancer. 

Le  port  de  eft  le  premier  du  golfe 

de  Perse  qui  se  présente  en  venant  des  Indes , 
fermé  par  des  montagnes  ; sa  forme  est  en  fer  à 
clieval  : quoique  petit  on  y est  en  sdrelé.  Les 
chaleurs  y sont  excessives  en  mai , piin  et  jniltet. 
Décembre,  janvier  et  février  jsoni  dangereux  par 
des  fièvres  malignes  qui  souvent  conduisent  au 
tombeau. 

Cette  place , ainsi  qne  les  terres  qui  en  dépen- 
dent • forme  un  royaume  considérable  , possédé 
par  un  souverain  que  I on  nomme  hymam. 

Le  commerce  y passe  par  les  mains  des  Gen- 
tils ou  Baniaas  qui  y sont  en  nombre. 

Toutes  les  nations  ont  la  liberté  de  commercer 
dans  cette  place;  aucune  n'y  a d'élablisscment. 

Les  marebandiacs  qui  s'y  débitent  consistent 
en  grosse  toile  de  Guinée  blanche  et  bleue  des 
«êtes Coromandel  et  Malabar , sousis  aurvmgib  , 
nionguis  et  colon»  de  Bengale  ; cotons  en  balles 
et  étolTes  de  soie  de  Surate  ; toutes  sortes  d'épi- 
eeries , fer  , plomb  , loutcnae  , sucre  en  pierre 
et  en  poudre  , cocos , m&ts,  bordages  et  planches 
de  boii  de  tecque.  Ije  tout  se  consomme  soit  dans 
le  pays  ou  dans  l' Arabie-Heureuse. 

Diverses  drogues  de  médecine,  cuivre  en  pain, 
euivre  en  pannêle , c'est-à-dire  , mis  on  ouvre  , 
sont  les  seuls  eAVti  à prendre  en  retour. 

La  douane  est  de  dix  pour  cent  pour  les  Indiens, 
1rs  Européens  n’ayant  jusqu'à  présent  rien  bxé  à 
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eet  égard  ; Us  vendent  à condition  que  l‘atliei«;ar 
paiera  tous  les  droits  ; elle  rend  par  année  à l'iiy- 
niam  , de  lao  à iSo.ooo  rixdales;  par-là  on 
voit  le  négoeequi  se  fait  dans  ses  Etals.  Si  scs  suc- 
ccs«eurs  conservent  les  régies  qu'il  a Introduites,  il 
deviendra  considérable. 

Los  ventes  se  font  au  comptant;  si  elles  sont  au 
crédit  cl  que  le  terme  échu  , l'acquéreur  manque 
à ses  engageruens  , le  gouvernement  y salis-* 
fait. 

Les  monnaies  sont  sequin  vénitien  de  4 rixdt 
et  demi  à 5 rixdales  d'or  de  i4à  i5 d'argent, 
roupie  d'argent  , mamoudis  blancs  et  eilectifa 
dont  5 à la  roupie. 

Les  comptes  se  tiennent  en  toroans  et  ma-* 
moudis  ; cent  mamoudis  font  un  tooian,  et  celui- 
ci  vaut  20  roupies  réelles  d'argent. 

La  roupie  d'argent  répond  à a livres  8 sol» 
tournois. 

On  SC  sert  assca  communément  à Jt/nsrnfe.dans 
le  commerce  avec  les  Européens  , du  poids  hol- 
landais. 

MAaSACML*s5£TT5,  un  des  Etats-Unis  d'Amé- 
riq\ie. 

Sa  longueur  est  de  cent  vingt  milles  anglais  ; 
sa  largeur  cinquante. 

11  est  situé  entre  le  premier  degré  Irenteminules' 
et  le  cinquième  degréquaranle  minutes  longitude 
est  de  Philadelphie;  et  le  cparante-unième  drgié 
trente  minutes  et  quarante-trobième  degré  laiit* 
nord. 

*L  Etal  de  Massachussetts  est  borné  au  nord- 
par  Vermont  , et  le  Ntw-Hampshir»  ; à l'est 

ar  ta  mer  , au  midi , par  la  mer  , par  Khode— 

sland  et  Connecticut  ; à l'ouest  par  l'Etal  do^ 
New-Yorcl. 
population* 


COMTÉS. 

NombreHes 

villes. 

Nombre  des 
lubiuns. 

Villes  pniuipslea- 

Habitant' 

SulTolch.  . . . 

a3 

44.875 

Bottun 

i8.o38 

Essex.  • . . . 

t 

57,913  . 

Salem. 

Ne^bur^ort 

7.9a! 

4,«37 

Midlessex.  . . . 

<• 

4^.787  • 

Chailes-Town 

Concord 

1,583 

l,5qo 

Hampshire.  . . . 

6o 

59,681 

Nortliampton 

$pring(idd.  •».... 

i.6a.S 

Plymouth.  . * . 

iS 

29,536 

Plymouth 

a.gip 

Bristol 

i5 

31.™ 

>7,354 

Taiinlon 

3,«i>4 

Bariisiabic,  . . . 

10 

Barnslable.  . . . « . 

2.6iO‘ 

D.kc 

3 

3,265 

Elgartovim.  . . . . . 

1.35a 

Kai.tukrt.  • . . 

1 

4<^3o 

SIterbume * 

4<6ao 

Worcester.  . . . 

56.807 

Worcester.  . . . . . 

, a.oq.5' 

Berkslure.  * , 

26 

33, agi 

Slockbridge 

Grcnl-Barrington 

I.33Ü’ 

1,375; 

abS  dbtijBd  f c'eU-à  dire,  13o  habiians  par  mille  carré,- 
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Ijc  cap  Ci<7  ainr<  nomuic  « k caii^  do  la  ^randt 
quaiililé  de  moiue  <|'ie  proU>jît  lu  mer  tUm  »oa 
«ouinaf^e,  nVst  pa«  l'amt^ux  pour  avoir  clé 

le  «II-  'jL‘l)ar«|uem«-nt  dcs|»r(-niicrs  Kuropcens, 

K M M P*  ii)le  A «i’atilret  égards.  Cc»l  une  lan» 
l^uc  (I  ' crie  élraile  d*  : ><xin  c-f]tiinz«!  milica  de 
juii.',  « ni  >e  l'iplie  d«j  cou  <Ju  comincnl.  A la 
«.c ce  cir>citcl«  «n  ir«juve  , 

«iuit  l>  pou  ojircanx  vai  «oatix  >ir» «Min »0r « et  fjue 
lu  }H  I ! c lie  1.1  iiiorae  oc«  tipe  im  Cli  t'|ue 

i de  celle  ville  nM^uticro  csl  souicntto  sur 
dc-i  p<les  dn  iiiuMièr*:  pic  l«*i  «nbles  cliaW-s  pur  le 
vcnf  • peuvent  pax^•  |-  par-dt-sous.  6 in»  celle  pié 
Ci«ii'.«in,  eilf*  CM  air.ii'Tl  bientôt  |•ec•»uv.^u•9.  Le 
6oi  du  pJi-:)  adjiccnt  cM  conioiisé  de  monticules 
d’«ni  sub  i*  b*unc  coniim’ta  (pii  i liait^rettl  de 

p'ii-  e au  i^des  voijis;  lu  vi  ^l•^.'âUcill  y est  pirsipic 
l'  dle;  1*1  les  Imbilurs  (II*  la  vlîlo  «lep*  ndt  iii  uUmit 
l'.iiuent  du  iiidrciié  deUoslon.  Eu  8’èloi|(nant  de 
U pointe  du  ( np«  on  irouve  des  bois  de  sapins  « sur 
1-  sc|u>'L  rtM.cuiuu!alion  des  sables  jouniel- 
b nivi  t.  Om'oij  SC  n pr«'<enlc  une  vague  de  S'ibles, 
cîi<nl  les  (.Miiinitlés  Uxiclienl  à Uiiiery  dont  la 
liaulcùr  recouvre  les  arbres,  et  qoi  «'avance  len- 
pour  rnglouitr  les  ho*s  qa'cllelais^e  ensuite 
dcsséclics  derrière  elle,  el  on  aura  une  juste  idée 
de  ce  speclacle  élrange. 

PèiUe.  Les  pcfclo'UM  de  rmvtnce-Town  pas- 
sent p Mtr  liabibs  cl  heiir:  ux  à la  pcclic  de  U 
m-Ji'tic.  Ko  i^n^i  dix  de  leur»  vaisseaux  piiieni 
su  * b:  baucui>4e  riiUle  quintaux  do  morue, 

et  depuis  U (tourne  ils  n'mil  p-is  pt-iju  un  seul 
lioinitie,  ni  uii  sc-ul  vais.'<Mu  à celte  péi'be.  1-a 
p-  pulation  cniicre  jIu  erp  OkI  inouïe  k plus  de 
«Jix-scpl  miilr*  halii'aiis  ipie  la  pribe  eccupet-ii 
tiè^-grande  partie  t c'tsC  une  pépinière  de  tua 
Ulots  pour  les  Ktals-Uriis. 

L'Elat  de  Massnchu.wltx  ^ Ainki  que  tous  bs 
pi)*s  montuiuz  et  fuit  arrosés  | ptcsuile  une 
grande  vaiié«é  d'aapei  U. 

fions  tlu  sol.  1 a qualiié  du  soi  nVsl  pas 
moins  variable  que  |cs  peints  de  vue;  elle  oiV»e 
tmilc)  1rs  iiunnres,  depuis  te  plus  kléiüe  jiMqu'aii 
pItH  lit  lic.  Li's  protiurtfins  du  p»>s  sont  le  lib-d  , 
le  sidj^'c  , le  luaY»  , l'^i>,c  « l’avonic  , le  rbanvre  , 
II*  lin.  Ici  pnmiucs  d«*  terre,  le  h^uiblon  , les 
pois,  les  feveS  , b«  pomtiU'S  , les  péelies , les 
jiiiuii's  , les  ceri'Os  « t auire»  fiuils.  fui  prc]>urlioi) 
lunvenuc  des  picuiuits  de  lu  btiiinc  eiiltiirc  dans 
lej  imiib  lirs  ctMOiu.s  , sc^nt  qiiaiantc  busbets  d’a- 
voluu  , trente  d'ûrj,e  , vin^i  de  bkd  , trente  de 
seigle  . ou  ciiil  de  palairs  par  acic. 

C'tmmt'iTf,  f.a  valeur  des  exporlatinns  de 
l Kiat  do  IMasutchu-iSftls  pm.r  les  puri»  étiangcis 
d.ins  J'anncc  cunipnèe  c«ir«*  !•;  piemicr  octobre 
et  le  3o  fCptcinhre  17^1  t a monte  à la 
Siuime  de  a.44  d'.*lli«rx. 

].«  8 objets  pnneipaux  de  fcttc  exportation  , 
dont  l«s  divers  ailulcs  sont  su  jiombre  de  plut  de 
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deux  cents , tout  le  poîs.u>n , 1‘huilc  de  ba!»ïîre  f 
1rs  bjis  , le  btsul*,  le  lard  Irais  e*  sab* , U mai»  , 
les  larines  , les  Iroriisres  ; le  rujii  , l'eau^uc  vie  , 
le  siut*,  le»  cuirs  , les  piaux,  les  r«'ubcrs,  la 
poudre  à canon  , les  iii»lruim  ii»  «IbtgrîcuUurc  , Us 
outils  de  charpentier  cl  Itr»  serrure». 

Le  roinmerccrntreb-s  porlsde i^/o.v.t(icbus<C^/4 
et  b'S  autres  ports  de  M'idun  ne  pi«ail  point  duns 
ce  tal>leaii.  I>a  smiiuie  des  expmiatiüns  serait 
( ‘'n»lii«'iablenH-nt  au,^imriil<U  par  les  diil' rens 
produits  des  labriques  du  ps)s  qui  passciU  ai  ^ 
nuclleiiienl  dan»  les  Klats  du  sud  , tel»  que  les 
cliapc.aus  , les  outils  à corder  . les  soutiers  . bar- 
noia  , selles  cl  autres  articles  en  cuirs  et  en 
penux. 

Nn*‘i-:alton.  Cet  Etat  possède  plus  d'un  tiers  da 
la  totalité  dii  tonnage  des  vai-M-aux  d>s  l.tatn- 
Unii.  Le  port  total  des  vhÎ»S(‘:iux  einpl<Mé»a  U 
pcclir  «*sl  de  vingl»six  tiiîlle  tonneaux.  <^uar«nie> 
six  mille  sont  rruplo^és  au  comiitt.-rce  de  la  cote, 
cl  qiiaire-vingt'Seize  mille  fonl  b commerreex- 
léri«'tir>  L'Angleterre  en  lire  la  potasse  et  les 
cendres  perlées  , les  paliisades  , la  graine  de  lin  , 
et  la  rire.  T.c  poisson  et  les  huiles  vont  piincipslc* 
ment  en  l‘>]iagnc,  rn  Portugal  H en  France.  Ces 
deux  arlicb'S  , pins!  que  le  bois  , le  boeuf,  le  p(uc 
cl  les  cbandtÜes  , s'ecbangirnt  xuvsi  avec  lesiUs 
contre  leurs  prudiiits.  corumcicc  fournit  aux 
Indes  orienlab-s  des  niàli  ol  des  provisions.  1.4S 
provinres  anglaises  du  nord  acbèlt  nt  de  ccl  E'at 
di  srarines,  des  végétaux  cl  des  fruits;  enfin  Us 
Etals  du  sud  consommer!  divers  produits  de  &rs 
fabriques,  dont  les  principaux  ruut  Indiqués  <‘i > 
de«»ii#.  ,Tu*qu'à  la  guerre  de  l'indépeiidarice  , U 
ti.'iite  dfs  nègres  avait  rte  un  objet  do  conunrn  e 
pour  b'S  nrg  irians  de  ,^/(i5Xur/:u55e//x  , mais  1 if 
i77>t.  h léj',i»laitire  considérant  combien  C(;  iridio 
était  pi  U digne  d'un  peuple  qui  combat  lait  pour 
sa  iit<t*rié  , défendit  la  traite  , et  abolit  l'escU-» 
voge. 

jl/.in;f/rr/i#rrs.  La  population  d*'  cpI  Lt.it  est 
p.iivume  au  point  uu  bs  niMniifuclures  peuvriil 
r(*m>iu*ncrr  H ilem«r  , sans  nuire  À l'aji^icidtMio 
qui  b*«ir  >i  ri  de  bave.  t^uelques-'Une»  ont  d«  j4 
ai  quis  ifrea  diin|ioiii»nce  ; Celles  sont  printip.ib-- 
mont  c«  lies  qui  adiiii  ttonl  l'eau  pour  priiir'pti 
moteur  , comme  les  mmdiiis  à bois  , à papier  , à 
piuidie , à foulon , ù tab-«c  , à liuile  H à ilioco!al , 
rr*ulnes  élidles  . b'S  toiUs  à voiles  , lesouiiU  à 
eaub  r , et  les  sniilU  rs. 

IVs  fxempb  » d'éiobbssemens  pirticuliers  , re- 
Intifs  a Ces  deux  deruieies  mait«>farlures  , si'rvi.» 
roni  à indiquer  lVt«‘ndue  qit'«  Iles  mit  acquise, 
A i>  'slun  . la  nMr>uf.u'tuie  d outils  k carder  , 
(jui  appaiiiriil  à .M.  Oiirs  ilfr/'Ordr,  emploie 
ainnui'llemi  rit  vingt  mille  p<*aux  tannées  , et  pmir 
l.'Soo  buus  de  lU  dc^ft'i'.  iVIitlc  et  soixante  tndi— 
vidus  8«)nl  (irefpés  à g;jt-nîr  ces  instruiiKMis.  A 
L|an  f (Lus  le  coailé  d Ks»ux  un  seul  fauiicauL  a 
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riit  éublîr  , dans  Tespacc  de  sept  mots  » vingt 
mille  six  cenu  paires  de  souliers  pour  l'export 
tion,  sans  complurun  très-grand  nombre  senJus 
dans  la  ville  ou  dans  les  environs.  Plusieurs  cen- 
taines de  mille  paires  sortent  Ions  les  ans  de  celle 
ville  pour  les  Hivers £latsderAim'ri({ue.  Soixante 
deux  étabiisMnuens  do  distilleries  Iravailicnl  sur 
des  inatières  importées;  on  rompie  que  ces  ditilil- 
Jeries  font  dans  l'année  un  million  ncul'cenl  mille 

f gallons  f ou  sept  millions  six  cent  mille  pintes  de 
tqiicurs  f qui  « à raison  de  onze  pour  cent  de  la 
valeur,  rendent  aux  ËlauUnis  ao^,ouu  dollars 
de  droits. 

Ponts.  Six  ponis  considéralites  ont  élé  cons- 
tniits  dans  cet  Etat  depuis  Oduiqui  réunit 

Btvton  4 Cbsrles  Tiivi'ti  a mille  cinq  cents  pieds 
du  long  sur  qnaranie-trois  de  large.  |1  est  g.-imi  de 
truluirs  et  de  léverbèrca.  cl  on  admire  lu  méca- 
nisme du  ponl-lcvis  qui  donne  pa^sagc  aux  vais- 
seaux : il  y a qmirmlo  un  pieds  d'*  au  sous  le  pont 
H baille  marV-e,  O'iui  qtti  réunil  (ibarles-Tc'Wn  à 
Muldcn  «sur  Mysiie-Rivr-r  , a deux  mille  uuaiie 
rriits  pieds  de  long,  sur  Irenlc-Jcux  <lc  larg'*. 
8 ui  pont-levil  l.iiaao  Itcnie  pic-ls  de  vide.  Celui 
de  Snlein  , sur  N irf-Uivcr  . h les  m>  tues  piopor- 
llons  nue  celui  de  Roilon.  autre  superue  pont 
vient  de  SC  cousiridre  sur  la  Merimat  k.  au-dt  S50uS 
de  N;.\vbury /l’uri  i une  ilc  de  U rivière  sert  d'ap> 
put  aux  trois  ar<b>s,  dont  la  centrale  a ccnl 
nuaranle  pieds  . les  deux  latérales  cciit  soixante 
de  diamètre.  Un  autre  pont  sur  la  Mer.lmack 
vi'^nt  d‘étre*nr  bes*é  ; un  sur  Cliarles-Ulver  . un 
autre  sur  la  Conurcilcul  .sont  actuellement  en 
oitvrigr , et  pluMcurs  autrra  sont  encore  eu  projet 
dons  l élcndue  de  c*  t Klit. 

(Vninl  AUX  facilités  de  coinmunlrAtion  par  eau. 
outre  les  ouvrages  qui  se  font  sur  les  etmtes  du  la 
ConnerlinU  , un  raohl  entrepris  p*ir  une  compa- 
gnie s'oiivrc  aclucllnnent  pour  rialdir  la  r.a- 
vigalion  Intérieur.*  entre  celle  rivière  et  Bcslon. 

Jiltnes,  J^es  niinc-s  de  fer  sont  cotnnint'rs  dans 
cet  F.tat . et  qindqur?-imcs  sont  abcndaiites  : leur 
exploitation  s'étend  de  jour  en  jour  ; les  l'org<s  et 
autres  usines  piMir  l'enipl'ù  du  fer  su  imdtipli'.nt 
icilcmcnt  . qu'en  179!^  la  rabricariun  des  d.  us 
a riil  doublé  depuis  17HS.  Ot  article  drvîrndia 
probablement  birnldt  un  article  d'expoiialîoii. 
On  a découvert  des  mi». es  de  cuivre  et  de  plomb 
qui  ne  sont  pas  encore  cxplrilécs. 

M.\5VU7AT.\:î  ou  , ville  des 

ImUâ  Irès-peiiplve,  sur  la  cote  de  G'iromandel 
dans  les  Etuis  du  Mogol.  Elle  est  située  à l’eni- 
hnuchure  de  la  Criscbna,  k U liuuus  de  Golcondc. 
Long,  lal.  ili.  3o. 

Celte  ville  qui  des  mains  des  Français  a pns^é 
dan*  celles  des  Anglais  en  17UH,  ti'cst  plus  ce 
qu’elle  était  lorsque  les  Européens  doublrrcnl  l« 
cap  de  Domie-E>pérancu  ; ^ la  lin  du  quinxii  inc 
Asèclc  il  ne  l’y  fabrique  « U ne  s'y  vtud  que  peu  de 
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toiles  qui,  malgré  leur  beauté,  ne  peuvent  pti 
former  un  objet  d'exportation  fort  coniidétbldc  ; 
ai>ssi  sus  nouveaux  maîtres  regardent-ils  moins 
b;ur  com|uéle  ronmie  un  marché  où  ils  peuvent 
bi-Aucotip  acheter  , quu  comme  un  marché  où  iis 
peuvent  beauroup  vendre.  Par  te  moyen  des  ca-^ 
ravanes  qui  vit-nnunt  de  très-loin  s'y  pourvoir  de 
sel  , par  les  liaisons  qu'ils  ont  formées  dans  l’in-» 
téricur  des  terres  • ils  sont  parvenus  à établir  l'ii- 
sage  de  leurs  draperies  «lans  les  contrées  les  plu» 
ruculées  du  Uéjan  ; et  celte  pro^^périté  doit  aug- 
m»>f«i«T  encore  : à ect  avant  âge  s tn  joint  un  autre, 
r«*lui  du  t.r**r  du  produit  du  sol  , du  produit  des 
dou.sne»  .^f>o,noo  roupies  , dont  a*‘'o,ooo  seule— 
meut  s>rl  absorbées  par  les  fiais  annuels  du  réta- 
bli m'menl. 

Vcûis.  J.OS  poids  pour  Irsmarciiandises  de  gmt 
volume  cotmnu  soivs  , cotoni  . alun  , calain  , sal- 
pêtre i sucre  , etc. , sont  le  candit 
qui  vaut Xo  mans. 

1.U  riian.  \ . 4^  snrvs* 

T«aieire i5  nùves. 

La  nève dahoiiL 

La  bise  valant  cinq  seiics  et  huit  bisses  font  un 
iiian  du  pays. 

En  poids  de  marc  le  candit  /iV.  oncfs.  gros. 
vaut.  • « r<Ki 


l<t*  3o 

La  ta 

Lu  liis>e.  4 . • • • • 3 la 

] ..*1  nève (i  Y 

1.C  ilahoni,  « • . . . 4 r 


Mataro  , petite  ville  «l'Espagne  dans  la  t.a- 
lalcgne.sur  le  chemin  de  Darectonc  en  France, 
ao.  10  • lac.  4<-  3o. 

On  y f.iit  de  Irès-bcllus  rem  ries. 

On  y compte  environ  neuf  mille  six  cenit 
pci*»oniir«.  « 

L?  icrrein  des  environs  est  très  - fertile  et  birrs 
cultivé.  Los  lialïiiüns  s'sdonnuni  à la  péclip  , au 
commerce  du  vin  et  îles  eaux  de  vjv  . « te.  , et 
leur  vin  est  le  irjuijIetT  du  la  ralalegne.  Us  ont 
dix  neuf  atlcli^^rs  d’élolVc?.  de  Ininc  , seize  fa- 
briques de  bas,  «i  tin  grand  rombre  de  livM»- 
rnndHA's.  On  y fait  aussi  de  la  cliau.x  , de  la 
brique  , etc. 

MWRrrcr.  , ville  de  France  , capitale  du 
Ilninmit  xu  dépnrtenu-nt  «lu  nord  , à qii.-itre 
lieues  de  Mons  ut  sept  de  Valenciennes.  Loiigi* 
tude  at.  3.>  , lût.  So.  ifi. 

Les  productions  du  teirîloîre  consistent  en 
mines  <)c  c'oarbun  de  terre  ; carrières  de  marbre 
it  d'ardoiÿc. 

Il  y a une  manuracliire  d'armes  à feu:  on  r 
travaille  consiuérabU  ment  , et  les  armes  qui  en 
sortent  sont  irùs  fstimées;  fabriqius  de  clous  , 
cl  de  f«*r  battu  cl  roidé. 

A Vilh*r*-.viip-Nitole  , «ne  lieue  de  37.i«- 
beuge  , on  trouve  plusieurs  usines , tenus  qua 
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j^iatinencs  tl  , et  un  forl  beau  maulin 

a huile  , à l'instar  de  ceux  de  Hollande  « et 
où  l'on  fait  un  tonneatt  d'huile  par  jour. 

A Jeumont , deux  lieues  de  Alaubeuge^  ae 
trouve  une  fonderie  située  sur  la  âambre  « o<t 
I on  lait  du  h r canitlon. 

A Cousohre  , trois  lieues  de  Maubeuge  , se 
trouvent  encore  une  forge  et  deux  fonderies* 

MAYKNCEf  ci~derant  électorat  , formant  au- 
jüurd  hui  la  plus  grande  partie  du  dûparleiiicnt  du 
Nont'Tonnerre.  11  fournit  du  bled , de  bons  lé- 
l^umes,  des  vins  exquis  en  abondance  panni  lesquels 
un  distingue  ceux  du  Uhin  , qui  se  font  dans  le 
canton  dit  Hhingeut  et  celui  des  environs  de 
Olingenberg  ; des  pâturages  qui  nourrissent  beau- 
coup de  bétail  « ucs  salines  à Orb , bailliage  de 
Uaussen , dont  le  sol  est  d'une  qualité  supérieure; 
des  bois  dont  les  plus  considérables  sont  1a  portion 
ue  l'électeur  possède  aux  forêts  de  Spessarl  et 
'Odcnwald  ; des  mines  de  fer,  etc.  partie  de 
la  Bergstrassc  appartenant  à cet  électoral  abonde 
en  noix  , amandes  et  châtaignes.  Les  cantons  In- 
férieurs de  l'Eichsfold  sont  sufBsammcnl  poumia 
da  bleds  , et  l'on  y cultive  beaucoup  de  lin  et  de 
tab'ic  : sa  partie  supérieure  par  contre  manque 
de  grains  * fl  est  obligée  d'en  tirer  du  voisinage. 
Les  principales  rivières  qui  arrosent  l'électoral  de 
Mnytnct , sont  le  Rliin  , le  Mciii , 1a  Yant  «i  U 
Lahuc. 

Quoique  les  nianufaclurcs  ne  soient  pas  fort 
multipliées  dans  cet  électoral , il  y en  a de  plu- 
sieurs espères  f comme  en  laines,  coionadrs  , etc. 
On  en  voit  une  do  glaces  à Lohr , une  autre  de 
porcelaine  à Hcechst  , dont  les  ouvrages  sont  fort 
#!Stimés  , et  il  se  travaille  bmuenup  de  serges 
et  de  tuiles  dans  la  partie  supérieure  de  l'EicJis- 
fcid. 

Mayence  , ville  4*A11emagoe,  capitale  du  d- 
dr yant  électorat  du  même  noiii,aiiiouid'hui  chef- 
beu  du  di-pùrlement  du  Mont-Tonnerre.  Elle  est 
dans  une  sitiiatiun  agréable  et  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  et  qui  produit  les  meilleurs  vint 
du  I\hin. 

1..C  commerce  de  cette  ville  consiste  principale- 
ment en  vin  , et  dans  le  droit  du  transit  desmar- 
4 handjses,  lorsqu'elles  descendent  le  Rhin,  ou 
lorsqu'elles  descendent  pareillement  du  Mdn  dans 
le  Rhin  , ou  qu't  lles  nionlenl  du  Rhin  dans  le 
Main.  Elle  jouit  d'un  droit  d'étape  , tant  sur  les 
bâteaux  de  Mayence,  que  sur  ceux  qui  sont  cons- 
truits ailleurs,  lis  doivent  tous  s'arrêter  ici  , du 
moins  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  chargé  leurs  mar- 
chandises sur  d autres  bateaux. 

Par  une  ordonnance  de  i75a,  l’électeur  a 
déclaré  qu’aucunes  des  marchandises  apportées 
aux  foires  de  Mayence  ne  pourraient  être  saisies 
ni  retenues  à l'occassiou  des  dettes  contractées  en 
d'autriîs  lieux;  qu'on  observerait  pour  les  lettres 
çiiange , U marne  comtijcI  le  même  paicn^ent 
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qui  s’observent  à Francfort  ; qne  les  procès  q«î 
surviendraient  , seraient  jugés  sans  frais  cl  sans 
délais  , en  présence  de  marchands  impartiaux 
qu'il  y aurait  des  courtiers  jurés  , établis  dans  la 
bourse  pour  la  cenimodilé  du  public  ; que  le  bu- 
reau dt-s  emprunts  serait  ouvert  tous  1rs  jours 
pendant  la  durée  des  foires  , et  qu’on  garderait 
aux  emprunteurs  un  secret  inviolable  ; que  les 
grandes  routes  seraient  réparées  , et  qu’on  aurait 
M>in  de  les  pourvoir  des  giies  iiéresAâirrs  ; qu'on 
veillerait  en  méme-tems  à la  siiri'tc  de  ces  routes; 
que  les  négiKians  qui  voudraient  faire  iransporler 
leurs  marchandises  par  eau  , trouveraient  des 
bateaux  pour  ect  eftcl  à AschafTenhourg  , à 
Loih  , â Selin^stad  et  â Ccrnslieim  ; <^ue  pour 
assurer  le  crédit , les  marchands  jouiraient  du 
droit  d'hypothèque  conventionnelle , a^*ec  préfé- 
rence de  paiement  sur  les  autres  créanciers. 

Mayenne  , ville  de  France  , dans  le  Maine  ; 
au  déparlement  de  Mayenne-et-Loir  , sur  la 
Mayenne  , à quatorze  lieues  d’Alençon  et  sept  de 
Laval.  Long,  ly  , lal.  411* 

1jo$  prauucttons  du  territoire  consistent  en 
grains , be  stiaux,  bolsde  merraîn,  chanvres  et  lins. 

commerce  des  bestiaux  est  considérable  : Il 
se  fait  aux  foires  de  cette  ville  et  de  celles  dos 
villes  et  bourgs  circonvolsins. 

l>cs  chanvres  rt  les  lins  se  consomment  entiè- 
rement dans  les  fabriques  de  toiles:  le  menaln  se 
répand  dans  les  environs  et  dans  quelques  cantons 
de  la  P^orniandic  : quant  aux  grains , le  pays  n'en 
produisant  guère  que  pour  sa  consommation  , 
ils  ne  forment  point  non  plus  une  brandie  da 
commerce. 

Toiles.  FJles  sont  connues  Ircs-avantageuse- 
nient  dansleromniercc , elles  s'expédient  en  blanc 
et  en  écru  pour  le»  diiTérentes  villes  de  Franco 
et  pour  l'étranger.  On  en  distingue,  en  blanc, 
de  plusieurs  sortes,  selon  leur  plia^ge  et  apprêt; 
telles  que  les  oon-batlucs  , ponlivis,  royales, 
dcmi-hollandc , roanrs,  etc.  la  majeure  partie  de 
ces  toiles  passe  en  Espagne  et  dans  Us  colonies 
frAi^çaises  d'Amérique,  le  reste  se  tire  pour  Paris, 
Lyon  , et  diiTérentes  villes  de  France. 

paris  et  les  provinces  méridionales  de  France , 
consomment  coosidérablemcnt  de  celles  en  écru, 
pour  douhUu’CS,  en  couleur  blondiocs,  gris  na- 
turel cl  gris  teint;  Bordeaux  en  tire  aussi  pour 
l'Amérique.  Lca  blondincs  consen  ent  le  nom  de 
Mayenne  dans  tous  les  lieux  de  leur  consomma- 
tion, parce  que  la  majeure  partie  est  fabriquée 
dans  celte  ville  ou  dans  ses  environs. 

Troyes,  Beauvais,  Sentis  et  Lyon  , en  tirent 
aui^si  en  écru  pour  faire  blanchir. 

Toutes  ces  luilcssontnortécslelundi  de  chaque 
semaine , et  les  jours  de  foire , dans  une  halle  de*» 
linécùcct  usage;  les  négocians  les  achètent  des 
fabricans  qui  ne  font  point  le  commerce  au-- 
dehors;  tout  se  p&ye  au  comptant.  Qn  peut  éva« 
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lüfr  à 10  mille  ^rftnde»  pièce»  de  i!>o  iunen  de 
Pari»,  environ,  le  nombre  de  celles  qni  >cvcnd4  nt 
dan»  le  cour»  d'une  année,  tans  parier  de  celles  cjuo 
les  fabricans  portent  aux  marcliès  de  Laval , prin- 
cipalement en  ijris  nalurcl  et  j^iis  teint;  et  l'on 
évalue  la  vente  de  clia«^ue  jour  de  niarclté  k 5o 
mille  franc»,  conipcntaUon  faite  de»  halle».fur(e$ 
avec  le»  faible». 

Celte  fabric{ue,  au  reste,  doit  être  considiréo 
Avec  celle»  de  Laval  et  Châtpau-Oontier , comme 
fêtant  une  seule  et  même  fabrique;  ce»  trois  ville» 
étant , pour  la  fabrication  et  exportation  , assu> 
jélie»  aux  même»  règlemens.  Voyez  Laval. 

Siamoisrs  et  /oi7e»  rie  coton.  Le»  tiamoUes 
sont  de  dillérente»  largeur», rajéea  en  couleur,  et 
proDre»  pour  doublure»;  les  toile»  de  coton  sont 
en  blanc  : le  tout  e«t  de  bonne  qualité  et  d'excel- 
lent usé. 

71/ouc/iotr».  lis  sont  en  fil  et  &i  et  coton.  On 
en  fait  en  ^ , f- , J , .i  et  ^ de  large  : ils  se  ven- 
dent en  gria , depuis  9 jusqu'à  la  franc»  la  dou- 
aaine  ; en  rouge  , même  largeur,  depuis  iS  francs 
jusqu'à  4^  , egalement  la  douxaîne  ; et  enfin  à 
carreaux  des  Inde»  , en  | et  depuis  âG  jusqu'à 
7a  francs,  aussi  la  douzaine. 

Fih.  La  fabrication  en  est  immense:  elle  four- 
nit celle  de  toute»  les  toiles  du  pava,  et  beaucoup 
pour  celle  de  Laval.  11  s'en  exporte  une  grande 
quantité  pour  les  chaînes  de»  siamoises  de  Rouen, 
pour  celle»  des  siamoise»  de  Chartes  , dite»  de  la 
porte  , et  pour  les  chaîne»  des  aeége»  du  Langue- 
doc. Mai»  nous  remarquerons  à ce  sujet  que  c’e*l 
une  perte  pour  Moyenne  que  le»  négociant  de 
cette  ville  ne  suivent  pas  cette  branche  de  com- 
merce , et  la  laissent  faire  à de»  étrangers  qui  , 
en  achetant  les  fil»  non  fabriqués  pour  les  préparer 
en  chaînes  chex  eux , enlèvent  par  ce  mo^  en  au 
peuple  une  branche  d'industrie  précieuse  , et  au 
né^ciant  les  bénéfice»  certain»  qu'il  en  rvlirerait. 

ror^es.  il  y i-n  a deux  dans  le»  environs  : celle 
d'A^n  , à une  lieue  de  la  ville , et  celle  de 
ChailUnt , à trois  lieue».  Elle»  répandent  annuel- 
lement dans  le  commerce  environ  sept  cents  mil- 
liers de  fer  chacune. 

Mayeknb,  {département  âe)  il  est  formé 
d'une  partie  de  la  province  du  Maine. 

Son  nom  lui  vient  de  la  rivière  de  Mayenne  , 
que  quelques  personnes  écrivent  Maine  ; qui  le 
traverse  uu  nord  au  sud  , et  qui  divise  en  deux  la 
commune  d'Angers  , clvef-lieu  du  département 
de  Ma/enne-et-Loire  , dont  nous  parlerons  plu» 
bas. 

Le  département  de  Mayenne  a pour  chef-lieu 
Laval , ville  d'à-peii-prè»  14.H00  habitans.  Cette 
ville  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne, 
Nous  avons  parlé  de  ses  fabrique»  de  toile»  à l'ar- 
ticle Laval.  11  j a de  belles  carrières  de  marbre 
noir  et  jaspé  dans  se»  environ». 

Ce  département  aune  étendu*  de  deux  cent» 
Tome  V. 
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t «iix*nle>c:iil]  lieue»  carrées  nn  i.Ssy.ouo  irpens 
! de  superliric.  Sa  populaliun  est  'eiiimée  de 
33<é<7ij^  habi  I ans. 

11  prudiiil  ù l'exerplion  du  vin  toute»  le»  autre» 
cliu<i-sf]ui  peuvent  fournir  au  conimrire  , conmie 
er.iiiis  , tins  , rlianrre»  , bestiaux  , pierres  , niat- 
bres.  toile»  , étoffes  de  laine,  etc.  f'oyes  IVlAHâ 
et  Maine. 

Mayenne-et-Loihb;  (i)  (département  de') 
il  est  formé  de  rancienne  province  d'Anÿou  , 4 
U<]uelle  nous  renvoyons  pour  le»  déi ails  de  cul- 
ture et  de  commerce  4u'olIre  le  département  de 
Ma^enne-et-Lnire. 

de  deparlemenl  a trois  cent  soiianle  - neuf 
lieue»  carrées  ou  i.tbiy.oao  arpen»  de  superficie. 
Sa  population  est  «limée  de  441.489  babitao». 

Angers  le  cbef-Iicu  a 3,3,900  babitan».  Il  y a 
une  niamtlaelure  considérable  de  mouchoir»  et  de 
toile»  4 voile».  Vuyex  son  article. 

On  exploite  dans  se»  eoviroiu  bcaucoiipdecar. 
riére»  d ardoise.  Tuuin  les  maison»  d'Anecr»  et 
de»  environs  en  sont  couverte». 

Le»  productions  du  département  sont  de»  grains, 
vin»,  chanvre»,  lin» , bois , fniii»,  cire,  miel, 
•oie,  mAÎs  en  petite  quantité.  Les  bestiaux  y sont 

gmnd  ob|et  de  commerce  ainsi  que  le»  eaux- 
de-vie  et  huile»  de  neix. 

Mayor^^CK,  île  de  la  Méditerranée,  une  de» 
Baléares.  l»^s  liabiians  la  nomment  MuUorque  \ 
elle  est  située  au-dos£it»  du  ^ degré  45  mi- 
nutes de  latitude  , d'une  forme  qui  approche 
de  la  carrée  , tournée  au  iiord-cst  , au  sud-ouest , 
et  ainsi  dans  le»  autres  côte».  On  y compte  envi- 
ron vingt  lietu*»  de  long  , quinze  dedarge  H cin- 
quante de  circuit.  Elle  c»t  en  partie  de  plaines  et 
en  partie  de  montagnes. 

Elle  est  fertile  en  h!ed  , en  vin»  et  en  olive». 
On  trouve  beaucoup  de  corail  le  long  de  ses  cdle». 
Ses  habitans  sont  bon»  armateur»,  et  riebe»  par  le 
commej'ce  de  rëales  qu'on  y fabrique.  La  ville  d« 
Mayorque  , nommée  aussi  Polmu  , en  est  la  ca- 
pitale. Elle  C9l  forte , belle  , grande  et  ridie.  Il 
Y a quelque»  manufactures  d'étoile»  de  soie  et  J« 
laine. 

Meaco  , ville  du  Japon , dans  l’ile  de  Niphon. 
Elle  était  autrefois  la  capitale  du  Japon.  Lon- 
gitude i5i.  laiit.  36. 

On  peut  juger  de  l'étendue  cl  de  l'importarce 
de  cette  ville  4>af»à  population.  J)nn»  un  dénom- 
brement fait  aucoiuoiencemcnt  de  ce  siecie«  en  y 
trouva  477,557  la'iVscl  62,169  «tcléaiasliquêsjii- 
ponnai»,  au  raport  des  voyageur». 

( I ) Nnus  preferon»  Texpression  de  Mayenne^t^ 
Loire  k talla  de  Maine^ei-Loire  , pour  èvtier  J*èqui« 
voque  du  mot  Matnt  , qui  e»i  le  nom  d’uae  province 
et  ewuiift  parte  qu'on  ne  dit  aUsolMment  plug  L fgj 
vière  de  Afa$ne , mais  la  rivière  de  Majeiuie 
T 
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Ce«t  masasin  Je  loulci  Icsmanufac- 

tnrca  du  Japon  , et  lie  toutes  sortes  de  marchaii> 
dists.  Cest  la  pi  incipale  ville  du  commerce  de 
l’empire;  à prine  y a-t-il  une  maison  de  celle 
capilale  où  il  n'y  ail  quelque  chose  à vendre  ou  à 
aciieler.  Cesl-14  que  l'on  afhiic  le  cuivre  t que 
l’on  bat  monnaie,  que  l'on  imprime  des  livres, 
et  que  l’on  fabrique  les  plus  riches  étoflos  it  Heur 
d’or  et  d'argent.  Les  meilleures  et  les  plus  chères 
teintures,  les  ciselures  les  plus  exquises;  toutes 
aortes  d'instrumens  de  musique,  toutes  sortes  de 
peiniurts  , de  cabinets  vernissés  , toutes  sortes 
douvrages  en  or  et  autres  métaux,  surtout  en 
acier,  comme  les  lames  de  la  meilleure  trempe  et 
autres  armes  , se  font  à Mèaeo  dans  la  dernitre 
perfection,  etc.  P'ojez  Japon. 

Meavx  , ville  de  France  dans  la  Une  , au 
département  de  Seine-ct-Marne , sur  la  Marne  , 
sur  la  route  de  Paris  À Cb&lons,  46  lieues  deSenlis 
Cl  lo  de  Paris.  Long.  ao.  3a.  35.  Ut.  46.  67.  67. 

Le  territoire  on  est  située  la  ville  de  il/eoua; 
est  très'l'erlile  en  bled  , ce  qui  est  cause  qu'il  s'y 
Jüit  un  grand  ronamerce  de  celte  denrée  au 
marché  de  Brie«Comte  Robert  , d'oCi  on  la  tram— 
porte  à Paris.  On  renicille  aussi  , dans  ce  qu'on 
appelait  ci>dcvanl  V EUclion  (h  Meaux  f environ 
3(i  mille  mmds  devin  ; mais  comme  il  est  gros  ei 
d'une  qualité  au-dessous  de  la  médiocre,  il  se  con- 
somme dans  le  pays  ( 1 ).  I/fs  marchands  de 
Rouen  , de  Beauvais  et  de  Troyes , viennent 
acheter  des  laines  dans  cette  contrée.  Outre  cela  , 
U se  fait  à Meaux  un  cnmineice  de  fiotnages  de 
Brie  f cl  cet  article  est  assez  considérable. 

septifr  de  froment  pèse  aoo  livres  , celui 
d avoine  aa4. 

Cest  un  peu  plus  faihte  que  celui  de  Paris  qui 
pèse  a.iohvies  en  bled  froment. 

l.a  pinte  pèse,  en  vin  a livres  Honccs,  en  eau- 
dtf-vie  a livres  4 oners  ri  un  deini  gros,  en  bierre 
* livres  4 onces , en  cidre  ou  poiré  a livres  B onces. 

I<A  mesure  d’huile  d’olive  pèse  une  livre. 

La  demi-queue  de  Qiampagne,  contenant  i4a 
ninles  avec  la  lie  , pèse  en  vin  3.55  livres , rp 
Dicrrc  3i()  livres  6 onces  , en  cidre  ou  poiré  33y 
livres  4 onces;  celle  conlen.'int  i36  pintes  , sans 
lie  , peso  en  vin  34>^  livres  , en  bierre  3io  livres 
6 onces , en  cidre  ou  poiré  627  livres  la  onces. 

Le  tonneau  d'huile  d’olive  pèse.  i.aSo  livro. 

Le  quart  d'huile  de  noix.  j'\  , . 3oo 

Le  baril  d'huile  de  graîni*.  . . . aoo 
— * 

(1)  L^lerhon  de  A/<rd»jr  était  bornée  su  nord  et  à 
Test  par  U d-devant  généralicn  de  Buissons , au  sud , 
par  I rlertion  de  Coulommiert  et  par  celle  de  Hoaoy  , 
rune  et  l'autre  feiant  partie  de  la  ci-iicvant  éleriion 
de  Parts.  Llle  avait  floitre  Jîencs  de  longueur  sur  six 
<lr  large  , ce  qui  peut  être  évalué  à soixaiue-duuM 
lieue#  cartéea. 
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Mcckelbourg  ou  Mi'cklenhnurg  , contrée 
d'Allvniagna  , avec  litre  de  duché  , entre  la  mer 
Baltique,  la  Poméranie  , la  Marche  de  Brande- 
bourg , le  pays  de  5axe-I..awcnbourg  cl  le  Hola- 
tein. 

Le  duché  de  Mech!fnbourg  A de  l'est  à l'ouest 
G4  lietfes  de  long  Sur  3C  de  large,  et  coniptt;nd 
sept  provinces,  savoir,  1^.  le  Mecklenhourg 
propre;  a®,  la  principauté  de  Wenden  ; 3®.  U 
principauté  de  Schwerin  , 4"*  la  principauté  de 
Kalsbourg  ; 5®.  le  comté  de  $c  hwerin  ; B®,  la 
seigneuiie  de  Roslock  ; 7®.  la  scigneurio  de 
Slargard. 

Ces  pays  sont  arrosés  par  plusieurs  lacs  et  ri- 
vières, cl  la  plus  grande  partie  du  terrain  est 
fertile  et  bien  cultivée;  on  peut  le  mettre  au 
nombre  de  ceux  de  la  Ba^se•Saxequi  raporienl  le 
lus  de  bled.  Les  préset  les  pâturages  y sont  très- 
ons  et  ne  lecedeni  pas  beaucoup  à ceux  du  Hols- 
tein , quoique  lesbestiaux  qui  y paissent  ne  soient 
ni  aussi  gras  ni  aussi  nombreux  qu'en  Hoistein. 
Depuis  quelque  tems  on  a beaucoup  travaijlé  à 
corriger  la  nature  dans  les  contrées  où  elle  n'a 

fias  été  aussi  bienfesaute  qu'en  d autres,  et  4 amé- 
iorcr  les  terres  qui  refusaient  de  nourrirleurscul- 
tivateurs. 

Lo  seigle  et  l'orge  sont  les  grains  qui  réussissent 
le  mieux  dans  ce  pays  ; les  h.ibitans  en  font  du 
malt  ou  de  la  drcche  qu'iU  envoient  en  Suède  et 
en  Norwége.  Ix;  iVomcnl  est  porté  4 Hambourg. 
Le  baublon , le  chanvre,  lu  lin  , la  cire  , le  miel , 
lu  bois  , la  laine  , les  bestiaux  , les  moutons  , le 
laitage  , les  cuirs  tannes  et  crus  , les  poissons  et 
les  fruits  , surtout  les  pommes  de  Borstorff,  sont 
les  autres  exportations  de  ces  provinces. 

11  y a aussi  quelques  manufaclures  de  laine , 
mais  leurs  productions  ne  suHisent  pas  pour  en 
ruurnir  tes  habilans.  Le  seul  port  de  ce  pays  est 
celui  de  Warnemunde  , près  ta  ville  de  Rostock. 
lx‘s  villes  les  plus  commerçantes  sont , Rostock  , 
M’i^mar  , Schwerin,  Gustrow  et  Ncu-Braude- 
bourg. 

Mecqve  , ^ fo  ) ville  d'Asie  , dans  l'Arabie— 
Heureuse  et  dans  la  province  d Hejax.  Onia  com- 
pare à Marseille  pour  sa  grandeur.  Elle  est  dans 
une  vallée  entre  des  montagnes  slénles  , à dix 
> lieues  de  la  mer  rouge  où  est  Jedda,  qu’on  appèl^ 
le  port  de  la  Mecque  , qt  sud-csl  de  Médine. 
l.x)ng.  56.  3o.  latit.  ai.  43» 

Suivant  le  précepte  de  Mahomet  , chaque 
muMilman  est  obligé  de  visiter  la  Mecque  au 
moins  une  fois  en  sa  vie.  Il  en  résulte  pour  celte 
ville  un  concours  annuel  de  Turcs  de  tous  lea 
points  de  la  -domination  de  M<ihomet , ce  qtil 
est  pour  la  Mecque  la  source  d’un  commerce  im- 
mense. 

En  effet  les  Tares  ne  vont  pas  tous  4 la  ilfee— 
que  par  dévotion,  et  il  s’en  trouve  quantité  qui 
d’ entreprennent  ce  péicsinage  que  dîuis  l'espoir 
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du  içnin.  lU  acHèrrnt , de*  Frnnç&ii  ctahtis  tu 
C^iiiiv  , de*  draps,  de  U cociicniUe,  des  épict:j>ts  , 
du  ploiidi  , du  cuivre  , des  perles  fausses  qu’ils 
vendent  dans  rArahic,  sans  compter  une  quan- 
tilé  prodigieuse  d’écus  d'Allemagne  et  de  piastres 
d E'^pagtie  qu'lis  einporieni  avec  eux.  Us  en  ra- 
portent  du  carû  . du  bcaumn  de  la  JMfCfftie  f de 
la  inyirlie  ♦ de  t'enrena  , *du  a^duaire  et  autres 
drogues  ; Je  la  porcelaine  de  la  Chine,  des  i^toHes 
de  euion  , de  soie  , d'or  et  d’argent , des  turbans.  < 

Ces  olijets  sont  mis  m vente  pondant  la  foire 
de  lo  iMec  fue  qui  dure  fort  pou  de  teins. 

la  caravane  du  Caire  n’est  pas  la  seule  qui  tasse 
coninierce  It  la  Mectfue^  il  en  pari  aussi  de  Snijrne, 
de  Conslaiitiriople  et  d'Alep  par  des  routes  dif- 
féronlos. 

Celles  qui  viennent  dos  îles  d'Oriont  , c*cst-à* 
dire,  de  Maeassar,  Java  ou  Batavia  et  autres 
lieux,  et  celles  qui  viennent  d<s  Indcsen-dci^à  du 
Gange  , se  reiidcnl  par  mer  à Moca  et  de-là  k la 
Mectfue. 

Les  Persans  qui  habitent  le  long  de  la  mer 
viennent  descendre  à Onmir.  ou  à Bander  , et  , 
tra.vorsant  TArabio , se  rendent  à la  Mecque  ; 
mais  ceux  de  la  Haute»Per»c  , vers  la  mer  Ca$~ 
pionne  ou  lo  grand  Uc  d'Asie,  et  touslvs  Tarlares 
prennent  le  chemin  de  Tauris  , et  de~là  sc  rrn- 
dent,  en  trente  journées  , à A lep  d'où  part  la 
grande  caravane  qui  traverse  les  dèaerts. 

Les  Mahomélans  de  l'Europe  se  rendent  aussi 
à Alep  pour  joindre  celte  caravane.  Celle  dos 
Mt'grebins  qui  composent  ceux  de  Barbarie,  de 
Fea  et  de  Maroc,  prend  sa  loule  parTallilct, 
Tégorarin  , Tripoljr  , et  Alexandrie  d'où  elle 
80  rend  au  Caire , et  d’où  elle  part  un  ou  deux 
jours  apres  la  grande  caravane  d'Egypte  « mais 
elle  prend  sa  roule  par  le  5uee , port  do  mer 
d’Kg}po  , au  fond  de  la  mer  Bouge  qui  s«'pare 
l’Egypte  del' Arabie,  et  qui  est  le  rendex  -vous  des 
Ethiopiens  qui  y apportent,  des  Indes,  toutes 
aortes  d épiceries,  de  pierres  précieuses,  de  perles, 
de  l'ambre  , du  musc  et  d'autres  marchandises 
qui  sont  apportées  au  Caire  sur  des  chameaux , 
et  se  répandent  , par  Alexandrie , dans  le 
Levant.  C'est  la  route  U plus  longue  pour  les 
caravanes. 

Quant  aux  Européens,  le  seul  commerce  qu’il* 
fassent  avec  ta  Mecque , a lieu  par  .Tedda  dont 
nous  avons  déjà  parh:,  et  auquel  nousrenvoyons, 
ainsi  qu'à  l’arlidc  MogA. 

Meiium  - StfR  - YF.VHE  , ville  du  Berry,  au 
departement  duCher.  Long.  iq.  Sa.  lat.  B. 

On  y compte  cent  feux.^  commerce  de  celte 
ville  consiste  en  laines , en  chanvivs  et  en  quelques 
autres  demees. 

Les  environs  sont  trés>fcrtiles  en  bled  et  en 

vins. 

Meillonaa  , ville  dans  la  Bresse  , à a lieues 
de  Bourg- en*Bress« , au  départeiueul  de  l'Ain. 
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J1  y a une  manufacture  de  fayence.  Celh'  qu'on 
y falnique  et  qui  consiste  en  toutes  sort  es  de  plat* 
terie  cl  de  poterie  , tournées  et  moulées , en 
ordinaire,  est  foit  estimée  cl  soull're  bien  lo 
feu  : le  débit  en  est  considérable  , et  se  fait  dana 
la  province  et  dans  celles  circonvoisincs  : il  en 
passe  aussi  à Genève. 

il  y a auMi  dans  le  canton  plusieurs pol crics  de 
terre  vernissi-e,  dont  le  débit  su  fait  également 
dans  1a  province  et  dans  celles circonvoisines.  On 
U'S  dit  établies  depuis  plus  de  Boo  ans. 

Mei&SEN  , c.ipitale  du  Margiavlat  de  Misnîe  ; 
auquel  elle  donne  sou  nom.  Longitude  3i.  8. 
lai.  5i.  i5. 

E'.lle  est  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  , et 
entourée  de  vignobles  , de  jardins,  de  villages  9 
de  coteaux  et  de  prairies. 

Dans  son  château,  nommt  Allrechlshoure  9 
on  plaça  , en  1710,  les  fourneaux  et  autres  0^ 
pendantes  delà  fabrique  de  porcelaine  de  Saxe 
appartenant  à l'électeur.  On  y travaille  des  ou- 
vrages émaillés  et  non  émaillés  , peints  , dorés  an 
feu  , d'une  très-brlle  exécution.  Cette  fabrique  9 
celle  de  drap  qui  est  établie  dans  cette  ville  et  les 
vignoble.^  du  voisinage  , font  subsister  scs  habi- 
tans,  mais  les  deux  uemiers  articles  seuls  font  leur 
commerce. 

La  manufacture  de  porcelaine  de  Meissen 
était  autrefois  la  plus  fameuse  de  toutes  celles  qui 
sont  établies  tn  Euiope  ; la  dernière  guerre  Va 

firtsque  entièrement  ruinée.  Ij:  r«i  de  Prusse  9 
ors  lie  son  irruption  en  Saxe,  enleva  les  maté- 
riaux et  les  ouvriers  , pour  les  envoyer  à Berlin 
où  il  essaya  d'établir  une  pareille  manufacture; 
mais  on  n'y  a ianuis  fait  de  porcelaine  compa- 
rable à celle  de  jlicrsse/i.  A la  paix  , la  fabrique 
se  rétablit  un  peu  dans  celte  dernière  ville.  J'ai 
vu  , dit  M.  Marshall , les  plus  belles  pièces  qui 
aient  été  manufacturées  depuis  ; il  me  semble  que 
la  fabrique  est  perdue  : le  blanc  n'en  est  pas  si 
b*au  , tes  peiniuns  n'en  sont  pas  au^si  Unes 
qu' autrefois.  La  Saxo  devrait  lâcher  de  recouvrer 
celte  perle  , puisque  toutes  les  fabriques  de  por- 
celaine , établies  dans  l'Angleterre,  la  France  et 
la  Hollande  n'approchaient  pas  de  celle  de  i>/eû* 
sen  , lorsqu'elle  était  Uori»sante. 

Melikde,  pays  d'Afrique,  sur  1a  céte  de 
Zangurhar,  dont  la  ville  priniipale  se  nomme 
MehnJc  ; elle  est  en  mémc  lems  la  capitale  d'un 
royaume  du  même  nom. 

Les  Portugais  ont  longtems  fait  seuls  le  com- 
rnerre  de  ce  pays  ; ils  y ont  encore  un  fort  et  des 
comptoirs  peu  considérables  en  diilérens  endroits» 
Le  millet,  le  rix,  la  volaille  et  les  bestiaux  y 

sont  en  abondance  et  à très-bas  prix. 

^ La  ville  est  peuplée  de  Maures  d'Arabie  qui  f 
I ont  formé  de  ru-hes  èiabUssr’niens. 

1^  plupart  des  marcliands  qui  commercent  b 
Metinde  sont  de  Cambay  e ou  de  Guxaratc.  lia 
X > 
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apportent  desi'plrei , du  cuivre  , du  vif-arEent 
et  du  calico  qu  ili  clianeent  pour  de  l'or  , de 
l'ivoire  , de  l'ambre  , de  la  poix  et  de  la  cire. 

Le  commerce  conMite  encore  en  dente  de 
cneval  marin , dénis  d'éléphants  , cocos  des  Mal— 
di<res.  Un  trouve  au^si  dans  ces  pa/s,  de  l'ambre, 
du  corail  et  des  perles. 

Quoit^uG  les  Arabes  et  les  Indiens  viennent 

ijuelquelo.sappofterdcsoiarchandiseaàiUeZmde, 

c est  proprement  par  les  mains  des  Portugais  que 
passe  tout  ce  commerce  qui  n'est  guères  moins 
considérable  que  celui  de  Mosamhique. 

• L or,  l'ivoire,  le  cuivre,  le  vif  argent , toutes 
Mrtes  d'éloffcs  de  soie  et  de  colon  d'Eàiropc  et 
des  Indes  ; diverses  toiles  peintes  , partieuhère- 
mtnt  des  mouchoirs  de  Cambaj  e ; des  épiceries  , 
du  rU  et  d'autres  semblables  légumes  ou  fruits  , 
sont  les  principales  marchandises , ou  que  les 
etrangers  apportent  à MeUnde^  ou  qu'ils  en  tirent 
des  naturels  du  pa^'s. 

Mïtr.s  , ville  de  l'ile  de  France  , au  dépar- 
tement devine  cl  Marne,  »ur  la  Seine,  à lolieun 
aud-est  de  Pari.,  et  k quatre  de  Fontainebleau.  Sa 
longitude  est  de  ao  degré.  |6  miaule..  Se  latitude 
oc  .S  degré,  .'ti  minute.. 

Melun  e.t  divW , par  la  Seine,  en  Irol.  parliez 
Celle  qui  e.t  au  milieu  se  nomme  la  cilé.  ; le.  dcua 
autres  «ont  connues  .ou.  le  nom  de  auartier  de 
iaint-Ambroise  et  quarlier  de  Saint^Aipois 
et  ce  dernier  est  le  plu.  cuusidérablc. 

Du  nord  U'e.l  cette  ville  est  dominée  partroi. 
céteaux  appelé.  Monl,  de  Saint- barthelemi  ; 
des  Carmes  et  de  Sainl-Liene-,  et  de  l'e.t  1 
1 ouest  elle  s i^tend  sur  une  vaste  plaine  toute  dé- 

couverte,  qui  laiMe  voir,  dan.  le  lointain,  la 
lorét  de  Fontainebleau. 

l.e  «I  sur  lequel  Melun  est  hiti , e.t  une  terre 
calcaire  chargée  de  beaucoup  de  silca  , et  recou- 
verte diioe  quantité  de  terre  végétale  ..ifliMnIe 

pourpcrmettreuneculturea.«?cheureuM.Tuu.le. 

vents  y régnent  tour-k-iour,  mai.  le  vent  d'ouest 
est  celui  qui  y soulHe  le  plus  constamment.  L'in- 
Hiience  de  ce  vent  et  encore  plu.  le.  brouillard, 
qui  .elévent  de  la  Seine,  wnl  le.  seule.  cauKS 
q ii  paraïucnt  altérer  la  pureté  de  l'air  de  celte 
ville  , auquel  on  peut  reprocher  d'élrc  trop  bu- 
mide  pendant  un  lier,  de  l'année  , à-peu-près, 
c e.l-à-dire  , pendant  La  mauvaise  saison. 

nombre  des  habilans  de  Melun  se  monte  à 
4.000  , sans  compter  la  troupe  qui  y est  habi- 
tuellement casernée.  On  y Tait . ouinierci.  de  bled , 
de  vm.  de  farine,  de  fromage  , et  la  Seine  fa- 
vorise singulièrement  ce  coiiimeree  par  la  facilité 
des  transports  et  la  proximité  de  Pans. 

Mr^.\iEi.ou  -Memefiourg,  ville  commer.;snle 
de  la  Prow  Brandebourgeoise , avec  un  port  sur 
la  nvièrc  de  langé  , prés  de  la  mer  Baltique. 

t.  le  est  4 lieues  nord-est  de  Danlxick  , Si 
de  Varsovie.  Long.  3^.  aS.  lal.  i.ô  Jo. 
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Memmel  était  autrefois  du  nombre  des  villea 
Anséatiques  ; c'est  pourquoi  elle  accepta  le  droit 
public  de  Lubeck  en  ix54.  On  y a établi  un 
collège  de  justice  auquel  reuortil  le  grand  bailliage 
do  Memmel,  un  magasin  royal  de  vivres,  une 
factorerie  de  sel  et  une  poste  d'un  grand  report. 

Le  commerce  de  Memmel  est  un  commerce 
d entre pàt  comme  celui  de  presque  toutes  le.  villea 
maritime.  ; ainsi  nous  ne  munons  mieux  le  faire 
connaître  qu'en  donnant  l'état  de.  marchandises 
qui  s'y  importent  et  qui  l'en  exportent  annuelle- 
ment. 

Quant  aux  poids,  mesures,  monnaies,  on  y fait 
lea  usages  de  Konigsberg.  Voyez,  KoNICSBUlC. 

Importations  de  Memmel  en  ly-jy. 
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11  s'/  tient , le  i5  août , une  foire  que  les  Li~ 
thuaniens  , les  Polonais  et  les  Juifs  fréquentent  ; 
ils  J apportent  leurs  marchandises,  et  principale- 
ment des  peaux  cl  des  cuirs  \ ils  achètent  des  mar- 
chandises étrangères. 

Les  Cralsne  sont  pas  si  haut  ici  qu'à  Konigsberg  ; 
ils  vont  jusqu'à  bord  du  vaisseau  , pour  un  last 
d'orge  à 5 florins  et  demi  , avoine  3 florins  trois 

auarts  , lin  , le  stein  to  gros , peaux  de  boeuf  un 
orin  et  demi  ; le  decher,  viande  salée  , le  ton- 
neau trois  quarts  de  florins  , semence  de  lîn  un 
florin  le  tonneau  , cire  la  à i4  gi'os  le  stem  t et 
la  commission  deux  pour  cent. 

Memmincen  • ville  libre  et  impériale  d'Alle- 
magne , en  Souabc , au  bord  de  V Iser  et  d^ns 
une  belle  plaine.  Long.  27.  SS.  lalit.  43.  3. 

On  J fait  un  commerce  très-considérable.  A 
nuoi  contribue  la  grande  quanlitédc  ses  fabriques 
ae  toiles  de  lin  , blanchies  ou  teintes  , ses  manu  ' 
/aciures  de  fulaines  et  de  toiles  de  colon  établies 
depuis  quelques  années;  ainsi  que  celles  de  draps, 
de  frises  et  de  toutes  autres  sortes  d'étoAes  de 
laine.  On  n'y  applique  également  à préparer  les 
peaux  de  veaux,  a fairedu  papier  qui  est  très-beau, 
•t  à travailler  une  inSnité  d'ouvrages  et  d'uslen* 
ailes  de  cuisine  de  laiton  • de  cuivre  et  de  fer  , 
que  l'on  envoie  en  Hollande  , en  Italie  et  dans 
la  Suisse.  Outre  une  grande  uuanlité  de  sel 
qui  se  débite  dans  la  Bavière  , aans  la  Suisse  et 
dans  la  forêt  noire  , les  habiians  de  3/emmmgen 
font  encore  un  commerce  très-profitable  en  cire 
blanclie  et  jaune , ou  étain  fin  d'Angleterre  et 
de  Saxe,  en  plomb,  en  épices  et  en  drogues 
pour  U teinture. 

Le  poids  de  celte  ville  est  de  cent  pour  cent 
plus  pesant  que  ceux  de  Lcipsick  et  de  Cologni'  , 
et  les  livres  se  tiennent  comme  dans  Icsatitres 
villes  de  la  Souabe  en  rixdalcrs , en  kreulzers  et  en 
penningi  ou  fenings. 

ville  de  France  , capitale  du  Gévau* 


Ifl  E N 145 

dan  y à aa  lieues  de  Nîmes , an  d'épartement  de 
la  I^xère.  I.,ong.  aa.  9.  3o.  latit.  44  3o.  47. 

On  y fabrique  des  étoffes  de  laine  connues  soiif 
le  nom  de  serges  et  d'escots , de  canourgue  pro« 
pre  à l'usage  des  troupes , de  cadis  et  d'impériales. 

Serges.  Elles  sont  d'un  Itès  bon  usé;  on  en 
fait  de  7 seizièmes  et  de  demi-4iune  de  large  : il  s’en 
teint  de  toutes  les  couleurs  : les  pièces  portent  34 
à 35  aunes  en  blanc  , et  se  vendent  depuis  33  fr. 
jusqu'à  78  francs  la  pièce. 

£.fcois.  Ils  sont  très— fins  et  d'un  aussi  bon  usé 

3ue  les  serges  ; ils  servent  à faire  des  habiltemens 
e religieux  des  deux  sexes  : ils  ont  cinq  huitièmea 
de  large  , et  les  pièces  portent  34  à 35  aunes  : on 
les  vend  en  blanc  ou  en  noir,  par  pièces  , depuis 
70  jusqu'à  lao  francs,  lorsqu'elles  ont  subi  le 
dernier  apprêt. 

Les  canoumes , propres  à l'usage  des  troupes 
ont  cinq  dousièmes  de  large  sur  a8  au  nés  à la  pièce. 
Les  codis  ont  aussi  cinq  douzièmes  de  large  sur  39 
aunes.  Les  impériales  ont  cinq  huitièmes  de  large 
sur  ao  aunes  à la  pièce. 

Les  négocians  ae  Marvejols  font , concurrem- 
ment avec  ceux  de  Mende , le  commerce  de* 
étofTes  qui  le  fabriquent  à Mende  : quelques-uns 
ensuite  les  foumissenl  aux  négocians  de  Mont- 
pellier, Nîmes;  Saînt-Hypoliie  , Lyon  . Mon-r 
lauban  , Toulouse  , Bordeaux  et  à l'étranger. 

Meneuovld.  ( Sainte-  ) ville  de  France  en 
I Cliinipagne,  au  département  de  la  Marne,  située 
I sur  la  rivière  d'Aisne,  à 10  lieues  nord-est  de 
: Chàlons,  9 ouest  de  Verdun,  i5  sud-est  de  Heims  , 
45  est  de  Paris.  Long.  aa.  34.  lat.  4q«  10. 

Le  territoire  de  Sainte- Menehould  est  un  des 
meilleurs  pavs  de  toute  la  Champagne.  On  v re- 
cueille abondamment  des  fromens  , des  seigles  et 
des  avoines  qu'on  débite  à QiAlons,  à RcTma  et 
sur  les  frontières  de  la  Meuse.  11  jr  aausiiquanlité 
de  bois  ( et  enlr'autres  la  forêt  d’Argonne  ), 
dans  lesquels  sont  quantité  de  verreries,  et  plu- 
sieurs forges  où  l'on  fait  des  bombes , des  boulets 
I de  canon  et  autres  munilions  de  guerre. 

I On  fait  aussi  à Sainle-Menehoutd  et  lieux 
I circonvoisins  , avec  du  mcirain  du  Verdunoia 
! et  de  la  Lorraine  , des  tonneaux  qu'on  vend  aux 
vignerons  des  montagnes  et  de  la  rivière  de 
Marne. 

On  lait  encore  dans  cette  ville  des  sergr# 
ou  raz  de  Chàlons , dans  les<|uels  on  emploie  là 
laine  du  pays. 

On  y fabrique  également  quelques  toiles  des 
chanvres  qu'on  recueille  dans  les  enviions.  Ces 
objets  se  vendent  aux  foins  du  pays. 

Le  boisseau  de  fronunt  p<  sc  a8  livres , de 
méleil  a6 , de  seigle  aS  , d'orge  aS  , d'avoine  iX 

MSNETOL-CorTVlir. , bourg  de  Ftaoce  , dan* 
le  Berrt , au  département  du  Cher.  terroir  y 
est  bon  et  ferlile  en  bleds.  Il  y a des  forgrs  , 
fourneaux  tt  mines  dont  le  fer  qui  est  (rcs-uoux 
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ftt  connu  à Pârii,  et  noinim'*, pjr  ilUlinclIon ,/rr  ■ 
ile  ïU'rri. 

MexetoU-Sai.cn  , bourçndc  di:  Fiûncc,  dan» 
le  Ben  i . au  déparirinenl  du  Cuer. 

It  y a pluMcuis  buiiicaux  t|ai  dépendent  de 
ce  lieu.  L»‘S  lerre:i»enl  médiocres  pour  ic»  l>lcÜ5  , 
mni»  fertile»  en  vins.  On  y rai  .«u&si  des  i>oi»  cl  • 
des  praiiic».  Le»  luibitan»  sont  aoe»  et  funi  coin* 
men  *•  de  vins  cl  d eau-de-vie  qai  scconsommcnl 
dans  la  Sab  ine. 

Memn  , ville  de  la  Hnndre  , sur  la  Lys  qui 
comniuniquc  SUI*  l'Kvcaut , à deux  üt  urs  cl  demie 
de  Cnurlray*  tlaiis  le  département  de  la  Lys.  Lon- 
gitude 20,  4^  5o.  4q* 

l£  coiiim<  rce  desprmluclionscc'isislecn'i^ratns, 
taliac.  lin»  et  coLals  en  .nbondanct  ; béte»  à corne 
et  il  laine  ; chevaux  très  eslinié.s 

L'ittduili’iü  coiidsle  en  labriqnes  de  toiles  et 
de  Ufif^e  de  table  , de  denu-lie  , d’Iiuile  de  lin  et 
de  colsais  , de  savon  noir  et  de  tabac  ; Elature  de 
laine,  tanneiics , blancliisseries. 

Toiles  et  linf^e  tle  lal/ie.  lU  lormcnl  le  prin- 
cipal commerce  et  le  plus  avantaf'cuxde  .1/enin. 
Les  lemnics  et  les  enfans  de  U ville  et  de»  envi- 
rons s'occupent  tous  aux  ddlirenles  opérations 

3ui  sont  nécessaîrrs  à la  préparation  de»  lin»  qui 
oivent  être  employés  à la  fabricaiion  de»  loties. 
Tou»  le»  liommes  y sont  tisserands  ; il  n'y  a ni 
maison  , ni  chaumiLTc  où  11  n'y  ait  un  ou  plusieurs 
méiicr»  coiilinuellenienl  batlaiis.  Lestabricansdu 
dehors  vont  i .Venin  vendre  leurs  toiles.  G^qu'ils 
y portent,  joint  à ce  qui  »c  rabriqiie  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville  f produit  une  quanlilé  immense 
de  toiles  et  de  beau  linge  de  table  plein  et  damassé, 
pour  CCS  article»  et  ceux  de»  dentelles  et  des 
blanchisseries.  Koyrez  COURTHAY. 

Huiles  de  tin  et  de  colsat.  Il  y a un  grand 
nombre  de  moulins  autour  de  la  ville  et  dans  les 
villages  des  environs  , occupés  à fabriqtuT  ces 
huiles  : clics  servent  ^ brûler  et  à faire  ou  savon 
noir;  on  en  fait  des  envois  considérables. 

Sa^nn  noir.  Il  est  d'une  très-bonne  qualité:  il 
y en  a deux  fabrique»  qui  travaillent  considéra- 
blement. 

Prrjtnratinn  de  la  laine.  ^lenin  renferme 
plusieurs  ateliers  où  l'on  dégraisse  la  laine  écrue  , 
où  on  la  peigne  et  où  on  fa  prépare,  de  façon 
qu'elle  n'a  plus  ù recevoir  que  le  lilago  pour  être 
employé  à la  fabrique  de»  éloflcs.  Ou  apprête 
dan»  CCS  ateliers  une  Iré»  grande  quantité  de 
laine  dont  la  beauté , la  finesse  et  la  bianclieur 
ne  lais>cnt  presque  rien  à désirer  ; la  Htdlande 
cl  la  France  en  consomment  U hiaji'iirc  partie. 

On  »e  sert  do  deux  aune»  , l'une 
pour  nicsuref  les  toiles  et  le*  dentelles,  cl  l'autre 
pour  me.»urer  le  linge  de  table  ; la  première  porte 
27  pouces  II  ligues  trois  quarts  du  pied  de  roi,  et  j 
l aulre  17  pouces  3 ligue»  trois  qii.irl#  du  pied  de 
roi  ; il  y A toiUs  un  bon  d'awnagc  d'en- 

viron  5 aunes  dt  Bans  par  pii.ee,  • 


rs^'ere  do  fionicni  p6w  livres,  de 
niéiiil  i3d  , de  seigle  ia4,  d'orge  d avoine  Gi* 

Mcn  NoinF. , mer  Méditerranée  située  entra 
l'Kurupe  cl  l'Asie,  conimuniquatU  avec  la  mer 
de  .\jHtriMra  .*iu  midi  et  avec  ceile  d Acow  ou 
d A»apli  au  nord.  Kilo  reçoit  plusieurs  gtandt 
Hci.ve» , tels  que  le  Danube  , le  Dniester , le 
Dnieper. 

Ivi  Beninsulc  dite  Cnwée  ou  Petite-Tartarie 
est  située  au  itoid  de  la  mer  Hoire , et  formée 
par  i'aliorigrnit-nt  d'une  de  ses  parties  à l'ouest  ; 
ainsi  que  par  le  délioîl  cl  la  mer  d Asoph  k 
r est  et  au  nord. 

Nous  avons  parlé  du  commerce  de  cette  partie 
de  l'Europe  appartenant  aujourd'hui  à la  Russie  , 
sous  l’arlicle 

La  mer  Koire  a ï l'orient  la  Géoreio  et  la 
Grcassic  , qui  d.  pendent  de  l'Empire  <iu  grand 
seigneur  et  où  »e  fait  un  commerce  considérable 
tanl  avec  les  nations  de  l'Europe  qu'avre  cellea 
de  l'Asie  ; nous  en  avons  parlé  aux  articles  ClA- 
CAS51K  , GEOKGIE. 

!.<>&  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  mer 
Noire,  cuire  la  Géorgie  cl  la  Cirrassic  portent  le 
nom  il' Abuses  , dc-là  le  nfrm  deedte  oes  Abuses 
que  l'on  donneàccile  partie  de  1a  MerJSoire  qui 
baigne  celte  région. 

Nous  croyons  devoir  dire  un  mot  ici  du  com- 
merce que  l'on  fait  avec  eux  ; il  entre  dans  celui 
que  l'on  fait  sur  la  mer  Noire  , c'est -ù-dire  , suc 
ses  eûtes. 

Xx*!  Abases  sont  divi<.é»  comme  les  Grcassirns 
en  plusieurs  tribus,  gnurernérs  par  leur»  bey  s par- 
ticuliers : ils  font  sans  cesse  entr’eux  la  petite 
guerre;  ils  ont  une  religion  mcb'^  de  christia- 
nisme et  de  paganisme  : ils  se  prétendent  cepen- 
dant très- bons  chrétiens.  La  Porte  nomme  un  bey 
qu'nn  appèle  te  bey  des  Abaze.s:  il  jouit  d'un 
vain  litre  sans  aucune  autorité,  et  fait  sa  rési- 
denre  à Soboum. 

Soboum  est  une  petite  ville  située  sur  le  bord 
de  la  mer  No/re  , aans  une  rade  où  les  bàlinirns 
de  toute  portée  abordent  , mais  ne  peuvent  pas 
hiverner  : il  y a deux  mosquées  , un  bain  et  envi- 
ron cinquante  boutiques.  On  y compte  environ 
trois  mille  habilans.  Il  n'y  a point  ue  bàlimena 
alVecté»  à celte  échelle  , mais  seulement  una 
vingtaine  de  petits  bateaux  qui  font  les  voyagea 
de  la  cote. 

Kodoebe  est  une  rade  découverte  et  mal  sûre 
où  les  bûiiniens  ne  peuvent  pas  tiouvcr  d'abri  ; il 
n'y  a ni  villes , ni  village»  ; mais  seulesnent  un 
très-grand  nombre  de  maisons  isolées  et  parse- 
luécs  dans  le  tiTritoirc  à 3 ou  4 lieues  à la  ronde. 

C'est  à Kodoebe  que  se  tient  le  plus  grand 
marché  des  Aba<i«.s. 

Il  y a encore  depuis  Soodjouk  jusqu'à  Anakrit 
OÙ  bnil  U coU  dyv  » plusieui*»  aulret 
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Eclicllei  ou  le«  bàtîmens  abordent  pour  trafiquer 
avec  eux  . comme  Ghclindjik-Liniani  , Bascolo  , 
Dziebo , Doubâ  , Soubaclii , Varvir^  , Marnai , 
Djioudji , KhocKe,  Erdeler,  Kelcliiler,  Vesuild, 
Bcichevend,  Sivré,  Arciji  Tanf^liir. 

Commerce  tl'importiUinn  des  Phases.  Le* 
bAtimens  qui  vont  dans  l'Abaza  chargent  ordi- 
nairement du  &el  qui  e»t  la  marcliandisc  la  plus 
recherchée  dana  ce  pays-U:  iU  vont  le  plus  corn- 
niunêment  aclieiei  Ir  sel  en  Crimée  aux  salines  de 
Glieuslevc  et  de  Kerche  , où  I on  ne  peut  charger 
qu’avec  un  ferman  du  Khan. 

Divers  bâtiruens  chargent  aussi  pour  la  cdte 
des  Abazrs,  du  vin  dont  iU  vont  se  pourvoir  i 
Sinoplu  f 4 Tiiboli  f et  dans  quelques  autres  en* 
4roils  de  la  cote  de  Natohe. 

Les  autres  marcliandises  qui  ont  le  plus  de 
cours  clics  1rs  Abazes  , et  dont  le  reste  du  char- 
gement doit  être  composé , sont , 

Des  maroquins  et  bazanes  teintes  en  ronge  , 
)aune  et  noir  * de  Constantinople  et  de  Crimée. 

Des  quincailleries  de  toute  espace. 

Des  fiisiU  et  des  pistolets. 

Des  poignards  appelés  kinjiaU , et  d'autres 
nommés  knmas, 

Dvs  borassins. 

Des  toiles  d'.\ star. 

Des  indiennes  ou  toiles  peinlea.  I 

Des  couvertures  de  Yamboli. 

La  place  de  Sohouin  est  la  seule  où  l'on  con- 
somme quelque  peu  de  draps,  desclofTes  de  Scio, 
du  savon  et  de  quelques  autres  articles  qui  s’y 
▼endent  en  irés-pelite  quantité. 

Commerce  d'f.T:por/a<ion  des  Ahnzes.  L'ar- 
ticle le  plus  considérable  du  commerce  de  sortie 
des  Ab^i^s  est  le  bois  de  bum  on  le  vend  toujours 
en  troc  du  sel , poids  pour  poids  , de  sorte  qu'un 
cliargcment  de  sel  donne  toujours  un  charge- 
ment de  buis  : c'est  pour  cela  qu'on  doit  se 
procurer,  pour  faire  ers  vo)rages,  de  gros  bâli- 
mens  pour  pouvoir  enlever  la  plus  grande  quan- 
tité de  buis  qu'il  est  possible.  Lorsqu'on  fait  le 
troc  pour  du  vin,  l'échange  ne  se  fait  plus  au 

f>oids  ; mais  on  marchande  , et  on  tâche  de  faire 
e parti  le  plus  avantageux. 

fl  sort  de  l'Abaza  une  quantité  prodîg^use 
de  rire  que  l'on  obtient  à très- bas  prix.  Les  mar- 
chands qui  ont  fait  ce  commerce,  et  qui  s'y  sont 
enricliis , assurent  l'avoir  achetée  plus  d'une 
fois  au-dessous  de  ao  paras  l'ocque  par  l'a- 
vantage du  troc:  celtv  cire  se  vend  brute,  et 
pour  la  bien  épurer,  tl  faut  compter  sur  un  déchet 
d'environ  ao  pour  cent. 

Nous  avons  parlé  du  miel  de  l'Abaza  à l'article 
de  ClRCASSlE. 

On  y trouve  ù se  pourvoir  de  diverses  sortes  de 
pelleteries,  savoir,  le  loup-ccrvi»r , appelé  va- 
chak  , le  zerdava  ou  martre , le  sangsar  ou  fouine 
et  les  gurudjens  ou  écureuils. 

On  gagnerait  consiUérâblement  à faire  dans  ce 
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P&ys-là  des  chargemens  de  lard  et  de  jambons, 
Lc's  cochons  y sont  au  plus  vil  prix  \ mais  il  fau- 
diail  pour  cela  pouvoir)'  mener  des  gcnseniendua 
dtiiis  l'art  de  saler  celle  chair  , et  qui  la  préparas- 
sent  de  façon  qu'on  pût  la  transporter. 

Le  commerce  des  esclaves  est  aussi  très-aran-* 
tageux  : on  les  y vend  à très-bon  compte  : ce  sont 
des  sujets  que  les  beys  prennent  les  uns  sur  ha 
autres  dans  les  guerres  qu'ils  se  font  entr'eusc.  I.e 
sang  n'y  est  pas  si  beau  qu'en  Grcassie  , et  les 
esclaves  Abazrs  ne  valent  ordiiiaireuicnt  que  la 
moitié  du  prix  des  Grcas^iens. 

Les  bàlimens  ne  peuvent  aller  chez  les  Abazes 
qu'avec  un  commandi  ment  de  la  Porta  , très- fa- 
cile à obtenir.  Pour  éviter  les  dangers  où  l'on  est 
souvent  exposé  en  fesani  ce  commerce  , il  faut 
prendre  beaucoup  de  précautions.  Quand  on 
alrordc  à une  Echelle  , on  doit  sc  mettre  sous  la 
protection  du  bey  qui  y commande , moyennant 
un  petit  présent  qu'on  ne  doit  pasmanqn»-r  de  lui 
faire  accepter,  pour  captiver  ses  bonnes  grâces; 
et  alors  un  est  à l'abri  de  toute  insulte  de  la  part 
de  ses  sujets,  et  même  des  beys  du  voisinage. 
Quand  on  a terminé  ses  a/laires  et  chargé  le  bâti* 
ment  , U faut  avoir  grand  soin  d'allendre  , pour 
mollre  à ta  voile  , un  vent  frais  avec  lequel  on 
soit  assuré  de  pouvoir  sc  tirer  au  moinsdixàdouze 
nillles  au  large  , parce  que  les  beys  du  voisinage 
sont  aux  aguets,  et  arment  dos  bateaux  pour  don- 
ner l'aboraage  , et  piller  Ic  bâtiment.  C’est  pour 
cela  qu'il  faut  choisir  pour  ces  voyages  de  gros 
navires  bien  armés  , cl  avec  un  bon  et  nombicux 
é<|uipage  : d'ailleurs  , la  nature  du  commerce 
exige  de  gros  bùiimens , comme  nous  l'avons  dt  jù 
dit.  Quand  on  a le  malheur  d'élrc  pris , on  est 
dépouillé  et  fait  esclave  : les  Abazes  passent  une 
outre  ù ta  léte  de  chacun  dcsprisonnteis , et  les 
mènent  dans  les  montagnes  , ann  qu'ils  ne  pui^ 
sent  pas  rulrotiver  le  ciiemln  par  lequel  ils  sont 
venus  ; ils  leur  font  garder  Us  cochons  qui  sont 
très-nombreux  dans  ce  pays-U  ; mais  U est  très- 
facile  de  se  tirer  de  cet  esrlai'agc  : les  Abazrs 
cherchent  rux-mémrs  è se  procurer  la  rançon  de 
leurs  captifs  , et  viennent  bsolTiii  aux  m.iirhands 

?ui  abordent  ù leurs  Ëclu  Ile.*.  On  peut  sr  racheter 
ücilcment  , moyennant  U valeur  d'une  centaine 
de  piastres  en  marchandises. 

1.CS  voyages  chez  les  Abazes  ne  sc  font  guère 
qu'une  fois  I année:  on  part  ordinairement  ù l'ou- 
verture de  la  navigation  de  la  nser  JNoire  : c'esi- 
-â  diie  vers  le  commencement  du  mois  d'avril,  et 
l'on  en  revient  à la  ün  de  l'été. 

I.a  c6le  de  Lnzes  qm  vient  ensuite  , s'étend  le 
long  de  la  mer  N'fu're,  depuis  Hizé  jusqu'à  Kirrc- 
soum  , ancienninicnt  Arisonte  , ipclusivement. 
Scs  ptini'ipales  pi  res  maritimes  sont  lUze  et 
ïiibisondc.  f'oyez  KlzÊ  tl  TrïüISONDE. 

La  (ôte  de  yaiolie , s'étend  depuis  Ariiorrde 
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ou  Rîté  jusqu*à  Constantinople.  Nout  diront 
qoMque  cho5C  du  commerce  qui  »e  fait  sur  celte 
punie  de  la  Mer  Noire.  Mais  comme  cliaque 
pLcc  de  celte  côte  a son  commerce  paiticulicr,  il 
faut  en  suivre  la  divUion. 

Ounia  est  tme  asses  |çrande  ville  de  U edte  de 
Nalolie  « à vingt  lieues  il  rouesi  de  Kiiresoum  ; 
ai  rade  est  mal  sûre  , et  les  biiimens  ne  peuvent 
pas  J hivcnier. 

On  peut  r débiter  à*peu*prè*  les  mêmes  mar- 
cbandises  d’entrée  qu'à  Kirrésoum,  en  paieillc 
quantité  et  au  même  prix. 

Le  principal  article  du  commerce  de  sortie  est 
le  cbanvie  , dont  la  plus  grande  partie  est  acbe- 
téc  poua  les  arsenaux  du  çrand  seigneur  ; il  en 
sort  chaque  année  trente  «cinq  à quarante  mille 
quintaux.  Son  prix  est  de  4 à 4 piastres  un  quart  « 
non  travaille , et  de  6 en  Classe. 

Toute  la  soie  du  dUtrict  de  Djianik  vient  à 
Ounia  ; et  cet  article  est  assez  important.  La  que- 
Itlé  est  bonne  , et  son  prix  est  de  S et  demie  à 
6 piastresTocque. 

On  trouve  aussi  à acheter  à Ounia  une  grande 
quantité  de  cuirs  de  bœufs  et  de  buflles  de  très- 
bmine  qualité  , dont  la  grandeur  règle  le 
prix. 

L’Echelle  d’Ounia  dépend  du  bejr  de  Djianik. 
Cette  place  est  la  principale  Echelledu  commerce 
de  transit  de  Tocat,  et  c’est-là  oà  l'on  embarque 
la  plus  grande  partie  des  bocasrins,  des  toiles 
peintes  ou  indiennes  que  Ton  fabrique  dans  cette 
ville  • et  qui  se  répandent  de-là  dans  toutes  les 
places  du  rettort  de  la  A/er  Noire. 

Keupru  Aghxi  est  un  village  d’environ  deux 
•ents  maisons,  à quinze  lieues  à l’ouest  de  Sam- 
soum  , et  à vingt-cmq  lieues  à l’est  de  Sinople.  Il 
y a un  petit  port  peu  profond  où  il  n’entre  que  des 
melexés  ; les  bàlimeiu  de  grosse  portée  ne  peu- 
vent pas  y aboedkr  , et  sont  obligés  de  se  tenir 

Le  ^principal  commerce  de  Kcupru-Aghzi  est 
avec  la  place  de  Sinople.  Deux  melexés  font  con- 
linuellement  ce  voyage,  vont  chercher  à Sinople 
ce  qui  est  nécessaire  pour  1a  subsistance  des  haoi- 
lans  , et  y portent  divers  articles  du  crû  du  pays. 
1^8  bàiimens  de  Crimée , de  Romélie  , de  la  côte 
de  Trébisonde,  et  de  divers  autres  cantons  de  la 
y apportent  des  pasiurmas,  du  millet, 
des  olives  noires,  du  sel,  du  Ubac , et  d'autres 
denrées , Ica  seuls  arlidea  ’que  l trouve  à y 

débiter.  » «.  i . » 

Il  sort  de  ce  canton  dix  sept  à dix-huit  enar- 
aemens  de  pommes  fraîches  de  deux  espèces  dif- 
férentes î les  unes  s’appèlent  dyiar.s  e/massi , et 
a-,  vendent  de  lo  à la  paras  le  quUot;  les  autres 
te  nomment  achmet^almasi  ; elles  sont  moins 
estimées  , et  ne  valent  que  9 paras  le  quilol.  Les 
marchands  fruitiers  de  Constantinople  viennent 
•idinairemenl  s’y  pourvoir  de  cet  article  , qu’ils 
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revendent  dans  la  capitale  de  5 à 6 paras  l'ocque, 
et  par  conséquent  avec  un  énorme  Mné&ce  ; elles 
peuvent  se  conserver  une  année  entière  dans 
toute  leur  IVatcheur. 

Huit  à dix  diargemens  de  châtaignes  fraîches  , 
appelées  kouzou  kesiané  , à un  paras  l'ocque  ; 
et  cinq  à six  chargemens  de  châtaignes  sècnes , 
ou  kourou-kcslané  , dont  le  prix  est  de  4 aspres. 

Deux  à trois  chargemens  de  noix,  de  8à  to 
paras  le  quilol. 

Deux  à trois  chargemens  de  cerises  et  de  prunes 
sèclies , à 4 aspres  l'ocque.  ^ 

Cinq  à six  chargement  d'ouvrages  de  bois  de 
diverses  espèces,  comme  écuelles,  plais  de  di- 
verses grandeurs,  grandes  auges  de  buis  appelées 
Ichnêst  pour  laver  le  linge,  cuilliers  de  bois,  etc. 
cet  article  p^ssc  à Constantinople. 

Outre  le  commerce  propre  à Keupru  Aghxi  , 
celte  petite  place  est  l'entr(*pôt  d'une  partie  des 
toileries  de  transit  de  Kaslanibol  , qui  se  répan- 
dent dans  la  Mer  Noire,  rt  que  les  marchands  de 
Crimée  et  de  Romélie  vont  y acheter.  U n’y  a 
point  de  douane. 

Guerzé  est  un  gros  bourg  , ou  une  petite  ville 
éloignée  de  sept  à huit  lieues  à l’est  de  Sinople  : 
il  y a six  mosquées  , un  marché  , et  cinq  a six 
mille  habilans.  don  port  est  assez  sûr  pour  lea 
petits  bàtimens  ; mais  les  gros  ne  peuvent  pas  y 
entrer.  Il  y a onze  melexés  affectés  à celte  place, 
qui  font  les  voyages  de  Constantinople  , oc  Cri- 
mée , de  Romélie  et  de  toute  la  Mer  Notre.  U 
n'y  a point  de  douane. 

On  peut  débiter  à Giieizé  une  petite  quantité 
de  diverses  marchandises,  avec  beaucoup  d’avan- 
tage , savoir  : 

Ueux  balles  de  draps. 

Une  caisse  de  bonneta. 

Cinq  cents  ceintures  de  laine  de  Gerbé , et  au- 
tant de  chais. 

Quelques  turbans  de  soie  de  Brousse , ou 
poches. 

Cent  cinquante  à deux  cents  pelisses  de 
gueudjen. 

Quitte  à cinq  cents  orques  de  café. 

Ces  marchandises  d'entrée  y viennent  de  Si- 
DOple. 

On  y porte  aussi  une  assez  grande  quantité  de 
denrées  de  divers  endroits. 

Quatre  à cinq  cents  chargemens  de  millet. 

l^ux  chargemens  de  pasturmas  ou  viande 
salée. 

Deux  chargemens  de  sel. 

Un  ou  deux  chargemens  de  tabac  grossier  de 
Romélie  et  de  Russie. 

Un  chargement  de  noisettes  de  Trébisonde  ou 
de  Rizé. 

Des  olives  noires. 

Des  ligues  et  des  raisins  des  plus  basses  qualités. 

Les 
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Lm  prix  de  ces  diverses  marcliandises  sont  k- 
peu-prés  les  mêmes  <^u'à  I\izé. 

Les  deux  seuls  articlrs  da  commerce  de  sotiie 
de  Gutfrzé  sont  les  fruits  et  le  bois  de  cons- 
truction. 

11  sort  chaque  année  de  son  territoire. 

Trois  à quatre  char^tiiieiis  de  cliàlai^nes,  qui 
se  vendent  à 7 aspres  l'ocque. 

Deux  ebargemens  de  uoix  à ta  paras  le  quîlot. 

Un  cliargement  de  pulrca,  pommes,  et  cerises 
aèclies  de  4 ^ S aspres  l’ocque. 

Un  chargement  de  nardenk  extrêmement  esli- 
SDé , et  qui  vaut  sur  le  lieu  de  K k 9 paras  l'ocque. 

Cinq  à six  chargvmrns  de  roâis  de  vaisseaux 
de  bois  Je  pin,  depuis  8 jusqu'k  aS  pieds  de  lon- 
gueur, dont  le  prix  est  depuis  la  jusqu'à  1 10 
pai'âi. 

Ces  mâts  servent  quelquefois  de  poutres  pour 
les  édifices  ; on  les  scie  aussi  pour  en  faire  des 
plaiicbts. 

5inople,  situé  sur  cette  cdte,  fait  un  commerce 
assis  comidérable.  Voyez  Sikople. 

Enêboli  ou  Néapolls  est  un  bourg  de  cinq  à six 
aents  maisons  , situé  sur  le  bord  da  la  mer  Noire, 
à aS  lieues  à l'cit  de  Sinople.  Il  y a une  douane , 
quatre  mosquées  , un  bain  public  , un  marché  , 
€t  enviion  oeux  à trois  mille  liabitans  , parmi 
lesquels  on  compte  à peu-prés  deux  cents  chré- 
tiens et  point  de  juifs.  l.a  rade  est  mal  sûre  , Us 
bàlimens  ne  peuvent  pas  j hiverner.  11^  a dans 
ce  port  quatorze  saïques  apparienans  à divers  par- 
ticuliers ; on  est  obligé  en  hiver  de  les  tirer  à 
terre. 

11 J a à Enéboli  quatre  chantiers  où  l'on  cons- 
truit des  saïques  de  16  à iH  pics  de  longueur, 
qui  reviennent  , lancés  à l'eau  , de  1000  à 1100  I 
pin  si  res. 

Commerce  d'importation  dfSnfhoti.  Deux 
ccnls  saulenbarques  d'abas  de  Salonique , do 
à 5t>  paras. 

Deux  mille  culottes  de  ta  même  élolTe  , de  60 
à 6d  paras. 

Deux  à trois  mille  paire.5  de  bottes  noires  avec 
ici  fers  , de  no  paras  à 3 piastres. 

kliiit  à dix  mille  pières  d’astsr  pour  les  turbans 
d'uidoimance  des  |ani«saires.  Ot  article  est  de 
transit  pour  Kosiaotbol  . qui  n'en  est  éloignée 
que  de  deux  journées.  La  première  qualité  de 
ers  astars  sc  vend  à So  paras  la  pièce  , et  ta 
secoiultf  à une  piaMre. 

Cinq  à six  mille  quintaux  de  fer  dont  on  fait  tea 
dons  et  plusieurs  autres  pièces  nécessaires  pour  la 
rofutniciion  des  bàtimeiis  que  l'on  fabrique  dans 
Cette  pince,  et  quelques  antres  du  voisinage. 

tant  vingt  à cent  cinquante  quintaux  Ce  lin 
grlt  du  Caire  , de  q à 10  paras  l'ocque. 

Cinquante  balles  de  tabac  kirdjal^  à aa  paras 
Jtocque. 

Quinze  ckargeiuens  de  fruits  icc^  deSm^  rne  ; ‘ 
Tome  V^ 


savoir,  raisin  raznki>uzum  , à 7 pnrss  l'ocque; 
raisin  süah-istnir  , à iti  a»j»res  l'ocque  ; et  ligues 
torba-injir.  à 7 p.'iraü  l'ocque. 

Deux  petits  cliargtmvus  de  noisettes  de  Ke- 
ch.tf  et  de  Aizé  , du  4 pissirei  et  dunie  à S 
piastres  le  quintal. 

Vn  chargement  de  pasiunna  , à 10  paras 
l'ocque. 

Cinq  chargemens  de  graine  de  lin  , de  80  à 
^ para»  le  quUot. 

Gnq  à six  chargemens  de  rtiiüet  , à So  paras 
le  quilüt  de  Coiisluntiiuiph*. 

Cinq  chargemens  de  scMgle , do  55  à 60  paras 
le  quilot. 

Commerce  d'exportation  d'Enéholi.  Vingt: 
mille  quintaux  de  chanvre  pour  h:  giand-Sei- 
gneur  , et  environ  dix  mille  en  commerce  pour 
les  particuliers,  de  4 piastres  un  quart  à 4 
demie  non  travaillé  , et  à 6 piastres  en  filasse. 
Quand  il  y a des  vaisseaux  de  guern*  sur  le  chan- 
tier à Sinople , on  fait  foire  les  cables  k £né- 
boli  ; outre  eela , on  en  fabrique  aussi  pour  les 
bitimens  marchands  pour  le  compte  ac  divers 
articuUers  ; et  il  en  sort  en  commerce  sept  à 
uit  cents  quintaux  de  diverses  grosseurs,  qui 
coûtent  depuis  7 jusqu'à  11  piastres. 

Quarante  chargemens  de  bois  de  construction 
de  toute  espèce  , à-peu-piès  au  même  prix  qu'à 
Sinople  , excepté  le  sapin  qui  jr  est  beaucoup 
plus  cher  , parce  qu'il  est  héaucoup  plus  estimé  ; 
on  prétend  que  les  vers  cl  les  punaises  ne  %'j 
mettent  point. 

Cinq  à six  chargemens  de  poires,  pommes  fraî- 
ches cl  sèches , noix , châtaignes  et  pcj'til.  O# 
fruiis  sont  de  meUltxire  qualité  et  plus  chm  que 
ceux  de  Sinople. 

Enébolt  est  l'entrcpût  dr  KaMxnihol , et  c'rst- 
là  où  on  embarque  ordinairement  les  iuarrh.vn-> 
dises  de  transit  de  cette  place  pour  la  J\Jer  Notre. 

Kara  - Agadje  fst  un  grand  village  situé 
dans  un  port  passable  en  été  pour  les  saïqttes  et 
les  niclcxés  4 niais  où  ces  bAtimens  ne  seraient 
pas  en  sûreté  en  hiver.  L'entrée  y est  exposée  aif 
nord-ouc»l  : il  y a dans  le  n ilieu  un  petit  écueil 
qui  rend  le  passage  Irès-diHicile  pour  les  gros 
hàlimens,  et  ils  sont  obligés  de  se  tenir  en  rride  ; 
il  n'y  a aucun  bâtiment  alTcclé  à cctic  échf'Kc, 
quoiqu'on  y en  construise  un  très- grand  nombre. 
Il  y a trois  chantiers  pour  les  vaisseaux  de  guerre , 
sur  lesquels  on  construit  ordinairement  ces  gros 
vaisseaux  percés  pour  soixante  canons  qui  lont 
les  voyages  d'Egypte,  et  qu'on  appèle  commu- 
nément tes  vaisseaux  alexandrins.  Outre  cela, 
il  y a encore  de  la  place  pour  cnn«tniiie  cin- 
quanio  cinq  hàlimens  marchands  à-la  lcis  ; ce- 
pendant on  n'en  fabrique  que  quinze  ou  vingt 
chaque  année  : ce  sont  de  g.'‘OS  woliks  de  16' 
à 18  pics  de  longueur,  er  dos  bûtimehs  à trois 
• aiâfa  ^ xa  à Les  conlages  et  les  voslc^ 
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|«our  les  bâlîmens  <|uc  l'on  corutrutt  à Kara* 
A^adje  y d'EiiéboU.  Il  ii'jr  a point  de 

douane. 


Cnmm^rfe  4'rntr^e  Kara-^At^aâje,  Deux 
mille  sAiUi  nl)arc|ucs  d'aba»  de  Sa!uni'|uu  , de  (IS 
i 'O  paras. 

Deux  nii^le  colottes  de  même  étoffe  « de  4^ 
à 5o  paras. 

Quatre  mille  anterlu  de  bours  de  Magnésie, 
tout  faits  , de  Go  à ç)0  paras  , suivant  la  qualité. 

Quatre  mille  paires  de  boites  noires  avec  les 
fers,  à 3 piastres  au  comptant , et  on  peut  U-s 
vendre  jusqu'à  S en  troc  des  bols  de  construc- 
tion. 

Mille  quintaux  de  Xer  au  même  prix  qu'à  Ené- 
bvli. 


Cent  balles  de  tabac  de  Kirdj^li , qui  se  ré- 
pand delà  dans  les  villages  clrconvoisms  « à as 
paras  Tocqiie. 

Cinquante  coulTes  de  ris  de  Damiette , de  Go 
à 65  paras  le  qiiÜot  de  loocqucs. 

Cinquante  couflcs  de  lentilles  à Go  paras  le  qui- 
lot  de  a4  ocquos. 

Cinquan  e couftes  de  barlcots  blancs  d'Egypte 
K 5o  paras  le  qiillot  de  24  ocques. 

Di»  ch.rRemen.dc  niilIft,  J . 

C.nq  ch»r^.M..cn.  cU  5c,glc.  , ^î^wsu.. 

Deux  rhargrmens  de  sel , 9 

Trois  chararmens  de  mclexés  de  noisettes  , de 
4 piastres  trois  quarts,  à S piastres  le  quintal* 

Commerce  de  sortie  de  Kora^Agadje.  Cina 
à SIX  mille  ocques  de  bon  vin  rouge  , qui  se  venu 
de  tiois  à quatre  aspres  l’ocque  : on  en  fait  des 
chargemens  pour  U cAte  des  Abaecs  et  pour  di- 
vers autres  lieux  de  la  JMer  iVotre. 

Cent  cliargemrns  de  bols  de  construction  en 
commerce  pour  Constantinople  , savoir  : 

Sara'i-manassi  de  tt  pics , de  34  à aS  paras  la 
pièce. 

Koouebe-tabtassi , de  7 à 8 paras  la  pièce. 

Tabans à 3 paras  l'un. 

CbcvaT  ou  poutres  de  chêne  de  5 pics  de  long 
et  de  6 pouces  de  diamètre  , à 9 paras  pièce. 

Outre  cela,  le  Grand  * Seigneur  fait  enlever 
continuellement  pour  ses  arsenaux  une  quantité 
immense  de  mâtures  de  vaisseaux  de  guerre  , 
de  grandes  poutres  de  chantiers, et  d'autres  gran- 
des pièces  de  construction  qui  ne  sont  point  en 
commerce , et  dont  la  vente  est  prohioée  aux 
particuliers  qui  ne  peuvent  en  acheter  qu'en 
vertu  d'un  commandement  du  Grand-Seigneur^ 

U sort  de  Knra  Agad  je  et  des  en  v irons  unequan- 
lité  prodigieuse  d'ouvrages  de  bois  très  grossiers , 
comme  tuyaux  de  pompes,  pelles  de  toutes  gran- 
deurs, gamelles,  plats,  auges  de  bois  pour  laver 
le  linge,  nuches  à pétrir  le  pain , cuilUers  à pot , etc. 
Gnq  gros  navires  à trois  mâts  viennent  tous  les 
nos  enlever  de  ces  bagatelles  pour  Alexandrie  ; 
trois  pov  Daisicttc  » et  on  pour  les  échelles  de 
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Bsrbarle.  Ces  neuf  bàlimens  prennent  ordinaire-* 
ment  pour  lest  des  chevaî»  dunt  ils  eitlèvent  plus 
de  cent  mille  pièces.  Ils  ne  peuvent  venir  se  tour- 
nir  du  celle  marchandise  qu'avec  une  pennlssion 
de  la  Porte. 

1^‘s  environs  de  K;«ra-Ag^dje  fournissent  tout 
le  gimdron  nécessaire  pour  la  consliuilion  des  b4- 
timens,  et  on  en  porte  encore  trois  à quatre 
mille  quintaux  à Constantinople  pour  l'aisei»al 
du  Grand-Seigneur.  La  vente  en  est  prohibée  aux 
particuliers. 

Barlin  est  une  assetgrande  ville  bâtie  de  pierres 
et  ceinte  de  murailles  en  très-mauvais  état.  .11 
J a douze  mosquées,  cinq  kans,  quatre  lialns 
et  dix  à douze  nulle  habîtans  ; elle  rsl  eluignée  de 
S lieues  de  la  mer  , et  située  sur  une  rivirre  qui 
porte  des  melexcs,  des  tombax , des  sa'iqucs.  Son 

ficrt  de  mer  a environ  une  lieue  de  prolondeur  ; 
es  bètimens  s’enfoncent  de  là  dans  la  nvière  pour 
venir  à la  ville  ; les  vaisseaux  de  gueire  , ni  même 
les  navires  marchands  à trois  mais,  ne  peuvent 
entrer  ni  dam  l'un  ni  dans  l'autre.  Il  v a qunir<t- 
vingt-dix  bèlimens,  melcxés  et  tombai  alTeciés 
à cette  échelle , qui  ne  font  guèrvs  que  les  voyagea 
de  Constantinople.  Il  j a une  douane. 

Commerce  d'entrée  de  Bartin. 

Deux  à trois  ballots  de  draps  londrin,  second  , 
de  1 10  paras  à 3 piastres. 

Cinq  a six  mille  cabans  de  lagora  de  laine  noire, 
sans  capuchon  , de  li  à la  piastres. 

« Trois  à quatre  mille  demi  cabans,  sans  manches, 
en  forme  de  djubbcs,  de  8S  à 90  paras. 

$ix  mille  abas  de  S.donique  de  qualité  supé- 
rieure , de  90  à 110  paras. 

Onq  à SIX  tpibe  chais  du  Caire , de  So  à 55 
paras. 

Cinq  à six  mille  grandes  ceintures  de  laine  de 
Gcrbé,  de  diverses  couleurs  , et  de  trois  brasses 
de  longueur  , de  100  à 1 10  paras. 

Trois  mille  petites  ceintures  de  laine  de  Gerbé  , 
colorées,  d'une  brasse  et  demie  de  long,  à 35 
paras. 

Sept  à huit  mille  pechtmals  du  Caire  , de  1 1 à 
13.  para  s. 

Deux  mille  pièces  de  toile  des  Dardanelles  , de 
60  à G5  paras  la  pièce. 

Trois  caisses  de  bonnets  de  Tunis , appelés  or* 
taJeZt  de  Gri  à 65  paras. 

Cinq  à six  mille  paires  de  bottes  noires  avec  Ica 
fers , de  1 10  paras  a 3 piastres. 

Cinq  à six  cents  couvertures  de  laine,  desplua 
communes  , de  100  à 1 to  paras. 

Trois  à quatre  cents  feutres  ou  ketchés  de  Cri- 
mée, de  55  à 60  paras. 

Cent  quintaux  de  lin  gris  d'Egypte , de  9 à ift 
paras  l'ocque. 

Trois  chargemeos  de  grtioe  d^  lin  , de  80  à ^ 
parM  U quUotk 
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Qutlque  pen  âe  boit  de  teinlure  de  diverses 
qualités. 

Mille  ocqoes  de  c*fé  de  Moka , de  loo  à tio 
paras  l'ocque. 

Dix  quintaux  de  sucre  de  France. 

Mille  à quinae  cents  ocqucs  d'étain  , de  90  à 
100  paras  l'orque. 

Mille  quintaux  de  fer , au  même  prix  qu'k 
Enéboii.  • 

Trois  à quatre  cents  quintaux  de  savon  de 
Sayrne  , de  it  k la  paras Vocque. 

Deux  cents  balles  de  tabac  de  Kirdjali , à aa 
paras  l'ocque. 

Trente  quintaux  de  keiia  , à 10  paras  l'ocque. 

Gnquante  ballots  de  papier  de  vingt^quatre  , 
è 4o  paras  la  main. 

Trois  à quatre  cents  ocqucs  de  beurre  appelé 
yetlik-ifighi , de  18  k ao  paras. 

Deux  mille  ocquesde  fromage,  appelé  fcoc/se- 
ka^'at , de  q à 10  paras  l'ocque. 

Deux  cents  quintaux  de  miel , de  ta  à i4  paras 
l'orque. 

C nq  à six  mille  ocques  de  pasturma , de  10  k 
1 1 paras  l'ocquc. 

Six  k sept  c'Kargemens  de  fruits  secs  , figues  , 
raisins,  au  meme  prix  qu'k  Enéboli , et  de  la  même 
qualité. 

Trois  k quatre  mille  ocques  d'olives  noires , de  I 
1 1 k la  paras. 

Mille  coufiTcs  de  ris  de  Damiette,  de  55  k Go  ' 
paras  le  quilol  de  dix  ocqucs. 

Gnq  cents  couHes  de  lentilles  d’Egjpte  , de  16 
à 17  aspres  l'ocque. 

Sept  k 8 chargemrns  de  bled , de  G5  k 70  paras 
le  quilot  de  Gsnslantinople. 

Un  chargement  de  mdlet  k 5o  paras  le  quilot. 

Deux  tombas  de  sel , k 7 aspres  le  tchini  de  4 
ocqura. 

Cinq  cents  pelisses  de  Gucudjen  , de  bonne 
qualité  , de  aS  à 3o  |»:astn*s. 

Mille  pelisses  de  mouton  , de  6 et  demie  k 7 
piaslris  l'une. 

Commerce  de  sortie  de  Batiin. 

Quinze  cents  k deux  mille  ocqurs  de  cire  jaune 
de  très- bonne  qualiié,  de  4^  k 43  paras  l’ocquc. 

$t‘pl  k 8 mille  ocques  de  soie  grossière,  de  5 
à 5 piastres  et  demie  l'ocque. 

Quarante  chargemens  de  bois  de  huis,  dont  les 
bdrhes  sont  de  diverses  grosseurs  , et  coûtent  de- 
puis S jusqu'à  1 1 pisstrt'S  le  militer , suivant  ta 
qualité.  Ce  bois  de  buis  est  extrêmement  inlérieur 
k celui  d'Ahaxa. 

Soixante  chargemrni  de  poutres  et  de  planches 
.de  phlamour  ou  tilleul,  les  poutres  de  5 k 1 1 pa- 
ra'i  la  picre , et  les  planches  de  S k tS  paras  , 
suivant  la  grandeur. 

Quarante  k cinquante  chargemens  de  bois  de 
chauflage , au  même  prix  inaïqué  k l'article  de 
Eara^Agadje. 
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Quinze  chargemens  d'oignons  appelés  arpad- 
Jiik^^Sogan , de  55  k Go  paias  tes  cent  ocques. 

Cinquante  chargemens  de  pommes  fralcitei,  ap- 
pelés Jerick-etmassi , k 4 aspres  l'ocque. 

Trente  chargemeot  de  poires  malatia-armoudi, 
k 7 aspres  l'ocque. 

Trente  chargemens  de  noix  , de  10  k ti  paras 
le  quilot. 

Onze  k douze  chargemens  de  cliàtaignes  kou- 
rou-kestané  , à 7 aspres  l'ocque. 

Trente  chargemens  de  pestil , de  7 k 8 asprea 
l'ocque. 

Les  mêmes  monnaies  qui  passent  k Conitanli-^ 
nople  ont  cours  k Uarlin.  Les  écus  de  Raguse,  qui 
valent  60  paras  k Constantinople,  n'j  passent  qu'à 
^ ; les  autres  monnaies  étrangères  y sont  k»peii- 
près  au  même  taux. 

Héraclée  est  une  petite  ville  ceinte  de  murailles 
k deml-Aiinées.  11  j a cinq  mosquées,  deux  kans, 
deux  bains,  deux  cents  boutiques  , et  environ  six 
mille  Kabitaiis.  Elle  est  située  aans  une  très-bonne 
rade  couverte  du  coté  de  l'est , dans  laquelle  les 
bâiimens  de  toute  portée  , et  même  les  vaisseaux 
de  guerre  peuvent  hiverner.  On  y compte  soixante 
tombât  et  indexés  et  cinq  saïques  , qui  font  les 
voyages  du  Danube.  11  y a une  douane. 

Le  commerce  d'entrée  est  le  même  que  celui 
de  Bartin , et  lea  marchandises  s'y  vendent  aix 
même  prix. 

Le  commerce  desortie  consiste  en  : 

I Quinte  cents  k deux  mille  ocques  de  soia  , du 
5 piastres  k 5 piastres  et  demie  l'ocque. 

Deux  k trois  mille  ocques  de  cire  , de  4^  k 43 
paras  l'ocque. 

Mille  quintaux  de  fil  de  lin  gris  k 4 paras  le 
paquet  de  treize  écheveaux  d'un  pic  de  longueur  : 
il  sert  , comme  celui  de  Sinople  , pour  faire  les 
toiles  des  turbans  d'ordonnance  des  )anitsalres. 

Trente  chargemens  de  pommes,  dc4k  5 asprea 
l’ocque. 

Vingt  chargemens  de  ni^ix , de  10  k 1 1 paras  te 
quilot. 

Trente  chargemens  de  pestil , k3  paras  l'ocque, 

l.e  bois  de  construction  d'Héraclée  vient  d'A> 
laplu , dont  nous  allons  pailer. 

AUplu  e&t  un  bourg  auprès  d Héraclée,  situé 
dan»  le  fond  du  iiiénie  golfe.  11  y a deux  mosquées, 
environ  s'ingt  boutiques  et  autant  de  magasins  k 
la  marine  ; Tes  bklimens  de  toute  portée  peuvent 
y aborder  et  y si'juurnerdans  toutes  les  saisons. 

Le  bourg  d'Alapliu  lire  d’HérarVe  toutes  les 
marchandises  d entrée  qui  lui  sont  nécessaires  ; le 
bois  est  le  seul  ar|ide  de  sortie.  11  en  sort , année 
commune  , cinquante  chargemens  de  diverses  es- 
pèces , savoir  : 

Saiai-mamissi  de  six  pics  de  long , k xo  paras. 

Tabans  de  ta  pics  de  long , mais  tris-mmecs  , 
k 1 1 paras. 
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Tübans  de  ta  pic4  de  long  , trca->épaU , i 5o 
para». 

Omo'irga  , lea  mêmes  que  les  petits  tabana  » k 
9 paras. 

ChevaT  dr  ü pies  de  long , à 8 paras. 
TcJiirië-sékis  ou  grandes  poutres  de  chêne  de 
8 pics  de  long  et  de  deux  pieds  de  diamètre,  à 5 
piastres  la  pièce. 

5.inian(u  on  polit  bois  de  charme  carré  , de  4 

Iuci  de  long  et  de  a pouces  de  diamètre,  k 1 para 
a pièce. 

Mcic-n  ost  un  village  è S Ücuos  è iVst  d'Héra- 
elcc  ; il  e^r  placé  dans  une  petite  calanque  où  il 
ne  pt.nil  entrer  que  des  bateaux  , et  il  n'jr  a qu'un 
cal'é  pour  Us  bateliers. 

villaac  fournit  à Constantinople  et  à la 
JVo(pe  qüiuxe  ronts  à deux  mille  quintaux  d'oi* 
gnnrts  et  d'ail  chaque  année  ; les  oignons  y coil~ 
lent  de  4*')  k 5o  paras  les  cent  oeques^  cl  l'ail 
b paras  les  cent  rangs. 

ALlchéehar  est  un  village  k une  lieue  et  demie 
do  M«lon.  Il  y a doux  calrset  deux  magasins  sur 
Jr  hord  delà  iiu.r.  Cinquante  t'uiibas  uc  cinq  à 
six  cents  rtuiniaux  de  poitèc  , aiTcctits  à ce  port , 
siuit  coniiuu'  lli  ment  i Mipluyés  k transporter  à 
O'nstaïUiuojile  , rt:  Uomûlir  et  d.*int  <[u«-l(jucs 
auties  cantor.s  de  la  .lier  AoiVe  /les  au  nics  bols 
de  constr<»cti<m  dont  fai  parié  ù raiiiide  d'Alaptu, 
al  qui  i'y  V'ndenl  aux  mcme«  prix  : U en  sort  de 
ce  Village  plus  de  mille  chargemens  chaque 
«nm-c. 

Sakaria  est  un  village  k 6 lieues  à l'est  d'Ak(> 
ebéchar  ; il  est  situé  sur  une  lrès>  mauvaise  rade 
cù  les  büUimens  n'ont  aucun  abri.  Il  y a sur  le 
l>ord  dn  la  nier  sept  k huit  magasins  avec  des 
chambres.  Ce  canton  fournit  à Constantinople 
une  prodigieuse  quantité  de  charbon  , vingt  gros 
sambequîns  viennent  y charger  tous  lr<sans  et  en 
enlèvent  envij'on  quatre  cent  mille  quintaux.  On 
le  vend  de  4S  k Üo  paras  la  charge  de  chariot  ; les 
chariots  s'appèlent  kanluarabat  et  portent  un 
peu  plus  de  q taire  quintaux.  Outre  cc  charbon 
de  ciiéne  qui  est  en  commerce  , dix  sambcqiiins 
chargent  cnaqtle  année  deux  cents  k de>ix  cent 
cinquante  mille  quintaux  de  charbon  de  pin  pour 
la  monnaie  du  Grand-Seigneur. 

La  Mrr  Noire  a k l’est  les  provinces  de  Bul» 
garic  , d«  Moldavie  « de  Valaquie  , dont  le  com- 
merce est  un  objet  important , nous  renvoyons  , 
pour  ce  qui  le  concerne,  aux  articles  MoLOAVil, 

Valaquie  , Budjiack. 

Les  monnaies,  poids,  meinres  dont  on  fait 
« âge  dans  les  différentes  villes  de  la  Mer  Noire, 
d (Terent  dans  plusieurs  endrolts^le  ceux  de  Cons- 
tantinople ; nous  avons  eu  soin  , dans  cc  cas  , de 
le  faire  connaître  : lorsque  nous  n'en  avons  rien 
dit,  c’«8l  que  les  mesures,  poids,  monnaies  y sont 
aunnse  dans  la  capitale.  KoyeA  Co^éXA^Tl- 
yOPLE. 
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MEEGVY,villeda  royaume  de Siam.  Long.  11 4* 
iat.  la.  i5. 

Oiicxporte  de  cette  ville  du  rii  et  du  bois;  iln'y 
faut  porter  que  de  grosses  marchandises  , commo 
béiilles,  guinées  , tabac  et  autres  semblables 
denrées. 

î«e  port  de  Merfçuy  qui  est , dit-on  , le  plut 
beau  de  toutes  les  Indes, *esi  l'entre— deux  de  celte 
ilc  et  d'One  autre  qui  est  inhabitée  , et  qui  est  vls- 
â-vis  et  au  couchant  de  l'ile  de  Siam  , dont  la— 
qni'lle  Merguy  est  stluéc. 

La  compagnio  des  Indes  de  France  y avait  un 
comptoir  qui  la  mettait  en  état  de  faire  trafic  de 
rubis  et  de  toutes  les  pierreries  de  Fcgu  cl  d'Av.x, 
auMi  bien  que  d’élaiin , de  bois  de  charpente  et 
dVcailli's  de  tortues. 

I«es  monnaies  sont  les  mêmes  qii'k  Siam  ; on  y 
voit  peu  de  likaux  , cl  les  piastrts  n’y  sont  remues 
u'à  raison  de  S mayons , quoiqu’elles  valent  ti  à 
ïam  : il  n'y  en  faut  donc  pas  ptuler , car  il 
y aurait  de  la  perte  , comme  les  français  l’ont 
éprouvé. 

PoUIjt.  Le  bard  pèse  37S  livres  de  marc  , le  pic 
laS  livres , le  cati  a livres  et  demie. 

MiijuONETH.comtéd' Angleterre,  Imméau  nord 
par  ceux  de  Denbigh  et  de  Caermu'van,  à l'est 
par  ceux  de  Denblgh  et  de  Monigoniéry  , nu  sud 
ar  Ceux  du  Cardignan  et  de  Monigoniéry  , à 
ouest  par  la  mtr  d'LUnde.  U a milles  de 
long  sur  3a  de  large.  On  divUe  ce  comté  en  six 
centuries  qui  contiennent  nnseinblc  Soo  müle  ar— 

Î»enstt  a.v^o  feux  ou  familles  , 17,000  habiians. 
..CS  bourgs  de  Harlegh  et  de  Bala  en  sont  lea 
lieux  principaux. 

Ctst  un  pays  montagneux  où  la  terre  n'est 
guère  1er  lile  qu’en  pâturages:  aussi  les  habiians 
ne  commercent  qu'en  brsii'iux  , en  In  urre  et  en 
fromage.  Il  y a beaucoup  de  gibirr  cl  de  poi&«on  , 
surtout  des  harengs  qui  se  prennent  en  abon- 
dance sur  la  céte. 

Ce  comté  fait  nn  très-gros  romrnerre  de  toiles 
de  colon.  Ses  fahrican*  ont  . comme  ceux  de 
toutes  les  provinces  de  la  principauté  de  Galles, 
la  liberté  de  kur  donner  la  qualité  ,*  U laig>*ur 
et  la  longueur  qu’ils  jugent  a propos. 

MRSAtyB  , ville  de  Sicile  , dans  U vallée  de 
Pem^ona , avec  un  port  franc  qui  la  rend  Itès- 
conimerçante.  FJIe  est  située  à 44  Fa- 

krme  , ai  nord-est  de  CatariC  . ii4  sud-outsl 
de  Rome  , 7$  sud  par  est  de  Naples.  Long.  33. 
3o.  Iat.  34.  10. 

lly  a environ  xo,ooo  âmes  dansil/e^sine  ( 1 ). 


(1)  I.rs  snteurs  virirot  besmoup  sur  1»  popuhition 
de  celle  ville.  Un  tnemoire  impr’iné  en  tyoE  , dit 
qu'avant  |'insurr«<  lion  de  it>74  , il  y av^it  ion  mille 
bdbitans  >1  Mest/ne  , qui  n'en  contient  fli  • que  ao,r>oo. 
Un  autre  mémoire  , insère  dant  les  /•.‘pArnu-riiiet 
Citoyen  eu  1 767 , porte  cette  popuLuca  é 40^100. 
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Saiituatîon  cl  son  f^rand  port  entre  l'Orient  et 
rOccKlfiit  , la  rendi'nt  Ton  avantai^euse  pour  le 
comm<-rce.  Ci-el  un  port  franc  où  il  y a de  très- 
grands  magasins  pour  les  niarchandisrs , et  des 
^uariip]*»  pour  les  marchands  turcs  et  juifs  qui 
y peuvent  venir  en  grand  nombre.  Le  prince 
Philibert  de  Süi’oie  y fil  faire  un  quai  mr<gni* 
Tique  , enrichi  d’une  superbe  archileciurc  , de  la 
longueur  de  plus  de  mille  pas  d'Italie. 

Quoique  Tdrsüine  ne  puisse  être  comparée  à 
Pal  trmi'  pour  l'élendue  , la  population  • le  com- 
merce , .Sun  puii  était  néanmoins  aulrefuis  le  plus 
fréqiitnlé  de  tous  Ceux  de  la  Sicile.  Sa  position 
tout  près  de  I Italie  , son  lazaret  et  sa  franchUe  , 
J al  liraient  plus  volontiers  lea  navigateurs.  Cétalt 
aussi  Teiitrepot  des  maichandises  du  Levant  , de 
Trieste,  de  Venise,  et  même  de  Franceel  d'Italie, 
n'on  y portail  de  préférence  , i raison  de  la  mo- 
ici>é  des  droits  qu'on  J pave.  Mais  la  peste  de 
, qui  ei/lcva  la  moitié  de  k*s  habitans  , et  le 
trcnibh  ment  de  terre  de  i^SSqui  a dispersé  et 
ruiné  le  re^>ie  , empéclirront  peut*é(re  cette  vUie 
de  pouvoir  jamais  se  relever. 

l..a  fiancliise  de  son  port  est  la  plus  étendue 
que  Ton  c«>nria:ssR  en  Europe  ; aucun  article  n'j 
est  prohilié  ; on  peut , moyennant  un  droit  d'un 
pour  cent  , y cninposer  , pour  un  lems  illimité  , 
quelque  nnn  liniMli»eque  ce  soit , et  la  réexpédier 
à Trlratigfi'  sunstien  payer. 

1a*s  miirctiaiidiseï  destinées  pour  l’intérieur  de 
la  Sicile  pan  nt  3 pour  cent  de  sortie.  Quant  à 
Ctües  d'exportation  pour  l'étranger,  elles  paient  G 
un  tiers  pour  cent  «le  sortie , et  quelques-unes 
paient  en  outre  un  droit  de  traite  qui  n'est  pas 
m dns  que  de  ta  à uo  pour  cent.  Telles  sont 
les  sole»,  Tliuilc  , le  b!cd  , les  liqueurs  , le  vin. 

Lh  district  de  cette  ville  fournit  abondamment 
des  soies , du  vin  , des  citrons , des  oranges.  La 
facilité  qu'on  a de  trouver  sans  cesse  dans  son 
port  des  bàiimens  pour  toutes  les  places  de  TEu- 
rope  , y concentre  une  partie  du  commerce  in- 
térieur. 

On  y fabriqoe  environ  a.ooo  pièces  d'étoffi’S 
unies  , moires  et  taffetas  pour  la  Turquie  « la 
Russie  et  la  Tartane;  des  ceintures  , mouchoirs 
et  rulums  unis  dont  on  fait  un  grand  débit  en 
Morée  et  en  Albanie.  Ces  objets  produisent  un 
fonds  suffisant  pour  acquitter  par  échange  les 
cuirs  , laines  , cires  , marorpiii.i , bouts  , et  aulrt  s 
articles  du  I#cvant  nécessaires  à In  consom- 
mation de  la  Sicile  et  d'une  p:^rtiede  U Calabre. 

Soiei.  Cc-st  dans  U-  grand  f.iiibourede  .^/c.vs/rre, 
ut  s'étend  le  long  de  la  nu  r,  du  ci'lé  tlu  Fa^‘,que 
emcurenl  la  plupail  des  ouvriers  en  si>ie,  rl  Ton 
y voit  une  pl.vce  publique  de  plus  de  mille  pas  de 
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largeur  • qui  nVst  environnée  que  «.Vs  ateliers 
où  ils  travaillent  à ces  organsins  de  Sainte  Lucie , 
si  estimés  dans  les  manufactures  de  scierie,  et 
aux  filage  , devidage  , moulinage  , et  autres  pré* 
paralions  de  celle  riche  mirchandise. 

Les  toiles  de  toute  sorte  et  les  lingeries  rom* 
Diuncs  pour  la  table  , sont  , de  tonlos  les  mar* 
chandiscs  que  les  Français,  les  Aeglals  et  Ho!* 
lardais  y portent  , celles  qui  sont  du  plusgtaml 
et  du  meilleur  débit  ; elles  ne  sp  ventlcnl  pour- 
tant qu'à  terme  , aussi  bien  que  luules  celles 
dont  on  donnera  plus  bas  le  catalogue  ; h s 
Italiens  avant  établi  de  veiidre  couiplatit  toutes 
celles  qu'on  tire  d'eux  , et  de  ne  payer  qu'à 
terme  de  deux,  de  trois  et  de  six  n»ois , quel* 
quefois  plus,  celli's  qu'on  leur  porte. 

Les  paiemens  des  soies  et  autres  marchandises 
SC  font  ordinaii'emcM  en  réaux  d'K«p.tgne  , qu'oii 
tire  d'Kspsgnc  niéiiie,  ou  qu'on  trouve  à Gènes 
et  à Ubourne. 

I./)rsque  les  négocians  ne  veulent  pas  emporter 
sur  leurs  vaisseaux  tant  d'argrnt  en  espèces . à 
cause  des  risqtie^  de  la  mer,  on  peut  prtndic 
des  lettres  de  crédit  pour  il/c.wmcet  Pain  me  , 
oii  Ton  trouve  lucilement  à tirer  patir  la  foirr- de 
Noui  dans  le  Milancs  , avec  peu  ae  «iésavant.ig**. 
Un  peut  aussi  remettre  de  Lyon  à Noui  a\ec 
quelque  bénéfice.  Cette  remarque  ne  concerna 
ue  les  marchands  français  qui  font  le  commerce 
e soie.  Cependant  les  Anglais  font  aussi  le  même 
commerce  de  so.e. 

I.e  commerce  des  huiles  à Mcsiinr  est  près* 
qiTenlièrement  dans  les  mains  des  GénoU  ; les 
maisons  grecques  à Memne  , font  par  le  moyen 
de  Malte  , un  grand  commerce  de  rubis  de  Afes- 
siné  au  Levant. 

On  exporte  annuellrmeni  de  Mrxsine.  et  de 
son  territoire  1x0  à i.3o  mille  livres  pesant  de 
soie  ; les  citrons  que  l'on  envoie  en  caisses  à Lon- 
dres , à Hambourg  , en  Russie  , en  Allemagne  4 
par  Trieste  , les  jus  de  citrons  et  les  essences 
dont  la  plus  grande  consommation  sc  fait  en 
France,  lorment  un  objet  de  12  à i,5oo  mida 
livres  tournois. 

Le  vin  dont  on  approvisionne  Tltalic  est  aussi 
un  objet  considérable  de  commerce. 

Il  y a à Mesaine  deux  Monts- «le-Piétc  dont 
i'un  a 60,000  écus  de  fonds  , et  prèle  sur  gage  à 
.3  p«mr  cent. 

rour  tes  pcûds  , mesures  , monnaies , voyez 
Paleams,  Sicile. 

Metclii*,  aulrefoislx*sbos,  vIlleilcj'Archiprl, 
située  prrsqu’à  Teniréc  du  golfe  de  Guesiro,  emre 
It-s  43*  degré  5 minutes  et  44*  drgré  fii  minutes 
de  latitude  nord  , et  le  39^  degré  iS  inimités  «ia 
Longitude. 

Elle  est  fertile  en  plusieurs  endroits , pro«lui- 
.«ani  en  abondance  des  grains  , du  vin  , des  frui'S, 
etc.  La  mer  lui  foarnH  aussi  une  giamie  quur.* 
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tité  de  poÎ9sont.  surtout  d’huitrei  « ^u*on  envoie  à 
âinyme.  Scs  fruits  et  surtout  scs  b^ues  sont  les 
nieUleures  de  l'Arclitpel , et  ses  vins  sont  lr^s> 
spiritueux.  Les  montagnes  de  cette  ile  sont  cou- 
vertes  d'aihics , principslement  de  pins.  Plusieurs 
de  CCS  montagnes  ont  des  carrières  de  jaspe  et  de 
luarbre  de  dillérentcs  espèces. 

Cest  surtout  l'huile  qui  forme  le  principal 
objet  du  commerce  de  JMeteün, 

Lile  en  fournit  environ  cinq  mille  auintaux  , 
année  commune.  La  bonne  huile  claire  * lampante 
•c  consomme  en  Turquie. 

Lbuilc  à la  noix  passe  à Marseille  • et  fait  un 
des  principaux  articles  de  ses  retours  du  Levant. 
C'est  l'aboridancc  ou  la  disette  de  riiuile  à Gènes, 
cil  Candie  ri  en  Morée,  qui  déirrmincnl  la  quan- 
tité que  les  Ittbiicans  de  Marseille  tirent  de  Me* 
teUn\  et  la  variation  du  prix  de  cette  denrée 
dans  cette  île  , dépend  non  seulcnienl  de  l'abon- 
dante récolte  qui  est  allei  nativement  bonne  et 
Dtauvaise  d'ime  année  à l'autre  , mais  encore  du 
plus  ou  du  moins  de  tiiantéque  que  les  côtes  de  1a 
mer  Nuire  fournissent  k ConiiantinopU*.  Cette 
capitale,  au  défaut  de  la  manléquc,  étant  obligée 
de  substituer  l'huile  de  iV/We/in,  qui  renchérit  né- 
cessairement par  la  demande  des  patrons  de  ba- 
teaux qui  en  font  commerce. 

Le  quintal  de  4^  ocques  de  Turquie  est  éva- 
lué à-peu-près  à U mesure  qu'on  nomme  à Mar- 
seille ntillrrolle:  il  faut  cependant  cent  six  quin- 
taux de  bonne  huile  lampante  et  à manger  pour 
roduire  cent  millerollcs  ; mais  comme  on  lait  à 
larseille  t lors  du  jaugeage  , une  larre  pour  le 
plus  ou  le  moins  de  crasse  ou  roousque  qui  est 
trouvé  dans  le  sédiment  de  celle  huile  , il  arnve 
que  pour  faire  les  loo  millerolles  , Il  faut  107  1 
109  , quelquefois  lio  ou  iiaquintAux. 

Jje  port  de  Metelin  est  Irès-bon  ; les  autres 
hàvrcs  sont  Calont,  Jero  , Seguri , outre  plusieurs 
baies  cl  criques  très-fré(^ucniées  par  l<-s  pirates. 
La  ville  de  Metelin  était  autrefois  Irès-fnnieuse 
par  raport  à son  commerce  et  à son  cmuicnce. 
Slais  depuis  qu'elle  est  sous  le  joug  des  Turcs  « la 
plupart  de  ses  habitans  sont  pauvres,  lly  a ce- 
pendant un  bon  magasin  de  munitions  pour  les 
galères  qui  croisent  continuellement  contre  les 
pirates  qui  infcsicnl  ces  mers. 

Poids  , mesures.  Dans  l'ile  de  Metelin  6a  lir* 
de  Palis  font  1 19  rotoUs. 

La  jarre  de  Metelin  est  de  G ocques  , environ 
40  pintes  de  Paris. 

Metz  , ville  de  France  , au  département  de 
la  Mucellc , au  conBuent  de  1a  Moaelle  et  de  la 
Seille  , sur  la  roule  de  Paris  à Francfort  , à 10 
lieues  de  Nancy,  il  de  Tuul  et  ta  de  Verdun. 
Long,  a'b  Si.  lal.  49*  7* 

Los  productions  du  teiritoire  de  Metz  aont  le 
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froment , orges , huiles  , chanvres  , lins  , vins  , 
eaux-de-vie  et  vinaigres. 

L'industrie  consiste  en  fabriques  de  liqueurs  i 
confîtiires  et  pain  d'épice  : fabriques  de  petites 
drap*'ries  , de  gâte  et  de  fleurs  artiricielles , de 
meubles  garnis  , de  toiles  unies  cl  linge  de  table  , 
de  papiers  peints  et  de  carton  , de  poudre  et  d'a— 
miaon  , de  bougran  , brasserie,  tanneries  , cuirs 
à rasoir,  pépinière  , ébénisierie  et  marquéterie  ; 
ouvrages  de  tour  , tels  que  chaises  , cannes , irs- 
trumeni  à vent , etc.  ouvrages  en  marbre , etc. 

Vins  , eaux-^e  vie.  Le  territoire  de  Metz 
produit  beaucoup  de  vin  , mais  il  n'esl  pas  d'une 
grande  qualité  ; les  eaux-de-vie  se  funl  avec  le 
marc  du  raisin  de  tout  le  pays  messin,  qui  se  vend 
au  proGi  de  la  ville  ; U s'en  fait  une  très-grande 
uantité;  le  principal  commerce  tant  des  vins  que 
es  eaux-de-vie  se  fait  avec  la  Lorraine  alle- 
mande, le  pays  de  Liège  et  ^Allemagne  ; il  com- 
mence à en  passer  en  Hollande,  par  U Moselle  et 
le  I\liin. 

JJfjueurs  et  confitures.  On  y fait  des  liqueura 
fines  «t  de  l'hrdromel  qui  sont  Irès-eslîmés  ; on 
y fait  au»si  des  confilures  excellentes  ; les  conH- 
tures  sèches  de  mirabelles  surtout , v sont  d’une 
qualité  supérieure , et  font  un  objet  ue  commerce 
Irrs-considcrable  \ il  en  est  de  même  du  pain 
d'épice  macaronné. 

11  se  débile  à Metz  beaucoup  de  porcelaine 
très- fine  , que  l’on  tire  de  NiderviUer,  près  Sar- 
reliourg  ; il  ac  débite  aussi  bcaucmip  de  terre  à 
pipe  , de  fayencerie  de  Saînt-Oéinent  , et  de 
glaces  et  verroteries  provenant  de  plusieurs  ver- 
reries établies  en  Ixirraine  , telles  que  celles  de 
Soint  Louis  , où  l'on  imite  le  Fiint-gUss  d'Angle- 
terre , celles  de  Baccarat  de  Sainl-Quirin  et 
autres. 

Petites  <iraperies.  Elles  sont  connues  sous  les 
noms  de Jlanrilest  d'eslametes^àe  moUeinns,  de 
tricots  ei  de  serges  ; 1rs  deux  premières  sont 
ires-estimées  , et  d une  bonne  qualité  ; les  autres 
sont  grossières  , mais  d'un  bon  usé  ; elles  ne  K*r— 
vi  nt  guères  que  pour  l'hahilUinent  des  gens  de  la 
campagne  cl  du  l>as  peuple. 

Gaze.  On  en  fait  o unie  , de  noire  et  à fleurs. 
Elles  sont  irrs-bcllcs  ; on  emploie  pour  les  fabri- 
quer des  soies  du  pays  messin  qui  ^ sont  singu  • 
lierenient  pi'opres.  Cet  objet  pourrait  former  unu 
branche  de  commerce  , s'il  était  suivi. 

Ouvrages  en  fleurs  artificielies  et  en  plumes, 
Metz  excelle  dons  cette  partie  ; tout  ce  qu’on  y 
fait  dans  ce  genre  est  plein  de  délicatesse  et  de 
légèn*té. 

Botigran.  La  fabrique,  sans  être  très-étendue, 
mérite  de  la  considération  ; la  plus  grande  partie 
de  ceux  qu'on  y fabrique  passe  à Pans. 

Brasseries.  La  bierre  qu’on  fait  à Metz  est 
estimée  , et  se  débile  principalement  dans  U 
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Lorraine  allemande  | dana  le  Luxembourg  et  en 
AÜPma^nr. 

Tanntries.  Les  cuirs  qui  s’y  rabii  juent  sont  i 
d’une  bonne  qualité;  rAllcmagne  et  urlncîpale^  ) 
nient  BVanci’of  l • en  lliviit  t onsidêiablemchl.  l.a  . 
niaieure  partie  des  cuir»  qui  sy  préparent  est  en  ; 
vraii  grcné.  Les  ncgorians  qui  lont  le  commerce 
de  ces  cuirs  en  tirent  aui»i  une  grande  quantité 
des  tanneries  de  Lu*,;e , dont  la  réputation  est  » 
C'imnie  nous  l'avons  dit  à l'article  de  celte  vlUc  i 
étendue. 

Cuirs  à rasoir.  Ta  sont , dit-on  , très-bons,  et 
SC  débitent  tant  en  France  qu'en  Allemagne. 

Pépinières.  On  y trouve  des  arbres  à fruits  et 
d'ornemens  de  toutes  espèces  ; il  s’en  fidt  dus 
envois  considérable»  en  France  et  dan»  l'étranger* 

^ Il  en  passe  juiqu'en  Prusse  et  en  Rust^ic. 

Ebéni^terie  et  man^uéterie.  l*cs  ouvrages 
qu'on  y fait  en  ce  genre  consiMeiil  en  toutes 
sortes  de  meubles  qui  pas»ent  principalement  en 
Allemagne. 

OuiTOges  en  marbre.  La  délicatesse  du  tra* 
vail  et  la  beauté  des  sculptures  rendent  ces  ou- 
vrages remarquables  ; il  s'en  exporte  considéra- 
blement , surtout  en  Allemagne. 

Mesures.  L'aune  de  Metz  est  de  x4  pouces 
1 1 lignes  cinq  septièmes  du  pied-de-roi  ; ainsi  il 
faut  une  aune  ^ de  Metz  pour  faire  une  aune  de 
Paris.  L’aune  de  Metz  n'est  guères  en  usage  que 
pour  les  toiles  ; on  se  sert  communément  de  celle 
de  Paris. 

La  quarte  , mesure  pour  les  grains , pèse  com- 
munément loo  livres  poids  de  marc;  elle  con- 
tient 5 boisseaux  un  tiers  de  Paris. 

La  botte  , meaure  pour  les  liquides,  conlienl 
aa  pots. 

l/sages  pour  le  paiement  des  effets.  Tous 
effets  sont  exigibles  Wchéance  ; mais  le  porteur 
est  libre  d’accorder  lo  jaurs  pour  ceux  valeur 
reçue , et  un  mois , mais  non  au  deU , pour  ceux 
valeur  en  marchandises. 

Metz,  (généralité)  c’était  le  nom  d'une  éten- 
due de  pays  qui  comprenait  les  trois  évêchés  de 
Metz^  Toul,  Verdun , le  Luxembourg»  Fumay  , 
la  principauté  de  Sedan  et  de  Raucour  , et  quel- 
ques petits  districts  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine. 
Long.  a3.  Si  lat.  49*  7*  6. 

Aujourd'hui  ce  pays  est  partagé  entre  les  dé 
pârtcmens  de  la  Moselle  , de  la  Meurlbc  , de  la 
Meuse  et  des  Forêts. 

Voici  comme  M.  Necker  parle  de  celte  géné- 
ralité. 

m Son  étendue  est  de  5i4  beues  carrées  , sa 
population  est  de  34{>*3oo  individus;  c'est  6bo 
luibitans  par  lieue  carrée. 

•»  Toute  la  généralité  est  exempte  des  droits 
d'aide  , à l'exception  des  droits  de  courtiers  jau- 

Îeurs  et  d'inspecteurs  aux  boissons.  Le  pays 
lessin  fait  partie  des  gabelles  dj  salines  | et  le  sel 
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s'y  vend  environ  38  livres  le  quintal.  La  princi- 
pauté de  Sedan  et  de  Rocour  est  franche  de 
gabeile , et  la  ferme  est  obligée  de  l'approvisionner 
dti  tabac  & des  conditions  tnodéiées.  l.es  travaux 
des cKoiiiin»  sont  faits  priricipakmcnl  par  corvées* 

U Li-.i  rontiibuliofis  de  celle  généralité  peu- 
vent être  évaluées  à environ  G 8oo,o<io  livres 
tournois,  c'est  ii)  livres  q suU  par  télé  d'iiabilans* 

» Les  principales  produel  ion  s des  1 rois  évéchés , 
consistent  en  fourrages,  en  froment  et  en  seigle  ; 
il  s en  fait  de  gniml»  achats  pour  les  troupes  en 
cantomicincnt  dans  celle  generalile.  Il  y a aussi 
des  forges  , quelques  fabriques  d armes  et  de  pa- 
pier et  un  établissement  de  salines  , situé  à 
Moyenvic.  I^s  autres  manufactures  sont  peu  im- 
purlanles  : on  fait  dans  le  pays  Messin  oii  corn-» 
niiTCc  de  bestiaux,  qu'on  tire  des  montagnes  des 
Vosges;  et  la  ville  du  Metz  est  un  assez  grand 
rntrupôl  pour  les  chevaux  qu'on  fait  venird'Alle- 
magiic,  Sedan  est  célèbre  par  ses  manufactures 
de  draps. 

U 1.CS  trois  évéchés  communiquent  librement 
avec  l'étranger  ; mais  il  y a des  droits  établis  aux 
frontières  de  cette  généralité , du  côte  de  la 
France. 

B Les  naissances  de  Metz , mullipHécs  par 
x8  , indiqueraient  , sans  la  garnison  , une  popu- 
lation d'environ  4o,oooames;  et  crllerde Sedan, 
multipliées  par  27  , une  population  d'environ 
17,500  âmes  «. 

Meürthe.  ( département  de  la  ) Ce  dépar- 
tement est  composé  d’une  partie  de  !a  Lorraine. 

On  lui  donne  uncétenduede3iolieues carrée», 
ou  i.5f»o,ooo arptns. Sa  population  estde33a,iyt 
habilans. 

La  Meurihe  , qui  lui  donne  son  nom  , est  une 
rivière  qui  prend  .sa  source  dans  les  Vosges  , et 
après  avoir  traversé  ce  département , va  se  jeter 
dans  U Moselle. 

Le  territoire  de  ce  département  est  très-bon  ; 
il  donne  du  bled  , du  vin  , du  lin  , du  chanvre, 
de  1a  navette  , dû  bots.  On  y fait  commerce  de 
laines;  on  y distille  des  eaux-de-vic  , on  y ex— 

f licite  du  charbon  de  terre.  Les  mines  de  fer  et 
es  eaux  salées  y sont  en  grand  nombre. 

Nancy  est  le  cheMietide  ced^artement.  C’est 
nne  ville  de  3o,ooo  individus.  On  y fabrique  des 
draps , des  ratines  , des  tricots.  Voyez  Nai«cy. 

Après  Nancy  , la  ville  la  plus  considérable  de 
ce  departement , est  Lunéville,  ancienne  rési- 
dence des  ducs  de  Lorraine.  Sarrebourg,  sur  la 
Sarre,  est  remarquable  par  ses  fabriques  d'alun  ; 
de  sel  ammoniac  , d'eau  forte  , d'aciv , de  scies  , 
de  faulx  et  de  tout  ce  qui  tient  à la  grosse  lati— 
landerie.  On  y fait  aussi  au  fer-blanc  , du  fil-de- 
fer,  de  la  poterie  fine  « de  la  verrerie , etc.  Nous 
avons  parlé,  à l'article  Fraucx  , salines  ^ de 
celles  que  l'on  trouve  à Dieuse  dans  ce  départe- 
ment. Voyez  encore  Loaaau«e. 
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Meusr,  (Ai»partement  <le  toi)  wn  êe  ceux  qui 
•nul  formas  de  ranciemie  pruvince  de  Ly^rraine. 

Ce  a .\\^  lieues  carrêi-s , ou 

I 5<)%.o<io  ar[>ens  do  supeitkie.  ün  eslitne  que  sa 
e»t  ileariytsiiy  individus 

Kdi'-.^ur-Ornnin  en  est  le  ciid-lieu.  Cesl  une 
ville  d'environ  9,000  halnlanj. 

On  y faUrique  des  loi'.es , dos  denteUos  , delà 
bnnnciofie  et  d'exccUonlos  confiluros  de  ÿ;ro<- 
seillc».  Il  y a aussi  une  manufacture  jeonsidérable 
d'acior.  Los  rdleaux  qui  environnent  fa  villi*  four* 
nis^eiit  un  vin  qui  le  dispute  à ceux  de  Cham> 

Kii  f;(^n«Val  les  productions  du  âépat  tement  de 
ht  Mtuso  sont  les  mdines  que  celles  de  celui  de  U 
^Uurllie,  avec  cette  difTi^rcnce  que  l'on  trouve 
dos  salines  dans  crlui>d  que  l'on  iic  trouve  point 
dans  lautre.  Ony  l'altaussi  beaucoup  plus  d'huile 
de  navette  et  de  faine.  Quelques  personnes  préten- 
dent , à tort  , que  l'biiilc  de  faine  est  aussi  bonne 
à mançer  que  celle  d'olive. 

Vordiin  est  une  ville  considérable  du  départe- 
ment de  la  Meuse  \ elle- est  traversée  par  la 
Mo»eUe.  On  y compte  io«ooo  habitans.  Klle  est 
connue  par  l'art  de  rabriquer  de  bonnes  liqueurs 
#l  sucrerie,  f^oyez  I.01UVA1NB  , Veadi'H  , etc. 

Mev$e*IxpÉhieuae.  {departement  de  la) 
Il  est  foniiè  d'une  partie  du  Brabant  et  du  pays 
de  Lié^e.  Son  nom  indique  qu'il  est  situé  dans 
celte  partie  du  Pays-Bas  qui  est  arrosé  par  la 
partie  inférieure  de  la  Meuse. 

MastdelU  en  est  le  chef-lieu  ; c'est  une  ville 
d'it-peu  prés  18,000  anit-s.  f'oyer  , pour  les  dé- 
tails reUlifsà  l'agnculture,  comm<  rce  et  fabriques 
de  ce  dépariemvnt , Us  articles  LuLUfi  , IIka— 
BAttT,  FlANDKB. 

Mexico  « ( audirnee  de  ) ^aniTc  division  des 
possessions  rspagneles  , en  Aiiiéii<|ui>. 

Elle  renferme  sept  piovinrus;  savoir,  celles  de 
Mexico  , de  Mechoacan  , Yucalan  , Tabasco  , 
G'Jü;tcca  ou  Panuco  , lluscala  et  t^uasaca. 

Celle  de  Mexico  qae  Femand-CoUez  con- 
quit en  i5l8  , est  fort  riche  en  or,  en  arfçent  et 

fiar  le  commerce.  On  trouve  dans  les  mej  s voisines 
u-.iucoup  d'hultres  à perles  , et  l'on  y a plusieurs 
lacs  cl  des  étangs  où  le  sel  se  forme  j>ar  l'ardeur 
du  soleil.  On  y recueille  de  l'indigo  , de  la  cocHe- 
nillo.  1.0  bois,  appelé  communément  bois  de 
Cnmiici  he  , le  sucre  , le  tabac  , la  cas^ia  lignea , 
le»  pUntlns  , le  cacao  y croissent  en  abondance  , 
cl  servent  a la  consommation  et  au  commerce  de 
celle  proviqcc.  ^oyez  Ml.XlQt‘E. 

Ml'Xlco,  ville  de  l’Amérique  Espagnole, 
capitale  do  1a  Nouvelle-Espagne  , ou  Vieux- 
Mrxiqne  , et  en  particulier , de  la  province  de 
HUtuvico  , à 22  lieuct  de  la  Puebla  , bo  de  la  ' 
Ver;i-Crus.  Long.  270.  latii.  20. 

JîUc  esL  siluco  près  d'une  chaiiie  de  montagnei  | 
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I en  partie  au  bord  d un  lao  et  en  partie  dans  les 
I eaux  de  rc  lac,  où  elle  a scs  marchés  cl  ses 
places.  Scs  nies  qui  sont  grandes  et  belles,  ee 
croiscnl  pai failetncnt  , et  vont  s'y  communi- 
t quer  par  dos  ponts.  Il  y a des  canaux  faits  avec 
beaucoup  d an  , et  qui  sont  d'une  grande  utilité 
pour  le  commerce.  Outre  qu'ils  srrvent  à réta- 
blissement de  la  ville  et  qu'ils  font  écouler  les 
eaux  du  lac,  iUenlrclicnnent  laproprelé,  comme 
en  divers  lieux'de  l'Europe. 

On  comptait , au  cummcncemenl  de  ce  siècle, 
au  rapnri  des  voyageurs  , plus  du  100,000  anics 
dans  cette  ville. 

Desrcnscignemensplus  modernes  font  connaître 
que  depuis  le  pi  vniicr  décembre  177^  , jusqu'ù  la 
hn  de  1777,  il  s'y  est  fait  i,bi2  niaiiagea;  il  y 
est  né  $,91$  eiifans  , et  il  y est  mort  5, 01 1 per- 
sonnes , dans  le  nombre  desquelles  sont  compris 
48  religieux,  décédés  dans  leurs  couvens,  5a 
religieuses,  1, 0^3  malades  dans  les  hôpitaux  , et 
4G2  indiens  daiu  leur  hôpital  particulier. 

La  campagne  des  environs  de  3/exico  produit 
trois  moissons,  et  -tout  y est  abondant.  Il  j a 
quantité  de  bétail  et  de  volaille.  Les  chevaux  y 
sont  très-bons  et  valeut , dit-on  , ceux  d’Es- 
pagne. 

On  fait  tous  les  jours  une  grande  quantité  de 
sel  dans  le  lac  , et  c'est  en  cela  que  consiste  une 
partie  du  coninicrce  de  celle  ville,  non-seule- 
ment pour  le  débit  qui  s'en  fait  dans  le  pays , 
mais  même  dans  les  îles  Philippines. 

Les  autres  marchaiidUes  dont  on  trafique  à 
Mexico  I sont  l'or  et  l'argrnt , des  perles , du 
frr , et  autres  métaux  ; du  baume , de  la  coche- 
tiille,  de  U saUcpareille,  du  soufre  , des  cuirs,  de 
rindigo  , du  sassafras  , de  la  laine  , du  coton  , du 
sucre , de  la  sole,  des  plumes,  de  l'ambre  gris,  du 
cacao,  <b  s vanilles,  de  la  casse , quautité  de 
fruits  , div'erses  ptetreues  , etc. 

I.cs  foires  et  marchés  sont  remplis  de  toutes  ces 
marchandises , d'ouvrages  en  or  , argent  et  pier- 
reries , de  fiches  élulles  et  ciifin  de  tout  ce  qu'il  y 
a de  plus  estimé  dans  le  Vieux  cl  dans  le  Nouveau- 
Monde  : ce  qui  augmente  beaucoup  la  vanité  et 
le  fH>tc  des  citoycfis  de  Mexico  , et  donne  lieu 
aux  dépenses  excessives  qu  ils  font. 

richea;»cs  et  le  faite  qui  ni  est  ta  suite  « ont 
du  néceesuimticni  diminuer  ù Mexùo  , à mesure 
que  cnix  qui  lus  possédaient  ont  été  cliercher  un 
asyle  ù l»s- Angclos  cl  dans  d'autres  villes.  Ce— 

ficndant  l'avanuge  qu'ihc  a d'étre  au  centre  de 
a domination  , le  siège  du  gouvernement  , le  licir 
du  la  iabricalion  dns  monnaies,  le  séjour  dus  pins 
grands  propriétairt  s des  terres,  des  plus  riches  né- 
gocians  , a toujours  relunu  dans  scs  niatn»  la  plu- 
part des  grandes  alTaiius  de  1 Empire. 

Mexique  • ou  NouvclIe-RHpagne  , que  l’on 
noiQiiie  Auisî  le  t'ieux-Mexi^ue.  , est  un  grand 
pays  du  l'Anmnque  srplentnonale  possède  par  le 

roi 
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roi  d'Bapa^ne.  Il  c»t  i>itué«  presque  eotî^rement 
•ousU  Zone-Tornde,  borné  au  nord  par  le  Nou- 
▼eau-Mrxiqtie  , k t*e»l  par  le  golfe  du  .IfejcfqUcr 
et  la  mer  du  Nord  » au  sud-ourtl  par  l’Amérique 
uiéndiunale  et  la  mer  du  sud.  Lal  ud.  3^. 

Ce  pa^s  a plus  de  quatre  cents  lieues  de  long  » 
et  est  sous  le  goaveritcmcnld'un  vice  roi  qui  i csiue 
à Mexico  sa  capitale. 

On  divise  le  J\lexiqu^  en  trois  audiences  , ou 
goiivernemens  , savoir  Mexico,  Gualimala  ,* et 
Guadalajara. 

Population,  Les  connaissances  que  nous  avons 
de  la  populalioodu  Mexiffue  sont  principaluimvit 
le  résultat  des  rerberches  ordonnées  par  P/ii> 
lippe  I-^en  17^1  , faites  sous  les  ordres  du  comte 
de  Clara,  vice*roidc  la  Nouvelle  Espagne, 

Mr  Villn-Sr^nor  qui  les  a publiées  dans  son 
Tcatro  Am<ricono  ; elles  furent  le  fruit  des  ra* 
ports  des  magistrats  des  diflérentes  provinces  et 
des  observations  faites  par  l’auteur  lui  même  dans 
urt  grand  nombre  de  parties  de  ce  grand  pays. 

Suivant  Villa-Stfgnor  donc  1rs  Espagnols  , les 
nègres,  les  mulâtres  et  les  inetisforment  ensemble 
dans  les  diocèses  de  Mexico.  • loS.xoa  familles. 

De  Los- Angèles 3o,l>oo 

D<*  Alechoacan.  , , , » 3o,84o 

D’Oaxara 7*3^ 

De  la  Nouvelle-Galice.  • . 1^^770 


ir|o,70^ 


A rsison  decinq  personnes  par 
famille  , le  nombre  total  est  de.  <)53..S4o 

M.  Hobertson  observant  que  Villa  «!^a^nora 
omis  totalement  quatre  diocèses  ,et  supplé:irit  à 
cette  omission  par  les  détails  fournis  p.'ir  d'autres 
historiens,  croit  qu’on  peut  porter  au  Mexique  le 
nombre  des  Espagnols  et  des  habitans  <le  race 
mêlée  à un  million  et  demi. 

On  peut  di'sirer  de  savoir  en  quel  report  sont 
entr'eux  les  Espagnols  et  les  habitans  de  race 
mêlée  : M.  Robertson  nous  apprend  que  d'après 
la  proportion  des  uns  et  des  autres  ioaiquée  par 
ViUa-Sei^nor  en  quelques  endroits,  ainsi  que  par 
des  détails  donnés  par  d’autres  auteurs  , on  voit 
que  celle  dernière  classe  est  beaucoup  plus  nom- 
breuse que  la  première,  et  qu’on  ne  peut  guères 
compter  qu'un  Espagnol  contre  deux  liabilans  de 
rare  niélée. 

Selon  l’auteur  Espagnol,  le  nombre  des  familles 
Indiennes  est  dansles  diocèses 

de  Mexico 1 ic).5i  1 familles. 

De  Los-Angèles  . . ■ , WH,a4o 

De  Mechoacan.  • . « . 

D'Oaxaca 44*^22 

De  la  Nouvelle*  Galice  . . 6,aaa 

Total 

Et  en  comptant  cinq  per- 
sonnes par  famille.  • * . 

Tome  V. 


2*j4.33' 


1,471,95s 
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I M«:.  I ’oniissinn  de  quatre  dinrèsrs  et  l'imper- 
fcction  du  dciiombrcmciit  des  Indiens  dmis  U 
NouvoUe- Galice  où  ils  sont  très* nombreux,  nous 
autorise,  d'après  M.  Robertson, k augnu  nter  leré- 
j sultat  de  l'autcui'  E&pagntd  tl  à penser  que  le 
I nombre  des  Indiens  dan»  l’Empire  du  dicjcique  , 
. va  au-delà  de  a, 000,000. 

I P/'odoctions.  Lorsque  les  Espagnols  découvri— 
; reni  le  Mexique  en  iôi8  , il  n'y  avait  aucun  dae 
I animaux  nécessaires  à la  nourriture  de  ses  nou» 
I veaux  liabilans  pour  le  labourage  et  pour  les 
I autres  besoins  inséparables  d’une  société  un  peu 
I compliquée.  On  les  ht  venir  des  Iles  déjà  soumises 
- à la  Castille  , qui  elles-mémre  les  avolcol  naguère 
re^us  de  noire  bénn«phcre.  Ils  propagèrent  avec 
One  incroyable  célérité.  Tous  dégénérèrent  ; et 
comment , ailaiblis  par  le  trajet  des  mers , privée 
du  leur  noLUriture  otiginaire  , lÎMrés  à des  inaias 
incapables  de  lu»  clever  et  de  les  soigner  ; com- 
ment n'aursicnl-ils  pas  soulTerl  des  allériOioilll 
semibics  f plus  marquée  fut  celle  qu’éprouva 
la  brebis.  On  fit  venir  des  béliers  d Espagne  pour 
renouveler  des  races  abalardivs  ; et  depuis  celta 
époque,  les  toisons  »e  trouvèrent  de  qualité  suffi- 
sante pour  servir  d’aliment  à ^u«ieurs  manufac* 
turcs  assez  importantes. 

La  multiplication  des  troupeaux  amena  une 
grande  auguicniation  dans  les  cultures.  Au  maïs 
qui  avait  loiijoms  fait  la  pi  incipnlc  nourriture 
des  Mexicains,  on  associa  les  giains  de  nos 
contrées. 

Si  la  vigne  et  l’olivier  ne  furent  pas  naturalisés 
dans  celte  partie  du  Nouvrau-Moiide  , ce  fut  le 

{'ouvernetiient  qui  l’cmpéclia  ,«daris  la  vue  de 
lisser  des  Jcbouclu's  aux  producibms  de  la  Mé- 
tropole. Peut-être  le  sol  et  le  climat  auraient-ils 
eux-mêmes  repoussé  ces  précieuses  plantes.  Du 
moins  est-on  autorisé  à le  pen^'r  qu.'ind  on  voit 
que  les  essais . que  vers  iTob  il  fut  permis  aux  jé- 
suites et  aux  héritiers  de  Coiiès  de  tenter  , ne  fu- 
rent pas  heureux  , et  que  les  expériences  qu'on  a 
tentées  depuis  , ne  l’ont  pas  été  beaucoup  davan- 
lage. 

coton,  le  tabac,  le  cacao,  le  sucre,  quelques 
autres  productions  réussirent  généralement;  mais 
faute  de  bras  ou  d’activité , ce»  objets  furent  con- 
centrés dans  une  circulation  iniéiicure.  Il  n’y  a 
que  le  jalap  , la  vanille  , l'indigo  et  1a  cochenille 
q^ui  entrent  dans  le  commerce  de  la  Nouvelle- 
Espagne  avec  les  autres  nations. 

Jalap.  Le  jaUp  est  un  des  purgatifs  les  plus 
employés  dans  la  médecine.  11  lire  tou  nom  tle  la 
ville  de  Xalapa  , aux  environs  de  laqucLc  il  croit 
abondamment. 

Celle  plante  se  trouve  non-  seulement  dans  le 
voisinage  de  Xalapa  , mais  encore  sur  sables 
de  1a  Vera-Cruz.  On  la  cultive  facilement.  Le 
poids  des  racines  est  depuis  douze  jusqu'à  vingt 
livres.  On  Les  coupe  par  tranches  pour  les  faire 
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•échtrr.  Ë^V» acquitVrni  alors  une  couleur  brima,  i 
«n  œ'il  résineux.  Leur  ^oùt  est  un  peu  âcre  et  ! 
cause  cli’s  nausée#.  Le  meilleur  jalap  est  compact,  | 
résineux,  brun,  dilRrile  à rompre  et  inHammable.  ! 
On  ne  le  donne  qu'à  une  dose  trcs-petile,  parce 
qu'il  est  Irès-aclif  et  pureté  violenimcnl.  L'Eu- 
rope en  consomme  annuellement  sept  mille  cinq 
cents  quinliiux  qu  elle  paie  971.000  francs. 

f^um7/e.  La  vanille  est  une  plante  qui , comme 
le  lierre , s'accroche  aux  arbres  qu'elle  rencontre, 
les  cous're  presqu  entièrement  cl  s'élève  par  leur 
secours. 

11  ne  vient  annuellement  en  Êurope  de  retie 
production  que  cinquante  quintaux  , qui  ne  sont 
pasvendusau-dessus  de  francs. 

Jndifj^o,  L'Indigotier  est  une  plante  droite  rt 
asscs  touffue.  De  sa  racine  s'élève  «me  tij^e  li- 
gneuse , causante  • haute  de  1 pieds,  ramifiée  des 
son  origine,  blanclieà  rinténeur  ctcouverled  une 
dcnrcc  grisâtre. 

Celle  plante  veut  une  terre  légère,  bien  labou- 
rée , et  qui  ne  soit  jamais  inondée.  On  préfère 
pour  cette  raison  des  liem  qui  ont  de  la  pente, 
parce  que  cette  position  préserve  les  champs  du 
séjour  des  pluies  qui  Uéiriraient  l'indigotier',  et 
des  inondations  qui  le  couvriraient  d’on  limon 
nuisible. 

On  distingue  plusieurs  espèces  d'indigo,  mais 
on  n'en  cultive  que  deux.  Le  franc  et  le  batard 
qui  en  diflcre  par  sa  tige  beaucoup  plus  élevée  , 

rliis  ligneuse  et  plus  durable  , par  ses  foliotes  plus 
nigucs  et  plus  étroites  , par  ses  gousses  plus 
oombes  , par  ses  semences  noirâtres. 

I^es  blanchisseuses  l'emploient  pour  donner  une 
couleur  bleuâtre  au  linge.  Les  peintres  s'en  ser- 
vent dans  leurs  délrempis.  Les  teinturiers  ne  sau- 
raient faire  le  beau  bleu  sans  indigo.  Les  anciens 
le  liraient  de  l'Indc  orientale.  11  a été  transplanté^ 
dans  des  tems  modernes,  en  Amérique.  ^ cul- 
ture «"essayée  successivement  en  dillércns endroits, 
parait  6xée  à la  Caroline , à la  Géorgie , à 1a  FI0 
ride,  à la  Louydane,  à Saint-Dornîngtie  et  au 
^îrxique.  Ce  dernier,  le  plus  recherché  de  tons  « 
est  connu  sous  le  nom  de  Gualimala , parce  qu'il 
croit  sur  le  territoire  de  cette  cité  fameuse. 

L'Europe  en  reçoit  anriucUement  six  mille  quin- 
taux, qu'elle  paye  7,636.9^0  francs. 

Cocnem7/e.  La  cochenille  , à laquelle  nous 
devons  nos  belles  couleun  de  pourpre  et  d'é.at- 
laie,  n'a  existé  jusqu'ici  qu'au  Jitexirjuf. 

Cest  un  insecte  de  U grosseur  cl  de  la  forme 
d'une  punaise.  Les  deux  h'xcs  y sont  distincts  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux. 

L'arbrisseau  sur  lequel  vivent  ces  insectes  rst 
connu  sous  le  nom  de  TVopo/,  de  ra<fwtie  et  de 
d inde,  è environ  cinq  pieds  de  haut.  Sa 
lige  est  charnue,  large,  applatie,  veloutée,  un 
peu  âpre,  couverte  de  Iiotippps  d’épines  répandues 
simétrrqucmcnt  sur  sa  surlare. 

Il  y a plusieurs  espèces  de  nopal.  Ceux  qui  oist 
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la  lige  lisse , les  épines  nombreuses  el  trop  rap- 

firocnées  ne  sont  point  propres  à l'éducation  de 
a cochenille.  Elle  ne  réussit  bien  que  sur  celui 
qui  a peu  d'épines  cl  une  surface  veloutée  , pro- 
pre â lui  donner  une  assiette  plus  assurée. 

La  cochenille  sylvestre,  espèce  différente  de 
la  cochenille  fine  ou  mesteque  dont  on  vient  de 
j parler,  mais  cultivée  dans  les  mêmes  lieux  et  sur 
I la  même  plante,  n'exlge  pas  les  mêmes  soins  et 
les  mêmes  précautions.  Elle  a 1a  vie  moin  délicate, 
résiste  mieux  aux  injures  de  l'air.  $a  récolte  est 
conséquemment  moins  variable  pour  le  produit , 
e^paut  se  faire  toute  l'année. 

Quoique  la  cochenille  appartienne  au  règne 
animal  qui  est  l'espèce  1a  plus  périssable  , elle  ne 
se  gâte  jamais.  Sans  autre  attention  que  celle  de 
l'en  fermer  dans  une  boite,  on  la  garde  des  sièslea 
entiers  avec  toute  sa  vertu. 

Celle  nchc  production  réussirait  vraîsemblable- 
ment  dans  différentes  parties  du  Mexique;  mais, 
jusqu'à  nos  jours,  il  n'y  a eu  guère  que  la  pro- 
vince d'Oaxaca  qui  s'en  soit  sérieusement  occupée. 
Les  récoltes  ont  été  plus  abondantes  sur  un  ter- 
rain aride  où  le  nopal  se  plait , quo  sur  un  sot 
naturellement  fécond;  elles  ont  prouvé  moins 
d'accidens  dans  les  expositions  agréablement  tem- 
pérées , que  dans  celles  où  le  froid  et  le  chaud  sa 
faisaient  sentir  davantage. 

Les  Mexicains  seuls  s’occupent  à faire  multi- 
plier U cochenille;  mais  trop  souvent  avec  les 
fonds  avancés  par  les  Espagnols,  à des  conditions 
plus  ou  moins  usuraires.  Ijc  fruit  de  leur  industrie 
est  tout  porté  dans  la  capitale  de  la  province , qui 
se  nomme  aussi  Oûxacâ. 

G.‘ite  ville  a quelques  manufartures  de  soie  et 
de  coton.  T.es  marchandises  d'Asie  et  celles  d'Eu- 
rope y sont  d'un  usage  général. 

Indépendamment  de  ce  que  consomment  l'A- 
mérique el  les  Philippines , l'Europe  reçoit  tous 
les  ans  quatre  mille  quintaux  de  cochenille  fine  , 
deux  cinif  quintaux  de  granille  , cent  quintaux 
de  poussière  de  cochenille  , et  trois  cents  quin- 
taux de  cochenille  sylvestre  , qui , rendus  dans 
ses  ports,  sont  vendus  8,610,140  livres. 

Aux  grandes  exportations  dont  on  a parlé,  il 
faut  aiouter  l'envoi  que  fait  le  Mexique  de  dix 
mille  trois  cent  cinquante  quintaux  de  bois  do 
Cainpêche  qui  produisent  1 ta, 4x8  livres;  de  trois 
cent  dix  quintaux  de  breiillet , qui  produisent 
4«x6(»  livres  ; de  quarante-sept  quintaux  de  car- 

1min  , qui  produisent  8a, 000  livres  ; de  vx  quin- 
taux «l’écatlle , qui  produisent  a4i3oo  1.  ; de  qua- 
f rante  srut  quintaux  de  roeou  , qui  produisent 
ai.hoo  livres;  de  trente  quintaux  de  sàlse-pa- 
I ri'i!le,qui  produisent  4<t47  livres  ; de  quaranta 
liiniAux  de  baume  , qui  produisent  43,920  liv. 
e cinq  quintaux  de  sang  de  dragon,  qui  produi- 
sent i,()2o  livres. 

Mines.  Mais,  comme  ai  U nature  n’artit  pas  fait 
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Mtz  pour  TE^pigne  , en  tui  accordant  presque 
l^raluitenunt  tous  les  trésors  dt*  U terre  que  les 
autres  nations  Jie  doivent  qu'aux  travaux  les  plus 
rodes , elle  lui  a encore  prodigué  , surtout  au 
3/exi<^ue  , l’or  et  l’argent , qui  sont  le  vêlûculu 
ou  le  signe  de  toutes  les  productions. 

Ces  richesses  sont  surtout  communes  dans  la 
Nouvelie-GalUce  , dans  la  Kouvellc-bisrayc  , cl 
principalement  danslepajsde  ^calecas.  Du  sein 
de  ces  arides  montagnes  , sort  la  plus  grande  par-* 
lie  des  ëo,ooo,ooo  livres  qu’on  fabrique  annuel* 
lemenl  dans  les  monnaies  du  3iexioue.  La  cir- 
lation  intérieure , les  Indes  Orientales , les  lies 
nationales  et  la  contrebande  absorbent  piés  de 
la  moitié  de  ce  numéi'aire.  On  en  porte  dans  la 
métropole  441196,047 livres  , 4 quoi  il  fautajoulcr 
cinq  mille  six  cent  trente-quatre  quintaux  de 
cuivre  qui  sont  vendus  en  Europe  4^^>6oo  livres. 

i''n6ri«;uf5.Quoiqtte  l'éducation  des  troupeaux , 
les  cultures  et  rcxpicâlation  des  mines  soient  res- 
tées, au  3/ea:ique,  fort  loin  du  terme  où  une  nation 
active  n'eût  pas  manqué  de  les  porter,  les  manu- 
Tactures  r sont  dans  un  plus  grand  désordre  en- 
core. Celles  de  laine  et  de  coton  sont  aises  géné- 
rilenient  répandues  ; mats  comme  elles  sont 
entre  les  mains  des  Indiens  , des  métis  , des  mu- 
Utres  , et  qu’elles  ne  servent  qu’aux  vélemens  des 
gens  peu  riches  , leur  imperleclion  surpasse  tout 
ce  qu'on  peut  dire.  11  ne  s'en  est  formé  de  moins 
défectueuses  qu’à  Quexelaco  où  l'on  fabrique 
d'assex  beaux  draps.  Mais  c’est  surtout  dans  la 
province  de  Tlascala  que  les  travaux  sont  animés. 
5a  position  entre  Vera-Crux  et  Mexico,  la  dou- 
ceur du  climat,  la  beauté  du  pays,  la  fertilité  des 
terres  y ont  fixé  la  plupart  des  ouvriers  qui  p.*is- 
aaieiii  de  l’ancien  dans  le  Nouveau-Monde.  On 
en  a vu  sortir  successivement  des  étoffes  de  soie , 
des  rubans,  des  galons,  des  dentelles,  des  cha- 
peaux qu'ont  consommés  ceux  des  Métis , ceux 
des  Espagnols  qui  n'étaient  pas  en  état  de  payer 
les  marchandises  apportées  d'Europe.  Cest  Los- 
Angeles  , ville  étendue  , riche  et  peuplée  qui  est 
le  centre  de  cette  industrie.  Toute  la  fa'ience,  U 
plupart  des  verres  et  des  crjslaux  qui  sc  vendent 
dans  l'empire  , sortent  de  ses  ateliers.  Le  gouver- 
nement y fait  même  fabriquer  des  armes  à feu. 

Commerce.  Les  affaires  que  le  Mexique  fait 
as'cc  les 'autres  parties  de  l’Amérique  sont  Irés- 
bomées.  Par  la  mer  du  Nord  , il  ri'^oil  de  Mara- 
caïbo  et  de  Caraque  du  cacao  fort  supérieur  au 
sien  , et  des  nègres  par  la  voie  de  la  Havane  et 
de  Carthagène  ; il  donne  en  échange  des  farines 
et  de  l’argent. 

Par  la  mer  du  Sud  , il  reçoit  du  Pérou  des 
huiles  , des  vins , des  eaux-de-vie  , et  lui  fournit 
du  brai , du  goudron  , du  rocou*,  de  l'indigo  , de 
la  cochenille , du  1er  et  des  merceries  d'Europe , 
et  autant  qu'ils  peuvent , des  uarckamlites  de 
conlrcbaude  des  rlûlippines. 
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Enfin  il  entretient  par  Acapuleo  un  commerce 
twe  les  Philippines. 

Ce  commerce  remonte  au  terne  de  PhUIppe  II 
qui , dès  le  commenceiiicnl  de  son  règne,  iorma 
le  projet  d’établir  une  colonie  dans  les  iles  Phi- 
lippines , qu'on  avait  négligées  depuis  leur  dé* 
couverte  ; et  il  y envoya  un  armement  de  la 
Nouvelle- Espagne.  On  choisit  Manille  , dans  l'ilo 
de  Luçon  , pour  la  capitale  de  cet  élablisscnunt. 
Il  s'établit  dc-là une correspondancede  commerce 

assez,  active  avec  les  Chinois,  et  ce  peuple  indus- 
trieux attiré  par  l'espoir  du  gain  vint  en  foule 
peupler  les  Pliilippines  sous  la  protection  de 
I Espagne.  Ils  apportèrent  dans  la  colonie  une  si 

Srande  quantité  de  toutes  les  espèces  de  pro- 
uciions  du  sol  et  des  manufactures  de  l’Orient , 
qu  elle  fut  en  étal  d'ouvrir  un  commerce  avec 
l’Amérique  , par  une  navigation  de  côte  à cdte  , 
la  plus  étenaue  qui  se  fasse  sur  le  globe.  Dans 
l'enfance  de  ce  commerce  il  se  fesait  par  Callao 
sur  la  côte  du  Pérou  ; mais  l'cxpénerice  ayant 
fait  apercevoir  plusieurs  inconvéniens  à suivre 
cette  route,  l'entrepût  de  ce  commerce  entre 
l’Orient  et  l’Occident  fut  transporté  de  Callao  à 
Acapulco  , sur  la  côte  de  la  Nou%’tlle-Espagne. 

Apres  avoir  subi  plusieurs  changemeru  , il  e 
reçu  enfin  une  forme  régulière,  lous  les  ans  il 
part  d'Acapulco  un  ou  deux  vaisseaux  qui  peu- 
vent porter  jusqu'àcinqcent  mille  pesos  J’argcnr, 
mais  qui  ont  rarement  à bord  d’autres  ohj<  ($  He 
quelque  valeur.  Ils  raportent  en  échange  dea 
épices  , des  drogues  , des  porcelaines  de  la  Cliine 
et  du  Japon  , des  toiles  de  coton  cl  d'autres  toiles 
des  Indes  , des  mousselines  , des  soieries  , et  tous 
les  divers  objels  précieux  que  l’Orient  produit , et 
qu'il  doit  à l’excellence  de  son  climat  ou  à l’indus- 
trie de  scs  habilans.  Depuis  longtcms  les  négo- 
clans  du  Pérou  avaient  part  à ce  commerce  , et 
pouvaient  envoyer  tous  les  ans  un  vaisseau  à 
Acapulco,  pour  y attendre  l’anivéc  de  ceux  de 
Manille  , et  prendre  une  portion  des  m.irchan- 
dises  qu'ils  emportaient.  A la  fin  les  Péruviens 
ont  été  exclus  par  les  édits  les  plus  rigoureux  , et 
toutes  les  marcliandisKS  do  l’Onent  s<mii  réservées 
pour  la  consommation  delà  Nouvelle-Espagne. 

Ce  privilège  procure  aux  habltans  de  cett* 
contrée  des  avan(a^t*s  inconnus  aux  autres  colo- 
nies espagnoles.  Les  inanuraclurcs  de  l'Orient 
sont  non-seulement  mieux  appropriées  à un  cli-< 
mal  chaud,  et  plus  éilaiantes  que  celles  do  l'Eu- 
rope; elles  ont  encore  l'avani.'igc  d'éirc  moins 
chères  , en  même  teois  les  pruliis  qu'on  y fait 
sont  assea  considérables  pour  enrichir  tous  ceux 
ui  les  transportent  de  Manille  ou  qui  tes  vi  a— 
ent  dans  la  Nouvelle  Espagne.  Comme  l'intéi-éc 
de  l'acheteur  et  du  vendeur  concouixmt  en  faveur 
de  cette  branche  de  commerce,  il  s'étend  en 
dépit  des  règlenieos  imaginés  par  rinquiète  ja- 
louste  pour  lui  donner  des  bortic».  Avec  les  mar- 
cliaiidisos  dont  Ici  lois  autorisent  l iizipqciaiû>n  , 
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il  paise  une  immen»c  quantité  de  celles  de  l'Inde 
dans  les  marchés  de  la  Nouvelle-Espagne  , et 
lorsque  la  flotte  arrire  à laVera  Crtix,  elle  trouve 
souvent  les  besoins  du  peuple  déjà  sâlisfails  par 
des  marchandises  mieux  assorties  el  à meilleur 
compte. 

Dans  les  dispositions  du  commerce  de  l'Ës> 
F'ïÇne  , il  n>  a rien  de  plus  inexplicahte  que  la  I 
tolérance  de  ce  commerce  entre  la  Nouvclle- 
£spa/^ne  et  les  Philippines  , rien  qui  répu|;nc  da- 
vaningcàla  maxime  londamcniale  de  tenir  les 
colonies  dans  une  perpétuelle  dépemlance  de  la 
mélropnle  , en  prohibant  toute  espece  de  moyen 
«le  commercer  nui  pourrait  h ur  inspirer  l'idée  de 
suppléer  à leurs  isesoins  par  une  autre  voie.  Cette 

Permission  paraîtra  encore  plus  extraordinaire  si 
on  considère  que  TEapa^ne  n'a  point  elle-même 
de  commerce  direct  avec  1rs  Philippines  « et  i 
qirainsi  elle  accorde  à une  de  ses  colouiesen  Amé- 
rique un  privilêfte  qu'elle  refuse  à ses  sujets  en 
Kur«»pe.  U est  prol»alde  que  les  colons  qui  peu- 
plèrent d’abord  les  Pliilippines , ayant  été  en— 
▼oy»js  de  la  Nouvellc-K>pa^ne , entreprirent  ce 
commerce  avec  une  contrée  qu'ils  rufçaidaient  en 
quelque  sorte  comme  leur  mère  pairie*  avant 
que  la  cour  d«  Madrid  en  connut  les  ronsé 
qucnces  ou  siU  l'ciupérhrr  par  des  re^lemens.  On 
a fait  plusuutrs  remonirano  s contre  ce  commerce 
coininc  préjuiliciahte  à l'K^p.-î^ne  , «;n  ce  qu'il 
porte  dans  une  autre  canal  une  f^randc  partie  des 
richesses  qui  devraient  circuler  dans  le  royaume  ; 
en  ce  qu'il  tend  à nuur.ir  dans  les  roloni«>s  un 
esprit  d'indépendaniT  cl  à eiicouraf^er  des  fraudes 
rimltipliées  dont  il  est  impossible  de  s«‘ earanlir 
dans  des  opérations  qui  s'exécuirni  si  loin  de 
l'inspection  «lu  ^gouvernement.  Mais  comme  il 
faut  toute  1a  sape\s*’  el  toute  la  vigueur  de  la 

Foültquepour  abolir  une.  pratique  appupée  de 
intérêt  du  plus  grand  nombre  , autorisée  et 
consacrée  par  le  tenis  , le  comm«  rce  entre  Aca- 
pulco et  ^lanille  semble  être  toujours  aus^i  actif  j 
qu  il  I ait  jamais  été  , et  peut  être  regardé  comme 
1a  principab'  cause  du  luxe  qui  règne  dans  celle  | 
partie  dits  domaines  espagnols.  j 

Le  gallion  employé  à ce  commerce  , au  lieu  de 
\ aix  cents  tonneaux  auxquels  il  est  ümité  par  la  ! 
loi , ( üecop.  /i6  XLI-' , lib.  Xf^  ^ J est  uidi-  | 
nairenient  de  t.aoo  à a*ooo  tonneaux  de  port.  Le  * 
vaisseau  d' Acapulco  , pris  par  le  lord  An.son  , au  ^ 
Jicii  de  cinq  cent  mille  peaos  que  porte  la  loi.  ' 
avait  à bora  un  million  trois  cent  treize  mille 
huit  ccni  quarante-trois  pezos  * sans  compter 
l arçent  non  monnoyé  montant  à quarante-trois 
tniUe  six  cent  onze  pezos  de  plus. 

Voyf!z  Espagke  , colonies.  f”oj.  aussi  Anx&- 
Aiqi)£  Espagnole. 

Mezieaes  , ville  de  France  , dans  la  Haute- 
(iliampagne , au  département  des  Ardennes, 


sur  la  Meuse  , à 5 lieues  nord-niifst  de  Sedan  , 

56  nord  est  de  Paris.  Long.  a6.  2.^.  lat.  49-  45- 

11  s’y  fait  des  toiles  de  lin  et  detbanvre  de 
toutes  largeurs  , mais  seulement  pour  les  bour- 
geois. 

On  y fabrique  aussi  quelques  étoffes  de  laines, 
des  serg«rs  simples  * drapées  et  à deux  étaims. 

Il  y a line  petite  fabrique  de  chapeaux  et  de 
bonneterie.  Mais  le  plus  fort  objet  de  commerce 
de  cette  ville  sont  les  cuirs  forts,  ainsi  qu’à  Char- 
leville.  Il  y a aussi  une  fabtiquede  fersà  repasser  , 
et  deux  foires  à deux  lieues  de  la  ville. 

Le  quartel  «Je  froment  pèse  3o  livres , de  méteil 
37  , de  seigle  37  . d’orge  da  , d'avoine  33. 

Michel  , ) une  des  îles  Açores.  Elle 

a près  de  ao  lieues  de  long  , et  plu&ieuni  villes  et 
bourgs.  Sa  ville  capitale  s'appcle  runta-DelgUfia. 

Il  s'y  fait  un  plus  grand  commerce  de  pastd  qu'à  I 

Torcère  , parce  qu’il  y en  a plus  qu'en  aucune 

de  ces  autres  lies  ; il  s’y  en  fait , tous  les  ans  , 

plus  de  deux  cent  mille  quintaux.  Chaque  quintal , 

compté  pour  100  livres  poids  de  mare.  Il  y a aussi 

beaucoup  de  icrres  iai>mirables , ce  qui  fait 

qu'elle  foumit  aussi  quelquefois  «lu  bled  aux  tics 

voisines.  Il  n’y  a ni  liàvre  , ni  rivières,  ni  abris. 

t*  Ce  qui  s«‘mblc  avoir  dégoi\té  les  négocians 
français  du  comnirrre  di-s  Açores  , dit  ^vary  , 
est  l'établissement  de  dts'erses  manufactures  de 
France  , mie  des  ouvriers  de  la  nation  ont  portées 
dans  l île  de  Stiint-Michrli  ces  tnanufnrtures  uui 
fesaienl  autrefois  une  partie  des  cargaisons  des 
navir«*s  qui  venaient  de  France  , étant  présente- 
ment presque  sufiistniilea  pour  la  consommation 
des  ib’s. 

•»  Les  étoiles  dont  1rs  fabrîiptes  sont  passées  de 
France  à S*thtt-iUif  hfl  , et  qui  s'y  font  le  plus 
communément  « sont  dos  dnps  , «1rs  droguets  , 
des  camelots,  d*‘s  serg»’»  de  8alnt-M''xenl  et  des 
chapeaux.  On  y f^tl  aiis>i  q>ielqursél«in'is»dc  soie, 
à t'imiiaiion  de  celles  de  Lyon  et  de  Tours,  mais 
c'est  peu  de  chose  ». 

Les  craintes  de  5«ii'o/9r  ne  se  sont  que  faible- 
ment réalisées  , el  les  îles  Açures  cuntinurnt 
déire,  en  liés  grande  parlie  , approvisionnées, 
non  par  b s Fr.vnçais  , mais  par  1rs  Anglais  , des 
objets  maiiufaeturés  dont  il  parle.  Voyez 
AçuHES. 

Mico7<E  q«ie  l'on  écrit  aussi  Mycone  , une  des 
ii<  s de  l’Archipel. 

On  y recueille  assez  d’orge  pour  les  habitans  , 
beaucoup  de  ligues  et  peu  d'««lives.  Les  eaux  j 
s«>nl  assez  rir<  » en  été  ; un  grand  puitsen  fournit 
à tout  le  bourg,  chef  bru  ne  file  , qui  est  le  seul 
de  nie  , cl  q ii  ne  renferme  guères  plus  de  trois 
mille  âmes. 

Le  commerce*  mil  sc  fait  «lans  cette  lie  se  divise 
en  commerce  de  Tuiquie  el  commerce  de  Moréc. 

comnierre  de  Tuiquie  ec  fait  en  cuirs,  par- 
ticulièrement en  maroquins  ou  eordouans  que 
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Ton  Tà  rhsrgerli  proche  de  SmTme  et  à 

Scala-Nove.  I<e  commerce  de  Morée  con.s»ate  ^ 
particulièrement  en  vint.  Ica  Miconiote»  en  re- 
cueillant  , année  commune  , depuis  a5  jnsqu'è 
3o  mille  iMriU.  le  baril  pesant  5o  oc«{ut‘S  « c*est«> 
à-dire,  iSo  livres  de  France.  CiMuue  caïque 
.peut  porter  jusqu'à  sept  ou  huit  cenis  barils. 

Outre  le  consul  de  France  , il  y a aussi , dans 
cette  lie  , des  consuls  anglais  et  hollandais.  O* 
n'est  pas  qu’il  j vienne  aucun  bâtiment  de  ces 
detix  nations  , mais  les  Grecs  qui  traHqucnt  , se 
mettent  sous  leur  protection. 

I.es  vaisseaux  français  destinés  pour  SmTrne  et 
pour  Constantinople,  passent  toujours  dans  le 
canal  de  Tme  et  de  AfiVone.  Uuirecrsnaviiesqui 
touchent  pre.s«|uc  toujours  à yiicone  , U y vient 
souvent  de»  barques  provençales  qui  y chargent 
des  grains  • de  U soie  « du  coton  et  d'autres  mor- 
cliaiidisc»  des  îles  voisines.  ' 

MlDOKLBOtillC  , ville  commerçante  du  Pays- 
Bas  Hollandais,  capitale  deltlede  Walciieren 
et  de  toute  U SV’l.andc. 

File  est  âtl  iieues nord-est  de  Bruges  , ta  nord- 
ouest  de  Gand  , 3^  sud-ouest  d'Amsterdam. 
Long.  ai.  18.  lat.  5i.  do. 

Cest  une  des  villes  les  plus  considérables  des 
Provinces-  l^nirs. 

Les  vaisseaux  marchands  viennent  |u«qu'au 
centre  de  la  ville  , par  le  mojen  d'un  ratial  qui 
aboutit  à la  mer.  Ile  manière  que  .^/nWW6oi/rg‘ 
fait  un  très-grand  commerce  surtout  en  vins 
d'Espaguect  de  Fraiire  dont  on  trouve  un  grand 
nombre  de  magasins  remplis. 

Gf'st  aux  environs  de  .^frV/<Ii7hour^  qlte  croit 
le  meilleur  seigle  des  sept  Provinccs-Uiiles.  On  y 
cultive  aussi  de  la  garance  et  du  lin. 

En  tems  de  guerie  celle  ville  ftmrnil  beaucoup 
de  corsaires  rrélés  aux  dépens  des  négoeians. 

Il  y a à Muidelhourg  doux  f.il>ri4pM-s  de  ga- 
rance très  ->  bien  pirpaiée,  et  de  totiles  les  qua- 
lités; trois  m.iulins  ù poudre,  un  à sder  les 
i>  rres  , trois  fonderies  de  canons  , plusieurs  raf- 
ncrics  de  sel , des  fabriques  d'amidon  , savon  , 
papeteries  et  verreries. 

Ou  y fait  un  grand  commerce  de  vin  , sel , 
marrhandiac's  d'Angleterre. 

11  y a une  forte  compagnie  d'assurance  et 
grand  nomlire  do  maisons  intéressées  dans  les 
compagnies  des  Indes,  de  Guinée,  de  Déme- 
rary  , «ic. 

1rs  monnaies  de  change  cl  autres  sont  ks 
mêmes  qu'à  Amsterd.'tm  rt  dans  tout  le  pays  dc- 
prricLnl  des  Provinces.  V’nics. 

On  lient  leslivre»  en  florins  , snU  cl  penings  ; 
«t  qiielqii*  fois  eri  livres,  sols  et  deniers  de  gros. 
l'oyrz  Hollande,  amstfruam. 

Le  llorin  vaut  à-p<  ti-près  a bv.  3 sois  tournois. 
Le  sol  de  gros  vaut  à-peu-près  13  sols  4 dcnii  rs 
quatre  cinquièmes  tournois;  le  denier  de  gros. 
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un  aol  et  cinq  doutièmes  de  deniers  tournois  ; U 
livre  dr  gros  , la  livres  s 3 sols  tournois. 

Le  soi  commun  ou  sluivers,  vaut  a sols  tournois. 
Le  penmg  , fciiin  ou  denier  commun  , a ümiers 
tournois. 

Ces  monnaies  sont  de  compte  ; quant  aux 
monnaies  rceUes  elles  sont  les  mêmes  qu’à  Ams- 
terdam. 

Poid.Kt  mesures.  100  livres  de  Midâelbourg 
font  9S  livres  un  quart  du  poids  de  niarc. 

100  aunes  font  6a  aunes  un  quart  de  Paris, 

MiDDLEfiFX  , comté  d'Angleterre  , borné  aa 
nord  par  celui  de  Hertford;  au  sud,  par  U Tamise 
ui  la  sépare  du  comté  de  Surrey  et  de  laprovinee 
e Kent;  à l’est,  parle  comté,  d Lssexel  à l'ouesL, 
par  celui^ie  Buckingham.  11  a ao  milles  de  lon- 
gueur sur  16  de  large-  Sa  circonférence  est  de  70 
milles  ou  environ.  On  divise  ce  comté  en  sept  cen- 
turies qui  contiennent  ensemble  aéy.ocK)  acres  et 
100.000  feux  ou  faroüles,  eo  y comprenant  ceux  des 
fatilrourgs  de  la  capitale.  La  terre  y est  fertile  en 
grains  et  en  pàturag<si;.ori  prétend  que  Je  froment 
que  ce  pays  produit  est  de  la  mrèllcure  qualité 
que  l'on  puisse  désirer,  et  que  c'est  pour  cette 
raison  qu’on  en  réserve  une  quantité  sufFisante 
pour  le  service  du  roi  et  pour  rusage  de  1a  cour» 
On  peut  mettre  le  chanvre  au  nombre  des  pro- 
ductions de  Middlestx\  on  y recueille  aussi  beau- 
coup de  patates  qui  se  débitciil  à Londres. 

Londres  , capitale  de  ce  comté  , en  est  le  seul 
lieu  considérable.  Ployez  cet  article. 

Les  terres  labourables  se  louent  depuis  8 sch. 
jusqu'à  4^>  par  an.  11  J a des  terres  labourablés 
qui  se  louent  So  et  Go  scbcllins  l'acre. 

11  y a des  (erres  qui  rendent  6 ou  7 quartier» 
de  bled  par  acre  , après  le  bled  du  pnntcms. 

On  y sème  beaucoup  de  sainfoin,  il  y a plusieurs 
champs  qui  produisent  trois  tonnes  de  loin  par 
acre. 

1.C  vosinage  de  Londres  élevant  le  prix  des 
denrées  , et  consommant  tout  cc  que  la  terre  en 
peut  piodtiire  . on  peut  dire  qu'en  général  le  soi 
du  comté  de  Middlesex  est  asst'z  bien  cultivé. 

Charbon.  La  partie  s^éricure  du  comté  de 
Middlesex  reçoit  par  la  Tamise  le  charbon  né- 
cessaire à sa  consommation* 

Milan  , ville  considérable  d'Italie  , capitale 
du  Milan.*iis  ; clic  est  située  sur  l'Ot.ana  , et  com- 
munique avec  l Adda  et  le  Tésin  par  deux 
: canaux  ; à a8  lieues  nord  de  Gères,  aq  nord- 
est  de  Turin  , 58  nord^ucsl  d«*  F.orem.e , iio 
nord-ouest  de  Uome  et  s54  sud-est  de  Pajis» 
Long.  aG.  8G-lai.  4^.  aô. 

On  estime  que  la  ville  de  A/i/nn  contenait 
I ao,ooo  habitans  avant  les  évèneniens  de  la  guerre 
qui  ont  dû  diminuer  sa  population  et  son  coma 
j nu  rce. 

l On  doit  regarder  Milan  comme  un  des  10^ 
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Kuint  les  plo»  consi Ji^rabtei  de  Tlttlie  ; celle 
ville  a pliifieura  brandies  de  commerce. 

Prirmi^re  branche  ♦ soie.  Milan  e$l  la  rivale 
de  Turin  pour  le  commerce  de  la  soie  , et 
parait  l't*mpurter  sur  sa  rivale.  Cette  ville  est 
pniuléede  maisons  de  riclit's  coinmer«^ans  dont 
^ncli]ues«uns  roriiicnt  une  espère  de  conf<Kl^~ 
ration  « pour  donner  à la  soie  le  prix  qu'ils 
Ju{*ent  à propos.  Quand  ou  recueille  les  soies  i*s 
vont  de  cassine  on  c«issfiie  , l’argent  k la  main  , 
acheter  cette  production  ; ce  qui  les  met  à même 
d'en  fixer  le  prix  par  une  sorte  d'accapartment. 

Seconde  branche.  Galons  vrais  et  faux.  Ils 
sont  spécialement  destinés  pour  les  ornemena  des 
.«^gbses,  des  équip.'ig<‘s  ou  des  palais.  Cette  branche 
-di*  contntefcc  ne  peut  s’étendre  qu'à  l'Italie  ; 
•mais  elle  eatnne  diminution  d’autant  sur  le  com- 
merce de  Lyon  qui  fesait  autrefois  cette  fourni- 
ture. Cependant  , pour  U fin  , cette  fabrique 
n'exclut  pas  totalement  l'usage  des  galons  de 
Ly'on. 

Les  broderies  en  or  et  en  argent  quenouscom- 
prenons  pour  la  similitude  dans  cette  branche  , 
ers  broderies  sont  à très-bon  compte  : la  sobriété 
des  Italiens  t le  bas-prix  des  denrées , le  bon 
marché  t par  conséquent  « delà  msin-d  rouvre  , 
pimvent  avoir  donné  lieuà  l'établisscmeul  de  cette 
nianuiacture,  mais  plus  encore  la  facilité  d'avoir 
l'or  des  ducats  d'Espagne.  Au  reste , ces  broderies 
ne  peuvent  fournir  que  quelques  spéculations 
pour  l'Espagne  et  quelques  ventes  pour  hs  étran- 
gers qui  passent  , ou  , enfin  , pour  la  consomma- 
Jion  ae  ritalic. 

Troisième  branche  de  son  commerce.  Den^ 
telles  en  fil.  Elles  sont  très-communes.  Cette  fa- 
brique ii'a  rien  qui  puisse  nuire  aux  fabriques 
françaises  de  même  espèce  « ni  pour  la  concur— 
iciice  , ni  même  pour  la  consommai  ion  de  Milan. 
Beaucoup  sont  employées  par  les  paysannes  de  la 
Imiibardic.  l..a  plus  fine  peut  procurer  quelques 
luancbeltes  d'hcmmvs  d’un  prix  fort  modu^ue.  et 
jiarconséquent  supposant  toujours  le  besoin  que 
ce  pays  doit  avoii  des  dentelles  de  Vienne  « Va- 
lenciennes et  autres  , elles  ne  pourrairnt  que  pré- 
judicier en  petite  quantité  et  a la  cunsominalion 
de  celles  du  pays. 

Quatrième  Branche.  Riz.  Us  forment  une 
branche  de  commerce  à Novarro , à Vérailles  et 
à Milan.  L‘<Nhu  est  l'élément  le  plus  ncce.-saii  e 
'pour  la  culture  de  cette  denrée,  et  c'est  une  chose 
admirable  de  voir  comme  ces  eaux  ont  été  distri- 
buées par  les  français  , sous  François  I « après  la 
prise  du  Milanais  par  ce  prîrice  ; car  c’est  uHie 
même  distribution  qui  subsiste  eneoie.  Des  ca- 
naux immenses  qui  sont  quelquefois  du  dix  à douze 
pieds  plus  exhaussés  que  les  chemins  , servent  au 
4ransport  des  marcliandises;  et  des  saignées  faites 
ikvec  art  à ces  mêmes  canaux  , inondent  lus 
aJiamps  ou  i«s  sèchcnl  qu^itd  on  le  vaut.  L'ilalie 
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fait  avec  nous  le  commerce  des  rix  passivement 
de  notre  part , mais  nous  ne  devons  pas  le  re- 
gretter , s'il  est  vrai , comme  on  le  dit  , que  les 
gens  occupés  aux  rizières  deviennent  tous  hydro- 
piques  , cl  que  rarement  ils  passent  dS  à 4^  ans. 

Au  reste,  c'est  aux  inondations  pratiquées 
dans  le  Milanais  que  l'on  y doit  jusqu'a  cinq  re- 
colles de  foin  par  an  , et  par  conséquent  une 
raulitlude  do  gros  bétail  , qui  donne  lien  à ui4e 
bonne  braiitho  de  commerce  , celui  des  bestiaux 
et  celui  du  laîi.'ige  qui  fournit  ce  qu’on  appèle  la 
fromage  de  Milan.  Le  Coin  n'est  point  du  tout 
une  denrée  à bon  marché  ; surtout  à Pavie  et 
dans  les  grandes  villes. 

Cinfjuième  branche  de  son  commerce.  Equi~ 
pages , voitures.'  la  chiite  des  Alpes  a dû  in- 
troduire ce  commerce  à Turin  et  à Milan.  C’est 
ordmairemt-nt  par  ces  deux  endroits  que  l'on  dé- 
bute on  lislie  , et  ces  deux  villes  fournissent  des 
voitures  à tous  les  étrangers  qui  voyagent , cl  à 
tout  le  pays. 

Sixième  branche.  Voiturage  de  la  mar- 
eJutndUe.  Celte  branche  est  commune  à Turin  et 
à mais  cette  dernitre  ville  est  la  plus 

heureusement  située  pour  être  l'entrcpdt  de  la 
Fiance , de  la  Suisse  et  de  l'Italie.  Pour  la  France 
et  la  Suisse  , l’export  alinn  se  fait  par  mulets  ; et 
pourritalie,  elle  se  fait  par  dis  canaux  ou  par 
mule  s pour  les  endioUs  ou  les  canaux  n’aboulii- 
senl  point. 

1.C  commerce  de  Milan  fut  autrefols.beaucoup 
plus  considérable  sous  s<  s ducs;  la  noblesse  alors 
ne  rougissait  point  d'avoir  des  fonds  dans  le  com- 
merce , et  d être  à la  tête.  Sous  la  domination 
espagnole  , les  clioses  ont  changé  , ta  fierté  es- 

fiagnole  dédaignait  tout  ce  qui  ne  portait  point 
es  armes.  Dupe  de  celte  fierté  niaUentendue,  la 
noblesse  renonça  au  commerce , et  n'en  devint 
que  plus  propre  et  plus  facile  à subjuguer.  Milan 
ensuite  passa  sous  la  domination  autrichienne.  La 
hauteur  allemande  entretint  les  idées  contraires  au 
cuinniercc  dont  l'Espagne  avait  jeté  les  foade- 
meus,  et  la  noblesse  tuilanuise  est  pauvre  aujoui- 
d'huL 

La  consommation  intérieure  de  JV/ifim  sc  fait 
en  draps  de  Fiance  et  d'Angieleire  , néanmoins 
nos  draps  de  France  paraissent  encore  s’y  soute- 
nir. Pour  les  toiles  , elles  se  tirent  toutes  de 
Suisse  et  de  Silésie  , si  l'on  en  excepte  quelques 
toiles  communes  qin  se  tirent  de  Bergame. 

Poids  ^ mesures  t monmires  , change.  Il  y a 
deux  sortes  de  poids  à Milan.  L'un  connu  sous  le 
nom  de  uesodi  iliorco  et  dont  l'once  est  appilèa 
tinria  ai  marco  doro\  il  est  employé  pour  h a 
iiiaiièrcs  les  plus  précieuses  ; c’est  propiemeni  le 
marc  de  la  n^nnaie , et  celui  des  orfèvres  ; il 
est  composé  de  huit  onces  ; chacune  d'elles  ae 
divise  en  vingt-quatre  deniers,  et  le  denici  ta 
vingt- qualic  grains. 
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L'aalrt  nommé  Ubra  grosia  sert  à peser  les 
narchtndises  les  plus  communes , et  contient 
TÎn^t-liuii  onces;  mais  chacune  de  ces  onces  est 
moins  forte  celle  du  marc  précédent  ; aussi 
rappèlo>t>on  unrio  di  peso  leggtere  oudi  mer- 
€anzia.  On  emploie  encore  à Milan , pour  1a 
vente  du  café,  du  sucre  , de  la  soie,  etc.  , une 
petite  livre  composée  seulement  de  doute  des 
•nces  légères  qui  entrent  dans  la  grosse  livre  , et 
on  U nomme  par  cette  raison  libretla  ou  Ubra 
piccoU, 
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64  livres  grand  poids  ou  149  livres  f du  po- 
lît , sont  égaux  à 100  livres  de  Paris. 

La  Brasse  ou  Brache  dont  on  se  sert  pour  me* 
amer  l«s  draps  de  soie  y coatieat  un  pied  fSept 
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pouces,  quatre  lignes;  ce  qui  fait  quatre  neir<^ 
vièmes  d'aune  de  Paris  : de  façon  que  les  r>euf 
brasses  de  Milan  , pour  les  draps  oe  soie  , font 
quatre  aunes  de  Paris. 

Celle  destinée  p&or  mesurer  les  draps  de  laine , 
est  pluslongue  et  semblable  è l'aune  de  Tlollande, 
et  contient  deux  pieds  onte  lignes  , qui  font 
quatre  septièmes  d'aune  de  Paris;  en  sorte  que 
sept  brasses  de  Milan  , pour  les  draps  de  laine , 
font  quatre  aunes  de  Paris  ; cent  brasses  pour  les 
laines  eu  font  cent  vingt-cinq  trois  quarts  pour  U 
soie. 

Les  mesures  de  capacité  sont  le  quartaro,  la 
mine  , le  stara  et  le  brente. 

Le  quartaro  de  Milan  est  de  quatre  pintes  : 
deux  quarlaros  font  la  mine,  deux  niihcs  le  staro« 
et  la  brente  troia  staros.  ^ 

La  mesure  pour  les  grains  s'appHe  muid  ; H se 
divise  en  huit  staros,  le  staro  en  deux  mines,  etc. 

Le  muid  de  froment  pèse  , suivant  sa  qualité  , 
depuis  cent  trente-cinq  jusqu'à  cent  cinquante- 
quatre  livres  du  gros  polos  dcvingl  huit  onces.  le 
muid  de  rix , depuis  cent  soizanle  jusqu'à  cent 
quatre-vingt  du  même  poids.  L'avoine  se  vend  à 
la  charge  de  9 staris. 

Les  vins  et  les  eaux-de-vie  s'^  vendent  à ta 
brente  , qui  est  composée  de  trois  staris. 

Monnaies.  Presque  toutes  les  monnaies  d'or  et 
d'agent  d’Italie  d Espagne  , de  France  , de 
Portugal  , dADemagne  et  de  Hollande  j ont 
cours  , suivant  l'édii  du  14  novembre.  17.S0. 

La  livre  monnaie  impériale  sc  divise  comme  la 
livre  courante  en  20  sols  et  le  sol  en  la  déni*  rs. 

L'éeude  ii^sols  fixes  décharge  cet  imeginaire; 
on  s'en  sert  lorsqu’on  change  pour  Venise  en  * 
banque. 

Le  IMiilippe  est  réel  et  vaut  106  sols  Exes  da 
change , ou  j |iv.  6 sols. 

Depuis  lédii  de  1750  ,.on  fait'  la  réduction  de 
l'argent  courant  en  argent  de  cJiange  sur  le  pied 
de  iDOsoIsccurans  ou  7ijv.  10.  pour  106  sols  im- 
périaux ou  de  ciiange. 

l.es  prix  de  l'or  et  de  fargent  ne  sont  point 
fixé»-,  l’oiiced'op  du  litre  de  a4  xarats  roule  de  1 iq 
tt  lao  livres  atgeni  courant,  cl  varie  suivant  1a  de- 
mande. L'oncc  d'argent  à la  deniers  de  fin  , vaut 
8 à 8 livres  1 sol  argent  courant. 

Change. 
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Rei^oit 
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A Leipsick. 

i l^ourne. 
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i Naples. 

I Novî. 
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à Paris , Ljron  , 
etc. 


à Home. 
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187  dita*.  « id  |p.  I écii  mon-| 
naie. 

84  dits..  . id.|p.  t ducat  ct.| 
petit  arg. 

67  dits. . * id.|p.  I n.  et. 

On  J lient  les  écritures  en  livres  , sols  et  dc-> 
niers  courant , dunl  douze  funt  le  sol  et  30  sols 
la  livre. 

Un  écu  impérial  ou  écu  de  change  a 117 
aols  impériaux  : cet  écu  se  subdivise  quelquefois 
en  sols  d’écu  , et  ce  sol  en  13  deniers  aécu. 

Le  philippe  k 106  sols  impériaux  , ou  i5o  sols 
courants  , et  d après  ces  pnx~U  , on  réduit  l’ar- 
gent courant  en  valeur  impériale , ou  ce  dernier 
en  valeur  courante.  ^ 

Les  espèces  qui  y ont  cours  » sont  évaluées  en 
livres  , sols  et  deniers  courants  chacune. 

L'usance  est  de  deux  mois  de  date  pour  les 
lettres  d'Amsterdam  ; i5  jours  après  l'acceptation 
pour  celles  d'Auguste  , Vienne  « Livourne  et 
Ilome  , huit  jours  idem  de  Gènes , et  vingt 
jours  de  date  pour  celles  de  Dergamc  et  de  Ve- 
nise. 

JI  n'y  n pas  dé  jours  de  faveur. 

Miliiaud  , ville  de  Frtnce  dans  lé  Ronergnr, 
sur  la  rivière  deTarn,  au  département  de  l'Avci- 
ron  ; k sept  lieues  de  Lodèive  et  ibfl  de  Paris. 
Long.  an.  4^  «lal,44'  to*  ' 

XI  jr  a fabrique  de  draps4d*ntms  ot  serges 
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eommimr-â.  On  se  wit  des  laines  du  paj'S  qui  sont 
assez  bomies , et  dont  il  se  recueille  plus  ^ dcua 
cents  quinlaux. 

Neuf  nu  dix  marchands  font  tout  le  commerce 
de  la  ville. 

La  cliüMb  rie  et  la  tannerie  font  auisi  une 
branche  tic  st>n  commerce.  On  y prépare  des 

fcdux  de  vt-aux,  moulons,  chevreaux  et  ai;neaiix. 

.e  coniinern*  des  laines  est  le  plus  cnmidérable  ; 
celui  des  fromages  de  Hoqurioil  et  des  amendes  ^ 

. apporte  aussi  quclqu'arginl  dans  le  pays.- 

MitO  , lie  de  T.^rchipel  , située  au  nord  de 
Candie  et  au  stul-ouest  de  l'Argenlièrc. 

Elle  a environ  vingt  lieues  de  lourd  un  port 
qui  est  un  des  meillem-&  de  la  Mediterranée. 

La  Ville  capitale  de  l'ilequi  porte  le  inémenom* 
quoique  pauvre  . est  ircs-peupléc  ; mais  ses  habî- 
tans  sont  dans  la  misère. 

Cependant  de  la  ville  k la  rade  , dansTélendua 
de  deux  milles  de  terrain  on  ne  voit  que  jardina 
et  campagnes  fertiles  en  froment , orge  , coton  , 
sesanne,  luricots  , niiduns,  citrouilles,  coloquinte; 
ces  campagnes  sont  terminées  par  les  salines  , et 
les  salines  aboutissent  k la  rade  dont  les  hautcitra 
sont  couvertes  de  beaux  vignobles , d'oliviers  et 
de  figuiers. 

Le  vin  est  une  des  mcillearcs  marchandises  de 
ente  île  ; voici  comment  on  le  fait  par  tout  TAr» 
chipci.  Chaque  particulier  a dans  sa  vigne  un  ré- 
servoir de  U grandeur  qu'il  juge  k propos  , carré, 
bicif  maçonné  , rpvélu  de  ciment  ; mais  tout  dé- 
couvert. Un  foule  les  raisins  dans  ce  réservoir 
après  tes  y avoir  laissé  sérher  pendant  deux  ou 
trois  jours  , rj  k mesure  que  le  moust  coule  par  uit 
trou  <iè  coimiiunication  , dans  un  bassin  qui  est 
au  bas  dn  réservoir  , on  remplit  de  ce  moust  des 
outres  que  l'on  porte  k la  ville  : on  les  vuidc  dans 
des  futailles  ou  dans  de  grandes  cruches  de  terre 
cuite,  enterrées  justpi'à  l'ouverture,  dans  les- 
quelles ce  vin  nouveau  bout  tout  à son  aise  sans 
marc;  on  y jète  trois  ou  quatre  poignées  de  pl&tre 
suivant  la  grandeur  des  |iièces  ; souvent  on  y 
ajoute  une  quatricme  partie  d'eau  douce  ou  d’eau 


salée  , suivant  la  Commodité  des  lieux.  Après 


que 


le  vin  a suflisamment  cuvé  on  bourbe  (es  vals*- 
scaux  avec  du  pUtre  gâché.  Le  plâtre  n'est  pas 
rare  dans  nie  du  coté  de  Polonie  : faute  de  boii  , 
on  l'y  cuit  avec  des  bouzes  de  vaches. 

Il  s'y  fait  un  commerceassez  considérable  de  vin^ 
d'huile  , de  sel , de  Soufre , d'alun , de  comn  , de 
sesanne  , de  coloquinte  , et  de  toutes  sortes  de 
légumes. 

I.e  'sel  s’y  donne  presque  pour  rien  ; 1a  mesnfle 
ordinaire  qui  pèse  soixante  et  six  livres  poids  de 
France  , ne  coûte  ordinairement  que  sept  sols. 

Le  soufre  de  .Mi7o  est  pariailcmvnt  beau  et  ^ 
un  petit  œil  verdâtre  et  luisant.  On  trouve  ce 
•oa&c  en  grands  morceaux  en  excusant  U Urre, 

et 
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^ pargrowe»Teine<  d«n«  lej  cttrièret  d'où  Voh 
tire  les  nieutcs  de  moulin. 

Le  colon  y est  beiu  et  t*y  rend  bien  ; an  l't  ce- 
pendant pour  un  sequin  le  quintal  lorsqu'il  est  en 
ci>que  , c'est  à-dire  , encore  enveloppé  dans  son 
fruit  ; et  pour  dla  ou  dour.e  francs  quand  il 
est  épluché  et  sans  coque,  ce  qu'on  nomme  coton 
en  rame. 

On  trouve  aussi  à ^lilo  de  la  lerrc  à savonner , 
aussi  bonne  que  U lerrc  ciniolée  qu'on  tire  de 
l'Argenticre. 

11  iy  fait  aussi  un  grand  débit  de  meules  de 
moulins  , et  non-scutement  elle  en  foumit  routes 
les  autres  iles  de  la  mer  Kgéo  , mais  encore  Cons- 
tantinople, le  royaume  de  Chypre  ,ei  une  grande 
partie  de  i'Egjrpte. 

C’est  cette  lie  qui  donne  des  pilotes  à la  plupart 
des  vaisseaux  qui  naviguent  dans  la  mer  Médi- 
terranée , personne  ne  la  connaissant  mieux 
qu'eux. 

Mindaïcao  , ( i7e  ) une  des  Phlb'ppines , dont 
elle  est  la  plus  grande  , à 1a  réserve  de  Luçon. 
Elle  a environ  soixante  bettes  de  long,  et  quarante 
à cinquante  de  large.  La  partie  mémlionale  est  à 
environ  cinq  degrés  de  latitude  , et  le  rdté  du 
nord  ouest  s'étend  presque  jusqu'à  huit  degrés 
nord. 

Elle  est  pleine  de  montagnes  et  de  vallées.  Le 
terroir  en  est  en  général  hon  , noir  et  extraor- 
dinairement gras  et  fertile.  Les  cdiés  des  mon- 
tagnes sont  pierreux  et  produisent  néanmoins  des 
arbres  d’une  grosseur  et  d'une  hauteur  raison- 
eables.  Les  vallées  sont  arrosées  par  d'agréables 
ruisseaux  dont  l'eau  est  fort  bonne  ; et  ont 
diverses  sortes  d'arbres  verds  et  fleuris  tout  le  long 
de  l’année.  Les  arbres  sont  en  général  fort  gros  , 
et  la  pldpart  d'espèces  qui  nous  sont  inconnues. 

Cotte  lie  est  fort  commodément  située  pour 
Commercer  dans  les  lies  à épiceries  et  dans  les 
autres  Philippines.  Aussi  est-elle  , |H)ur  ainsi 
dire  le  centre  du  commerce  de  l'or  et  d'épiceries  , 
qui  se  fait  dans  ce  pajs-là. 

Canelle.  Cette  Ue produit  delà  candie. L'arbre 
dont  e'.lc  est  l'écorce  y croit  sans  cult\ire  sur  les 
montagnes,  et  n’a  d'autre  proprietaire  que  celui 
qui  s'en  saisit  le  premier  ; dc-fà  vient  apparemt 
ment  que  dans  la  crainte  d’èlre  prévenu  par  son 
voisin  chacun  se  hàtc  d'enlever  l'écorce  avant 
qu'elle  soit  mûre;  et  quoiqu’elle  soit  d'abord  aussi 
piquante  que  cdlo  du  Ceylao,  elle  perd  en  moins 
de  doux  ans  son  guût  et  sa  vertu,  ôn  la  recueille 
dans  vingt-cinq  villages  sur  la  côte  de  Samboan- 
gan,  vers  Dapitan  et  dans  un  seul  vtUago  de  la 
province  de  Caga}an. 

Les  habitans  de  l'île  Y trouvent  de  fort  bon  or 
en  creusant  aaser  avant  dans  la  terre.  Us  en  trou- 
vent dans  les  rivières  en  y.  feianL  des  fosocs  avant 
l'arrivée  du  floL  Les  volcans  leur  dooneat  beaU'^ 
Tome  V. 
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coup  de  smifrc , surtout  celui  de  Sanxil  qui  est 
dans  le  voisinage  de  Mindanao.  On  pèche  de 
grosses  perles  dans  les  mers  voisines  ; il  y a aussi 
dans  l'iio-une  prodigieuse  quantité  de  sangliers, 
de  clièvres  et  de  lapins.  Voyez  PHILlPFifiES. 

Mindbn  , principauté  d'Allemagne  apparte- 
nante à ta  maison  de  Brandebourg,  oans  le  cercle 
de  Wvstphalie. 

Elle  a vingt-quatre  milles  d'Allemagne  carrés 
d'éii-ndue.  On  y a compté  , en  lyHii  , une  popu- 
lation de  Sy,!  17  âmes , sans  le  militaire  , ce  qui 
fait  près  de  a,38o  âmes  sur  un  mille.  La  popula- 
tion dans  les  villes  était  de  7,687  habiians,  et  celle 
de  la  campagne  de  40,260. 

Le  sol  de  celte  province  est  d'une  grande  fer— 
litité , et  foumit  tant  de  bled  , qu'on  peut  en  en- 
voyer à l'étranger.  Læs  habiians  y sont  fort  la- 
borieux. Leurs  principales  occupations  sont  la 
culture  des  bleds  et  du  lin.  Les  pâturages  sont 
bons  et  gras, et  nourrissent  quantitédetroupeaux. 
Le  bois,  les  tourbes  et  les  charbons  de  terre  n’y 
manquent  pas.  Dans  le  bailliage  de  Gohfeld  om 
trouve  une  fontaine  d'eau  salée  , qui  donne  beau- 
coup de  sel  dont  on  peut  en  fournir  les  paya 
voisins.  Il  y a beaucoup  de  fabriques  de  toilea 
grossières,  et  on  en  trouve  presque  dans  chaque 
village.  Ils  font  encore  du  nappage  et  une  espece 
d'étoffe  dont  1a  chaîne  est  de  kl,  et  la  trame  de 
laine.  Outre  cela  il  y a plusieurs  savonneries  et 
des  raffineries.  Ce  détail  lait  voir  que  cette  pro-^ 
vince  ne  manque  pas  de  productions  pour  en  faire 
commerce  , qui  est  encore  beaucoup  facilité  par 
la  navigation  de  là  WestT  qui  la  traverse.  Ses  ex- 
portations consistent  ; 1".  en  toiles  Anes  et  gros-^ 
siéres  ; les  dernières  se  vendent  aux  Anglais  et 
aux  Hollandais  qui  les'débiient  en  Eispagne  et 
dans  leurs  colonies  ; a*.  >tn  fil  et  en  nappage  ; 3^« 
en  étoffes  mélées  de  lin  et  de  laine  ; m bleds, 
surtout  en  froment  blanc  cl  en  orge  ; 5^.  en  che- 
vaux et  en  bestiaux  ; 6**.  en  sel  ; 7^.>en  charbon 
de  terre. 

Mi>*dE7  , ville  capitale  de  U principauté  de 
co  nom  , à 11  lieues  est  par  sud  d'Osnabruck  , 
i5  ouest  d'Hanovre.  f>ofigiludc  aO.  40.  lati- 
tude 5l.  22. 

Mînàc.n  est  au  confluent  du  Wescr  cl  de  Ia 
Basta.  Cette  situation  lui  donne  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  le  commerce , qui  malgré  la  déca- 
dence de  la  Hansc-Teulonique  dont  elle  était 
membre  , se  soutient  en  bon  état.  * , “ 

3r<Wei%  renferme  actuellement  une  population 
de  5,175  ameA  Celte  ville  fait  un  commère# 
asses  conûdêrahle.  La  raÆnerie  de  sucre  en  fa- 
brique par  an  pour  1^.000  riadallc^s  ; la  fa- 
brique de  bougies  en  débile  annuellement  pour 
'.36,000';  les  deux  fabriques  de  savoit'  noir  pour 
5,600;  indépendamment  de  ces  fabriques  , il  s'y 
CO  KoUTg  une  do  draps  ci  d'û((tf  es , trois 
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lie  bonnetû4if  i une  de  isbAc  « et  plu&ieura  de 
toile  et  de  coutil. 

Le  commcice  du  lîl  de  le  ville  de  I>ubeck  | 
dikiif  U piiiir.ipauté  dr  Mimlen  ^ monte  par  an 
à a.'xjfOüo  riadulJcr». 

Sm  port  et  le  ^rand  passage  qui  sp  fait  «ir  U 
Wescr,  Hans  col  en  Irait  , lui  prociireiU  ausd  de 
grands  avantage*.  Elle  brasse  une  bierre  blambc 
qui  p-a*sp  pool  la  nicilicorc  de  toute  la 
pli^lie.  lion  comuierce  de  grains  est  con»id«*> 
rallie.  Elle  les  lue  du  plat  pays,  siirlour  des 
Ct'tilesde  LüiuUerg  et  de  Keincberg.  Elle  en 
comanimc  une  partie  |xmr  biaaser  sa  birrre  et 
piHir  d..iillpr.'hiie  romnirrre  aiisbi  en  potasM»ct 
en  niei:it>  lU-  in<‘uliii».  (jette  ville  a un  diott  d'cn« 
trei  ut  sur  1«  s m.ucbaudirüs  qui  lll«•nU‘nl  ou  des- 
f endent  le  W’.-ser  ; cl  clic  a le  privili'-^<*  de  tenir 
deux  foiit'S  par  au  • l'ûtic , Ic  b de  mai , l aulie  , 
le  b iiovtiiibie.  V . 

( 5*t/rtNOeorgc.s  tle  fn  ) ^tablisscmrnl 
boMandaift  à la  Ode  dOr  en  Afiique  , avec  un 
c!)à!rait  Cçl  cmimit  connu  au^si  .sous  le  nom  de 
Sü'mf  Gfor^f^  de  la  Jtfmr, est  le  coinpioîr  prin- 
cipal cl  la  mc;ll«  ure  forlrrcASC  q le  les  Holi  noUis 
âlenl  ntf  la  cote  d Or,  CVsl  la  résidence  di-  leur 
directeur  et  coiiimundAiii  ecni^ral,  et  le  rciiirc  de 
leur  commerce  daquel  dépendent  tous  leurs 
comptoirs  sur  celle  culc. 

Mjneheao  , ville  d'Angleterre  au  romté  de 
Souimerset.  Il  y a tm  bem  pori  sur  le  canal  d Ir- 
lande qui  est  trcs-iV^queiilé  par  les  pai»6:>grrs  qui 
vont  cl  qui  vimiieiit  de  l'un  à l'autre  royaume.  U 
y vient  aussi  itt«is  U s ans  aux  cnviroiia  de  4<>  *aia- 
aeaui  ibaigi^s  de  laiiw  d lilatwle  , en  quoi  con- 
aiste  priiivi2>alv<ueiU  le  commerce  de  celle  ville. 
Il  y a aus»i  plusltnirs  inarcliands  qui  commercent 
fivec  la  Viig-.nie  cl  les  In.dcs  occidentales  ; et  ils 
ont  beaucoup  de  comr.'ppndance  pour  le  conw 
nitTce  étranger  avec  llrisloi  et  Barnslable.  lis 
anibdiqueiit  aussi  touslcsan^iroUou  quatre  mille 
barils  de  harengs  pour  la  Mcdiicrranée,  etc. 

MlN<'.RELlE,piovinCt;  d'Asic  qui  fait  partie  de 
la  Oeurgic  occidentale  , est  bornée  à l'ouest  par 
U mer  Nuire,  à l'est  par  le  mont  Caucase  et  l'im- 
mirellc  , au  sud  par  une  partie  de  la  Geurgie 
orientale,  et  au  nord  par  1a  Circassie.  Cest  un  p>ty8 
couvert  de  bois  , ou  il  u'y  a presque  point  de 
terres  lu!>ourabli».  11  ) a beaucoup  qi;.  vignes 
qui  produisent  d’exceilent  vin.  Il  y a de  fort 
bons  pùuiiagcs  qui  iiüiirri^scnt  quantité  de  clie- 
vaux.  l.e  commerce  priniipal  du  pAys  est  en  es* 
clavcs.  TMn'y  a que  dos  bourgsel  des  lillages.  Il 
en  sort  atiiiéc  coiniiiunc  plus  de'  li.ooo  , dont 
3.000  pour^iGmstartlinojde.  Voyez  Gloucie  , 
CmcAssiÊ',  Mrn  Noire.  ^ 

Mji^ORQVe  , Ile  de  U Méditerranée  , une  des 
•ncienm*s-ilt*s  llalians. 

E4«  eU  aituêa  à cuviroo  Go.  Lifuta  | au  midi  de 
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la  Catalogne  en  Espagne,  cl  proche  de  Major-* 

?|ue,dYvica  et  de  Formentera , avec  qui  elle 
oimail  autrefois  raïuieii  royaume  de  Majorque. 
Le  Eort-Mribon  est  au  degré  minutes  de 
latitude  septentrionale , et  toul|;  l'ile  quia  33 
mille» anglais  de  lungiieui  et  de  loà  i3inilltsde 
largeur.conlient  environ  iSi.ooo  acres  cartes.  Elle 
a lia  milles  de  circuit , ce  qui  apptxrlie  assex  de 
celui  de  I dc  de  Wigbt , et  die  est  divUco  en 
tenues  ou  districts,  du  mol  latin  te/'imVius.  II y 
en  a qmtre  que  l'on  distingue  sous  les  noms  de 
üitj/ion , Ainior  , Ciu4oiirlla<t  et  le  terme  réuni 
de  Merctidat  et  Eerre/  iüs.  i 
. n'y  a point  de  villages  dans  celte  île  , mais 
des  ù-i mes  4*1  de»  liabilalioD»  imléos.  En  17H1  , 
sa  p.ipiilaiion  tnoiilait  à aG,3j[>.V nines.  D apivs 
^ Di/dore  de  Sic-dv  , les  deux  îles  de  M-ijorquc 
\ et  de  Minonfue  avairnt  , dans  ce  lerns,  une 
population  «le  trente  mille  anits.  I.r»b.ibitans90ht 
igiiorans  , mais  asscs  industrieux  , quoique  leur 
comnitTcc  sc  réduise  à trés-pcu  de  cbo«e  ; iU  Cul- 
tivent des  oliviers  et  des  vignes,  amis  Us  ne  savent 
pas  préparer  les  vins.  Le  çouvrriieinmt  fait  inw 
porter  au  Ué , et  K;  vend  asix  halntans  à bim 
marché.  , • . ; 

En  17^5 , le  généra!  Toiensd/iend,  gouvemenrv 
y fit  venir  une  cerlainç  quantité  de  plants  de 
vigne  de  iMadcrc  , pouren  essayer  1a  culture  dan» 
celte  Üe.  Ces  pUnis  duiuiérent  du  vin, mais  il  n'a 
pas  le  parfum  des  vins  de  Madère. 

Les  bahitans  de  l'ile  entemh'nt  asstx  bien  l’art 
de  piépan  r les  centlres  gravetées  , mais  < Iles  ne 
valent  pas  celles  que  Iahi  fait  venir  de  Trieste. 

Ils  plantent  du  safran  , du  colon  et  du  tabac  « 
et  Us  eaportcNt  du  sel , des  mai  lues  , de  la  cire  , 
du  miel  et  des  ulisrs. 

Ils  ont  entrepris  une  esj^éce  de  rommercc  lu- 
cratif, en  iiiant  de  U cote  de  Barbarie  une 
glande  quantité  de  bille»  laine»  qu'ils  blcnl  , et 
qu  ils  vendent  ensuite  aux  marchand»  de  Mar- 

Si'illt*. 

Ils  salent  aussi  le  thon  , dont  on  pèche  beau- 
coup sur  leurs  cotes. 

On  a éub'i  dans  .1/morqne  des  nianufactures 
de  cordages  dont  on  embarque  une  grande  quan- 
tité pour  les  ports  voisins  dans  la  Méditerranée. 

L'ile  perd  conddi’rahlement  dans  son  commerce, 
i'iniportaiion  aiinui-lle  pouvant  être  évaluée  à 
i.3t)0,ooo  francs  , et  Vexporlalion  à 4^a.Aoo. 
Tontes  It>  niarcluiridhes  y sont  ^ très  bas  prix  , 
ce  qu’il  faut  attribuer  nu  manque  de  numéraire  , 
et  it  relui  de»  dèhoitcbés  pour  se»  pioduclion». 

C<*Ue  lie  est  aujourd'hui  sous  la  domination 
Ades  nglais  ; et  il  n'y  a point  à douter  que  s’ils 
la  cimservent , elle  ne  fnssc  des  progrès  rapides 
diin»  le  commerce  , la  culfure  et  1c»  arts , ce  qui 
n’orrivrra  sûrement  pas  si  elle  rirtombe  sou»  le 
guuvi'meàicnt  d'Espagne  qui  par  sa  nature  est 
moins  propre  4 favoriser  les  cUorlt  de  1 indus- 
tria  dus  sujeu,  1 . • „ .1. 


Digitized  by 


iw  i'  s 

mBf^TÎat  d’AMrmaçne,  au  cercle 
la  Kaute-^Saxe  , avec  une  ville  aa  même  nom. 
1/4*  margraviat  de  Misnie  est  situé  entre  I Elbe  et 
la  Saule. 

O*  pnjs  a lA  lieues  de  long  et  17  de  large;  le 
pays  i-n  est  bi  an  et  bon  , et  pr^iduil  abjnU.iiri'*  I 
tnent  toutes  les  choses  néci!->aires  à la  vie.  0|i 
} recuoillt*  «lesgi  aiiis  île  toutes  especes  » des  rruit$ 
fort  almmUnSf  suiiout  aux  environs  tic  Pirna  » 
de  nre^Jc,  de  Mc-i*»en«dc  LAimalfcb,  d'0»ebalat 
de  T<»rgau  , de  , de  Leipzick  , de 

siiig  , de  Dohlen  , de  Borne  « de  Peguu  ^ d'Allen-. 
bourg  P de  Mersebourg  et  dc  Nauiubourg.  Vartni 
C(s  fruîls  se  distinguent  les  poniinei  de  Bursdm^i, 
qui  dans  les  pa^s  tffrangers  vont  de  pair  avec  les 
oranges  et  les  citrons  , cl  que  l'on  porte  dv  l4Hil 
cô(«'-s  insqn'à  Oinstantlnoplc  , et  nièim;  jusqu'aux 
lndi>.  !.•  s vins  hiancs  cl  rouges  que  l’on  ifcueille 
en  qnnni  lié  . surtout  dans  le  Cercle,  de  Mi.\uîxt  , 
rl  <f(ins  l'èvci  hé  de  Naunibou^'g  « rcvasl#seiit  par- 
rarirnicnl  dans  evruincs  années  , i-l  souiienueiit 
alors  lo  parallèle  avec  les  vins  de  Francunir.  I.e 
houblon  est  cultivé  pftrlicwbèrernrnraax  environs 
d ELerüiourg  , qui  tU^U  ont  été  appelés  les  j.ir- 
dlns  da  linuMon.  l^e  tabac  cfoh  aux  environs  de 
Lcipxik  t hr  t’enotiil  ^ au  voisinage  de  Luttieit  . et 
divcrsei^iantres  plantes  propèês  podr  la  teinture 
abondent  dnns  ces  entlniUs^U  , de  même  qu'aux 
environs  de  Pegau  , de  Borne  et  autres  lieux.  On 
en  transporte  une  quantité  prodigieuse  dans  Us 
pays  étrangers,  pour  l'us^ige  des  leiiiluritrs. 

gros  p&tuiagOs  des  environs  dg  Orosÿen 
bayg  , de  Torgau  , de  'Dobli-u  , de  , de 

Uoénelitz  «deÀlillwcide  .’dc  Zwîtluu  . de  Cbdii- 
ntlx,  de  Lâchtenwalo,  de  Fravenstein,  de  DippoN 
dissvalde,  etc.,  donnent  la  facilité  d'èlever  le  gros 
et  le  menu  bétail  qui  abonde  dans  ces  quariiei>> 

Ik  ; et  te  grand  nombre  de  forêts  dont  le  pars  est 
couvert  , et  dont  quelques-unes  ont  jusqiTà  U à 7 
milles  d'élendiie  , l'ournisaent  des  bois  do  rnn«-  ' 
tmetion,  celui  qui' est  néceséiire  pour  le  chauf- 
fage , avec  lieanroup  de'  noisettes  et  de  gland 
pour  engraisser  les  çochprf*  qu'on  y'  ntcl  ; dé 
sorte  quo  bren  loin  de  mtmqtiérdans  le  ’pays  de 
viande  , de  lait  , dc  beufCc  , dc  frohiagc , de 
cuirs 4 de  laine  et  autres  choses  semblables,  on  ‘ 
les  a en  (tlU  abondance,  qu'On- en  envoie  Imisics 
ans  considérablenienè  hors  dti-  piytl  Nouÿ  afoii-, 
torons  qu'en  divers  endroit^du  mai'gi^viat  dn  a ' 
plantédea  mûriers Ulahcs  et  qu'miaiflcvcdts  vcjr* 
a aoit*  ; de  sorte  quc'bientdf  cet  té- précieuse  ma  ‘ 
tioreqn'ila  donnent  sera  réè.^Vdt'T’cominr  im  noû 
veau  don  qào  la  nafuréajonlc  k'éctixdont  elle  a” 
i'avnrisé  le  pwy*.'  Nous  ne  devônk  pa.v  non  pluO 

i•as^rr  sous  Silénee  que  , d.^nx  le  cercle'dù  Voigt  • 
and  , BU  voisinage  de  Planru  i on  .pèche  dans* 
l'EJstcrde  belles  perle*  qui  itiérriWrit  d'èirocoinp-  ’ 
lerf  pdrmi  bfS  tnrio.4il<V  HV»  pay.v  ‘ , ‘ 

ISh  Càir*‘di! 'mîAéraux  , la  n'est  pas 
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moins  avantagée.  On  trouve  des  pailTellcs  et  des 

f;i'.viiis  d'or  , dans  diverses  rivières  cuiiimc  l'£!bep 
a Mulde,  le  Uoder,  etc.,  de  même  que  dans  dia 
fontaines  et  dans  des  ruisuraux,  prés  de  {..eissnig  et 
d'Augii&tushourg.  Presque  toute  1a  Misnie  , m.nx 
snrtonl  le  cercle  des  mines  , fournissent  t-n  quarw 
lité  des  minières  de  plomb  . d claiii  , de  cuivre  éc 
de  fer.  Outre  la  minière  d'argent  qui  se  trouve 
dans  les  plus  haute.s  mon'agncs,  et  qui  lait  la 
principal  article  des  mines  dc  ce  cercle  , on  v a 
découvert  aiiyit  des  demi-inclaux  et  minéraux •, 
ioninic  bismuth  , antimoine  , soufre  , orpiment , 
cobalt  , arS4:nic  , alun  , vitriol  , salpêtre  , de  l'a* 
galht-  noir  cl  de  l ambre  auprès  do  PicIm:!)  , ou  U 
dtvcguvcrte  s'en  lit  en  17^)1.  C'est  dan»  ces  mono 
I tagnrs  qu'un  n paieilltiueiil  découvert  la  terre 
' d</iit  un  lait  k AKtssen  la  Lille  porcelaine  de 
Saxe  , cl  la  matière  dont  c»t  laite  la  poleric  de 
W aldenboiirg.  Enfin  , on  a d.*ms  ce  rcrcle  dca 
ranx  ininéialcs  cl  des  b.iins  J'c.iiix  rliaudrs  et 
froides  , comme  ceux  de  W'ulkenstein  , de  Hiobÿ 
‘ ou  W'isenbad  , près  d .Ann.'iherg  , ceux  de  Rud-k 
brrg  , de  Lamstaüt  , ‘'et=  les  vaux  salutaires  de 
Guinige.  . » , . . r*  I 


Le»  manûfacUires  de  ce  ccrile  sont  aussi  coru 
suliTubres.  On  y fabiiquc  des  draps  fins , moyens 
et  gros;  toutes  sortes  d'étoHcs  de  laine  » dc  poil 
du  rharneau  , de  soie  , ou  mélangée  dc  ces  ma* 
lières.  Cependant  elles  ne  se  font  pas  (oiitcs 
cénéralerneqt  partout.  O-rtaines  espèces  se  fa-;, 
briquent  dans  un  endroit  ou  dans  une  ville  4 
et  d'autres  eqièces  dpns  U'atitie^  lîeiix  ; ef,.inéiue 
on  trouvç  quelquefois  beaycoup  de  fabriques  daii9| 
une  vdlo  , cl  qy^elqucfois  .un  petit  nuniLn*  daitf, 
un  autre  endroit.  Les  manufactures  d'etolfes  de 
soie  sont  éiubties  pririripaleinenl  à Dresde  et  i 
Leip/.ik.’On  y fit it  Mules  aortca  de  vvlumè  ^ de 
pt'bvrhes  * dr  daman  , de  satina , dc  brocard.»  1 de* 
gros  de  Tmtrs;  des  bas  de  soie,  etC/  Iwos  ioilira  do‘ 
tchmivrr  cl  de  I n . lUiiiassécs  et  uu très*;' les. tvulvg* 
c'rvéee  ou  les  1»U  û coudre- et  ta  hro** 

der*e  ; tout’  suiravAdle  pour  la  plus  gmidé  * 
pxiiie  k D^  rde  Leipxik  , à Lelsemg^  à 
nbx,à  Doblen  , à Grinimd-,  à Hobétieteiil  ,>k 
Ann.'ibcrg,  h Grurdiayn  , etc.'  . ’ > . ' 

11  y a sur  presque  toutes  les  rivières  des  moulina 
à paplci^.  I^es  l'alniquis  de  toiles  f ou  ètofVes  de 
cotun  dé  tiHitei  sortes  , sont  à.Lcissnig , a C^için- 
iiilis  ,.à  l>*ipr.ik,  eic.;,ct  Uv  dc  niaioquin,  et  ctUea  . 
où  J'ôq  pirpare  Us  (jivxrs -cuirs , air^H  qiie  les.^ 
parchcmips,  etc.  » suql  prj;)cipalr^qp.i^(  a^Lcip- 
x'rk  , à Nossen  • k Dippoldpvv^idvf , ylq^-/lrs 
nufaUures dan.»  Ivsqueue.*  u«i  «Vn.nc'aox  inct,4ux,) , 
que  l'on  trouve  dans  la.lLVrue,  loulc  leur  po* 
leclion  , sont  dans  deS  lieux  voisiqs ,^e  ceux  qii • 
b i inéia^ou  minéiai|x,  ont  décÿmvçrts.  LèL) 
tors,, de  dli.isv*  se  fauriquenl  g,.Presdi: , c|  les 
jiierrcs  pri^rUnscs  «,.!ea  marl{rcs  j Talliâtri!.  , la 
pienc  serpentine  et  autres  sC  travatUeat  én  divus 
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cndroiif,  o^M  UotiveiU  üc»gen»  eiperU  dans  cei  I 
aortes  de  professiont.  | 

Misi^iB,  ▼ille  capitale  da  Margraviat  de  ce  | 
nom.  lx»ig<  3i«  15.  Ut.  St.  iS.  | 

Elle  eat  située  sur  une  hante  montagne  de  U 
tout  prochede  la  source  des  deux  lleuves  | 
Wiîiscrilact  voisine  dos  nii)mapie*delalioljéme, 
k quatre  milles  de  Dresdo.  l.a  mine  d’êimn  q\û 
•St  dans  les  environs  de  celle  ville  * ol  qui  est  U 
plus  belle  de  toute  la  Saxe , a duimè  lieu  à la  fon* 
dation  de  celle  ville  • en  14S8.  t 

Celle  ville  a tousles  samedis  un  marché  et  doua 
foires  par  année  ; la  première  • le  lundi  d après 
U$..i*icrre  et  S.-I’aul , la  deuxième  « le  lundi 
avant  U Saint- Burchardi.  Quand  le  hmd*  d apres 
laSainl  Picrrc  et  Saint-Paul  est  un  jour  de  fêle, 
la  foire  ne  se  tient  que  le  lundi  suivant. 

MtTTAü  , ou  MUlatv , capitale  du  duché  de 
tourlande  , située  sur  U rivière  de  Boldarcau  , à 
8 lieues  sud-ouest  de  Riga  , 96  de  Varsovie. 
lA>ng.  41.43*  lai.  5b.  4o>  I 

Le  commerce  de  celle  ville  consiste  en  bleds  , 1 
en  chanvre  , en  lin  , en  viande  salée  , en  ché-  j 
nrvis  **1  en  graines  de  lin  qu’elle  envoie  à Iiiébau  | 
et  a Windan , qu’on  peut  regarder  comme  sos  : 
entrepôts  d'où  elle  lire  une  grande  partie  des 
marchandises  étrangères  dont  elle  a besoin.  Ses 
niafcli.*inds  sont  aussi  en  correspondance  avec 
ceux  du  Riga  et  de  Konîgsberg.  Les  premiers  leur 
envoient  des  fourrures  précieuses,  de  la  rhubarbe, 
du  thé,  et  les  seconds  leur'fmtrnissent  plusieurs 
productions  des  Fabriaues  do  Brandehoiièg  , et 
négocient  leurs  lettres  oc  change.  I^s^ids,  Us 
maures  et  les  monnRiés8ontlesiné»Ksqu'ù  Win- 
dan et  ù Lâébau.  * 

MiTWElOKt  ou  MUltvêide  , ville  dans  le  cer- 
cle de  Leipsik,  à une  petite  distance  de  Zschope, 
entre  RoclUils  , Frejrbrrg  st  l Oder.  Celte  ville 
<|tii  dépend  du  bailliage  de  RouUlita  est  dans  un 
canton  fort  agréable.  Elle  n'est  pas  ^ande  , mais 
elle  est  renommée  pour  U quantité  des  diverses 
manutactures  qu'elle  contient , car  on  y fabrique 
des  draps  de  différentes  couleurs  , de  neuf  quarts 
de  large  et  de  aqù  3o  aunes  de  longueur  ; dvs 
draps  légers  ou  d'^té  , d’une  aune  sept  huitièmes 
de  large  et  de  40  aunes  de  longueur  ; des  serges 
noires , depuis  une  aune  on  huitième  jnsiju’ù  une 
aune  un  quart  de  large;  des  flanelles  de  diverses 
sortes,  comme  moitié  IH  , moitié  laine  , ou  de 
couleur,  ou  rayées , d'une  aune  et  demie  de  lar-’ 

Seur  ; di/es  d’une  aune  trois  quarts  de  largeur;^ 
Ues  plus  fines,  d’une  aune  trois  quarts  de  Urg»’ur,' 
et  toutes  ces  sortes  de  flanelles  ont  de  longueur 
3.Î  aunes  et  demie.  On  y fabrique  encore  d^s 
flanelles  entièrement  de  laines  blanche.v  cl  icinlr s, 
d’une  aune  un  quart  et  d'une  aune  trois  quarts  de 
hirgeur,  sur  40  aunes  dé  longueur;  des  futaim'^ 
de  f espèce  la ^lus  large;  savoir,  huit  quarts  dd 


largeur  et  4o  aunes  de  longueur  ; dites  étroites  et 
teintes , d’une  aune  de  largeur  et  de  aa  aunes  de 
longueur;  des  basins  blancs,  croisés  ou  rayés  « 
de  sept  huitièmes  d’aune  de  large  et  de  aa  aunea 
un  quart  de  longut-iir  ; des  mouchoirs  de  poche  , 
de  hl  bleu  rouge  et  blanc  , de  iroisquarts  et  sept 
huiilemes, d’une  aune,  d’une  aune  un  huitième  , 
d'une  aune  un  quart  et  d'une  aune  et  demie  de 
Uige  ; de  même  dt*nii-lil  et  demi-colon  , avec 
des  raies  cl  des  Heurs  , d’une  aune  , d'une  aune 
un  huitième  , d*unc  aune  un  quart  , d'une  auna 
trois  huitièmes  de  large,  et  qui  se  vendent  à la 
douzaine  ; toiles  de  Im  de  toutes  sortes , comme 
rioin-s,  de  couleurs  et  lustrées;  toiles  de  coton 
blanches  et  lusirc'es  ; celte  espèce  de  toile  a six 
quarts,  six  seizièmes,  y quarts  de  large  et  a3 
aunes  de  long;  de  même,  muitié  fil  et  moitié 
colon,  rayées,  bleues,  rouges  et  blanches,  pour 
tabliers,  et  dont  la  pièce  contient  a3  aunes  et  un 
quart.  Les  fabricans  ou  marchandsporteni  vendre 
to  iles  ces  marchandises  aux  foires  de  Leipsick  » 

. de  Nuambourg , de  Brunswick  , etc. 

MoDÈ^tE,  ville  d’Italie,  capîtaledu  Modenois ^ 
située  dans  un  pays  agréable  et  fertile , sur  un 
canal , entre  le  Panaio  et  1a  Socebia  , à neuf 
lieues  nord-ouest  de  Bologne  I4  sud  de  Man- 
toue,  .24  nord-ouest  de  Fiorenc.e«  3iHsud-eat  de 
Milan  , yb  oord-ouesl  do  Rome.  Long.  x8.  Sa. 
lat.  t|4*  34* 

On  estime  que  Modène  contient  vingt  mille 
habilans.  , 

Celte  ville  est  , par  sa  situation  , propre  à 
servir  d’entrepéi  pour  tes  foires  de  Bolzène , de 
èiinigAglia  et  d’Alexandrie.  Son  commerce  est 
d’ailleurs  assez  semblable  à celui  de  Bologne;  on 
en  lire  des  étoffes  de  diverses  sortes  » des  soies  « 
des  organsins , des  velours.  ^ 

La  mesure  des  étoffes  est  la  braise  da  Bologne 
ayant  un  pied  onze  pouces  quatre  lignes  du  pied 
de  roi. 

On  a construit , en  lySo  , un  chemin  qui  con- 
duit de  Sasuolo  ù Massa.  Ce  chemin  a too  milica 
de  long,  uaveese  l’Appcnin  et  Ica  montagnes  de 
la  Graliguana , et  va  unir  à Massa  et  à lAvenaa» 
Dans  sa  longueur  ae  rencontre  la  montagne  de 
Tanihura  , laqueUe  , étant  extrêmement  escar- 
pée , fc  »alt  uaindro  qu’on  ne  fût  obligé  d’aban-< 
donner  l'entreprise  : mais  en  adoucissant  insensi- 
blement les  deux  pentes  opposées  de  celle  mo»- 
lagnc,  uq  en  a fiait  une. roule  non-aeuUiaenl  pra-t .. 
(icable  , mais  méu;e  commode.  Les  travaux  da 
toute  cette  route  ont  éU  conduits  par  l’abbé  Fnii- 
delliit  directeur  de  l'entreprise.  On  a,Ueu  de  se  ' 

Jiomeiit'C  qu'il  en  reviendra  de  grands  avantages 
CL't  Etal,  par. la,  CarilUé  que  U sjluâiion  da 
blassu  donne  de  communiquer  avec  la  mer.  On 
fourra  • ^ moyen  de  ce  chemin  , établir  un 

^'Uimcrcc  direct  avec  les  navires, qui  vjenoent  né- 
gi>uur  sur  U céledJtalie.  Cet  Eut  pro^pil  quai^ 
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tUé  de  denrdei  donl  il  (rouTert  par-là  le  movem 
^ «e  défaire  avec  avanla^.  On  (ire  de»  carrière» 
de  Ma»»a  et  de  Carrara  de»  marbre»  trè»>^8tinièB  { 
et  déjà  des  navire» anglai»  »‘élanl  arrélét  sur  celle 
cdle  ont  échangé  leui»  marchandise»  contre  une 
cerlaioe  qiiamiié  de  ces  marbre»,  et  contre  de» 
denrées  du  Moüenoi».  Cei  essaù  afait  concevolrle» 
plu»  heureuse»  espérances  ; e(  le  duc,  voulant  en 
kaciliter  racconipUisemml  , a , pour  dix  an» , 
alTranchi  de  tou»  droit»  et  de  toute»  imposi- 
tion» , le»  marchandise»  qui  seront  apportées  par 
cette  nouvelle  ronte.  U a réduit , en  même  terus  , 
à très-peu  de  chose,  le  droit  d'ancrage,  pour  les 
vaisseaux  qui  viendront  aborder  la  côte  de  Massa. 

MoXA  , ville  considérable  de  l’Arabie  Heu- 
reuse , avec  un  bon  port , défendu  par  deux  foris, 
sur  la  mer  Houge,  a i5  liettes  nord  du  déiruit  de 
Babcl-Mandül , située  au  dégré  de  longitude 
et  i4*  de  latitude. 

Mokant  contient  à peu-près  que  lo.aoohabi- 
tan»;  mais  cette  villcn'cricst  pasnioinsirnpurUnle 

Far  le  commerce  qni  »'y  fait  avec  l'Europe  et 
Arabie. 

11  arrive  ordinairement  chaque  anm^  , dans  la 
rade  de  Moka  , deux  navues  du  Bengale  , trois 
ou  quatre  de  la  cote  de  G»roinandel , autant  de 
celle  de  Malabar,  et  asser.  souvent  il  en  arrive 
davantage  : ces  navires  , qui  appai  tiennent  à des 
particulier»,  soit  Anglais  , soit  Maures,  sont 
chargé»  des  productions  du  pav»  d'où  ils  parlent , 
cl  prennent  en  retour  les  marchandise»  qui  se  ven- 
dent à Mokg^ 

La  compagnie  anglaise  y envoie  aussi  réguliè- 
rement tou»  les  de  ux  ans  un  vaisseau  chargé  de 
marchandises  d’Europe  , assorties  pour  le  pajr»  , 
et  ne  charge  en  retour  que  du  café  : son  charge- 
ment est  de  trois  à quatre  cents  balles.  11  arrive 
également  chaque  aimée  à Moka  plusieurs  bà— 
tiraens  de  toute  U cùte  d'Arabie  , principalement 
de  Mascatc  et  de  Bassora  : depuis  que  les  Turcs 
ont  été  en  guerre  avec  les  Perses  « il  n'en  parait 
que  rarement  ; mais  les  navires  de  Mascalej  vien- 
nent hahiiucllcment  et  en  grand  nombre  : ils  ap- 
portent beaucoup  de  dattes  sèches,  de  noix  de 
galles  , du  remuisc  ou  garance , et  toujours  un 
peu  de  soie  : leur  chargement  en  retour  ne  con- 
siste qu'en  müchandiscs  d'Europe , dont  il»  achè- 
tent oeaucoup  , lorsqu'elles  sont  à bas  prix , et 
en  une  quantité  prodigieuse  de  café  qu’il»  choi- 
sissent dans  la  qualité  la  plus  inférieure  ; la  raison 
de  cette  préférence , est  que  dans  la  partie  du 
golfe  persique  , et  dans  l'intérieur  du  pays  où  il  se 
fait  une  Ires-grande  consommation  de  café,  on 
s'attache  plotot  à la  quantité  qu'à  la  qualité. 

Les  marchandise»  que  le»  vaiss4*aux  qui  com- 
mercent à Moka  y portent  ordinairement , tant 
de  rindc  que  de  l’Europe , sont  les  suivante»  : 
^fa/c}u2ÎulUes  d'Europe. 

Draps.  Ceux  de  Carcassonne , qu'on  pomme 
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lonàrins  second»  susorli» , moitié  écarlate  et 
moitié  vert  clair  et  émeraude,  »ont  ceux  dont 
la  vente  est  la  plu»  facile.  11»  se  vendent  commu- 
nément ^ cabir»  d'Espagne  la  guèxe  ou  gueve.  II 
ne  faut  dan»  la  qualité  , qu'un  petit  t»»orliment  ; 
car  le»  drap»  intérieur»  sont  ceux  dont  la  con- 
sommation est  la  plu»  con5idérable , et  qui  don- 
nent aussi  le  plus  de  bént'Hctf.  Tous  les  drap» 
lcg<-r»  de  Carcassonne  et  aiurcsde  celle  «..«pèce  , 
mai»  dans  le»  niénio»  couleur»  , obtiendraient  uii 
débit  facile  , et  même  la  prclércnce  ainsi  qu'on 
le  sait  par  li  vente  que  l'on  en  a déjà  faite. 

Corail,  Il  n'en  faut  que  du  petit  et  en  grains  , 
du  prix  de  5o  à 80  franc»  la  livre  pesant , prix 
d'Europe.  Un  assortiment  de  Oo  à 80  livre»  pe- 
sant une  plus  grande  quantité  nuirait  à 

la  vente  , et  d'aiileur»  cel  arlicie  ac  donne  ordi- 
nairement que  3o  à 4^  pour  100  de  bénéhee 
net. 

Fer.  Celui  en  barre»  plalte»  est  un  article  qui 
est  toujours  de  bonne  défaite  ; il  se  vend  or- 
dinairement de  27  à 3o  piastre»  de  Moka  le 
bsar  de  4^0  livre».  On  voit  que  le  bénéfice  e^t 
considérable.  Le  fer  , en  toute  autre  forinc 
qu’en  barre»  plat  le»,  ne  se  vendrait  que  diJli- 
cUement.  . 

Acier.  Celui  en  barres , d'environ  troî»  pieds 
de  long , mi»  dans  de»  baril»  ou  de»  caisses  , 
se  vend  communément  de  .35  à 4<>  piastres  d'Es- 
pagne le  baar;  mai»  il  ne  faut  pas  en  apporter 
une  grande  quantité. 

Cuivre  rouge.  On  peut  en  envoyer  de  40  à 
5o  quintaux.  Le  prix  oïdinairc  de  cet  article  est 
de  8 à 9 piastres  de  Moka  le  faracHla. 

Cochenf//f.  Le  poids  dont  on  se  sert  pour 
peser  à la  vente  celte  marchandise,  est  Tokia* 
et  le  prix  courant  est  6 piastre»  d'Espagne  la 
livre  pesant.  On  l'achète  à Moka  pour  être  en- 
voyée à Mascate  , où  U s’en  fait  une  très-granüo 
consommation.  On  peut  en  avoir  une  certaine 

3aanlilé.  Quarante  okia»  font  dotize  onces  poids 
e marc  , et  valent  it)  à 20  piastre»  aEs- 
pagne. 

Sti/ran.  Cel  arlicie  «c  vend  ordinairement  4 
piastres  d’Espagne.  Il  peut  varier  d'une  demi- 
piastre.  Il  ne  serait  pas  prudent  d'en  avoir  plus 
de  Xüoo  livres  pesant  à vendre,  quoiqu’il  s'en 
fasse  une  grande  consuiiimation  dans  l'Inde. 

yij-argent,  La  quantité  de  7 à 8 quintaux 
est  celle  qu’il  faut  en  avoir.  Il  »e  vend  cora- 
niunéincnt  de  x5  à a8  piastres  de  Moka  le 
faracella. 

Plomb.  Oest  une  marchandise  que  le  gou- 
vernement s'est  réservé  à lui  seul  le  droit  d'a- 
duler ; et  comme  la  compagnie  anglaise  a soin 
de  lui  en  fournir  , on  ne  doit  point  »'en  charger  , 
parce  qu'il  serait  impossible  d'en  trouver  la  vouto 
sans  faire  des  sacrîuces  très-onéreux* 
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J^înrchandups  th  tlndf, 

PntiTf.  I.L*  piîx  dr  cpI  Aiiii'lc  df^pond  de  la 
qu.inllu^  qui  (St  en  vente,  et  varie  eonM'qutiu- 
ment  rliaqiic  année.  Il  vaut  , année  cniiiniune  , 
à la  l'Ole  de  Miilbltar  , d«'  iso  à ifio  roupies  le 
caiidil  , qui  équivaut  à filio  livres  |mids  de  marc, 
rl  il  SC  Viiid  urdinaiieiiicnl  à !\loka  de  <jo  h 
JOo  pi.vslres  d’Espagne. 

Gittgrmhrf,  Son  prix  ordinaire  est  de  33 
piastres  et  demie  de  Moka  le  baar.  Quelquefois  il 
monte  à 4^  « 4^  piastres.  On  peut  en  apporter  U 
quantité  de  loo  bnars. 

iieroflr.  Ccl  article  <e  vend  communément  de 
Ao  à loo  piastres  de  JM*»krt  le  raiacdla.  Un  peut 
en  avoir  une  soixunlaiile  de  faractllas  , qui  font 
une  vinglaine  de  caissons. 

Safran  fies  Imies,  On  le  vend  ordinairement 
de  .3o  à 4*>  piastres  le  baar.  ' ' 

Sucre.  On,donne  è jV/oAo  la  prétY-rence  à celui 
de  Ü?tavia,  qui  est  en  canastre.  Il  sc  vend  ordi- 
nairement de  a piastres  et  demie  k 3 piastres 
de  Uloka  le  faraeella  , et  souvent  il  vaut  da- 
vantage. 

Bo  s d aigle.  On  trouva  à Cocbln  Cette  espèce 
de  bois  qui . très-estinié  par  les  Ar.-ibes , donne 
toujours  un  bénéfice  très  considérable.  En  1774, 
il  s'est  vendu  jusqu'à  aoo  piastres  d'l*Ysj>a|^ne  le 
iaraeella.  Son  prix  ordinaire  est  de  i.»o  à ifio 
piastres;  cependant  il  ne  faut  en  avoir  qu'en- 
virun  luo  livres  pesant  à vendre. 

Cniin.  Cest  une  première  espèce  d'étain  qui 
se  tire  de  Malaca  et  des  lanlons  circonvoisins. 
0‘t  article  se  vend  coniiminéinent  de  S à 6 pias- 
tres de  Moka  le  faraeella.  3a  con^inimaiion  an- 
nuelle , à Moka  t est  à-peu-près  de  1000  fara- 
cellas.  On  spécule  sur  cet  article  et  sur  celui 
ejui  .suit  dans  toutes  les  parties  de  l'Inde. 

Toutenague.  Cest  une  autre  espèce  d'étain  qui 
vaut  ordinairement  de  a à3  piastres  de  Moka  le 
faract'iU. 

Canlatmim  de  la  côte  de  Malabar.  On  en 

fieut  vendre  facilement  à Moka  de  do  à 100 
araceltas  , au  prix  suivant  : 

Première  qualité  de  ad  à 33  piastres  de  Moka 
le  fararella.  * 

Deuxième  qualité  de  à 3o  , idem* 
Troisième  qualité  de  ao  à aS , idem. 

Soie  ècrue  de  Zlussor/i.  C'est  une  soie  de  trèw 
belle  qualité  , mais  dunt  la  consommation  est 
peu  considérable  , quoique  les  Arabes  s'en  ser- 
vent pour  la  fabrication  des  turbans  ; on  préfère 
ceux  fabriqués  à Béthebaki  : au.sd  ne  faut-il  sc 
c'iar^fr  de  celte  soie  que  de  quarante  à cinquante 
fararellas.  Le*  navires  qui  arrivent  anauellcmeiit 
de  Bassora  à Moka , n'en  apportent  pas  une  plus 

grande  qu.antité.  Elle  se  vend  ordinairement  de 
i>  à 100  piastres  le  faraeella. 

Tabac.  On  peut  en  avoir  beaucoup  en  vente, 
paivc  que  la.  conaommatiun  de  cel  article  est 


proJi»icuse.  Il  s(*  vend  cotnmunémenl  de  a à 3 
plasties  de  Moka  le  ùracella*  * 

Toileries  de  la  côte  de  Coromandel*  feat  en-r 
core  un  article  dont  la  consommaltorr  est  prodi^ 
pieuse.  I.e  bénifice  qu'il  produit  est  considérablcy 
au  prix  ordinaire  de  70  à do  piastres  de  Moka  « 
la  corge  ( 1 ) , puiscpie  celui  do  l'achat  à la  Cote* , 
est  rai'i ment  au-dr^^usde  37  à zH  pagodes,  scion 
leur  üiilVrcnte  valeur.  On  ne  doit  pas  craindre 
d'en  apporter  en  vente  de  loon  à laoo  corges. 

Gumées  ou  toiles  êrrues.  (Quoique  eet  ariirla 
se  vende  communément  à Moka  ^ il  ne  serait 
pas  paulent  d’en  avoir  une prandeqiianlité,  parce 
qu'on  n'en  fait  pas  une  grande  consuiiiniation.  I .e 
prix  de  celte  niarcliandise  à la  Cote  est  ordinal- 
reiiieiil  de  4^*  pagodes  la  cor^e  ; celui  de  la^ 
revente  est  de  do  à 85  piastres  de  3fol(0. 

Il  est  aussi  diverses  toiles  du  Bengale  dont  la 
delaite  est  facile  à Mttka.  Voici  leur  indication  • 
avec  leur  prix  courant  à la  vente. 


NOMS 

leur  prix  (mienJu 

DE  CES  TOIL  ES. 
nufTeias  jûrdia 

par  corge. 
piasirr.1  Je  Mok^. 
de  4^  k Sa 

Ballcias  l'okipar.  . . . 

de 

5o 

63  ' 

l‘oiiN»is  patbia 

de 

mo 

lao 

Oatiar 

de 

60 

7° 

Tuib*»  bleues  , de  quarante 
coitrjons 

de 

7*^ 

Ko 

Miigas  baifelas 

de 

55 

t)5 

Colonelle  rouge  cazien  ha- 
sard  

de 

5o 

Co 

Fuiicms  foulon  , de  quarante 
courj , 

de 

110 

i3o 

Foussis  panputliia  , rriem.  . 

de 

1 10 

i4o 

Foussis  mulichor , idem.  . 

de 

100 

i3o 

Mangadutlis. 

de 

«0 

85 

Armani.  ...... 

de 

Ko 

9®  , 

Enfin  , le  ris  est  une  marrbandisc  du  Bcn|*atc 
dont  on  peut  sc  charger  pour  Moka.  Il  est  de 
deux  espèces  , le  ris  de  cargaison  , qui  se  vend 
ordinaimin  nl  3 piastres  le  sac  de  deux  mans  ; et 
le  rts  fin  qui  vaut  4 piastres  chaque  nian.  Rare- 
ment CCS  prix  diuiiiiuenl  , mais  souvent  ils  aug- 
mentent. 

Les  iiiarchandises  que  l'on  tire  de  Jl/olussont 
les  suivantes  : 

Café.  C'est  l'objet  sur  lequel  }>or1ent  prîneipa- 
biiieiil  toutes  les  spéculations  de  retour*  Quoi 
qo'on  puisse  «onliacler  à Moka  , il  est  nécessaire 
d ri)  r.iirt'  le  rachat  à Bélbelsaki  où  l'on  va  , ao- 
compagne  du  courtier  de  U nation.  l.**s  Arabes, 
qui  seuls  cultivent  le  café  , sont  aussi  les  st  uU  qui 
le  veridenl  ; on  ne  peut  l'aclieler  que  par  pe- 
tites quantités.  Il  faut  avoir  soin  de  les  visiter 
pour  ne  pas  être  trompé.  Le  prix  que  le  vendent 


fl)  On  nomme  ainsi  U rcunioxi  de  vin^i  pièces  da 
oue  ou  de  mousj^liite.  • ^ . 
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ordinairrmfDl  les  Arabes  esl  de  8o  à 8:>  pi&Slrcs 
de  Moha  , le  poids  de  8:iû  livres  , <{iii  e&t  la  plus 
forte  quanlilé  qu*iis  vendent  , et  rendu  k bord  y 
cctie  quantité  revient  de  looà  toS  piastres. 

Mirhe.  Cest  une  gointue  dont  ta  récolte  sc 
fait  B la  côte  de  rAb^sdnic  ; on  ta  transporte  par 
des  bateaux  du  pa\s  à Mnkn  où  elle  se  vend 
suivant  sa  qualité.  l.a  prtmiére  vaut  assez  ordi- 
naiicnicnl  de4  à 5 piastres  de  Mokn  le  fararclla  ; 
et  la  seconde  * qui  est  la  coinniiino  « en  vaut  de 
3 à d et  demi  le  même  poids.  Il  est  dil&cile  de 
a‘tn  procurer  une  grande  quantité. 

J?nren5.  Il  faut  beaucoup  de  soins  , beaucoup 
do  recluTclics  pour  s'on  pn»currr  une  quantité 
Considérable.  11  n‘cn  vient  à Mohn  que  l'irs  des 
passages  de  divers  bateaux  qui  y relùclient  e» 
venant  de  lu  càl«>  du  cap  d' Adem , i-l  où  , n'ayant 
pas  trouve  k vendre  , pou»M'nl  jusqu’à  lloudcJat 
dans  la  mer  Kougo.  C'est  U que  1rs  Arf^bfs  acliè> 
tonl  l'encens  pour  le  transporter  k Jedda.  Le  prix 
de  cet  article  , It  Mokn  , est  ordinaircni*  ni  , sui- 
vant sa  qualité,  de  8 à la  piastres  de  il/elcu  le 
baar. 

Gomme  ftrabitjue.  On  en  lait  la  récolte  depuis 
le  cap  de  Babcinrandel  jnsqu'à  Marcatc  , c'est- 
à-dire  , tout  le  long  de  la  cote  orientale  de  l'A- 
rabie Heureuse.  Celle  qui  se  vend  à Moka  est 
de  (rés-belleel  bonne  qualité.  Il  est  facile  des'en 
procurer  une  graqde  quantité.  Son  prix  ordinaire 
est  de  ao  à 35  piastres  de  Moka  le  baar  de 
livre*. 

Séné.  Celui  de  Mokn  est  le  moins  estimé.  On 
en  trouve  une  1res  grande  quantité.  On  peut  en 
avoir  à une  demi  piastre  le  faracella  ; c'est  donc 
une  marchandise  de  peu  de  valeur  : elle  est  d’ail- 
leurs d'un  très  grand  encombrement,  il  faudrait 
avoir  beaucoup  de  vide  dans  le  vaisseau  pour  s'en 
charger. 

Aloes.  On  en  trouve  à Moka  de  deux  sortes; 
l'une  se  fait  dans  cette  ville.  Cet  aloes  est  lrè$-> 
abondani  , et  on  peut  en  avoir  de  So  à Go  quin- 
taux jKiur  le  prix  d'une  ou  de  deux  piastres  o'Es- 
pagne  le  f.  ncella.  L'autre  qui  « venant  de  Soes- 
tera  , porte  le  nom  de  celle  île.  Celui-ci  est  de 
meilleure  qualité  ; et  quoiqu'il  soit  rare  à Moka  , 
il  nVst  pas  trèa-didiclîe  des*cn  procurer.  11  vaut 
ordinain-mtot  de  3 à 4 piastres  d’Lspagnele  ia- 
racella.  ' 

f>loix  tie  OalU-  Celles  qui  se  vendent  à Moka 
y sont  apportées  par  h s bateaux  qui  viennent  de 
Marcaiv.  On  en  fait  une  grande  consommation 
dai  s rinlérieur  d:i  pays  pour  les  teinturiers.  Cet 
article  se  vend  oïdinairemeni  de  3 à 4 piastres  de 
Moka  le  faracella. 

Telles  sont  les  marchandises  dont  on  peut  sc 
charger,  dans  quelques  endroits  que  l'on  aille,  en 
uiltarjt  Mokn  , parce  qu'elles  sont  partout  do 
éfaile.  Il  en  est  une  inlinité  d'autres  cnie  l'on 
prend,  suivant  le  pays  où  l'on  va  j mais  le  choi^ 
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qu'on  en  doit  faire  dépend  absolument  de  la 
connaissance  de  ce  pays.  - 

Des  poi.is  et  mesures  usités  d Moka.  On  con- 
naît à iUokn  pour  tmids  , le  basr  ou  bnbaar  , la 
faraceliu  , l'okia  et  le  man  ; mais  on  pesa  et  on 
compte  toujours  par  faracella. 

Le  baar , qui  est  le  plus  fort  poids , pèse  4o3 
livres , poids  de  marc  de  France , et  se  givise  en 
iS  faratellas. 

faracella  êquirant  à 27  livres,  poids  de  mare 
de  France  , et  sc  divise  en  dix  mans. 

Une  okia  pè<e  une  once  A < même  poids  de 
marc  ; il  faut  i5  okias  et  dt-inie  pour  faire  une 
livre  de  iG  onces. 

Le  innn  pèse  2 liv.  7 dixièmes , poids  de  marc  ; 
aiMM  dix  mans  équivalent  à 27  livres  , poids  de 
fai  acella. 

La  fraction  du  man  ne  va  pas  au-delà  de  sa 
ini'ilié  à la  grande  balance  de  la  douane.  S'il  y a 
du  surplus  dans  le  ^K>ids  , il  est  au  profit  de 
l'acbeleur;  mais  en  général  les  poids  à la  douane 
sont  toujours  à l'avantage  des  aclieicui*s  , par  la 
raison  que  pour  peser  . on  sc  sert  des  faraccllas  , 
et  qu'au  lieu  de  27  livres  pi'sant  que  doit  donm.r 
le  poids  de  faracella , puisqu'il  est  représentatif 
de  400  oVi.*is  , les  acheteurs  reçoivent  de  29  è 3i 
livres.  Cet  abus  provient  de  ce  que  ce  poids  fara- 
cella dont  on  se  sert  à la  balance , étant  de  gros 
c.nilloux  enfermés  dans  des  gonis  (1)  p<»ur  cire 
conservés  toujours  en  entier,  et  celle  cnvflojipg 
qui  ramaise  beaucoup  de  malpropreté,  étant  bu  n- 
lot  usée  en  partie  d'un  côté  ou  d'un  autre,  à came 
de  Sun  emploi  journalier  et  répété , on  se  contente 
de  ta  raromniodor , au  lieu  d'en  faire  une  nou- 
velle ; en  sorte  qu  il  y a pièces  sur  pièces.  On  peut 
dire  qu'il  y a des  faraceÜas  qui  oui  de  huit  à dix 
et  douar  g*mis.  II  n'a  pas  encore  été  possible  de 
faire  remédier  à cet  abus  ; et  le  prétexte  dont  rn 
SV  sert  è la  douane  pour  s'y  refuser  , c'est  de  dire 
qu'il  ne  faut  pas  donner  lieu  à présumer  que  ha 
cailloux  ont  pu  avoir  été  changés.  On  vuit  com- 
bien cette  crainte  est  toitl-à-la-fois  puérile  et 
ridicule.  Au  reste,  le  vendeur,  qui  est  instruit 
de  celte  augmentation  de  poids  tle  douane  en 
faveur  de  l'aclitteur  , a soin  de  fixer  son  prix  en 
proportion. 

L'okia  n'éprouve  aucune  variation  dans  tout 
l'Ycmcn,  c'est-à  dire  que  dans  toute  l'Arabie 
Heureuse , Tokia  pèse  une  once  A poids  de  marc; 
mais  il  n'cii  est  pas  de  même  du  poids  faracella  , 
qui.  dans  de  certaines  villes  de  ce  beau  pays, 
varie  selon  les  nuirrhandists , et  représente  plus 
ou  moins  d'iiiias.  Par  cxiniple,  k Bt  ichaki  ou 
bctclsagui . Iç  fararolla  , pour  pr^er  le  calé  , est 
de  2()0  oVtas.  tandis  que  pour  touten  les  autres 
espèces  de  marchandises,  if  est  de  .320  uLta^. 

Pour  l'aunage  des  étolTes  des  toiles,  etc.  , on 


(1)  Mot  qui  signifie  ro//v  d’emk^//a^. 


4 


jy6  M O K 

ne  se  se  sert  que  àe  la  cuèvc,  ou  ^ucr.e  qui  est  une 
mesure  de  a5  pouce*  de-  lonfçueur.  Celte  aune  »e 
divise  en  fraction  de  moitié , de  tiers , de  quart , 
etc.  « ainsi  que  faune  de  France. 

* Quant  aux  mesures  de  capacité  , on  n’en  con* 
naît  pas  d'autres  que  le  toman  , qui  est  pour  les 
l^idinca  ; maïs  pour  en  fa>ie  la  vente  en  ^ros.  le 
toman  équivaut  à six  faracelUs  un  quart , et  il  se 
divise  en  4^  petites  mesures  éj^alcs  pour  la  vente 
en  détail.  Le  sac  de  ris  , de  café,  en  contient  de 
à 29.  La  petite  mesure  a aussi  des  fractions  de 
moitié»  de  tiers  et  de  quart,  etc.  Mais  si  tous 
av*«'x  du  vin  ou  des  liqueurs  » vous  ne  pouver.  vous 
en  défaire  qu'À  un  prix  convenu  par  iMulcUles  ou 
vases  et  en  secret , parce  que  dan*  toute  f Arabie 
où  l’on  suit  la  religion  malioinéiane  , qui  en  dé-> 
fend  absolument  fusage , on  ne  permet  pas  la 
vente  de  celte  sorte  de  marüiandise. 

Des  differentes  monnoies  employées  dans  (e 
commerce  d Moka. 


La  vente  des  marchandises  se  fait  toujours  en 
piastres,  que  Ton  nomme  Piastres  de  I\laka  ou 
du  pays,  et  en  piastres  courantes,  qui  sont  enten- 
dues dans  le  commerce  pour  faire  simplement  les 
comptes;  mais  les  payemens  le  font  ou  en  piastres 
d'Espai^ne,  ou  en  piastres  mexiquaines,  ou  en 
piajlrcs  péruviennes.  Ix‘ur  valeur,  comparée  à 
celte  de  l’argent  de  France  , est  asscx  générale- 
ment  connue  pour  noitsdispcnser  d’en  parler.  On 
ne  coimait  ces  trois  sortes  de  piastres,  dans  les 
comptes , que  sous  le  nom  de  ptastres  de  poids  ; 
elles  sont  ainsi  nommées  , parce  que  toutes  sont 
pesées  pour  les  pajemens.  Ces  piastres  et  celles 
dites  de  Moka  ou  du  pa^s  , se  divisent  également 
en  80  parties;  ces  parties  sont  appelées  » dans  les 
comptes,  coiiVs.  Ainsi,  4<> 
ia  moitié  d'une  piastre  , ao  cabirs  le  quart.  Mais 
comme  la  différence  des  piastres  du  pays  est  de 
vingt-un  et  demi  pour  100  de  moindre  valeur 
que  les  piastres  de  poids»  il<  en  résulte,  par 
exemplOi  qoe  100  piastres  du  pays  ou  de  Moka^ 
font  seulement  82  plaitres  de  pmds  , et  34  cabirs 
tandis  que  100  piastres  au  poids  , font  lai 
piastres  et  demie  du  pays,  ou  121  piastres  et  4° 
cabirs.  Comme  les  cabirs  représcnicnt  par  parties 
at  les  piastres  du  pays  et  les  piastres  de  poids,  on 
appelle  le*  cabirs,  qui  représentent  ces  der- 
nières , rahirs  d'Espagne.  ; et  c’est  ainsi  qu'on 
les  distingue  et  qu'on  s'exprime  dans  les  ventes. 
Quand  on  fait  les  payemens,  on  pèse  les  piastres 
au  poids  de  l'okia,  qui  fait  une  once  cl  demie  de 
poids  de  marc. 

L'okia , comme  poids  d'or  et  d'argent,  se  divise 
en  dix  cafBas.  et  le  calHa  en  ffai:tiüns  de  f,  de 


de  -t , de  J.  de  77  , etc. 

La  piastre  de  poids  pèse  ordinairement  8 caf- 
flas  trois  quarts.  Ainsi,  cent  de  ces  piastres  pré- 
iiiitrnt  8- okias  J ca(Kas,ce  qui  fait  ti  mansaon-  , 
r>:s  2 gios,  oL  looQ  lom  UA  mans.ü  opces  4 gros.  ] 
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On  voit  aussi,  dans  les  payemens,  des  mon- 
naies d'Europe  qui  sont  reçues  à raison  du  litre 
de  l'argent , comparé  à la  valeur  des  piastres  mexi- 
quaines  , et  la  plus  commune  est  l'^u  d'Empire. 
Cent  écus  d'Empirc,  pèsent  toS  piastres  de  poids. 
Ainsi,  pour  la  valeur  de  100  piastres  de  poids, 
dites  mexiauaines  , les  sarafs  ou  changeurs  de  la 
monnaie»  donnent  80  okias  pesant,  en  écus  d'Eiu> 
pire;  et  pour  1000  de  ces  mêmes  piastres,  uy 
mans  pesant  4 onces  » en  écus  d Empire* 

Nous  joindrons  à cet  apperçu  du  commerça 
de  Moka^  quelques  observations  relatives  aux 
moyens  d'y  en  établir  un  avec  la  rraticc,  plus 
considérable  qu'il  n’a  été  jusqu'à  présent.  Nous 
les  tirons  d'un  ouvrage  instructif,  et  qu'on  doit  à 
un  homme  très  au  fait  de  cette  partie.  U est  inti- 
tulé : du  Commerce  de  la  mer  et  de  celui 

de  l'tnde  par  cette  mer,  par  M.  Froment ^ tyqx- 
« En  jetant  les  yeux  sur  la  situation  de  cette 

S lace  , dit  ccl  auteur  » on  voit  la  facilité 
y faire  » sans  inicrrupion  , même  en  teins 
de  guerre  , le  commerce  de  fEurope  avec 
les  Indes  orientales.  En  effet  , pr^  de  cette 
ville  , est  une  rade  de  la  plus  grande  et  de 
la  plus  belle  étendue  : il  y arrive  cliaque  année 
}ioinl>rcdc  vaisseaux  des  différentes  nations,  pen- 
dant la  mouçon  d'est , qui  commence  en  octobre 
et  finit  à ta  Hn  du  mois  de  mars  suivant.  Cette 
mmiçon  favorise  f enl  1 éc  <le  tou  les  vaisseaux  dans 
celte  rade  , par  le  détroit  de  Babel-Mandel , et 
depuis  le  mois  d'Avril  jusqu'en  octobre , il  y a 
um*  mouçon  opposée  qui  aide  à repasser  le  même 
délroit , cl  favorise  Varnvée  des  vaisseaux  qui 
partoni  des  diflérens  ports  de  la  incr  Rouge.  Les 
riuropéens  se  sont  très-peu  occupés  de  celte  na- 
vigation, qui,  de  tout  icms,  s'est  faite  par  les 
peuples  orientaux.  Qu'il  serait  facile  , et  en  même 
teins  avantageux,  de  lier  un  commerce  avec  tou- 
tes les  différentes  nations  ! La  religion  mahomé- 
tane,  qui  s'étend  dans  presque  toutes  les  par- 
ties des  Indes , attire  sans  cesse  vers  la  mer 
Rouge,  des  navigateurs  de  ces  contrées,  à cau5s 
des  péiérinages  qui  se  font  continuellement  à 
Médine  ; conséquemment  les  guerres  ne  peuvent 
jamais  faire  obstacle  à celle  navigation  , ou  I in- 
terrompre. 

m Ces  navigateurs  font  le  commerce  des  pro- 
ductions de  leur  pays.  Quelques-uns  relâchent  à 
Jcdda  ; le  plus  grand  nombre  vient  relâcher  4 
Moka  ; mats  il  est  très-probable  que  tous  vien- 
draient directement  dans  celte  dernière  place , 
s'ils  étaient  sûrs  d'y  trouver  la  vente  de  leurs  mar- 
chandiies,  et  fadial  de  celles  d'Europe,  parce 
que  le  gouvernement  de  Moka  est  beaucoup 
plus  doux , plus  traitable,  et  que  les  droits  qui  s'y 
perçoivent  sont  moins  considérables  qu'à  .Tedda. 
D’aiUeurs,  l'amvée  à Moka  est  ters  facilo  . tan- 
dis que  celle  à Jedda  est , nu  contraire,  plus  lon- 
gue et  plus  difficile  , en  ce  que  sa  situation  étant 
par  la  Utituile  de  21  degrés  ou  environ  , et  4 
, mouçon 
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mooçon  ne  $e  fevint  sentir  c|uc  par  les  iqi  on  ot 
peut  jr  arrivrr  qu’en  Iouvo^’éiiI. 

N 11  rnudr«it  djnc  éialilir  à j\Iohn  des  maga* 
•in»  de  ces  niarclidnclîsi  s d Europe,  en  s'altacKant 
DrincipaleineiU  aux  arli«‘les  qui  «uni  propres  aux 
besoins  et  a la  parure  des  Orientaux , et  ache« 
ter  en  échange  1rs  m«rcltandi»es  de  choix  qu'lis 
•pporteraieni  |»our  les  conimercer  dans  toute  l'E* 
gyple  , et  jusques  dans  la  nier  Méditerranée. 
Alors,  n’a^ant  plus  d'inrertUude  dans  leurs  opé* 
rations  mercantiles,  les  navigateurs  les  dirige- 
nicnl  louirs  pour  Moka,  l,a  ville  de  Jrdda  con- 
tinuerait d'èire  un  entrepôt  posir  les  lloiies  de 
Sucs,  et  pour  les  diverM's  caravanes  qui  vont  4 la 
Mecque.  Ce  serait  sur  la  mer  Rouge,  deux  éta- 
blissemens  de  commerce  ; celui  de  Moka,  sur- 
tout , ouvrant  di-s  débouchés  considérables  aux 
manu  Tact  lires , donnerait  lieu  à des  spi’culations 
certaines  sur  le  commerce  immense  des  produc* 
fions  de  l’Arabie,  deTYcmen,  de  rAh^’sstnîe  et 
de  celles  des  différentes  parties  des  Indes  orien- 
tales, qui  servent  k la  coiisummatmn  de  l'Egypte 
et  de  touti  s les  Elcheiles  du  larvant  , en  sorte  que 
les  nouveaux  magasins  k Moka  , réuniraient  par 
la  suite  drs  marcfiandises  de  l'Europe  , de  l’Ara- 
bie , de  rAi)ique  et  de  l'Asie  ; cl  pour  peu  que 
les  opérations  soient  bien  conduites,  on  peut  espé 
rer  qu’elles  donneraient  des  béncBct-s  qui  ne  fe- 
raient que  s'accroiire  chaque  année  , et  qui  | dès 
la  première  , pourraient  être  considérables. 

» Pour  former  à Moka  cet  établissement,  il  fau- 
drait que  la  personne  qui  serait  chargée  de  l’exé- 
cution de  ce  projet  « demandât  au  roi  de  l'Yemen, 
Ja  réduction  des  droits  à parer  sur  les  inarihandi- 
•es,  suivant  les  anciens  traités,  quoique  ceux 
d'aujourd'hui  ne  fixent  ces  droits  qu'à  deux  cl 
demi  pour  cent  ; et  il  yr  a lieu  de  présumer  que 
cctledemande,  présentée  avec  art,  serait  atcuclU 
lie.  On  pourrait  surtout  lui  observer  que  les  ma- 
gasins une  fois  établis  , le  commerce  s'accroîtrait 
prodigieusement  dans  ses  Etats,  et  qu’il  en  ré>ul- 
tenait  nécessairement  une  augmentation  considé- 
rable dans  le  revenu  de  sc.i  domaines.  Il  convien- 
drait même  d'accompagner  celte  demande  de 
quelques  présens;  et  en  supposant  qu’on  ne  réus- 
sit pas,  ce  serait  un  sacrifice  qu’on  aurait  fait, 
mats  dont  la  valeur,  répartie  sur  le  total  des  mar- 
chandises à emmagasiner  la  première  année,  n'i- 
rait  pas  même  k un  demi  pour  cent. 

» On  pourrait  essayer  3e  faire  la  même  de- 
mande pour  Jcdda,  où  les  droilssont  de  huit  pour 
cent.parce  qu'avec  des  mag.a»ins  ouvert  s à Moka^ 
il  serait  utile  d'établir  à Jcdda  un  entrepôt  de 
marchandises  des  Indes,  k cause  des  expéditions 
ui  se  font  périodiquement  chaque  année  pour 
uéx  et  pour  l'Egypte,  par  la  caravanne  des, 
Adgis  , dont  on  aurait  d'auiant  plus  de  raison  de 
profiter  pour  l’envoi  de  ces  nnrt  handlses  au  Caire, 
que  tou>es  celles  dont  cette  caravanne  est  char- 
gée, sont  absrdumeiil  ext-uiples  de  drolM> 
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»»  On  pourrait  fain-  des  erpédli'on<  peur  Ale- 
xaiidnc  , et  môme  y étaldir  Jiu>»i  un  entri'pot  de 
marchandises  prupr*'»  è la  consorninalioti  des  pays 
baignés  par  U mer  Méditerranée.  Ce  cominerce 
particulier  serait  de  la  plus  grau  le  conséquence  , 
et  ne  serait  pas  le  moins  lucratif. 

B Enfin,  il  conviendrait  d’avoîrun  priit  vais- 
seau de  la  nation  pour  faiiT  le  cabotage  de  Sues  , 
de  .ledda  et  de  Moka  dans  la  moucon  ; on  s’ar- 
nierait  en  guerre  , afin  d'inspirer  plus  de  respect 
aux  nations  qui  bordent  la  mer  Rouge  , et  leur 
oler  le  dedr  qu'elles  pmirraicni  avoir  d'anticiper 
sur  les  traités.  Ce  cab«»tagc  lacililcrait  la  connais— 
aancc  de  certains  articles  nécessaires  k irsnspor- 
Im' de  préférence  dans  une  place,  et  produirait  en 
même  (vnis  un  bénéfice  atset  important  pour  ne 
pas  être  négligé. 

M Dès  la  première  année  qeescrall  formé  l'éta- 
blissement à Moka^  on  pourrait  essayer  le  débou  • 
clié  de  certains  articles  a Europe . surtout  dans  le 
commerce  de  l'Asie,  et  spéculer  sur  les  objets  qui 
vieiinènl  de  l' Arabie  , de  l’Yemen  tt  de  l’Abys- 
sinie. On  ferait  passer  des  avis  circulaires  dans 
Us  difféi  entes  parties  des  Indes  , pour  y former 
une  conesponuance  suivie  ; et  avant  la  troi.dcme 
année,  on  réunirait  en  magasin  les  productions 
de  cesdliléreris  pays,  dont  on  U rail  un  commerce 
non  seulement  très-lucratif,  mais  encore  très— 
sidîde,  au  moyen  de  deux  entrepôts  de  Jedda  et 
d'Alexandrie , qui  étendraient  et  faciliteraient  les 
débouchés  de  toutes  ces  marchandises.  * 

» Il  n’appartient  guère  qu’aux  négociaus  fran- 
çais de  faire  celle  entreprise  ; eux  seuls  en  lire- 
r.ucni  le  plus  grand  avaniagu  , à cause  des  porta 
que  la  France  a d^ms  la  mer  Méditerran^.  IL 
serait  donc  de  l'inlérét  et  de  la  politique  du  gou- 
vernement français  , de  favoriser  ers  étahlisse- 
meiis  sur  la  mer  Rouge  ; leur  proximité  avec  les 
Indes  orientales,  le  mitlrait  dans  le  cas  d'étra 
tres-prumptement  informé  des  évenenuns  q»u  y 
arrivet aïeul,  d'en  recevoir  même  continuellement 
d«  s nouvelles  , et  d’y  faire  passer  les  ordres  qu’il 
croirait  nécessaires  , suivant  les  circonstances  w. 

* Moldavie,  province  chrétienne  de  l'Empire 
turc,  bornée  au  nord  par  le  Niesler,  à l'est  par  la 
Ross.';rahie  ou  le  Boudjiak.  au  midi  par  la  Wula- 
qiile  , et  k l’ouest  par  U Trandlvanic  et  la  Hon— 
rie.  C’est  un  vaivode  chrétien  , k la  nominal  ion  * 
cia  Porte,  qui  y commande,  et  son  gouverne- 
ment vsl  absolument  le  même  que  celui  de  Wa- 
la  piie.  l<a  MolJa%ôe  a moins  d étendue,  et  rend 
beaucotip  moins  que  la  Waloquie  k son  vaivude, 
mais  le  pays  est  plus  br  au  cl  plus  fertile,  et  toutes 
les  productions  en  sont  meilleures.  Le  vaivode 
de  Moldavie  a le  pas  k la  Porte  sur  celui  de  NVa- 
l.'iquie , parce  que  la  première  s'est  rendue  aux 
Turcs  par  capitulation  , et  que  l'autre  a été  con- 
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l^s  pnnrîpitlr»  places  de  ta  Mokîavte  sont 
Ja«r  t capitnl^,  Choezim,  Kkhenow,  Tarjço— 
>^iu,  H'is.  Falb  liin  . Kanianka,  OHiéi , Bakovo, 
6okr.ow  , Boiirlat , Pouirhen , Ihrail , Galas  , etc. 

Jas'V  c*st  la  capitale  de  la  .Ifo/Wai'/e;  le  vaivode 
Y fixe  5on  fcjum'.  <>t  le  ville  e?-l  a**»v.  grande  cl 
Lien  pruplce.  Un  y comple  environ  l>o,ooo  habi~ 
lana  ; il  nj  a point  de  kans  piihlir«  comme  k 
Biikiirest;  les  marcliands  sont  claUis  dans  drs 
boutiques  pariiculières , et  le  commerce  j‘eit 
beauc«>np  moins  llnns^anl. 

Galas  est  la  principale  échelle  de  la  Moldmfie  ; 
elle  est  située  sur  la  rive  septentrionale  du  Da- 
nul>e  , à 40  k 4^  lieues  de  son  «-mbourhure.  0*1  le 
▼ille  est  commandée  par  un  olhcirr  moldave,  éta- 
bli par  le  vaivode  ; il  a le  titre  de  Pi'ocalamo.  Il 
y a aussi,  dans  toutes  les  villes  de  UloUlavie  , un 
officKT  turc  , appelé  Bëchétu-yigt$xsi  ^ qui  com» 
mande  aux  Musulmans  qui  y sont  établis , ou  qui 
y viennent  pour  leurs  altaires.  plupart  des 
marchandi«es  destinées  pour  la  3/o/e/ric/e  , abor- 
dent à Ga'a/. . et  l'on  y tunbarque  également  cel- 
les qui  en  viennent.  O-s  vai>aea>ix  n'hiverncnl 

i»AS  ordinairement  k Gains , et  vont  k Sunié  , 
une  des  bouches  du  Danube  , que  les  caries  ap- 
elenl  improprement  5o/in<i , et  où  U y a un 
(*n  pori. 

*Soi.  ProJur^ionï.  1.^  climat  de.  la  jVoWticie  et 
de  la  Valaqiiie  , que  l'on  écrivait  autrefois  î'ala- 
c/iie  « est  a- peu  lues  le  même  qu'en  Bour|^o;;ne 
et  «n  Champagne  , mais  un  peu  moins  froid  en 
hiver  et  plus  rhami  en  été. 

Dans  un  espace  de  SGo  Lieues  de  rireonférence 
que  ('onliennenl  la  VaUqiile  et  la  Moldavie  en- 
acniblc  , oq  ne  compte  que  170.000  contrihua- 
bl»s  ; savoir,  70,000  en  Moldavie ^ cl  1 00,000  en 
Valaquic.  l.c  muiibre  des  habitans  de  tout  âge 
et  de  tout  sc’xe  dans  ces  deux  provinces , peut 
être  environ  de  Soo.ono.  IjCs  pins  grande*  villes 
ne  sorti  point  niuréi's,  rt  ressemblent  aux  plus 
mi'éj'«ii»b*s  villages  Fiance  ou  d Alleiuagne. 
]tt*s  villa^,es  sont  «les  amas  de  q.iLb|iies  cah.*)nes 
de  six  k sept  pied»  de  large  sur  aniant  de  haut  , 
é^Kuaes  rt  iâ  dan»  un  vn,Ion  ou  dans  un  buis  , 
et  ordinaircmeiil  sans  jaidin  , sans  puits  cl  sam 
cour. 

I.CS  grains  Won  cultive  ordinairement  dans  les 
provinces  de  Moldavie  et  de  Valaquie  , sont  le 
rromrnt , le  seigle,  l'orgr  et  le  knlnnise  , espère 
de  froment  turc.  Le  labour  et  le  choix  du  teriain 
annt  si  mal  rntrndus  , qu'il  n'est  pas  étonnant  que 
le  produit  et  sa  qualité  en  soient  médioues.  Il  y a 
tout  au  pins  un  qu,irantléme  du  pays  ücfrû  hé  , 
et  mis  en  Irrrc*  lalsourabies. 

I>i‘s  que  le  bled  est  moiss'mné , on  le  fait  fouh  r 
stir  le  champ  par  des  chevaux  et  on  le  serre  dans 
de»  creux  praliqués  sous  terre. 

Le  vignoble  r»i  un  objet  plus  ronsidérabic  de 
eullme  et  de  commerce  dans  ce  pays  : les  vins  y 
sont  légers  et  aqueux  , mais  d un  goût  assex 
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agréable  et  d'une  qualité  bénigne.  Ceux  d'Odo-  ^ 
bezd  en  Moldaire  et  de  Pietra  en  Valaquie  sont 
les  meilleurs  ; cet  article  principalement  est  très- 
Susceptible  d'amélioration:  car  le  vigneron  ne  sait 

fioinl  ce  que  c'est  que  de  sarcler  la  vigne  ni  de 
ui  donner  deux  ou  trois  façons  comme  en  Bour- 
gogne ; il  SC  contente  de  remuer  un  peu  la  terre 
une  fuis  l'an  , autour  du  cep  , et  laisse  ensuite 
croître  l'herbe  de  tous  côtés.  Le  plus  grand  com- 
merce de  vins  se  fait  en  Pologne  et  en  Ukraine  ; 
on  en  transporte  même  jusqu'à  Moscou. 

On  trouve  beaucoup  de  raf  lons  , d'arboures  , 
de  prunes  , de  pèches  , d'abricots  et  autres  fruits  , 
dont  les  meilleur»  sont  aux  environs  dos  villages 
d'ürikrii  , Z^ifert  et  Krniehna  : on  fait  cuiii- 
merce  <f6  fruits  secs  avec  Con»lantinople. 

On  cultive  du  tabac  en  Valaquie  : celui  de 
Monlan  et  de  Brreair  près  du  Strvtliesi  payé  le 
double  de  celui  de  Pologne  : savoir  l'oka  quatre 
k cinq  paras  , c'est  k-diic  six  et  sept  sols  de 
France.  liC  dééiiten  est  considérable  pour  la  Tur- 
quie, la  Tartarie  et  la  Pologne.  On  y cultive 
aussi  du  lin  et  du  chanvre  , mais  seulement  pour 
la  consommation  du  pays.  La  plante  nommée 
u'eyd,  dont  on  se  sert  pour  tiundre  en  bleu  réxiSMt 
mei'vcilteiiM'fiiont  dans  1rs  deux  piovlnccs  , ainsi 
que  celle  qu'on  nuamic  .vkom/u  dont  on  sc  sert 
pour  l'apprêt  du  maroquin  , et  c«*llr  du  jnsba^ 
galion  , espèce  de  fraise  avec  laquelle  on  liant 
le  maroquin  en  jaune.  Ces  fiaîsts  croissent  au 
bord  du  Prulb  , aua  environs  de  FaKbtna,non 
loin  dr  U Tarlaiie. 

]|  y a une  grande  quantité  de  haras  conduita 
par  des  Arméniens  et  des  Juifs. 

On  compte  près  de  trente  mille  bét  es  k cornea 
qui  sortent  de  la  Valaquie  pour  U Bosnie  d'où 
elles  pRSM*nl  à Con«iantinople  , ei  vingt  mille 
bêles  à corne»  avec  cinq  ou  six  mille  chevaux 
de  U Moldavie  qui  pa.«srnt  par  la  Pologne  pour 
la  Silésie  , la  Moravie  tt  Ic  Brandebourg.  l>e  gros 
et  le  petit  bétail , ainsi  que  les  chevaux  , restent 
liiis’CT  et  féié  en  pleine  campagne  : on  ne  les 
conduit  que  de  en  tems  près  dos  tas  de  foin 
pour  s’y  nonrrir  et  y lécher  le  sel  fossile. 

Les  bergrrl»  s y sont  considérables  : maie  on  lea 
y conserve  plulol  par  lapnrt  au  lait  dont  on  fait 
du  mauvais  beurre  et  du  mauvais  fromage  , que 
pour  la  laine  qui  en  est  longue  et  giosse.  Cepen- 
dant on  trouve  pr«*s  de  Ulasika  en  Valachîe , uno 
espèce  de  laine  qui  sert  k la  fabrication  dea 
drap»  de  trente  aunes  la  pière.  Ces  draps  *e 
r.'àbiiquenl  à Fumata  aussi  en  Valaquie  , k Iroia 
liriM's  dr  Bucliaiesl. 

Plusieurs  ndllt'ms  de  brebis  se  vendent  chaque 
^ Xiinée  pour  Om»i  nul  inople . k un  lève  ou  piastre 
turque  la  piicc.  On  voit  fort  peu  de  cochons  en 
Moldavie  ;,mals  beaucoup  en  Valaquie  , d'où  on 
en  Ijit  un  rommcrcc  conMdérable  pour  la  Hon- 
grie. La  Valaquie  fait  aussi  un  grand  commerce 
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avec  i4*s  p^aux  de  lièvre*  pour  rAIlcmagne  el 
rAngIfterre. 

Ijtn  ahetltr*  qu'on  j conserve  avec  heaucoop 
d’attention  , nnt  leurs  ruches  dans  leS  bois.  l-«eur 
miel  qui  est  presque  tout  blanc  est  vendu  pour 
ConMantinople',  et  la  cire  pour  Venise  ; mais  une 
production  merveillruso  oc  cc  pavi  * c'csi  tin» 
cire  verte  , ouvrage  d’une  espère  d'abeilles  plus 
petites  que  les  abeilles  ordinaires.  Celte  cire  se 
rcciietlle  sur  certains  arbustes  où  ces  insectes  la 
déposent.  On  en  fait  des  bougies  odoriférantes  qui 
einnieni  un  parfum  ntqaîSf  lorsqu'elles  sont  allu- 
mées. Celte  cire  est  fort  rare  ; niais  on  parviens 
cirait  à en'aagmtntrr  la  récolte,  en  euhrvant  les 
arbustes  où  «41e  se  recueille  et  en  attirant  les 
abiûilcs  dans  les  lieux  convenables. 

On  tire  des  saiinesvle  (a  Moldaoie  jusqu'à  ccnl 
mille  pièces  de  êe\  fossile  par  an  ; chaque  pièce 
^‘^ani  environ  cent  okas.  lue  débit  s*en  fait  d’ans 
Te  pays  cl  en  Pologne , et  des  cargaisons  très- 
tMnsidérahles  vont  à Constantinople.  A doute 
lieues  de  Bucharest  se  trouve  aussi  du  sel  fossile 
dont  on  débite  beaucoup  en  Natolie  et  à Cons>- 
tanlinuple.  I,e  transport  s'en  fait  communément 
par  le  llanube.  Il  y a trois  mines  de  sel  en  Vala« 
quic  ri  une  en  ilfobiaviV.  Les  montagnes  voisines 
Siml  riches  en  pyrites  propres  à en  tirer  le  soufre 
et  à en  fabriquer  le  vitriol. 

I«e  nllrc  sc  trouve  en  abondance  dans  ces  deux 
provinces  ; celui  <|e  la  il/ofdo^te.eal  mtuUcuf  que 
e«'lui  de  la  Pologne. 

l>«s  forêts  y sont  remplies  de  b<ds  renversé*  pér 
les  vents  I et  malgré  cela  personne  ne  parait  avoir 
peiué  à l'étabUssemrni  d'aucune  fabriqur.  Le  boi* 
propre  à la  construction  des  vaisseaux  ne  sert  com** 
iiiuncment  qu'à  faire  du  charbon  qu'un  porte  à 
Constantinople. 

Commtrtt^  . . 

Le  commerce  de  la  MoMaviê  se  iimse  en  coto- 
merce  d'importation  et  d'exportation. 

I.e  commerce  d'importation  étant  le  même  que 
pour  la  Valaquie  « nous  renvoyons  le  lecteur  à cet 
art  icle,et  les  marchandiseï  qu'il  y trouvera  indiquées 
comme  fesant  l’objel  du  commerce  d’importation 
en  Valaquie,  sont  les  mêmes  pour  la  Moldavir. 

Commerce  d’exportation  de  Afofdovte.  La 
cire  »*bl  l'ai'licle  le  plus  important  du  commerce 
de  MoldtH'îe  ; elle  est  de  trèt>Lelle  qualité,  et* 
plus  belle  encore  que  celle  de  Valaquie.  On  Ig 
vend  au  même  prix , c'est-à-dire , ue  4<>  à 4^ 
paras  l'ocque. 

Les  cuirs  de  bœufs  sont  plus  recherchés  qu^ceux 
de  Valaquie;  ils  pèsent  jusqu'à  4<>  ocques,etse 
vendent  de  3 1 à 4 piast. , ceux  de  BuMesà  pro- 
portion. 

La  laine  est  fort  inférieure  à celle  de  Valaquie; 
elle  est  plus  grossière  et  plus  chargée  de  noir  : 
•Ile  at  passa  point  en  AUensagne  ; on  l'emploie 
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dans  le  pars  e!  dans  l.s  Uomélîe  pour  tes  manu- 
factures d'abas  , de  rahans  cl  de  cdivrrliirts. 

Le  mil  est  plus  estimé  que  celui  d»î  Valaquie  y 
il  est  d'une  couleur  pins  claire  , plus  irrite  et  ph  • 
facile  à traratlliT:  il  tsf  aus-u  plus  cher,  et  revend 
de  5 4 à fi  piastre»  le  qUihtal.  ”* 

’ I.C  beurre  de  iV/oW/iWe  p.is»e  pour'Ie  plus  dé,- 
licaf  de  l'I^mpirr  Ot!oin;.ri  : ÎI  est  crpeuilaiU  a 
meilleur  moii-hé  que  celui  de  Valuquiu,  dùnf  la 
qualité  est  inférieure  : ou  h*  rend  dans  Us  villaeeé 
(U*  à 30  aspres  , et  jusqu'à  6 parai  dans  Icf 
marchés. 

l.e  suif  est  de  la  même  espèce  que  celui  do 
Vafaqu]i,*  , «t  sc  vend  au  méiiic  prix.  , 

Le  lui  do  3/afdari^  est  prélérahlc.  à cdul  dg  ^ 
Vaiaquie , il  blauchit  plut  aisémeat , et  le  bria 
en  e*l  plus  long.  lU  sont  cepcndsuil  l’un  «si  l'autré 
fort  au-dessous  de  cehii  d Lgypte.  Son  prixortii^ 
naire  est  de  7 à S paras  l’ocque. 

Le  chanvre  est  aussi  de  meilleure  qualité,  et  sq 
vend  commuaémoot  à 4 paras  i'ocqua.  1 . , 

. Les  bœufs  sont  uit  articlo  trés>cons^rable  dd 
commerce  de  Moldavie  : il  en  passe  un  nondare 
prodigieux  en  Pologne  « en  Pn«*>^o  , en  Allo^ 
magne  , dans  l'Ltat  de  Venise  et  en  Turquie;  ila 
sont  ordinairement  do  poids  de  deux  cents  à deux 
cent  cinquante  ocques.  On  vend  les  bœufs  depuia 
dix  jusqu'à  Ireixe  piastres , et  les  vaches  de  huit 
à onxe.  I 

il  sort  aussi  chaque  année  de  Moldavie  oA 
nombre  infini  de  mmitons  du  poids  de  dta.>kuit 
à vingt-deux  ocques.  Leur  prix  sur  les  lieux  est 
de  ctntjttsnie  à soixante  paras  l'un  ; il  passent  ea 
Homélie «t  à Oimstantinople. 

Le  commerce  des  viandes  salées  de  bœufs  , do 
moutons  et  de  chèvres  est  aussi  un  très-grami 
objet.  Gtite  denrée  se  répand  dans  toute  Vexer.»» 
due  <Sp  la  mer  Notre.  Des  négneians  français  nom- 
més Linehout  établis  en  JVfo/dovfe,  avaient  caK 
culé  que  la  viande  de  bœuf,  salée  avec  la  prépa- 
ration usitée  dans  les  pays  chrétiens,  pourrait 
devenir  une  branche  de  commerce  très-impor* 
tante  , et  qu'elle  donnerait  en  France  un  grinâ 
bénéfice , en  la  vendant  encore  à beaucoup  mei*« 
leur  marché  que  celles  que  nous  achatons  ailleurs* 
lit  obtinrent  la  permission  de  faire  venir  de 
France  des  taleur*  exprès , et  avaient  déjà  pris  dea 
mesures  et  donné  des  ordres  pour  leur  embarqae^ 
ment , lorsque  la  mort  du  sieur  Linchou  rafné  • 
qui  a été  décapité  à Constantinople,  en  1760  , Ût 
tomber  entièrement  cette  entreprise.  Nous  avons 
cru  devoir  dire  quelque  chose  de  cette  spéculation 
dont  on  pourrait  peut-être  tirer  quelque  profit 
dans  d'autres  circonstances , et  de  laquelle  on  doit 
faire  honneur  à ces  négociant  qui  en  tont  les  in- 
venteurs. 

Les  pelle'eriet  de  Jlfo/daWesont  assee  estimées: 
elles  consistent  en  renards  beaucoup  plus  beaux 
que  ceux  de  Valaquie.  On  en  apporte  les  peau:g 
* Z X 
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Don-pr«parées  aux  marchés,  et  on  les  rend  de  4^ 
à 5o  paras  la  pièce , suivant  la  qualité  ; xerdavas 
assex  beaux  , dont  la  Tourrure  entière  coûte  de  So 
à 6o  piastres  ; saftg^r»  dont  U pelisse  est  de  35  à 
io  paras;  ala-karens,  de  S piastres  à 5 piastres  et 
demie  la  pelisse  ; f^iieudjens  de  toutes  espèces , les 
noirs  et  les  aladjas  de  17  k 18  piastres  la  pelisse  , 
et  les  blancs  de  S piastres  et  demie  k 6 piastres. 

Il  y B en  JSIuIdttyie  les  forêts  de  Résina  , d'Is> 
kenté,  Wasluï  , et  plusieurs  autres  , qui  produis 
aent  une  quantité  immense  de  buis  de  constnic^ 
tien  et  de  mklures  de  toutes  espèces  , que  l’on 
peut  avoij  k très-bon  marché.  Gaux  est  l'Echelle 
où  on  lès  transporte.  Il  y a même  dans  cette  ^ille 
plusieurs  chantiers  où  l’on  construit  k très-bon  ' 
compte  des  bklinicns  marchands  de  toute  portée 
pour  la  navigation  de  la  mer  Notre  et  dn  Danube. 
On  assure  que  les  mklures  de  Moldavie  étaient 
aussi  bonnes  que  celles  du  Nord. 

On  tire  de  Moldavie  une  immense  quantité  de 
goudron  qui  sort  de  la  terre , et  dont  on  a décou- 
vert plusieurs  sources  extrêmement  abondantes;  on 
àc  vend  sur  les  lieux  de  100  k t id  paras  le  quintal. 

La  Moldavie  est  ausM  fertile  en  grains  que  la 
•V'alaquie  : te  bled  en  est  même  plus  beau  : le  , 

3uilol  est  de  278  ocques , et  coûte  a plasties  et 
«mie.  Les  autres  grains  s‘y  vendent  en  propor- 
tion et  avec  le  ou-me  quilot  ; la  sortie  en  est  pa- 
reillement délrndue.  I 

Les  Russes  tirent  chaque  année  quelque  peu  cle  ' 
YMi  <le  Moldavie.  Il  est  a»ses  bon  « on  le  dit  pré-  j 
ierable  k ceux  de  Bulgarie.  Il  coûte  conuuuné- 
jnent  un  para  i'ocque.  I 

2 Les  mêmes  luoiicales  qui  ont  cours  en  Vala- 
quia  passent  aussi  en  M(ftda*ùe  sans  aucune  dis- 
.ttnetioo.  Celhs  de  Pologne  y sont  plus  abon- 
dantes dans  le  commerce  qu'en  Valaquie,  à cause 
.du  voisinage. 

Le  transport  des  marchandises  et  les  voilures  j ' 
,aon.t  k peu  près  au  même  piix  : on  s'y  sert  pa- 
reillement de  chariots  de  koeofs , 3c  tuifllcs  et  de 
chevaux  de  U même  portée  ;c'est*k-dire,  de  deux 
^ini,Ue  oeques  enviroiu  Les  ciiariots  de  bœuf»  sont 
appelés  par  les  Turcs  karaouche-af  aboM  , et 
ceux  de  chevaux  mokan  arahassi  ; ils  coûtent 
Indilléremim-nt  de  iassy  k Galas  de  S piastres  à 5 
piastres  et  demie  : on  les  paie  dans  la  même  pro- 
portion , suivant  l' éloignement  des  divers  endroits , 
où  l'on  veut  transporter  les  iDarcharndises, 

J1  y a k Galas  deux  douaniers  f l’un  Turc  et  | 
Pautre  Moldave  ; Je  Turc  y prend  U.3<n**n<'  des  1 
Musulmans  k raison  de  3 pour  cent  «et  1^;  Moldave  I 
exige  cc  droit  des  Chrétiens  sur  le  pied  de  4 pour 
.cent  ; mais  on  s'accommode  fort  aisément  avec  ce 
dernit-r  . et  féxaluatlon  que  l'on  fait  des  mar- 
chandÎK's  réduit  le  dfoil  à beaucoup  ynoins. 

I.es  marchands  franchis  ne  pourront  jamais  s’é* 
lablir  solidement  en  ^/o/do^ie.  et  cn  Valyqaie  , 1 
tant  qu'il  n’y  aura  point  de  consuls  pour  les  pro-  1 
, figer.  Us  dcincurcjü  à U diicQiipn  Uu  vgivoda 
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qui  abuse  de  ta  nécessité  où  ils  sont  de  le  ména- 
ger, cl  les  forcent  souvent  de  lui  vendre  des  mar- 
chandises k crédit , dont  iU  courent  grand  liaqne 
de  perdre  la  valeur  dans  le  cas  de  sa  dépoiiliorf^ 
S'ils  parviennent  k captiver  ses  bonnes  grâces  , et 
qu'ils  lui  paraissent  attachés  , Ils  deviennent  sus- 
pects k toutes  les  autres  familles  qui  visent  k la 
même  principauté  , et  lorsque  le  valvode  dont 
ilss’étaienl  attiré  l'atnitié  est  changé,  celui  qui  le 
remplace  regarde  ces  négocians  comme  des  gens 
qui  peuvent  lui  nuire,  et  cherche  k s'en  débarras- 
ser par  toutes  les  voies  imaginables,  y oyez  Y a- 
LA^^t’lE. 

Moauques  (/es),  lies  de  la  mer  des  Indes  ^ 
situées  k u5  lieues  sud  des  Philippines,  k laa  dé- 
grés  4u  minutes  de  longitude  est , et  entre  le  pre- 
mier dégré  de  latitude  sud  «t  le  second  dégré  de 
latitude  nord. 

Elles  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  : Bachian , 
Machian  , Molir,  Tirnalc  et  Tydor. 

Çvs  îles  qui  appartiennent  aux  Hollandais  de- 
puis ibGi , qu'ils  en  chassèrent  les  Espagnols  ci  les 
Portugais,  cl  qu'on  appèle  aussi  les  Ues  à epire- 
ries , sont  habitées  par  des  peuples  péeheuis  , qui 
ne  connaissent  ni  l’usage  du  bled  . m celui  du  rix. 
lu  vivent  du  produit  de  la  pèche  et  de  pain  de 
sagou. 

Ix-s  productions  commerciales  des  lies  Molu^ 
tfues  aont  les  clous  de  géroilc  , le  maïs  , la  noix 
muscade. 

* ' Là  navigtiioh  et  le  commerce  sont  interdits  , 
tant  aux  habitans  qu’aux  autres  nations  dans  cea 
Ile#.  l^esseuU  Hollandais  ont  le  droit  de  le  faite  ; 
üsy  possèdent  plusieurs  forts  , et  y entreliennedt 
gartiisOa  pour  s'aMorer  du  commerce  exilnsif  dea 
épiceries.  Cc  commerce  est  au  reste  bien  déchu  de 
ce  qu'il  était  le  tièide  dernier  et  au  commence- 
ment île  celui-ci.  Voyez  HolLaKDB,  TeanaTK. 

Moabaza  , ville  et  lie  d'Afrique , sur  la  côte 
de  SUeguetsar , avec  un  fort  et  un  port  au  sad  de 
jVlelinde.  Les  Portugais  qui  en  avaient  été  t liasséi 
par  les  Arabes,  s’y  sont  établis  de  nouveau  , en 
.17x6.  Elle  e»l  à S7  dégiés  de  longitude,  et  4 
dégrés  de  laliiiide  méridionale. 

L’île  n'est  séparée  du  continent  que  par  les  bras 
d’une  rivière  qui  se  iète  dans  la  ntei  par  deux 
embouchures.  On  ytrouve.cn  abondance,  toutes 
aortes  de  provisions  , comme  du  milbt  , du  rix  , 
delà  mliille  et  des  bestiaux  rxtrémcnu-nl  gras, 
Büiioot  les  moulons  qui  n'y  ont  point  de  queue. 
I.C  terroir  est  fort  agréable.  La  ville  a hcaiiroup 
d'cirndue  , quoique  bktie  sur  un  roc  dont  la  mer 
vient  l>atlre  le  pied.  Le  commerce  y est  établi  pour 
toutfs  sortes  ae  marchandises , et  le  port  qui 
paue  pour  bon  e.M  continuellement  rempli  devais- 
seaux.  Monhaza  reçoit  du  continent  de  l'ivoire,' 
de  la  çire  et  du  miel. 

Moncoamet • petite  ville  de  France,  en  Pi- 
cardie , au  département  da  l' Aisne.  11  s’y  fabriqua 
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étoffes  de  Uine  qui  font  le  principal  objet  de 
•on  commerce.  S *eulrr»  manufacluret  »onl  de» 
toiles , doit  chapeaux  et  drs  coin. 

Ija's  éiofîos  qui  s'y  font  te  vendent  sur  les  lieux , 
i Reinis  et  dans  le  reste  de  la  province.  Deux  lan* 
neurs  et  deux  chapeliers  y font  de  U lanntrie  et 
de  la  chap<  Uerie. 

MONonACOK,  ville  d'Espafsnê  , dans  le  Cul- 

ftuscoa  , au  b«rd  de  la  rivière  de  Deva  , à trois 
loues  de  Planccntia  • sur  une  colline.  Cette  ville 
est  reniarqoahle  par  des  fontaines  d'eaux  médici- 
nales qui  y sont  en  yjrand  nombre.  l.e  territoire 
qui  l'environne  produit  d'cxcollentespommesdont 
les  du  pays  font  une  espèce  de  cidre  qui  leur 
ti«^iii  lieu  de  vin.  Cette  ville  est  aussi  célèbre  par 
le  commerce  qui  s'y  fait  du  fer  cl  des  armes  qu'on 
y fabrique. 

MotiBlNS  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Béarn , au  département  des  Basses-Pyrennées. 
Aux  «nvtroris  de  cette  ville  il  y a des  mines  do 
plomb  , de  cuivre  , de  fer , et  Ton  trouve  « sur  les 
nioalagnes  beaucoup  de  sapins  dont  on  fait  des 
planches  et  des  mits  de  navires.  Monrins  est 
peuplée  pour  sa  petitesse  ; son  terroir  est  surtout 
abrndant  en  vins. 

MOKESTll'A  , petite  ville  de  France,  \ qlieues 
d'Alby  , au  département  du  Tarn  .en  Languedoc; 
il  y a douze  foires  dans  l'année  Irès-fréquontées  , 
et  où  il  se  fait  un  gMiid  commerce  de  toiles  , de 
fils  ri  de  bestiaux.  Le  voisinage  du  Bouerguo  on 
rond  la  porition  avantageuse  pour  cet  le  espèce  de 
commerce  ; outre  les  fils  qu'on  tire  des  environs 
de  Cordes  , il  en  vient  beaucoup  du  Rouergue  et 
des  envir*ms  do  Najal  que  b s habîtans  vont 
acheter  â Mt  m ii  r,  L*s  particuliers  ft>nt  aussi 
fabriquer  beaucoup  de  loib  s qu'on  vend  à eos 
foires , et  que  le  bon  marché  de  la  main-d'œuvre 
permet  de  Lvrer  à des  prix  qui  y attirent  les  coiU' 
nerçans. 

MoknekekdaM  , ou  MoritAondnm.  ville  de 
Hollande,  sur  la  petite  rivière  Mo.iik  qui  traverse 
cette  villo,  ot  qui  lui  a donné  son  nom  Elle  est  a 
peudedÎAianced’Edam.  Long.  aS.lat.5a  aq. 

Sa  proximité  delà  mer  la  rend  liés- propre  au 
commerce  qui  cependant  est  p»u  de  chose.  La 
ville  est  entourée  de  bonnes  prairies  qui  donnent 
du  beurre  et  du  fromageoxcellens.  navigation 
et  l'anitemenl  pour  la  pèche  y sont  encore  assez 
considérables.  Il  y a auMÎ  quelques  cnrderies,  sa 
vonneries,  teinlurories  en  soie,  et  on  y tore  lieau- 
coup  de  harengs.  Cependant  tous  ers  articles  de 
commerce  paraissent  plutôt  tomber  qu'aug* 
siienter* 

MoNOMOTAPA  , empire  d'Afrique  dans  la 
Ofrerie.  Zimbaoé  csl  le  Ucu  de  la  résidence  de 
Tempereur. 

Cest  aux  Portugais  qu'on  doit  la  découverte  du 
M^nomotapa  dont  on  a nommé  le  monarque 
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Vempereur  de'tor.  Us  sont  les  seuls  Eoropéena 
ui  aient  des  établissemens  dans  cet  empire  qui  se 
ivise  en  plusieurs  royaumes.  Les  principales 
mines  sont  dans  celui  de  Mangas. 

royaume  de  Monomotana  étant  assea 
.avant  dans  les  terres,  et  aucune  ae  ses  grovincea 
n't  tant  voisines  de  la  mer,  les  étrangers,  et  par- 
licuhèiament  les  Eumpéens  n'y  font  directement 
aucun  commerce. 

Cependant  les  Portugais  qui  y ont  quelques 
faibles  établissemens  . en  tirent  un  peu  d'or  , de 
l'ivoire,  d s plumes  d'autruches,  en  échange  des 
élolTes,  verroterie  et  autres  marchandises  qu'ils  y 
portent. 

Cest  du  Monomotana  que  vient  Tor  le  plus  fin 
et  le  plus  pur  de  toute  V \rriqiie.  On  n'a  besoin  » 
dîl-on  , pour  le  tirer  de  la  terre  que  d'y  fouiller  à 
la  profondeur  de  deux  ou  trois  pieds.  On  prétend 
mcine  que  dans  plusieurs  cantons  que  Icurséchr-* 
resse  rend  déserts  , il  se  trouve  sur  la  surface  de 
la  terre  , des  morceaux  d'or  de  toutes  sortes  de 
formes  jiis({u'aux  poids  de  deux  onces. 

l.e  mérigal  est  une  monnaie  d'or  qui  se  fait  de 
l'or  des  mines  de  Sofala,  el  qui  a cours  dans  ce 
royaume  et  dans  celui  de  Momtmotapa, 

Mous  , ville  de  Flandre,  ancienne  capitale  du 
Hainaut , aujourd’hui  chef-lieu  du  département 
deJemmapes,  située  sur  la  Trouille,  à 7 liouea 
de  Valenciennes,  to  de  Bruxelles  et  k $4  de 
Paris.  Long.  xi.  .H4.  latit.  5o  a5.  ‘ 

On  compte  x3,i>oo  habiians  è Mon$. 

Les  environs  de  celle  viUc  sont  rempUs  de 
charbon  de  terre  ou  houille,  en  exploitation, 
dont  il  se  fait  un  commerce  considérable.  Il  s'ex- 
porte , en  grande  partie  , par  la  rivière  de  Haine 
qui  se  jèle  dans  l'Escaut  àCondé. 

Il  y a aiusi  une  mine  de  plomb  et  des  carrière# 
de  pierres  k meules  , d'aussi  bonne  qualité  , dit- 
on  « que  celles  de  ù Ferlé-sous-Jouarre, 

Quant  aux  autres  produUions  du  territoire, 
elles  consistent  en  grains  , Un,  chanvre  , fruits, 
huile  de  culsat , etc.  tt  toutes  les  autres  produc- 
tions de  la  Flandre  et  du  Hainaut  en  particulier* 
royexHAiîtAL’T,  Flandre. 

il  y a ù Mons  diux  raHinerirs  de  sucre  el  une 
fabrique  de  dentelles  assez  considérable. 

I es  dentelles  qui  en  serleni  sont  danslegoâC 
de>  Vah  nch'imes.  On  les  vend  k Paris. à l.v«>n  et 
dans  les  autres  villes  de  France.  Olte  fabrique 
est  d autant  plus  précieuse  à l'Eial  quelle  occupe 
des  petites  biles  de  neul  ù dix  ans  qui  gagnent 
jusqu  à onze  et  douze  seds  par  jour. 

De  ilfons  è Touinay  il  y a un  canal  de  navi- 
gation qui  va  à Lille , k Gaiid , k Bruges  , 
Ostende  , ete. 

C'est  par  ce  canal  que  se  fait  le  transport  d'une 
partie  du  charbon  de  terre. 

Le  charbon  paie  on  droit  k Condé. 

Movtaagia,  ville  de  France  en  Gétlnals  , sue 
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d^parlemimt  du  I^trct , litu^  tifr  le  I/eîns , k 

Llicufs  du  NVmoura,  i3  dUrlcaiu,  de  ^ris. 
>n|;.  20.  2^.  lat.  48. 

MontargLi  est  au  milîua  d'une  for^t  de  prè*  de 
dix  mille  arpens , qui  lui  lotirnil  le«  Imtt , surtout 
du  chauA'age  dunt  elle  l'ail  un  grand  commerce^ 
avec  PaFîfr. 

Le  commerce  de»  araina  et  des  bestiaux  y est 
aussi  trè.wcon&idérable. 

Celui  des  luoutün»  et  besllaux  a lieu  prin<-ipa-> 
lenient  à la  ftiire  de  la  Magdeleine , en  Incrmidor. 
Cest  1a  foire  la  plus  considérable  des  quatre  qui 
ont  lieu  aiinueUement  dans  celte  ville. 

Le  commerce  de  la  moutarde  , de  la  emileU  * 
terie  est  amai  de  queiqu'utililé  à la  ville  de  Mon-~  \ 
largis.  I 

Olaides  laines^étend  k toute  la  province.  On 
recueille,  dans lesenvirons  de  cette  ville,  plus  de 
vingt  milliers  de  laines  par  an.  Elles  sont  vendues 
aux  foires  de  AfonFor^ir , ou  passent  à Orléans , 
à Gien  , à Amiens. 

I.a  papeterie  de  Montargis  est  célèbre.  Il  y en 
a deux  manufactures  coniidérabtei  « l'une  située 
à Chaletle,  k une  demi-4ieuc  de  Montargix  ,,  est 
très-belle;  ses  emplaceniens  sont  magnifiques. 
L'autre  est  à Corgui-Ic-Hoi  , k une  lieue  de  la 
ville.  On  ^ fait  dans  l'une  et  dans  l’autre  de  très- 
beau  papier  pour  l'écriture  et  pour  l'impression. 
On  y fabrique  aussi  des  papiers  blancs  propres  au 
lavis  et  aux  enluminures.  Gatii«ai5. 

MoitTAVBAN  • villeconsidérable  de  France,  en 
Quercy^  au  département  du  I^t,  située  sur  le 
Tarn  qui  est  navigable,  k lolieuessuddeCahors, 
*10  nord  de  Toulouse  , 140  sud  de  Paris.  Lon- 
gitude 19.  5.  lat.  44* 

La  population  de  Mortlauhan^  s'élève,  sui- 
vant M.  Necker , k ao,ooo  individus. 

La  position  de  Montauban  n'est  pas  seulement 
remarquable  par  la  beauté  des  campagnes  voi- 
sines , par  l'abondance  et  la  fertilité  des  champs 
où  l'on  recueille  des  grains  de  toute  espèce  et  de 
bons  vins  s elle  l’est  encore  plus  par  les  avantages 
qu'elU  offre  k l’établissement  des  manufactures. 

On  en  compte  plus  de  cent  : toutes  k 1a  vérité 
ne  sont  pas  également  avantageuses.  Les  princi- 
pales sont  celles  de  draps  croisés  appelés  cor- 
detaU  , cedix  on  raz.  Ce  sont  des  étoffes  parti- 
culières k >fon/<iiibnn , et  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  les  petits  cadis  du  Ruuergne.  La 
fabrication  en  diffère  par  If  nombre  des  marches; 
on  en  emploie  quatre  qui  forment  un  double 
croisé.  On  ne  peut  pas  désirer  de  tissu  plus  solide. 
Les  laideurs  varient^  il  y en  a d’une  aune  , d’une 
demi-aune  et  d’one  aune  moins  un  quart  ; les 
longueurs  sont  de  35  k 4o  aunes.  Ces  étoffes  sont 
fabriquées  avec  des  laines  de  la  province  et  avec 
de»  laines  de  Castille  , d’Aragon  et  de  Navarre. 

On  fabrique  aussi  k Montauban  des  ratines  qui 
iroiteiU  cellat  de  Chilaau-tiüujt , quoique  géua- 
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ralarrent  moins  larges;  elles  ont  le  plus  grand 
succès.  D'ailleurs  elles  ne  su  vendent  pas  tusM 
cher. 

l.e  lavage  des  laines  est  un  travail  préparatoire. 
lsin»!5  d'Kspagiie  qui  s'acbelenl  oepuis  3S 
jusqu'à  Go  francs , perdent  encore  vingt  pour 
cent  au  second  lavage.  l.«'s  laines  du  pays  s’achè- 
tent en  suin , c'est-à-dire,  sans  aucune  pré- 
paration et  avant  d'avoir  été  lavées.  Cest  en* 
core  k Montauban  que  se  fait  le  lavage  des 
laines. 

On  fabrique  aussi  k Montauban  des  étoffes  de 
•oie.  Il  y en  a une  qui  lui  e%t  particulière,  c'estle 
^ros  de  .Ifon/onkoH.  La  pièce  a environ  demi- 
aune  moins  un  quart  de. largeur  et  3o  aunes  de 
lung. 

Ia's  autres  étoffes  de  soie  sont  des  rats  de 
Saini-Cyr  , dos  serges  croisées  et  dos  salins  unis, 
récolte  de  la  solo  de  trois  à cinq  liouesk  U 
mndc , produit  , au  moins  4*>o,noo  francs.  Le 
I^nguedoc  n'y  participe  pas  pour  100,000  francs. 
La  soie  qu'on  emploie  dans  la  ville  se  vend  pour 
Lyon  et  pour  Paris.  Ces  soies  sont  fort  estimées; 
on  les  compare  k celles  do  Piémont. 

Depuis  une  trentaine  d'années  on  a établi  un 
moulin  de  l'invention  de  M.  de  P^aucanson.  U 
fallait  auparavant  envoyer  tordre  et  mouliner  la 
soie  k Homans  , située  sur  l'Isère.  On  en  tord  et 
on  en  mouline  k 3îontauban  , même  pour  la 
compte  des  labricans  de  Languedoc. 

Aulrefois  on  ne  fabriquait  que  des  bas  de  lame  ; 
aii)r.urd'liui  on  ne  fait  que  des  bas  desoie  k jffort- 
tauban.  , 

11  y a quelques  ateliers  de  teinturiers  ; on  y 
teint  les  e}offes  du  paya  at  toutes  celles  dont 
Montauban  est  l'entrepôt.  Le  noir  k froid  est 
très -estimé. 

Il  y a des  tanneries  assex  considérables,  et  l'on 
p/éparc  très-bien  les  cuirs. 

^ La  fabrique  de  poudre  k poudrer  et  d*amfdon« 
quoique  moins  considérable  qu' autrefois  « est  en- 
core r«bjet  d'une  industrie  utile  k cette  ville. 

Il  y a plusieurs  fabriques  de  fayence. 

La  cherté  des  bois  oblige  les  entrepreneurs  k sa 
servir  de  charbon  de  terre  qui , k cet  égard , a la 
même  avantage. 

Les  manufactures  de  carton , pour  passer  les 
ékiffes,  lorsqu'on  les  presse,  ne  sont  pas  aussi  per- 
fectionnées qu’elles  devraient  l’élre  , en  sorte  que 
les  fabricans  s’vn  fournissent  en  lAtigucdoc  où  lea 
étals  ont  d-devant  encouragé  cellcbrandie  d’in- 
dustrie par  des  gratifications. 

Les  minoteries,  dans  lesquelles  on  prépare  les 
farines  pour  l'Amérique  , doivent  être  mises  au 
rang  des  principales  manufactures  ; il  y en  a 
plusieurs.  Èn  tems  de  paix  on  y prépare  au  moins 
huit  ^cent  mille  barils  ou  minots.  C'est  la  basa 
d’une  circulation  de  plus  de  huit  millions  , et  on 
y occupe  plus  de  mille  ciiiq  cents  ouvriers  , ton- 
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fielîers  ou  manoeuvres.  Pendani  la  çucrre  le  Ira* 
▼ail  en  est  fort  ralenti,  non- seulement  parce  ^ue 
les  armateurs  ne  hasardent  pas  , mais  encore  par 
la  concurrence  du  gouvernement  : cet  article  est 
aligne  de  ratiiention  du  mimsière. 

Mùntauban  profite  plus  du  commerce  qu'elle 
fait  par  entrepôt  que  de  celui  des  productions  de 
MA  soi  4M  de  «es  masuifaclures.  X<es  AÔaocièm  4le 
cette  ville  sont  ies  agens  du  commerce  de  presque 
toutes  les  étoffes  qui  se  fabriquent  dans  lei^uerci, 
le  Aouergue  , le  Gévaiidan  , les  quaitre  vallées  , 
les  P^^nnées  , la  GaKogne  et  les  villes  qui  sont 
le  long  de  la  Garonne  iusqu'à  Toulouse. 

La  consommalion  des  marrhardises  qui  s’eri'- 
treposrnl  uu  qui  se  fabriquent  ^ MontaxAan  , 
s'riend  dans  toute  U France,  en  Espagne,  en 
Piémont  et  en  Italie. 

Les  foiaes  de  Montauhan  fie  sont  pas  le  centre 
de  ce  grand  commerce  ; les  négucians  se  cliar*> 
cent  des  onvois  et  dos  commissions  , en  sorte  que 
les  étrangurs  ne  sont  pas  obligés  de  venir  se  founiir 
sur  les  lieux;  on  envoie  aussi  , de  Montauban^ 
beaucoup  de  marcKandiscs  aux  deux  grandes  foires 
de  Bordeaux  et  à celles  de  Bayonne. 

Dans  les  années  ahondarHes  le  commerce  des 
grains  occa^ionnedc  grandes  spérutalions  k 
tnuban  , qui  est  nu  cenlre  des  contréi-s  .trcs*l'er- 
lilcs. 

Il  est  dilHcile  d'évaluer  le  produit  des  expor* 
ons  des  eaux  de  vie  et  dns  vins  ; JMontauban 
ny  a part  que  par  commission.  On  croit  ou'il  va  à 
plus  d'un  million.  commerce  des  fruits 

du  lernioire  et  du  voisinage  , on  a véribè  qu*U  se 
portait  k plus  de  3oo,ooo  francs. 

Poids  , mesuras.  Le  sac  de  bled  de  Morripu* 
ban  pèse  i5o  livres  , poids  de  marc. 

la  mesure  de  longueur  est  In  canne  , plus  forte 
dé  moitié  que  l'aune  de  Pans.  ^ 

10  cannes  de  Jlfonltivôrm  font  i5  aunes. 

Le  poids  est  le  poids  de  marc. 

La  canne  de  Ulontambon  n'est  plus  gitères  en 
usage;  lesmarcliandssé  servent  de  l'aune  de  Paris. 

Moi«TAüBAî«.  ( g^niraUté)  La  ci-devant  gé- 
néralité de  JMonlauban  qu'l  était  aussi  connue 
sous  le  nom  de  Haute-  Guyenne^  depuis  l'époque 
de  l'adinini&tralion  provinciale  qui  y avait  été 
établie  en  17791  ^t^mprenait  le  nouerguc  et  le 
Quercy. 

Voici  ce  que  M.  Herher  ditdecellegénéralilé; 
nous  le  traiiK'rivons  littéralement. 

« L'étendue  de  la  généralité  de  Monlauhan 
est  de  583  lieues  trois  quarts  carrées.  Sa  popula- 
tion dé  .33o,aoo  âmes,  pest  908  individus  par 
licué  carrée. 


B Cette  généralité  est  exempte  des  aides , ô 
l'exception  de  quelques  droits  subsidiaiics  payés 
pnr  abonneinent  : le  Quercy  est  rédimé  de 
i'impôt  du  sel  ; le  Umiergiie  n'est  assujéli  qu'aux 
petites  gabelles,  mais  lus  tailles  de  celle  géueraiiié 
sont  fortes,  l^es  travaux  des  chemins  ty  font  à 
prix  d'argent  , et  il  va  pour  cette  dépense  une 
imposition  fixe  et  d^erminée. 


B contribution  de  cette  généralité , y com  • 
pris  l'impôt  pour  les  chemins  , peut  être  estimée 
à environ  1 1, 800,000  francs.  * 

Cest  XX  1.  5 a partétc  d'habitans. 


» La  Haute  Guyenne  a diversesproductions  de 
la  plbine  , et  des  pâturages  dans  les  montagnes, 
I-e  principal  commerce  extérieur  consiste  dans  lea 
vins  de  Caiiors  et  dans  les  farines  fabtiquées  à 
Meislac  près  de  Monlattbon  i et  qui  s'exportent 
pour  les  îles,  il  y auiainlenaiU  une  asM«  grande 
«fabrique  de  draps  à Calior  ; el4lepuis  longlema 
plusieurs  manufaclures  d'élofles  communes  en 
laine,  sont  établies  à 3aint*-Geniès,  en  Rouergue. 

» I.CI  naissances  , multipliées  par  x8,  indique  • 
raient  une  population  , à Montaubun , de  xo,ooo 
ames , à Cabors  de  9 è 10,000 

1a  ville  dn  Cabor»  fait  un  assea  bon  commerce 
de  vin  , d'eau-de-vie,  d’huile  de  noix,  de  trufles. 
Ce  sont  autant  de  productions  de  son  territoire. 

Xas  eaux-de-vie  « Aurloui  , sont  d'one  bonne 
qualité.  L>«*s vins  sont  connus  sous  le  nom  de'vtni 
noirs.  Us  font  une  brandie  considérable  de  com- 
merce ; on  les  exporte  sur  le  Lot  k Bordeaux, 
Des  comniistiormaires  les  vendent  aux  armaleura 
qui  1rs  envoient , pour  leur  compte,  dans  le  Nord  , 
et  qui  les  vendent  aux  négociaiis  de  Hambourg  , 
de  Roterdam  , de  Gonda,  de  Dort  où  ce  vin  est 
fort  estimé. 


U y a aiusi  k Cahoisdes  mamifactiuresde  laines. 
J.M  principales  sont  celles  de  draps  et  de  ratines. 
Un  y fait  des  draps  fins  et  superfins,  façon  de 
Rouen  , mais  qui  paraissent  Vcmpoiier  pour  le 
lainage  et  la  beauté  de  la  frise.  l«es  draps  hns  ont 
neuf  stKièmes  de  large,  et  les  superfins  cinq 
huilicmea. 

On  y fait  des  ratines  ordinaires  d'une  aune  de 
large  , qui  imitent  celles  de  Château-Roux  ; des 
ratines  oe  neuf  huitièmes  qui  iniilenl  celles  d'El- 
bœiif,  des  raiinea  superHnes  de  cinq  quarts  , à 
l’instar  de  celles  de  Vienne  en  Dauphine,  et  des 
ratines  façon  d'Angleterre.  . 

Nous  ajuutcrons  à ce  que  nous  venons  de  dire 
sur  la  généralité  de  Motttnabnn  , le  tableau  des 
règlcmrns  des  fabriques  de  celle  ci-dcvanl  gé- 
néralité, do  mois  de  juillet  1781. 

Ce  tableau  fera  connaître  en  méme-tems  !c» 
principaux  lieux  où  se  lahriqnent  Ira  rspècea 
d éloAes  ü«  laine  daus  celle  province. 
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TABLEAU 


INDICATIF 


Des  règles  qui  étaient  suivies  dans  la  fabrication  des  étoffés  en  laine 
de  la  ci-devant  Généralité  de  MonlauLan.  • 


N 0 

M S 

MATIÈRES 

Nohiee 
dtx  jifttU 
c haine  » 

LABoatra  oaa  érorfae 

enire  Ut  iùiiret. 

A«|«i  ««>an«A 

aa  to«|u«ur 
par  aiiB* 

OBI  L 1 B U X. 

1 OESBTOrrEI. 

1 DE  Là  CnàÎBB. 

1 

1 DE  LA  TEAHE. 

non  com- 
pri*  /ai 
iitiértt. 

lur 

le  meder. 

aprél 

le  foulage. 

guérir  par 
i'alfttéaa 

a-'p-r-». 

Crokié  doubla 
br<M  be , 
de  liiKi  quaxu. 

Laine  prime , 1 
dArragnn, 
pciguve. 

Laine 

fine  d't'ipagoe  » 
tardée. 

3^00 

Poutet. 

83 

ctnqqoarta. 

Crotft^  double 
brorhe , 
de  9 buùiéinei. 

laine  d'ArrigoO} 
peiguée.  ^ 

unie 

fine  dT»pagne , 
cardee. 

3ado 

79 

neuf 

buiüêiaea. 

Double  broché 
ordinaire  croUè , 
de  quatre  rjuarti. 

! 

ItUm. 

Jdem. 

Mo 

7» 

quatre 

quarti. 

Croiié  drapé 
luperBn , 
de  cinq  quarti- 

/aUm. 

Idem. 

5400 

77 

cinq  quaxu.  ' 

un  pouce 
1 et  demi; 

Croiié  drapé  Un  » 
de  9 buiuémci- 

Idttn. 

ItUm. 

Saoo  , 

7» 

oeuf 

buiuémei. 

I 

Croiié  drapé 
ordinaire  < de 
quatre  quarti. 

JtUnu 

XtUm. 

Sooo 

68 

11 
9 3 

Ratine  fine  , 
Urgt 

deduq  qucrti. 

laine 

fine  d't^pagnet 
cardee. 

Laine 

fine  d'btpiane  » 
cardee. 

Sboo 

98 

cinq  quart!. 

Ratine  ordinaire, 
de  quatre  qu4rta.j 

Laine  d'Arragon, 
cardvc. 

LiinedLapagiie» 
.et  ünede  Lrauire , 
1 cardee. 

b6oo 

77 

quatre  1 
quart».  * 

tUtinei  étroitM  J 
ou  peturhe , I 
de  deux  tieri.  I 

Laine  line 
du  Languedoc 
ou  Roukullont 
1 ardee. 

1 Laine 

' du  Languedoc  » 
! ou  KouiiiJlon  » 

1 cardee. 

1600 

49 

d«ux  tîeri.  1 

,U0  pouoe 

Cordelati , ou 
drapéi  laprrfioi. 

Laine  d'Aira^oo 
de  UouuiUon 
ou  langiirdoc , 
peigntr. 

Laine  d Lapagne» 
de  Koiisiiliuii 
et  Narbonne  , 
cardée. 

1640 

40 

neuf  i 

leirième».  J 

1 

Cadii  large! , 

ÜAI, 

Lai  ne  d’ Arragon , 
peignee. 

Lained'Upagnr, 
et  fine  de  France  « 
cardee. 

■ 540 

1 

35 

demi-aune.  > 

demi- 

pouce. 

1 Cadi«  largei , 
^ ordinairM- 

Laine  d*Arragon 
et  line 
de  Navarre» 
peiioef^ 

Laine  d'fapagaej 
et  liue  de  Frau  c»' 
i4rdec.  1 

M4» 

S5 

Idem,  1 

1 

NOMS 

Digitized  byCoogle 


MON 


MON 


i85 


- 


N O 

M S 

M A T I 

ÈRES 

NoMtaa 

Jfi  fihtU 
chaîna^ 

LAaoeua  o 
entra  let 

f4  ÉTurrits 
liaiéraa. 

1 »t  lOB»v.«»r 
par  »«n« 

^’clUs 

sltft  L 1 BO  X. 

• ■1  BT^Vfei- 

oa  L4  cHtiaa. 

oa  aa  ra*»»».  ; 

1 

rton  com~ 

pria  lea 
litiérej. 

sur 

le  métier. 

apti% 

le  foulage. 

qi<rtr  pu 

Ca^i*  étroit» , 

(.Aine  d'Arragon 
et  fine 
de  Navarre  ^ 

pcignee. 

Laine  d’Arragon, 

Navarre , Lan- 
guedoc et  pa/»e  * 
cardoe. 

i3ao 

Pourra. 

U 

1 

nsnq 

douciense». 

Câdit  étroit»  • 
ordinaire». 

Liiae 

de  Navarre  et 
payie,  peignée. 

Laine  d'Arragon, 
Navarre,  Un- 
guedocet  pay»e  » 
cardee. 

laao 

s> 

Idem. 

Cadi»  néléa> 

Iiùm. 

iLaine  d Arragon, 
Navarre, 
j Languedoc  et 
pa^r»e , mélangée 
et  cardée. 

laoo 

5o 

Idem. 

demi- 

Cadi»  grit . 
ou  mélangr»  de 
1 laine  beige. 

Laine 

de  Navarre,  ou 
pa>»e  , peignée. 

iJcjn. 

laoo 

1 

So 

Idem. 

éîontuulan.  \ 

Rate». 

lAioa  d'Arragon, 
Navarreet  pay*e, 
peignée. 

lAÎnt  d’Arragon, 
Navarreet  p>y»e, 
peignee. 

i3oo 

Si 

detcri-auoe. 

1 

Swge», 

lacoo»  de  Gène», 
i troU  marche». 

Laine  (TArragoa, 
Navarre  et  pajrte, 
peignée. 

(Atne  d’Arragon, 
Navarre  et  pa^’se, 
peignee. 

i6oo 

»9 

decni>aune 
et  un  doute , 
ou  aepc 
douiiéme».  ] 

Drogueu  y 
oa 

petit»  drape. 

Laine 

de  RouMÎllon  i 
Languedoc , Fro< 
vence , cardée,  j 

lAint 

de  Rou»»iUea , 
Languedoc , Pro- 
venc-e  y cardee. 

Soo 

SS 

demi-aune. 

Bavette»  large» , 
k Mua  marche». 

Laine  de  Navarre 
ou  de  Gaacogne, 
longue 
et  peignée. 

l^iuede  Navarre, 
Gascogne  et 
payte  , cardee 
et  retorse. 

i56o 

77 

1 

une  aune 
et  un  tien. 

Bajettea  forte» 
pour  rAméri<]U». 

Laine 

de  Navarre, 
de  Gaaoogne  , 

peignée. 

lAine  de  N a varre, 
Gascogne  et 
payse • cardée 
sans  record. 

<40®  1 

C6 

une  aune 
et  un  «eue. 

1 Ratine» 

euperlinr»,  faeoa 
1 de  Hollande. 

IVime 

de»  plu»  fine» 
laine»  d*£»pagne, 
cardée». 

irrimeet  aeronde 
I de»  plu»  fine» 
(aines  d'LspagneJ 
j cardée».  j 

$400  1 

99 

une  .aune 
et  un  tiers. 

1 

un  pouce. 

1 Ratine»  fine»  | 
1 façon 

1 d'Angleterre. 

Lainefine 
longue , d'Eapa» 
gne,  peignée. 

iSég'ivunBe , pr^ 
'niera  et  tei  onde,, 
jru  autre , uardee. 

3»oo 

9< 

ciivq  quarts. 

Cahon.  { 

1 Ratine»  croitée» 
/ UrgM , 

façon  de  France. 

Laine  d'Arragon, 
cardée. 

1 Laine 

fine  d'Eipagoe  , 
1 cardée. 

3eoo 

83 

neuf 

huitième». 

Ratine»  ordinai- 
re» de  quatre 
qnart». 

Laie»  d'Arragon, 
Cattiilé,  péigoée 

ILsine  d'Arragon, 
' Castille,  Roussil- 
lon , cardée. 

VJOO 

7» 

une  aune. 

:î 

Drapé» 

tuperfint,  de  cinq 
buitiémoa. 

\ 

Laine  d’Ariagoo 
et  Navarre  | 
peignée. 

lAtue  lioe 
'.seconde  d'Eipa- 
Igne,  RonsalMoo , 
1 c*tdc4 

lino 

« . 

cioq 

bukiéme». 

\ 

1 demi« 
r pouce. 

V 

Tom*  V. 
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prit  les 
litières. 

sur 

le  métier. 

après 

le  foulage. 

' ^«énr  par 
rtfsi  «ics 

1 

Drapé*  6ns, 
de  9 sciiiémes. 

Laine 

de  Navarre, 
peignec. 

Laine 

de  Roussillon  , 
'^IfM  âge , d'Espa- 
gne, catdee. 

tSxo 

^Ouf.e>. 

oeuf  1 

seizièmes.  1 

demi- 

pouce. 

Cahors.-  < 

« 

Drapés  Tons , de 
aemi^une. 

Laine  de  N.ivjrre 
ou  G<iuogne, 
pr.finee- 

■Irurcton  , Flo- 
1 ^ue  et  ptij^nons 
dt-s  laines  supé- 
rieures, carutes 

i3ao 

1 

demi-aune. 

Drap*  dfl  quatre 
tiers  suprriin*  , 
onde  ciDi|<[uarcs, 
lar-m  /. 

d*An^ii-r*  rre. 

Lainri  primes 
d'Kspjgne  , 
l^s  plus  bues  et 

Il  nj;ties,i.itilL-LS. 

Tri  me 

Ane  d' Espagne , 
tardée.. 

3)00 
3roo  ‘ 

tio 

1 

99 

i— — - 

quatre  tiera  I 
cinq  quarts.  | 

un  pouce 
et  dea 

* 

Draps  appelas 
teisatns.  , 

T.aine 

■le  I^ngucilne  , 
ce , tardées. 

r..'iine 

de  Lângi;cJoc  , 
p-'jic , cjidce. 

iü|o  1 

: 

1 

une  aune,  j 
■■  c 

un  pouce. 

■ 

- 1 

t*etits  draps  de 
deux  tiers. 

• 

S,Um. 

Idem. 

1040 

58 

deux  liera. 

. 

et  autres  iietix. 

<^adif6ns,  large* 
de  7 douzième^ 

r.aîne  d'Arragon, 
Nasarre,  Hous- 
silloo , peignée. 

Laine  ü'Arragoii, 
Castille  , iluut- 
siilon , Lannc , 
cardee. 

•440 

44 

sept 

douzièmes. 

du  Rouerffic.  i 
t 

Cadii  blancs  f- 
étroiu , 
ou  fuéJe*. 

Laine 

de  Navarre , 
peignée. 

I^ine 

de  Languedoc, 
Larsar , cardée. 

1x40 

3i 

cinq 

douzièmes. 

Ciidii 

de  demi-aune. 

[.aine de  Langue* 
doc , IVovence , 
pcignee. 

Laine 

payse  communes 
cardée. 

tl20 

28 

demi-aune 

[ 

Tricota. 

L 

Laine 

de  Languedoc  , 
pajie  CArdee. 

Laine 

du  Languedoc , 
payse , cardée. 

loR* 

44 

sept 

douzièmes. 

Rhodes  , 

Rases  drapées , 
de  demi-auno. 

Laine  payse , 

Laine  payse 
et  de  Languedoc 
cardée. 

io8a 

Sa 

sept 

demie 

poute. 

eirtonvoisiHJ. 

|lflgnr«. 

i Impériales. 

I^ine 

de  Prov  ence  « 
Languedoc , 
peiguae 

l.aine 

de  Provence , 
Languedoc  , 
cardée. 

1620 

56 

cinq 

huitièmes. 

. Sniru-Ornirs 
et  autres  fieux 
suxonvoititss. 

1 Sempuornes. 

Laine 

du  languedor , 
peignée. 

Laine 

de  Languedoc 
et  payse , cardée 

1600 

Î4 

deuz  tiers. 

HrfouJés  6ns  « 
cinq  dourirmea. 

Laine  de  Langut' 
doc,  l'iuvcnce, 
peignée. 

l^aitie  de  Langue- 
doc , Pruvenre , 
payse  cardee. 

gÜo 

2t 

cinq 

douitcmes. 

Serges , 

façon  de  Mende 

l.Aincde  Langue- 
doc , Provence 
peignée* 

I.aine 

de  Languedoc  , 
j peyse , pcignee. 

1200 

22 

cinq 

douuémex 

Hegrrjselitse. 

Futaine 
61  ec  coton. 

Ciunvro  ou  lin 
peigné. 

1 Coton  cardé 
1 et  Aie 

[en  trois  qualités. 

i'*.,  t3oo 
'2*.'  iïoo|  4^ 

3*.  vi04>J  , 

r 

trois  quarts. 

Montauhan. 

Molecoa 
às  coton. 

Coton  cardé , 
lilc  , cr  doobic 
au-iuquliu. 

1 Coton  »Soo 

carde  ou  duublé  i*-  i^oc 
1 au  moulin.  '3*.  i3qo 

36 

i 

trois  quarts. 

Digitizod  by  Googlf 


M O N 

Nom  er*/ons  que  le  lécleur  vcrm  •▼ce  plai*V 
l'élaf  «uIvAnl  du  commerce  et  de»  iabrîquca  de 
la  généralité  de  Montauban. 


Aéeapilulation  du  produit  drs  fabritfues  et  du 
commerce  de  fn  ci  de*'ant  gênéraiiie  deMon** 
tauban , en  17G4. 


Fabriques 
de  Mon-' 
iauban. 


et  laines.  • • 

Fabriques  ISoiesde  l'intérieur 
de  U ci-<  de  U ci  devant 


//v.  tout. 

Etoffes  en  laine. . 
Etoffes  eu  soie  cl 

i,3ai,y3o  lo 

soies.  . . 

i6i,aoa  19 

Cuirs  et  peaux.  . 
Toiles.  ...  « 

ai3,o3ti  0 
iti,3ia  10 

'Etolfet  en  laine» 

i,66o,Soo  O 


dev.  gé-  j générablé 


aéralilé. 


Draperie 

dne. 


'Petite 

draperie. 


Cuirs  et  peaux.  . 
Chan  V re»  e l to  i les. 

iiSo  pièces  de  dra- 
perie fine  pour 
Jiloataubon  et 
la  ci-devant  gé- 
néralité. . . . 
Draperie  tirée  des 
différentes  pro- 
▼irvees  de  la 
France  pour  la 
consommation 
intéiieure  de  la 
ci-dev.  gciVTa- 
liié  ou  pour  la 
commerce  ex- 
térieur « i8«ooo 
pièces  à raison 
de  do  fr.  . . 


301,600 

745.760 

i,oii,Joo 


55,800  O 


540,000  O 


Total  du  commerce.  . 5,927,44^ 


Mo(<tbar  , petite  ville  du  département  de 
la  Cote  d Or  ÿ située  sur  la  Brainc , en  Bour- 
gpgnc. 

Li’sdrapiquis'j  font , sontd'une  aune  do  large, 
un  peu  gros;  on  n*p  emploie  que  des  laines  du 
pat'S.  Une  partie  se  débite  é Seinur. 

On  y fait  aussi  quelques  droguets  de  demi- 
aune  de  large. 

Le  boisseau  de  froment  pèse  3o  livres,  de  mé- 
teil  io,  d orge,  aS,  d'avoine,  iS. 

Momtbelliaud  , ville  ci-devant  du  cercle  de 
Souabe,  quoique  située  en  Franche-Conitc  , au- 
jourd  hni  enclavée  avec  son  territoire  dans  le  dé- 
sariement  du  Mont-Terrible , sur  la  rivière  d'A- 
raine , dansl'endfoit  où  elle  se  )èle  dans  le  Doubs, 
b SSlicuesS.  E.  de  Paris.  Long.  a4-  4<^- 4?-d8. 

On  fabrique  à iUon/ùe/fiord  une  toile  de  lin 
bleue  et  blanche , rajrce,  k carreaux,  que  l'on  em 
pluie  k divers  usages,  surtout  en  matelats , et  con- 
nue en  effet  sous  lenoai  de  toile  à moie/oi^,que 
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l'on  appèle  aussi  qiielqurToîs  toiles  de  Mont~~ 
belliard.  Elle  est  ordinairement  de  ao  aunes  de 
longueur  , et  de  cinq  huitièmes  jusqu'à  deux 
tiers  d’aune  de  largeur,  mesure  de  Paris.  Les  mar- 
chand» de  Tro/es  en  Champagne , en  font  un 
commerce  considérable,  et  l'on  en  fabrique  beau- 
coup en  Normandie  et  en  Flandre , qui  imitent 
parfaitement  celles  de  MonlbeUiard  et  que  l'on 
vend  sous  ce  nom. 

A Montbelliard  , Héricourt  et  Blamont,  Pé- 
mine  de  froment  pèse  4o  Livres , celle  de  mclcil 

I et  celle  de  seigle  58. 

A Montbelliard  , le  sac  de  froment  de  quatro 
quartes  , pèse  iSa  livres. 

Mont  - Blanc  , dé|>artemcnt  compose  de  1b 
ci-devant  province  debavoie 

Ce  nom  lui  vient  d'une  montagne  peu  éloignée 
de  Genève  « et  qui  a son  sommet  toujours  couvert 
de  neige.  11  est  élevé  , au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  , de  a,45o  toires. 

On  ostime  la  population  de  ce  département,  de 
4i  1*719  individus. 

Chambéri  en  est  le  chef-lieu  ; c’est  une  ville  de 
11,4^5  habitans. 

Ce  département  occupe  un  terrain  ingrat  et 
monlueux  s peu  de  bleu,  presque  point  de  vin  ; 
des  bois,  des  pâturages,  des  mines  de  fer,  de 
cuivre  , de  plomb , d’argent  niém^ , forment  les 
productions  de  son  sol.  Ony  recueille  aussi  beau- 
coup de  ch&taignes  qui  composent  une  grand* 
partie  de  la  nourriture  des  habitans.* 

Les  bestiaux  forment  une  partie  de  son  com- 
merce. Savoie. 

Montbrison,  ville  du  Fores,  au  departement 
de  la  Loire,  à i5  lieues  sud-ouest  de  Lyon,  io8 
sud-t'si  de  Paris.  I^ng.  ai.  4^-  latit.  45.  Sa. 

Grtlc  ville  est  dans  la  position  la  plus  avanta- 
geuse pour  i'élabli^senient  de  toutes  sorteS  da 
nianul.iciures  et  d un  cnrimiercc  considérable.  La 
fertilité  des  terres  du  vol.unase  pourrait  y entre- 
tenir beaucoup  d’hubilaiis.  La  rivière  de  Vigerî 
ou  qui  coule  des  montagnes  et  traverse 

la  ville  , peut  , dans  tous  les  Unis  de  l’année  , 
fournir  assez  d'eau  pour  les  plus  gros  moulins.  On 
peut  à |>eu  de  frais  en  faire  une  giande  rivière  , 
en  fesant  couler  dans  son  lit  une  bi.inchc  du 
Lignon  et  une  autre  petite  rivière  qui  passe  à 
pou  de  dlMauoe.  Des  grandes  roule»  que  l'on  a 
percées  pour  la  cnninuinicatloii  d<*s  provinces 
d'Auvergne , de  Beaujolais  et  de  J^nigiiedoc^ 
donnent  beaucoup  de  facilité  pour  le  tr, insport 
des  marchandisoi.  L'inaction  de  prei>4|iic  tous 
les  habitans  de  Afon/ùmon,  pendant  toute  l'an- 
née , et  de  la  campagne  des  environs , pendant 
tout  l'hiver,  rendent  la  main-d’œuvre  moina  ^ 
cliàie  que  dans  tout  autre  endroit  de  la  pro- 
vince. peuple  a du  génie,  de  la  douceur,  de 
la  politesse.  Une  expérience  de  quelques  années 
a apprit  que  les  mûrier»  qu'on  a commence  à j 
A a s 
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ylanier , r^usAÎsMnt  1res  bi^n  , et  rournÎMent  de 
de  U K»ie  d«  ia  première  qualité.  Voyez  Fojl££. 

Mo!*t  - de  > Marsan  « TÜle  de  France  dans 
taOa>rot^ne,  au  déparlemeut  des  Landes.  Elle 
est  siluèe  sur  une  montagne  près  de  ta  Midoute  , 
qui  commence  en  cet  endroit  k être  navigable. 
Long.  iB.  56.  lat.  44* 

11  r a tm  marché  qui  était  autrefois  tré^conM> 
dérable  pour  la  vente  des  grains  ; mais  il  ne  s'j  en 
débite  plus  tant  depuis  que  le  marché  de  Basas 
est  devenu  en  réputation. 

I>es  étoffes  grossières  qu'on  fabrique  k Monè« 
de-.lfartun  , dans  la  banhexie  et  aux  environs  , 
tirent  leur  origine  de  l'industrie  des  pajsans» 
qui  employèrent  la  laine  de  leurs  troupeaux  à 
(aire  dans  leurs  maisons  des  aunes  et  des  uroguets 
pour  leurs  propres  vélemeru.  Celle  industrie  don- 
ua  insensiblement  naissance  à une  petite  fabrique 
ui  commença  il  y a environ  cent  ans.  La  vente 
CS  éiofTes  cunirilma  peu>à-pru  à son  accroisse-* 
Dicnt.  Les  variations  arrivées  dans  cette  fabrique 
n'ont  pas  été  considérables  , et  elle  ne  s'affaiblit 
que  lorsque  les  récoltes  sont  mauvaises  et  que  la 
laine  est  cfière.  Cetic  fabrique  consiste  è présent 
ondiog’jrls  et  en  aunes.  On  y fait  encore  des 
couvertures  de  lits  et  quelques  petites  aunes  de 
large. 

Les  droguetnqui  sont  composés  pour  la  chaîne 
de  til  de  lin  qu'on  recueille  dans  le  pays  , et  pour 
U trame,  de  laine  d'Armagnac  , ont  un  quart 
d'aune  et  dqpii  de  lorge  au  retour  du  foulon  , et 
aa  è 3o  aunes  de  long. 

Les  aunes  sont  fabriquées,  tant  en  chaîne  qu'en 
trame,  des  meilleures  laines  di'4  landes  , rl  elles 
ont  un  quart  d'aune  et  demie  de  large  au  retour 
du  foulon . et  B a 9 aunes  de  long- 

On  fabrique  aussi  des  aunes  Tort  larges , mais 
en  tri's  peiile  quantité  ; ellei*'8ervcnt  de  couvertes 
aux  bateaux  de  charges  qtu  vont  à Bayonne.  On 
ks  appèle  vulgairement  charihardons. 

On  fabrique  encore  des  couveriures  de  lits 
communes,  faiirs  avec  des  laines  grossières  des 
Landes  , qui  ont  A pana  et  demi  à 9 de  largeur 
au  retour  ou  foulon,  et  it  pans  delongiuur;  elles 
èsent  onxe  è douze  livres  chacune.  11  s>n  fa-* 
rique,  année  commune  ,7  è Aoo  pièces,  du  prix 
de  9 à 10  francs  en  toile.  l.a  consommation  s'cri 
fail  aux  foires  de  Bordeaux  par  des  marchands 
de  l'endroit , qui  les  acfiètent  en  toile  , les  font 
foulei*  et  laver. 

MoNTDiDlER  , ville  de  Fiance  en  Picardie, 
dans  le  Santerre,  au  département  de  la  Somme, 
à 9 lieues  d'Amiens  , 7 de  Compiégne  et  aa  de 
Paris.  Long.  ao.  i3.  5i.  lalii.  49.  3A.  .S7. 

On  recueille  dans  son  IviTitoire  do»  grains  de 
toute  espèce,  dent  une  grande*  pailiu  pas»e  à 
Paris  : des  bestiaux  , du  beurre  fondu  et  des  vo- 
lailles , dont  il  se  fail  aussi  quelque  commerce. 

L’industrie  consiste  en  fabriques  de  bonne- 
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terie  et  tricot  en  laine  , qui  se  soutient , quoique 
cette  industrie  se  soit  beaucoup  répandue  dans  la 
Santerre  ; fahrique  de  chapeaux  , dont  on  fournit 
les  troupes  , de  métiers  k bas  ; des  pâtés  qu’on  dit 
aussi  bon  que  ceux  d'Amiens  ; blanchisserie  de 
cire. 

Poids  et  mexnres.  Le  poids  est  de  i4  once». 
L'aune  est  de  3o  pouces  ; mais  on  sc  sert  ordînaî- 
rcmcnl  de  celle  de  Paris.  Le  bled  se  vend  au  MC 
de  3 scliers  et  demi  ; le  selitr  pèse  80  livres  poids 
de  marc  environ  , et  contient  quatre  boisseaux  de 

Pat'**  . , . 

A a lieues  de  cette  ville  se  trouve  la  fabrique 
connue  sous  le  nom  de  Tricot  : 

A a lieues  également , se  trouve  le  village  de 
Piertc-pont , ou  M.  de  Clermont  Tonnerre  fit 
construire  des  moulins  employés  k la  moulure 
éconnmiipie , peu  en  usage  en  Picardie  : 

A 4 lieues  SC  trouve  le  village  d’AillT  ; il  ren- 
ferme des  papeteries  qui  prennent  de  raccroisse- 
nient  et  se  perfectionnent  de  jour  en  jour;  on  y 
travaille  en  gris  et  en  blanc. 

MonteliM ART,  ville  cn  Dauphiné , au  dépar- 
tement de  U Drdme  , è 10  lieues  de  Valence  , 
i3o  de  Paris.  Long.  aa.  aS.  lat,  44*  ^4* 

}jt  territoire  où  se  trouve  située  celte  ville  y 
roduit  tous  Ica  végétasix  qui  servent  k l'usage  et 
la  subsistance  des  homme».  Les  orangersy  yirn- 
nenl  dans  les  jardins  en  pleine  terre.  Les  olivîew 
y donnent  des  récoltes  anondantes,  I^s  fruits  à 
noyaux  y sont  en  quantité  et  fort  bons»  Mais 
l'arbre  le  plus  commun  et  le  plus  avantageux  est 
le  mûrier;  du  reste  laterrc  y est  chargée  de  vlgncl 
et  de  grains  de  toute  espèce. 

Les  vins  par  leur  qualité  et  leur  quantité  y se- 
raient l'objet  d’un  commerce  encore  plus  étendu 
et  plus  avantageux  , si  leur  débouché  cl  leur 
transport  étaient  faciles  A beaucoup  de  feu  et 
de  délicatesse  , ces  vins  bien  faits  cl  bien  choisis 
joignent  plus  de  force  et  de  corps  que  bien  d'autres 
de  la  cote  du  Rhône. 

La  récolte  1a  plus  lucrative  est  celle  des  cocons» 
I^e  climat  y est  très-favorable  aux  vers-è-aoie. 
L'industrie  des  habitans  se  tourne  beaucoup  de 
ce  côté.  Le  produit  de  ces  vers— è— soie  forme  un 
article  très-considérable. 

Les  troupeaux  qu'on  élève  dans  ce  pays  ser-* 
veut  à l'engrais  drs  terres  et  à la  consommation 
à laquelle  même  iU'iie  sont  pas  suffisan».  Ils  con- 
sistent en  moulons  , en  poules  , poulets  d'Inde  et 
en  cochons.  Lc'S  pâturages  manquent  presqu  en- 
tièrement , è cause  du  ciébil  plus  fructueux  dea 
foins  que  l'on  coupe  trois  et  quatre  fols  par  an  , 
de  la  facilité  de  convertir  les  prairies  en  guérél» , 
cl  de  l'extrême  rareté  des  Dois,  ainsi  que  des 
terre»  inculte». 

Montrlimart  est  comme  le  centre  et  le  point 
de  réunion  de  4^®**  5ol>ourgs,villages  ouha- 
meauRdescnviroiu  dans  la  partie  du  Dauphiné.  Le 
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RMne  lA^me  n’est  point  une  barrière  ni  un  oba-  I 
Itcle  pour  les  habitans  du  Vivarais.  Cest  à Mon- 
telimart  qu'iU  apportent  leurs  denrées  , lettre 
fruits  et  leur  industrie;  et  c’est  de  cette  même 
^ille  qu'ils  emportent  les  dillérens  obiels  d’uti- 
lité ou  d’agrément  aux  marchés  qui  s’y  tiennent. 

A\'rc  lotis  ces  avantages  , le  rommercr  n'est 
point  à Monlelimart  aussi  florissant  qu'il  devrait 
ou  pourrait  l’étre.  Outre  le  commerce  de  détail , 
dont  U a été  parlé  ^ U en  est  peu  rn  gros  • à l'ex- 
ception des  soies , de  quelques  étoiles  de  laine 
et  des  cuirs.  La  fabrique  de  Montelimart  a tou- 
jours eu  t et  conserve  encore  | sur  ce  dernier  ar- 
ticle , une  réputation  très-juste  et  Ir6s>étendue  ; 
il  parait  qu’elle  n’enlavail  pas  moins  autrefois  dais 
la  préparation  des  peaux  « puisque  Rabelais  , au- 
teur du  iG*’  siècle,  pour  relever  la  beauté  d’une 
peau , dit  ^l'on  la  prendrait  pour  du  maroquin 
de  Montelimart.  Quoique  celte  ville  soit  entou- 
rée ou  traversée  par  des  canaux  multipliés,  qui 
offriraient  des  commodités  sdres  pour  des  manu* 
factures  , on  n'y  vint  cependant  que  peu  d’éia- 
blissemens  de  celle  espèce.  Ces  canaux  ne  servent 

Îiu'aux  moulins  à farine  , aux  corroyeries , et  aux 
abriques  de  soie  qui  y sont  assez  nombreuses. 

Moistgommeay,  comté  d'An^eterre  borné  au 
nord  par  ceux  de  Denbigli  et  de  Merioneth  ; au 
sud,  par  celui  de  Kadner;  à l'est,  par  celui  de 
Sbrops  , et  à l’ouest  , par  celui  de  Cardignan.  Il  a 
35  milles  de  longueur  sur  a5  de  largeur.  Sa  cir- 
•onférence  est  de  milles.  On  divise  ce  comté 
en  7 centuries,  qui  contiennent  ensemble 56ü,ooo 
arpens  et  5,6Go  feux  ou  familles , et  34,ooo  habi- 
tons. 

C'est  un  pays  de  montagnes  et  couvert  de 
boir.  Il  y a des  mines  de  plomb , et  il  s’y  fait 
eoviron  aoo  milliers  de  fer  par  an.  Les  vallées  y 
sont  fertiles  en  grains  et  en  pâturages.  On  y 
nourrit  beaucoup  de  bestiaux.  Autrefois  les  che- 
vaux de  Montgommery  étaient  très-eslimés,  tant 
à cause  de  leur  vigueur , que  parce  qu'ils  étaient 
extrêmement  légers  à la  courK*. 

La  ville  de  Monfgommery  t sa  capitale  , est  le 
seul  lieu  considérable. 

MoNTlviLLlEKS  . ville  de  Normandie  , au  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieurs.  Long.  ty.  S8. 
Ulit.  49*  35. 

Il  y a S,4oo  habitans.  Son  commerce  consiste 
en  dentelles, en  toiles,  en  tanneries  , et  en  quel- 
ques petites  étoffes  de  laine.  yoy.  Noamamuie. 

MuNTLt'çON  , petite  ville  de  France  dans  le 
Bourbonnais,  au  dépaiDement  de  l’Ailier,  à ty 
lieues  de  Moulins  el  8o  de  Pans.  Long.  ao.  ib. 
latit.  aa. 

On  y fabrique  dre  serges  , des  étamines  et  des 
crépons. 

On  y fabrique  aussi  quelques  toiles  , niais  .seu- 
lement pour  les  bourgeois,  et  sans  qu'on  en  fasse 
de  coimuerce  hors  du  pays* 
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Il  y a ttix  environs  beaucoup  de  vignes  dont- 
le  vin  est  pourtant  d'assez  petite  qualité.  11  se 
lient  dans  la  ville  deux  marenés  par  semaine , et 
sept  foires  par  an. 

Montluel  , ville  de  France  dans  la  Bresse  , 
au  département  de  l’Ain  . dtns  un  pays  fertile  et 
dans  une  situation  agréable.  Long.  22.  43.  >6. 
latitude.  43.  49'  *3. 

Elle  est  le  principal  lieu  d'un  territoire  nommé 
U Valbonne.  Celte  ville  a environ  ^00  feux  , et 
1 ,600  habitans. 

La  plupart  des  marchandises  qu'on  porte  des 
pays  étrangers  è Lyon  passe  par  Montluel. 

Le  sol  du  edté  de  l'orient  est  fort  stérile  , 
plus  près  de  la  ville  et  au  midi , jusqu'à  Lyon , il 
est  rempli  de  prés , terres  labourables  el  de  vignes 
d’un  grand  rapori.  l.r  pnncipaf  commerce  de 
cette  ville  avec  celle  de  L.yon  consiste  en  grains, 
en  Kl',  en  chanvre  et  en  pain  que  les  boulangers 
y voiiurrnt  3 fois  la  semaine. 

Mesures.  Le  bichet  dV  froment  pèse  36  livres, 
de  méteil  35  r seigle  3a  , d'orge  3i  , d'a- 
voine ai. 

Momtmoutu,  comté  d'Angleterre  borné  au 
nord  par  celui  d'Hereford;  au  sud, par  la  Severn  ; 
à l'est  , par  la  province  de  Glocesler;  à l'ourst, 
par  le  comté  de  Brecknock  et  par  celui  de  Gla- 
morgan  ; il  a 35  milles  de  longueur  sur  a5  de 
largeur.  Sa  circonférence  est  de  85  milles.  On 
divise  ce  comté  en  6 centuries  qui  contiennent 
ensemble  34o  mille  arpens  el  6,490  feux  on  fa- 
milles , .38,900  habitans.  C'est  un  pays  de  mon- 
tagnes , surtout  vers  le  nord  et  vers  l'ouest  ; ce- 
pendant U terre  y est  assez  fertile.  Les  p&luragcs' 
y sont  bons  , cl  1«  bois  y est  abondant. 

Seslii-urprincipaox  sont  la  ville  de  Montnwülh 
(cap)  Abeigevenny  , Caerlion  et  Ncwport. 

MontoulisV  ou  bourg  de  France 

en  Languedoc  , au  département  de  l'Aude. 

11  y a une  bonne  manufacture  de  draps.  On  y 
en  f.<it  de  différentes  espèces  : les  uns  façon  d £1- 
heuf  et  de  Sedan  ; d’autres  connus  sous  les  noms 
de  lontlnns  premier.^ , de  miflioux  premiers  et 
seconri.v , dont  la  consnnimatien  se  fait  dans  les 
dlfliéri-nlcs  provinces  de  France  el  en  Italie  ; 
d’autres,  dits /ondrrii.vseromis  cl  hndres  larges f 
pour  les  échelles  du  Levant.  On  y en  fait  encore 
de  plusieurs  autrr»  (qiialiiés,  propres  au  com- 
merce de  la  Guinée  , de  l’Ainerique  et  des 
Indes. 

MoNTPr.LLl«R  , ville  de  Pranre  dans  le  Bfls- 
Languedor  , près  de  la  rivière  de  Lez  , à une 
lieue  et  demie  de  la  mer,  an  département  de 
l’Hérault,  à 11  lieues  de  Nîmes,  14  d’Arles^ 
i8G  de  Paris.  l.<ong.  ai.  33.  latit.  4*^.  36. 

Cette  ville  est  une  des  plus  commerçantes  dif 
Languedoc  ; sa  proximité  du  poii.  de  Cette  et 
' du  canal  de  Languedoc  , avec  lequel  elle  com- 
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inunique  par  le  Les  qui  est  narigtble  « contribue 
à donner  de  l'étendue  à ton  commerce. 

Productions  tt  commerce.  Vins , eaux-dc« 
vie,  et  espiit  de  vin;  vert-de-gris,  huiles  d'o- 
lives , soies  et  garances. 

Industrie.  Manufacture  d'élolTes  de  laine , 
gaiiffréeset  imprimées;  de  couvertures  de  dif- 
férentes espèces  ; de  mousselines , mouchoirs , 
tuiles  do  coton  et  siamoises  ; fabrique  do  parfums 
et  liqueurs  ; préparation  du  tournesol  ; labrique 
d'eau'fortc  et  huile  de  vitriol  ; tannerie. 

Kms.  La  quantité  qu'on  en  recueille  , aux  en- 
virons de  iVonZ/ie/Zier , est  considérable;  ils  sont 
d une  bonne  qualité  ; une  partie  passe  dans  l é- 
Irangrr  ; le  reste  se  convertit  en  eau  de-vte  et 
esprit  de  vin« 

Eaux-de-vie.  Elles  sont  excellentes  et  géné- 
ralement estimées  ; il  en  est  peu  même  « qui 
puisscnl  aller  de  pair  avec  elles.  Elles  passent 
aussi  dans  l'étranger  par  le  port  de  Cette,  qui 
n'est  qu'à  4 lieues  de  i>lon//>e/{ier* 

Verl-de-gris.  11  est  aussi  connu  sous  le  nom 
de  \>erdet  de  Montpellier  ; c‘est  une  branche  de 
commerce  qui  est  particulière  à celte  ville  ; on 
n'en  fait  point  ailleurs  ; Montpellier  doit  cette 
possession  exclusive  à la  propriété  de  scs  caves  , 
et  principalement  au  caractère  de  scs  vins  qui 
•ont  singulièrement  propres  à la  manipulation  du 
cuivre  avec  lequel  on  fait  le  vcrt-de-^$. 

La  Hollande  , l'Angleterre  , l' Allemagne  et 
rilalie  en  enlèvent  une  très  grande  quantité. 

Soies.  E^les  ne  forment  pas  une  branche  de 
commerce  Irès-étenduo  , quoiqu'elle  toit  assec 
importante. 

Garance.  Celle  qu'on  cultive  depuis  quelques 
années , aux  environs  de  Montpellier , j a très- 
bien  réussi , le  terroir  j étant  favorable.  Elle  forme 
déjà  une  branche  de  commerce  fort  intéressante  , 
malgré  la  consommation  qu'on  en  fait  dans  les 
fabriques.  On  ladit  supérieure  à celle  de  Smyme. 

Etoffes  de  laines  gaujjrées  et  imprimées.  Ce 
•ont  0^  flanelles  à l'instar  de  celles  de  Houen , 
mais  qui  passent  pour  être  d'une  bonté  et  d'une 
qualité  supérieures  à celles-ci.  11  s'en  consomme 
beaucoup  en  France  ; le  surplus  passe  dans  l'é- 
tranger. 

Couvertures.  On  y en  fait  en  laine  , en  coton 
et  en  soie  ; il  s'en  fabrique  une  quantité  prodi- 
gieuse ; elles  sont  fort  estimées.  Une  partie  sc 
consomme  en  France  , et  le  surplus  dans  l'é- 
tranger. 

On  assure  que  les  eaux  de  1^  rivière  de  Les 
•ont  très-propres  au  bUnchissagedes  laines;  celles 
<Ju  pays  , d'Espagneet  du  Levant , y reçoivent  le 
plus  l>eau  blanc  ; elles  se  vendent  ensuite  pour  les 
Ubriques  de  draps  de  France  i surtout  pour  celles 
de  draps  pour  la  Turquie.  , 

Mousselines  , mouchoirs , toiles  de  coton  et 
iiamoius.  La  quantité  considérable  qui  se  fa- 
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briqtte  de  ces  divers  objets , forme  une  des  pre- 
mières branches  de  commerce  de  celle  ville;  ils 
sont  très  recherchés.  I.a  majeure  partie  se  con- 
somme en  France  ; le  surplus  passe  dans  l'é- 
tranger. 

Parjumset  liqueurs.  Ils  sont  de  la  plus  excel- 
lente qualité  , et  connus  très-avantageusement 
dans  le  commerce;  onjr  en  fait  de  toutes  es- 
pères. ^ \ 

Outre  le  commerce  qui  résulte  des  fabriques 
dont  nous  venons  de  rendre  compte  , il  s'y  en 
fait  encore  un  très-considérable  en  toutes  espèces 
de  marchandises  des  Indes  , de  la  Chine  • et 
principalement  en  mousselines  , indiennes,  dra- 
peries • soies,  épiceries  et  drogueries  , cires,  laines 
de  Smyrne  , Constantinople,  etc.  etc. 

Poids  et  Mesures,  loo  livres  de  Montpellier 
ne  font  que  di  livres  q onces  të  grains  du  poids 
de  marc. 

Le  setier  contient  quatre  boisseaux , mesure  de 
Paris. 

La  canne  , mesure  pour  les  étoffes , contient 
y4jx>uccs. 

Vsages  pour  les  ejfets  de  commerce.  Il  est 
d'usage  d'accorder  lo  jours  de  grâce  , quoiqu'il 
soit  libre  au  porteur  de  protester  Te  lendemain  de 
l'échéance  , comme  aussi  d'attendre  d mois  pour 
les  billets  valeur  en  marchandises. 

Cfsanges.  JI/on//>e///erchangesur  Amsterdam# 
et  donne  un  écu  de  d livres  pour  54  den.  de  gros 
banco. 

MoNTPELLiEfl.  (^généralité  \ Cette  ci-devant 
généralité  comprenait  tout  le  ianguedoc  ; elle 
tonne  , par  conséquent , à présent  , les  départe- 
mens  de  l'Ardèche,  delà  Haute- Garonne  , de 
l’Hérault  , du  Tarn.  Voyez  LANCt'RUOC. 

Nous  transcrirons  ici  de  M.  îiecker  l'état  do 
cette  généralité  en  i7ë4‘ 

« Son  étendue  est  de  3, 1 4o  lieues  3 quarts. 

N Sa  population  est  de  200  aines.  Cest 

7q4  habitans  par  lieue  carrée. 

» La  généralité  de  MontpeHier  fait  partie  des 
petites  gabelles  ; on  y est  exempt  des  aides 
' royaux  , à l'exception  de  quelques  droits  subsi- 
diaires abonnés  ; mais  la  province  perçoit  une 
imposition  du  même  genre,  sous  le  nom  d'équt- 
valens.  Les  travaux  oes  chemins  s'y  font  à prix 
d'argent  , et  la  partie  de  la  taille  destinée  à cette 
dépense  , est  considérable  , mais  elle  se  trouve 
comprise  dans  la  masse  des  impositions  dont  00 
va  aomierle  résullsi. 

H Les  contributions  do  celte  généralité  peu- 
vent être  estimées  à environ  3y  millions  cimp- 
cent  mille  livres. 

m C'est  23  liv.  I s.  par  télé  d'habilans. 

» Lel^nguedoc  semble  réunir  presque  tous  les 
avantages  ; et  il  les  doit , les  uns  à son  sol  et  à 
sa  situation.  Ica  autres  à son  industrie.  IjCs  récoltes 
de  bleds  et  d'autres  grains , prises  dans  un  aertaitt 
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nombre  d'annéei , «ont  équÎTalente»  à U con« 
•ommation  ; mais  tantôt  celte  province  a du  ' 
•uperflu  qu'elle  Fait  pauer  à Marseille , et  tantôt 
elle  tire  oca  secours  de  la  Bourgogne  , ou  de 
Vétranaer.  Les  vins  et  les  eaux-de  vie  sont  un 
objet  oe  commerce  important  pour  le  Langue- 
doc ; la  laine  de  ses  troupeaux  concourt  avec 
celle  d'Espagne  à alimenter  les  iiombreuaes  ma- 
nufactures de  draps  établies  à Lodèvea  , à Car- 
cassonne , et  dans  d'autres  villes  ; ces  draps  com- 

Ç osent  la  majeure  partie  des  exportations  de  la 
rance  au  Levant  ; on  en  envoie  aussi  à la  Chine 
en  tems  de  paix,  et  l'on  vend  ceux  d une  qua- 
lité inférieure  aux  Fournisseurs  préposés  pour  l'ha* 
billeinenl  des  troupes.  1.x:  lAugucdoc  est  encore 
la  province  de  France  où  la  culture  des  mûriers 
est  la  plus  étendue  , et  la  récolte  des  soies  forme 
une  des  ressources  importantes  du  pays  ; les  Fa> 
briques  de  bas  et  d'AolTes  eniretienacnt  une 
multitude  d'ouvriers  , principalement  à Nîmes. 
Il,  a au  Puj  en  Velay  , une  manufacture  de 
denielles  très-considérable;  les  papeteries  d'An- 
nonnar  ont  acquis  une  grande  réputation  ; le 
Verdelet  , les  eaux  spiritueuses  de  jl/on/pe//ier, 
sont  encore  des  objets  de  commerce  ; ainsi  que 
plusieurs  autres  sortes  de  marchandises  , moins 
particulièns  à la  province.  Le  Languedoc  con- 
tient déplus  des  eaux  minérales  , dimt  les  plus 
connues  sont  celles  de  Bagnol  et  de  Balaruc  ; 
enfin  les  marais  salans  de  reccais , de  Sigean  et 
de  Mardiac  , d'où  l'on  approvisionne  de  sel  une 
partie  de  la  France  , sont  situés  dans  le  Bas- 
Languedoc. 

U On  voit  que  la  généralité  de  Montpellier 
est  une  des  plus  importantes  de  France  ; mais 
les  diversavantagrsdont  j'ai  donné  l'êmimération, 
sont  inégalement  répartis  ; et  le  Vivarals , les  Cé- 
vennes  et  le  Gév^udan  , comme  la  plupart  des 
pays  de  montagnes , sont  étroitement  circonscrits 
dans  leurs  productions  et  dans  leurs  ressources. 

■ Les  naissances  muUi|diées  par  a8  , indique- 
raient , pour  Montf>ellier , une  population  d'en* 

viron * . . . 3a,ooo  âmes. 

Pour  Toulouse  , de.  . . . SG,ooo 

Pour  Nsmes , de.  . . . 5o,ooo 

Les  naissances  du  Puy  , principale  ville  du 
Velay,  et  celle  de  Carcassonne,  multipliées  paray, 
annonceraient  dans  la  première  de  ces  deux  villes, 
une  ptkpulaiion  d'environ.  . . ly.ooo  âmes. 

Kt  dans  l'autre  , une  de.  . i5,5oo 


MoNTAEt’iL-suH-MER , ville  de  France  en 
Picardie,  au  département  du  Pas-de  Calais. 

Elle  est  située  au  degré  a$  minutes,  3a 
sec.  de  longitude  , et  au  degré  7^ minutes  de 
latitude  « à 8 lieues  sud-sud-est  de  Boulogne  , 4 
ouest -nord-ouest  d'Hedln,  10  nord  d'Abbeville  , 
30  nord-ouest  quart  d'Amiens,  et  45  nonl-nord- 
ouesl  de  Paris. 

11  y a è Montreuil  quelques  fabriques  de  toiles. 
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tanneries  « des  raffineries  de  sucre  et  des  tour- 
bières dans  les  environs.  Ko^ex  Boulommais  et 
Picardie. 

Mesure,  des  grains.  Lesrptierde  bled  froment 
pèse  aoo  livres  poids  de  marc,  de  méleil  192, 
de  seigle  188.  L'avoine  contient  t4  rations  de 
garnison. 

Mo^T-Saiwt-Vincent  , ville  do  France  en 
Bourgogne  , au  dépaiiement  de  Saône-el*Loire. 

Ce  lieu  est  très  commode  pour  l'établissement 
d'une  manufacture.  On  y recueille  quantité  dm 
laine  d'une  excellente  r^ualité  ; les  eaux  y sont 
bonnes  pour  la  teinture  et  le  foulage  ; cl  il  s’y 
trouve  de  la  terre  très-propre  au  dégraissage. 

Tout  ces  avantages  y avaient  fait  commencer 
une  fabrique  de  uraps , vers  ta  fin  du  dernier 
siècle  ( 16^  ) , mais  , soit  qu'elle  ait  été  mal  sou- 
tenue , soit  pour  qurlqu'auires  raisons , elle  n'a 
pas  eu  le  succès  qu'on  pouvait  en  cspéier. 

MomtseraaT  , Ile  de  l'Amérique  ajmartenant 
aux  Anglais.  I^ng.  3i5.  a5  , Ut.  i5.  o5. 

Ce  sont  les  Espagnols  qui  ont  donné  à l'ile  de 
Montserrat  le  nom  quelle  porte  , à cause  de  la 
ressemblance  avec  une  montagne  de  Catalogne 
près  de  Barcclonne  , fameuse  par  une  chapelle 
dédiée  à la  vierge  ta  plus  révérée  parmi  les  catho- 
liques après  celle  de  Loretle.  Elle  est  siiuécsous 
le  dix-septième  degré  de  latitude  nord  , et  a 
environ  trois  lieues  de  largeur  sur  neuf  de  cir- 
conférence. 

Quoique  les  Européens  l'eussent  découverte  eu 
même  ieitisque  Saint-Christophe  , ils  négligèrent 
de  s'y  établir  jusqu'en  iG3a  , que  sir  TÀomcu 
ÏVarnec^  premier  gouverneurdeSainl-Qirlstophe 
y envoya  une  petite  colonie.  On  croît  communé- 
ment que  ceux  qui  la  composaient  étaient  Irlan- 
dais. fl  y a dans  cette  lie  diverses  batteries  qui 
défendent  la  côte  dans  les  endroits  où  il  serait 
facile  de  faire  une  descente. 

Montserrat  produit  les  mêmes  choses  que  lea 
autres  Antilles,  comme  le  sucre,  l'indigo,  !• 
gingembre,  le  coton.  L'indigo  est  U principal 
objet  de  son  commerce.  On  en  aapporté  beaucoup 
de-là  en  Angleterre  ; mais  actuellement  cette 
production  n'est  plus  aussi  abondante.  L'ile  « 
contient  environ  quatre  & cinq  mille  blancs , 
tant  Anglais , Ecossois  , qu'irlandais  , et  sept 
mille  noirs.  Elle  est  divLée  en  deux  paroisses , et 
fait  partie  du  gouvernement  deSaint-Christophe. 
Sous  le  règne  de  Charles  II  et  sous  celui  de 
Jacques  II  , les  Irlandais  catholiques  lésaient 
1 presque  eux  seuls  le  commerce  de  montserrat. 

Celte  Ile  est  très-bien  cultivée,  et  il  y aborde  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  tous  les  ans,  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  un  seul  hàvre,  ni  même  une  rade  ur» 
peu  sûre  : en  sorte  que  quand  on  craint  un  oura- 
gan , les  vaisseaux  qui  sont  à la  côte  sc  hâtent  de 
prendre  le  large  , et  de  cingler  vert  Saint-ChiU— 
tophe  ou  vers  Aotigot» 
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Mont-Tekriblb  , département  formé  ea 
grande  partie  des  d-devant  prmcipautéa  de  Bàle 
ut  Je  Monibéllard. 

Sa  population  e«t  de  49»^ti  habitua.  Poren- 
tnii  sa  capitale  en  a 

lai  pa^'a  ^st  peu  rcconiraandaLle  par  aea  pro~ 
Jucliona  , maia  Tiiiduatrie  de  aea  habitant  y 
supplée.  Voyez  PoBE^Tltri , Bale  , MoüT- 
BELIAAD. 

MoMT-ToüiNfiRaE,  Jéparleroenl  formé  d’une 
partie  de  l'électorat  de  Ma/ence  et  du  Paia- 
tinat  , dca  évéchea  de  Worms  , de  Spire»  du 
duché  dea  Deux-Poiila. 

Son  nom  lui  vieut  de  celui  d'une  montagne  qui 
a’j-  trouve. 

Sua  cher-lieu  eat  Ma)ence  vlUe  de  .^0,000  ha- 
bitana.  1 Maye^ce  » Spire  , Palayu<at. 

MonAT»  ville  commerçante  et  assez  ronaldé- 
rable  du  la  Suisse  » située  sur  le  lac  de  Morat , à 
quatre  lieues  ouest  de  Berne  , quatre  oord-cal  de 
Fribourg.  Long.  24.  S6  » lai.  47*  t* 

JSIorat  est  l'entrepôt  de  tous  les  vins  du  paya 
de  Vaud  » qu'un  envoie  à Berne  , et  un  grand 
passage  pour  les  marchandises  tant  par  eau  que 
par  terre.  On  y fait  des  toiles  peintes  : celte 
ville  €«l  sous  U dépendance  de  Berne  et  de  Fri- 
bourg. 

1^*  lac  de  Morat  peut  avoir  vingt-cinq  brasses 
de  profundeur  ; le  poisson  qu’il  nourrît  est  beau- 
coup plus  délicat  que  celui  de  Neuchâtel  , 
uoique  ces  deux  Ucs  soient  peu  éloignés  l*un 
e l'autre. 

MonBiHAïf , département  formé  d'une  partie 
de  1a  Bretagne. 

Son  nom  lui  vient  d'une  espèce  de  petit  golfe 
ou  du  grand  lac  formé  par  la  mer  et  alimente  par 
elle  , lorsque  la  marée  monte.  Ce  lac  est  situé 
^sur  rOcéan  au-dessus  de  rembouchure  de  la 
Loire. 

On  estime  l'étrndue  du  département  du  iVfor- 
bihan  de  trois  cents  vingt-huit  lieues  carrées,  ou 
1.045,000  arpens  carrés. 

Sa  population  de  4t5,i94  individus. 

On  récolte  dans  ce  déparlement  des  grains  ; on 
* y éléve  des  bestiaux  ; on  y fait  de  bon  beurre  , on 
fabrique  du  sel,  on  j pêche  des  sardines. 

Vannes  en  est  le  chel-licu  ; c'est  une  ville  com 
merçante  dec).i3ihabitans.  port  sur  le  Mor~ 
fciVian  est  capable  de  contenir  plusieurs  vaisseaux. 
Elle  embarque  pour  l'Espagne  du  bled  , du  seigle; 
elle  trafique  aussi  bcaucuupsur  les  sardines  qu'un 
sait  y pécher  , saler  et  encaquer  avec  beaucoup 
de  soin. 

On  trouve  encore  dans  ce  département  rOrient 
ville  régulière,  peuplée  de  17,000  habilans;  a/ant 
un  bon  port  où  se  Fait  ordinairement  le  retour  de 
nos  cxpiMÜtions  pour  les  Indes.  Voy.  BaeTaCNB. 
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! presqulle  • au  sud  de  1a  Grèce , à laquelle  elle  est 
I )ointe  pari'isthmedeCorinthe,sous  ladominalioa 
j des  Turcs. 

I Elle  est  intéressante  à connaître  par  ses  pro« 
duuions  qui  consistent  principalement  en  exccU 
iens  raisins  dits  de  Corinthe  , en  huiles  , cotons» 
laines,  bleds  et  bleds  deTurquîe.  Corron,  Paires, 
Naples  de  Homanie  et  Corinthe,  en  sont  les  villrs 
principales:  nous  y joindrons  celle  d'Athènes» 
qui  , quoique  séparée  par  un  bras  de  mer , et 
éloignée  de  la  iliorce  d'environ  dix  à douze 
lieues , üiTre  néanmoins  au  commerce  , les  mêmes 
objets  que  les  précédentes,  et  fait , d'ailleurs, 
partie  des  Echelles  de  la  Morée. 

Corron  produit  des  huiles  , des  colons  et  des 
laines. 

Fatras  produit  des  huiles,  des  cotons,  des 
laines  et  dis  raUins. 

Naplea  de-Bomanle  , des  huiles  , des  laines  , 
des  colons  et  des  bleds. 

Corinthe  et  Athènes , des  huiles  et  des  raisins. 

Le  golfe  de  Pairas  , des  bleds  et  bleds  de 
Turquie. 

Cesdiirérentesproduclionsformentunebraocht 
d'exportation  asses  considérable  , dont  le  raisin 
dit  ae  Corinthe  , est  l'objet  principal:  la  Morre 
en  produit , année  commune,  6 à 7,000,000  de 
livres,  environ. 

l.<es  Marsoillois  ont  des  étabbssemens  dans  pres- 
que toutes  les  places  impoiianles  de  Ia  Moree  , 
comme  Ils  en  ont  dans  presque  toutes  les  Echellnt 
du  Levant.  Il  faut  convenir,  pourtant,  que  le 
commerce  de  cette  contrée  leur  serait  plus  avan- 
tageux , s’ils  ne  se  trouvaient  sans  cesse  en  con- 
currence avec  les  Iles  vénitiennes  où  Us  n'ont,  ni 
ne  peuvent  avoir  d'établissemens. 

Flous  n'avons  point  fait  mention  du  commerce 
d'importation  de  ces  Echelles  *.  il  ne  forme  pas 
une  branche  bien  considérable,  1a  Morèe  étant 
approvisionnée  par  les  naturels  du  pajs , qui  na- 
viguent. 

Il  consiste  , au  reste , en  draps  de  Louviers  , de 
bédan  , d'Elbcuf  , cl  en  autres  draperies  infé- 
rieures da  Languedoc  et  du  Dauphiné;  en  salins, 
camelots , serges  et  toiles:  en  liqueurs , huiles, 
sucre  , caCû  et  indigo  ; en  girolle  , cannelle  , mus- 
cade , poivre  , cochenille  , ambre  gris  , vif-ar- 
gent , corail  et  Ikms  de  teinture  , et  enfin  , en 
bijouterie  , quincaillerie  , liège  , plomb  et  étain. 

Morlaix,  ville  de  France,  dans  la  Basse- 
Brelagne,  au  département  du  Finistère,  avec  un 
port  sur  la  Manche,  entre  deux  petites  rivières  qui 
SC  réunissent  à la  télé  du  port  , où  elles  prennent 
le  nom  de  Moriaix  , jusqu'à  l'endroit  où  elles 
se  jètenl  dans  la  rade  , â une  lieue  et  deniio 
de  la  mer,  à 18  lieues  ouest  de  Sainl-Brieux , 
126  ouest  de  Paris.  I»ng.  tS.  48.  lat.  4^.  35. 

La  rade  est  très-comniodu  ; elle  est  en  tout 
Ixms  d'un  abri  sùr  et  d'un  bon  mouillage  ; oUe 
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peut  recevoir  leiplu-^  gros  vaisseaux  mirc(iandit,  et 
môme  dei  frêgatci  ; il/  a toujoura  trente-cinq  à 
trentc-wx  pieds  d’eau. 

Celle  situation  rend  Morlui»  le  centre  du 
commerce  de  trois  grands  ëvôchcB  , Léon  , Tré- 
gtiier  et  Cornouatllrs, 

l<es  productions  du  territoire  comistrnt  en 
chevaux  , bestiaux  , lin  , chanvre,  poids  , fèves , 
beurre,  Miif , grairsc  , miel  , cire  ; carrières  d'ar- 
doise et  de  pierres  ; mines  de  plomb. 

Les  chevaux  sont  très-estimés  , et  surtout  très- 
recherchés  des  Normands;  il  les  achètent,  les 
font  engraisser  dans  leurs  pâturages  , et  les  ven- 
dent ensuite  comme  chevaux  normands:  le  pays 
fournit  enlr'auires  beaucoup  de  doubles  bidets. 

Bfxliaiix.  L'espèce  en  est  petite  ; mais  la  cliair 
en  est  excellente:  la  Normandie  en  tire  une  bonne 
partie  ; on  en  sale  aussi  une  assez  grande  quan- 
tité pour  tes  arméniens. 

Le  lin  et  le  chanvre  forment  une  branche  de 
commerce  fort  étendue. 

Poisrt  ft^ves.  I.a  récolleenesi  très-abondante: 
B«u'deaux  en  tire  la  majeure  partie. 

Benrre , suif  et  graisse.  II  s'en  exporte  une 
quantité  considérable  en  barila  et  en  tierçoru:  le 
nord  en  tire  beaucoup. 

Miet  et  cit  e.hepéyi  en  fournit  en  abondance; 
U Hollande  enlève  presque  tout  le  miel,  elle 
Mans  , Oiléans  et  Nantes  presque  toute  la  cire. 

Artioises  et  pierres  âe  taille.  Les  ardoises* sont 
d'un  bleu  pèle  ; elles  sont  pirsanles  et  grossières  : 
les  pierres  de  taille  sont  grises  , couleur  d’ardoise 
et  launàtres;  les  grises  sont  d'un  beau  grain,  elles 
sont  dures  et  se  taillent  très-bien  ; celles  qui  sont 
couleur  d'ardoise  nu  sont  pas  sans  mérite  ; elles 
reçoivent  le  poli  ; on  en  fait  de  très-belles  ta- 
blettes: on  ne  fait  pas  un  grand  cas  des  jau- 
nâtres. 

Plomb.  Iji  mine  d'où  on  le  tire  est  â Pou- 
laouen , éloigné  de  quatre  lieues  de  Morlaix. 
Cesl  par  le  port  de  celte  ville  qu'on  le  répand 
dans  le  commerce  : la  HocheUe  , nouen  et  Caen 
en  tirent  une  forte  partie. 

L’industrie  consiste  en  fabriques  de  toiles  et  de 
fils;  manufactures  de  tabac , de  papiers,  d'huiles; 
tanrterles. 

Toiles.  Cellesqui  entrent  dans  lecommerce,  sont 
connues  sous  les  noms  de  créa  ou  créées,  de  mor- 
laix  et  de  gingas  ; parmi  les  créées,  on  distingue 
les  créées  larges  , les  rosconnes  et  les  graiiennes  ; 
elles  sont  d’une  belle  qualité  ; les  premières  ont 
trois  quarts  et  deux  tiers  de  large  ; les  secondes  et 
les  troisièmes,  une  demi-aune:  les  pièces  por  • 
tent  cent  aunes;  on  fait  néanmoins  desdemi- 
pières  de  cinquante  aunes  : les  moriaix  sont  des 
toiles  de  nténage;  elles  sont  excellentes  pour  faire 
des  draps  de  lit , des  serviettes  et  des  chemises;  on 
en  fait  de  toutes  qualités  ; elles  ont  deux  tiers  et 
cinq  quarts  de  large  : les  pièces  u'ont  point  de 
Tome  V* 
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1m\giieur  délremînée.  Ia*s  gingas  sont  des  toiles  â 
cancaux  ; clics  sont  assez  estimées  : on  les  vend  à 
l’aune. 

Toute»  ces  toiles  %r.  font  avec  le  lin  qu'on  re- 
cueille dans  lc«  environs  de  Morlaix;  elle»  se  blan- 
chissent sur  les  lieux.  La  majeure  partie  de»  eréée* 
passe  dans  réirangi'r  ; I L^p.igne  , surtout,  en 
tire  une  très-grande  iiuantilé  pour  sa  consomma- 
tion et  celle  ne  ses  colonies.  Avant  que  ces  lolU*» 
fussent  exposées  en  vente,  elles  devaient  ci-devant 
étrt’  visitées  par  l'inspecteur  et  par  deux  négo- 
ciant, nommés  inspecteurs-marchands  ^ qu'on 
changeait  tous  les  trois  mois:  elles  recevaient  lo 
sceau  de  la  ville. 

Les  m<irlaix  se  répandent  dans  les  différentes 

fuovinces  de  France  : Nantes  et  Bordeaux  en- 
évent  presque  tous  les  gingas. 

Fils.  On  en  blanchit  beaucoup  au  lait  ; ils  for- 
ment une  branche  de  commerce  considérable  : 
Rouen  en  tire  beaucoup  pour  1a  fabrication  des 
bas,  chaussettes  et  toiles  niaielottes;  il  s'en  ex- 
porte aussi  pour  L}^on. 

Papier.*.  la  plupart  des  papeteries  qui  se 
trouvent  en  Bretagne  , portent  leurs  papiers 
à Morlaix  ; ou  y trouve,  dans  les  qualités 
ordinaires , tout  ce  qu'on  peut  désirer:  la  Hol- 
lande et  le  Portugal  en  tirent  considérable- 
ment. 

Huiles.  Elles  se  font  avec  la  graine  de  lin  ; le 
commerce  n’en  est  pas  fort  étendu. 

Tanneries.  Celles  de  la  ville  ne  sont  pas  consi- 
dérables ; il  / en  a beaucoup  de  répandues  dans 
les  environs , dont  le  travail  est  plus  étendu  : elles 
forment  ensemble  une  assez  bonne  branche  de 
commerce.  Les  cuirsqui  en  sortent  sont  des  peaux 
de  veaux,  de  cenisses  et  de  vaches  , tannées  et 
corrojées , et  des  peaux  de  moulons  passées  ea 
blanc  et  en  gris. 

Tabor.  La  manufacture  où  on  le  travaiUe*élait 
ci-dfvant  exploitée  pour  le  compte  des  fermes 
générales:  elle  entretenait  sept  a huit  ccols  ou- 
vriers. 

Commerce.  Il  s'étend  , en  général,  sur  les  pro- 
ductions et  les  marebandises  des  autres  provinces 
de  France  , des  difTérens  Etats  de  l'Europe  cl  des 
colonies  , qu’on  importe  â Morlaix  f et  qu'il  verse 
ensuite  dans  lecommerce. 

Marseille  fournît  à son  commerce  du  savon  , 
des  vins  muscats  et  autres  , des  eaux-de-vie  , des 
huiles , des  colons  filés  et  des  fruits  secs  ; il  prend 
en  échange  des  toiles  créées , des  moriaix  , et 
d'autres  marchandises  qui  conviennent  à son  com- 
merce , et  que  scs  besenns  déterminent. 

Bordeaux  lui  fournil  des  vins,  des  eaux-de-viev 
des  liqueurs  , des  huiles,  des  pruneaux  et  autres 
fruits  secs  et  des  poteries;  il  prend  en  échange 
des  toiles  de  la  même  nature  que  Marseille  , 
des  beurres,  des  suifs,  des  graisses  et  du  mer- 
rain. 
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Nantes  lui  fuurnit  des  sucres,  des  cafés,  des  | 
épieerit  s , el  qiiekpies  eaux-de  vie;  il  pu  exporte 
Us  méines  oSjcts  que  Bordeaux  , au  merraîn  près; 
mai»  il  prend  en  nulte  du  papier. 

Uouen  et  U Hùvrelui  imii  nis.'ipnt  des  quineait- 
leries  , des  verreries , de  la  larence,  des  cotons 
en  lils  et  ouvrés , des  pierres  de  moulage  , du 
pl.iire  cl  de  l'amidon;  ils  prennent  en  éclunge  du 
plo'iib  et  des  lils. 

Sainl-J^l  do  fournil  à son  commerce  du  cidre , 
du  sucre  , des  cafés  , de  la  morue  , des  huiles  de 
morue  et  des  meubles  , et  pi<end  en  èclianf'e  du 
plomb  , des  tuiles  telles  que  Marseille  b s prend  , 
des  futailles  vides , des  bennes  et  des  suifs. 

1^  IVochellc  et  l'ile  d Oléron  lui  fournissent 
des  vins  , des  eaux-de-vie  et  des  sols,  et  en  tirent 
du  plomb , des  beurres  , des  suifs , des  graisses  et 
des  douvt'Ucs. 

L'Espagne  lui  fournit  des  vins  , des  fruits  secs 
et  verts  , des  f«-rs  , du  bols  de  Camp<  ehc  cl  des 
laines;  et  prend  t-n  échange  drs  tuiles  créées, 
et  quelques  autre»  objets  que  les  circonstances 
délerrninent. 

Le  rur(ug:il  lui  fonmit  di-s  fruils  secs  et  verds  , 
<U*s  vins  de  Séluval  , de  l'indigo  , des  huit  du 
13ié:<il , de  rîpéeacii.'itiba  et  de  l ambre  giis,et 
prend  en  échange  d«-s  cuirs  tannés  , des  toiles 
créées  , des  piipieis  et  des  Hls. 

La  Ibdiaiiile  et  le  imid  lui  fournisspnt  des  frn- 
iriages  , des  plnneles  , du  iiurraiii  , des  fers, 
de  l'acier  tin  , des  épic«  iies.  du  goudron  . dit  braî, 
des  cbanvres  , des  papiers  fins  , des  lins  , des 
craincs  de  lin  et  de  la  bierre  ; il  leur  donne  en 
échange  des  miels  , des  cidics  , des  beurres , des 
graisses,  dis  suifs  , des  papiers  , et  quelques 
toiles. 

I/Anglclcrre  , l'Irlande,  Gersey  et  Ouernp*ej 
fournissent  à son  commerce  des  laines  ,<le  l'étain, 
du  chai  bon  de  terre  , de  la  qnineaillerie  ut  du 
tabac  ; et  prennent  en  échange  de»  vins , des 
eaux-  de-vie  , du  thé  , et  d'autres  oiqets  propresà 
leur  commerce. 

Foirt^s.  Il  y en  a quatre  par  an  : nous  ne  par- 
lerons que  d'une,  parce  que  c'est  la  seule  qui  nié* 
rite  d'élre  connue  ; elle  eonimenrele  iSm  lulire 
et  dure  trois  jours  : les  chevaux  en  forment  les 
prinripaux  ohjrts. 

Pouls  ft  mesurai.  On  se  sert , dans  le  com- 
merce , du  poids  de  marc  et  de  l'aune  de 
Paris. 

Moxtagne  , ville  de  France,  dans  le  Perrho  , 
AU  di'puitenient  de  l'Orne  , i neuf  lieues  d'A- 
lençMO  , sept  de  Si’e»  et  trcnic-quaire  de  Paris. 
iG.  ^)o , lat.  47-  3- 

L'industrie  consiste  en  fabrique  de  toiles  , de 
serviettes  et  do  basâmes. 

Totifs.  Elles  sont  «le  chanvre  : il  s’en  fabrique 
di’  toutes  espèces  et  de  toutes  «pialilés  ; elles  sont 
aonnut-s  sous  les  noms  de  cinq  huitièmes  «t  de 
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IrùU  qw/Tr/r,  de  f^ros  forts  , d'èiottpes  , «le  poi7- 
ou  de  mor/o^nes  , Ae  polizraux  et  de 
toiles  à peintures  ; les  trois  piviiiieres  e»pècca 
sont  tres-pr«)pri'S  au  coitimme  des  îles  : Paris  et 
Houen  con'ioinmeal  une  bonne  partie  de»  gros 
foits  • des  nnutagries  , des  poliaeaux  et  de»  toilea 
à pi'inturrs.  Houen  lire  aussi  beaucoup  de  trois 
quarts  fines. 

On  (tonne  sur  toutes  ces  toiles  vingt-quatre 
pour  vingt. 

i^ereietles.  FJIes  ont  une  demi-aune  et  deniî- 
quatt  de  taige  ; elles  se  vendent  par  pièce  de 
trente-six  aunes  qui  font  quatre  douzainis. 

liasannes.  Le  commerce  des  basannes  n'est 
plus  si  considérable  qu'autrcTois,  parce  qu'on  ne 
s'en  siTl  plu»  pour  f.nire  des  tapisserie»  dorées  ; 
mais  elles  scm.uit  è la  reliure  des  livres  et  à 
couvrir  des  talons  de  souliers.  Pari»  en  consomme 
le  plus  , on  les  y envoie  en  croûte  , c'est-i  dire  , 
telles  qu'elles  surleiU  de  la  tannerie.  $~oj-ez 
HHLTAG^E. 

Mohthil  , ville  d'Fspagne,  au  royaume  de 
Grenade  , h onze  lieues  de  la  capitale  de  ce 
royaume  , H à une  l.cuc  de  S-dobregna  , avec  uii 
bon  poil.  Cette  ville  est  niédiouemint  grande. 
Son  terroir  prodiiit  d'excellens  vins . et'i'on  y fait 
au»»!  aluMidHiire  «le  sucre. 

Le  roi  «1  iv.pagne  a accordé  à ceUe  ville  , un 
octroi  «'Il  janvier  170(1,  pour  y t«  nir  tous  les  ans 
uriQ  foin*  Iram  fie,  de  toutes  sorl«-i  de  denrées  et 
autre»  marrhandis**»  pend.ml  quinze  jours,  à com- 
mencer le  leiidemain  de  pàqucs. 

MosambiqI’E  • que  l’on  écrit  aussi  jt/omm- 
hitfue  , petite  ile  sur  la  r«jtM  orientale  d'Amérique 
dans  la  Hasse-Etliiopie,  h une  denii*lieue  du  la 
terre  ferme.  l.ong.  fu).  ao,  lat.  inérid.  i3. 

Elle  donne  son  nom  au  «létroii  d«-  la  mer  des 
Indes  qui  Mf  .b«>iivp  «'iilrc  I ile  de  M.idag.'kscar  cl  le 
continent  d’Afrique , que  Ion  appelé  canal  üe 
Mosambifjue. 

iUo.uimbifjue  (*st  aussi  le  nom  que  l'on  donne  k 
l'Empire  de  Sfovamhttfue  qui  s'i-lend  dans  i'inté- 
rifur  de  l'Ahique  et  dont  file  fait  partie  et 
porte  le  nom. 

Ia*b  Portugais  ont  une  ville  commode  à i1/o— 
sombiifue  et  birn  fort iHi'’e . qui  est  le  »é|our  du 
gouverneur  gciu'i al  ; «Ite  »erl  encore  «b  beu  de 
r<*!à(hi*  et  de  ralrau  liis»em<ml  aux  vaisseaux  qui 
vont  dan»  I Inde  : comme  S.<inte- Mêlent* , leCap 
et  les  des  «le  Fiance  et  de  Uourlmn  servent  aux 
Anglais  , aux  Hollandais  et  aux  Français. 

!.«'»  vaisst-aux  (jui  v«int  à Goa  ont  un  avantage 
qu'auriiiie  autre  nation  ne  p<  ut  sv  procurer,  qui 
est  «le  pt  i'feclioniier  l’aNsortiinenl  «le  b-urCarg.d- 
son  ptndani  leur  n làt.he  à file  de  Mosanthttfue, 

Lt-s  vaisseaux  portugais  commercent  depuis  lo 
cap  «le  !bmne-K>>pt'T.'iiice  , jusqu’à  l’uitiér  de  la 
nierroug<*,  et  font  du  port  de  Mosambitpte  leur 
rendex-veps  : et  l'on  y voit  oncore  arriver  loua 
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les  ans  fin  vaî.<scaii  de  Gna  ei  un  de  Din  « qui  jr  I 
iricnnent  écli.in^er  les  denrées  <|u  lU  &|>porteiit  ! 
q>oiir  les  pro«iuctions  de  cc  pHvs-là  « cl  s'en  re> 
tournent 

D«iiiuni  a aussi  la  IlUeilé  d'y  cm'o^er  cliaqiie  | 
•nnér  un  ire  eliargé  de  linges  el  de  toiles  d<»nt 
U plusçiami*^  partit*  sc  lrau»poi(e  à 5ei.na  , à ' 
Soia!a  et  liilidhaue  ; uiais  celle  place  de  Damam 
n'a  plus  aciuellcmejil  que  ce  seul  naviie  , reste 
Uiii>|uu  de  suii  au«  icitm*  opulence  ; ellElalest 
olil.f^é  aujourd'liui  de  U secouiir  d'urgent  et  de 

vivr» 

O'ite  ilc  que  les  pDrUt;»aîs  conquircnl  sur  les 
Aralu-s,  iiti  couimt-meriienl  du  sel/aeine  siècle,  a 
quatre  milles  de  tour,  un  purt  exceUent  et  des  for- 
liliealions  que  les  H.illandAi»  ont  attaq  uées  plu» 
Sieurs  r<iis  sans  pouvoir  1rs  prendre*.  Sun  Eiupiic  , ^ 
quoique  plus  resierré  qu'il  ne  fut  aulrefuis.s'ilmd  I 
cneurr  sur  le  conlinent  depuis  SdaU  jn>qu'à  j 
M<  lindr.  Ea  nature  a pL«ré  d.ins  ce  f^rctinl  espa«  c • 
le  liruve  de  *H,*)nua  , poiii'  rorilili  r les  cuniiuiinira  1 
tiottgeniie  i'0<éaii  ei  rinterieur  d'un  pa)  »si  iiclie.  | 
Ces  arania^es  sont  peidus  pour  la  iiaiîon  qui  les  { 
p<>«Arile.  Au  lieu  d établir  avec  les  aiViquains  un  < 
commerre  consiileialile,  qui  deviendrait  la  s<uuice 
d'un  buidu  urconimuu',  elle  se  boine  à y trafiquer 
dr  (pu  !qu  itoiic  , qiiebjues  esclaves;  un  peu  de 
pt>a  lie  d ur. 

l'n  vals'cau  arrivé  dT.umpc  se  tliargc  de  cc$ 
ri  t).  es  objets,  pour  Gr>a.  Pu  rebut  des  marrlian- 
du'  N de  11  Eliiiie  , de  Oiuaralr  et  des  omiptuirs 
ans^iats  , il  V fuime  une  cm f^iison  qu'il  va  dis- 
tribue] au  Moftumbii/ue  f au  Brésil,  à la  M6- 
Irop'ile. 

On  appelé  pnnîos  une  espèce  de  monnaie 
d'argent  qui  a cours  à jl/oso/ri6(</ne  et  le  lon^ 
de  ta  cdle  d'Aiiique.  Ix:  pardos  vaut  deux  cents 
rès. 

Moscow , Uloscrtu  ou  A/oscfcou»,  ville  de 
lVu<>ic , autrclois  capitale  de  tout  l’empire  de 
Russie.  Elle  est  située  dans  une  plaine  fort  Aendue 
et  Irês-a^réalde  sur  la  Mnsrka  qui  se  rend  rnsuilo 
dans  le  Vol^a.  Elle  est  à 20  lieues  de  Pclersbour^  , 
i-ft  de  Cail'a  , 33o  de  Constantinople,  370  de 
Ciacovic  , 2Üo  de  Stockholm  , 3^0  de  Vienne, 
Coo  de  Paris.  Long.  58.  lal.  SS.  3G. 

ville  de  J^foscoii’ a iG  milles  de  circonfé- 
renec  , et  contenait  autrefois  Soo.ooo  liabilans, 
lorsque  les  Etats  fesairnt  leur  résidence.  AelueL 
leim  ni  la  ville  est  luMucoiip moins  peuplée,  quoi- 
que b s trois  quarts  des  nobles  du  ro^Aume  dont 
les  oHiers  ne  (es  appèlent  pas  à la  cour , choi- 
«issi-nl  Jl/oscOM*  pour  leur  demeure. 

11  y a k 3/o.tcnts’  beaucoup  de  manurnclures  cii 
1 on  irav.'iiUe  le  chanvre.  Elles  emploient  plus  de 
nulle  métiers  et  plui-ieurs  milliers  d'ouvriers.  Un  y 
fabrique  surtout  des  toiles  k voiles  et  des  toiles 
pour  le  méiiaf^c.  On  tire  la  pl|ia  grande  partie  du 
«üiHjivia  de  l'ÙLraine. 
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Beaucoup  de  gros  négocians  v font  im  com- 
merce Iré-S  - éien'lu  dans  toute  la  Hu.*sie.  Au 
moyen  des  rivières  et  de»  canaux  , 3/ovrou» 
couimunique  avec  la  nier  Caspienne  et  la  mer 
Noire,  cl  même  avec  la  Baliiqoc,  à l'aide  de 
quelques  petits  voiturages  pitr  terre  , ce  qui  rend 
celte  ville  le  centre  d’un  grand  commerce. 

Nous  n’examinerons  pas  si  Mo^row  n’ciaît  p.i.s 
mieux  situé  que  Pélersboiire  pour  être  le  siègr  de 
de  l’enip.ie  de  Russie.  Ircut  être  renipemir 
Pierre-/e  GraruI  , drvait-il  fonder  Péteribomg 
pour  en  faire  une  ville  niRrilimc  et  un  port  de 
commerre  étranger,  el  laisser  la  Courk  .Vo.srou», 
l.e  leriiioire  des  environs  Je  .1/n.srou'  n'rst  pas 
aulrem*  nt  fetiUe  , mais  nèatinnûns  . grâce  à l'iu- 
duMrie  et  eux  soin»  de  «es  habit  ans,  on  n'y  in.inqne 
ni  de  grains. ni de  fruits, nidelégunies.  Parmi  cts 
IVuils  , il  seii  trouve  une  espèce  qui  e»l  parlini- 
lièretiieni  renommée  : c’est  le  naiiwi  jnUochi» 
Cesl  une  pomme  d’un  blanc  jaunâtre  et  trans- 
parente. Li-s  meilleures  .se  cueillent  à Durit  row. 

A quelques  cent  de  wersies  de  Moxfow  l'on 
découvre  dilTércnles  mines  du  fer  trés->considé- 
rables  ; mais  le  manque  de  bois  parait  s’opposer  à 
leur  exploitation. 

Quant  au  commerce  de  jlfoscou’,  il  nous  suf- 
fira d'observer  qu'il  ronslsle  dans  les  même»  mar- 
chandises du  pays  qui  »e  trouvent  détaillées  dans 
l’article  de  la  Russie,  dans  les  nmrcbandiK'S 
étrangères  qui  viennent  par  Péiersbourg , Ar- 
cbangel  et  dans  celles  de  la  Chine  et  de  la  Perse 
qui  arrivent  en  grande  quantité  À Mo.^rnw,  com- 
merce qui  paraît  être  avantageux. comme  on  peut 
en  juger  par  le  grand  nombre  de  riches  marcliands 
qui  SC  troui'enl  dans  cette  ville. 

L'entretien  , les  vivres  et  le  logement  sont 
trois  fois  k meilleur  marché  k .Ifo.crou'  qu'à  P<*- 
tcrsboiirg.  Ix*  prix  des  denrées  a été  con.sidérable- 
ment  diminué  depuis  l’absenre  de  la  Cour  ; mais 
en  revanche  , il  en  résulte  que  le  revenu  dea 
terres  a diminué,  parce  que  ce  qu'elles  produisent 
ne  se  vend  pas  comme  autrefois  ; ainsi  , telle 
sci|^ncurie  qui  valait  to,ooo  roubles,  se  donne  à 
resent  pour  4,00a;  c'est  ce  qui  appauvrît  la  no- 
lessc  ; mais  les  étrangers  qui  n’ont  point  de  biena 
fonds  en  Russie  s’en  trouvent  fort  bien.  Grains  , 
gibier,  viande  de  bouibcnc,  légumes,  tout  se 
trouve  en  abondance  : il  n'y  a que  le  poisson  qui 
est  cher,  à cause  du  grand  nombre  d'habilans  et 
de  jours  mnigrcs  qu’iUobservcnl  pendant  l'année. 

Pour  les  poids  , me*sures  et  monnaies  , 
voyez  PÊTrnsBOCRC  , et  pour  le  commerce , 
voyez  lVt'6SllL 

Moselle  ou  Mozetle  '^  dépanemenl  formé 
de  la  l.orraine  ou  plutôt  des  Trois-Evéché*. 

On  lui  donne  une  étendue  de  327  lieues  carrcea 
ou  1,641,000  habilans.  « 

Sa  population  est  estimée  de  .37^.000 individna; 

Un  Y recueille  du  froment,  de  forge  , du  lin  , 
B b * 
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cl  uvîn.  On  y fabrique  de  l'htiile,  de  Tcau-de' 
vie  , du  vinaif^rc.  On  y exploite  de»  mine»  de  fer 
et  de  charbon  de  terre;  il  ty  lait  des  canons  et 
des  rusils, 

Mriz  en  ps|  le  thef>licu;  c'est  une  ville  d à-peu- 
pr^s  .Sb.ooo  liabitans  , non  ronipris  la  troupe.  Sa 
aiuialion  au  conÜuenl  de  la  Mourlle  et  de  la 
S«  ille  lui  donne  beaucoup  d'avanlaa**».  On  y fait 
dos  pains  d épice»  , des  liq^ueuri , des  conBlurcs  , 
di;5gaM^s,  des  fleur»  arlihcieUe»  qui  y aonl  un 
•bjel  de  commerce. 

Sarrelouis  est  une  ville  sur  la  Sarre  , Impor- 
tante par  son  indusliie;  on  fabrique  , dans  son 
voisinaf^,  de  l'acier,  du  fer  blanc,  du  fîl-de-fcr  , 
des  ouvra/^es  de  laillanderie  , du  noir  de  fumée. 

MosI’L  , ville  de  la  Turtjiiic  d'Asie  « dans  le 
Diarbeck.  Ixing.  5q.  20.  lal.  6S.  3o. 

Elle  est  siliu'v  sur  le  bord  occidental  du  Tigre  • 
dans  un  pays  uni.  Kl/uij'eda  dit  qu'elle  avait  deux 
enceintes  de  murailles  plus  grandes  que  celles  de 
Damas , mais  qu'ellesétaienl  en  partie  ruinées  de 
ton  leiiis , de  même  que  le  fort  : elle  a aujourd'hui 
un  mur  « des  fossés  et  un  rempart  du  côte  de  la 
riviète.  Les  caravan;erais , les  palais  et  les  autres 
édîBce»  bâtis  de  pierres  dures  sont  assez  beaux. 
L'air  y est  hou  dans  le  printems  qui  est  , pour  ce 
pays . la  meilleure  saison.  La  chaleur  r est  grande 
en  été  ; le  froid  rude  en  hiver , et  le»  hévre»  }' 
régnent  pendant  l'automne.  La  ville  est  riche  et 
les  habitans  sont  braves.  Ils  parlent  communé- 
ment quatre  langues , savoir,  l'arabe,  le  turc, 
le  persan  cl  le  kiunl.  On  y fait  un  grand  com- 
merce • et  surtout  de  toile»  de  coton  blanches  et 
noire»  qui  s'jr  fabriquent.  On  y vendiaiissi  de» 
marchandises  des  Inde»  au'on  apporte  de  Bassora, 
«t  on  tire  par  la  voie  o'Alep  les  draps  et  autir» 
marchandise»  de  l'Europe.  $'‘oyez  Tt’At^uiE  , 
Perse. 

Moulins  , ville  de  France , au  département 
dcTAllicr,  ci-devant  capitale  du  Dourbonnai», 
•ur  l' Allier , et  sur  la  route  de  Paris  â L^’on  , à 
tz  lieues  de  Nevers.  Long.  au.  5^.  lat.  4o.  4- 

I.,fs  productionsdutcrritoireconsistenl  en  erain», 
vins,  boeuf»,  porc»,  poissimi,  bois,  chacun  de 
terre  et  soies. 

Crains  et  vins.  Il  s'en  fait  un  bon  commerce  ; 
la  majeure  partie  passe  à Paris  et  dans  les  provinces 
voisines  : U»  vin»  peuvent  former  un  ordinaire 
pavsable. 

Bÿtujs  et  porcs.  Ils  ne  se  vendent  qu'apré»  avoir 
été  engraisses  ; iU  forment  avec  le  poisson  qu'on 
lire  des  étangs  des  environs,  une  branche  de  com- 
merce fort  étendue. 

£oiji.  Le  plus  beau  se  convertit  en  bol»  de 
aonstruction  et  de  charpente  ; ce  qui  reste  s'em- 
ploie à faire  du  merrain,  des  cercles,  des  échalas 
et  du  bois  de  chauffage;  Paris,  Nantes  et  Orléans 
•onsommeiil  la  plus  fort#  partie  de  tous  ces  bois. 

Soie*.  On  élève  à Moulin*  et  dans  le»  eavirons 
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une  assez  grande  quantité  de  vers  â soie  ; celle 
qu'ils  produisent  est  d'une  belle  qualité. 

Charbon  de  terre.  11  pas.se  pour  être  d'une 
très-bonne  qualité:  l'extraction  s'en  fait  è quelques 
lirurs  de  la  ville  ; il  forme  une  assez  bonne  bran- 
che de  commerce. 

L'industrie  consiste  en  ouvrages  de  coutcllerief 
forges,  filature  de  lin  et  de  colon. 

Coi4fe//erie.  Les  ouvrages  qui  en  sortent  sont 
énéralemtnt  estimés;  les  ciseaux,  surtout , sont 

une  excellente  qualité  et  sont  Irès-rechcrcliés. 

Filature  de  hn  et  de  chanvre.  Toutes  lea 
femmes  des  campagnes  voisines  s'occupent  à 61er; 
leurs  fils  IC  blanciiisscnt  à Moulins  ^ et  se  ré^ 
pandent  eimiile  dans  le  commerce. 

Filature  de  coton.  Elle  est  clabîie  à l'hôpital- 
général  ; on  y travaille  consMlérableinenl  , le 
coton  qui  en  sort  est  d'une  lort  belle  qualité. 
Voyez  Bourbonnais. 

Les  terres  des  environs  de  Moulins  sont  douer  a 
et  légères.  On  y recueille  peu  de  fionient  , mai» 
assez  de  seigle.  Il  j a quelques  cantons  de  vignes 
de  peu  de  raport  , clés  buis  taillis  , quelques 
petits  étangs , des  pâturages  en  médiocre  quan- 
tité , très-peu  de  menus  finit»  et  beaucoup  do 
jardinage».  A quelque  distance  , à l'orient  ce  la 
ville  , est  un  parc  qui  contient  environ  trois  rrnts 
arpens  de  buis.  La  ville  de  Aior//im  n'a  donc 
guère»,  en  sa  faveur,  que  sa  silualiun  sur  une 
rivière  navigable , en  beau  par»  * sous  un  beau 
ciel  , pres<|ue  au  centre  de  la  France,  et  sur 
l'une  ues  roules  des  plus  fréquentées. 

Moulins.  ( généralité)  Elle  comprenait  ; 
suivant  M.  iVerJrer , le  Bourbonnais  , la  plu» 
grande  partie  du  Nivernai»  , la  Haute  Marche  et 
le  petit  pays  de  Combrailles  en  Auvergne. 

« L'étendue  di:  la  généralité  de  Moulins  , con- 
tinue M.  I^ecker  , est  de  bi;7  lieues  carrées  ; sa 
population  de  5ü4<4^  antes;  c'est  6x6  indi- 
vidus par  lieue  carrée. 

» La  généralité  de  Moulins  est  assujéiîe  à 
toutes  les  impositions  du  royaume  , et  fait  partie 
des  grandes  gabelles,  â la  réserve  d'une  portion 
de  la  Marche  qui  est  comprise  dans  le  pays  rr— 
dimé  de  l'iuipét  du  sel.  Les  travaux  des  cbemins 
s'y  font  principalement  par  corvées. 

» Les  contributions  de  cette  généralité  peuvent 
être  estimées  â environ  q.Hoo.ooo  franc».  Cest 
17  I.  7 s.  par  télé  d'habitans  de  tout  »exe  et  de 
tout  Age. 

m La  généralité  de  Moulins , comme  Médi- 
terranée , n'a  pas  un  commerce  considérable  • et 
sa  fertilité  est  inégale  ; cepi  ndani  on  y recueille 
la  plupart  des  pr^uctions  nécessaires  aux  con- 
sommations communes.  On  remarque  dans  cette 
généralité  plusieurs  établisscmens  de  forges  très- 
imporians  , cnir'aulres  celui  de  la  Chaussade 
qui  a fourni,  pendant  la  guerre,  une  partie  de» 
ascre»  nécessaires  à la  marine  royale.  Oo  pré- 
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pare  beaucoup  de  fer  blanc  en  Nivernais  : U y a \ 
une  grande  fabrique  d'armes  et  de  boutons  î la 
Chanté,  et  une  de  coulclltiic  i 3fou/im.  Cette 
▼rlle  est  d'ailleurs  bien  située  pour  l'rnlrcpùt  du 
coininerce  de  terre  entre  Paris,,  TAuver^ne  cl  le 
Lyonnais  : la  manufacture  d'Aubusson  , connue 
par  ses  tapisseries  , est  dans  la  HautC'Marche  , 
pa^s  d'ailleurs  trés-peu  favorisé  par  la  nature. 
I^s  eaux  minérales  Je  Fougues,  oourbonnes  et 
Vieil/  , sont  dans  le  Bourbonnais. 

U Le  nombre  des  naissances,  multiplié  par  37  , 
indiquerait,  k Moulins  ^ une  population  d'en- 
viron i6,5oo  âmes  ; à Nevers  , de  i4,ooo  ». 

» Dans  cette  généralité,  dit  l'abbé  ExpUly,  les 
branches  du  conimcrcé  extérieur , c'cst-4-dire  , 
qui  SC  fait  avec  les  autres  provinces  de  France , 
se  divisent  en  deux  classes.  l.es  unes  / sont  ordi> 
naires  et  comme  naturelles;  les  autres  extraordi- 
naires et  accidentelles.  Dans  la  première  classe , 
aont  les  fers , les  fa/cnces , les  bois  de  charpente  , 
les  traversins , les  bois  à brûler , le  poisson  et 
les  charbons  de  terre  ; chacun  de  ces  articles 
mérite  une  explication. 

» Il  J a dans  la  généralité  de  Moulins  5o 
forges  , tant  grosses  que  petites.  Elles  produi- 
sent, l’une  dans  l'autre  chacune  cent  milliers  de 
fer  par  an.  Dans  le  prix  des  fermes  , le  millier 
est  estimé  à raison  de  G francs  par  cours  d'eau. 
Cft  article  fait  donc  un  ob|et  de  plus  de 

300.000  francs.  La  consommation  et  le  commerce 
du  fer  dans  rintérieur  ne  méritent  que  peu  d'at- 
tention. totalité  s'exporte  presque  entière- 
ment , et  passe  dans  les  provinces  o'Auvergne  , 
d’Orléans,  è Nantes  et  à Paris. 

On  / compte  dauxe  manufactures  de  fajence. 
Les  debouenès  de  leur  consommation  sont 
principalement  les  villes  de  Paris , Orléans , 
Blois , Tours,  Sauniur,  Angers  et  Nantes. 
Chacune  de  ces  manufactures  peut  faire  an> 
nuclleroent  pour  36  mille  francs  de  fa/encc. 
1^  douze  manufactures  en  feront  donc  pour 

433.000  francs. 

» Quoique  l'objet  du  commerce  des  bois , k 
l'exiérieur,  soit  annuel,  son  importance  n'en 
varie  pas  moins,  suivant  les  circonstances.  On  ne 
coupe  pas  annuelJeinenl  des  bois  de  futaie , ou 
du  moins  la  même  quantité.  Celle  des  traversins 
et  bois  de  charpente  baisse  ou  augmente  donc 
dans  la  même  pioportion.  Il  serait , par  consé- 
quent très-dilhcile  de  déterminer  précisément  le 
produit  de  cet  objet,  l.'évalucr  à 200, oou  francs  , 
c est  peut  être  le  porter  bien  haut.  A l'égard  du 
bois  é brûler,  la  aeslination  en  est  pour  Paris  ; 
mais  celle  ressource  avantageuse  ne  parait  ré- 
servée que  pour  l'élection  de  Ch&ieau-Cliinon 
( traversée  par  les  rivières  de  Cure  et  d’Yonne)  , 
et  pour  un  trèv,>etit  canton  de  l’clcclion  de 
Nevers. 

J»  Le  commerce  de  poisson  , à rextérieur  pour 
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cet  arlîcle  , peut  rouler  sur  environ  quarante 
I bascules  par  an  . destinées  pour  la  ville  de  Paris. 
l.#e  produit  de  chaque  bascule  , contenant  ordi- 
nairement dix  milliers  de  poisson  , peut  être  es- 
timé , année  commune , de  G è 7.000  francs, 
Lr-s  quarante  bascules  donneront  donc  environ 

380.000  francs. 

m Ce  n’esi  qu'aux  environs  de  Moulins  et  de 
Decizeque  l'on  trouve  des  mines  de  charbon  de 
terre.  Le  commerce  à l'extérieur  peut  se  monter, 
diaque  année  , à 55  ou  60,000  francs. 

» Ou  met  aussi , dans  ta  classe  des  objets  de 
commerce  k l'extérieur,  les  fers*blancs  de  la 
manufacture  établie , depuis  environ  quinze  ans  , 
au  pont  de  Saint-Ours  , è une  lieue  de  Nevers. 
Cet  établissement,  si  intéressant , était  en  17G4  t 
è la  veille  de  s’évanouir , et  ne  pouvait  plus  se 
soutenir  qu'au  mo)  en  de  puissans  secours  de  la 
part  du  gouvernement.  11  n'est  pas  douteux  qu'ila 
ne  lui  aient  été  accordés.  Plut  anciennement , 
sous  le  régne  de  Louis  XÏV ^ il  avait  été  aussi 
établi  dans  le  departement  de  Moulins^  une 
autre  manufacture  de  fer  blanc  dont  le  produit , 
année  commune  , était  d'environ  5o,ooo  livres* 

» Les  manufactures  de  verrerie , au  nombre 
de  deux  , dont  l'une  à Nevers  et  l'autre  k Sou- 
vign/  , k deux  lieues  de  Moulins , forment  un 
objet  trop  modique  pour  faire  quelque  s<'nsation. 
Il  en  est  de  même  des  émaux  dont  le  commerce  à 
l'extérieur  est  fort  ralenti  depuis  plus  de- vingt  ans. 
Porter  le  produit  de  ces  divers  établissement  à 

15.000  livres  par  an  , c'est  leur  donner  une  esti- 
mation assez  Forte. 

» I^s  manufactures  de  tapisseries  d‘Aubui:*on 
et  de  Fellelin  ont  plus  de  succès.  Le  commerce  de 
cet  article  se  monte,  année  commune , à tSo.ooo 
francs  ou  environ. 

» La  seconde  classe  des  objets  de  commerce  à 
l'extérieur,  et  qui  sont  acciaenlels,  sc  réduit  à 
trois  articles  , les  grains , les  bœufs  et  les  cochons. 

« Les  récoltes  en  froment , seigle  et  avoine  , 
excédent  ordinairement  d'un  tiers  la  consoin- 
malion  qui  sc  fait  dans  la  généralité.  Le  dé- 
bouché de  cet  excédent  se  trouve  dans  l'cxpor- 
latioiià  Ljon,  Orléans,  Saumur,  Tours  et  Nantes, 
lorsque  Us  récoltes  manquent  dans  les  provinces 
dont  dépendent  ces  villes.  Cet  article  de  cummercu 
à l'extérieur , peut  former  un  objet  d'environ  i5o 
mille  livres. 

H Le  second  article  dépend  de  1a  richesse  des 
rivières  et  de  l'abondance  des  foins.  11  sc  conduit 

Îjuelques  breu  fs  gras  aux  marchés  de  Poiss/  et  aux 
oires  de  Bourgogne;  mais  l'avantage  que  l’on  re- 
tire de  ce  commerce  est  si  modique  , que  peu  de 
particuliers  $’/  livrent.  L'objet  ne  peut  guèresen 
être  estimé. 

» Le  iroi.dème  article  dépend  également  delà 
richesse  de  la  gUndée.  Expérience  faite , on  ne 
compte  , dam  le  cours  de  cinq  ans , qu’une  glan- 
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dée  D.ins  celle  <^po4|uc  de  bonheur  * 

le  commerce  di*s  cochon»  c>l  lort  itiiporUnl  pour 
plusieurs  cauluns  de  la  f^l^néiallld  ; mais  cet 
avaniaf^e  est  trop  acciilmlel  pour  être  évalm*. 

« la  Franche' Coiiilé  , le  Fort^  et 
le  Lvontiais 5<mt  les  provinces  où  se  fait  ce  com-* 
mrree  à l’catérieur.\ 

» Lanalure  desconsommalinns  dansrinl^rirnr 
se  divise  en  deux  parlies  , celle  i*elative  à la  vie 
animale  , el  celle  qui  entre  nécessairement  dans 
le  commerce  de  Tintérieur. 

N II  a déjil  été  observé  ci->dcssus  qu'il  fallait 
1rs  deux  tiers  de  la  recette  en  grains  d'une 
année  , pour  la  subsislanrc  des  liabilans  dr  la 
l^énéralilé.  I.es  légumes  et  les  fruit»  s'y  cimsoin- 
ment  en  totalité  ; on  j est  même  souvent  obligé 
d'avoir  recours  aux  provinces  voisines  p«nir  ces 
deux  obifts.  I^^s  bestiaux  el  le  poisson  ne  man- 
quent point  pour  la  consommation  de  l’inlê* 
fi?wr. 

« liCs  vignes  sont  en  assez  grande  quantité 
dans  les  quatre  principales  élections;  mais  les 
vins  y ont  peu  de  qualité,  et  se  consomment 
entièrement  dans  le  pays. 

M Quant  ï la  consommation  de  Tintériedr , qui 
entre  dans  le  commerce,  tant  actif  que  passif , 
nous  retnarqueronsque  les  manufacturesde  fayencc 
rniraincnt  plusieurs  sortes  de  consommations  , 
ti'IU's  qnc  celles  dos  bois  , des  plombs  , de  l'étain , 
«le  l'a/.ur  et  du  sel  de  verre.  Les  plombs  se  tirent 
d'Angleterre.  11  est  prouvé  par  des  expériences 
mlérèes,  que  ce  sont  les  seuls  qui  conviennent. 
L'étain  se  tire  également  d'Angleterre.  On  fait 
venir  l'atur  d'Allemagne  , prinripalemcnt  do 
1-fanibourg.  l.e  sel  de  verre  se  lire  de  Normandie. 
1a  consommation  la  plus  forte  est  celle  du  bois. 
Il  en  faut  au  moins  six  cents  milliers  tons  les  ans 
pour  cliaque  manufarture.  I>cs  forges  en  Ibnt 
•iusi  une  consommation  des  plus  consi<lérahlcs  •*, 

Mesures.  A MnuUns  le  septier  de  froment  do 
]6  boisseaux,  pèse  3ao  livics,  de  seigle  aqG  , 
d'orge  aa4  i d'avoine  iîj4. 

A Moulins , la  pinte  contenant  a ebopines  ou 
4 demi  srpiiers,  pèse,  en  vin  a livres  a onces , 
eau-de-vie  a liv.  a onces. 

En  bulles  d'olive  a liv.,  de  noix  a,  de  graine  a, 
de  poisson  a. 

Le  poinçon  contenant  aao  pintes  avec  la  Ile', 

esc , en  vin  4^*7  liv.  B onc. , cau-de-vie  , 4G7  liv. 

once-s  : a 10  pintes  sans  lie  , pè>e  en  vin  44G  Üv. 
4 onces  , eau-dc'  vîc  44G  liv.  4 onces. 

IVlovLiNS  - Encii.DKRT  , ville  de  France  dans 
le  Nivernais  , au  dépaitemcnt  de  l'Ailier. 

On  y fabrique  des  draps , des  serges  cl  des  éta- 
mines. 

On  y fait  aussi  des  loHcs. 

Ces  tuiles  el  ces  étoffi^s  se  vendent  aux  trois 
^ires  qui  sc  tiennent  au  même  lieu. 
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Le  boisseau  de  iVomcni  pèse  47  livres,  de  seigle 
44  I d'avuine  , ai. 

MorNjiTnv , province  d'Ti^an'le.  F.lle  occupe 
la  pailie  la  plus  mrridioii.*itu  «h;  l'itc.  bJ.e  a laa 
miiWs  de  longueur  sur  di*  l.ugn»r.  C^t te  pro- 
vince est  boi'iièe  au  n«ud  pnr  1 elle  de  tJoniioiiglit  ; 
é l'est,  par  la  jmivirirc  de  Leynsier;  au  sud  et  à 
. parla  mut.  F.lle  ci»inpienî  Ksromu-j  de 
Keriy,  LinuTick,  'l*ip**rary  cl  M'alcrfoi  J.  Li- 
ment k en  est  la  capitale. 

Celui  de  Tiperary  a 5$  milles  de  lungneur  sur 
38  d'*  largeur  ; c'oil  un  pays  mêlé  de  muniagncs  , 
de  plaines  et  de  marais.  I«i  trrro  y est  firtile 
en  grains.  I^*s  pâturages  y sont  b>'ns  et  abon* 
dans.  On  divise  re  cunité  en  i3  hai-onnics,  qui 
contiennent  ensemble  5<jij.r»oo  aipens. 

Celui  de  Limerick  a 42  mi  les  de  lct>^nteur  sur 
22  de  largeur.  La  terre  y est  f-  riile  en  bled  cl  en 
bons  pâturages  • où  l'un  nouirii  beaucoup  de  bé- 
tail. I.C  gibier  el  le  poi'imn  y abondent.  On  divise 
ce  comté  en  9 baionmcs , qui  contiennent  en> 
semble  375..i20  arpeiis. 

Celui  de  Korrv  a .*>7  milles  de  longeeur  sur 
53  de  largeur.  C’est  un  pays  fort  mi>ut.igneux 
où  il  y a beaucoup  de  lacs  et  de  iiiarai;«  ; on  y 
recueille  cepcnd.inl  assez  de  blé.  Les  p.'uurag>  s 
y sont  bons,  la:  poisson  et  le  giliier  y abondent. 
On  divise  ce  comté  en  8 baronnies  qui  contien- 
nent ensemble  arpens. 

Celui  de  X^'aterford  a 4^  milles  de  longueur 
sur  iG  de  largeur.  Cest  un  pays  de  monta- 
gnes. Il  y a aiis^i  de  belles  plaines.  La  terre  y 
est  fertile  en  bled  et  en  pâturages.  \jc  gibier  et 
le  poisson  y sont  abondans.  On  divise  ceeomté 
en  G barunniesqui  coniieniicnt  ensemble 010 
arpens. 

MorsON  , ou  JUoMîon  , ville  de  Fr.ance  en 
Champagne , au  déparlcmenl  des  Ardennes , à 
G lieues  de  Bouillon  , 4 de  Medan , GS  de  Paris. 
Long.  22.  4s.  lal.  4o>  4^* 

Le  territoire  de  .Voiisnn  est  abondant  en  grains 
et  en  vins  sur  le  rivage  de  la  Mcuh*  : au'defsous 
de  Mousson  il  y a des  prairies  vastes  el  fécondes  , 
dont  le  pâturage  est  fort  gras. 

Mot'STirns,  ville  de  France  au  departement 
de»  Basse.s-Pyrénées  , en  Provence,  à 17  lieues 
de  Marseille  et  de  Toulon  , et  .H  d'Aix. 

L'industrie  de  celte  ville  consiste  en  manu- 
factures de  fjyencc,  papeteries,  blanciii^SiTio 
de  toiles,  foulerie  de  draps. 

Mantifarlures  âe  Jayence.  Elle»  sont  au 
nombre  d'onze  : elles  fournissent  toutes  les  pièces 
que  l'on  peut  désirer  : on  y peint  en  camayeux  , 
en  couleur  , à réverbère  et  en  or.  11  est  inutile  de 
parlci’  de  la  solidité,  de  la  blanchrur,  de  la  beauté 
de  l'émail,  etc.  , des  ouvrages  de  ces  manufac- 
tures, qui  sont  généralement  connus,  el  que 
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Von  rnvoie  en  Amérique , le  Levanl , eu 
Italie  , eic. 

Foirrs.  Il  y en  a quatre  : elles  durrnt  i-lia- 
cune  trois  jours  , et  commencent  le  premier 
mai  , le  8 x plembrc,  le  ta  octobre  et  le  1 1 no> 
venibre  ; U dtrniere  est  la  plus  considéiable  ; 
presque  lo  >S  les  bouchers  de  la  basse  Prove»ice 
viennent  s’y  approvisionner.  Il  y a un  tnarché 
tous  les  mardis. 

Movy  , peliie  ville  de  France,  située  dans 
celte  partie  de  Picardie  qu'on  appèle  ÜeauvoisiSf 
au  departement  de  l’Aisne. 

Cette  petite  ville  a donné  son  nom  aux  serfi;es 
ui  s'y  l'abriquent.  Il  s’y  en  fait  de  deux  sortes 
e largeur;  les  unes  de  demi  — aune  demi- 
quart  , et  les  autres  de  trois  quarts  de  large.  On  y 
emploie  des  laines  de  Seniis,  de  Meaux  cl  des  en- 
virons. 

On  y fait  aussi  d'autres  serges  k lisi^^es  bleues  , 
où  il  entre  les  mêmes  laines,  niais  méléeaavec 
des  laines  d'agnetins. 

I.e  produit  de  celle  manufacture  se  débile  aux 
foires  de  P.iris  et  de  5ainl>Denis,  k Amiens, 
k Kouen  . k Beauvais. 

Il  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire  assex  considé- 
rable, cl  toutes  les  semaines  un  marebé. 

Muidcn  , ville  située  au  centre  de  U HoU 
lande  , sur  le  Vegt  et  le  ^lidirtzée  , k deux 
lieues  d'Amsterdam.  Elle  a un  pont  de  boit  sur 
le  Vegt  et  une  belle  éi  Uise  qui  sert  k contenir 
Celte  rivière  qui  sr  répand  dans  le  Zuider7.r'c. 
Ce»l  le  passage  de  cette  écluse  qui  rend 
le  transit  de  jl/urden  assez  considérable  , car 
tous  les  vaisseaux  qui  sont  trop  grands  pour 
passer  par  l.*i  nouvelle  écluse  entre  lirenscelni  et 
Lornen  pour  inonlcr  le  Kbin  , ou  qui  ne  peu> 
vent  pas  prenilre  par  Weesp  , sont  obligés  de 
prendre  1 écluse  par  Muùirn  , ce  qui  rapoite 
beaucoup  k la  ville.  Lc*s  rallineries  de  sel  et  la 

f réelle  du  but  , de  1a  perebe  et  du  brochet , sont 
i-s  principaux  moyens  de  la  subsisiam e des 
Iiahilans.  Il  ) a un  marché  de  bêles  k cornes,  et 
on  expédie  de-lk  les  bestiaux  qui  viciinenl  du 
Danemarck , de  Frise  cl  de  Nord  HolUnde , etc. 

Ml'LllAL'5CN  . ville  libre  et  inqu'-iiale , sur 
l’Vnslrul  . près  d P'ûrhsleld  , au  cercle  de  Basse- 
Saxe.  Ixin^.  a.o  J lalil.  47*  ^^* 

Irf’S  environs  de  cette  ville  sont  agréabbs  et 
fertiles  en  grains.  Il  ya4gi<*"*^^  faubourgs  dans 
Ics^pM-is  on  eoMipie  iiisrju'à  20  moulins.  On  y 
âppn-te  parfi'tileriu-nt  bit  n b*s  |>eaux  de  brebis  et 
de  moutons  , rpi'on  ventl  aux  foirts  de  I^  ipsick. 
I.cs  babitans  «le  iUulhnu.st^n  connncrcenl  en 
Cuivre  qui!»  puritîcnl  p^rfailement  ; en  barres 
d acier  IreS'pur  , en  aiiis  . eu  salran  bâtard  de 
^'liiirioge  ri  en  diverses  autres  mar«  Imndises.  Ix: 
coMiniiTre  drs  H»  ds  rc|  cependant  cebii  qui  |t  ur 
rap.^jic  le  plus  de  piolit.  lis  les  «dictent  des 
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Fermiers  et  des  paysans  de  Thurînge , du  Mag- 
debourg  et  du  Haliierslad  , et  Us  disiiibucnt 
emtiite  dans  la  Hesse,  dans  l'Kjcb»i'>  ld  et  dan» 
te  Hailz.  Au  reste  cette  ville  a un  petit  territoir» 
qui  contient  environ  ao  villages. 

l.e  malier  de  Jl/u//m/j.cen  est  divisé  en  4 vicr* 
tels  de  2,8^2  pouces  cuiies. 

Mt'LllAUSE.N  , ville  sur  la  rivière  d III  , kS 
lieues  de  Baie  , dans  le  départenu  ut  du  Hau|-> 
Hliin.  Elle  est  située  dans  une  plaine  Irès-fcr' 
tile  et  abondante  en  vins  et  en  grains.  Il  y 2 
plusieurs  manulartures  de  drd]»s  grussiets  et  dio- 
guets  de  laine.  On  y fait  aussi  quuaiité  de  bas 
de  laine  drapés  au  tricot,  des  couvertures  da 
laine  , des  bas  de  gatelle  et  de  soie  au  métier,  il 
y a de  bonnes  teintures  et  tanneries. 

Il  y a une  manufacture  d'indiennes  dîslinguér. 
On  y fabrique  surtout  des  toiles  ordinaires  , peu 
de  Unes,  on  y fait  aussi  des  papiers  de  teintures. 

loo  livres  poids  de  Mulhaust^n  sont  égales  k 
101  liv.  poids  de  marc. 

Mi'LHElsi  , petite  ville  du  duché  de  Berg,  sur 
le  Uliin  , .lu  dép.*u'temfnt  de  la  I\oer.  Longi- 
tude 24*  5.  lalil.  5o.  3.>. 

Plusieurs  marchands  proteslans  de  Cologne  se 
rérugièrent  ici  en  17 14  * et  y établirent  des  ma- 
nufactures. On  y travaille  en  laine  et  c-n  soie  , on 
trafique  en  vin,  rn  bled  et  en  bois;  c'est  ici 
l’euirepot  des  marchandises  en  fer  qui  se  fabri-* 
queiit  dans  le  duché  de  Berg.  Il  y a un  pont 
vol.'inl  sur  le  Rhin.  Ce  Heuve  reçoit  Ici  les  eaux 
du  ruisseau  de  Hrunler,  qui  dan»  un  cours  de 
trois  lieue»  fait  pourtant  mouvoir  4^^  moulins  de 
difléienles  sortes. 

Mvltak  , province  de  Tlndosian  , dans  Ie« 
états  du  Mogol. 

F.ile  produit , dit-on,  quantité  de  colon  dont 
on  l’abrKjue  quantité  de  Iodes  ; elle  fournil  du 
surre  • de  l’opium  , du  soufic,  de  la  noix  do 
gale  , et  heaiiroup  de  chameaux  qu'on  trans- 
porte en  PtT'e  par  Candahar  , ou  dans  les  Indes 
niême  par  loihors.  Cependant  le  père  ('atrou  , 
dans  son  Huloire  rfu  .l/o^of,.dilqiie  te  royaumo 
de  J^htJtan  m*  fournil  guères  au  commerce  qu« 
qui  Iqucs  chevaux  et  des  chameaux. 

MI’LT.\N,  la  r.*»pilale  de  la  province  qui  porto 
le  même  nom.  Ixing.  1 iS.  20.  laiit.  s^.  40. 

Elle  est  k i4o  lieues  au  nord  de  ; le  te  - 
rnir en  est  fertile  ; elle  est  sur  le  eh»'min  d<  ceux 
qui  vont  k CamI.nar  ; trois  rivières  qui  y passent , 
rendent  cette  ville  fort  m irchaude. 

On  y fabrique  quantité  de  toiles  qui  se  trans.. 

fiOrlaient  k Talia  , avant  que  les  sables  eussent 
ermé  reiiibaucbtirc  de  la  nvière.  Mai»  depuis  le 
changement  on  les  porte  kAgra,  et  d Agra  k 
Sur.*Ur.  Comme  les  voilures  sont  fort  ciières,  le 
commerce  de  ^liiUon  s’en  rc»uut  beoticotip. 
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blt'd  , <1u  tin , du  chanvrr  cl  du  houblon.  Elle 
•pparlienl  au  prince  de  Avcrsberg  cl  à deux 
ecrclei.  ville  de  Munsterbevfç  bAiiesur 
la  rivière  de  OhUii , et  e&l  cnltiurêc  d'houblon- 
n:èrc*  d'oiji  les  habitans  prennent  leur  houblon 
pour  brasser  la  bonne  bîcrrc  qui  est  fort  eslimée 
dans  les  environs.  Il  y a ici  une  grande  colonie 
de  Bohèmes  proiestansquî  s'appliquent  aux  iiia- 
nufactures  el  au  commerce.  On  trouve  dans  les 
eovironsde  cette  ville  une  lerre  limoneuse  dont 
on  fait  une  belle  poterie. 

Mueat  , ville  de  France  en  Auvergne , au  dé- 
partement du  Cantal.  La  plupart  do  ses  habiians 
•ont  chaudronniers.  On  y fait  dos  dentelles  ap- 
pelées pomts  de  JFrance  el  points  d'Angleterre. 

Muacie  ( royaume  de  ) , province  d'Espagne 
située  entre  la  Nouvelle  - Castille  i Valence, 
Grenade  et  rAnd.'ilourie  , il  est  le  moins  étendu , 
et  passe  pour  le  jardin  de  l'Espagne.  i 

Le  terroir  y est  soc  , el  il  y pleut  rarement.  On 
Y recueille  beaucoup  d'orangt  s . de  citrons . d'o^ 
lives  , d'amandes  et  d'autres  fruits  excellons.  11 
uroduit  peu  de  bled  , ( excepté  le  lerriloire  de 
kl  ville  de  Murcie  ) et  de  vin  , des  cannes  à 
sucre,  du  mi«l  el  des  mûriers.  On  y Ele  beau- 
coup de  soie.  On  y sème  la  graine  qu'on  appelé 
barille.  f o^ozEôPacne 

Le  royaume  de  Murcie  est  une  des  provinces 
d'Espagne  où  il  se  recueille  beaucoup  de  lair<e. 

En  effet  , on  est  certain  qu'année  commune  , 
elle  produit  5i,5oo  arrobes  de  laine,  en  y com- 
prenant la  commanderie  de  Caravaca  qui  y est 
enclavée. 

Les  laines  les  plus  Enes  de  Jlfurrte  se  tirent 
du  champ  de  la  ville  qui  poitc  ce  nom  et  de  celui 
de  Carlhsgènc  ; les  autres  sont  plus  comiminos 
et  se  vendent  a A 3 rixdales  moins  que  les  pre- 
mières. Les  plus  Enes  de  la  commamlerle  de  Ca- 
ravaca se  tirent  de  la  Pucbla  ; elles  sont  compa- 
rées à celle  de  Soria  pour  la  iinesse  ; mais  Ton  en 
tire  que  huit  cents  arrobes  de  celle  espèce,  il 
y en  a encore  de  fort  belles  qui  se  tirent  du  camp 
de  Caravaca.  Toutes  les  autres  que  produit  cette 
commanderie  sont  plus  communes.  I^s  bonnes  ou 
mauvaises  qualités  de  ces  laines,  tant  de  Murcie 
que  de  Caravaca  , dépendent  des  différens  pâtu- 
rages. 

Ceux  qui  viennent  acheter  des  laines , doivent 
apporter  des  sacs  qui  conlienneot  ordinairement 
de  trente  à trente-deux  arrobes , et  coûtent  huit 
rixdales  un  quart  vellon , y compris  le  fil  fort 
pour  les  coudre  et  fermer.  Il  en  coûte  encore  5 à 
6 rixdales  de  vellon  pour  mettre  la  laine  dans  les 
sacs  el  l'y  presser. 

On  ne  trouve  d'autre  avantage  à acheter  des 
grosses  parties  de  ces  laines,  que  celui  de  les  avoir 
meilleures  quand  on  en  prend  beaucoup  à U fois« 
2’#me  P*. 
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car  elles  se  vendent  tout  es  le  même  prix.  Les  pro- 
priétaires passent  aucun  bénéfice  à l'acheteur 
sur  la  quantité  , ni  aucune  tare  sur  le  poids. 
On  les  paie  argent  comptant , comme  dans  toutes 
les  autres  provinces,  el  elles  se  vendent  rarement 
à terme.  Il  y a même  des  gens  qui  font  des  avances 
aux  proprietaires  de  ces  laines , pour  s'assurer  de 
la  tonte  des  troupeaux. 

Plus  du  tiers  des  laines,  que  produit  le  terri« 
toire  de  Murcie  , s'emploie  dans  les  manufae— 
turcs  de  draps  grossiers  et  de  bayeltes  qu'il  y a 
dans  cette  ville.  On  en  fait  également  usage  dans 
les  manufactures  de  Lorexa  , la  Mancha  et  Car- 
caxentc,  dans  le  royaume  de  Valence.  Le  reste 
se  transporte  à Marseille  el  â Gènes,'  et  le  nombre 
des  balles  qui  sont  embarquées  pour  ces  endroits  , 
n'excède  pas  cent  trente.  On  est  obligé  de  lea 
transporter  toutes  à Carthagèiie  , pour  y être  em- 
barquées , étant  défendu  ^en  faire  sortir  par  lea 
autrt-s  ports.  On  ne  laisse  cependant  pas  que  d en 
embarquer  en  contrebande  , parllculièrement  à 
Marsuao  et  E'iasio.  Presque  toutes  les  laines  que 
produit  le  territoire  de  la  commenderie  de  Cara- 
vaca , èc  transportent  en  pays  étranger  , excepté 
une  partie  d'environ  sept  â huit  mille  arrobes,  qui 
s'envoient  aux  fabriques  de  Valdemorc  et  d'autrea 
où  l'on  fait  des  drapa  asses  fins.  On  en  envoie 
aussi , depuis  quelque  tems  , de  cinq  à six  mille 
arrobes  dans  les  manufactures  du  royaume  de 
Valence.  On  fait  desdîles laines  , quatre  sortes, 
savoir  : première  , seconde  , troisième  et  qua- 
trième. La  première  , R.  , autrement  dit  , rejin; 
laseconde , F. , qui  signifie Jine\  la  troisième,  $. , 
pourdire  seconde sorte^  et  la  quatrième.  A.,  qui 
est  celle  d'agneaux  ; 1rs  seules  oc  refin  passent  en 
France;  les  aulrvsâ  Amsterdam  et  tn Italie.  l”oy» 
Espagne,  laines. 

On  se  sert  de  quatre  sortes  de  voilures  dans 
le  royaume  de  Murcie , pour  le  transport  des 
laines  : t**.  de  grands  charriols  appelés  getieres , 
tires  par  quatre  ou  six  mulets  , qui  en  portent 
jusqu  à certl  ou  cent  trente  arrobes  ; a®,  de  char- 
rettes <pii  en  portent  soixante  , el  l'oa  charge  sur 
des  chevaux  et  des  mulets  , qui  portent  chacun 
doute  à quatorze  arobes.  Il  en  est  de  même  des 
laines  de  la  commanderie  de  Caravaca.  11  n'y 
a ni  foires  ni  mari‘.hés  destinés  pour  la  vente 
' des  laines.  Quand  «>n  en  veut  acheter,  il  faut  aller 
sur  les  lieux  où  on  les  recueille  , ou  envoyer  dans 
les  maga^ins  des  villes  où  les  marchands  en  ras- 
semblent. On  en  use  de  même  dans  la  comman- 
derle  de  Caravaca,  et  ou  pasn;  un  réal  de  vellon 
par  arrobe  , de  commission  , à celui  qu'on  charge 
d'acheter  des  laines.  On  porte  les  laines  au  lavoir 
de  Huescar. 

On  ne  saurait  dire  au  juste  le  nombre  de 
balles  des  laines  qu*un  vaisseau  ou  autre  bûtiment 
peut  charger.  Un  vaisseau  de  deux  cents  à trois 
cenl  cinquante  tonneaux  , dont  le  lest  est  de 

Ce 
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barlU  t nurctundise  la  plus  commune  que  Too 
charge  avec  les  laines,  peul  en  mettre,  dans  son 
entrepont , deux  cents  balles  du  poids  de  trente 
à trente-deux  arrobes.  Un  pinguc  de  cent  à cent 
vingt  cinq  tonneaux  , avec  un  mdine  leit  que 
dessus,  pouira  eu  charger  de  quatre-vingt  k 
quaUe>viugt*cinq  balles  ; une  tartane  de  cent 
tonneaux  , avec  le  lest  ordinaire  , ne  peul  porter 
^uc  quarante  k cinquante  balles. 

On  a déjà  dit  que  l'on  fait  suer  les  moutons 
isvant  de  les  tondre  , aân  ^ue  leur  laine  pèse  da- 
vantage ; c'est  une  fraude  inévitable;  mais  il  y en 
a deux  autres  dont  on  se  peut  garantir  ; l'une  est 
le  mélange  de  la  laine  des  n»outons  avec  celle  des 
agneaux.  On  ne  peut  l'éviter  qu'en  reconnaissant 
les  toisons  , et  l'autre  consiste  en  ce  que  les  pro- 
priétaires mettent  leurs  laines  dans  des  lieux 
numides  , les  mêlent  , en  les  ramassant,  avec  la 
Êenle  des  animaux  et  même  avec  de  la  terre  , et 
en  ce  cas  , quand  elles  sont  trop  g&tées  , on  les 
reruse.  11  est  à remarquer  que  le  prix  des  laines 
est  monté  , comme  partout  ailleurs  , dans  le 
royaume  de  Murcie  et  la  commenderie  de  Cara- 
vâca  , dvpuis  que  l'on  envoie  de  ces  laines  pour 
pourvoir  les  manufactures  établies  en  Espagne. 
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Elot  des  laines  que  produit  le  royaume  do 
Murcie  et  la  commanderie  de  Carayaca  « 
année  commune , avec  Us  noms  des  lieux  ois 
on  en  recueîlU  , et  la  quantité  qu'ils  en  pro- 
duisent chacun  en  particulier, 

I.es  champs  de  Murcie  et  de 
Carthagéne 3,ooo  arrobes. 


Fuenle  à Lamo. 
Massaron.  • 

} • • • 

t,5oo 

Totano. . . . 

Lerio.  • • • 

1 

2,000 

Caravaca.  . . 

Caravaca. 

3,5oo 

La  PuebLa. . • 

. ... 

8,000 

Rucscar.  . . 

4«ooo 

Ofsa.  . . . 

10,000 

Galeza.  • • • 

• • • • 

1.000 

El  Püio.  , . 

• • • • 

2,5oo 

Norpio.  ... 

.... 

3,000 

]*il  Hornillo.  • 

• • • ♦ 

2,000 

En  Elary.  compris  el  Campo 
i ses  saresrière  de  Bon.  . . 

8,000 

Le»  deux  tUI.». 

. • • • 

3,000 

Si, Son  arrobes. 
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AAHDBN,  ville  de  HulUnde  . à cleni  lieuo  de 
IVIiuden.  Cett  une  ville  ferle  , bien  bàlic  et  Auce 
coiumcrçanle.  Les  eaux-de-vie  de  forains  y 
font  la  principale  branche  du  commerce.  Les 
manufactures  y font  peu  de  chose  , excepte  une 
manufacture  de  velours.  11  y a un  ^rand  passade 
à cause  du  bureau  des  postes  établi  sous  la  di- 
rection de  MM.  TU'sJmhin  , où  fon  peut  ffvoir 
des  voitures  pour  Hambourg  , Bn^mc  , Osna- 
broug  , Hanovre  , Mindon  et  toute  l'Allemaghr. 
21  y a aussi  des  routiers.  Les  manu  factures  des 
draps  qui  y étaient  autrefois  assca  considérables 
ont  beaucoup  soulTcrt  d'une  révolte  des  ouvriers, 
qui  SC  plaignant  d'élre  maltraités  par  leurs  maî- 
tres, ont  quitté  la  ville  et  se  sont  transportés 
«dleurs. 

Nadskdahl  ou  iVa/endo/ , ville  de  la  Fin- 
lande méridionale  , au  rojraume  de  Suède.  U y 
a dans  cette  ville  une  fabrique  de  bas  , qui  est 
assez  considérable,  et  tous  tes  ans  on  en  envoie  des  ' 
parties  consi  désables,  tant  h Stockholm , que  dans 
d'autres  endroits.  On  tient  à iS^ndendoh/  deux 
foires  , le  ao  février  et  le  29  septembre. 

Namvr  , ( comté  de  ) nom  que  l’on  donnait 
ci-devant  k une  partie  du  département  de 
Sambre-et-Meiue , laquelle  avait  du  levant  au 
couchant  environ  iroia  beues  et  à-peu-près  au- 
tant du  sud  au  nord. 

Cepa^rsest  très-montoeux  et  couvert  de  forêts, 
principale  richesse  du  pajs  condste  en  fer , 
lequel  y est  travaillé  ; on  y prépare  aussi  de  l'acier. 
On  trouve  en  outre  du  plomb  , du  cuivre , du 
charbon  de  terre , beaucoup  de  marbre  et  d'au-  . 
1res  pierres  utiles.  Les  contrées  unies  produisent 
toutes  sortes  de  bleds.  Ia  Meuse  traverse  une 

Ç art  te  de  ce  pays  ; elle  reçoit  la  Sambre  près  de 
/«mur,  et  ces  deux  fleuves  semt  d'un  grand  avan- 
tage  pour  le  paya.  Ce  ci-devant  comté  compre- 
nait 2,069  charrues , dont  309  appartenaient  au 
clergé. 

, Kamdh  « ci-devant  ville  capitale  d'un  cotnté, 
du  même  nom  , dans  les  Pays-Bas,  aujourd'hui 
chef-lieu  du  département  dé  Sambre-et-Meu<(e  ; 
à douze  liebes  de  Uége  , et  quatorze  ou  quinze 
de  Bruxelles  et  de  Louvain  , au  confluent  de  la 
Sambre  et  de  la  Meuse.  Longitude  32.  3x,  lati- 
tude So.  aS. 

11  s'y  trouve  beaucoup  de  forges  dont  U sort 
^Kjae  quantité  çonsidérabiu  de  fer  qui  se  débite' 


prrsqu'entièrement  dans  les  Cahrlqiies  de  clous  de 
Liège  , de  Charleroy  cl  de  Cltarievllle  : mais  la 
principal  commcixe  de  cette  ville  consiste  en 
cuivre,  plomb,  maibrc  dit  de  JS’tJ/riur  , ciiaux  j 
et  charbon  de  terre.  Les  trois  premiers  objets 
s'envoient  à Liège  , Maestrichl  et  en  Hollande 
jusqu'à  Amsierdnni  , les  deux  autres  s'embar- 
quent sur  la  Meuse  , pour  diverses  destina- 
tions. 

La  tannerie  y est  enrore  en  réputation  quoiqut 
bien  déchue  de  son  ancien  état  : la  coutellerie  qui 
est  fort  estimée  , est  assez  considérable  ainsi  que 
la  chapellerie:  on  y trouve  aussi  quelques  fabriques 
de  tabac. 

Nan-Cuanc-Fu  , ville  de  la  Chine,  dans  U 
province  de  Kyang-Si  , une  des  plus  belles  de  cet 
Kmpire.  Long.  la.S.  10 , lat.  39.  iS.  • 

Les  canaux  et  les  rivières  par  lesquels  on  peut 
y entrer  de  toutes  paris,  y rendent  le  commerce 
de  la  porcelaine  très* florissant.  Elle  est  située  sut 
le  Kan-Kyang,  qui  a beaucoup  de  profondeur 
au  long  de  son  port , et  qoi  va  se  rendre  à peu  dé 
distance  dans  le  lac  de  Po-Yang.  Le  territoire  dé 
Nan-Chnng~Fa  est  si  généralement  cultivé  qu'à 
peine  s'y  trouve-l*il  quelques  pâturages  pour  les 
bestiaux  au  raport  des  voyagtntrs.  Voyez  Ciunk» 
et  ce  que  nous  disons  dans  I'IntboductioN  dé 
l'agriculture  de  la  Chine. 

Nancy  , ville  de  France  en  Lorraine , au  dé- 
partement de  U Meurthe,  près  de  la  Meurthe , à 
six  lieues  deToul  et  de  Lunéville,  quatre-vingt 
trois  de  Paris.  Long.  a3.  St  , lat.  4t. 

Il  y a environ  qoarante  mille  âmes  dans  celle 
ville  (1). 


(1)  Ceiu  popiilAôoB  est  celie  me  les  suteur»  »r«u- 
jourahui  ilounsiu  à la  ville  de  .Ybaci-  Si  elle  «et 


exacte  , il  eo  résulte  que  U popuUtioo  tle  cette  ville  séc 
aupincDtee  de  beaucoup  depuis  un  demi-sieule. 

Suirut  M.  Duriva/ , par  un  dènombreniein  faitea 
1735,  on  voit  qu'il  y avait  alors  â Niinry  19,645  aines. 
La  roosomasaiioa  d'une  année  était  de  2,40a  beuls 
9,073  voeux,  moutons.  Le  dénontbremene  de 

17311  donne  I9,83i  awes*,  naisMiitei , 1/119;  omm 

6x5;  mariages,  194;  consomrostioa  , boréfs  * 
5,o38  veaux,  9,649  moutons.  En  lySo,  5,443  feux  J 
mm  l oiupis  In  msUoiii  reflgtensés  èc  les  hôpitaux.  En 
I 1769,  5,846  feux.  La  consémaatien  de  17^  fbc 
d^onviron  66,000  septters  de  froment,  dent  40,70*1 
chea  les  boiiUngers;  3,469  bmufs,  7,908  veaux,  0,60g 
I moutous.  3,779  porcs.  En  1777  ^ ao^âS  eanes,  y 
I compris  les  coramuuauiés  religieuees,  a'boouséi,  55g 
C C 3 ’ 
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Il  jr  a plusîenrs  manuracture«  d'éloCTes  de  laioc, 
dont  quelqucs-unet  avaient  le  titre  de  manujac-^ 
tare  royale.  Ou  j fabrique  dca  drapa  de  toutea 
qualii^a  i des  ratines  et  autres  étoffes  telles  que 
tricots,  esiameltea,  serves  et  pannes.  On  j fa- 
brique aus&i  des  tapisseries  dites  de  üancy  , des 
toiles  et  treillis  , et  des  liqueurs  Enea. 

Presque  toutes  les  manufactures  de  drapa  sont 
connues  sous  des  dénominationa  particulières  ; 
telles  que  celles  de  Saint- Jean , de  la  Kemierie, 
de  Montai^u , de  Saint~ThithauU  , etc. 

Poids  et  mtsures.  On  se  sert  du  poids  de 
marc. 

L*aune  de  f^ancy  est  d’un  pied  onze  pouces 
sept  lignes  six  points  du  pied  de  France. 

On  compte  à î^ancy  t comme  dans  toute  la 
France  , en  livres  de  vingt  sois  k douze  deniers. 
Les  seules  monnaies  de  France  y ont  cours. 

Nawcy  ( généralité  de  ) , la  généralité  de 
Nnnev  comprenait  la  Lorraine  et  le  Barrois , 
c’est-à-dire,  les départemens  de  la  Meurthe,  de 
la  Moselle  , de  la  Meuse  et  des  Vosges. 

Voici  comme  s'exprime  M.  Aecffer,  sur  cette 
ancienne  généralité. 

• Elle  a huit  cent  quatre-vingt  quatorze  lieues 
carrées  d'étendue  ; sa  population  est  de  H34.6oo 
ames.  Cest  neuf  cent  trente-quatre  individus  par 
lieue  carrée.  I 

M La  généraKté  de  Tfancy  fait  partie  des  ga- 
belles de  salines  et  le  sel  t’y  vend  de  29  à 3o  livres 
le  quintal.  Cette  généralité  est  exempte  de  la  ca« 

Î»itation  , des  aides  et  des  droits  subsidiaires  , de 
a marque  d'or  et  d'argent  et  des  octrois  munici- 
paux ; les  travaux  des  chemins  t‘y  font  principa- 
lement par  corvées,  et  ces  travaux  sont  considé- 
rables ; on  compte  dans  la  généralité  environ 
soixante  lieues  de  routes. 

»Les  contributions  de  cette  généralité  peuvent 
être  évaluées  à 10.800.000  livres  c'esi  ta  livres 
19  sols  par  tête  d'habîtans. 

M La  Lorraine  est  abondante  en  bled  et  en 
fourrage.  Le  Barrois  produit  des  vins  estimés 
dont  il  se  fait  une  petite  exportation  pour  les  pro 
▼tnccs  étrangères  les  plus  voisines.  La  Lorraine 
tire  du  bois  des  montagnes  des  Vosges  qu’elle  en 
voie  en  Mollande  ; et  elle  ^it  aussi  le  commerce 
de  bestiaux  , élevés  en  grande  partie  dans  ces 
mêmes  montagnes.  Il  y a en  r/>rraine  quelques 
manufactures  destinées  principalement  è la  con- 
sommation de  la  province  ; on  y distingue  plu- 
sieurs fabriques  de  porcelaine  et  de  verreries  ; 
mais  les  principaux  élablis^emens  de  celte  pro- 
vince consistent  en  forges  et  dans  les  salines 


da  femmes,  63 1.  On  doit  remarquer  que  les  ronsom- 
■Mcion»  sont  communes  aux  habitans  et  à la  gtruison 
«pii  n'entre  pas  dans  Jecalrnl  de  la  population. 

M.  Ntcàêr  poue  A 54>ooo  ames  la  pcpulatioo  de 
SioAcy. 
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de  Dieuae  et  de  Salins.  Les  eaux  minérales  de 
Plombières  sont  très-fréquenlées. 

» Le  commerce  de  la  Lorraine , géné  par  des 
droits  du  cété  de  la  France  , est  libre  avec  l'é- 
tranger. 

» Le  nombre  des  naissances  A ?lancy  multi- 
plié par  vingt-huit  indiquerait , sans  la  garnison, 
unejKspulation  d'environ  34*ooo  individus.  Celles 
de  Luneville  et  de  Bsr-le-Duc  multipliées  par 
vingt-sept  annonceraient  A Luneville  une  popu- 
lation d’environ  i6,5oo  ames , A Bar^e-Due  de 
10,800». 

NaKGASACYI  , ville  du  Japon  , et  l'une  des 
cinq  villes  impériales  de  cet  Etat,  située  A iSi 
dégrés  de  lonÿtude  , 20  dégrès  x6  minutes  de 
laiiiude. 

Celle  ville  est  une  des  plus  riches  et  des  plus 
célébrés  de  ce  pays , A cause  de  son  commerce 
et  de  ses  liaisons  avec  l'étranger.  U s'y  fait  uo 
commerce  assez  considérable,  principalement  avec 
I les  Chinois  et  les  Hollandais  , et  c'est  le  seul  tn« 

I droit  de  l’empire  où  il  soit  permis  A ces  derniers 
I d'aborder,  encore  ne  le  peuveni-ils  qu'avec  beau^ 
coup  de  sujétion  et  de  gènes. 

port  de  Nangaxacki , qui  s'étend  du  nord 
au  sua  , peut  avoir  deux  lieues  dr  long , mais  il 
est  peu  large  ; sa  profondeur  est  (rllo  que  les 
plus  grands  vaisseaux  peuvent  approcher  A la 
portée  d'un  coup  de  fusil  du  chinptoir  hollan- 
dais ; il  a un  fond  vaseux , cl  le  nux  et  n llu* 
y sont  très-sensibles.  Cest  te  seul  port  dcloull'enr- 
piro  dans  lequel  on  admet  les  vaisseaux  étrangers. 

Avant  que  les  Portugais,  remplacés  aujour- 
d'hui par  les  Hollandais,  vinssent  s'établir  A iVan* 
easacki , ce  n'étaU  qu'un  village  ; depuis  celte 
époque  U commerce  y a aiiiré  beaucoup  d'IiA- 
biians , de  manière  que  celte  ville  est  aujourd'hui 
peuplée  et  florissante. 

L'ile  Dezima  « sur  laquelle  est  construit  le 
comptoir  liullandais,  peut  être  considérée  comme 
une  dos  rues  de  La  ville  de  Nangasackit  dorU 
elle  n'esi  séparée  que  par  un  fossé  sur  lequel  on  a 
coniiruit  un  pont.  Les  Hollandais  paient  A la 
ville  de  Nangasacki  le  loyer  de  cette  Ile,  où 
ils  sont  Irès-génés,  très-survelllés,  et  en  quel- 
que sorte  en  exil.  Voyez  Japosi. 

Nai«-King,  ville  de  la  China,  utuéeA  35  millea 
de  Tay-Toug  ou  Tay-Ping  , sur  la  rive  est  de 
la  rivière  de  Ryang , au  dégré  de  latitude. 
Sa  situation  est  belle  , et  son  terrîtoira  d'une 
grande  fécondité.  La  rivière  traverse  toute  la 
Ville  et  se  divise  en  plusieurs  canaux  couverts 
de  ponts.  Quelques-uns  de  ces  bias  sont  navi- 
gables pour  les  plus  grandes  barques.  La  coitr 
impériale  avait  fut  longicms  sa  résidence  A .Ncin* 
King^  lorsqu'on  i368  l'empereur  Hong-vu  prit 
le  parti  de  la  transporter  A Pékin  , pour  se  mettre 
en  garde  contre  l'invaiigii  des  Tariares.  A^jjpur*» 
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^'hui  Nan-Kin^  est  te  séjour  du  (^onTcrneor  des  | 
provinces  méridiontles.  | 

Nous  Avons  ptusieurs  fois  fait  connaître  les 
exagérailons  des  vojageurs  sur  la  population , 
Ws  richesses  immenses  et  tes  merveilles  de  la  I 
Chine;  nous  avons  dit  comment  des  hommes  \ 
instruits  et  éclairés  ont  copié  littéralement  et  | 
commenté  ces  fables.  Nous  ne  répéterons  point  | 
ici  ce  <|ue  nous  avons  dit  sur  ces  objets , nous  | 
observerons  seulement  que  des  auteurs,  des  mis-  I 
sionnaires  surtout . ont  écrit  qu'il  y avait  à Nan-  | 
King  ^^3,000, ooo  d liabiians  ; de  plus  modérés  ' 
ne  lui  en  donnent  seulement  que  H. 000,000. 

( yoyttge  de  Caren*,  tom.  4*  pog.  83  ). 

Par  Téiat  que  donne  M.  l'abbé  Grosier^  de 
de  U population  de  la  Chine,  toute  ta  province 
de  Rian^  Nan  o«i  est  située  JSan-King  , n'a  que 
5,353,373  contribuables,  ce  qui  est  encore  beau- 
coup. 

l<e  territoire  des  environs  de  Nan^King  et 
de  ta  province  où  cctle  ville  est  située,  donne, 
outre  les  productions  particulières  à la  Chine , 
des  soies,  des  colons  qui  sont  l'objet  principal 
des  fabriques  de  cette  grande  ville. 

Le  colon  rouge  que  l'on  y fîle  , et  que  l'on  y 
tisse  , forme  ces  toiles  vendues  en  Europe  et  dans 
i’InJe , sous  le  nom  de  No't  King^  non  pas  que 
l'on  n' in  fasse  que  dans  celle  ville  ÿ mais  parce 
que  c'est  dans  cette  ville  que  les  premiers  mar- 
chands d'Europe  en  ont  achetées. 

On  voit  dans  la  campagne  de  grands  champs 
remplis  de  mûriers  blancs  , et  quoique  les 
arbres  soient  petits^  les  feuilles  dont  se  nour- 
rissent les  vers  sont  grandes,  lis  éclosent  dans 
le  priotems  et  rendent  la  soie  parfaite  au  bout 
de  4r*  jours;  on  porte  cette  soie  à yan  King 
où  d'habiles  et  dîligeiis  ouvriers  la  travaillent. 

Outre  la  soie  ordinaire  , 011  en  amasse  encore 
dans  celte  province  de  naturelle  et  sauvage  que 
certains  vers  font  sur  les  arbres, et  dont  on  trouve 
les  pelotes  sans  iiu'on  y ait  pris  aucun  soin  ; mais 
elle  n'est  ni  si  nne  , ni  si  estimée  que  l'autre. 
Celte  quantité  de  soie  attire  un  grana  commerce 
et  fait  venir  des  marchands  de  pays  trés-éloi- 
gnéi , qui  l'emportent  en  étoffe,  non  seulement 
pour  les  vendre , mais  pour  les  troquer  contre 
du  mute  et  de  l'or,  surtout  dans  le  royaume  de 
Lama  où  ee  métal  est  en  grande  abondance; 
car  quoique  les  Chinois  aient  des  mines  d'of', 
ils  n'oseni  descendre  sous  terre  pour  Ten  tirer; 
ils  en  ramassent  seulement  quelques  grains  proche 
les  rivières  • en  lésant  des  iossés  sur  les  bords  où 
les  torrens  qui  descendent  des  montagnes  en  lai»* 
Sdnt  quelquefois. 

On  fait  à Non  King  du  velours , des  brocards, 
du  satin  , du  taffetas  , des  crépons  et  plusieurs 
autres  espèces  d'éioffes.  Cille  qut  parmi  eux  a le 

Îlus  de  cours,  se  aarame.foüonse  ; c’est  une  sorte 
■ salin  plus  fut  at  moins  hiitré  que  le  nùlre  , 
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nuages. 

Ces  6gures  ne  sont  pas  relevées  sur  le  fond 
par  un  mélange  de  soie  crue,  comme  nos  ou- 
vriers le  pratiquent  en  Europe  , ce  qui  rend 
nos  ouvrages  moins  durables  ; toute  la  soie  ea 
est  retorse , et  les  Heurs  y sont  distinguées  par 
1a  seule  différence  des  couleurs  et  des  nuancei* 
Quand  on  y mêle  de  l'or  ou  do  l'argent , il 
ressemble  fort  à notre  brocard  , mais  leur  or  et 
leur  argent  se  met  en  oeuvre  d'une  manière  qui 
leur  est  particulière;  car , au  lieu  qu’en  Europe 
nous  passons  l'or  par  la  Hlière  avec  tant  de  su^ 
lilité  , qu'on  le  peut  retordre  avec  le  H1 , lesChU 
noii , pour  épargner  la  matière,  ou  pour  ne  s'étra 
pas  avisés  de  cet  artifice  , se  contentent  de  dorer 
ou  d'argenter  une  longue  feuille  de  papier  , qu'ila 
coupent  ensuite  en  d«  très-petites  bandes  dont 
ils  enveloppent  la  soie. 

Il  y a en  cela  beaucoup  d'adresse  ; mais  cette 
dorure  n'est  pas  de  durée  , l'eau  ou  même  l'hu-* 
midité  en  ternit  aisément  l'éclat  ; cependant 
quand  les  pièces  sortent  des  mains  de  l'ouvrier  , 
elles  sont  très- belles  , et  on  les  prendrait  pour 
des  étoffes  de  grand  prix.  Quelquefois  on  se  con- 
tente de  passer  dans  la  pièce  ces  petites  bandes 
de  papier  doré,  sans  les  avoia>rouIées  sur  le  fil , 
et  pour  lors  , les  figures  , quoique  propres  et  bien 
tournées,  durent  beaucoup  moins  ; aussi  le  bro> 
card  en  cit-il  à meilleur  marché. 

Le  drap  de  laine  qui  a'appèle  mm-  king  eheu  g 
se  fabrique  dans  quelques  autres  villes  de  la  pro- 
vince de  Kiang-Nun  : il  est  fort  bon , quoique 
ce  ne  soit  qu'un  feutre  sans  tissu,  orné  de  fleurs 
artificielles , qui  sc  font  avec  la  moelle  d'un  arbre 
nommé  /ongt-suu  , dont  le  commirce  est  con- 
sidérable. L'encre  de  Nan  King  vient  de  Wepr- 
Qieu  , ville  de  la  même  province  dont  le  district 
est  rempli  de  grands  villages  , presqu'uniqtienienc 
peuplés  d'ouvriers  qui  travaillent  à la  compo- 
sition des  bâtons  d encre.  On  en  voit  de  toute# 
sortes  de  formes  et  souvent  ornés  de  fcuilloa 
vertes , bleues  ou  couleur  d'or. 

Voyez  pour  les  poids  , mesures  , monnaies  et 
autres  objets  relatifs  à la  Qùne  , l'article  Oune. 

Naïstes,  ville  de  France  dans  la  Bretagne, 
au  département  de  ta  Loire-Inférieure  , sur  U 
droite  de  la  rivière  de  Loire , qui  lui  sert  de 
port,  à 31  lieues  sud-ouest  d'Angers,  37  nord 
r ouest  de  la  Rochelle,  38  sud  de  Rennes 
sud-ouest  de  Paris.  Long.  ib.  6.  lat.  47-  i3. 

Suivant  M.  iVecArer,  les  naissances  à liantes 
multipliées  par  39  , donnent  une  pop«dation  de 
$7  è 58,000  habiians.  La  Géographie  £/émen- 
tairr  de  la  HèpMique , an  VJl,  lui  en  donne 
77,163,  cela  est  impossible  depuis  les  meurtre» 
et  les  dévastations  qu’y  a commis  Carrier , «( 
Us  autres  malheurs  qu'a  éprouvés  cette  villa. 
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tit  lf«i*hcuii'tm;mcA(  situ^^  pour  le 
eomiiificr  , n'étent  doien^r  de  la  mrr  que  d'ui>« 
journée.  Lc*$  vai*>eaux  uv  rciit  totmeao»  cl  au* 
«oril  oblicé»  de  dccliar^rr  Iruri  inarcban* 
d>»c«  è Paimboeur,  cl  de  le«  l'aire  transporter  à 
Nantes  , qui  en  est  à q lieues.  Pour  ce  tran>port 
on  ae  sert  de  bateaux  légers  nomniea  gahnnn. 
l^s  ▼aisseaux  niniî  déchargés  remontent  la  ri- 
vière et  se  rendent  devant  un  gros  bourg  ap- 
pelé i*e//mVi , à S licuea  Éu-dvssus  de  Paim* 
nniiret  h 4 au-dessous  de  filantes.  Cest*Uqu'on 
'les  désartne  entièrement , après  qu'iU  ont  inouiHé 
o«i  qu'ils  se  sont  échoués  dans  celte  rade  qui 
*«st  Iré»  bonne.  Ccst*là  aussi  que  se  font  les  ra- 
doubs; et  quand  les  vaisiraux  sont  en  état  de 
recevoir  les  marchandises  qui  letir  sont  destinées  , 
on  les  lait  descendre  à rairnhopuf*  et  on  leur 
enrote  les  marchandises  par  les  gabares.  Quant 
-oiix  bâtimens  qui  sont  au-dessous  de  loo  ton- 
neaux , ils  peuvent  remonter  la  rivière  et  sc 
rendre  devant  la  ville  de  Tuantes, 

Commerce  àe 

Pour  donner  une  idée  plus  exacte  du  com- 
merce de  cette  ville,  nous  le  considérerons  sous 
deux  points  de  vue;  nous  rassemblerons  sous  le 
premier  , les  objets  qui  composent  son  commerce 
particulier;  et  sous  le  second,  les  objets  dont 
elle  n'est,  i proprement  parler  , que  l'enlrepôt  , 
€L  qui  forment  néamoinsson  principal  commerce. 

Les  objets  qui  entrent  dans  son  commerce, 
aent  en  productions  du  territoire  ; le  charbon 
de  terre  , grés  et  bois  propre  k faire  des  cercles  : 
en  produits  de  l'industiie  , ce  sont  ceux  des  ma- 
nufactures d'indiennes  ; fabriques  de  cotonnades  , 
de  basins  à poil , de  coutil , de  serges , de  couver- 
tures, de  loties,  de  cuirs  à la  Gicaj,  de  cordages 
pour  les  navires  , de  ferremens  pour  la  traite 
et  les  colonies,  de  liqueurs  et  defayence  , ralB- 
paries  pour  les  sucres  , blanchisseries  pour  1a 
cire  « verrerie  à bouteilles  et  filature  de  coton. 

Charbon  de  terre.  Il  passe  pour  étie  d'une 
bonne  qualité  : il  y en  a différentes  mines  qu'on 
exploite  avec  succès. 

Grès»  Il  a l'avantage  d'étre  trés-dor;  il  forme 
'un  article  d'exportation  , principalement  pour  les 
colonies. 

ManHjdcturesd’indiennes.  On  y fait  des  garras 
et  des  goinées  ordinaires , façon  de  Hollande  ; 
4es  mi-cilencai  en  toile»  de  coton  fine»  peialei 
A l'inglaiae  , k de»»in»  nu4s  , façon  de  Perte,  de 
«ept  à huit  couleur»  ; de»  ctlenca»  en  loilca  de 
colon  auwrfine»,  k l'inglaiio,  en  deaùn»  nu^> 
en  vrei»  Perte»  , jui^'à  difbuit  couleur»  ; de» 
rndienne»  sur  siamcfibe»  ordinairea  et  »ur  sia— 
moite»  fine»,  de  diHérenle»  couleur» ( de»  loilo» 
de  lin  peinte»  en  bleu  font*,  et  de»  mouchuirtl 
double  face.  Les  g*tra'  « ^ étaient  tur. 

tout  emplo/é»  k U traite  dea  nogrea;  le  prOTioce  at 
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Paris  consomment  une  partie  des  cilenctu  et  mi» 
ralem  a»;  le  surplus  passe  dans  les  colonies  ; l'Ea» 
pagne  , rilalie  et  les  colonies  consomiuent  pres- 
que toutes  les  indiennes  sur  siarnoises,  principa- 
lement les  fines;  cnKn,  les  toiles  de  lin  peintaa 
à fond  bleu,  et  les  rtiouclimra  k double  face  passent 
en  Lvpagne  cl  dans  l«»s  colonies. 

Cotonnades.  On  comprend  sous  cette  dénomU 
nation , les  siamoises , las  basins  cl  les  toiles  à car- 
reaux : ces  dillérens  objets  sont  propres  au  com- 
merce des  îles. 

basinA  à poil.  Ils  sont  coi*nus  sous  le  nom  de 
Ao/ifes  ce  sont  dos  espèces  de  fqlaiacs  ; dont  la 
chaîne  est  de  fil. 

Coutils.  Ils  sont  façon  de  Hollande. 

«Serves,  biles  sont  en  fil  et  coton  , et  d'un  boa 
usé. 

Couk'crtures.  II  y en  a plusieurs  manufactures  ; 
on  y en  fait  de  dinétentes  qualités. 

Toiles.  Elles  sont  connues  sous  le  nom  de  non* 
taises  ; elles  sont  d'un  genre  oonimun. 

Cordages  pour  les  navires.  On  y en  fait  de 
toutes  grosseurs. 

Plusieurs  manufactures  de  ferremens  pour  la 
traite,  et  d'inslrunicus  » soit  en  fer  ou  acier  • 
pour  les  colonies. 

Tayence.  On  y fait  tout  ce  qu'on  comprend 
sous  le  nom  de  vaisselle.  Cette  faycnce  peut 
aller  de  pair  avec  celles  de  Nevers  et  de  Rome. 

Hajfinenes  pour  les  sucres.  Elira  fournissent 
au  commerce  une  très-grande  quantité  de  sucre  ; 
il  est  d'une  très  bonne  qualité. 

h'iiature  de  colon.  Il  manquait  k yanles  une 
filature  dont  le  colon  pét  servir  à la  fabrication 
des  toiles  prvprrs  à être  imprimées.  Cet  élablîa- 
lenient  a eu  lieu  en  178b;  le  coton  pour  les 
chaînes  s'exécute  au  moyen  de  mécaniques  dont 
U plupart  filent  70  brins  à-la-fois. 

Tout  les  objets  qui  sortent  des  fabriques 
de  lisantes  , forment  son  commerce  particulier. 
Mais  quoiqu'il  soit  considérable , il  n'approche 
cepenMnt  pas  de  celui  q\ie  procurent  les 
objets  étrangers  , dont  celte  viDe  , comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué , n'esi  en  quelque 
sorte  que  i'cntrepdC.  i5o  à 160  vaisseaux  , du 
port  de  So  à 4^  tonneaux  , appartenant  aujc 
négociana  de  la  ville , sont  employés  au  com- 
aercc  des  cèles  de  (^inée  , à celui  des  ilc# 
françaises  de  l’Amérique,  à 1*  pécha  de  la  n>orue, 
et  au  commerce  quon  peut  faire  avec  les  dif- 
férentes nations  qui  avoisinent  le  Fiance  « et 
Avec  lesquelles  elle  est  en  ccrrcspondasice.  Ceux 
u'on  envoie  aux  côtes  de  Guinée  . y portent 
es  eaux-de-vie  , des  fèves , dm  indiennes , et 
autres  toiles  fines , des  chapcAUx  , des  armes  à 
feu  , de  la  noudie  , du  plornb  , det  gingai , des 
platiUes  , M marmites  , et  toutes  sortes  de 
quincailirriea  ; ils  reçoivent  eu  échange  , des 
nègres  • de  ki  gomme.,  des  dents  d'éiéjmsnt  et 
de  il  cire  jaune.  Les  cu^iaaoi  de  ceux  qui  vont 
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•m  tics  françaîMt  , coniisleni  en  loutM  sorte* 
de  dioses  néce»*aire*  à U vie  ; en  toile*  , coutil*, 
êiamoiies , «quelque*  étoffes  de  soie  ; en  farence 
tt  en  grè*  ; ils  en  raporteot  des  sucres  , du  café , 
de  l'indigo  , du  colon  , du  cacao  , du  rocou  , de* 
airop*  de  sucre  , de*  conàturt*  , du  gingembre , 
de  la  casse  , du  bois  de  gayac  , du  carret , plus 
connu  sou*  le  nom  â'ècoilte  dé  tortuê  , du  ca- 
nefice  , du  bois  médicinal , des  bois  d'acajou  et 
autres  , propres  à 1a  menuiserie  « des  noix  d'aca> 
)Ou  , et  autres  productions  des  lies. 

Les  bélimens  destinés  è la  pécbe  de  la  morue 
vont  au  banc  de  Terrr-NruTe  et  au  cap  Bre- 
ton ; ils  raportent  4 Nnnles  le  poisson  et  l'huile 
de  leur  pèche.  Imlépend^muTient  de  ce  qu'ils  j 
portent  , il  entre  4 Nantes  plus  de  neuf  cent 
milliers  de  morue  verte  des  pèches  de  plusieurs 
autres  villes  ; une  bonne  partie  pas*e  par  la  Loire 
dans  différentes  provinces  de  France  , et  le  sur- 
plus s'exporte  hors  de  la  France. 

Ceux  qui  sont  destinés  4 faire  le  commerce , 
avec  les  étals  voisins  , portent  dans  le  Nord  des 
vins  , des  vaux-de-vie  , du  miel  , du  sucre  , du 
café  , du  gingembre  , de  la  casse  , des  draps  et 
autres  étoffes  de  laine  et  de  soie  de»  fabriques  de 
France  ; ils  se  chargent  en  retour  de  m4ts  , de 

SUnrhes  , de  nierrain  , de  goudron  , de  chanvre, 
e cuivre  , d'acier  et  de  plomb  ; ils  portent  en 
Espagne  et  en  Portugal  , aux  lies  Cwnanes,  à 
daté  et  autres  ports  de  Barbarie  , de  la  morue  , 
des  papiers  , des  toiles  , des  étoffe*  de  sole , de* 
dentelle*  d'or  et  d'argent  , du  sucre  , de  la  mer- 
cerie et  de  la  quincaillerie , ils  en  raportent  des 
vins  de  liqueur  , de  l'or  , de  l'argent  , des  dia— 
mans  , des  laine*  , du  colon  , de  l'huile  , de  la 
cochenille  , de  la  cancUc , de  Tipécacuanha  , et 
du  bois  pour  la  teinture  et  les  parfums. 

Beaucoup  de  ville*  maritimes  de  France  , qui 
arment  pour  les  lies,  vont  décharger  4 Natties 
les  marchandises  que  leurs  vaisseaux  raportent , 
parce  que  le  débit  de  ce*  marcliandiscs  y est 
aisé. 

U 7 a ordinairement  4 Nantes  plus  de  cenl 
vingt  vaisseaux  ou  bètimvns  « depuis  cinquante 
jusqu'à  quatre  cents  tonneaux,  qui  appartiennent 
aux  négociansde  celte  ville , et  qui  sont  employés 
au  commerce  de  Guinée . 4 celui  des  îles  fran- 
çaises de  l'Amérique , à la  pèche  de  ta  morue 
verte , 4 celle  de  la  morue  sèche  , et  au  enm— 
tnerce  étranger.  Les  bàiimens  occupent'  au  moins 
trois  mille  matelots  ou  otheiers  mannicr»  en  lems 
de  paix. 

vans  le  lems  que  U compagnie  des  Indes 
avait  aliéné  , pour  un  certain  nombre  d'an- 
nées < 4 quelques  particuliers,  le  droit  de  U traite 
des  nègres,  on  armait  4 Nnn/AS  tous  les  ans  iB 
•U  20  vaisseaux  pour  ce  commerce  . et  ils  trans- 
portaient au  moins  trois  mille  nègres  dans  nos 
colonies.  Pour  traiter  , c'esl  à-dire  , pour  acheter 
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les  nègres  en  Guinée  , les  vaisseaux  en  queation 
se  chargeaient  en  partie  de  marchandises  de 
France  , telles  qu'étaient  les  toiles  , les  fmiU  « le 
fer  , le  verre  , le  crjstal , les  chapeaux  . le  corail  ÿ 
les  eaox-de-vie  , etc.  Mais  ÎU  étaient  obligés  de 
tirer  la  meilleure  pertle  de  leurs  cargaisons  de 
Hollande  et  d'Angleterre , par  exemple , les  coh*r 
les  toiles  de  coton  blanches  , bleues  et  peintes  , 
les  ouvrages  de  cuivre  , etc.  On  regreliaii  alora 
que  la  France  ne  fffi  pas  en  état  de  fournir  de 
la  première  main  ces  diverses  denrées  4 nos 
mateurs  ; mats  depuis  ce  tenu  on  a pourvu  4 tout  « 
et  rien  aujourd'hui  ne  manque*en  France  pour 
de  pareilles  cargaisons.  Ces  vaisseaux  lésaient 
leurs  retours  en  sucre  , en  indigo,  en  cuirs,  en 
poil , en  colon  , en  cacao , en  gingembre  , ta 
carre! , en  boispour  le*  teinture*,  et  en  autre* 
denrées  ou  fruits  de  l'Amérique. 

En  tems  de  paix  , on  arme  tous  les  ans  à 
Nantes  72  4 80  Dàtimcns  pour  les  Iles  française» 
dr  l'Amérique,  la  plus  grande  partie  pour  Saint- 
Domingue  et  la  Martinique  , qui  sont  no*  plu* 
fortes  colonies.  Les  cargaisons  de  ces  vaisseaux 
consistent  en  toute*  sorti**  de  choses  nécessaire*  à 
la  vie;  et  elle*  ne  diffèrent , quant  4 la  desti- 
nation , qu'en  ce  que  les  vaisseaux  qui  vont  4 la 
Martinique  , y portent  une  très-grande  qtianlilé 
de  bceuf  salé  qu'on  tire  d'Irlande.  Les  baiimen» 
rapportent  des  îles  les  mêmes  marchandises,  den- 
rées et  fruit*  que  ceux  qui  vont  4 la  traite  de* 
nègre*  , dont  nou*  avons  parlé  ci- dessus. 

Les  sucre*  qui  nous  viennent  de  U Marti- 
nique sont  ordinairement  rafBnés  ; mais  ceux  de. 
Saint-Domingue  nou*  viennent  bruts.  On  envoia- 
ces  derniers  aux  raffinerie*  de  Nantes  , de  Sau- 
mur,  d'Angers  et  d'Orléans,  où  l'on  repasse  aussi 
certains  sucre*  qui  ont  été  raffinés  4 la  Martinique 
et  à la  Guadeloupe. , 1 

11  vient  tous  le*  ans  de  Sainl-Domingoe  k 
Nantes  une  grande  quantité  d'indigo,  qui  passe 
aussi , pour  la  plus  grande  partie  , en  Hollande 
en  Suisse , en  Allemagne  , en  Espagne  et  er* 
Italie.  No*  colonies  nous  ont  mi*  en  état  de* 
fournir  celte  drogue  4 meilleur  marché  que  ne 

nvent  faire  les  lupagnoli  et  le*  Hollandais  qu* 
ournissaient  auparavant.  ( Nau*  parlon*  tou- 
jours coniuio  en  tems  de  paix). 

Outre  cela,  on  arme  aussi  4 A’an/ex  totia  le» 
ans  plusieurs  hàlimrns  qui  vont  4 la  pèche  d» 
la  morue  verte  sur  le  bnnede  Terre-Neuve , et 
4 cello  de  la  morue  sèche  au  cap  Breton.  Ce» 
bàtimcns  apportent  4 Nantes  le  poisson  et  l'hiiüo’ 
de  Ifiir  pèche  . dont  la  meilleure  partie  est  en- 
voyée par  la  rivière  de  Loire  en  différentes  pro- 
vinces de  Fronce. 

Indépendamment  des  bàlimens  dont  nou* 
venons  d*  parler,  on  en  arme  à Nantes  lô  k 
20  autres , depuis  40  ou  100  tonneauj^,  qui  sor>< 
destiné*  pour  foire  le  coaunerce  avec  le*  étM» 
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voUins.  Plu«icuri  de  ces  bauinen»  Tont  en  Ir> 
Unde  pour  J prendre  dei  viande»  talées  , et  le» 
portera  JV finies  • d'od  elles  sont  transportées  4 
nos  île»  du  Vent.  Le»  autre»  vont  en  Angle- 
terre, en  Hollande,  dans  la  mer  Baltique  , en 
lùpagne  et  en' Portugal.  Ces  b4limen>  portent 
dans  le  Nord  , des  vin»  , de»  caux  de  vie  « du 
miel , du  sucre  , du  sirop  et  autres  marchandises. 
Ils  portent  rn  Espagne  des  toilts , de»  étoffe»  . 
du  cacao , du  sucre  , etc.  11»  raporicnt  du  Nurd 
des  mÂl»  , de»  planclies  , du  goudron  , de»  cor- 
dages , du  chanvre , du  cuivre . de  l'acier , du 
plomb  , etc.  Ils  i'onl  leur»  retours  d'Espagne  et 
de  Portugal , en  fer  , en  huile  d’olive  , en  coclie- 
nille  I en  tabac  et  autres  morchandisea  que  les 
colonie»  de  ce»  deua  royaume»  produisent  y et  que 
celle»  du  nôtre  ne  produisent  point. 

Le  transport  des  marchandise»  qui  »e  fait  de 
Incultes  à Paimbciuf , < l de  Paimboeuf  4 Infantes, 
occupe  près  de  3oo  gabarre»,  bateaux,  berge»  et 
cbaloupei. 

Apre»  avoir  parlé  du  commerce  qui  »e  fait  4 
N'an/e»  par  le»  DÔlimcns  des  négucian»  de  cette 
ville , disons  quelque  chose  de  celui  qui  *'y  fait 
par  d'autres  vaisseaux» 

Il  entre  tous  les  ans  à Nantes  environ  neuf 
cent  milliers  de  morue  verte,  dont  la  plus  grande 
partie  y est  apportée  par  les  bàlimens  des  sables 
d'Olonne  ch  Eoiiou.  Quand  la  France  est  en 
guerre  avec  la  Hollande  ou  avec  l’Angleterre , 
le  nombre  des  béiimcn»  chargés  de  morue  qui 
viennent  4 Nantes  , est  encore  plu»  comidé' 
fable  , à cause  du  danger  qu'il  y a d'entrer  dans 
la  Manche  pour  aller  4 Kouen  ou  au  Hàyre. 
Alors  Nantes  est  le  leul  entrepôt  de  la  France 
pour  la  distribution  de  la  morue. 

A l'exception  des  bâtiment  d«  la  Rochelle , de 
Bordeaux  it  de  ceux  de  la  Méditerranée , la 
plupart  de»  vaisseaux  que  l'on  arme  dans  les 
autre»  port»  de  France  , »oil  pour  no»  lie»  de 
l'Amérique  ou  pour  la  pécJie  de  la  morue  , 
viennent  décharger  4 Nantes  les  marchandises 
qu'ils  raporlent  de  ces  colonie».  Un  donne  cette 
préférence  4 la  ville  de  Nantes  , parce  que  Le 
débit  de  toutes  sorte»  de  marchandiw»  / est  plut 
ailé  et  plu»  Tifqu'aiUcura. 

11  vient  au9St  tous  le»  ans  4 Nantes  plusieurs 
bàlimens  de  Baronne  chargé»  de  laine  d'Espagne, 
de  résine  , de  goudron  , de  ticBi , etc.  Ces  hàli- 
aiens  lont  leurs  roloui»  rn  toile»  , en  «ucre  , en 
cacao  , en  quincaillerie,  etc. , qui  passent  ensuite 
en  Espagne  , la  plus  grande  partie  par  terre  et 
une  partie  par  nier. 

Il  vient  égaUnieot  4 Nantes  de  petits  bàli> 
snens  des  divers  ports  de  la  province  de  Bre- 
tagne et  des  autres  ports  de  France.  Il»  y ap- 
portent de»  grains  et  autres  murchandi>cs  ; et  ils 
y rechargent  ; car  il  arrive  rairinenl  qu'aucun  de 
ces  yaia&cauxs'cn  ectoume  4 ^ide. 
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Autrefois  on  voyait  k Nantes  un  plus  grand 
nombre  de  vaisseaux  anglais  , hollandais  , sué- 
dois , danois  , hambourgeois , et  autre»  pays  du 
Nord  « qui  y venaient  enlever  di‘»  vin»  du  corolô 
nantais  et  d'Anjou,  des  eaux-de-vie,  du  sel  et 
des  fruits  de  différentes  sortes.  Mai»  le»  longues 
guerre»  que  la  France  a eues  avec  la  plupart  de 
ce»  nations,  jointes  4 divers  droits  qu’on  a im- 
posé» sur  l'enlrée  de  ces  vaisseaux  et  sur  la  sortie 
de»  marchàndisc»  • ont  forcé  ce»  nation»  4 aller 
prendre  de»  vin»  et  du  sel  en  Espagne  et  en 
Portugal.  Cependant  il  ne  laisse  pas  que  de  venir 
encore  tou»  le»  ans4  Ncinre»  au  moins  5o  bâti- 
men»  étranger»  qui  y apportent  diverse»  aortes 
de  marchandise». 

léC»  Hollandais  portent  4 Nantes  de  la  ca- 
ndie , du  poivre  , dti  girolle  , des  muscade»  , de 
la  colle-forte  , de  l'acnulon  , du  plomb  , de  la  cé- 
ruse  , de  la  mine  de  plomb  , du  cuivre,  du  tabac, 
des  pipes  4 fumer,  de»  poutre»,  de»  planches, 
dessapin»  , de»  m&l»  , du  goudron  , de»  cordage», 
des  chanvre»,  du  61  de  fer  et  de  laiton  , de»  cuirs 
de  Russie , de»  suif»  , de  l'huile  , du  fanon  de 
baleine  , et  beaucoup  de  quincaillerie  et  de  mer- 
cerie ; ils  prennent  en  retour,  de»  vins,  des  eaux- 
de-vie  , du  sucre  , du  café  , du  miel , de»  sirops , 
du  gingembre,  de  la  casse , du  papier , des  prunes 
et  du  sel. 

Les  Anglais  y portent  du  plomb  , de  l'étain  , 
de  la  couperose  et  de  la  quincaillerie;  ils  prennent 
en  retour  , des  vins , des  eaux-de-vie , ae  l'esprit 
de  vin  , du  sel , des  toile»  , quelque»  étoile»  de 
soie  des  fabrique»  de  Lyon  et  de  Tours. 

Les  Irlandais  y portent  du  bourre  et  des  chairs 
salées  en  banls,  des  suifs , des  harengs , du  sau- 
mon , des  cuirs  verds  et  tanné»,  et  des  laines;  ils 
prennent  à-peu-près  les  même»  marchandise»  que 
les  Anglais  ; ils  y ajoutent  beaucoup  de  cha- 
peaux , de  galon»  cl  de  dentelle»  d'or  et  d'ar* 
gent. 

HainbouiV  , îxtheck  , Dantsick  , la  Suède  et 
le  Danemark  expédient  aussi  a Nantes  plusieurs 
bétimens  ; ils  envoient  le»  memes  marchandi^c« 
que  les  négocians  de  Nantes  envoient  chercher 
cher,  eux  , et  donnent  ordre  de  chargr*r  en  re- 
tour les  objet»  qui  «ont  propre»  4 leur  coin- 
mcrce. 

Nantes  fournil , par  la  Loire  , 4 une  grande 
partie  des  villes  de  France  , et  principalement  à 
Orléans  , les  luarchandise»  étrangères  dont  elle» 
ont  besoin. 

Ia's  cégoclan»  de  Nantes  font  un  commerce 
parlLculicr  4 Lübao  , 4 Saint-Sébastien  , à la  Co- 
rogne , et  sur  toute  la  côte  de  Biscaye  et  de 
GalÜce  , en  Espagne;  mai»  il»  n'y  font  passer  que 
de  pHits  bàlimvn»  chargés  de  papier,  de  loUts, 
d'éfr.fft*»  de  soie  « de  dentelle»  il'or  et  d'argent  , 
(ie  suvfe  , de  quincailb^rie  tl  mercerie , et  mém» 
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de  vaÎMelle  de  fajence.  On  en  reporte  des  es* 
p^ces  , du  fer  « des  laines  , des  peaux  de  mouton, 
des  oranges  et  des  citrons.  Tout  cela  passe  dans 
Jlnlérîeur  de  la  France  par  la  rivière  de  Loire. 

11  y avait  autrefois  à liantes  une  société  bien 
aingulicre  , établie  depuis  plus  d'un  siècle  entre 
les  marchands  de  Nantes  et  ceux  de  Bilbao. 
Celte  société  s'apelait  la  contrar/otion  , et 
avait  un  tribunal  réciproque  en  forme  de  juri- 
diction  consulaire.  Un  marchand  de  Nantes  qui 
•e  trouvait  à Bilbao  avait  droit  d’assister  à ce 
tribunal , et  avait  voix  délibérative  , et  les  mar- 
chands de  Bilbao,  qiund  ils  étaient  à Montes  , 
étaient  traités  de  même.  Célail  à cause  de  celte 
société  qAe  les  laines  d'Espagne  ne  payaient  qu'un 
droit  fort  léger  à Nantes  ; et  en  revanche , les 
toiles  de  Bretagne  étaient  traitées  sur  le  même 
pied  k Bilbao.  Ces  deux  villes  avaient  même  au* 
trefois  des  vaisseaux  communs  qui  trafiquaient 
au  profit  de  la  société  ; mais  cet  usage  et  la  so- 
ciété n'existent  plus. 

Outre  le  commerce  qui  se  fait  k Nantes  en 
particulier  » il  7 a dans  le  pays  nantais  plusieurs 
petits  ports  l'on  arme  aussi  quelques  béli- 
riicns  pour  les  lies  françaises  de  ['Amérique  et 
pour  la  pèche  de  la  morue  sur  le  banc  de  Terre* 
Neuve  et  au  cap  Breton.  Parnii  ces  ports , on 
distingue  ceux  ae  Bourgneuf  et  de  Pornlc , à 
cause  qu'il  s*jr  fait  un  plus  grand  nombre  d'arme* 
mens.  11  part  tous  les  ans  de  et  s deux  ports 
environs  quinse  bétimens  depuis  60  jusqu'il  110 
tonneaux,  qui  reviennent  tous  décharger  k Nan^ 
tes.  Outre  ces  tS  bétimens,  il  y a dans  les  a petits 
ports  que  nous  venons  de  nommer  « et  dans 
quelques  autres  de  leur  dépendance  , B5  barques 
ou  traversiers,  depuis  10  jusqu'é  60  tonneaux 
employés  à la  navigation  qu'on  appèle  cabotage^ 
c'est-à-dire  la  traite  de  port  en  port  sur  la  côte. 

11  y a tu  Croisic  ( à i3  lieues  ouest  un  quart  au 
nord  de  Nantes  )’5  ou  6 bàtimcns  depuis  So  jus- 
qu'à ()0  tonneaux  , qui  vont  pareillement  à nos 
colomes,  et  viennent  décharger  à Nantes  ; et  qy 
barques  ou  traversiers  employés  au  cabotage. 
Outre  cela  , il  vient  dans  le  port  du  Croisic  et 
dans  quelques  autres  du  pars  nantais  plusieurs 
bàtimens  étrangers  pour  y charger  du  sel. 

Etat  des  vaisseaux  sortis  et  entrés  à Nantes 
pendant  1 78S. 

f^aisseaux  sortis  de  Nantes  pour  les  endroits 
diaprés  : 

Saint-Domingue, 


Fort  Dauphin o 

Cap  Français ai 

Port  de  Paix o 

Saint- Marc 10 

Port-au-Prince • a8 

Léogane  5 

Miragoane 1 

Tome  V, 
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Jérémie 2 • Z i 

Idci-à- Pierre- Joseph 3 

Cayes-Saint-Louis.* 19 

Jacmel 2 

ha  Guadeloupe,  ^ 

Pointe-à-Pitre Z »6 

Basse -Terre t 

Des t i na lion. générale d e Guadeloupe.  o 

Martinique,  ........  8 

Cayenne 2 

Taibago.  . I 

•Ajriifut  ou  Traite, 

Sénégal  . 8 

Côte-d’Or.  «o 

G.ilbar.  .........  4 

Angola.  Il 

Mozambique.  .......  1 

Destination  générale  de  Guinée.  • • 

Ile-de-France 4 

Inde, 


Malabar.  ...  > • . * . • • • 

Pondichéry. 

Bengale * 

Maldives  • . , . • • . . ^ • • . 

Batavia * * 

Destination  générale  de  l'Inde.  • 

Chine  . . . • 

Etats-Unis  d’Amérique. 

Charles-Town , Caroline.  . . • 
Rapahanagh  . • . \ • . 

Frédériksbourg.  • • v • * 

Alexandrie.  . . . ( 'fl  • . 

Norfdck  . . . . ( . . 

Destination  générale  > * • 

des  Etats  Unis  . • ) • . 

Baltimore  , Maryland 

Philadelphie , Pcnsilvanie.  . . . 

New  York  , Nouvelle-York.  . . 

Boston Jt  & * * 

Salem *5  S - • 

New-Bury  . . . • 1 i*S>  * • 

Portsmouth.  . . • . • 

Destination  générale  des  Etats-Unis 

La  Havanne 

Nouvelle-Orléans,  Louisiane.  • . 

Pèche, 


• 

Q 

O 

• 

O 


t 


o 


o 

o 

o 


o 

o 

o 

a 

o 

o 

o 

6 


Terre-Neuve a 

Miquelon t 

Total  général  des  vaisseaux  partis  de  JVnn/es 

en  1785  , 187 

£taÿ  des  vaisseaux  arrtWs  à Nantes  en  178^ 
des  pays  ci-tiprés  : 
Saint-Doming}Àe, 

Fort  Dauplùn  ♦ 

Dd 
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Poïl-ile- O 
Sftint^AlAfc  ly 

Port-air-Prince 

!>{‘oçatie  it 

Mlra^oane l 

Jérémie'  . O 

Islet-à- pierre  JiwpK  . . . . • t 

Cayes  , $.ùnt«Louii a4 

Jacmel.  • • • o 


Guadetoupe. 

Püinte-^-Pllre  i4 

Bassc-lVrre i 

iJcalInalion  génér.  Je  Guadeloupe.  o 

Marlinique.  • »* lo 

Cayenne • • A 

Tabago . • • . o 

Çe  la  traiu  ou  dAftiijue» 

Sénégal  *■.  . . . . . . . o 

Cote-d'Or o 

Galbar . • • * o 

Angole.  o 

Moxambique. o 

Dcatination  générale  de  Gvinéc.  • o 

lile-de-Frauce  .......  • 


Inde. 


Malabar.  . . . ' . . . . • . • o 

Pondichéry.  • ® 

Bengale.  . . •• * o 

o 

Batavia o 

Pcfttinatlon  générale  de  Hnde. . . .H 

Clûne  4 

Etats-Unis. 

Charlc*-Town 3 

Frederickbourg  i 

Alexandrie.  * > 

Baltimore i 

Portimcuth  ( New  ^ . k . i 

Pèche, 


Terre-Neuve.  ........  ig 

MiquVloa . 3 

Total  des  raisseae*  arrivés  dans  le  - 
port  de  iVon^e^  pendant  1 785..  . i8t> 


Poids  t mesures.  Ta  livre  nantaise  est  un  peu 
p!iis  forte  que  la  livre  de  marc.  100  livres  nan- 
taises en  font  loidemarc. 

La  meifture  des  grains»  en  grand  » est  le  ton- 
neau qui  pèse  3.300  livres,  poids  de  marc  . pour 
le  froment.  Leseptîerpèse  3ibiivresetleboisseao 
1 3 livres  et  demie. 

1a  tonneau  de  seigle,  pèse  3.000  liv.,  Icscptier 
300,  le  boisseau  la  livres  et  demie  , Torge  de 
juénie  poids; l’avoine,  le.tonneau  i,boo  livres, 
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septier  160  , le  boisseau  10  ; le  bled  noir  a.a4o  , 
le  seplicr  3a4  » Ir  boisseau  34*  Pois  secs,  le  ton- 
neau pèse  3,730  livres , le  septier  373 , le  boUseaa 
17;  naricots,  le  tonneau  3,800  , le  septier  33a  , 
le  boisseau  17  livres  trois  quarts  ; le  millet  , le 
tonneau  3,330  , le  septier  o33,  le  boisseau  i4 
livres  et  demie;  vesce,  le  tonneau  3,730,  te 
seplicr  373,  le  boisseau  17;  grosses  fevps  • le 
tonneau  3,56o  livres,  lesepiier  3S6  et  le  boisseau 
16  livres.  1a  froment  et  le  seigle  se  mesurent  ras  » 
et  les  autres  grains  et  denrées  combles. 

On  se  sert  aussi  de  la  charge  pour  peser  cer- 
taiiirs  sortes  de  marchandises  , entr'autres  les 
drogueries  et  éplrerirs,  lesrutaines,  les  canevas, 
le  papier  , les  coutils  , la  mercerie  , la  quincail- 
lerie et  autres  telles  marchandises  qui  se  mettent 
en  ballots.  La  charge  est  de  trois  cens  livres  nan- 
taises. 

Le  tonneau  de  vin  contient  deux  pipes  , la 
pipe  deux  barriques  et  la  barrique  120  pots.  Les 
eaux-de  vie  se  vendent  au  baril  de  2^  velles , la 
velte  de  3 pots  et  le  pot  évalué  à deux  pintes  de 
Paris. 

Ias  huiles  se  vendent  au  poids. 

L’aune  nantaise , contient  4 P'^ds  4 puuces 
4 lignes  du  pied  de  rot. 

4t  aunes  nantaises  en  font  49  de  Paris  , Lyon  , 
Rouen. 

34  aune.s  nantaises  font  $7  yards , verges  ou 
•unes  anglaises. 

Quant  aux  mesures  des  terres,  nous  ferons  les 
observations  suivantes  : 

' La  mesure  générale  des  terres  dans  toute  la 
Bretagne  , suivant  rarlicle  303  de  1a  coutume  da 
celte  province,  est  le  yourno/  simplement  dit  , 
lequel  contient  80  cordes  catTées , c’est-à-dire, 
30  cordes  en  longueur  sur  4 de  largeur. 

La  corde  linéaire  de  Bretagne  est  de  34  pieds 
de  longueur;  ainsi  la  corde  carrée  est  de  S;& 
pieds  carrés,  ou  de  iG  toises  supeiTicielles  , et 
par  conséquent  le  journal  de  Bretagne  qui  con- 
tient 80  ae  ces  cordes  carrées,  contient  aussi 
1,380  toises  carrées , ou  40,(Jlo  pieds  carrés  su- 
perficiels, dont  la  racine  carrée  est  un  peu  moins 
de  3i5  pieds  , ou  de  9 cordes  linéaires. 

L’arpent  , que  quelques-uns  appèlent  aussi 
Journal,  est  toujours  de  100  perclies  carrées; 
mais  la  perche  varie  beaucoup  , suivant  les  dlf- 
férrns  lieux.  Sa  plus  gran<lc  longcur  est  de  38 
pieds  linéaires , et  sa  moindre  longueur  de 
18  pieds.  Le  journal  de  Bretagne  qui  con* 
tient  80  cordes  carrées , étant  réduit  comme 
Tarpent , en  100  perches  carrées,  ne  fêtait  Ja 

fierclie  linéaire  que  de  31  pieds  et  demi  de  roi  de 
nngucur  : c’est  pourquoi  quand  ou  mesure  à la 
perche  et  à l'arpenl  , U faut  avoir  grand  soin 
de  spécifier  le  nombre  de  pieds  que  contient  U 
perche  linéaire. 

Le#  terres  dgns  la  banlieue  de  Nantes  semesu- 
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r«nt  tout  diir^rentei  dénominationi.  Lci  terres  !•- 
bourables  se  mesurertt  à U boisselée  , les  vignes  à 
l'homm^e,  1rs  prés  à l'<»uclain  et  au  petit  )ourt»al  ; 
et . pour  déterminer  ces  diflérentes  mesures  « on 
se  sert  constamment  de  U gaule  nantaise,  longue 
de  sept  pieds  et  demi , et  dont  le  carré  fait  5G 
pieds  un  quart  carré. 

La  boisselée  contient  Go  gaules  carrées  qui 
font  tciises  trois  quarts  carrées,  ou  3.37$  pieds 
carrés  , donc  la  racine  carrée , ou  le  cdlé  linéaire , 
est  de  S8  pieds  a poucet  5 lignes  en  longueur. 

L'hommée  contient  76  gaules  carrées,  117 
toises  un  cinquième  carrées  , ou  4i^*9  pieds 
carrés  , dont  1a  racine  carrée,  ou  ta  côte  linéaire, 
est  de  65  pieds  en  longueur. 

L'oudam  contient  ao  gaules  carrées  ou  3i 
tmses  un  quart  superGcieties  , dont  la  racine 
carrée  est  é-peu-près  34  pieds  linéaires. 

Enfin  , le  petit  journal  contient  4^o  gaules 
carrées,  ou  6.1  toises  un  neuvième  superficielle, 
dont  le  côté  linéaire,  ou  la  racine  carree , est  iS^ 
pieds  1 pouce  linéaires. 

De  la  fixation  précise  dos  dîfliérentes  mesures 
expliquées  ci-dessus  , il  est  aisé  de  conclure  leur 
juste  raport  entr elles.  Ainsi,  si  l'on  veut  les  rap- 
porter toutes  au  journal  de  Bretagne  , on  trou- 
vera ; 

1®.  Que  819  gaules  11.  pieds  un  quart  carrés 
font  un  journal  ; 

Que  i3boisssclées  39  gaules  ti  pieds  un 
quart  carrés  font  le  même  jounial; 

3».  Que  10  hommées  69  gaules  11  pieds  un  I 
quart  carrés  valent  un  journal; 

4^.  Que  1 1 liommérs,  moins  5 gaules  4^  pieds 
carrés , égalent  un  journal  ; 

5^,  Que  Soudains  3^  gaules  1 1 pieds  un  quart 
cariés  font  le  journal  ; 

5^.  Qu'un  petit  journal  et  demi , plus  i44  1 
gaules  1 1 pieds  un  quart  carrés  donnent  le  même  ' 
journal , etc. 

ünüoii  observer.  i®.Q«e  danslepaysde  Rela 
où  la  gaule  linéaire  est  de  8 pieds , et  la  boisselée 
dnaiGgmilcs  carrées,  il  ne  faut  que  trois boisst  lées 
et  trois  lèillons  pour  faire  un  journal  ordinaire  de 
Bretagne. 

Que  dans  quelques  endroits  du  pays  Nan- 
tais, la  boisselée  de  terre  et  la  gaule  sont  plus 
ou  moinsgrandes  que  U boisselée  cl  la  gaule  de 
la  banlieue  même  de  ?ianUs. 

Namtva  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Biigey  au  déparlenieni  de  l'Ain  , sur  la  route  de 
l^yoïi  là  Genève  , é quelques  lieues  du  KliUne  et 
é 8 de  Bourg-en-Bresse  et  de  Saint- Claude. 
Long.  ai.  18.  lat.  4G.  8. 

11  ne  manque  , peut-être,  é cette  petite  ville 
que  d'être  plus  connue  : située  eutre  les  quatre 
principales  villes  que  nous  venons  de  nommer,  et 
presque  au  milieu  de  montagnes  qui  fournissent 
abondamment  divers  objets , tels  que  dus  pelle- 
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leries , des  fromages , etc.  , les  négocians  qui 
touineraient  les  ^eux  sur  elle  nr  pourraient  que 
faire  des  spéculations  avantageuses. 

On  T fabrique  des  rideaux  de  lit , des  tapis^ 
sériés  ailes  de  AVntmi,  qui  ressemblent  aux  ber- 
ganies,  et  dont  il  se  Cuit  un  bon  déldt  en  Bresse 
et  dans  le  Méconn.ii.'i,  des  couvertures  grnssicrrs 
de  laine  qui  s'envoient  à Lyon  ; beaucoup  de 
toiles  communes  pour  sacs  à bled  : on  y f^^briqut} 
aussi  des  mousselines  , des  toib‘s  dites  de  nankin 
cl  des  draps  de  colon  qui  se  débitent  â la  foire  de 
Bcauciire.  Il  j a des  papeteries  qui  travaillent 
continuellement  en  papier  ordinaire  p‘>ur  l'im- 
pression , dont  le  débit  se  fait  é Lyon  et  è Ge- 
nève : la  tannerie  y est  aussi  en  activité,  lien 
sort  des  cuirs  préparés  pour  la  Bri'.'Se,  la  Franche- 
Comté  et  Lyon  : il  s'y  fabrique  chaque  .innée  une 
quantité  considérable  de  souliers  qui  sortent  de  la 

firovince  ousont vendusdansles  foires;  il  s'enest 
ait  quelquefois  des  fournitures  pour  rermée  : la 
chamoiscrie  y est  aussi  assex  considérable  ; on  y 
travaille  les  peaux  de  veaux  d'agneaux  , de  cerfs  , 
et  de  biches  qui  s’exportent  à Lyon  , à Grenoble 
et  k la  foire  ce  Beauraire  : la  filature  de  coton  , 
pour  les  fabriques  de  Tarare  , j est  Ircs-considé  • 
rable  , ainsi  que  celle  de  la  soie  , pour  laquelle  il 
a plusieurs  moulins  ; ces  dr  ux  objets  s'envoient 
Lyon.  Enfin  , il  s'y  fait  un  commerce  considé- 
rable de  pelleteries  provenant  des  montagnes  qui 
renferment  beaucoup  de  bêles  fauvns  , de  loups  , 
de  renards,  de  loutres,  de  fouines,  etc.  dont  il 
SC  lait  beaucoup  d'envois. 

Naples,  ( royaume  àr  ) grand  pays  d'Ilalic 
qui  occupe  toute  sa  partie  méridionale. 

Il  a environ  100  lieues  de  long  sur  37  de 
large  ; Naples  en  est  1a  capitale.  Voyez  plus  bas 
Naples. 

hopulation.  Suivant  le  calcul  qui  en  a été  fait 
en  1783 , ily  avait  dans  le  royaume  de  Najtles,  ù 
celte  époque,  3,187,086  hommes,  3,2.>u,36a 
fciiinies.  85, 3o3  garçons  et  81  Cii3  Biles,  4^,S.ô 
prêtres,  34>G94  moines  et  ao.973  rcÜgkusvs.  On 
n'a  point  compris  dans  cet  état  les  troupes. 

j4grit  uUure , productions.  L'agriculluie  est 
dans  un  état  assex  florissant  dans  le  royaume  de 
Naples.  La  terre  de  labour,  en  particulier,  donne 
d«*ux  et  trois  recolles.  Il  n'est  pas  extraordinaire 
d y voir  la  semenre  rendre  vingt  pour  un.  Dans 
les  environs  de  Naples  • les  terres  eniployéts  en 
jardinages  se  vendent  fort  cher,  el  le  iiio^igiQ, 
qui  est  un  espace  de  aS  pas  géométriques  «a  lés, 
s'achète  jusqu'à  Soo  ducats.  Quant  aux  lene«  la- 
bourables , celles  de  la  meilleure  qualité  valant 
3 et  4^^-^  ducats.  Un  capital  employé  en  arliat 
d'une  (erre,  rend  le  trois  et  demi  et  le  quatre  pour 
cent,  c'est-à-dire,  pour  nous  servir  dc^exprc^sion 
qui  nous  est  famiÜere  , que  les  terres  sc  vendent 
au  denier  a5;  au  reste  ceci  ne  doit  s'entendre  que 
des  l'otiu’csct  non  pas  des  fiefs  qui  sont  beaucoup 
' D d a 
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plus  chers  ou  par  rapori  aux  prérogaKves  qu’ils 
oonneni  , ou  par  raptu  t k rcitmns  priviti^grs  qui  y 
6ont  attachés,  coinitu-ii^-s  privi'«'^i-A  cxcluïif»  pour 
Jnire  paître  d*  s besliatix  , ou  des  droits  de  pres- 
soirs Uannaax  , etc.  I<cs  pâturâmes  de  la  l'ouille 
»un(  ausbi  ft»rt  cliers.  It  l'aul  savoir  que  1a  m<‘nic 
terre  dans  ta  Poudlc » après  la  recolle,  fournil  la 
pâture  aux  bestiaux.  CVs(  une  herbe  courte  et 
ftcche  • mais  fort  nourrissante;  les  moutons  ta 
broutent  pendant  Ibiver  ; car  pendant  Télé  on 
les  conduit  dans  lc.s  montagnes  de  l’Abouxzoel  de 
la  Calabre  d'où  ils  descendent  â l'entrée  de  l'hiver. 
Ces  brebis  ont  été  portées  dans  la  PouUle  par  Ai- 
phome  d' Arrngon  qui , voyant  ce  paysdépeuplé, 
aelirta  , à un  cens  très*iiiodique  , le  bail  per- 
pétuel et  irrachctablc  de  ces  lerrrs-là. 

Les  campagnes  du  royaume  de  ytiples  sont 
souvent  désolées  par  dos  fléaux  terribles.  Quel- 
quefois il  vient  de  l'Afrique  des  nuées  d«  saute- 
relles qui  rasent  les  campagnes  en  un  moment , 
et  qui  détruisent  toute  la  moisson  ; souvent  ce 
sont  des  espèces  d'oics  très  grandes  qui  font  aussi 
beaucoup  de  mal.  La  nielle  y est  aussi  connue  ; 
on  en  attribue  la  cause  à de  certains  brouillards 
(pli  déposent  sur  les  épis  le  germe  de  celte  maladie. 
1>  apres  rette  idée  , lorsqu'on  a vu  le  brouillard 
forme  , deux  hommes  à cheval  des  deux  côtés 
d'un  champ  traînent  une  grande  corde  dont  le 
mouvement  secoue  les  épis. 

1.CS  productions  du  royaume  de  Naples  con- 
sistent principalement  en  grains,  vins,  huile, 
soie  y fruits  , etc. 

Bled,  he  royaonne  de  jVitpies,  proprementdit , 
est  très-lVrtile  en  bled  ; non-seulement  il  se  passe 
de  c.elni  de  .Sicile , mais  il  foumit  même  du  grain 
aux  clrat>gers.  Le  blrd  qu’on  envoie  en  France 
vient  principalement  de  laPouille  et  de  la  Calabre; 
il  débarque  à Cettect  àMarseille;  on  en  asouvent 
besoin,  mais  singulièrement  pour  1a  Provence  elle 
Languedoc.  Le  droit  de  soi  tieque  paient  les  bleds, 
était  originairement  de  a carlins;  il  est  actuelle- 
ment de  a carlins  et  demi  le  toinolo;  quelquefois 
on  hausse  subitement  le  droit  juscju'i  6 carlins. 
crainte  d'une  pareille  opération  , au  terosoù  on  s*y 
attend  le  moins,  fait  que  les  commerçans  en  grains 
stipulent  dans  leurs  entreprises  le  paiement  des 
droits  à faire  par  l’un  des  contraclans.  Au  reste, 
celle  augmentation  subite  qui  a eu  beu  déjà  plu- 
sieurs fois,  est  moins  réglée  par  les  besoins  de 
l'Etal  que  par  1rs  besoins  ocs  Nations  voisines.  On 
fixe  oroinairemenl,  le  4 octobre  de  chaque  année , 
le  pria  de  la  traite. 

Quant  à la  police  des  grains  elle  se  réduit  h dé< 
f.  ndre  l’extraction  des  bleds  d'un  espace  de  40 
milles  de  terrain,  tout  autour  de  Naples  ^ ce 
terrain  étant  destiné  à l’approvisionncmeot  de 
Ix  ville;  les  chargemens qu'on  fait  pour  l'étranger 
te  font  dans  les  différvni  ports  du  royauiDC, 
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L'cxiraciion  des  bleds  de  Sicile  ne  peut  se  faire 
que  par  l’autorité  du  gouvernement  <lc  ce  pays. 

Quelquefois  le  gouvernement  interdit  loul-à— 
fait  la  sortie  des  grains  sous  des  peines  Irès-sé- 
rères , lorsque  les  mauvaises  récoltes  ou  quelques 
accidens  ont  donné  lieu  k la  rareté  des  grains , et 
peut  faire  craindre  la  disette.  Cela  s'est  va 
souvent. 

Quelquefois  l'on  détermine  la  quantité  qu’il  est 
permis  a en  exporter.  C’est  ainsi  , qo'en  >7^7  < ^0 
mi  de  Naples  borna  l'exportation  du  bled  à 
400,000  mesures , dont  la  moitié  fut  tirée  de  Si- 
cile cl  l’autre  moitié  du  royaume  de  Naples. 

Soie.  I.Ji  culture  des  mûriers  s'est  beaucoup 
atigmenléc  dans  la  lerie  deL.aboiir,  et  te  droit  sur 
ta  soie  qui  rendait  S,ooo  ducats  en  rend  4o.ooo.  U 
est  vrai  que  celle  culture  est  diininuée  dans  la 
Calabre.  Le.s  soies  de  la  Pouilir  sont  plus  fines  que 
les  autres  soies  du  royaume,  parce  que  les  mû- 
riers blancs  qui  y sont  cultivés  sont  plus  favorables 
aux  vers  à soie.  Cependant  , en  généial , les 
étofles  ne  sout  pas  fort  bien  travailléis;  1rs  bas  de 
soie  , CO  particulier  , ne  sont  ni  beaux  ni  bons. 
Les  soies  n'ont  pas  de  lustre. 

L'extraction  des  soies  esr  quelquefois  permise  ; 
quelquefois  modifiée , ordinairement  le  gouver- 
ment  en  fixe  la  quantité.  C’est  ainsi,  qu'en  1770  , 
le  roi  fixa  à trois  cent  jnüle  livres  pesant  la  quan- 
tité de  soie  non  travaillée  qui  pouvait  sortir  de 
ses  provinces. 

11  faut  dire  un  mol  d'un  coquillage  fort  sin* 
giitier  , nommé  lonna  penntt  ( pine.  marine  ) , 
ce  bivalve  qui  a bien  une  dcmi-pâliuc  de  long  , 
se  pèche  abondamment  autour  du  cap  Saint-Vit  , 
cnpo  San  Fi7o)  qui  forme  la  pointe  méiidionalc 
U port  de  Taronic:  il  fournit  une  houpe  d'une 
eipèce  de  soie  de  couleur  lauve  dont  on  iricotle 
des  bas , des  gants  et  d’autres  parties  d habillc- 
mens.  Outre  que  chaque  individu  de  ce  coquil- 
lage , tout  grand  qu'il  est  , n'en  fournil  qu'une 
petite  portion  , on  ne  tire  d'une  livre  de  cette 
soie  crûr , après  qu'elle  est  préparée  . que  trois 
onces  qui  sont  le  résultat  de  la  dépouille  de  4^  k 
So  coquilles.  Les  pécheurs  U vendent  crûc  ta  k 
iG  carlins  la  livre;  la  paire  de  gants  se  vend  3o 
carlins  de  Nnplesde  100  à lao  carlins  ou  10  i ta 
ducats. 

La  manière  de  la  préparer  est  pénible  et  en 
même  tems  ingénieuse.  On  ne  peut  se  servir 
que  des  bouts  , le  reste  se  ièic  ; on  U lave 
line  infinité  de  fois  dans  l'eau  fraiclic  , et  chaque 
fuis  on  la  fait  sécher  à l’air  jusqirè  ce  qu'elle 
soit  paifailenient  purgée  du  sable  et  des  autres 
saletés  dont  elle  est  imprégnée  ; on  la  peigne 
ensuite  sur  un  rebroussoir  de  fil  d'arclial  ; enfin 
on  la  file  avec  de  petits  fuseaux  pour  ensuite 
la  tricoter.  Bien  des  personnes,  dans  la  vue  de 
lui  donner  plus  de  corps , y melent  un  peu  de 
•oie  ordinaire  | nais  pour  lors  elle  n'esi  plus  aussi 
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chau<l«,  nî  aus*i  mocJleiiîw;  Ifs  Tftfi‘niin8  sont 
pa»  ilacctirü  »i  celle  »oii:  de  piniu'-iiiaiiiic  i>i  !u 
tj^vAoj  dc«  anciens  , ou  si  ce  n>4l  pas  plutôt 
le  colon  dont  üs  font  des  ri^cnUc»  iies-abon- 
danles,  cl  dont  ils  ont  U manière  d en  pu•[^a^^^ 
une  espèce  extrêmement  fine,  qu’ils  nomment 
ventineUot  *vec  un  art  si  surprenant  « que  0 brins 
de  ce  fil  tordus  ensemble,  font  un  fil  qui  sur- 
pas>c  encore  en  finesse  un  fil  simple  du  plus  fin 
coton  ordinaire.  Cet  objet  est  amplement  dis- 
cuté dans  un  ouvrage  intitulé  l’omosi  âe  Vin- 
rentiis  Pinnoe  Tnreiitinœ,  Celle  ee/Winr/lci  est 
bien  plus  chère  que  la  soie,  vu  la  longueur  cl  la 
dilRcutté  de  sa  préparation. 

Coton.  On  cultive  dans  le  rojraumc  de  Inaptes 
une  grande  quantité  de  coton , d«mt  la  plus 
foiie  partie  est  exportée  crue;  mais  le  pays  ga* 
gneiait  beaucoup  davantage  , si  on  n’exponait 
ce  coton  que  filé  , d'autant  plus  qu'on  excelle 
a Tarcnie  dans  ce  genre  de  Iravatl.  Ce  profit 
serait  manifeste  , puisque  l'on  ne  gagne  que  4 
ducats  par  canlaro  de  colon  cru  qui  vaut  en- 
viron So  ducats,  au  lieu  que  l'on  gagne  8 ducats 
par  canlaro  de  colon  filé;  ainsi  ce  seroit  8 pour 
loo  sur  la  matière  crue  et  8 pour  too  sur  la  main- 
d'œuvre  ; au  reste  c’est  un  grand  bonheur  pour 
Celle  province , que  la  culture  du  coton  ne  soit 
chargée  d’aucun  impôt  ; tandis  que  celte  de  la  soie 
en  est  chargée  ; aussi  la  province  d'Oiranle  est- 
elle  une  des  plus  riches  du  royaume  de  T^aples. 

Manne.  La  manne  est  un  objet  considérable 
de  commerce  pour  la  province  de  Calabre.  Elle 
découle  des  arbres,  où  naturellement  ou  au  moyen 
des  incisions  qu'on  y fait.  On  estime  davantagi.* 
celle  que  l'arbre  donne  ainsi  de  lui-méme. 

Le  commerce  de  la  manne  raporlait  autrefois 
ù la  couronne  , qui  le  fait  exclusivement  , en- 
viron ^0,000  ducats  par  an  ; mais  en  1771  le 
roi  a )ugé  à propos  de  convertir  la  ferme  de 
celte  marchanoiseen  régie  ; et  depuis  cette  époque 
W débit  annuel  de  la  manne  ne  procure  pas  au- 
delà  de  13,000  ducats,  dont  3,000  sont  em> 
ployés  pour  les  frais  de  régie. 

Sajrnn.  Le  safran  est  aussi  une  branche  d'éco- 
nomie rurale  importante;  c'est  la  principale  rcs» 
source  d'environ  30,000  habilans  : son  produit 
ordinaire  est  de  plus  de  60,000  écus. 

Bois.  11  y a de  fort  beaux  bois  de  construction 
dans  le  royaume  deiVaples,et  surtout  des  courbes 
admirables. 

11  y a des  règlement  qui  prescrivent  le  mode 
d'après  lequel  ces  bois  peuvent  être  coupés  d'a- 
près une  permission  du  gouvernement. 

Outre  les  productions  dont  nous  venons  de 
parler , les  Napolitains  font  aussi  commerce  de 
pâtes. 

Pâtes.  On  en  distingue  de  plus  de  'So  sortes , 
yîdefini , vermiceli , semenlelle  , punie  d’Aghi , 
étellune  1 stcUette  f occhi  di  pemici,  acini  di 
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prpe , ce  sont-là  1rs  pAtes  les  pins  fines  ; macarn~ 
m , trenelc,  , ;«i/cr  no  ter , Wcci  di 

Joretana  ; ceIU*9*ci  sunt  Ic^  plus  grossières. 

C'est  à A'np/cj  tl  à Génis  que  se  font  prlnc^ 
palrmeiit  les  pôles  que  l'on  mange  d.ms  |c  reste 
de  l'ilalie  ; on  les  fait  avec  imc  suite  de  bled  , ou 
surogo//ri,  dont  le  grain  est  dur,  qui  l'ait  un  pain 
rougeâtre  et  gluliueux.  On  le  lire  de  Terminî 
en  Sicile  et  du  Iwcvant  , comme  de  Livadie  , etc» 
11  dégénère  et  il  s'abâtardit  avec  le  tenis  quand 
on  le  seme  aux  environs  de  Konic.  Il  rompt  «nus 
la  dent  ; il  a peu  de  farine  et  de  substance 
blanche  ; ou  le  moud  de  difl'érenies  grosseurs  , 
et  l'on  distingue  cinq  qualités  diflcrcnies  dans  la 
moulure  : 1^.  la  fleur;  3^.  la  farine  ; S^.  la  petite 
semoule  , semolelta  ou  ro-  rita  ; 4®.  la  semoule  • 
se.moia;  5®.  le  son,  %’renna  ou  semoione.  On 
passe  cette  espèce  de  farine  par  des  tamis  de  dif> 
i'érenles  grosseurs.  Les  verrmee/i  sont  de  $ pas- 
sées, les  fulclini  de  6 passée.** , ainsi  des  autres. 

I^s  p.Atès  fines  se  font  avec  la  S*  farine  appelée 
semoiella. 

Essences.  Les  essences  de  T^aples  , les  savons  j 
les  fleurs  arlificiellcs;  les  confitures  sont  encore 
des  choses  recherchées  des  élrangert  ; on  y fait 
des  diavotoni  ou  petit  anis  aroniaiisés  avec  de 
l'huile  essentielle  de  candie,  qui  sont  stoota- 
chiques  ou  du  moins  cordiaux  , et  à cr  ipi’on  pré- 
tend un  peu  aphrodisiaques,  ce  qui  en  augincnte 
beaucoup  la  consommation. 

Bnisins.  Les  raisins  sers  , appelés  quelquefois 
chea  nous  raisins,  de  carême,  qtic  nous  tirons 
de  NapleSt  se  font  surtout  dans  U Calabre; 
c'est  ce  qiiVn  appèle  pansa,  zeiibo,  ragin 
.senn  , suivant  les  lieux  ; c'est  une  espère  par- 
ticulière de  raisins  à gros  grains  que  l'on  Irrmpe 
trois  k quatre  fois  dans  une  lessive  alcaline 
et  houillnnle  , faite  avec  des  cendres  ordinaires  ; 
cela  suffit  sans  autre  préparation  pour  les  con- 
denser et  les  conserver;  ^mals  on  leur  donne 
par-là  une  propriété  saline  qui  cause  la  soif  à 
ceux  qui  en  ont  beaucoup  mangé.  Ces  raisina 
sont  une  branche  de  commerce  assez,  considé- 
rable dans  le  royaume  de  I^aples;  car,  quoi- 
qu'on en  fasse  dans  le  reste  de  l'Iialie  et  même 
en  Provence  , ceux  de  la  Calabre  sont  meilleurs 
et  moins  chers. 

Lnines.  Il  y a des  laines  dans  le  royaume 
de  aptes,  mais  elles  ne  suffi.scnl  pas  pour  la 
consommation  des  habilans;  cependant  le  pays 
doit  y être  très-propre. 

Les  laines  de  Captes  sont  inférieures  à la  vé- 
rité aux  kiints  d'Espagne  , et  même  à nos  laines 
du  Roussillon  et  d'une  partie  du  Languedoc  • 
mais  mêlées  avec  les  laines  d'Espagne  , elles  fe- 
raient de  très-belles  étoffes  ; surtout  les  laines 
de  Romagne  sont  fort  estimées.  II  y a aussi 
des  moulons  dans  la  Fouille  d'une  race  qui  y 
a été  transplantée  par  CharUs^Quinl , et  qui 
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l'M  rourrt'«icnl  de  Ircs-Ltllcs.  Cet  ftT.nnlâg<*s  na’ 
tiird»  el  la  clirrlé  de  no»  petite»  élollvt  de  laine  • 
tfiii  vient  prinripalemHht  de  la  cherté  de  notre 
inain>d’œuvre  , ont  lait  établir  dans  le  royaume 
de  I^'aplex  el  prospérer  dea  nianufactuivi  de 
p«ti(es  étoiles  de  laine  fjut  sont  de  i5  et  ao 
pour  cent  ineÜtcur  marciiu  que  les  nôtres. 

Besfitwx.  lie»  chevaux  v sont  assec  boi« , ce 
sont  Ici  meilleurs  de  rilalie  ; ils  ne  peuvent  pas 
sortir  du  royaume  , el  l'espèce  diminue  , dit-on  , 
ar  les  mêmes  précautions  qu'on  prend  pour 
à conserver , parce  qu'on  en  élève  d'autant 
moins  qu'il  est  plus  dîmeite  de  les  vendre.  Les 
haras  particuliers  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux. 

On  n'y  voit  point  de  bulllet  comme  dans  t'E- 
lat-Ecrlésiasiiqiic  4 mais  des  bœufs  d'une  très- 
f^rande  espèce;  les  plus  beaux  viennent  de  l'A- 
brutxe.  Il  est  fort  ordinaire  de  voir  à la  campagne 
un  bœuf  attelé  seul  à une  voiture. 

Les  moutons  ne  peuvent  pas  sortir  du  royaume 
de  Naples  » mais  malgré  la  loi  qui  en  défend 
l'extraction  , la  campagne  de  iloinc  en  tire  consi* 
dérabtvment. 


I Le  prix  des  cordes  de  violon  pour  la  France 
' et  pour  l'Angleterre , est  plus  considérable  que 
pour  rAlleniagnc  ; on  fait  celles-ci  plus  ftnes  « 
, de  moindre  qualité  et  è meilleur  marché.  l.e 
* marzo  « composé  de  3o  cordes  è deux  h)s  i ou 
chanterelles  de  b palmes  . c'est  à-dire  de  titnla 
i Jorestiera  t coûte  S carlins,  les  autres  à piu* 
portion.  ^ 

Mines.  Xa  royaume  de  Naples  a quelque» 
mines  de  fer.  Celles  de  t'Abruxr.e  sont  négliger»; 
on  exploite  ass  a bien  celles  de  Calabre,  mais 
elles  ne  snfliscnt  pas  k la  consommation  du  p^ys; 
ils  en  tirent  encore  de  l'étranger. 

Toute  la  terre  y est  pleine  de  soufre,  d'alun  et 
de  Vitriol. 

Aussi  y a*t-on  construit  des  fabriques  de  sou- 
fre d'alun  et  de  vitriol,  où  l'on  occupe  un  grand 
nombre  d'ouvriers. 

II  y a une  mine  de  niire  à Malfetta.  Le  nllre 
se  trouve  quelquefois  dans  une  parfaite  cristal- 
lisation dans  les  grottes,  et  il  abonde  dans  les 

Pierres  communes  de  la  mine.  Les  terres  que 
on  a exploitées  se  recbargctii  de  niire  au  bout 
de  huit  à lo  mois. 


Les  cochons  sont  un  objet  de  commerce  con- 
sidérable dans  le  royaume  de  Naples.  Il  en  p.is^e 
clianuif  Année  d«s  troupeaux  noiubrcux  dans  1 E- 
tat-LccleMaiiique  ; outre  les  lards  el  le  porc  salé 
qu'on  vend  au  dehors  pour  les  provi.ions  di-s 
navires.  On  trouve  que  les  lards  ne  sont  pas 
fernies,  et  on  attribue  ce  défaut  a la  nature  du 
sel  qu'on  Y emploie  , cl  à ce  qu'on  n'y  met  point 
de  ntire.  Les  (ténois  en  achètent  beaucoup  aussi 
bien  que  d'autres  bestiaux. 

Cuirs.  Les  Napolitains  conviennent  assca  que 
les  cuirs  de  France  et  d'Angleterre  sont  meilleurs 
pour  li>s  grosses,  semelhs  pour  la  so/u,  que  ceux 
de  Naplts  ; ils  en  tirent  en  effet , mais  on  ne 
leur  envoie  de  France  que  des  cuirs  de  i8  k 
livres,  et  d'Angleterre  des  cuirs  de  3o  à 
3d.  1a:s  petits  cuirs  ont  plus  de  nerf  que  ceux 
de  Nttples  qui  siint  beaucoup  plus  grands;  ils  en 
tirent  aussi  de  llo.me. 

I^s  Napolitains  envolent  leurs  cuirs  à U foire 
de  balerne  q^ui  se  tient  k la  lia  de  septembre, 
ou  à celle  de  Gravina  qui  se  tient  au  mois 
d avril  ; on  n'en  permet  pas  l'entrée  dans  l'Etat- 
Ecclésiastique. 

Les  cuir»  de  hurdc»  se  tannent  de  la  même 
façon  que  ceux  de  bœufs;  les  cuirs  de  chevaux 
SC  tannent  aussi  à l'usage  de  ceux  qui  usent  peu, 
et  qui  veulent  taire  peu  de  dépense , on  n’y 
oicl  point  de  suif  ; une  année  suIHl  pour  Jes 
tanner;  iU  pèsent  environ  ao  livres  quand  ils  sont 
tannés  el  sc  vendent  lo  à ta  francs  la  pièce. 

La  fabrication  des  cordes  de  violon  est  une 
chose  qui  est  presque  réservée  à l’Italie;  Naples 
el  Home  en  fournissent  toute  l'Europe* 


Manufactures.  Naples»  longtems  dominée  par 
les  F.spagnols , en  avait  pris  Te  génie;  devenue 
liihiilau'c  pour  Ions  ses  besoins  des  nations  coiu- 
m«-iç'inirs  , elle  ne  savait  ni  diminuer  ces  besoins 
par  t'indusirie  , ni  fournir  que  de  faibles  équî- 
valrns  dans  les  productions  de  son  sol , telles 
u'elirs  sortaient  des  mains  de  la  nature  Le  roi 
on  C(ir/oj  et  soa  ministre  ont  travaillé  clBca- 
crmeni  à la  tirer  de  cette  situation  désavanta- 
tageuse  , en  créant  des  manufactures  et  en  ra- 
nimant celles  qui  languissaient  par  le  défaut  de 
protection. 

H n'a  pas  tenu  au  gouvernement  que  les  ma- 
nufactures d'éloAes  et  de  rubans  qui  y sont 
établies  depuis  fort  longiems,  n'aient  reçu  un 
nouvel  éclat  soiis.^n  règne.  Il  fil  venir  des  ma- 
nufacturiers de  Fiance,  dont  il  protégea  les  en- 
treprises. On  ne  sait  guère»  à qui  Ton  doit  en 
imputer  la  chùte.  Les  Français  qui  y vendent 
en  gros  leurs  ctofTes  en  soie  ou  en  laine  «ont  peut- 
être  plus  contribué  que  le  ministère  k dégoûter 
et  même  k ruiner  les  entrepreneurs , qui , sans 
les  obstacles  prc.sque  journaders  qu'on  opposait 
à leur  ardeur , auraient  fait  un  loii  considérable 
aux  fabriques  françaises.  Leur»  ouvrages  auraient 
sans  doute  eu  moins  de  goût  el  moins  d'éital  ; 
ils  n'en  auraient  pas  été  moins  vendus.  Le  cliolx 
des  matières  qu'ils  étaient  à portée  de  faire  plus 
aisément  que  les  Français,  1a  modicité  de  la 
main-d'œuvre  dans  un  pays  où  toutes  les  den- 
rées sont  abondantes  , les  frais  de  lrans|H)rt  tou- 
jours considérables  pour  les  droits  qu'on  est  obligé 
de  payer,  leur  auraient  permis  de  Us  débiter 
à un  prix  qui  leur  guraicnl  süucmcnt  mérité  U 
préférence. 
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Il  ne  *ort  communément  de  leur*  fabrique*  . vraî  que  le*  menufaclure*  destinée*  4 U con- 
que de*  étoffe*  commune*,  de*  ruban*  de  grand  «inniiiaiign  du  peuple  »nnt  autrement  intére*- 
usage;  U*  peuvent  les  vendre  à plu*  bas  prix  ! tante*  que  celle*  de  luxe.  St  on  ajcxite  à ceU 
que  nous , par  les  raisons  qu*on  vient  d'ap—  t que  nous  achetons  d eux  la  matière  première , 
porter.  ^ ««..•  «a.-  ..«« 

Les  fabrique*  de  drap*  et  de  tapi*  de  Turquie, 
ont  fait  de>  prugrè»  rt  font  de  beaux  ouvrages. 

Les  manufactures  de  velour*  plein  , de  denû- 
veloiir*  , de  mouchoirs  , de  bas  de  »uic  , ctc>  , *c 
nulliplirnt  , s'étendent  et  se  pericclionneni  au 


et  qu’ils  nous  paient  en  soie  une  grande  partie 
de  cette  somme,  on  conviendra  que  de  ce  cdté 
la  balance  du  conimeice  est  en  notre  J'avt  ur  4 
lu  vérité,  mais  que  ce  n’e»l  p;>8  pour  nous  un 
objet  fort  considérable  de  ce  cuté-là  , car  r<l.*iti^ 

■luiMpiif  m , ineiiuviii  «.>  - vcilifiit  à toute*  le*  branrhrs  du  commrrcc  pii:c* 

point  de  rivatiacr  avec  les  fabriques  étrangères  î rmeiiible  , aux  huiles , bleds,  etc. , nous  avons  a 


1 leur  payer  btaucoup  plus  qu’iU  ne  nous  pau-ni, 
I Depuis  une  quarantaine  d'année*  la  fabrique 
des  toiles  • bornée  rhi  A les  pa^  sans  à des  toiles 
grossières  à leur  usage,  s'est  cleudiic  «le  ma- 


nière qu'elle  coninieiict*  è fournir  la  bnurgpobie 
des  villes  , de  toiles  communes  que  leur  débit 
avsntagf  iix  a prrfectionnccs. 

I.a  htalure  des  cotons  fournit  aux  besoins  dos 
manufaelures  nationalis,  et  à des  envois  eon- 


les  plus  distinguées 

Manufactures  de  soie.  11  ^ a des  règlemcns 
pour  les  manufactures  de  soie.  contrainte 
des  règlemens  s'étend  même  au  paysan  qui  Rie 
la  soie.  $i  le  paysan  vent  mettre  dans  la  chaudière 
un  certain  nombre  de  cocons  , il  est  obligé  d aller 
faire  sa  déclaration  à un  inspecteur  qui  assiste 
à cette  opération  , et  qui  tient  un  registre  exact 

de  la  quantité  de  soie  liiée.  On  prend  eelle  pré-  

caution  pour  empêcher  que  celui  qui  achète  la  1 sidéraUrs  en  Allemagne  et  en  Suisse, 
soie  du  paysan,  ne  se  soustraie  au  droit  de  4 1--  .-•*  - j — _ . . 

carlins  la  livre  qu'il  doit  payiT  aux  Bsc  ; mai*  les 
couvens  d'iiomnics  et  de  fille*  qui  ont  des  vers, 
trompent  atse*  facilement  la  vigilance  du  gou- 
vernement sur  cela,  et  font  beaucoup  de  con- 
trebande. Au  reste  , cet  inspeciettr  sur  les  cbau- 
dière*  t , dit-on  , un  autre  emploi  encore  , c’est 
d'empéchcr  que  U soie  ne  soit  tirée  trop  fine 
ou  trop  nette,  parce  que  dans  ces  deux  cas 
le  droit  diminue  uaulani.  Il*  ne  savent  pas  tirer 
le*  soies  ; elles  sont  ordinairement  inégales  et 

f*eu  nettes.  Ils  tirent  d une  chaudière  jusqu’à  la  • 
ivres  , au  lieu  qnVn  France  on  n’en  tire  que  5;  j 
avec  ces  mauvai.u‘s  qualités  , elles  sont  pourtant  | 
nécessaires  à nos  manufactures,  et  on  peut  dire  j 
u'ellv*  sont  à meilleur  marché,  proportion  gar-  | 
ée , que  toutes  les  autres  soie  d’Italie  et  de  , 

France.  EJIes  valent  11  carlins  la  livre  de  pre- 
mier achat  des  mains  des  gens  de  la  campagne, 

4 carlin*  de  droit  et  environ  un  carlin  iKxtrac- 
lion  du  royaume.  On  parle  des  qualités  ordi- 
naire» ( l'exlraction  du  royaume  de  Sicile  codtc 
a c.vrlins  cl  demi  la  livre  ) d'où  l’on  voit  que 
ces  droits  sur  les  sole*  vont  à plus  de  33  pour 
io<i.  Mais  pour  peu  qu'on  soulageât  cette  matière 

Î première  des  droits  qti’ellc  supporte  , en  p*r-* 
actionnant  cependant  la  filature,  le*  Napolitains 
tireraient  un  grand  profil  de  cette  branche  de 
commerce.  On  fait  tort  peu  d’élolTr*  brochée* 

Naples;  cl  dans  celles  qu’on  fabrique , on  se 
rnntente  d’imiter  lesdcssins  de  celles  de  Lyon.  I.a 
noblesse  cl  le*  gens  riches  s'habillent  en  parité 
d'étoiles  de  Lyon  ; mais  cela  ne  fuit  pa»  un  objet 
si  considérable  qu’on  pourrait  le  croire,  et  au 
lieu  que  le  commtree  des  étoffes  de  laine  ra- 
porle  aux  Anglais,  pour  le  royaume  de  N<ip/e* 
seulement,  6 ou  7 millions,  le  commerce  di* 
étoffes  de  nos  soicrirs  nous  rend  à peine  pour 
les  deux  royaumes  i,5oo,ooo  francs;  tant  il  est 
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On  teint  des  toiles  de  coton  communes  riarts 
le  royaume  de  Hautes.  L'usaee  d*>s  toiles  peinii  * 
des  Indes  y est  absolument  libre,  cela  n'cmpêclu* 
p.*!*  le  priHligicux  commerce  drs  Anglais  dans  ce 
pays  en  petites  étoffes  de  laine. 

Les  tuiles  peintes  élrar'gères  qu'on  consomme 
dans  le  royaume  de  Inaptes  viennent  de  Marseille  « 
de  Genève  , de  Suisse  , d'Angleterre  , surtout 
de  Manchester. 

Parmi  les  teintures  on  sait  que  le  noir  est  la 
couleur  la  plus  importante  en  Iiahe.  Le  noir  du 
Gènes  est  le  plus  beau , enmite  c i-lui  de  Florent  e , 
ensuite  celui  de  Home.  On  n’cnlt*nd  point  à Irln- 
dreen  noir  à Nup/ei.  On  recueille  vep«  nüanl  dans 
le  royaume  une  grande  quantité  de  galles,  et  ccito 
abondance  a fait  que  le  gouvernement  a déicndii 
l'introduction  des  galles  étrangères.  On  di^lingue 
deux  sortes  de  galles  dans  le  royaume  <lc  l'Jopie»  , 
les  galles  à l'épme  , et  1rs  galle*  à bunneis.  Crs 
dénominations  sont  tirées  de  lems  difféicntes  for- 
mes. (Ün  n'estime  à Gènes  que  les  galle»  à l’épine  , 
et  l'on  n'en  veut  point  à Lyon  où  on  préféré 
celh’S  à bonnets. 

Pour  la  cuve  do  bleu  011  préfÏTC  à Captes 
l’indigo  Guatlmala  d'F>pagne;  et  niHis  usons  dans 
no*  manufaclurts  de  ce  qu'on  appelé  tinJfgo 
cuiVré. 

j4dminhtralîon  du  commerce. 

Le  roi  a établi  des  bureaux  de  coinmeire  dans 
plusirtirs  villes  de  ses  étals. 

On  a de  plu»  foni.é  à J^'apfes  un  conseil  de 
commerce  et  d'alrondance.  Ix-s  membre»  qui  le 
CQinpcMent  sont  choisis  parmi  les  principaux  ne- 
gocian*.  Ce  conseil  connaît  des  affaires  de  com- 
merce dont  la  décision  , paidt-tanl  les  liduiuaiix 
ordinaires  , est  d'une  longueur  excessive.  Il  vri.le 
aussi  à empêcher  les  manreuvrrs  qui  ont  (ausi 
plusieurs  fois  la  disette  dans  e«lte  capitale. 
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Dun  Barthfilfimco  Entieri , auteur  üc  quel- 
ques ouvra;(t'ü  »ur  le  coinineicc  , a fondé  dan» 
l’universilé  de  , qu'un  appèle  Ei  Ütudii^ 

tiiie  chaire  du  commerce  avec  3oo  ducal»  d'huno- 
raircf.  Cc»l  ccl  Entieri  qui  a le  premier  cous» 
Iruit  uii<‘  niaclnne  pnurla  conservnlion  de»  ^rain», 
d’apiè»  laquelle  Duhamel  a fait  faire  la  sienne. 
Il  y a une  eliaiie  pareille  en  Suède.  C’est  un  éta- 
blissement qu’on  pourrait  faire  cliee  nous. 

I.e»  douanes  sont  conduite»  à A'np/e»  d’une 
manière  un  peu  dÜTércntc  de  celle  qui  est  en 
usage  en  France,  l^n  négociant  qui  reçoit  une 
partie  d étollV»«  est  obligé  de  faire  passer  à la 
douane  les  ballot»  reçu»  , ou  déclarer  la  quantité 
de  balte»  , la  nature  et  qualité  des  marchandise» 
qui  y sont  contenue»,  ensuite  les  ballots  sont  por- 
tés dans  le  magasin  que  le  négociant  a en  douane. 
Lorsqu’il  veut  s'endre  ou  retirer  de  son  magasin 
tant  de  pièces  d'élofFe»  ou  autre»  marchandises  , 
il  déclare  la  quantité  qu'il  veut  faire  sortir,  et  paie 
le  droit,  sorte  que  le  droit  ne  se  paie  , par  le 
négociant  en  gros , que  lorsque  la  marchandise 
»c  vend  , ce  qui  est  un  grand  avantage.  I.a  pre- 
mière déclaration  s’inscrit  dans  un  grand  rc- 

Sislre  , et  les  déclarations  pour  la  sortie  de  la 
ouanc  sur  des  registres  correspondant.  £n  cas 
de  contrebande  l'amende  est  arbiiraire  , et  une 
seule  contavcniion  peut  causer  la  ruine  entière 
d’un  marchand. 

Il  J a trois  tribunaux  A îlaples  qui  jugent  des 
alTaircs  de  commerce  : le  consulat  en  première 
instance.  Ce  dernier  est  composé  de  cinq  con- 
suls et  de  deux  docteurs  en  qualité  d'assesseurs  : 
on  porte  devant  ce  tribunal  toute»  le»  causes 
concernant  les  dilTicullés  qui  surviennent  entre 
les  particuliers , en  fait  de  commerce,  tant  par 
mer  que  par  terre  , lesquelles  y sont  décidées 
en  peu  de  tems. 

Les  contestations  de  commerce  entre  les  na- 
tions étrangères  étaient  autrefois  jugées  par  des 
juges  conservateurs  pris  dans  le  magistrat  su- 
prême . cl  chaque  nation  avait  le  sien  ; mais 
on  a laissé  perdre  cet  usage  , et  renvojré  les  con- 
lestations  aux  tribunaux  ordinaires. 

Poids  , Mesures , Monnaies  , Change* 

Ia  livre  re  divise  è JSaples  en  ta  onces,  l'oncc 
en  3o  trappeil  , et  le  trappeso  en  ao  acina;on 
ac  sert  de  cette  livre  pour  peser  l’or , l'argent  , 
la  soie , la  dorure  , et  toutes  les  marchandises 
£nrs. 

On  emploie  pour  les  grosses  marchandises  , 
telles  que  la  viande , le  poisson  , la  farine  , les 
fruits , etc.  , un  poids  qu'on  nomme  rololo  , et 
qui  répond  4 33  , onces  107  trappesis  de  la  livre 
oc  Nnples , de  manière  que  3 rotolis  équivalent 
à 8 livres  4 onces  de  Inaptes  , et  9 rotuUs  à aS  de 
ces  mêmes  livres. 
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Le  rololo  »e  divise  en  demis  } en  tiers,  en 
quarts  , en  sixièmes  et  huitièmes  de  rotolo  ; les 
autres  diminutions  de  ce  poids  principal  se  f^or— 
ment  avec  des  onces , des  trappeais , etc. 


POIDS  DE  NAPLES. 
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Le  raport  du  rololo  avec  la  livre  de  Kaples , et 
le  raport  de  celle-ci  avec  la  livre  de  France  étant 
une  fois  donnes,  on  a bientôt  celui  du  rololo  avec 
celte  dernière.  Nous  avons  dit  en  eflel  que  re 
poids  équivaut  à 33  onces  10  Irappesis  de  la  livre 
de  Plaples  ; dcs-lors  U répondra  , suivant  le  tarif 
ci  dessus  , è 3 marcs  S onces  { gros  35  grains  de 
France. 

Le  slaro  est  de  10  rotoli  Le  canlaro  est  de 
100  rotolis,  ce  qui  fait  environ  i3a  livres  de 
France. 

A JVop/esJa  canne  contient  6 pied»  10  pouces 
et  a lignes,  qui  font  une  aune  et  i5  dU-seplièmes 

d’aune 
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d*annrdf  Parîi».  En  sorte  que  17  canne»  de  Na~ 
pit*s  font  aum*9  d«-  l'uns. 

iiii-snrc  pour  l«  s l'IttHes  , »Aol  de  wiic  que  de 
laine,  est  lu  cunne;  la  cannu  «si  «U*  H paîme» 
o«i  pans;  ainsi  pan , ouninptiii,  ;»u  palme  de 
cotilteiil  to  pouce»  y lignes. 

la;  iiiilh'  tlf  JN%ip/es  e»l  r<>nj{>osé  «le  mille  pas , 
et  le  pus  de  si<p(  pulnn's  uri  lier»  , «lu  iiiuiii»  dans 
le»  environs  de  rt  de  C:>s«  rîe. 

Itepa^o  que  nous  dt.«ons  èlre  à ?^opIesf\e.  sept 
|>aline5  un  lier»,  «•*!  dchuii  paltiu'S  a Arrcria  , 
Somma  , OUaianoel  dans  l«*s  environs;  il  «*st  de 
•epi  un  quart  ù Capoue,  et  de  liuii  un  qiiurl  à 
Aver-*a  , «Je  s«-pl  Jeux  ii«ts  à Sninl  Seveiino  ^ 
Roera,  Nmera  de  Pa^ani , Si-afali.  Gra^fnano, 
la  Cuva  et  .Salrrnc:  ik  s<*pt  sculi'incni  a bl’oli , 
àTaranto,à  llrindi%i,  ilans  lu  l*‘mlllc,  TAhruxe, 
la  kalaiire  , la  Hasilicate  , le  Pnnrifmto  t itra 
et  />rincr/yn/o  ii//r«j  • il  i-si  de  »«  pl  et  demi  à 
riunu  cl  î>esja  ; enfin  il  n’esi  «ju*-  de  six  palmes  à 
Otraiitii  et  u Ixur , si  ce  n'est  dans  quelques 
enrli  ijiu  d«*  la  province  de  Leue  où  U est  de  six  et 
demi. 

s nr'niii's  de  A’/fp/e.v  pour  les  solides  et  les 
fluidiss  .nl  as.-M'E  mal  lix«*s  ; on  prétend  que  le 
badiner  «U*  S.iiiit>  Janvier  est  le  mod«>le  di;  la  me- 
•luv  de»  liqui  irs  ; il  a 4 pouces  t|  lignes  de  pro- 
fond*  ur  et  i ti  pouces  8 lignes  de  di.inièlre  1 mais 
sa  courlMiie  étant  celle  a une  voûte  surbai&séc  y 
et  5«*s  Kiirds  tré>-arrondi4y  il  cU  dilkcile  d'en  bien 
déi  iiniiner  la  rapacilé. 

Le  rampione  qui  est  chargé  de  marquer  les 
fl  d i n Paire,  chaque  année  , la  recon- 
nais^allce , n’a  qu'un  modelé  de  bois  Irés-irié- 
^ulier  ei  lrès-.grosder  ; il  règle  les  antres  mesures 
sur  celk'U  en  U reniplissanl  dennlkt  el  le  versant 
dans  la  iiievnre  qu’il  «eut  régler.  On  as'ureque 
les  mesures  originales  d«^  hronxe  soûl  eiilenées  à 
la  *'icoria  , au  dosons  du  lion  de  bronr.ey  pour 
y avoir  recours  en  cas  d'accident. 

I.Æ  lomolo  ou  tuimilo  dont  on  se  sert  pourme- 
aur«T  Ir  bled  , coiilient  a.Sno  pouces  cubes  , en- 
sorte  quM  revient  à-pMt  près  au  niinot  de  sel  qui 
est  y a Paris  . de  Xyfi.HS  pouces -ou  à 4 boisseaux 
qui  sont  de  GGi  p«iuccsi  Paris;  Il  est  réputé  corn- 
niiHiément  é iV<ip/rts  de  3 palmes  cultes.  , 

Le  son  , la  rru.vca , se  mesure  avec  le  ménut 
(omolo  y mais  on  le  comprime  deux  k»îs  avec  les 
mains,  et  l'on  Tait  la  oie»ui'£  cuinble, 

_ , ’ ].  • s*.  I J 4 

I.C  sel  le  mesure  avec  le.  même  tomoio  ; cette. 
UH^xire  remplie  de  sel , pèse  5o  rolulis. 

La  bi>ua  contient  en'Hron  53*»  pintes  év  Pafis  ?, 
c «'.>1  im  milieu  entre  plusieurs  meMirrsrliUêif>ales;. 
la  botte  se  divise  en  ixbai'ils,  cluicunde  44 pintes 
tl  demie,  le  baril  en  Go  ceraffes,  en  sorte  qu'une 
earaire  el  demie  fait  à-peu>pres  notre  pinte  de 
Paii>. 

La  RrgiiiCitmfrit  a une  meniri*  parlicuHèrequî 
^ plus  grande,  dans  te  rapon  de  tàt 

Km 
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f 60  carafTes  dr  la  Chambre  en  font  G6  de  I osle , 

\ c'est  à-dire  , de  l aoUcigiate. 

I J4*s  Vins  s'v  veiulfiii  uu  carrn  contposc  de 
24  Isarils,  el  chaque  baùl  de  G4  caiaftVs. 

Le  carro  est  égal  m capaellc  ii  3G  lomolis,  mc- 
suir  de  grains,  chacun  p«^ant  40  rololts,  gros 
pi>i«l.s.  Cent  tumolis  f«>nt  3.»  sepliers  el  un 
de  Paris,  et  too  sepiiers  de  Paris  rendent  ao3 
loinoüii  cinq  huitièmes  à Inaptes. 

A l'egaid  de  l'huile  y la  vente  s en  fait  à I* 
salnii' , de  iG  tomoli».  Le  l«»moU>  est  égal  & 7 ca— 
nudi’S  H un  quart  de  Ii^lM»nne.  Si  vous  preiies 
5 ssiliiK'S  et  ut  niie  y vous  aur«  s exactement  le 
tonneau  d'huilt*  d<*  a34j  gallons  de  lyuidiei. 

i.B  Siilnie  pose  55  livres  de  P«irtugAl . cl  chaque 
livre  est  d'un  seizième  plus  faible  que  celle  do 
Paris. 

Le  charbon  se  vend  à JVii/»/eA  au  pouls. 

1.C  mogglo  Ou  l’arprnl  est  une  suifaoc  de  3o 
pas  en  tout  sens  ou  de  i|0o  pas  carrés;  on  s en 
sort  pour  la  mesure  du  terrain,  el  r»la  revient  à 
IS87  toises  carréi’S  aux  envirsms  de  Naples  où  1© 
as  est  de  7 palmes  un  tiers;  ce  moggio  approche 
eaucoup  de  l’arpcnl  de  Paris  qui  contient  cg>e» 
loiacs  carrées.  On  sème  dans  le  moggio  la  valeur 
d'un  tunmio  de  grains  qui  lait  à-peu-pr*.*s  4 bois- 
seaux; on  en  sème  six  et  même  jusqu  à douxcaux 
environs  de  Paris. 

Potris  et  mesurex  de  Conxtantînnpie;  leur  ra- 
port  avec  celles  de  Cadix,  Naples  et  Pa- 
terme. 

Le  qxiinlal  à Constanlinople  est  de  4'’  • 

l’ocque  contient  4^*^  dragmes.  éln  y distingua 
aussi  le  quintal  en  100  rottes,  chaque  rolle  «le 
180  «ïiagrnes.  Il  j a au-si  un  poids  qn  on 
hattenu'ut  \ chaque  hatlrmenl  est  de  m*  orques  , 
et  un  autre  qu'on  nomme  chequis^  chaque  clicqnis 
est  de  dt-ux  ocques.  • 

Le  quintal  ou  4^  ocques  de  ConsiantinopU 
donnent  ia.3  livres  et  dentic,  poids  de  Ca«lix. 

Les  qtialré  arobes  ou  quinlnl  de  100  Isvit  s de 
Cadix  niidcnl  3G  ocques  174  drames  , I>oids  àa, 
Constantinople,  * t 1 

•Le  quintal  ou  4^  ocqtica  de  Consianllnoplo 
donnent  Ga  rottolis  im  ûei»  , gm»  pouls  de 
ynples.  Lcsdiles  4$  ocques  sont  aussi  égales  à 
17.0  livres  un-tiers  poids  léger zle  Inaptes. 

Le  quintal  oh  ocques  , de  Constantinople  $ 
8o3  imllolisot  un  oinquirjne  . gros  poids  de  l'a- 
Icrm^.  l/ivdit  es  40  ocques  sont  égnlv*  à 1 7H.  li  v r«s  » 
pfiid-s  b'^gèr  de  P-alermv. 

Tnuti^  les  draperies  ,-  étofles  d«  soie  et  autre© 
marchandises  d étendue , se  «lesureAl  à Conttan^ 
ttnoplc  par  pic«k  » • , 

103  pirq»  cinq-  septièoses  rendent  )«sle  Ai 
varres  de  (^dix.  • ’ 

* picqs  cendcMt  juste  n3  cannes  un  tiers  de 
Tfti/i/e.s.  • -O  - « • ' • I '•* 

'j^q#itlaieJ«  Les 
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î^aples  sont  les  ducats  , les  carlins  et  les  f^ra^s. 
Dix  grains  font  un  c«>lin  « dix  carlins  font  un 
ducat  : celte  manière  de  compter  par  fractions 
décimales  est  fort  commode  pour  les  calculs  ; le 
grain  se  divise  en  la  cavallis  , mais  le  cavallo  est 
une  trop  basse  monnaie  pour  qu'un  étranger  en 
ail  besoin.  Le  ducat  vaut  à peu-près  41*  lo  s.  de 
France  et  le  carlin  8 s.  B d. 

llya  beaucoup  d’autres  monnaies  différentes  à 
^nples  • auxquelles  un  étranger  a de  la  peine  è 
a'accoulumer , mais  dont  il  peut  se  passer  , en 
comptant  toujours  par  carlins;  telles  sont  le  qua* 
trino  qui  vaut  3 cai/allis  » la  pièce  de  4 cavallis  t 
le  tomese  qui  vaut  6 cnvallts  « la  pataque  de  a 
grains  « la  pièce  de  r)  gr:)ina  ou  de  3 quatrini,  la 
pubUcnqüi  vaut  iHrri^a/frSt  ^^^'dcssusducarün  , 
les  pièces  de  lacl  i3  grains.  le//rrtqui  vaut  ao 
grains  ou  a carlins , la  pirre  de  a4  cl  de  aO  grains  i 
relies  de  3 , de  4 » de  5 et  de  6 carlins , celle  de 
66  grains  ; la  piastre  qui  vaut  lo  carlins , la  pièce 
de  la  carlins,  enBn  celle  de  i3  carlins  et  de  deux, 
graiqs. 

Les  monnaies  d'or  sont  do  a ducats  , de  3 , 4 » 
6.,  10  , iB  et  34  ducats  ; celle  de  3 ducats  ou 
de  3o  carlins  est  fort  usitée , et  s’appèle  imir<i 
a doro,  once  d'or;  4ducats  cldemifonl  lado^pia  , 

et  a6  carlins  font  un  sequin* 

P^oici  lé  rnporl  de  divtrses  mortnaiex  de  Naples 


enlr’eîUs  et  avec  Cargent  de  France , sauf 
les  clutngemens  du  cours. 

Le  d}Jcal(monnaieidéale)raut  10  carlins 
Le  tarrin (monnaie idéale)  a Idem, 

Le  carlin  (monnaie  rétlie  ) 10  grains. 

xoograiQs(monnaiercellc)  1 oucat. 

L'ccu  de  Sicile la  carlins. 

L'once  de  Sicile.  • « * 3o  idem, 

La  pièce  deBducats  (mon- 

naicaor). 60  rVArm. 

' Lapièceoe4  duaats,  idem.  4*^  idem. 

La  pièce  de  a ducats,  idem.  20  idem. 

La  pièce  de  la  carlins 
(monnaie  d'ari^nt).  . . . lao  grains. 

La  pièce  de  b carlins,  idem.  Co  idem. 

La  publica.  . * • • , 1 grain  > 

Valeur  en  argent  dé  France  , à’peu‘pr^s 

Uv.  e.  d»n. 

Le  ducat.  4^^ 

1<«  tarin.  ...•••».  16  8 

Le  carlin 64 

^ La  pièce  de  6 ducats.  • • . • aS  o o 

La  pièce  de  4 ducats 16  i3  4 

La  pièce  de  a ducats 8 6 8 

pièce  de  la  carlins  oa  éco  de 


La  p^cede  6 carlins.  • . . • a 10  o 

La  pièce  de  a6  grains.  ...  « 118 

La  pièce  de  a4  grains.  »...  100 

La  pièce  de  ao  grains  ouïe  tarin.  o 16  8 

La  pièce  de  i3  grains.  • • , « o U)  so 
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I.A  piècA  de  10  grainsou  le  carlin.  084 

La  publica o i 3 

I.a  patoque  ou  pataque.i  ...  a i 8 

Le  grain o o 10 

a4  giains  font 100 
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donne. 

Aeroit 
pir  contre. 

Dans  les  villes 
ri-spréf. 

99  duc.  roj-.p. 

0.  m.  . . • . 

p.  100  ducal.* 

royaux.  . . . 

à Aqiiliée , 5s* 

terne. 

1 dit 

p.  io3  s.  h.  dv 

banq.  env. 

à Gênes. 

Ii4  dits.  . . P 

0.  m 

p.  ir>o  piast.tle 

ao  s.  d'or.  . . 

h lÂvourne, 

130  dits. . . id. 

p.  100  écus. . . 

à MrsMne , Pa- 

lerme. 

ia4  dits. . . id. 

p.  100  éc.  mon- 

naii* 

à Rome. 

1 19  dits.  . . id. 

p.  looducatsdc 

banque.  . . . 

là  Venise. 

Toutes*  les  vilU|  commerçanlrs  du  royaume 
des  Deux  > Siciles.  comme  Aqiiilée , Salcme  et 
diverse»  autres,  sont  dans  le  cas  de  travailler  avec 
la  capitale  , cl  rcciproquement  Tuitc  avec  l'autre. 
Le  cours  qui , dans  ce  cas  , s'établit  entr'ellcs , 
roule  autour  de  1 pi>ur  100:  c'est  tantôt  plus,  tan- 
tôt moins  , que  le  négociant  de  l'une  bonniBe  ou 
gagne  sur  un  effet  qu'il  fournit , soit  à un  autre 
négociant  de  la  même  ville  , soit  k tout  autre  par 
correspondance. 

Les  écritures  se  tiennent  dans  celte  ville  capi- 
tale en  ducats,  carlins  qu'on  dit  aussi  corins  , 
et  grains  royaux,  ou  aussi  en  ducats  et  graina 
seulement. 

Un  ducat  royal  a 10  carlins  , ou  100  grains,  le 
carlin  ayant  aussi  10  grains. 

Les  espèces  qui  y ont  cours , ont  leur  prix  6xé 
en  carlins  et  grains. 

Il  y a à Piaplet  diverses  banques , et  toutes  les 
lettres  de  change  et  autres  litres  au-delà  de  10 
ducats  « doivent  nécessairement  s'acquitter  par 
l'enireiiiise  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  ban* 
ues , soit  en  argent  comptant , soit  par  virement 
e parties.  ’ 

Le  samedi  est  fixé  pour  te  paiement  des  lettres 
de  change  ; cependant  celles  à vue  doivent  s’ic-: 
quitter  à leur  présentation. 

L'usancc  y est  de  trois  mois  de  date  pour  les  let- 
Uat  de  Londres  ; deux  mois  ou  soixante  joues 
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<)c  ^Ate  pour  celles  d E'paf^e  ; vingt  - doux 
jüui&  de  vue  « de  Gi3nes  et  Livourne  ; vingt  jours 
de  date  de  p.orence  , ou  quinr.e  jours  de  vue  ; 
de  inèiiie  quinze  jours  de  vue  pour  celles  de  Ve-> 
nUe  , el  huit  jours  dits  pour  celles  de  [\onie. 

Les  lettres  k vue  n'ont  point  de  jours  de  fa- 
veur ; tes  autres  en  ont  troif. 

L'institution  de^  hatu{ues  dans  le  rojaiitne  de 
A'op/ej , a été  imaginée  pour  délivrer  le  pajs, 
dil-un  , de  1a  Ijrannlc  des  juifs  qui  y exer^'aient 
des  usures  cl(rO|ables.  Il  y en  a actucilemenl  six; 
elles  ont  été  établies  en  diftérens  lems  ; on  a 
l'exemple  d'une  banque  qui  a manqué  , c'est 
celle  ac  rarmunrm/a  ; elle  a manqué  de  7 mil- 
lions de  nos  francs.  Les  banques  sont  régies  par 
des  administrateurs  que  le  roi  nomme  ; mais  du 
reste  ü ne  s'en  mêle  point , et  b-s  fonds  de  la 
banque  n'ont  rien  de  commun  avec  le  fisc.  Le 

Souvrmement  a quelquefois  emprunté  tous  main , 
es  administrateurs  des  banques,  pour  le  paie- 
ment des  troupes,  mais  celte  manœuvre  a failli 
occasionner  la  banqueroute. 

L'établissement  des  banques  a deux  objets,  le 
premier  de  prêter  k un  uertain  intérêt  aux  gens 
riches  et  sans  intérêt , aux  pauvres  seulement  , 
pour  tes  sommes  au-dessous  de  10  ducats,  et  le 
second  de  servir  de  dépôt  assuré  où  les  parliculit  i's 
peuvent  mettre  leur  argctil  en  sûreté.  L'intéicl 
que  prend  la  banque  en  prêtant  est  de  6 pour  loo, 
et  ne  varie  point.  Elle  ne  prête  jamais  que  sur  des 
gage»  qu'elle  fait  estimer  par  des  gens  pajcs  pour 
cela  , et  elle  ne  prêle  que  le  tiers  de  la  valeur  du 
gage  , el  cela  afin  qu'au  cas  de  défaut  de  paie- 
ment des  intérêts,  pendant  un  certain  tems,  elle 

fioisM  toujours  retirer  de  ta  vente  du  gage  et 
c fonds  et  les  intérêts.  Cet  intérêt  exigé  par  des 
gens  nantis  de  gages , s’appuie  usure  en  Fiance. 
Mais  en  Italie  on  ne  regarde  pas  cet  usage  comme 
usurairc  , et  cela  en  vertu  d'une  bulle  de  Is’i- 
colas  y t renouvelée  el  confirmée  par  d'autres 
souverains  pontifes.  Au  reste,  tes  banqties  sont 
tellement  favorisées , que  tous  gages  qui  y Mint 
déposés,  ne  peuvent  être  réclamés  que  par  celui 
qui  tes  y a mis,  et  qui  peut  présenter  le  reçu  du 
hanco.  Ainsi  si  un  laquais  y porte  de  la  vaisselle 
d'argent , marquée  aux  armes  de  son  maître  , le 
maître  ne  peut  pas  retirer  sa  s'aissclle.  lx‘S  gages 
au-dessous  de  loducals,  qui  sont  dés-lors  ci  usés  < 
présentés  par  des  pauvres  , ne  paient  point  d’In-  I 
térét , bien  entendu  qu'on  ne  confie  à celui  qui 
emprunte , que  le  tiers  de  la  valeur  de  son  goge  , 
au  moins  cela  est  ainsi  k la  banque  tle  la  misvri- 
eoràe  ; nous  ne  saurions  dire  sj  le  même  usage  a 
lieu  dans  toutes  les  autres  banques. 

Un  particulier  qui  veut  déposer  une  somme  à 
la  banque  y porte  son  argent  ; on  inscrit  son  nom 
et  la  somme  dans  différens  livres  tenus  avec  le 
plus  grand  soin  , el  on  lui  donne  un  billet  conçu 
dans  la  forme  suivante  : ^ous  1 ^ouveivturs  dp 
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la  banque  du  spiiito  santo  , cerltflans  que  nous 
ferions  le  sieur  Is'.  N.  pour  créanrier  de  la 
somme  de  cinq  cents  ducats  , dans  ladite  ban’» 
que  , de  laquelle  somme  il  pourra  disposer  à 
son  plaisir  en  rendant  la  présente  ecrifure. 
Signe  M.  IS. 

Ces  billets  sont  scellés  , imprimés  et  chargés  de 
paraphes , excepté  les  noms  des  coniractans.  On 
Appelé  ces  billets  madré  Jede  ; celui  qui  en  est 
en  possession  voulant  réclamer  son  argent  tout 
entier  , signe  la  lede  madré  et  la  rend  au  banc* 
cù  son  argent  lui  est  rendu.  Mais  s'il  veut  le  faire 
passer  en  tout , ou  faire  pa/er  dessus  partie  à tn 
de  scs  créancirrs , alors  dans  le  premier  cas  il 
ajoute  au  bas  de  la  fede  madré  un  mot  de  billet  « 
dont  le  sens  est  qu'il  transporte  les  susdits  cinq 
cents  ducats  au  sieur,  pour  comptant  valeur 
reçue  (per  altri  tanti) , ou  pour  étoiles  ou  mar- 
chandises. Si  c'est  une  solde  de  compte  , on  a 
grand  soin  d'insérer  celle  condition , parce  que 
contre  une  solde  de.compte  consignée  dans  une 
cédule  cTe  banque  , on  ne  peut  revenir  en  aucune 
manirre.  Que  si  on  ne  veut  transporter  au  créan- 
cier qu'une  partie  de  la  valeur,  le  débiteur  que 
nous  supposons  possesseur  de  1a  fe<le  madré  l'en- 
voie au  banco,  en  y joignant  un  billet  conçu  en 
ces  termes  t La  banque  r/uspirito  santo,  de  Var» 
gent  placé  sur  ma  tète  dans  saàite  banque  9 
paiera  ou  suur  Motel  aoo  ducats  valeur  re- 
çue , etc» 

Si  l'on  veut  voir  maintenant  dans  quel  ordre 
1rs  écritures  se  lienreni , on  n'a  qo'ù  supposer  le 
porteur  de  ers  deux  billets  allant  au  banco.  1| 
s'adresse  d'abord  k un  commis  qui  tient  un  livre 
où  sont  tes  noms  de  tous  les  créanciers  de  la  ban- 
que « et  qu’on  appelé  pandeta.  Celui  qui  lient  ce 
livre  ayant  trouvé  le  nom  de  porleur  et  le  folio  «la 
gi.'ind  livre  , où  sa  créance  est  exprimée  plus  aii 
long,  nnvoie  le  porteur  à te.  grand  livre,  appelé 
libro  maggiore  ; U on  examine  la  m.idrc  fede , 
(t  le  bUlei  y joint  qu'on  appelé  pnlizza  , et  I0 
conmiis  y met  son  attache  en  écrivant  sur  le 
billet  bona.  A un  troisième  livre  où  l'on  rcnvoîo 
le  porleur.  on  ajoute  i la  polizza  l'ordre  de  payer, 
pagffle.  Jusqu'au  paiement  toute  cette  opération 
rcgaide  le  créanrirr  de  U banque  qui  envoie  en 
même  tems  au  banco  ci  la  madré  fede  et  la  po- 
ii/.za  qu  il  veut  donner  rn  paiement  k son  propre 
crésmirr.  Celte  pnllz/a  ainsi  signée  du  lui  et 
autorhée  , peut  ensuite  être  présentée  au  «aissicr 
sanv  U fede  madré,  par  celui  a qui  elle  a éu’  Irans- 
portée.  On  doit  reniarqiicr  que  le  banco  don- 
nant ces  aoo  ducats  sur  les  .'100  , inscrit  ;ud>s 
de  ta  madré  fede  les  sommes  déjà  délivréi  s , et 
qu'ainsi  on  ne  paie  en  billets  à ordre  du  pos- 
•Missiurde  la  madie  fede,  que  jusqu'à  la  con- 
( urrence  de  la  somme  de  sa  créance.  Mais  si  ce 
même  créancier  de  la  banque  veut  augmenter 
le  fonds  qu'il  a mis  rn  dt-pôt  a U bai.que  { Ü 
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envoie  une  nrmvt  lle  «[«‘on  <^crît  tout  sîm— 

£'.orn«'Hl  cl  ins  les  , i l sur  sa  ma  In* 

I $otntue  reçues  f t’I  al'us  sa  aiixniviiie 

cl  au::i  >i.  < •■lie  iii.imcre  do  l»uro  K*  |sau*m«  n» 
en  polices  do  !>înupie*  eM  foii  on  us:i;;r  , ol  il  y 
B des  ^ons  c|ui  paioiil  fiiomc  leurs  donio>lu|iK&  de 
celte  façon. 

î.rs  l'nnro  fonl  fort  riche».  Celui  qu'on  appèle 
TTjon^'rfi  /uV/a  ♦ a en  pour  •■^oo.io  du- 

rais de  valeur  , el  pim  do  li^u.ooô  durai»  dans 
la  cirru  latiun.  Ces  ric1ir»so8  1rs  uni  mi»  en  ^tal 
d*a<~hcler  beaucoup  do  fords;  outre  le  oïdi- 
fnire  el  connu  dr  •>  pour  loo  pour  loiii**»  le» 
Bnnimes  que  prrlonl  Itr^  liincpies,  elle*  jçio»sis»vnl 
encore  leur  eapiial  en  p’u-.ioms  manière.-»,  i®.  Il  se 
perd  beaiii'otip  d--  réduleâ  ilans  les  a>  vidons  d in- 
cendie . de  nuiifuii^r  , ou  par  la  nê^ligrnce  des 
porleurs;  îl  est  vrai  qu'en  cas  de  pi-rte  «lo  la  cé- 
dule . lursqu'un  r )n.itatc  par  le»  bvrt  s qu  on  n'a 
p^isélé  pavé  en  dunnani  une  caution  de  lesllluer 
a 1*1  l>iin-;-tr  le  montant  de  U sotiime  , au  cas  que 
la  cédiilo  lût  repréaenlée  el  pavée  une  seconde 
foi» , on  prul  cil*»*  payé  »an»  codule.  a*^.  Kn  reste 
de  compte  , en  grains  que  les  porteur»  de  cédidc» 
n'exi;^i  n'  pas  « on  vsiiiuc  qu'en  f>o  ou  l)o  ans  le 
banro  du  s>anto  a ^aj^né  to,ûoo  ducal». 

3«.  Il  y a Ut  Hucoiip  l'e  SOiiiMic»  <laii»  |r»  b.'jnque» 
qui  n'y  sont  quVn  dopôi  , cl  qu  on  fait  valoir 
ou  en  los  piaçxnl  en  loiid»  cnomit  nous  avons 
dil  , ou  de  divvr-es  atilros  tiiaiiièie.»  qu'on  n'a- 
voue point  et  qu'un  ne  rend  pas  publique». 


Naples  , ville  capiiatc  du  rovaumr  de  ce  nom , 
et  en  parliculivr  de  la  prov.iice  de  L*»bour.  C*o*t 
une  des  plus  bi  lles  villes  du  monde  par  sa  situa- 
tion , son  port  t ses  édifice»  el  »r»  belle»  rue» 
pavées  de  pierre»  fabilquée»  des  laves  du  Vé- 
suve. 

Elle  est  sur  1a  mer  à 4*^  limes  siid-r.rt  de 
Home;  70  ni»rd-cfrt  de  Puîmne  ; ijoMid-i*st  de 
Florence  ; 120  sud  de  Vriibe  ; 3ôi  sud-oue&t 
de  Pari».  I^ong.  3i.  4^*  liit-  >*'*• 

On  estime  que  celle  grande  ville  conlenait 
4f>o,oou  aines  avant  le»  IrouUe»  et  le»  maliitui» 
«le  la  guerre  qu'elle  vient  d éprouver. 

Dan»  cr  nombre  il  y a bc.'iucoup  de  juifs  qiu  y 
^jnt  cumtnerce  et  eniretienncnl  des  manufac- 
ture». 

Nous  joindrons  ici  im  élat  de  consommaiion» 
annuelles  de  la  ville  de  iVop/rs , dressé  il  y a 
2$  ans  i la  vérilé  , mai»  qui  ii'cn  donnera  pas 
moins  une  idée  du  commerctr  de  consommation 
que  doit  vuiielenir  celle  capitale. 

Il  se  consoiiMiie  à A'np/es  pnr  an , 
abc  setiers  de  bled  ou 

de  faiine,  ou  . . i,aia,2o6  lomcli. 

M.nyS  »i-lter»  d’orgfl  oh 

d'avolnc.  ....  27-1.377  ith’tn. 

■ 73)^32  quintaux  d'iiullc  . 4*'^ü^ouo  stave». 


43.543  quintaux  de  fro- 

ni  t|;e aS.ooocaniarU. 

yStHGO  quinlimx  de  pois- 
son   4^1^^  idtm. 

45,5^2  qiiinUuxdeviande 

Mitée b5,ooo  idem. 

43.720  quintaux  de  neige 

ou  de  gUcc  . . . 24  000  idem. 

lO  i.lixo  muids  de  vin  . . . Qo.oon  bulle». 

minois  de  sel.  . . bo,oou  tumulû 

2i.<S»Ki  bieuf»  ou  vach«'S. 


iilio  «>oo  mcMiioiu»  ou  agneaux. 

53.^100  coebon*.  , 

H2.00P  « lievrt'iiux. 

l(>.ooi»,ooo  poules , pouleU  t ou  pigeon». 
B>r,OOO.OOU  Wufa. 

doo.ooo  melons  d'eau. 

I.e»  productions  qui  forment  la  base  du  com- 
merce de  N<ip/e»  . «ont  lüiiiv»  ccl'e*  «lu  roTMime 
même  ; mais  parlicidieremcnt  b s biiilcs  de  la 
P«uii)lt'  el  de  i^lalirr;  de»  soies,  des  lairtesde  la 
t llasilicale  el  de  la  Pouîllc  ; du  jus  de  r«>^lisse  . de 
• la  inanne,  des  vins,  caux  dc-vie,  bled,  orge, 
avoine  , graines , fiuil»  , légumes  m*cs. 

, Huile  fie  la  Pom7/e  ef  de  C'iibtfcre.  Elles  sont 
d'une  bonne  qualilé;  le  comnierte  en  est  roii.‘idé- 
raUle.  Il  s'i'Xtreir  par  Niip/e» , nnnée  commune , 
prés  do  ISu.ooo  saoiies  d buile  de  la  Pouille.  La 
majouic  purtie  s'expédie  pour  l'AiigUlerrc.  la 
Hollande  , Hambourg.  11  y a dr»  armées  où  la 
France  en  aebéle  biauroup.  La  lùilabre  four- 
nil au'»i  une  grande  quantilé  d buile.  La  Fianee 
en  acbèlc  beaucoup  plu»  de  crlle-ci  , el  cri  lire 
de  Irés-gran«le8  quanlitcs. 

Soie.  La  soie  que  Ton  recueille  dans  le  royaume 
de  yople.x,  année  commune,  sYlèVe  » environ  un 
million  «le  livre»  poani . suit  art!  quelques  auteurs , 
doitl  la  niajeiire  partie  s’c-xirail  par  N'npfe»,  gréite 
ou  ouvrée  « en  trame»  el  en  poil». 

jAiines  fie  Powi7/e  ef  fie  Basiltcala.  Ces  deux 
pr<»>in<.es  eu  pioduisuil  environ  quaranle-cinq 
ndlle  lubi».  Elles  s'exporteni  en  Finnee  , en 
Suisse  , on  Alli  magne  et  dans  l'état  vénilien. 

Suc  de  rég/i-v»e.  Il  s'en  extrait  environ  six  mlllt 
cantaiis. 

Manne.  On  en  recueille , par  an  , six  k sept 
cent»  canlaris.  Elles  étaient  ci  deT.int  âllerméos  ; 
elle»  ne  le  sont  plus  actutUenienI,  et  le  commerce 
en  est  libre. 

I^in.t.  Il  y en  a de  toute»  sortes  de  qualités;  le» 
plu»  connus  el  le.^  plu»  e»limé»  , sont  lesLarriina- 
obrisii  , les  bbinc»  gtei  »,  le»  rouge»  de  Poux/.i.»lc»  » 
Csagnano  , Piodimimli  , etc. 

E<wx~fle^i'ie.  ()n  y en  fait  une  a»i«'z  grande 
qii.*>ntité.  Elb»  pouîT.*i'enl  devenir  un  excellent 
I objt'l  d'ctpcilulK-n  . car  la  plupiui  des  pr.ivin- 
I éo5  . mniiquaiii  de  debouebé» , b»  vin»  y umt 
' à vil  prix. 
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Les  autres  produel  Ions  sont  du  hied,  de  Torgêf 
det'a\T»ne,  de  la  foraine  de  lin,  du  chanvre  ei  du 
Un  ; du  bois  d«*  cliàiai^nicr  et  de  chêne  «(u'on 
convertit  en  merrain  ; ou  rit . de»  fruits  secs,  des 
oranges  , des  limons,  des  fitvcs,  des  haiicols  , des 
noisettes,  des  amandes  douces  et  amèr<s,  des 
nuix  de  ^alle  , du  «afian  , des  peaux  de  mou- 
tons , d'agneaux  , de  chevres  cl  de  chevrea«fx 
en  poil  ; et  de»  chüToiis.  Il  sVxpoile  une  (juuntité 
con^iiicrable  de  tous  ces  objets. 

Nous  observerons  cependant  , k Têtard  du 
bled,  (juc  depuis  la  di>HMe  de  171)4,  la  suilie 
en  a êlé  rarement  permise  et  toujours  limitée. 

Intlustrie.  Fabri<]ue  de  soies  à coudre , de 
rubans  , d'étoiles  cl  de  niuiichoiis  de  soie  ; de 
draps  ordinaires,  de  couvertures  de  colon  et 
de  laine  ; de  mousselines  et  de  batins  or«linaire»  ; 
de  tuiles  de  chanvre  et  de  lin  ; de  lin^e  de  table , 
de  bas  de  soie  au  tricot  et  au  métier;  de  papiers, 
de  savons  , de  savonnettes  ; d'esprit  d'orange  et 
de  timon , de  suc  de  limon  ; de  tartre  et  de  crcinc 
détartré;  macaroni,  vermicelles  et  autres  pà* 
(es;  vinaigres , etc. 

Quuit|irunc  bonne  partie  des  productions  et 
des  objets  cjui  sortent  des  fabrimirs  du  royaume 
de  Naplrs  , s'aebètent  et  se  chargent  dans  les 
provinces  , pre»4]ue  tout  le  cominerce  s’en  fait 
par  les  mai>uns  coinniisslunnaiie»  Je  la  ville  de 
tapies. 

Imporlotion.  Ia>s  étais  avec  lesquels  la  ville  de 
J^upUs  prinripalcmcnt  est  en  correspondance 
suivie  , sont  la  Fiance  , l'Angleterre  , la  11  »U 
lande  , Genève  , la  Suisse,  l'Allemagne  , l'Es- 
pagne , le  Portugal  , la  Hus»ie , le  Danemarck 
et  la  Suède. 

Lî»  France  fournit  k A'on/es  , surtout 
par  les  voirs  de  Mars<  îlle  et  de  Nantes  , des  sti- 
cres  en  grande  q^uanlité  , des  cafés  , du  caca», 
de  l'indigo  , des  indiennes  ordinaire»  , des  cuir» 
tannés  , des  srrops  , et  toutes  sortes  de  mai- 
cliumbscs  du  Levant  , de»  bas  de  soie  , de»  pe^^ 
tites  étoiles  cl  de»  p«'aux  cliamoisées  de  Nîmes  ; 
de»  bas  de  soîc  de  Ganges  et  tle  Saint  Hypolilc  ; 
de»  étoile»  de  soie  unie» , brochées  tl  en  dorures; 
dc5  chapeaux  , de»  gar.es  , de»  galons  d'or  et  d'ar« 
gerti  ; des  bas  de  toie  de  I^yon  , des  gar.e»,  des 
chapeaux  , et  toutes  sortes  de  bijouteries  , de 
mercerie»  et  d'ouvrages  de  modes  de  Part»,- des 
draperie»  de  Louviei*» , Sedan , d'Abbeville,  d’El- 
beuf,  dr  KeiufS  et  d Amiens  ; de»  camelots  de 
Lille  ; de»  étamines  du  Mans . des  siamoises , des 
pclite«  étoll' s et  de»  toiles  iiiipriinées  de  Rouen; 
de»  toileries  de  .Sainl'QuentIn  rl  di:  Valencien- 
nes ; d«*s  épingles  de  l'Aigle , des  blondes  de  (^en 
cl  du  Puj  ; «le»  gant»  et  des  peaux  ch.'imoisers  de 
(/renoble  : dtrs  vins  de  Bruirgogne,  de  Champa- 
ne  , de  Bordeaux , de  Froitlignan  et  du  tabac 
c Dunkertpie. 

L'Angleterre  fournit  des  draperies  d'Exon  , de 
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Lccde»  , Norwich  , Halifax  ; de»  étoffes  de  coton 
de  Mancht'sler  unies  et  imprimées  ; «les  merceries 
et  des  bijouteries  de  lAïudrrs  cl  de  Birmiiigbani  ; 
du  poivre  , des  bois  de  teintures  , du  p'onib  , de 
l'étain  , du  fer  blanc  ; du  poitson  salé , p.rr  la  vola 
de  Falnumth  ; des  toileries  des  liub-s,  des  cha- 
peaux , des  bas  et  de»  tricot»  de  laine  ; des  mou- 
choirs peints  sur  toiles  de  Un  cl  colon  ; de»  sou- 
liers , de»  bottes,  etc. 

La  Hollande  fournil  de  la  coclieniltc  , de  l'in- 
digo , de  la  caiieilc  , des  énircrir»  , des  drogues  , 
du  poivre  , des  fanons  et  des  os  dr  baleine»  ; des 
toiles  imprimées  « des  poils  de  cbanuMux , de»  ru— 
bans  de  lU,  dis  tciUrie»  de»  Indes , du  tabac , etc. 

Geitevc  ; de  l'liorU»gerie  , des  b>|ouleries  et 
des  toiles  imprimées; 

La  Suisse  : des  toile»  de  Constance  , des  toiles 
de  colon  imprimées,  des  mousselines,  des  basins  ; 
des  toile»  façon  de  Roanne  et  de  Laval;  Hts 
ciVtpon»,  des  petites  étoffe»  de  soie  cl  colon  ; de» 
peaux  fliamotsée»,  etc.  ; 

magne  : du  cuivre  , du  plomb  , «lu  f«  r- 
blnnc  , des  toiles  de  Silésie  , de»  cb«ipiaux  , de» 
Iodes  à mateUis,  des  peaux  de  veaux,  de  daims 
et  de  cerfs  ; des  ineiceric» , du  tabac , de  U 
fijv , etc.  : 

L'L^pagne  cl  le  Poilngal  : des  surres,  de* 
drogues,  d«s  bois  de  leinlure  , du  plomb,  d.t 
tabac,  de  U cociteidllti,  del'mdign,  dup>'  .i»>, 
du  ca«ao  , de»  cuirs  en  poils  cl  quelque»  toiieiKS 
de  J Jslmnne  ; 

La  Uuvde  , le  Dan«'marck  et  la  Sur  Ir  ; d>  1 sa- 
la.sons  , tli'S  vache»  «le  Russie  cl  d«  » p«*lii‘ii'iies. 

Le  comm«'r(p‘ du  frrest  afferim'v  Les  n«  g •cian» 
qui  rn  recifvraiont  seraient  obligé»  de  le  vendre 
à la  ri-rinc. 

Nous  renvo)  on»  à l'article  NAPLES.(royoMme) 
p-^ur  ce  qui  regarde  le»  moitiwii<>»  et  chàng*>  «le 
yaptrs.  Nou»  résumerons  »«*uIt-niL-iil  ici  l'e>lima- 
lion  de  leur  valeur  et  de  celle  des  poids  <-l  mesiii-ps, 
our  épargner  au  lecteur  le  soin  de  recourir  plut 
sut. 

f o/rur  àes  monnoie.»  de  Naples  en  argent  dê 

France , plus  ou  moins , suivant  le  change. 

Ducal  ( espèce  d'or  ) , 4 l'V  6 sol»  5 deniers  et 
demi.  Pièce  <ie  B , de  4 • de  3 et  un  demi  ducat , 

B proportion.  ( Esmxcs  d'argent  ).  Keu  de  Sic  ile , 
•S  liv.  10  9.  et  un  «femi  den.  Tarin  , iB  s.  S den« 
Ciilin  , H s.  4 dm.  Grain  , 10  den. 

Usance  pour  les  lettres  de  change.  T/usance 
pour  bs  lettres  de  change  tirée»  de  Fiance,  est, 
pour  cellcsiirce»  de  Paii»  et  de  Lyon,  de  liS  jour* 
de  date , et  pour  celles  de  Marseille,  de  5o  jours 
de  date  ; 

Pour  celles  de  Venise  , de  Livourne  , d«*  Rome 
et  de  Sicile,  de  31  jtuirs  apres  1 acceptation  ; de 
Gènes,  de  33  jour»  de  vue,  et  du  rovauQjc,  de 
lü  jonrsde  vue  après  l'aoc'eptation. 

il  n'j  a point  ue  jours  dr  grarc  pour  la»  ielUa* 
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<]e  citante  i vufî  : o«i  Ich  faii  prolcetcr  à dcfaul  de 
pait^nienl  , le  jour  titvnie  de  l'écitéancc* 

Il  nVsl  d'u5af^«  d’acrt'pier  lt;9  Icttrea  à usance  , 
qiu-  ]('  enmedi  après  le  j'U>i'(ju‘e)k‘s»onl  pié&enlc'es: 
niiji»  si  elles  sont  présinlées  un  sanudi , elles  doi- 
vent 6tre  accepièes  le  même  jour.  Cet  usage  ne 
rcganle  pas  le»  Utlres  à tant  de  jours  de  vue: 
elles  doivent  être  aoreplêes  à leur  pièsenlaiion. 
Les  lettres  à vue  ou  à jour  prêfix  doivent  être 
' payées;  celles i vue  , à leur  présenlalion  , et  les 
aul  rcs  au  jour  îndii|ué  par  la  lettre. 

Hftnÿua.i  pubittjues.  Il  y en  a sept  : celle»  de 
Saint<>.Tacaues « du  Saint-E'prit  , ae»  pauvre», 
du  Mont  -de-Piélê  , de  Saint -Elisée,  du  Peuple 
et  de  Siint-Sauveur.  Elles  prêtent  toutes  sur  gage 
à six  pour  cent  par  an. 

PtftVmens  en  Lunf/ue.  Tous  les  oaiemens  au- 
dessus  de  lo  diica's  , qui  se  font  dans  Noples  , 
doivent  être  faits  par  une  «le»  banques  , à peine 
de  nullité.  Pour  cet  efl'ot  tous  les  banquiers  « né* 

Î;ocians  ou  autres,  déposent  aux  banqties  tous  les 
i>nds  qu'ils  jugent  à propos,  ilstm  rei^oivent  une 
feuille  de  papier  en  blanc  , paraphée  et  timbrée 
du  sceau  ae  la  banque  sur  laquelle  il  est  fait  men- 
tion du  nom  de  la  pvTsonne  qui  dépose  , et  de  la 
somme  dé|>osée.  Cette  feuille  s'appele  modr;^e(ie  ; 
et  peut  être  regardée  cotnme  un  compte  courant. 
Etant  tenu  en  débit  et  crédit  , l'on  y fait  noter 
tous  les  mandats  que  l'on  donne  M«r  la  banque  , à 
compte  di-s  sommes  déposées.  Ainsi  les  paie- 
mens  des  lettres  de  change  et  de  toutes  les 
autres  dttles  sc  font  par  une  police  ou  un 
msndat  sur  une  des  banques.  On  doit  y expli* 
uer  pourquoi  un  les  tire;  si  c'est  pour  une  lettre 
c change  , par  exemple  , l’on  y stipule  d'où  cl 
par  qui  elle  est  tirée  en  faveur  de  qui  elle  l'est  , 
son  écliéance  et  ses  endossemens.  Il  en  est  de  même 
pour  toutes  autres  cames,  de  sortft  que  les  polices 
de  iiaiique  portent  re^u  par  elles-mêmes.  Cela 
exige  beaucoup  d'alirniion  de  la  part  de  ceux  qui 
en  nçoivent  , portant  déclaration  qu'elles  sont 
mir  solde  de  tout  compte  , car  il  serait  très  dîf- 
cile  de  revenir  sur  un  paiement  fait  ainsi , quand 
ineme  l'on  découvrirait  par  la  suite  quelques 
erreurs. 

Pofd.v.  On  distingue  à Nup/er  , le  gros  et  le 
pnit  poids.  premier  sert  pour  les  marchan- 
dises ue  gros  volume  î on  l'appèle  vanfaro.  Il  se 
dîvùe  on  looroloHs.  I.e  rololopèse  33  onces  un 
lier»  de  iVa/des  ; loo  rolulis  équivalent  à 182  lîv, 
et  demie  du  pools  de  marc.  L'autre  poids  est  la 
livre  qu'un  divise  en  la  onces.  i$i  livres  de  ce 
poiil»  ne  rendent  que  100  livres  poids  de  marc.  Il 
y f«  un  autre  poids  dont  on  sc  sert  en  Fouille  pour 
les  Inities:  on  le  nomme  ruina.  Il  est  composé  de 
a6  livres  de  Fouille . m.Vis  ces  livres  sont  de  12 
oncec  trois  quarts  : ainsi  le  ruhio  pi se  9 rololis  3i 
oncr»rt  cinq  seî/.lèmes . et  10  lubis  ne  pèsent  que 
miolis  six  onr.ièinrs , quoiqu'on  soit  tn  usage 
de  les  patser  à Aup/i*»  pour  lou  tutolis. 
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Jifcfures.  G.’lle  dont  on  se  sert  pour  les  graint 
se  nomme  /omo/o  : on  la  divise  en  24  parties. 
3 toinulis  font  une  charge  de  Marseille.  La  mesure 
pour  les  huiles  s'appHe  salme  : elle  se  divise  à 
Naples  ^ Üirante  et  Brindisi  , en  16  stares.  A 
Gallipoli  elle  sc  divise  en  10  slares  ; mais  elles 
sont  égale»  aux  i6  napolitaines.  A Hisceglia,  elle 
est  d'un  neuvième  plus  forte  qu'a  Napfes  : ainsi 
clic  fait  18  siar«‘s  de  Naples.  A Tarente , elle  est 
de  14  pour  cent  plus  forte  qu'à  Naples.  A Mol- 
fetta  et  Monopoli  , elle  est  aussi  plus  grande 

3u'à  Naples  , oc  demi-stare  environ.  La  salme 
e Naples  et  de  Gallipoll  sont  égales  à 2 mille- 
rollcs  et  demie  de  Marseille. 

Ta  mesure  pour  les  vins  se  nomme  carra  o« 
char  : elle  sc  divise  en  24  barils  et  le  baril  en  G4 
carafics  : ce)iendant  les  vendeurs  de  vins  aux 
caves  de  Naples^  ne  livrent  que  60  carafTes  pour 
un  baril  , à cause  de  la  lie  que  le  délailleur  est 
censé  trouver  dans  les  lunneaux.  7 chars  sont 
égaux  à 8 tonneaux  de  Bordeaux. 

La  mesure  pour  les  êloHes  se  nomme  canne  : 
elle  se  divise  en  8 pans.  ^ cannes  de  Nitples  font 
16  aunes  de  Paris. 

Foires.  11  s'en  tient  deux  dans  les  environs  de 
Naples  , une  à Aversa  , qui  commence  le  2j 
avril  et  dure  8 jours,  et  une  autre  à Salem»  , qui 
commence  le  21  septembre  cl  dure  i5  jours.  T.es 
marchandises  n'y  paient  qu'un  tiers  des  droits 
auxquelles  elles  seraient  assujéties  à Naples.  Il 
vient , à ces  époques  , br>aucoup  de  navires  de 
diverses  nations,  chargés  de  marchandises . pir>  e 
ue  c'est  dans  ces  foires  que  tous  les  maicbands 
e l’intérieur  du  royaume  viennent  faire  leurs  cm- 
j ph.'ltes;  elles  ne  sont  cependant  plus  aussi  homics 
I qu'aiiirefois  , et  beaucoup  de  maisons  de  N,ppUs 
qui  les  tenaient , n'y  vont  plu:. 

NaRBO^HE,  ville  de  France  en  Languedoc  , 
au  département  de  l’Aude,  à 2 lieue»  de  la  nier, 
iS  nord-cat  de  Perpignan  , aSsud  e»i  de  M »nt- 

ÎK-llier,  37  est-suo  «te  Toulouse  , ao5  de  Puiis. 
..ong. 20.  4o.  Ut.  43.  11. 

I Cette  ville  contient  environ  7,600  habitans. 

Dans  les  bonnes  années  le  territoire  de  Nar^ 
bonne,  produit  une  très -grande  quanûié  do 
Med  qui  est  estimé  des  mcilleursde  France  , et 
fort  recherché  pour  les  semailles  .*  ausd  il  s'en 
fait  un  commerce  très-considérable  , principale- 
incnl  par  le  purt  de  U Notividlc.  Il  croit  peu  de 
vin  dan»  ce  pays,  mais  les  récoltes  d'huile  d'olive 
y sont  ordinairement  fort  abondantes.  On  y cul- 
tive rgali-iiient  avec  succès  les  mûriers  , uunl  la 
fMiille  sert  à noiarirlrs  vers  à soie.  Les  salaln»  do 
Feiriac  y fournissent  les  sels  qui  se  consomment 
dans  le  llaut-l.irgueJoc.  On  y recueille  du  scf» 
Jirot  ou  lalicorqui  est  une  heibe  que  l'on  fait  sé- 
cher, et  que  l'on  met  ensuite  en  terre  pour  la  brû- 
ler tfl  pour  eu  rclircr  cci^Jrts.  Qu  »'«n  4 
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/)iire  le  Terre  ; Il  se  distribue  dans  louleslei  ver* 
rerics  du  Lnngnedoc,  de  ménu* qu’en  Italie. 

iVar^onrie  est  l'entrepôt  des  bleds  qui  viennent 
du  Languedoc  par  le  canal , et  qui  se  recueillent 
dans  le  paj^s.  De  yarbonne  ils  sont  transportas 
jusqu'à  la  mer  , par  un  canal  qu'on  nomme  la 
Hombine  , et  de-là  en  Provence , en  Roussillon  , 
et  même  jusqu'en  Italie  , quand  la  récolte  n'j  a 
pas  été  bonne.  Ce  sont  Je  riches  marchand» 
établis  à Tiarbonne  qui  font  ce  commerce  aussi 
bien  que  de  tous  les  autres  grains. 

Il  n’jr  a à yarionne  aucune  fabrlqurd  étolTes. 
Il  s‘y  lait  srulenieiil  des  bas  de  laine  à raiguillc. 

6cs  tanr.crics  donnent  des  cuirs  forts  et  des 
prauv  légères. 

On  y fait  aussi  nn  commerce  considérablede  très- 
bon  miel. 

Narva  ou  AVrvn , ville  de  Russie  , capitale  de 
TEsthonie , aux  confins  de  l'Ingrle  « sur  la  rivière 
de  Nttrca  , qui , à deux  milles  au-dessmis , w; 
jeic  dans  le  guW'c  de  Finlande  ; elle  est  à 65  lieues 
nord-est  de  Riga  « i la  est  de  Stockholm  .3o  xud- 
outst  de  Pélersl>oiirg.  Long.  4b.  35.  Ut.  Sq.  H. 

Celle  ville  a joui  longtcmsJesprlvil^ges  des  villes 
Anseatiques  , et  s'était  rendue  célèbre  par  son 
coiimierce  qui  se  trouva  ruiné  , dans  le  seitième 
Siècle  , par  la  guerre  des  Suédois  contre  les 
Russes,  tlle  ne  se  releva  que  vers  U Jin  du 
dix-septième  siècle  , non  pyr  scs  propres  forces  , 
mais  aux  dépens  de  la  ville  de  nevel.  Aujour- 
H hui  son  commerce  est  sur  un  pied  très-amn- 
tngeux  : s'il  n'est  pas  plus  grand,  il  est  du  moins 
aussi  grand  que  celui  de  la  ville  de  Riga . et  beau- 
coup plus  considérable  que  celui  de  la  ville  de 
Rcvel.  ^ , 

Les  marchandises  que  les  étrangers  tirent  de 
yar**a  , surtout  1er  Anglais  et  Hollandais  , sont 
principalement  les  cuirs  de  Russie  qu'ils  portent  à 
Lubeck  et  qui , de-là  , se  répandent  dans  toute 
TAllemagne  et  même  dans  l’Italie.  plus  fins 
néanmoins  vont  en  Hollande. 

chanvre  et  le  lin  se  vendent  au  comptant  ou 
se  troquent  contre  d'autres  marchandises,  que 
Ton  t&che  de  porter  au  plus  haut  prix  qu’il  est  pos- 
sible , parce  qu'il  faut  faire  un  crédit  d'un  an  aux 
Russes.  Les  suifs  s'achètent  argent  comptant  ; ou 
s'échangent  contre  d'autres  marclianaises  , en 
payant  un  quart  en  argent. 

(^uant  au  bois  qui  consiste  en  mâts,  lattes, 
poutres,  chevrons  mairain, douves,  etc.,  les  roar- 
chapJs  de  la  ville  les  achètent  l'hiver,  et  les  ven- 
dent aux  vaisseaux  qui  vienm-nt  au  printems. 

Les  autres  marchandises  d'exportation  sont  les 

Srains,prinrlpalementlesseigU’S,  l'orbe  et  l'avotne, 
e même  que  la  graine  de  chanvre  et  de  lin  , qui 
sortent  en  grande  quantité , et  toutes  sortes  de 
pelleteries  russes , comme  aiarlres,  renards  , etc. 

Avant  la  fondation  de  Saint-Pétersbourg  , on 
tiiait  de  Aarva  chaque  année  7,800  schifpfunds 
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j de  lin  , a,ono  laits  de  seigle , aa  à aS.ooo  schif- 
i pfundsde  chanvre,  la  à la.ooo  poutres  et  boi»  do 
' i harpenle,  aS  à aü,ooo  dechirs  cuirs  du  vaches 
de  Russie. 

Les  marchandises  d'importation  qui  arrivent 
par  mer,  et  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
» échangent  en  partie  , sont  le  sel  d'Espagne  et  d« 
France  , environ  Koo  lasts  , des  vins  de  b'rance  , 
d'Espagne  et  du  Rhin  ; Us  eaux-de-vie  , le  fer, 
le  cuivre  , le  laiton  , l'éiain , et  généralement 
tou»  ces  métaux  , tant  en  barres  qu'en  plaques  , 
en  tables  , etc.  ou  travaillés  ; le  plomb  , le  fer- 
blanc,  l'acier,  l'argenterie  d’Augsbonrg  et  delà 
France,  les  fils  d’or  et  d'argent  de  Hollande  et 
d'Aliertiagnc,  et  les  marchandises  qui  en  sont  fa- 
briquées: tes  draps  d Angleterre  cl  de  Hollande; 
touie»  sortes  d élolfes  <le  France  , de  Hollande 
d AngIoterf|r,  d Italie  et  d'Allemagne,  en  soie,  de- 
mi-soie , de  laine  on  Je  coton;  les  tuiles , les  peaux 
de  castor,  lindigo,  le  bois  de  Campédic  et  autres 
drogues  pour  la  teinture,  le  papier,  les  épiceries  et 
drogue»  de  toutes  sortes,  le  sucre , l'huit , etc. 

De  toutes  ces  marchandises  , il  n'y  «que  le  set 
qui  se  vend  comptant.  Les  autres  s'échangent 
mo^'ennant  un  surplus  d'un  quart  on  d'un  tiers 
contre  le  comptant. 

La  douane  se  règle  ici  sur  le  tarif  de  Russie  • 
excepté  le  sel,  le  tabac  et  eaux  de  viede  France  * 
qui  paiënt  la  douane  en  monnaie  courante  de 
Russie  , et  non  en  ésiis  de  banque  comme  à 
Saint  - Péter*buurg.  I,es  frais  de  marchandises 
sont  presque  égaux  à ceux  de  Saint-Pétersbourg. 
Voyez  Russie.  ' ^ 

Navarre  {la  , province  de  France 

dans  la  Gascogne.  Fdle  forme  aujourd'hui  le  dé- 
partement des  Bassrs-Pyrennées  , et  est  borné* 
au  nord  par  les  Landes  et  le  territoire  d'Acqs  ou 
Daa  : à l'orient  par  la  Soûle;  au  midi  par  les  Py« 
rénéea  qui  la  séparent  de  la  Navarre  Espagnole  ) 
el  à l'occidenl  par  le  Labour. 

Celte  provinccavcc  leBearn , formait  jadis  une 
grande  partie  de  la  généralité  d'Auch  et  Pau. 

jynvarre  et  le  Bc^arn  ont  une  étendue  de 
trois  cent  soixante  quatorse  lieues  carrées,  savoir 
le  Béem  trois  cent  vingt , et  la  Navarre  cin- 
quanie-qualre. 

On  calcule  que  sur  cette  étendue  de  terrain  ; 
deux  cent  cinquante  lieues  sont  employées  en 
vignes  , prairies  et  terres  ensemencées.  Huit  en 
bois  de  haute  fotaio  , scise  en  bois  taillis  ; cent 
en  villes  , bourgs , villages  , t#rres  vagues  , etc. 

On  estime  que  la  population  est  de  huit  cents 
individus  par  lieue  carrée  , ce  qui  fait  un  total 
pour  le  Béarn  et  la  Novorre  de  a^.ooo  indi- 
vidus. 

On  estime  le  revenu  territorial  à 2^386, q.,6 
livres  tournois  ; 

Savoir  en  terres , vignes  , prairies  ^ deux  cent 
cinquante  lieues  carrées  ou  1,172,306  arp<;os,  qui 


i24  N A V 

à raiaon  dr  i5  francs  raq>i*nl  donnent  annncîle- 
mtnl !.  tour. 

En  hois  di2  haute  futaie  , 
huit  lieues  carrées. ou  37.5io 
•rpens  , dont  la  centième 
paitie  fiVxp'oilc  anntielle-. 
ment , ce  qui  fait  3t5  arpens, 
qui  ù raisi>n  «le  (io  (r,  l’arpent 
donni:  un  produit  de.  . . 

En  bois  laillU  , sei?;Hir-iict 
ean  ée» fesa n ( 1 7 n,o 20  a rpen s^ 
dont  la  qiiin£lêiiic  parties  ex* 
ploile  tous  les  ans  , ce  qui , k 
raison  de  5o  francs  l’arpent, 
donne  un  produit  de.  . . 

l.es  domaines  , maisons , 
manoirs,  etc.  ralrult^s  depuis 
4 livres  jusqu’à  Uoo  livres  de 
lo/er  donnent  un  revenu  de. 

Total  général.  . . . 22,j.3G.i)4ol.tour. 

Prorfi/f/^ons.  La  Bos«e-A’</v’orre  et  le  Béarn, 
surtout  lis  montagnes  de  la  pieniière  , a^  anl  des 
pâturages  excellcns , le  plus  grand  commerce 
du  pays  consiste  en  grus  et  menu  bétail , et  en 
chevaux  , qu'on  y élève  « et  qu'on  conduit  en 
Espagne.  IjI's  chevaux  ne  sont  pas  excellens;  mais 
ils  conviennent  aux  Küpa|js-oU , qui  en  lirenl  bon 
service. 

I.TS  laines  y sont  bonnes,  et  passent  pour  laines 
d’E«p.agne.  I>es  plus  fines  s'enlèvent  par  les  niar* 
cKands  frani^ais  de  diverses  provinces;  des  autres, 
On  en  fabrique  quelques  étoffes  as;ez  gnis«ières  , 
dont  le  menu  peuple  s'habille,  et  dont  sont  faits 
ces  espèces  de  manteaux  avec  un  lom^  et  large 
' capucite  pour  couvrir  la  tète , qu'on  appelé  copes 
de  Bearn. 

1-a  Bft.xxe^yaiffirre  ne  manque  pas  de  mines 
et  stir'oul  dé  cuivre  et  de  fer;  mais  il  n’yagiièrcs 
dans  cette  provîneeque  deux  établissements  d'ex* 
ploitation  suivie  « qui  subsistent  depuis  environ 
cinquante  ans  ; savoir  , une  forge  de  fer  et  l'cx- 
ploitation  des  mines  de  cuivre. 

l.a  forge  de  ter,  dans  U vallée  de  Balgoirj 
•ppartienl  moitié  à cette  vallée , et  moitié  à U 
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maison  d'Erhaus.  On  y fc‘‘aît  autrefois  du  fer 
battu  de  Irr&.honne  quaau'  ; ma:»  di  puis  on  n'y  a 
i.ihri</iié  üiu*  di*»  ('aiiun>.  Les  niis-rs  de  fer  «ont 
i'irt  aiond:iii|«!i  d.«n»  cciio  vallée,  mais  h»  hois 
y dfV.rnncnl  l’urt  r^nts.  C'cM  c«*l te  rareté  qui  a 
OC4  Rsiunné  la  di-»lruriion  d'une  ioige  à Arntgiiy, 
à d. '«X  heurs  dr  la  front  ierr  d’Espagne  , et  une 
et  di'iiiiv  aud-sud  ouest  de  Saint  Jeaii-picd-dti* 
Port.  ^ 

0.10$  la  vallée  d 0^s^8  , près  de  Bidnrray,snr 
U Nive , tt  trois  ou  quatre  lieu«*s  nord  nord  i>uest 
de  S.iiiii-.Tean  Hicd»dc-Porl  . il  v avait  aussi  une 
foige  qui  II  élt!  ili'tMiiie  Jaute  de  bois. 

Dans  le  pars  de  Mixe  . prè*  de  Bidache  , il  y 
avait  ui  c autre  furge  qui  11  existe  plus  pourlt-a 
nié'iiies  raisons. 

L’élLblisscnient  des  mines  de  cuivre  à Baigorry 
a soutlert  bcauroup  de  s'^ariatiuiis.  Il  parait  que  la 
nature  drs  roihers  de  ces  niontagm-s  n't-si  pat 
propre  pour  ce  minéral , puiaqu'en  plus  de  vingt 
endroits  dilTéreiis , les  veines  ne  se  sont  jamais 
soutenm'^s  dans  l’intérieur  dos  inontognes , quoi* 
qu'on  eut  fuuiilé  sur  des  indices  , qui , dans  le 
principe , donnaient  de  bonne  oiine  de  plumb. 
On  n’a  même  découvert  aucun  indice  qui  puisse 
faire  juger  qu'on  y ait  trouvé  de  ce  minéral  en 
abondance. 

Il  y a en  diverses  mines  de  rairre  exploitées 
nommément  à la  montagne  de  Jara,  vis-à-vis 
la  paroisse  d'iroulegny  ; une  autre  à ctile  de 
I.atchara  . une  autre  à celle  de  Gatuly  ; una 
autre  à celle  de  .Tatralcpos,  et  une  autre  à celle 
d’Lpegiiy.  AclLiellemcm  les  deux  prln<  ipalcssont 
l’une  à l.n  montagne  d’Aslotscona  , et  l’autre  à 
celle  d Hiiragiia. 

A/oMM/Vir^wre.r.  On  f.ihrique  d.ins  la  géréralllé 
de  Pau  «I  d’Aiieh  destoilts  comniunts  et  démé- 
nagé , des  mouchoirs  fins  et  communs  , du  iinea 
de  table. 

On  y fait,  aussi  des  draperies  grosses  et  com- 
munes. 

Nous  allons  transcrire  les  règlcmens  de  1781  , 
ui  feront  connaître  1rs  espèces,  les  qualité  des 
toiles  et  les  lieux  où  elles  se  fabriquent  principa- 
lement. 
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TABLEAU  INDICATIF 


2Z5  I 


Des  règles  qui  doivent  être  suivies  pour  la  fabrication  des  toiles  et  toileries 
'de  la  ci-devant  généralité  (/Auch. 


NOMS 


M A T I E H E S 


BBI  C.IKVX.  |0B«  TOttBI.'pt  LA  CUAiftA. 


D*  LA  TBAlUU  . 


Nombrb 
de$  fits 
dt 

thatnt. 


L A R O I V R 

au  tortir  du 
meiier. 


UnicsHne*,  pre- 
niicre  largeur. 


lûr^cur. . . . 


[/ J(*m,  troi&:èmi 
lai^vur. . . . 


T.ourâe , 
ies  pofois^es  et 
oulrf.stituxdrs 
ens  irons  ^ el  du'  Id,  qnal^i^rîn 
Ijtucdan»  I lar^«'ur. . . • 


Unies 
Icormnune.. 


Lourde 
tf  nutrrs  lieux 


MouHioir»,prt> 
luici-e  largeur. 


/•/em.dcuxli 
laijj.  ur..  . 


Moiifltoirs  , 


de  la  Bigarre. lailgeur. 

I I 

, Tome  l\ 


Lin.  • . 


Idem. 


Idem, 


Idvm. 


Eloupe  fine  de 
Un 


Lin. 


Idem. 


lin. 


lin.  . 


Idem. 


Idem. 


Idem, 


Idem. 


f « 

I " 


. .f  ' 
i ’ 


f .1 

’l  “ 


Etoupe  fine  def  i 
lin ^ a 


Un.  ; ■)  3 

4 


Lin.,  . 


P 

‘'M 


a.>24  1 
ai.iG  y 

Ie,b8  ( 

idoo  ) 


i5oo 

i3<ja 


Deux  tiers. 


SDemi-atine  de- 
uii-<(uart  moins 
\ six  llf^nes  ou  27 
{ poupes. 


iât(G  iDemi-aune  et  un 

I aoo  J seize. 


ii^a  iDeinî  aiinrctua 

lu  JC  J seize. 

840  iDemi-aune  et  un 
7 bd  j ieitc. 


I Trois  quart*  et 
di  lix  pnoti-e»  , 
OU  iüiS  pouces. 
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TABLEAU  INDICATIF 

Des  règles  qui  étaient  suit>ies  dans  la  fabrication  des  étoffes  de  laine 
de  la  ci-devant  Généralité  rf’Auch. 


N 0 

M S 

Nombri 

detfilêde 
c haine , 

Lsaoet'n 

DSS  iTorves 

AufmcBtstioH 
de  loag«t«r 





aur 

^après  le  Lou- 
1 lage , non 
1 cumprti  les 
1 lûieies. 

qa'clUs 

P.  i e ü sJ 

le  métier , 
entre  les 
lisières. 

pO.M'OBI  Se- 
par 
d«t 
app'Su. 

ou  R4»e». 

Laine  de  la  Hau- 
te-Navarre , ou 
autre  de  pareille 
«qualité  1 pei^nee. 

1 Laine  tierce  de 
Svgoue  et  de  la 
Haute-Navarre , 
ou  autre  de  pa- 
reille qualité  , 
cardée. 

■380 

poncer. 

34 

Demi-aune. 

• 

Niiv  tn  Bc'am 

91  /irétX  Ctr- 
tciU'oéiint. 

Cadif 

teints  en  Line 
et  de  couleur 
oiélee. 

La  meilleure 
tl  unedela  Haute* 
Navane  y ou  au- 
tre de  pareille 
i|uaiiie,  pcignee. 

La  meilleure  lai- 
ne do  la  Haute- 
Navarre  • ou  au-, 
Itre  de  pareille 
qualité  , ûnlee. 

1 

1300 

Si 

Cinq 

douriémei. 

Cordelett 
bUo4  » et  tcmu, 
en  pièce. 

\ 

Bonne  laine  de 
la  Hauie-Natar- 
re  t ou  antre  de 
pareille  <|uidiie , 
peignée. 

Bonne  laine  de 
la  Haute-Navar- 
re et  peignons, 
cordee. 

1 130 

Si 

Cinq 

dtHiiiémea. 

t 

1 

Catdis  Torr*  et  ' 
1 cordeUt»  fini , 

[ de  la  première 
1 «jtMiiie. 

Laine  d*Arra- 
eofl  , ou  la  plus 
fine  laine  de  la 
Haute- Navarre  , 
ou  autre  e>|tjiva-j 
lente , peignée  | 

f..aine  d*Arra- 
gon  , ou  la  plus 
fine  laine  de  la 
Haute-Navarre  , 
<iu  autre  é«|uiva- 
^Icfite , cardee. 

i 

1 

1 i5a 

1 - 

Sa 

Cinq 

douzièmes. 

i demi- 
^ |»oute. 

O/ernn  , Sif-^ 
^far^ey  Po/uae  ^ 
et  it9ut  eir^'i 
0onvoiti/ts. 

/Cadis  etcordelati 
moyen! , ou  | 
ide  la  deuxième 
1 i|uaJite. 

Bonne  laine  de 
la  Haute-Navar-! 
re  y ou  fine  laioe' 
d’Auso , ou  autre 
de  pareille  qua- 
lité » peignée. 

Bonne  laine  il>* 
la  H.iute-N.ivar- 
re  ou  fine  laine 
d'Auso , ou  autre 
cquivalvnte,  tar- 
dée. 

1034 

>8 

Cinq 

douticmes- 

(!)ordplaci 

comoiuns. 

loi  meilleure 
laine  du  pays  et 
de  Bigorre , ou' 
autre  éqirivaJen- 
te  y peignée. 

La  nieillenre  du 
paya  et  de  Bi- 
gorre,  ou  aune 
n|uivaleiite,  mè-, 
lee  ftvet*  des  |»ei- 
giiooa , rardee. 

768 

Si.  - 

Cinq 

douaient  es. 

Rrhtnae  et  j 
/irMX  tirs.vn^\ 

Bas  drapei. 

Lt|  meilleure 
laine  du.  paya,' 
OB  autre  éijiiivj-^ 
leste  1 pciguee.  (< 

La  meilleure 
laJnedii  pav-s , ou 
autre  de  [»^reille 
ijuatiie , caidee. 

io5ti 

58 

l 

Demi-aune. 

i 

à 

* 
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N 0 

M S 

M A T I 

ERES. 

NoMBaa 

Laaoaua  0 

aa  aTorraa' 

AhCIKVBC.IÎi  ■ 
it  loti|arur 





chaîne 

aur 

apréale  fou- 

p«c 

DBt  ■ Tom». 

DM  LA  CUAlnt. 

oa  LA  Taumk. 

prie  let 
UtUree, 

le  métier  , 
entre  les 
liiiérra. 

lige  , non  ' 
compria  Ica 
liaiérea. 

P— rrowt 
ffirtr  p«r 
l'effet  âft 

epptét». 

r 

1 

1 

1 

Ortk0»  , 

Fl4neIto 

ltrg«  , pr<nniér« 
<|utu(é. 

Lin  fin , bien  fllê. 

1 

Liiou  de  la 
Mante-Navarre  , 
line  laine  d'Auao  « 
ou  autre  ê({aive- 
l«nce|  iurdou. 

8Û4 

Poucee, 

3« 

) 

Troie  quarte. 

r 

0t  0/U>irOA4. 

» 

I 

■ 1 1 
* * FUnrHe 
etrmrc  , 

me  qualité*^ 

l 

i 

Bon  lUi  de  lin. 

tienne  laine  du 
paya  , ou  -autre 
(k  pareille  qua- 
lité, canlee* 

Goo  - 

‘ 15 

Deux  liera  et 
demi- pouce 
au  plua, 
après  Je  dé- 
^poulll^|ge. 

; 4.-V 

Laine  fine  de 
Bigorre , ou  au^ 
(re  de  parrille 
qualiié  t peignee. 

Laine  fine  de 
bigorre  , ou  au- 
tre équivalente, 
cardée.  • 

llSi 

3i 

Cinq 

doutiémea. 
* » 

CordelâU. 

Bonne  laine  de 
fiigorre«  ou  au- 
tre de  pareille 
qualité  | peignée^ 

Bonne  laiiM  de 
Bigorre , ou  au- 
tre de  pareille 
qualité , tardée. 

896 

3J  - 

Deffii<aune. 

V 

CrépAiu 

Latoe  la  plua 
fine  de  fiigorre , 
ou  autre  e<|iiivA- 
lente , peigoee. 

Litne  la  plut 
fmc  de  Bigorre , 
ou  autre  équiva- 
lente, peignee. 

iZH 

56 

Trr^a 

quaru  d’au- 
ne apréa  le 
drgtai.Bge. 

demi- 

■ 

■» 

Bagn^rts 
0t  tnvirûnt.  * 

Burata 

éuminéa. 

Bonne  laine  du 
paja , ou  autre 
équivalente  y pei- 
gnée. 

Bonne  laine  du 
para  , ou  antre 
e<|uivalenie , pei' 
gnéu. 

1008 

3i 

huitiltnea 
d'auae , 
moina  demi- 
pouoe , 

aprea  le 
graiaaage. 

pouce. 

Bâfra , ditra 
de  Seigneur , 
doublea  , croi- 
•é«a  f blanchea  et 
méléea. 

La  plua  fine  lai* 
ne  du  paja , de  la 
Haute  — Navarre 
et  d'Eapagne  / ou 
autre  ei|uivalen- 
le  • peignée» 

La  plui  Bne  lai- 
ne du  para , de  la 
Haute  - Navarre 
et  iF£ape]pie an 
autre  ae  pareille 
qualité,  jiwignée. 

960 

S. 

Demi-Hittne 

environ. 

r 

1 

üaaei  ordinai- 
r«a»  blanchea  ei 
méléea. 

Bonne  laine  du 
paya  » ou  autre 
équivalence , pei- 
gnée. 

Bonne  laine  du 
paya  , ou  autre 
de  pareille  qua- 
lité , peignée. 

■itSo 

5. 

Demi-aune 
et  deux  tiera 
du  pouce. 

- 

Cadia  en  bUoc 

Bonne  laine  de 
Bigorr'e , de  la 
Haute-Navarre  , 
ou  autre  é<{mva- 
leate  , peignée. 

Bonne  Laine  de 
Bigorre , de  la 
Haute-Navarre 
ou  autre  é<^uiva- 
lenic , cardee. 

1180 

Sî 

Demi-aune 
et  un  aeu«. 

; 

. Sergea  croiféea 
^ ûu  raaea  finea. 

Bonne  laine  de 
Bigorre  » ou  a»> 
tre  équivalente  t 
peigaec. 

fioune  laine  de 
Bigorre  , ou  au- 
tre de  pareille 
qualité , peignée. 

t 

■ 4^ 

%S  t 

Diim*euae. 
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Poufet. 


I Ilnmic  ‘K- 
llaute-^ 

i.Ve\i*n'e  et  «rAu** 
«n  , ou  ‘'-ulre 
veicnlc  y i>(-igiu*«- 


rini.Uîuai»  ou 

rvvciK‘5. 


Demi'ftuiie. 


Piii^nêrei  et 

êUftront^ 


j i Lliae  dti 

,«ir 

,Wii.sb  et  li  Vi»in 
.i  u auira 
Meme  y 


<|curts  U AU- 
u.i  r ••  e et 


J'mrliirtaU  ou 
lloersct 


^ yi  I D'inné  Imuc  «uti  ■> 
IW>nnr  l,>'iii<i-l-i V‘>*  • «••<■•«•  ‘ 

AJ*,  OU  üiiirrî'lc»' |nigiuiii»  deiooi 

'|iuv«ler»lc , ♦ ou,  f* 


<cm<- 


Demi* 

|>ouo«- 


'Attrk  • 
ei  r/ii’f/on^> 


Scrgetl  appelée» 
CAoionnet. 


--  I^aine  Je  Hdiite>' 
«jIN’avarte  »il»>;î''r-[ 
yfC  t GasiogiiO  t 

•juu  autre  (M-j 

JcciUe  qu<iiice  . 
Iiafiice.  . ] 


Navarre  y J’;|or 
re  Gascogne 
uu  autre  de  jpa 
rcilie  "qiuJico 
peignée. 


Une  aune  et 
dentie.  I 


Uu  pouce 
- et  dmui. 


Dayetict  Jesti* 
nM  pour  le 
l'oruigaT. 


Ittenu 
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• Je  Haute-\a)ar- 
,'*ee<  d'Lspague 
,'ou  équivalenie 
ipetguee. 
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chaine  , 

LAROLLA 

t>ia  sioPFss. 

Akt  •■CMUUwa 

de  lerçBt.'C 
pir  aanc  , 
Sü‘«Ll«> 

» K 1 L 1 S tr  X. 

pxs  xTorriK 

OS  LA  CH4ÎSE. 

os  LA  TRAMS. 

rv'ft  mm 
prit  tes 
titieret. 

le  Rictier , 
entre  les 
lisière*. 

l.f  . r , non 
ioiiipris  les 
luieie«. 

pevrroBt  ac- 
<|G<ru  pat 
l'ciioi  4«k 

âprrjM. 

fiiroa  J'Ag«Jl. 

lu  mrillenrc 
hine  du  pays 
>rb«[>acMC.ou  au> 
ire  e(|uiv-tleat6  » 

La  meilleure 
laine  du  ^nivs  , 
■rKApagiie,  ou  au- 
ne de  pÿireille 
«pjaUle,  pt'iguvi*. 

900, 

ttlem. 

/bnrejv 

a5 

Demi-aune 
moins 
ua  Mlle. 

Burat»  demi. 

Laine  do  Bi* 
gorre  cl  Kcarn , 
ou  autre  de  ps- 
rriJIe  qualité  y 
peignée. 

Fine  laine  de 
Btas<|uc,  du  pays. 
Ml  autre  équiva- 
lente»pcigii«e. 

7»4 

sa 

idem. 

St--GûuJrnt 
0i  envinnt. 

* Buraii 
coomiuAS. 

Laine  du  Béarn, 
ou  autre  de  pa-- 
ti  iJle  «[ualito  , 
peigUL-e- 

Bonne  laine  du 
pays,  de  Beius- 
ipio  , ou  aut:o 
crpiivalente , pti- 
h«e«- 

74^ 

itterm 

ideen. 

• 

, nrm»J 
pouce, 

Btirait 

communt , méléf 
eu  couleur. 

Laîjiedu  Béarn , 
de  CiialosM',  ou 
diitred^  p.irrilie 
4|Udliie,  |K:iguée- 

Laine  du  pays, 
ou  autre  éf|uiia- 
leu  te , peignée. 

730 

idem. 

idrtn. 

• 

Burau  rayés. 

L.iine«  ommune 
de  Cbalotse  , ou 
.iiitre  de  pareille 
quaUté , |»ci^ocr. 

- 

l-ainc  1 ominuoe 
de  Clulusse , ou 
-inirc  de  pai«;iJJ« 
q'wlité  , pcignue. 

, 

67a 

• 

itlrm. 

. . 1 

idem. 

* 

Drogue  ta. 

Don  rd  de  Ua. 

Laine  du  pays , 
ou  équivalence  , 
teinte,  catUée. 

«c. 

îî 

Cinq 
liuinêines 
daiiue  et 
environ.  ^ 

Fleurets 
ou  toidelju  f 
en  blanc- 

laine  üne  de  la 
vdlire  de  TAu» 
r.>n , rArbnuftte, 
nu  autre  cjuiva- 
Icnte  f cordee. 

I.aine  Une  de  la 
vallée  de  l'Au- 
roii , l'Arbcusie, 
ou  autre  «-qiuva- 
lente , cardes. 

8jjo 

aS 

Dcini-anne 
moins 
un  seize. 

'r-//A  d‘Jnr»i 
#1  wntfirons.  ^ 

Cor4le).«ts 

comrauDit. 

laiae  grise  et 
orauiune  1 car- 
iée. 

Laine  grise  et 
romoiune , car- 
drc.  ' 

784 

idem. 

idem. 

1 Denif- 

auae. 

V 1 

Fleiireu 
ou  tor-lrlats 
burcts- 

Laine  bnmo 
iiie , de  La  vj]- 
re  ifAuron,  l'Ar- 
joiiste  on  autte 
Hjuivaleutc^  car- 
de*: 

Lvine  brune 
fine,  de  la  vallée 
H'AuroQ  , l'Ar- 
ïiouvte , ou  au- 
tre de  pareille 
puilité,  cardée.  | 

îç^G 

idem 

idem. 
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■ 1 cUoin^t 

sur  B 

pré»  le  fou- 

evrtOBl  •»■ 
■ aérU  p«r 
l’fffcrd*» 

P 1 • L 1 n V X. 

DU  àTorrt». 

oe  LA  CH4ÎNB. 

'nf»n  coin- 

0>  l»  TR»«t.| 

1 /tsiéffs. 

le  nirtier , 
entre  le» 
lisières. 

lagr  y non  ^ 
compris  Je» 
lisières. 

' 

iam  bUnchck  et 
Diéleee. 

La  plu»  finej 
aine  du  paj»  » 
ou  autre  de  pa-  < 
rciile  qualité  , 
peigpce. 

La  plu»  fino 
aine  du  pays  y 
)u  autre  de  pa- 
reille qualité  y 
>cignée. 

t ISO  y 

non 

compris 

le» 

lisière». 

Poucet. 

aS 

Demi-aun» 
moins 
un  seixe. 

CaiÜ*  «trotu  oa 
petit»  cedii- 

Laine  de  Béarn  J 
ou  autre  de  {>»' 
reille  qualité 
peignée. 

Laine  de  pei- 
piun  du  Bearn 
ou  autre  de  pa-^ 
reille  qualité  y' 
ardeo. 

7»o . 

' compris 

1rs 

lisière». 

i% 

Idem. 

Sl.-Catttlent  j 

CftiÜ*  demi-Ur- 
ee*  » connu»  >ou» 
U dénomination 
de  cadit  /orges. 

Idsm. 

Idem. 

idem. 

36 

Demi-aune 
un  seiie. 

Cwlù  graoib, 
Urjei. 

Laine  la  plus 
Ane  du  Béarn , de 
la  CUaloue , ou 
autre  de  pareille 
qualité  y peignée. 

reignoni  de» 
même»  laine» 

Vardee». 

i65o , 
y compris 
les 

liûére». 

46 

Une  aune  ou 
environ. 

Demi- 

Cedii  drapé» , 
forte  » commune. 

Laine  du  Dêarny 
ou  autre  équiva* 
lente , peignée. 

Peignons  de 
laine  du  paj»  , 
ou  d'Espagne,  ou 
autre  étiuivaleo- 
liy  cardée. 

9>4i 

sdem. 

Demi-auno 
moiiia 
uji  leiae. 

Odii  drapé» , 
£jj»  , en  laine 
teinte  et  mélée. 

Fleuret»  d*Fa> 
pagne , ou  autre 
de  pareille  qua- 
lité y teinto  et 
peignée. 

Peignons  de 
Aeuret»  d'£»pa- 
'gne  y ou  autre  de 
pareille  quaBié  y 
teinieei  cardée. 

y4«, 

idem: 

idem. 

Idem^ 

Cadi»  drapée  « 
fini. 

Fleuret»  d*E»- 
pagna , du  pays 
ou  autre  de  pa- 
reille qualité 
pagaie. 

Fleuret»  cfE»- 
pagne,  du  pays, 
ou  autre  êquiva- 
fiente  y cardee. 

itxo 

idem. 

» 

Idem. 

- 

0t  gn^irofu. 

\ CedU  forte  » 

a»e. 

Seconde  latne^  Peignoh»  de 
de  Ca»uné»  y du  lainedeCastané», 
paj»  y ou  Mire  du  pan , ou  au- 
de  pareille  qua-.tre  oe  pareille 
liie  y peignée.  |quatilé,  cardée 

9S0 

idem. 

idem. 

Droguete , 
façon  d'Aogie* 
terre. 

Fleuret»  d'Es- 
pagne y ou  aotr 
* équivalente , car 
dee. 

Fleureu  d‘Ea- 
i pagne  y ou  autre 
•(luivalenie  y ca^ 
dee. 

860 

33 

Peroi-aune 

environ. 

J 

I Demi« 
> pou*«l 

fieee»  drapée» 
\ nélée». 

Fleuret»  d'£» 
pagne  ou  autr 
de  pareille  qua 
lilé  f peignée. 

- Fleureu  dEa- 
6 pagne  y ou  autre 

- de  pareille  qua- 
|lité|  cardee. 

9o« 

nS 

Demi-euoe 

noina 

uoMiin. 
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» BS  Lieux. 

DES  irorr  as. 

oa  LA  csAbie. 

OE  LA  TEAUa. 

non  eom- 
prts  Us 
/tsiéres. 

' 1 

le  mener  , 
entre  les 
lisières 

lage  lion 
compris  les 
lisières 

paartost  sc- 
éaérit  par 
i'atfat  Um 
app  ét». 

w 

Rases  fines. 

Laine  fine  d'£s- 
pagoe  et  refin  d« 
lame  d’S  pays  , 
uu  autre  ô<|ui  va- 
lence , peiguee. 

Laine  fine  d’Ea- 
lague  et  refin  de 
aine  du  pays . 
bu  autre  équiva- 
lente, peignée. 

to36 

Poweer. 

x5 

Demi-aune 
en  oins 
on  eeita. 

Rases  larges. 

La  plus  fine 
tsinedu  pa^s , de 
Renarque , d'Kv* 
pagne  , et  autir 
de  pareille  qiia- 
licé , peignée. 

La  plu*  fine 
laine  du  paya , de 
Beaarque  , d'Es- 
pagne , et  autre 
de  pareille  qua- 
lité , peignée. 

.Î76, 
y compris 
les 

lisières. 

5o 

üerai-auae 
un  seize. 

S(.~Gauden$ 

et  en^in>tt4. 

Hases 

Laine  de  Béarn, 
et  autre  equiva- 
lence , peignoe. 

Laine  commune 
du  pays , de  iVa- 
varre,  du  Levant , 
et  autre  équiva- 
lante , peignée. 

1008, 

Idem. 

sa 

Demi-aiine 
moins 
un  seue. 

Demi- 

pouce, 

1 Burais 

grainès  A peiits 

graias. 

Laine  fine  de 
Benarque.ouau» 
tre  équivalente  , 
peignee. 

Laine  fine  de 
Benarque.  ou  au- 
tre équivalente , 
peignee. 

itUifu 

idem. 

idsm. 

Burau  petits 
à prtiu  grains. 

La  meilleure 
laine  du  pa)s  > ou 
autre  de  pareille 
qualité , peignée. 

La  meilleure 
laine  du  pays  , ou 
autre  de  pareille 
qualité , peiguee. 

840 . 
idesn. 

idem. 

idem. 

Burais 

graines  ou  burau 
^ diMibles. 

Laine  fine  de 
liigorte , Bcarn , 
ou  autre  équiva- 
lente f peignée. 

Bonne  laine 
d'Espagne  , du 
pays , ou  autre 
de  pareille  qua- 
lité , peignée. 

io». 

idstn. 

as 

Demi-aune 
ou  environ. 

Nav  arhe  ( ),  royaume  ou  province 
cl  Eipagne  , qui  ne  lésait  autrefois  avec  la  Basse- 
Navarre  qu'un  seul  et  même  Etat. 

L'air  de  ce  pays  est  plus  doux  « plus  tempéré  « 
et  plus  sain  que  celui  des  provinces  vuisines  qui 
sont  plus  avancées  dans  l'&pagne  , le  terrain  en 
est  raboteux  , entrecoupé  , ou  pour  mieux  dire  « 
hérUsé  de  montagnes  ; cependant  il  ne  laisse  pas 
de  produire  assea  de  grains  et  de  vin  , dnntVs 
meilleurs  sont  ceux  ae  Pcralia  et  dr  Tudola. 
Celui  de  Peralta  est  une  espèce  de  vin  de  liqueur 
approebant  de  celui  de  Saint-Laurent  ; mais  in- 
coinparablrment  plus  fort  et  beaucoup  meilleur  ; 
reiiii  de  Tudela  a heauccnip  do  raport  au  vin  de 
Bourpigne*,  mais  il  ri'esl  pas  toul'àfail  si  déliiait 
ni  si  bon.  La  terre  produit  aussi  des  f/uits  excel- 
lons , suituut  des  muscats  , des  poires  et  des 
péclics.  il  s’y  trouve  des  sangliers  en  quantité,  des 


ciicvreuils  , des  lièvres  , des  loups  , des  re- 
nards , etc.  Les  mines  de  fer  y sont  fréquentes  et 
abondantes  : il  y a meme  , des  mines  d'or  , d'ar- 

Sent  et  de  plomb  ; mais  on  ne  se  met  pas  en  pciue 
e les  exploiter. 

I.a  plupart  des  marchandi!>es  étrangères  entre 
librniient  dans  là  JVovurre  et  sans  payer  de  droits. 
Elles  ne  sont  visitées  qu'à  Agieda  , première 
douane  de  la  Castille  du  côté  de  la 

Pampelune  est  la  capitale  de  la  Navurre  espa- 
gnole. Voyez  et  mo\, 

Nausibouac  , ville  de  Misnie  au  cercle  de  la 
Haule-5axr.  Long.  aq.  5S  , lal.  5i.  la. 

l>'s  terres  des  environs  de  cette  ville  sont  fer- 
tiles. On  y cultive  beaucoup  de  grains  ^ les  céteaux 
au  voisinage  de  la  Saale , fotmcnl  de  bons  et 
riches  vignobles  , et  les  prairies  ainsi  que  les  jar^ 
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dins , d >nnent  d'cxcetli'tif  fiuiJs.  T.a  barnf  qui* 
Ülè  dcÂoanx  dr  rctlc  riîlc,  rj;ic  l'un  y brasse 
de  la  bierre,  qui  est  irès>salnt,  i*t  dont  on  lall  un 
trnmmrrre  ass«  r.  ^r.md  a«i*ü(diorft.  On  envoie  pa* 
loillrm«‘nl  à l'^lran^cr  les  vins  de  j>>aumbourg  ^ 
de  la  laine,  dts  draps  et  des  plumes  , mais  ce  qui 
«'.oniribiie  principalrment  à rendre  relie  ville  cé- 
lèbre • c'est  la  foire  priviU^it^e  qui  s’^  tient  tous 
les  ans,  à la  fete  de  5aint- Pierre  et  bainl  Paul  ; 
ce  <pù  l a fait  appeler  la^oire  de  Pitrm  et  Paul. 

Il  y vient  lanl  de  ta  TImringe  , que  des  autres 
provinces  voisines,  une  grande  quantité  de  inar— 
ciiinds  et  d'autre»  personnes  ; le»  uns  pour  aclie~ 
1er,  ou  pour  vendre,  tes  autres  pour  le  plaisir,  ou 
par  cuiiosilé.  L«‘s  inariliandisrs  qu'on  y porte  en 
plus  grande  quantité  sont  les  toiles  de  Silésie. 

I,a  foire  qui  s'j  tient  , quoique  très-considé- 
rable , n'est  nêanitioins  guères  connue  que  sous  le 
nom  dem^rr/ir,  étant  communèuienl  appelé  le 
mai  clic  de  Pétri  Pauli,  ou  de  Pierre  cl  Pault 
comme  nous  venons  de  dire , à cause  que  l'ou- 
verture s'in  lait  le  jour  de  la  fêle  de  ces  deux 
apnircs  , qui  arrive  le  aq  juin. 

dun'e  de  celle  foire  n'est  que  de  huit  jours: 
les  négociations  pour  le  cb.'inge  et  les  protêts, 
aoit  faute  d'acceplNliun , soit  lautc  de  paiement, 
%'y  font  k • peu  - près  coiniiie  aux  ioircs  de 
Leipsirk. 

0*1  lo  foire  est  célèbre  k caufc  des  lettres  de 
change  qui  s'^  pai»*nl  <•!  des  antres  grandes  opé- 
rations de  coniiiierce  qu'on  y f«it  comme  à Ix-ip- 
sii k , à l<voii,  etc. 

On  compte  k Naumhourg  par  rixdalles , gros 
et  fennins. 

A Aotmrèowrg^,  vingt -quatre  g»os  font  le  rix- 
daler  de  90  creul/.ers.  Ainû  le  gros  vaut  ’6  creut- 
sers  ou  2 sols  6 deniers  de  France. 

On  appMe  fennin  une  petite  monnaie  de 
compte  , qui  est  en  usage  pour  tenir  le»  livres. 
C'e«l  aussi  une  espèce  réelle  de  cuivre.  IVun  et 
l'antr«*fenins  valent  deux  den.  et  demi  de  France, 
li  en  faut  12  pour  le  grosch  et  24  grosch  pour  le 
Hxdalcr  de  rp^creulccis. 

Cent  livres  de  marc  font  cent  cinq  k cent 
six  livres  de  î^'aumbow  g. 

Aaxos  , Abi.to  ou  , île  de  l'Archipel, 

d'environ  10  beues  de  large  sur  35  de  tour. 

A’fi.i‘0  ou  Naxîe  en  est  la  capitale.  Elle  est 
aitiiM' 6 quarante-trois  degrés,,  vîpgt->ix  mimiles 
df  longitude  , et  trcnie-si’pl  degrés  Iiuil  mlimles 
de  iütitiide. 

\a\=>  Fi  ançais  y ont  un  consul. 

Il  n'y  a guères  plus  de  H.ooo  âmes  dans  l'ile  , 
mais  elle  est  la  plus  fertile  de  toutes  celles  de 
l'Arcbipel , abonde  en  excellents  fruits  de  difTé- 
reiUe»  espères,  les  plaines  étant  couvertes  d'oran- 
gers , d'oliviers  , de  limoniers , de  cedras  , de 
iiiroiiô.iSÿ  de  grenadiers,  de  mûriers  et  de  j 
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figniers.  Scs  vins  conservent  jusqu'à  ce  jour  leur 
rrputaiion.  Vers  la  cote  occolcniale  on  tire  des 
montagnes  le  nicllleiir  émeril. 

11  s'y  fait  un  grand  commerce  d'orge  . de  lin  , 
de  rutoii  , de  fiuinage» , de  sel , du  fruits  et  de 
bestiaux.  T^s  mines  d émeril  y sont  si  commune* 
qu'on  en  leste  quelquefois  les  navires.  Ses  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  marbre  gt  ânil.  I^s  ha— 
bilans  assurent  qu'elles  renferment  aussi  du  ser- 
pentin. On  prétend  qu'il  y a des  mines  d'or  et 
d'argent. 

On  y donne  donxe  ou  quinxe  mesures  de  sel 

riour  un  écu  , et  chaque  mesure  pèse  ceni  vingt 
ivres  de  France.  I>e  poil  des  salines  n'est  pas  )>un 
pour  les  gros  bâtinicns,  non  plus  que  les  aulrca 
ports  de  l ile  tous  expoM's  au  nord  ou  au  sud-est. 
^oyez  AnuiirEL. 

NaY  , petite  ville  de  France  en  Béam  , sur  le 
Gave  k trois  lieues  sud-est  de  Pau , au  départe- 
ment dos  Basses- Pyrennées. 

Il  y avait  ci-devani  dans  cette  ville  un  bun*ait 
de  fabrique  et  de  contrôle  établis  le  ly  octobre 
17.S0,  dont  dépendaient  lesfahricans  de  la  même 
ville  et  ceux  de  Mirrpoix,  Clarac  , Coarraze  , 
Baiidreix  , Bourdetles  , Arros  cl  autres  beux  dts 
environs. 

11  y a plus  de  deux  siècles  que  les  labriqucs  ont 
commencé  k Ts'ay  et  dans  rammdissement  de  ce 
bureau,  l.'aisancc  des  anciens  fabricans  et  le  bas 
pris  des  laines  les  avoieiit  engagés  à ne  rien  épar- 
gner sur  la  fabrication  , parce  qu'ils  gagnaient 
sur  les  éto/TfS  ; niais  lorsque  les  laines  de- 
vinrent plus  chères,  ers  fabricans  retirèrent  à 

ru  inc  les  frais  de  la  main  d'eeurrr  sur  le  prix  de 
a vente.  Tombés  alors  dans  un  état  de  gène, 
conservant  cependant  Tespéranre  de  se  relever  , 
ils  usèieol  presque  tous  de  toutes  sortes  de  moyens 
aux  dépens  de  la  bonté  de  l'ctoîl'e  ; cette  mau- 
vaise conduite  acheva  leur  perle.  Ceux  qui  agitent 
ditVèiTminent  se  sont  soutenus,ct  ce  petit  nombre 
se  trouve  dans  Ntty  même. 

Il  s'y  fabriaue  des  las , des  cadis , des  cordclats, 
des  capus  et  uc.a  aunes. 

I.es  ras  ou  raM  S qui  se  foui  a Nay  « se  fabrî- 
qurni  avec  d«;s  Ib  tirelons  de  Navarre , tirées  à 
l'élain  et  Idées  è la  qucnmilüe  pour  la  ch.itne  , et 
ceA  laines  météos  avec  tiers  ségovic  cardées  sont 
pour  la  trame. 

Pour  les  cadis  et  cordelats  teints  et  en  couleur* 
méiét’S  , on  emploie  des  meillcurps  l.’tines  de  la 
Haute-Navarre,  tirée»  à l'étain  pour  la  chaîne  et 
canlées  pour  la  trame;  ces  étoiles  , ainsi  que  le* 
rases  de  l'aiiicle  ci-dessus  , sont  pour  l'ordinaire 
de  4^  k 44  aunes  de  long. 

Ixs  cap.is  qui  SC  font  k liourdcttcs  et  à Coar- 
raze , sont  des  élolTvs  grossières,  fabriquées  en 
chaîne  avec  les  laines  de  Bigorre  et  d'Armagnac  , 
filée  s k U quenouille  , en  trame  d'AgiieUns  d 
pagne. 

Le* 
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1^9  .innés  noir«»  <)ont  il  y a deux  qu.i1iiêi  sc  ] 
font  à Coarraze  « fiourdcUcs  , Qarac  ut  Mire* 
pcx. 

OHes  de  ta  première  qualité  se  font  en  chaîne 
avec  lt‘9  laines  d’ Armagnac  et  du  pays . filées  ^ 

U quenouille  et  des  agnalins  d'Kspagm:  pour  la 
trame. 

Les  aunes  noires  do  la  s<'condc  qualité  se  font 
en  chainc  des  mêmes  laines  que  les  précédentes  , 
et  en  trame  des  agnciins  du  pays. 

Les  pièces  de  ces  deux  qualités  d auiies,  ainsi 
que  li^  capas  dont  on  a parlé  ci-dessus  t n'ont 
que  six  aunes  et  demie  k sept  aunes  de  longueur; 
Urs  aunes  pèsent  « foulées  et  séchées  « six  livres  un 

3uart  poids  de  marc  , et  les  capas  sept  livre»  et 
cmie  aussi  poids  de  marc. 

On  fait  à Coarraxe  et  à Clerac  des  aunes  bian- 
elles  et  de  dillcrenlcs  largeurs  et  longueurs  ; on 
y emploie  les  agrudlns  du  pays , tant  pour  la 
chain«  (luc  pour  U trame  ; les  unes  ont  trois  hui- 
tièmes uo  l'aune  de  large  , sèches  et  foulées,  sur 
quatre  aunes  et  demie  de  long;  chaque  pièce  doit 
peser  quatre  livres  et  demie  poids  de  marc;  les 
autres  ont  un  tiers  d'aune  de  largeur  , et  trois  cl 
demie  à quatre  aunes  de  long.  Chaque  pièce  doit 
peser  quatre  livres  poidsde  marc. 

On  fabrîipie  aus^î  des  aunes  grises  k Coarra/.e  , 
Miri’pex  et  Bourdetti's  , pour  lesquelles  onem* 

fdoie  t tant  pour  la  chaîne  que  pour  la  trame  , te.s 
aines  d'Ariiiagnac  et  du  pays. 

Il  y a à Noy  plusieurs  f:ihriqiies  de  bonneterie 
au  tricot  qui  consistent  en  bas  , bonn<  ts  ou  bar- 
rets  pour  les  paysriiis,  bas  et  bonnets  de  nuit  niuu- 
chetés  blancs  et  bleus  pour  femmes  et  rnl'ans  , et 
en  rouge  et  bleu  et  basses  couleurs  pour  hommes; 
on  y emploie  une  laine  qu'on  nomme  reèonil , 
ce  sont  des  laines  pelades  , tirées  des  peaux  de 
moutons  avec  de  la  chaux.  Cette  fabrication  oc* 
cupe  tes  rnl'ans  et  tes  pauvres  gens  du  lieu  ; la 
tiiarchandl»e  est  btinne  pour  son  prix. 

Pour  la  fibriratinn  des  bonnets  • on  emploie 
des  laines  de  5éj;ovie  ei  dcSoriat^valIcro  en  U.  et 
F.  du  prix  de  oo  k 5S  sols  la  livre. 

Crt  établissement  est  d'un  grand  avantage  pour 
la  ville  de  iNViy  et  pour  les  lieux  eirconvoisins.  Il 
fait  vivre  un  grand  nombre  de  familles  par  le  Ira* 
vail  qu'il  procure  , quoique  bien  déchu  de  cc  qu'il 
était  auirefois. 

Il  y a è Ntiy  un  marché  de  quinze  en  quinze 
jours  ; il  dure  doux  jours  , mais  le  prrmitT  e.<t 
le  seul  considérable.  Il  s’y  débile  , année  com- 
mune, dix  initie  quintaux  de  laine,  du  pays, 
des  environs  et  du  Basque.  Lorst|ue  les  laines 
sont  è bon  marché  , on  y vend  jusqu'à  liiiit 
mille  couverture»  de  bis  qu'on  fabrique  à Arros 
qui  est  dans  rarrondissemenl  de  Any.  Si  les 
laines  sont  rltercs  , alors  on  n'en  fabrique  qu'une 
petite  quantité;  de  sorte  que  le  piix  du  la  J 
Tome  y» 
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prrmîrre  fait  une  ditîérence  de  moiiiê  , 
el  <(u<l>|uefnis  d'un  ou  de  deux  licrj.  O-lie 
mariiliandisc  sr  débile  en  partie  pour  Bordeaux  * 
le  nule  pour  Bar  onne  , el  .'emploie  pour  le.  nix- 
telola. 

Nl'r.ArAT..N  ou à^Viyopo/iiom, rillc  des  lud.» 
sur  la  ciilc  de  Ojrmiinu.b  I . au  rovatiinc  de  Tan- 
janur.  Elle  est  4 vingl-tioi.lieue.  sud  de  l’on-, 
dirliéri.  Long!  rj;!  4â  . lal.  1 1. 

Elleful  bàlicparlesPorlugai.quironIconsetvén 
jusqu'en  i(o8  , que  les  Hollandais  la  leur  enlevé- 
renl.  Les  Hollandais)-  as-aient  une  garnison.  la-a 
Anglais  a'eii  sont  empaiés  pendant  la  cucire 
de  17.S1. 

Qiiiéque  T^’fgapalnn  ne  mil  pas  aussi  agréabi* 
que  la  pliipail  des  villes  ludiennis,  sa  siluaiioii 
est  exiri'inenicnt  commode  pour  le  commerce. 
Il  ) a quanliié  de  beaux  inagasins  qui  servent  4 
renfermer  les  niartiiandiscs  de  la  colede  Coro- 
mandel. 

I.a  sxjlaille  et  le.  fruits  y »nt  fort  communs  ; 
mais  le  pain  y est  Ir4s  clier.  Le  rii  fait  la  princi- 
pale iiourrilurc  des  habilans. 

f o)'C2  lïiDE.  Voyez  aussi  Cohomandel.  , 

NEr.nEPEI-Is.SF. , petite  vilb  de  France  , dan. 
le  ci-devant  Querci,  sur  l'.\ve)ron  , au  dépaile- 
nicnt  du  last  , 4 trois  lieues  de  .Montaubaii.  Elle 
so.ilitit  un  siège  conlic  I.onis  XIU  en  personne 
en  iCaa  , fut  piise  d'assaut  et  litrée  au  feu  et  au 
pillage.  Son  terroir  est  excellent  et  produit  abon- 
damment du  bled,  du  vin  , du  cliaiirie  , etc.  Mais 
son  principal  commerce  consiste  dans  la  fabri.  a- 
lion  d'une  bonne  et  belle  toile  de  colon  qui  porto 
son  nom  ; on  y fait , depuis  quelque  tcms.tfcrea 
toiles  rayées  bleu  cl  rouge , appelées  cntmiade  , 
qui  par  le  bon  teint  el  leur  bonne  qualité  , peu- 
vent devenir  un  objet  essentiel  de  commerce. 
Toutes  ces  toiles  dont  la  trame  est  en  bn  dé 
Hollande  ou  de  Flandre  . sont  plus  ou  moins 
larges,  et  se  vendent  depuis  30  sols  jusqu'à  4 fr. 
l'aune. 

11  se  fabrique  aussi  4 Negrepe/isse  des  toiles 
gilses  Cl  rousses  île  la  largeur  de  sept  huitièmes 
d .aune  , du  prix  ccmmuii  de  20  4 3o  sols 
raitnv. 

Negr-epWi'.«re  fesail  .mlierois  un  très-grand 
commerce.  f)n  y lient  six  foires  par  an,  et  un 
niarrlié  par  décade  , on  l'on  vend  des  giaiiis  , do 
la  volaille  cl  .les  bestiaux.  ' 

Autrefois  il  y avait  Imll  m.niufaclui-cs  qui  fj- 
briquaient  les  trois  milles  pières  de  eadis  ou  d’é- 
ir.lles  grossières  qui  s'expoi  lalert  rti  Aniérioue 
pour  l'usage  des  sauvages  du  Canada.  Ce  coni- 
inercc  est  tombé. 

t)n  a leniplarè  la  perle  de  la  fabrication  des 
cadls  par  des  maiiufarluces  de  toiles  de  colon 
comme  on  vient  de  le  voir. 

Il  v a 4 Tiegrrpelisse  une  minoterie  composée 
de  troi»  bluluir»  fteuWiitcnt.  • 
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tjÉGABrosT  , lie  de  U Grèce  , appelée  Eubée 
par  les  anciens.  Elle  est  longue  et  étroite  , et 
a plus  de  120  lieues  de  tour.  PUgreoontt  ville 
située  à io4  lieues  de  Constantinople  , et  à 4a 
degrés  3 minutes  de  longitude  , et  33  degrés 
3o  minutes  de  latitude , en  est  la  capitale. 

Ce  pays  appartient  aux  Turcs. 

La  terre  de  AVgrepon/  est  très- fertile  ; elle 
produit  quantité  de  bled,  de  vin  cl  de  coton, 
et  rhuüc  aussi  bien  que  le  miel  y sont  en  grande 
abondance.  11  y a de  beaux  et  de  vastes  p&> 
turagrs  où  Ton  élève  des  troupeaux  en  grand 
itomurc  : 1a  laine  , les  fromages  et  les  autres 
denrées  qu'on  en  tire  font  une  partie  des  ri- 
chesses défilé.  11  y avait  autrefois  plusieurs  villes 
fort  peuplées,  un  grand  nombre  de  gros  bourgs 
et  plus  do  800  villages  ; niais  depuis  que  cette 
Hc  est  passée  sous  Ta  domination  dos  Turcs , 

K s‘en  faut  bien  qu'elle  soit  dans  l'état  où  elle 
était  autrefois. 

11  y a une  montagne  qui  contient  de  très- 
beaux  marbres.  On  y trouve  aussi  de  ramiante, 
pierre  partagée  en  filets  comme  l'alun  do  plume. 
Les  levantins  en  font  dos  bourses  et  des  mou- 
choirs que  l'on  blanchit  au  feu. 

Neis6,  ville  d’Alleniagnp , dans  la  Basso>Silc> 
aie.  Elle  appartient  au  roi  de  Prusse.  Elle  est 
au  connurani  de  la  Gila  et  de  la  KeUs , à i4 
lieues  sud-est  de  Ditilaw  , à 11  nord-est  de 
data.  Long.  35.  10.  lai.  So.  3a. 

I.e  commerce  di-s  fruits  et  celui  du  vin  ont 
toujours  été  Irès'avaniagrux  aux  habilans  de 
celte  ville.  Ils  ont  un  marclié  de  grains  toutes 
les  semaines,  et  tous  les  ans  un  marché  de  s'în 
dans  le  mois  de  janvîci.  Ce  dernier,  qui  est 
célèbre,  se  lient  le  jour  de  Salnle-.^gnès.  On 
y voit  ce  jour*U  une  quantité  prodigieii*e  de 
vins  de  H>»ngrie  , d' .Autriche  et  de  Moravie  , 
u'on  y dépose  comme  en  entrepôt  ; car  c’est 
ans  cette  ville  qu**  les  maichamJs  de  vin  «t 
les  cabarelicrs  de  U Silésie  vicniicnl  faiic  leurs 
provisions. 

Le  lin  , le  fil  et  les  toiles,  imiuiit  1rs  toiles  ; 
bleues  et  blanrhes  pour  niRlrlals . sunt  Hoa  ob- 
jets de  fomitirrce  iri*A-iinp'>rlan«.  On  envoi*-  une 
telle  quantité  du  ci  s marehandUes  à H.iitil>ourg  , 
qu'rttcs  y sont  coucin  es  sur  tes  papiers  puhto  s , 
comme  celles  qui  sont  d'un  grand  débit , et  qui  ont 
un  prix  courant.  Il  en  est  de  même  des  rtoiT*«  <le 
A'cisr  , appelées  tarliscttli  et  iltamozflti  , qui 
ont  la  préiérence  sur  toutes  celle-  nuise  fahrquent 
d.ms  la  Silésie,  è l'exception  decellcs  de  Breslaw, 
On  les  appelé  aussi  etn^es  (/^JVeix.i,  quoiqu'une 
partie  soit  faite  k Ncusiadl  ou  à ^ickmantcl 

KsMOuns , petite  ville  du  Gèiinais  français* 
département  de  Seine  et  Marne,  située  au  ao* 
digré  32  minutes  4<>  secondes  de  longitude  , 
et  au  43^  minutes  10  secondes  de  la- 

titude septentrionale,  cl  à 20  lieues  sud-est  de 
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Paris.  Elle  est  percée  de  rues  lai^s  , spacieuses 
et  aérées.  Sa  position  est  dans  un  lond.  La  rivîera 
de  Loing  la  fait  communiquer  avec  la  Loire  et 
la  Seine,  au  moyen  du  canal  de  Biiare  qui 
entoure  une  partie  de  la  ville. 

Lorsqu’on  creusa  ce  canal , les  émanations  des 
terres  remuées  causèrent  une  grande  mortalité  , 
non-seulement  parmi  les  soldats  employés  k ce 
travail , mais  parmi  les  habilans  de  liemourê 
et  ceux  des  environs. 

Les  collines  et  les  rochers  qui  entourent  cette 
ville  de  tous  côtés,  et  qui  n'en  sont  guères  éloi- 
gnées que  d'une  demi-lieue,  font  avec  les  prairies 
les  pépinières  et  les  nouvelles  pUnlationsd'arbres, 
un  paysage  charmant , mais  nuisible  à la  libre 
circulation  de  l'air. 

Plusieurs  ruisseaux  d'une  eau  claire  , limpide 
et  argentée  , mais  chargés  de  sélénite , dea- 
cendenl  de  ces  collines  , et  se  réunissent  pour 
se  perdre  dans  le  Lolng  par  une  seule  embou- 
chure. 

Le  terrain  y est  sec  , sablonneux  , mais  le 
travail  des  habilans  le  rend  fertile  en  grains , 
en  légumes  et  en  vins  de  médiocre  qualité.  On 
y trouve  un  sable  léger  très-blanc , dont  on  fait 
des  glaces,  des  verres  et  des  cryslaux  aussi  beaux 
que  ceux  d'Anglelerre.  On  y trouve  encore  une 
terre  argileuse  , compacte  et  liée  , qui  sert  de 
ciment  pour  bâtir  les  maisons  des  paysans  ; enfin 
des  carrières  de  pierres  très-dures. 

ville  de  Ni'moUrs  est  fort  sujète  aux  inon- 
dai iuns  , tant  à cause  de  sa  position  dans 
un  vallon  où  se  rrndunt  les  eaux  qui  tombent 
drt  collmes  circonroismes , et  sur  les  bords  du 
Luing  qui  est  fort  sujet  aux  crues  subites,  pour 
peu  qu'il  tombe  de  pluie  , qu'à  cause  des  Ira* 
vaux  nouvcÜenient  faits  au-dessus  et  au-dessoua 
de  celte  ville,  afin  de  conserver  un  volume  d'eau 
ronsldnt  cl  < nnsidérable  qui  est  nécessaire  pour 
as?>iirer  la  navigation  du  canal.  Les  brouillards 
et  1rs  émanations  putrides  que  produisent  la 
siagnalio'i  des  eaux  et  les  travaux  ara  tanneurs  , 
rendent  l'air  de  AVmours  mal  • sain  , surtout 
après  le  soleil  couché.  Les  maux  de  dents  y 
sr-nt  si  fréquens  et  si  op'mièlrèl . qu'il  est  presque 
impossible  de  s'en  garantir  et  de  les  conserver 
saines  et  propres. 

Ou  compte  environ  3.ono  habilans  a Nemoi/rjr. 
Ils  sont  en  général  d'un  carartère  doux.  Les 
ménftges  ne  s'y  ressentent  pas  encore  de  la  dis- 
snlitlion  des  inceurs.  l^s  femmes  aisées  y nour- 
rissent leurs  enfans,  les  autres  les  envolent  eir 
nourrice. 

Le»  habilans  de  AVmoi/rr  font  agriculteur» 
ou  artisans  de  tous  méiît-rs;  les  taniieurs  seuls 
en  forment  plus  du  tins;  le.i  peaux  leur  sont 
apportées  des  environs  et  surtout  de  Paris. 

l^s  en  fans  y croissent  et  s'y  dévelopeni  len- 
tement \ ils  sont  mous  et  paresseux  en  généraL 
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Tics  jeanei  filles  y n>ot  &u)ètcs  àunenpèrcde 
rakitisme  ou  üé^oigunisaiion  «lu  tios  et  dt^  U 
poilrtne  , ^ui  les  F-iîl  p^iir  de  bonne  heure  «le< 
suiles  de  la  pulnioiiie,  ou  les  lais*e  difl'oi'uiut 
toute  leur  vie,  re  qui  doit  ni^ces&aîrenicnl  ra- 
Icnlir  l'activité  du  la  population  dans  celle 
^ ville. 

11  n'jr  a à yamr^urx  qu’un  Ir^s-pelît  hôpital 
contenant  6 lits  d hommes  cl  4 *J»-*  femmes, 
ce  qui  est  beaucoup  au*«lcssoti9  de  la  quantité 
ncceisalic  pour  le  aervic-e  des  pauvres  de  ce 
lieu. 

Le  commerce  consiste  en  hieds,  farines  , vins 
et  fromages  , qu'on  vend  À des  iiiari'iuiads  des 
environs,  on  qu'on  transporle  à Paiis  par  la 
iris'ière  de  Seine  ; mais  il  n'y  a aucune  nianu- 
lacturc,  si  Ton  en  excepte  les  tanneries  et  quel- 
ques fabriques  de  toiles  grises  «I  c<»inniunes  p«)ur 
U consommation  des  habitons,  f'qye*  GaTINaIS, 
Oaléanau. 

lise  tient  à .^«»mours,  tous  les  samedis,  un 
marché  très-roiiMdérable  • en  partie  j>ous  une 
halle  couverte  assez  grande,  et  en  partie  dtns 
les  rues  adjacentes,  il  s>  tient  aussi  deux  foires 
tous  les  ans  , l'une  le  ao  de  janvier  | et  l'autre  le 
de  juin. 

Neaicie,  prevince  de  Suède,  bornée  à l'orivnt 
par  la  Sudennanie  ; au  midi , par  le  lac  Weiier 
et  par  l'Ostrogothie  ; au  couchant,  par  U Wes- 
trogolhift  et  par  le  "Wernieland  , et  au  nord  , 
par  le  Wesimanland.  Elle  est  dîvi.sée  en  deux 
parties  : la  JSVr/nV  orientale  et  la  JVénVie  oc- 
cidentale; sa  longueur  est  de  lo  milles,  et  sa 
largeur  de  8. 

Cette  province  est  arrosée  par  quantité  de  lacs 
et  de  rivières  qui  nourrissent  ae  fort  bons poissims. 
LfCS  lacs  sont  au  nombre  de  plus  de  vingt , parmi 
lesquels  on  remarque  te  Hielmaren  dans  la  partie 
oncnule  , et  le  Wetler  dans  la  partie  méridio- 
nale. On  r compte  sept  rivières.  Ses  deux  prin> 
cipales  villes  sont  Oreoro  et  Askersand. 

La  ^éricte  est  lrès>fertile;  elle  raporle  beau- 
coup de  grains  , et  les  prairies  nourrissent  quan- 
tité de  bétail.  Les  forêts  sont  remplies  de  gibier  ; 
et  les  montagnes  contiennent  des  mines  de  fer, 
du  soufre , de  raimant  , de  1a  magnésie , de 
l'alun  , du  charbon  de  terre , des  carrières  de 
pierres  de  taille  et  de  pierres  à chaux,  et  une 
espèce  d'argile  dont  on  fait  de  belle  fajrence. 

Outre  cette  fabrique,  H y en  a plusieurs  oô 
Ton  purifie  le  soufre , et  d'autres  où  l'on  tra- 
vaille divers  ouvrages  de  fer , et  en  si  grande 
quantité  , qu'elles  peuvent  en  pourvoir  non-ieu- 
Icment  les  habitans  du  pajs , mais  encore  en 
vendre  aux  étrangers.  C'est  dans  celte  province 
que  se  trouvent  les  principales  forges  dans  les- 
quelles on  fond  la  plus  grande  partie  des  canons 
et  autres  attirails  de  guerre  dont  l'Etal  peut  avoir 
besoin. 
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IjCs  habilins  font  un  commerce  coasidêiahle 
en  grains  et  en  toutes  sortes  d'ouvrage»  de  fer. 

NÈTnr.s(£)eMa;-Xé/hes),  undes  départcniens 
formés  du  la  Flandre  ci-devant  Autrichienne. 

Son  nom  lut  vient  de  deux  rivières  appelées 
Nèthes  ; l'une  la  grosse  ou  la  grande,  l'autre 
1a  petite. 

La  population  du  département  est  de  a53.q8r 
individus.  Anvers , son  chef-ücu  , en  contient 
près  de  Sb,ooo. 

On  distingue  encore  dans  ce  département  la 
ville  de  Malines , dont  les  dentelles  font  une 
; brauche  du  commerce  principale,  k'ojtz  Am- 
I vjütâ , MALi:<£a,  FLAKoaE. 

I NecciiaTEL  ou  Neufchatel  (principauté  de)  f 
■ petit  pa^s  situé  sur  U partie  occidentale  delà 
! Suisse  , appartenant  au  roi  de  Prusse  , ainsi  que 
j le  comté  «lu  Wallaiigin.  Vùytz  WALLAKCl^t  ou 
I plutôt  VALLA^G1N. 

! la  souveraineté  de  yeujehMA  et  Vullangi» 
occupe  une  panie  des  quartiris  occidentaux 
de  la  Suisse,  klle  s'étend  dit  nord-«sl  au  sud- 
ouest  , entre  la  Franchc-Comlé  , le  Uc  du 
thâtel  et  la  Thiele , dans  U longueur  de  ix 
licuca  sur  6 de  large.  Elle  est  presque  toute  en- 
tière dans  les  montagnes  du  .lura  , n'avanl  qu'un 
peu  de  plaine  au  bord  du  lac , qui  est  serrée 
entre  ce  lac  et  la  montagne.  La  rivn're  du  Duub» 
la  sépare  à l'occidcnt  de  la  Franche-Comté  . et 
le  lac  è l'orient  des  terres  de  Berne  et  de  Fri- 
bourg ; au  nord  elle  est  bornée  par  les  terres 
du  prince  de  Poi'entni,  et  au  midi  par  le  bailliage 
de  Granion.  Ce  pays  est  extrêmement  peuplé; 
aussi  contient-il  dans  un^i  petit  espace  trois 
villes,  un  bourg,  quatre  vingt^dix  gros  villages 
et  plus  de  trois  mille  maisons  écartées  danslea 
montagnes.  I^»s  villes  sont  yrujchnttl , Boudri 
et  Landeron  ; le  bourg  est  Valengtn. 

Productions.  Ce  pays  produit  du  bled,  niais 
pas  assez  pour  son  entretien  ; on  s'y  pourvoit  de 
ce  qui  man«]ue  dans  les  Etals  voisins  qui  en 
ont  en  abondance. 

Les  autres  prodnclîona  consistent  en  vins  blancs 
et  en  vins  rouges  fort  estimés,  principalement 
en  certains  quartiers.  On  prise  beaucoup  les 
vins  rouges  de  New/c/id/el , de  la  Favarge  , de 
Boudry , de  Bôlc  , de  C^rtaillod  et  de  Saint- 
Aubin.  IjO  terroir  et  l'cxposilion  leur  donnent 
une  qualité  qui  approche  de  ceux  du  duché  de 
Bourgogne  ; et  les  rend  très-amis  de  l'homme. 
Le  débit  de  ces  vins  se  fait  dans  les  cantons 
de  Berne  , Lucerne  , Fribourg , Soleurc  et  à 
Bàle.  - ^ ' 

Les  plantes , les  vulnéraires , le  fallranck  et 
les  autres  herbes  ztfédicinales  y croissent  en  abon- 
dance et  y sont  les  plus  estimées  à cause  de  la 
favorable  exposition  de  leur  terroir;  c'est  de  quoi 
les  plus  célébrés  botanistes  conviennent  : on  en 
envoie  dans  toute  l'Europe  et  méin£  aux  Ind#i 
G g a 
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et  en  Am^ii(ju«f  de  iiu-iiiv  que  des  eaux  diililli^cs 
de  CCS  p!anlcs.  • 

L'excellence  et  rabondaïu  c des  lierbes  v^uU 
ncraires  di>n(  on  vient  de  pat  lec  , fair  pre^u- 
mer  aiM'iiii-nl  que  les  pàliira^cs  y dolveot  élrc 
dv‘S  metÜi'urs.  On  y nuuriîl  en  eflel  quanlilé 
de  bestiaux  » cl  le  conimerec  dt^  Ix^lesà  cornes 
cl  des  clicvaux  y est  considérable.  Ses  iVoniaf^es 
mil  une  asscx  grande  coji>oiiunatioo  en  France  , 
ou  ils  enireni  en  francliise. 

On  envoie  aussi  fort  loin  des  moillles  et  des 
I lianiplgiions. 

■’l/i/ie.f.  Il  y a de  belles  ca^^i^^cs  de  pierres 
faunes  et  autres,  connue  aussi  des  cairièresdc 
tnnrbics,  des  minières  <lo  craies  , quelques  mines 
'de  fer  e(  de  plomb,  cl  une  lr>'S-abondante  H as- 
'ph.ille  ilonl  un  rail  un  excclUiil  ciincnl.  Il  s‘en 
«lébifc  en  France  , en  AKeniague  et  en  Hol- 
lande , mais  en  piMÎtc  quanlilc. 

Voici  cc  qu'on  lit  sur  celte  malicre  dans  un 
îournal  liistoriquc  imprimé  en 

*f  Celle  oierre  est  hiluinineuse  et  se  fond  au  ' 
ii'U  , quand  on  y met  la  quantité  de  poix  suf- 
fl^anle  , de  sorte  que  l'on  en  fait  un  ciment 
extrêmement  dur,  qui  sert  à réunir  les  pierres, 
de  manière  qu'elles  cassent  plutôt  ailleurs  que 
dans  le  joint.  M.  de  la  éùt6/onjèce , trésorier 
des  lignes  suisses , qui  s'est  extrêmement  allacbé 
è coniiailre  les  utilités  de  celte  mine  cl  les  dilTé- 
rens  usages  auxquels  elle  peut  servir , vient  de 
faire  un  voyage  exprès  au  port  de  l'Orient , ' 
avec  M.  de  Fulsy  ^ pour  employer  de  celle 
mine  sur  un  vaisseau  et  une  frrgale  de  la  com* 
pagnle.  Par  le  procès-verbal  qu'on  en  a dressé  , 
il  est  aisé  de  voir  ^e  cette  nouvelle  faqon  de 
caiéneries  vaisseaux  peut  être  trcs-avaniageusc 
pour  la  marine.  On  compte  que  cet  asphalte 
réserve  le  bois  de  U piqudre  du  ver;  il  pèse 
c lucüup  moins  que  Us  doux  que  I on  piquait 
dans  le  doublage  pour  le  mailleler , cl  coûte 
moins.  Quand  ces  vaisseaux  seront  de  retour  (i), 
on  jugera  si  l'on  peut  éviter  les  frais  du  dou- 
hiago,  en  n'appliquant  l'asphalte  que  sur  le  franC' 
l>urd.  , 

M M.  de  la  Sabhni^re  donna  l'année  1739, 
au  roi  , un  vase  d'asphalte  en  deux  couleurs, 
l’une  comme  le  portc^or,  cl  l'autre  ô s'y  trom- 
per avec  le  porphyre.  Ce  vase  est  d un  goût 
iiifmi,  et  est  orjié  de  quatre  boi-relicCs  rcpiè- 
sentant  les  quatre  dcipeiis;  il  est  resté  dans  U 
.chambre  du  roi.  ^ , , ,j,  . 

t*  On.  peut  conclure  que  celte  mati^l'C. traitée 
de  diirérenics  faijuns  , sert  à un  nombre  infini 
de  choses;  réduite  en  cimcol , die  s’atlarbe  à 
la  glace  mçniç,.  de  sorte  q|sr  l'on  en  fait  ^des 


t (i*)  Cet  emploi  de  Tslf/lnte  ne  |*ar.iit  pas  avoir 
t de  sucvés.car  iJ  o'a  pluV  été  qutvuouquc  ao  s'en  servir 
. puui  doubler  les  vaisaostu.  • • • / • ■ • ' 
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inscriptions  qui  ne  sont  sujètes  k aucune  des  in- 
juroi  do^  Icms.  L'or  qui  forme  les  lel ires,  étant 
entre  la  glace  et  l'asphalte  . cl  r<*  meme  .'isphalte 
atUchani  la  glace  à une  dalc  de  pierre  si  par- 
fdilemrnt  , que  l'on  ne  craint  point  de  laira 
rebondir  une  bille  de  billard  sur  eeltc  glace, 
qui  est  si  bien  incorporée  avec  U pierre  , <ju'elle 
acquiert  la  solidité  d’un  marbre  de  1 éj»aisss>ur  de 
la  dalc  de  pierre  ». 

Les  principales  fabriques  du  pays  sont  des 
manufactures  d'indiennes  ou  imprimeries  de  toiles 
de  colon  , poussées  à un  grand  degré  de  pcifec- 
tion.  Un  se  sert  , non  - seulement  de  toiles  de 
Suisve  , mais  aussi  des  Indes , et  on  y fait  des 
ouvrages  en  calencas  Irrs-lins.  1^  beauté  et  la 
vivacité  des  couleurs  iniilcnt  cvllts  des  beaux 
ouvrages  de  cc  pa>  s-là  ; il  n'y  a aucun  lieu  où 
l'on  puisse  donner  ces  ai  lîelcs  à meilleur  compte  , 
à cause  du  travail  qui  s'y  fait  à bon  prix  , «le 
l'exemption  des  impôts  , et  du  bLiichce  qu'on 
I trouve  sur  les  espèces,  qui  sont  de  9 à 10  pour 
cent  plus  hautes  qu  a Geiieve. 

On  y fabrique  des  bas  de  fil  , de  coton  , et 
autres  ouvrages  de  bonneterie  , dc/queU  on  tait 
I consommation  Cil  Italie, France,  Espagne,  Por- 
tugal , aux  ib-s  de  1 Amérique  cl  en  Hollande 
meme,  nonobstant  les  belles  fabriques  de  Har- 
lem, les  marrhamls  hollandais  ayant  reconnu  la 
I bonté  du  fil  et  des  ouvr.igrs  , de  même  qu'uiic 
différence  considérable  au  prix. 

Io.‘s  gants  bronzées  cl  à laver , et  la  ganterie  de 
yetfjt  hôtel  tn  général,  sont  en  réputation  depuis 
lunglems. 

Un  y est  parvenu  à filer  le  chanvre  et  Ir  lin  à 
un  tel  degré  de  linesse  . qu'on  se  passe  des  fils  de 
Hollande  au-dessous  de  00  liv.  la  livre. 

La  fabrique  de  dentelles  y est  répandue  par« 
tout.  Ivcs  «dentelles  communes  sc  Iravaillent  en 
grande  quantité  dans  les  montagnes,  cl  il  s'en 
fait  beaucoup  de  débit  au -dehors.  On  a piuivH*  , 
dans  la  ville  , la  perfection  de  ces  ouvrages  à un 
degré  à pouvoir  aller  do  pair  avec  celles  «le  Flan- 
dre pour  la  beauté,  cl  peut-être  aussi  pour  la 
qualité. 

On  y fait  des  toiles  de  chanvre  et  de  lin  à 
l'usage  du  pars  , et  de*  rubans  de  fil. 

La  chaniuisciic  de  yeufrhàtel  est  aussi  fort 
estimée  ; on  en  envoie  beaucoup  en  Italie,  en 
France  et  en  Altcihagne.  l.#es  peaux  dé  cabris 
et:  de  cliëvres  y sont  les  plus  abondantes.  Il  s'y 
prépare  aussi  beaucoup  de  cuirs  à l'usage  du  pays. 

Dans  la  ville  et  dans  plusieurs, villages  du  pays 
on  fabrique  quantité  de  boutons  de  rorne  , de 
fonte  , de  rosette  , des  pipes  de  fer  et  de  rosette , 
des  serrures  et  fcrremi'ns  de  toutes  sortes,  des 
rasoirs  et  couteaux  d'une  cxcclK-nte  imripc  , des 
outils  d'horlogerie  et  de  chirurgie , des  imlnimcns 
de  1er  pour  toutes  sorUs  de  tuéiicrs  et  manufac* 
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lurr»  , di'»  nu'Kmde  ba» , des  ouvrages  d’ar^uf* 
buserie  , el  autres  fournitures  pour  le  soMat. 

li  s'y  fait  beaucoup  d Jiorlog^eriu  en  f^ros  et 
petit  volume  , ù ires-hon  inarclié  , cl  nièinc  des 
norlogrs  de  bots  fort  justes. 

Il  y a encore  une  papeterie  h St.  Sulpy  et  des 
imprimeries  dans  1a  ville  où  l'on  iaiprimè  très- 
coirectcmenl. 

livglemens généraux  de  Commerce. 

« Coiiune  le  commerce  s'est  insensiblement 
introduit  et  accru  dans  ce  pays  , dit  un  mémoire 
impi'imé  Î1  y a «^uinacans,  à iS’euJrhd tel,  on  n*a 
■d'abord  eu  d'autic  soin  <|uc  de  le  nieUro  sur  un 
pied  de  loyauté  cl  de  üdéUlé  propres  à nousac- 

3Ui.'rirU  conQance  générale  tant  au-deliors  <|u'au* 
edans.  Pour  y parvenir  « on  a institué  , il  y a 
dc)ù  plus  de  trois  siècles  révolus  « une  compagnie 
de  marebands  » latfuclle  assujéiît  par  serment 
.tous  ceux  qui  lialiquent  dans  1 Etat,  à 1e  faire 
d une  manière  irréprochable,  t)ui  leur  donne  pa- 
tente de  pci  mission  , qui  Viiile  sur  les  poids  et 
nieaures , et  qui  poursuit  les  punitions  des  in- 
fracteurs du  la  bonne-foi. 

M Que  les  affaires , raisons,  difBculiés  et 
discussions  du  commerce  suivent  le  sort  des 
autres  aflaires  entre  particuliers;  qu'elles  se  pour- 
suivent cl  discutent  scion  les  us  et  coutumes  qui 
y sont  établis  en  la  mémo  manière  que  les  autres 
procès  civils  , cl  que  les  mêmes  lois  en  règlenl  la 
souvciaine  décision. 

» Cest  a^.  que  dans  ce  pays  l'étranger  a le 
même  avantage  et  les  mêmes  prérogatives  pour 
«ses  droits  et  actions  ( au  droit  de  vente  piès  dans 
, l'intérieur  de  l'Etal  , les  jours  ordinaires)  , que 
. les  sujets  de  l'Etal  même;  qu'il  est  mis  exac- 
tement À son  niveau  , que  les  mêmes  lois  qui 
sont  la  sûreté  du  citoyen  , sont  aussi  celles  de 
l'étranger  , qu'elles  servent  également  pour  i‘un 
et  pour  l'autre  ; enfin  , qu'on  n’y  admet  et  ne 
, pratique  de  distinctions  défavorables  vis-à-vis  un 
étranger,  qu'autanl  qu'il  s'en  observe  chez  lui, 
ce  qui  SC  réduit , comme  on  le  voit  , au  simple 
droit  de  rétorsion  ....  mais  grâces  au  ciel  et  au 
bon  voibinage  , ils  sont  rarement  , et  jamais  en- 
vers les  sujets  du  royaume  de  France  , dans  la 
nécessité  de  faire  usage  d'un  droit  aussi  odieux. 

* Il  y a plus  , c'est  que  par  leurs  constitutions  très 
expresses,  les  Français  doivent  être  traités  , et 
* sont  traités  en  effet  comme  les  sujets  de  celte 
prinripauté  i*. 

a Lettres  de  change.  11  n'y  a point  d ordon- 
nances particulières  , à yeujcjtôlel  ^ en  matière 
~ de  lettres  de  change.  Ce  papier  y est  ici  sur  le 
même  pied  que  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  Suisse.  Quand  des  lettres  de  cliange  sont  tirées, 
rnd<v«éesuu  acceptées,  el'es  deviennent  un  litre 
p;««sé  qui  porte  exécution  en  observant  les  for- 
malités d'usage  pour  tout  autre  acte  de  pareille 
Buiuie  ) et  quami  il  s’élève  à ce  sujet  des  dilB- 
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I cullé.  ou  proeb  , le  juge  rend  bonne  et  biiùv* 
j juilice. 

1 > yailliles.  Dans  la  principaul^  do  JSieufrhàlel 

, los  failtilcs  .ont  confondues  anus  la  donominaliori 
J de  cessions  de  biens  , de  liiiuitlaliotis  de  Liens  , 
cl  plus  Tulgairoment  sous  celle  do  décrets. 

» Quand  un  débiteur  a plus  dos  doux  tiers  de 
dettes  que  de  biens  , suivant  le  bilan  qu’il  en  a 
fait , et  constaté  . qu'il  est  poursuis'!  par  set 
créanciers  sans  tire  en  étal  de  leur  faire  face  , 
qu'il  s'adresse  au  gouvernrmenl  pour  en  obtenir 
la  permission  de  faire  un  décret  , ou  quand  le 
I gouvf  rnement  l'ordonne  d'autorité  , les  biens  et 
tous  les  biens  de  ce  débiteur  sont , dis  ce  inoment , 
tousla  main  de  ce  gouvernement  pour  la  silreté  et 
I paiement  de  ses  créanciers.  Toutes  poursuites  et 
I exécutions  sont  suspendues  et  arrêtées  , le  di'cret 
se  publie  au-dedans  de  l'Etat  , s'affiche  aux  li- 
mites. et  SC  signifie  au-dehors  ; s'il  y a des  créan- 
ciers étrangers  , le  jour  est  fixé  pour  la  liquida- 
tion. Ce  jour  est  un  terme  fatal  auquel  tout 
créancier  , tout  négociant  ou  autre  étranger  ou 
aujel  de  I Etal,  doit  paraître , soit  quelqu'un  pour 
lui , avec  son  titre  prétendu  de  quelque  espèce 
; qu'il  soit  ,1e  présenter,  le  faire  inscrite  et  prendra 
ou  recevoir  sous  les  yeux  et  l'autorité  du  juge  , ce 
I qui  lui  est  alloué  jusqu'à  la  concurrence  de  son 
. du  , s'il  y a sullisammcnl  , ou  autant  que  le  bien 
1 peut  s'étendre  ; s’il  n'y  en  a pas  tout  à fait  issix, 

I on  donne  le  premier  rang  aux  titres  parés  suivant 
leur  nature  cl  leur  date,  le  second  aux  comptes 
I non  soldés  , et  le  troisième  aux  prétentions  et  ro— 
pétitions  non  liquidées.  Chaque  créancier  pnnJ 
j suivant  cet  ordre , et  à son  choix  . sur  les  biens  du 
dècrélable  , dont  l'inventaire  cl  l'estimation  juri- 
I dique  sont  laits  , de  quoi  se  pa)er , çt  s'il  y a du 
j défaut , c'est  perle  pour  le  créancier  qui  l’atteint , 

. et  pour  ceux  qui  le  suivent  , auxquels  il  ne  reste 
; qu’un  certificat  de  leur  créance  cl  de  leur  diU- 
I genre  , avec  I expectative  et  le  droit  de  se  faire 
'.  payer  par  exécution  , si  le  débiteur  devient  sol- 
I vable  par  la  suite  ; car , ces  reslans  dûs  qu’on 
I appéle  remoM  /aute  de  biens  , deviennent  des 
, litres  parés,  et  prennent  le  premier  rang  des 
créances  , s'il  arri. ail  un  second  décret.  , 

I e Quelquefois  un  débiteur  négociant  propose  à 
, se.s  créanciers  d’atlernioyer  ; c'est  l'alfairc  des  né- 
goclans  d'y  acquiescer  ou  non , aucun  ne  peut  y 
^ Uiecoiitraint.  . 

I • Quelquefois  aussi  un  débiteur  propose  à ses 
I créancitis  de  se  payer  sur  ses  biens  en  rabais 
I proportionnel  ; cela  ne  peut  avoir  lieu  non  plus 
I qu'aulant  que  tous  y donqcnt  leur  cmisentriiient. 

I Kn  ces  cas,  on  établit  quelquefois  un  syndicat 
sous  l'approbation  et  l'autorité  du  gouvernement; 
d autres  fois  les  créanciers  arrangent  tout  enlr'eux 
avec  le  débiteur;  tout  cela  est  de  pure  cl  libre 
volonté  de  la  pan  de  cliacun  des  créancleis , et 
une  suite  de  leur  traité  avec  leur  débiteur  ; luaia 
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oi)  &e  obligé  Jr  ii'[>LMcr  que  le  snjri  <Ic  l'^lat 
it  A ni  pins  lie  dioit  r.j  plud  il  it.ilm,'ncc  en  ce< 
ikt'ùireft  que  l'élran^er. 

m Droits  fie  suite  sur  les  marchantiises,  etc, 
A proprement  parler  nous  n'en  connaisions  pas  , 
pai*ce  que  nous  avons  toujours  n*^ardé  It^  mar-> 
chandises  expédiées  comme  un  bu-n  ou  deTorgent 
confié,  et  que  cela  n'est  pas  sujet  à suites , st 
ce  n’est  à litre  de  loAgc  ou  de  commodat , mais 
autrement  iï  ne  reste  que  le  simple  droit  de 
créancier  à celui  qui  a confié  sa  marchandise  à 
un  autre,  et  il  peut  utilement  faire  valoir  cedroit. 
11  est  vrai  que  depuis  U s'est  pratiqué  que  les 
marchandises  expédiées  et  même  parvenues , ou 
restant  sous  corde  et  non  encore  déballées,  mises 
en  magasin  en  étalage  , restent  comme  propres  à 
celui  qui  les  a fournies  , s'il  n'jr  a pas  eu  satis~ 
faction  de  leur  montant. 

» Tarifs  dentrèeet  desor/ie.Tous  les  droits  et 
impôts  sur  marchandises  , consistent  en  quelques 
péages  qui  se  perçoivent  suivant  la  qualité  des 
marcliartdises , mais  de  manière  que  a'un  sol  à 
einq  sols  par  quintal  il  n'jr  a plus  de  variation 
tant  pour  les  Français  que  pour  tous  autres  étran- 
cers.  11  y a en  outre  un  petit  péage  d'entrée  qui 
lait  payer  deux  sols  par  oallc  ou  par  tonneau  de 
quelque  grosseur  qu'ils  soient , en  sorte  que  quand 
les  Français  viennent  apporter  et  vendre  de  chez 
eux  quelque  chose  dans  cet  Etat , ils  ne  sont  tenus 
k payer  aucun  droit  de  vente  , non  jilut  qu'aucun 
péage , que  ce  qui  est  ci-dcssus  indiqué  ». 

Les  négocians  en  gros  vendent  avec  l'aune  de 
Paris.  L'aune  de  Neuchâtel , dont  on  se  sert 
pour  le  détail , est  d'un  seieième  plus  faible  que 
celle  de  Paris,  c'est-à-dire,  que  seize  aunes  de 
Paris  font  dix  - sept  aunes  de  Neuchâtel.  D'au~ 
Ires  l’estiment  d'un  treizième  plus  l'aiblé,  en  sorte 
ue  treize  aunes  de  Neuchâtel  n*en  feraient  que 
onze  de  Paris. 

La  mesure  pour  les  grains,  qu'on  nomme /mine, 
aohticnt  8 pots,  et  lorsque  la  qualité  du  froment 
«t  bonne  , elle  duit  peser  a4  à x5  livres. 

Le  qnintal  de  loo  livres  poids  de  Neuchâtel , 
fait  too  livres  un  quart  poids  de  marc  ; la  livre  y 
est  de  17  onces  comme  à Berne. 

Les  écrihires  se  tiennent  en  livres , sols  et  de- 
niers ; la  livre  se  divise  en  ao  sols,  et  le  sol  en 
X2  deniers.  Voyet.  l'article  suivant. 

Le  tranmort  des  marchandises  se  fait  à peu  de 
frais  pour  Paris , par  le  canal  de  Briarc;  et  pour 
Orléans  et  Nantes  , par  1a  Loire. 

NevcüaTBL,  ville  considérable  de  Suisse, 
capitale  de  la  principauté,  et  sur  le  lac  du  même 
nom  , appartenant  au  roi  de  Prusse  ; à 7 lieues 
de  Fribourg  età  g4  8e  Paris.  l/>i)gitude  a4.  4^. 

i»l.  47.  s. 
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Sx  sitiUil'on  sur  le  Uc  dont  nous  venons  de 
part  r,  ri  qn]  communique  nwe  ccus  de  Mornt 
et  d«*  üicniu' , et  se  d«’ihar|,;e  , par  ce  dernier  , 
dan.%  l’A^r  et  (Je*lù  lUns  lu  Kiiîn  , lui  procure  Ut 
farilité  d'onlreteiiir  des  relations  suivies  , tant 
avec  le  reste  du  la  Suisse  quavec  l'Allemagne 
et  la  Hatlande  : aussi  s'y  fait-^1  un  commerce 
assez  considérable  de  spéculations  , commis- 
sions, etc. 

Les  productions  do  son  territoire  toni  principa- 
lement les  vins  blancs  et  rouges  fort  estimés;  bêles 
à cornes  et  chevaux  dont  Use  fait  un  bon  com- 
merce. 

11  s'y  trouve  plusieurs  manufacltires  de  toiles 
peintes,  de  toutes  largeurs  et  qtiahlés,  et  dont 
le  débit  SC  fait  presque  dans  toute  l'Europe  : on 
y fabrique  des  draps,  des  denielles  : tout  ce  qui. 
a raport  h l'hoilrgeile  et  à la  bijouterie,  des 
papiers  , des  fils  de  fer  : il  s'y  trouve  des  fonde- 
ries pour  le  cuivre  ; une  quantité  do  moulins  ^ 
de  martinets  , etc.  se  trouve  répandue  dans  les 
environs.  La  librairie  y forme  aussi  un  com- 
merce. 

On  compte  à Neuchâtel  dix  fabriques  d'in- 
diennes qui  occupent  plus  de  1,000  personnes,  et 
font  quatre-vingt  mille  pièces  en  hn  et  mi-fin  , 
bas  de  fil  et  de  coton  qui  occupent  plus  de  tao 
métiers,  six  papelenrs. 

L'horlogerie  de  ce  canton  de  1a  Suisse  s'exerça 
principalement  au  l.xKte  et  àChaux-d«-Fond  qui 
sont  deux  villes  près  de  Neuchâtel.  Vay.  E'aakcx; 
horlogerie;  et  Besançon. 

Les  négocians  de  Neuchâtel  tirent  de  l'étran- 
ger, et  de  diverses  provinces  de  France  , de  In 
soierie,  de  U draperie,  des  toiles,  del'épiceria, 
8es  drogues , de  la  mercerie  cl  de  la  q\iincAÎllene. 

Neuchâtel  fournit  des  vins,  des  fromages  et 
uelques  beau  fs  gras . mais  ce  qui  en  sort  le  plus 
érive  de  l'industrie  de  ses  habitans, comme  l'hor«* 
iogerie  complette  et  en  tout  genre  , les  fils  de  fer; 
la  dentelle  et  les  toiles  peintes.  Il  y a aussi  divera 
articles  menus  de  fabrication  et  de  mécanique 
qui  sont  de  bien  des  sortes  , mais  d'une  moinora 
importarxce. 

Poids  et  mesures.  On  se  sert  de  deux  poids'' 
dans  la  ville  de  Neuchâtel  ; l'un  s'appèle  poids 
de  fer^  et  l'autre  poids  de  more:  le  poids  de 
fer  est  de  17  onces,  et  le  poids  de  marc  , de  tG  : 
le  premier  sert  à peser  les  grosses  marchandises  , 
et  le  second  , k peser  les  marchandises  fines.  On 
convient  do  poids  en  achetant.  La  livre  de  l'un 
et  de  l'autre  se  divise  en  onces , en  demie , en 
uart , en  huitième , en  seizième  , en  trente- 
euxièmeet  en  soixante-quatrième.  On  distingua 
différentes  mesures  pour  les  liquides  : le  muid  n. 
contient  la  scpliers  ou  1^  pots,  et  équivaut  à 
aux  pintes  deux  cinquièmes  de  Paris.  L'aune  est 
d'environ  un  seizième  moins  forte  que  celle  da 
Paris. 
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Change. 


if  lOCBATIL 
donna. 

Re^it 
par  centre. 

Dans  les  villes 
cà-eprés. 

4a  sols  de  fr. 
p.  0.  m.  . . . 

p.  1 fl.  cour. 
d'Hül 

à Amsterdam.' 

52  s.  dits  id. 

p.  1 fl.  cour. 
d'Emp.  • • . 

à Auguste. 

99  ^ écu  ou  la 
jd 

p.  100  écus  ou 
Louis  neufs. . 

à Bi!«. 

99  idlls.  . id. 

p.  loo  dits.  id. 

il  Francfort- 

03  sols  de  fr 

p.  1 piasi.  de 
5 Uv.  4. . : . 

sur-le-Mein. 
à Génci. 

99  î lir.  p.  0. 

à Genève.  . . . 

à Hambourg. 

U Lausanne. 

3S  sols  do  fr. 
id 

99  i lir.  p.  0. 

i}.  1 marc  ban 

co.« 

aS  liv.  i5  s.  d( 

fr.  id 

p.  1 liv.  slcrl. 

il  Londres. 

I«i2  sols  7.  . id. 

.>.  1 piastre.  . 

a Livimrne. 

98  liv.  . , id 

p.  too  liv..  . . 

à Paris,  Lyon, 

5i  sols..  . id 

p.  1 fl.  et.  . . 

etc. 

à Venise. 

L’^fchellc  de  compartiKon  ri  desiu*  est  tirée 
d'un  bulletin  de  ye.uchâlel  imprimé  , où  le 
cours  est  établi  en  argent  de  France  , pour  la  fa- 
cilité du  dehors. 

La  plupart  des  négociansde  celte  ville  ^ui  font 
des  aftaires  d'une  certaine  considération,  tiennent 
leurs  livres  et  écritures  sur  le  pied  du  louis  d'or  neuf 
de  France  à i6  liv.  de  Bt  rne , qui  est  exactement 
la  valeur  de  Berne  qu'on  appela  communénient 
livres  couranles.  Quelques  - uns  les  tiennent 
comme  c'est  uni*  chose  arbitraire  ) en  argt-nt  de 
rance,  et  d autres  dont  les  affaires  se  bornent 
au  commerce  de  détail,  en  valeur  du  pa^s  , qui 
est  , Técii  neuf,  ù raison  de  4^  bats,  ou  4 hv. 
4 sols  de  Nrurhàtel , soit  du  louis  k iG  liv.  i6  $. 
dont  la  dillér*-nc«  avt*c  l'argent  de  Berne  est  pré- 
cisément cinq  pour  cent . c'esl-à-dirc  , que  loo 
francs,  loo  ualz,  ou  telle  autre  expression  nu- 
luéiique  qu'on  voudra,  en  font  constamment 
loS  de  yeuchnfel. 

Toutes  ces  livres  ou  francs  de  différentes  va- 
leurs , soit  celles  de  France,  soit  celles  courantes 
de  Suisse , soit  celles  valeur  de  Neur/tâtel , ont , 
comme  en  France  , 20  sols  et  le  sol  12  deniers  , 
lesquels  sols  et  deniers  valent  i proportion  plus  ou 
moins.  Le  bals  a 4 creutsers,  et  le  creuisers  deux 
dcmi-cruçhes  ou  crculxers. 
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Lorsqu'à  Neuchâtel  l'on  dit  donner  pour  la 
livre  de  France  y bats,  on  entend  toujours  valeur 
âeNeuchâteU  où  l'écuneufest  compté  à 4a  bats  ÿ 
at  c'est  précisément  le  pair  : car  six  fois  sept  font 
4a,  et  ces  4a  bats  pour  féru  neufr  sont  consiaaa 
et  peimanens,  comme  en  France  les  6 livres  pour 
le  même  écu  neuf. 

Or,  lorsqu'un  marchand  demande  une  le  tire 
de  change  sur  Paris,  ou  telle  autre  ville  de  France 
qu'on  voudra , à un  négociant  du  heu , celuin:}  la 
fournit  au  prix  do  pair  énoncé  ci-dessus  ; mais  il 
se  fait  bonl6er  un  demi  ou  un  pour  cent  plus  ou 
moins , suivant  que  l'effet  est  a plus  ou  moina 
longue  échéance , suivant  le  plus  ou  moins  de 
besoin  remarqué  , ou  le  plus  ou  moins  de  rareté 
de  l'argent  ; mais  lorsque  c'est  ce  dernier  qui 
offre  son  papier,  U question  change,  c'est  lui 
I qui  est  dans  le  cas  de  bonniGrr  à l'acquéreur  plus 
ou  moins  pour  cent , suivant  les  mêmes  circons-* 
tances  qui  font  varier  le  cas  contraire  ; c'est  ce 

J[u'on  appèle  gain  ou  perte  è la  lettre  , ou  sur 
a lettre  : ce  dernier  cas  arrive  plus  souvent  que 
le  premier,  parce  que  les  manufactures  qui  j sont 
établies  , y attirent  plus  de  papiers  étrangers  que 
la  consommation  du  pays  en  articles  du  dehors 
n'en  provoque  la  demande.  Il  en  est  de  même  sur 
toutes  les  autres  places.  A Neuchâtel^  c'est  tou- 

iours  en  valeurs  étrangères  que  se  fournissent  ces 
ettres  de  change  ; par  exemple  , celtes  sur  Lon- 
dres sont  en  livres  sterlings^^  sur  la  France  , en 
livres  tournois  ; sur  f Allemagne  en  rixdales  ou 
en  florins  et  kreutters  , etc. 

Comme  cette  ville  est  en  grande  relation  avec 
Baie  , on  tire  sur  celle  ville  comme  l'on  veut  et 
pour  quand  on  veut;  tout  déjiend  des  condiliona 
dont  on  convient  ; et  BMe  egalement  suriVeii* 
châlel , pour  tel  nombre  de  louU  ou  telle  quan- 
tité déçus  neufs  ; pour  telle  sompie  , argent  de 
France  , ou  argent  courant  de  Suisse , ou  tel 
montant  de  florins  de  change,  ou  courant  , ou 
même  d empire  à 1 1 florins  le  louis.  Tout  cela  est 
à volonté  «t  a la  même  consistance. 

On  r hat  monnaie  , et  cependant  on  n’y  est 
pas  difficile  pour  les  argents  ; néanmoins  une 
chose  à cet  égard  est  singulière,  e'est  que  le  paya 
appartenant  an  roi  de  Prusse,  l'argent  de  Prusse, 
ni  aucun  argent  d'empire  , n’y  a cours.  Le  nu- 
méraire qu'on  y voit , c'esi  l'or  et  fai^enl  blanc 
de  France  , iJem  de  la  Suisse  , et  des  ducats  de 
Hollande  : en  fait  de  monnaie  , soit  argent  de 
billon  , la  monnaie  de  toute  la  Suisse  y a cours , 
excepté  celle  de  Bàle.  * 

Le  louis  neuf  de  France  , de  24  fr.  , équivaut 
à 16  livres  16  sols  , ou  iGSbalx; 

ducat  de  10  livres  vaut  7 livres  y sols  , ou 
y3  bats  et  demi  ; 

I.'écu  de  France,  de  6 francs,  vaut  4 4 **  » 

I ou  4^  batx; 
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nnrÎpnnM  pi^ce»  <lc  5 soli  de  France,  l 
valent  3 sols  Odcniirs  , ou  2 batz  trois  t^naits.  1 
‘ Il  y a drs  pièces  d'un  b.il*  , de  deiiu-l»atz  et 
d'un  cri  uir.rr  , frappées  dans  la  ville , à Utinc, 
Solruril  Fribourg. 

l,a  monnaie  qu‘on  y bal  , depuis  quelques 
ànnres  seulement , con>i*ts  en  bat/..  drniMiatz  , 
criul/.ers  et  demi  creiiUeis  : depuis  un  à deux 
ans,  on  )' fait  aussi  des  éeusde  31  bat/..  s<»it  des 
deniî-écus  neufs  et  outres  pirres  d’argent  infé- 
rietires  , mais  toujours  proportionnées  audit  écü. 

* Jl  n’y  a ni  usance,  nt  jour  de  faveur.  î^estraites 
sur  T^fMchAlfl  doivent  s'acquitter  le  jour  de  leur 
^rbèance  , ou  subir  le  protêt,  si,  par  la  lettre 
d'avis  , on  ne  dit  pas  expressément  de  ne  pas  faire 
protester  , afin  de  ne  pas  occasionner  dés  irais  or* 
dinairement  inutiles,  suivant  la  nature  du  su^ct 
qui  donne  Uru  à ces  traites. 

< Il  r a annuellement  trois  foires  , savoir:  celle 
de  la  Chandeleur,  le  premier  mercredi  de  février; 
celte  de  la  Saint-Jean  , le  premier  mercredi  de 
juillet,  et  colle  de  ta  Saint-Martin,  le  premier 
mereredi  de  novembre  ; cbarune  de  ces  foires 
commence  le  lundi  cl  dure  toute  la  semaine. 

Neuchâtel  , poiiie  ville  de  France  en  Nor- 
mandie, au  département  de  la  Seine-Inférieure  , 
située  sur  la  rivière  d Ai»  ques  , à 8 lieues  sutl-esl 
de  Dieppe  , 10  nord  ouest  de  Rouen  , 3o  nord- 
ou»‘St  Je  Pari».  Long.  19.  5 lal,  4g.  45- 

L4^s  productions  dont  on  fait  cuminercei  Neu- 
f hôtel  sont,  le  cidre,  le  poiré,  le  beurre , le 
from.nge.  Cesproduclions  sont  toutes  d’une  excel- 
lente qualité  , niais  on  estime  surtout  les  fro- 
mages qu’on  appèle  de  NeudiAteL 

U y a une  lalirique  d étoffe  dite  alexamJrine , 
espèce  de  siamoise  . mais  supérieure  en  beauté  , 
imitant  les  étoffes  de  soie  ; une  tannerie  où  l’un 
fabrique  des  cuirs  passés  k l'huile  , cuirs  en  noirs 
et  en  blanc  , .veau  , basane  , cbapellerie. 

On  trouve  h Sainl-Saens,  vi|].nge  il  trois  lieues 
de  ?ieuchiitel , une  bonne  tannerie  de  ciiiis 
forts. 

11  y a aussi  dans  les  environs  de  U ville,  à une 
lieue  cl  deux  de  distance , des  u/ines  cl  huit  ver- 
riuii'S  où  Ion  fait  des  Louleillcs  et  des  vencs 
plats,  etc. 

NeüSTAOT  - fun- LA  • DOÂSn  , ville  de  la 
M'<vennc-Marchc  de  Urandeboiirg , au  cercle 
de  Pusse-Saxe.  Elle  est  bâtie  k la  place  de  la  ville 
de  Uateiiau  ; à G lieues  nord  ouest  de  Brande- 
bourg. Long:  3o.  29.  lal.  Su.  40, 

0*lte  ville  est  célèbre  par*  sa  verrerie  el  par  la 
fabrique  de  miroirs.  Elle  appartenait  antr«fols  au 
Ijindtgravc  Je  Hesse-Hombouig , et  elle  doit  k 
ce  prince  le  premier  étabUssefneal  de  sa  verrerie  : 
mais  luisfiue  ce  prince  U cé«la  au  roi  de  Prusse  , 
J-Védé/if  Oui7/üiime  ; celle  fabrique  fut  btau- 
coMp  améliorée  par  les  soins  el  les  lumières  de 
l’entrepreneur  Hans  Ileinrich  üe  Mt:or , au 


ftis  doqatl  le  roi  U donna  ; en  1731.  Après 
la  mort  de  ci'lul-ci  , la  «lîreciion  en  fut  rotdiée 
k un  nommé  ./ohaan-üe/nrir/i  Colomb  qui, 
en  1741  « la  céda  au  conseiller  privé  Art/g 
de  Nn/dn.  Au  commencement  les  miroirs  furent 
souillés,  mais  M.  Cofomb  abolit  celle  manière 
de  faire  des  miroirs,  el  introduisit , à sa  place  , 
méthode  de  les  couler  , ce  qui  eut  un  Ici  sucres 
qu'on  y a coulé  depuis  des  miroirs  d'une  grande 
l>t-aut«'»  • qui  ont  c«‘n(  jusqu'à  120  pouces  de  hau- 
teur. On  lait  ici  trois  sortes  de  miroirs  : savoir  , 
des  miroirs  communs  , des  miroirs  crystallins  et 
des  crystaux.  On  a aussi  inventé  une  espece  de 
composition  d'azur  et  de  rubis  dont  on  fait  les 
cadres.  magasin  de  celle  fabriquées!  à BeiNn. 

A un  demi-mille,  il  y a une  fonderie  pour  fomiia 
des  bombes  et  des  l>uulels  de  canon.  l.es  réfugies 
ont  ici  une  petite  colonie. 

Ers  environs  de  celle  ville  fournissent  de  la 
bonne  mine  de  fer. 

NivF.Ra  , ville  de  France  , capitale  de  la  pro- 
vince de  Nivernais  , aujourd'hui  chcf-liru  du  dé- 
partement de.  fa  Nièvre,  située  sur  la  Loire,  à 
13  lieues  nord  <Ic  Moulins,  lasud  estdn  Bourges, 
.3o  sud  est  d’Orléans  , .H4  ouest- sud  de  Dijon,  38 
sud  par  est  de  Paris.  Long.  an.  4q.  lalit.  48.  Sg. 

Nevers  a environ  1 1,800  babitans. 

commerce  drs  productions  consiste  en  vins  ^ 
fer,  acier »u>iiimun. 

L industrie  consiste  en  faycncc  , gros  draps  et 
serges  communes. 

On  avsure  que  l'art  de  la  fayence  a commencé 
k Fücnza  , ville  des  Etats  du  pape  en  Italie  , ri 

Î;uc  c’est  de-lâ  »|u'U  a requ  son  nom.  La’s  manu- 
Qclurcs  de  favvnce  de  JN'ever.s  sort  les  plus  an-  . 
ciennt’S  de  la  l'rance.  Les  anciens  durs  li-s  appor- 
tèrent d'Italie  d’où  ils  étaient  orif^inaircs.  Ces 
manufactures  font  subsister  une  partie  de  la  ville 
de  Neve/‘.f , mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  quVltcs 
sotenl  aujourd'hui  aussi  Horis^^snlrs  qii’autrefois  ; 
c'est  p.irce  qu’il  en  a été  établi  quantité  d'autres 
en  dilfércnles  villes  «le  France,  f^a  fayence  de 
jVeve/s  se  comp'  Sr  de  deux  espère  s de  terre , 
dont  l une  est  appelée  terre  hlnnche  , ou  terre 
fine  t et  l’autre  est  une  terre  jaune  : l'une  donna 
U hrauté  et  la  Biic^sr  et  l'autre  la  force. 

Ses  fabriques  d’étoffes  consistent  en  draps 
coftiniüiiS  et  en  sergrs  communes. 

Il  s'y  fait  aussi  des  toibs  dont  il  en  va  peu 
dehors  de  la  ville,  1rs  ouvriers  ne  travaillent  pas 

I>our  leur  compte,  mais  plus  ordinairement  pour 
es  bourgeois. 

1«$  tanneries  y sont  assez  bonnes. 

On  fnlt  aunt  à Nevers  de  la  coutellerie  et  de  la 
quincaillerie  line  el  des  cordes  de  bon  chanvre. 

L'acier  de  JVevers  est  très  inférieur  à l'acitr  do 
Rive  ; il  n’est  bon  pour  aucun  tiancliant  : on  n’en 
peut  faire  que  des  socs  de  chanu**- 

La  vciiviie  de  Herers  est  peu  de  chose  , elle 
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fâîl  de  U Terrotfrie;  îl  y a dceémailleun  qui  font 
divers  objels  d'iigrémciu  en  émail. 

Il  7 avait  autrefuU  une  juridiction  consulaire  k 
remplacée  aujourd'hui  par  un  tribunal 
de  commerce. 

tran5port  des  marchandises  sc  fait  à peu  de 
irais  pour  Paris  , par  le  canal  de  Brlarci  cl  pour 
Orléans  cl  Nantes  par  la  I^ire. 

Mesurt^^,  Le  boisseau  de  froment,  aaaarouid, 
pèse  ’So  livres,  de  méteii  , de  seigle  a5 , d'orge  a5, 
d'avoine  i8. . 

Mesw'es  des  vins  et  liqueurs,  La  pinte  conie« 
nani  deux  chopines,  pèse  en  vin  une  livre  i4  onces, 
en  eau-de*vie  unelivrre  la  onces. 

poinçon  contenant  pintes , avec  la  lie  , 
«n  vifi  463  livres  a onces  , en  eau-de-vie 
^2  livres  4 onces.  Celui  contenant  a4o  pintes  sans 
lie  , pèse  en  vio  4Ô0  livres , en  eau-de-vie  4^0. 

New^ekiiy  ♦ ville  du  royaume  d'Angleterre  , 
au  comté  de  Berk.  Les  manufactures  de  draps 
ont  été  si  florissantes  dans  celte  ville , que  sous 
le  ^gne  d'/fenri  y'ill , un  seul  drapier  enlrelc- 
saii  cent  métim  dans  sa  manufacture.  Ce  rom- 
sicrce , malgré  les  encouragemrns  qu'on  lui  a 
donnés,  est  tombé  en  grande  partie.  Il  s y fait  ce- 
pendant une  grande  quantité  de  drogiirlset  de 
ras  de  Chélons , qui  avec  les  autres  objets  de 
commerce,  soutiennent  encore  1a  ville  dans  un 
élat  asset  florissant.  £lle  est  située  dans  une 
plaine  fertile  d'où  elle  lire  toute  sorte  de  provl- 
sians  en  abondance.  £.llo  est  aussi  renommée 
pour  la  bonté  des  truites,  des  anguilles  et  des 
^revisses  qui  se  pèchent  dans  le  Konnet. 

Newbourg  ou  Neuhourfç  , petit  état  d’AUe- 
fnsgne  , au  duché  de  Bavière. 

1a  ville  capitale  du  même  nom  est  située  sur 
la  rive  gauche  de  llnn  , à deux  lieues  sud  de 
Passau. 

Un  papier  public  porte  la  population  de  ce  du- 
ché ù 100,000  âmes. 

Le  duché  de  f^eubourg  est  célèbre  par  ses 
vins  ; cette  ville  en  fait  un  oon  commerce  qu'on 
vend  anx  marchés  de  chaque  semaine  , et  le  duc 
en  lire  un  bon  revenu. 

Newcastle  , ville  d'Angleterre,  au  comté  de 
Norihumborland  , située  sur  U Tync,  à a lieues 
et  demie  ouest  de  son  embouchure  dans  la  mtr 
d’Allemagne,  70  nord  ouest  de  Londres.  Lune. 
i5.  58.  lalit.  .55.  ® 

On  estime  qu'il  y a dans  cette  ville  environ 
4o,ooo  amrs.  Le  nombre  des  naissances  y fut 
en  lySa  de  U4<>t  celui  des  morts  de  833  ; en  17G5 
le  nombre  des  naissances  y fut  de  728 , celui  des 
morts  de  763. 

Celle  ville  est  devenue,  par  la  vente  de  son 
charbon  et  d'autres  marchandises  à toutes  les 
parties  du  royaume  , le  grand  marché  du  nord 
de  l'Angleterre  et  de  l'£cossc.  Les  vaisseaux  d'un 
Tome  y. 


N E W 341 

port  assex  considérable  peuvent  charger  et  dé- 
charger  k son  quai . mais  les  vaisseaux  cliaibon— 
nirrs  chargent  généralement  au-dessous  entre  la 
ville  et  Sbields  , ou  k Shîclds  même  qui  en  est 
éloigné  de  7 milles. 

Les  bateaux  destinés  k lran.<porlcr  le  charhou 
sur  la  rivière  de  Tyue  .*e  nomment  keel  ; ils  sont 
mesurés  chaque  année  , et  ne  doivent  contenir 
que  huit  cbaldrons  , mesure  de  Keu  castlr.  Cha- 
que chaldi'on  contient  deux  tunntset  dtniie; 
chaouc  tonne  de  charhon  pese  20  quintaux  de 
lia  livres  chacun  , poids  d'Angleterre. 

Huit  chaldrons  de  T*fewcaslle  en  font  i5  me- 
sures de  Londres.  On  estime  à 400  le  nombre  de# 
bateaux  nomirii'S  /icel  qui  servent  à tianspurter 
le  charbon  de  ^ewiastle  àShieids  ; ils  emploient 
a,Coa  bateliers. 

Le  nombre  de  vaisseaux  qui  f«>nt  le  commerce 
de  charbon  dans  la  rivicre  de  Tyne  seul»  ment  est 
d'environ  5oo.  Ils  exportent  chaque  année  3o,uoo 
chalüi'ons  , mesure  de  Newcaitle.  En  ouire  , U y 
a 1 5o  mille  chaldrons  importés  ou  exportés  de  (a 
rivière  de  Sundrrland  qui  ne  payent  pas  de  droite 
au  duc  de  Hichemont. 

On  se  sert  de  charbon  de  la  dernière  qualité 
pour  les  machines  k feu.  Ia  charbon  de  bonne 
espece  est  employé  avec  avantage  dans  les  ver- 
reries. Il  y en  a t.>  ou  iGà  A'eM'cas/Ie  et  plusieurs 
autres  à Shirlds. 

Chaque  clialdron  de  chaibon  voiiuré  sur  la 
rivière  de  2Veis'coji//e , et  destiné  pour  l'Angle- 
terre , paie  lin  drf»it  d'un  schelling  au  duc  de 
liiehemont,  climbon  de  A'e»i'<u.s//e  se  vend 
communément , ren<lu  dans  les  magasins,  depuis  ^ 
ta  jusqu'k  l3  scliclliiigs  le  clialdron,  selon  sa 
quslité. 

Les  pyrites  qu'on  trouve  dans  les  mines  de 
charbon  de  I*»ewcast le  sont  vendues  aux  diffé- 
rentes comp.vgnie8  qui  ont  des  fabriques  de  cou- 
perose, k raison  de  8 üv.  slrrlings  pour  un  bateau 
nommé  keel.  Ce  bateau  contient  4<>o  quintaux 
de  1 12  li  vres  anglaises.  * 

lA  couperose  ou  viiriol  martial  qui  provirnt  do 
CCS  pyrites  se  vend  communément  depuis  3 livres’ 
i5  wus  jusciu'à  4 livre,  .terlinga  la  tonne.  I.e« 
Hollandaia  1 achètent  orJinaimnenl . et  en  font 
commerce  dans  ditl^rcntca  parties  de  l'ÏUi- 
ropc. 

(>  vitriol  oui  n'est  composé  que  de  l'acide 
vitrioliquccl  oc  fer,  est  d'une  qualité  supérieure 
À celui  qu'on  fait  cil  t rance  et  en  Allemagne  où 
l'on  n'emploie  que  dra  pTrilcs  extiails  d'un  lilon. 

11  est  priM|u'impossil)lc,  et  surtout  avec  profil,  de 
priver  cnlicremrnl  ces  dernier,  pyrites  du  cuivre 
ou  einc  qu'elle,  contiennent  presque  toujours. 

la-,  vaiswaux  qui  portent  du  charbon  1 1/>n, 
dre,  cliai-genl  en  retour  du  silex  et  de  la  craie. 
Cest  avec  la  meilleure  qualité  de  cette  craie  que 
l'on  lait  le  Lilaoc  d'iùpagno. 

Hh 
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11  se  vend  communément  un  schel.  le  quintal 
de  lia  livres.  11  n'y  a qu'une  fabrique  de  cette 
espèce  à iVrurmt/e  ; mais  il  j rn  a une  grande 
quantilé  de  pareilles  dans  la  partie  méiioionalc 
de  l'Angleterre. 

A environ  un  mille  et  demi  de  la  ville  de 
JVfUYOs//e  I on  B baii  nne  fonderie  où  l'on  aihne 
le  plomb  que  l'on  lire  de  pKisieurt  mines  du 
comté  de  CumbciUnd  , où  le  charbon  sciait  trop 
cher  pour  ralbncr  sur  les  lieux. 

Le  foiimcatt  qui  ^ert  pour  ctile  opération  est 
•bsnlunivnt  le  même  que  celui  dont  on  fcsail 
usage  à Poullnouen  en  Basse-Bretagne  en  17S3 
et  Si  t avec  la  diHVrence  qm*  l'on  iy  servait  de 
fag<>ts  « et  qu  on  brûle  ici  du  charbon  de  Icii'c. 

On  ci'mpleque  par  cette  opération  et  U vi- 
trificaiion  de  la  liiarge  . lest  ou  cendrée  , il  n'y  a 
que  13  pour  100  de  déchet  en  plomb. 

l.a  litarge  provenant  de  cctie  opération  se 
vrjid  aux  veireri«s  de  Newca^iU  pour  la  cumpOo 
•ition  du  verre  blanc. 

Le  prix  d un  JotItUr  de  plomb  qui  pèse  3i 

3iiinlaûx  de  113  livres  ou  3003  livres  poids 
Angleterre  , ne  se  vend  que  14  liv.  sterling  « 
ce  qui  ne  fait  que  iS  ou  iG  livres , argent  de 
France  , le  quinikl. 

l.^rs  entrepreneurs  de  l'affinage  du  plomb  pour 
en  retirer  l'argent  , assurml  que  lorsque  les 
3(HS2  livres  de  plomb  contiennent  un  marc  d'ar- 
gent ou  6 onces  poids  d'Angleterre,  on  pouvait 
raffiner  avec  avantage  au  piix  qu'cit  le  plomb 
actuellement. 

La  dépense  de  l'affinage  est  trés-peu  de  choses. 
Ix;  charbon  est  à lies  lK*n  marche,  et  deux  ou- 
vriers sulfiseni  pour  l’opération. 

On  fait  dans  remplacement  de  cette  même 
fonderie,  du  plomb,  une  grenaille  à gibier  de 
toutes  sortes  de  nunièms  , et  de  la  meiiic  façon 
qu'on  le  pratique  en  France. 

On  ajoute  au  plomb  un  mélange  d'orpiment , 
d'anM-nic  et  d'antimoine  ; on  fait  un  secret  de  la 
proportion  du  mélangé  de  ces  matières , aqquel 
on  attribue  1a  promptitude  de  cetle  opération. 
£Ue  est  telle  que  l'alCneur  peut  en  fabriquer  en 
un  jour  jusqu’à  3,553  livres  pcianf. 

llyaù  Nfwcasile  deux  funderies  pour  couler 
ou  jeter  la  gueuse  en  toutes  sortes  d'ouvrages, 
comme  marmites,  pots,  corps  de  pompes  , cy- 
lindres, roues  pour  les  chariiois,  etc. , etc.  On  y 
emploie  du  charbon  de  ferre. 

La  gueuse  de  fer  que  l'on  y fond  se  tire  d'E- 
susse  cl  d'Amérique.  Elle  vient  en  morceaux  de 
3 ou  5 quintaux  pesant.  Mais  un  y fond  surtout 
des  débris  de  fer  coulé  ronmie  marmites  cassées , 
petits  canons  de  fer  « etc. 

Il  5 a aux»i  dans  celte  ville  un  atelier  consi- 
dérable d’orFévrerie  où  I'od  emploie  avec  avan- 
tage les  ciridiTS  pour  la  fonte  de  l'argent.  On 
^iy  ftcrt  de  1a  mathinc  à bru»*e  pour  polir  tous 


les  ouvrages  qu'on  y fabrique.  Ces!  la  même  dont 
on  fait  usage  pour  polir Vacier  , et  tous  Us  ou- 
vrages de  quincaillerie  d'Angleterre. 

Il  J a des  fabriques  de  sel  où  les  sauniers  tirent 
par  jour  i5  à 20  noîsseaux  d'une  chaudière  Ion* 
gue  de  14  pieds  et  demi  , large  de  1 1 et  demi  « 
et  profonde  de  iG  pouces,  qui  contient  55oo 
gallons.  Le  boisseau  pèse  .SG  livres. 

On  y Fabrique  des  boMieilics  de  gros  verres  et 
des  cloches  pour  les  jardins.  I>n  y souiTlc  aussi 
du  verre  en  plat  comnmn  et  binixr. 

On  fait  aussi  à PJn^’ca>tie  un  ires-gios  rom* 
merce  de  cuirs  tannés. 

11  y a encore  une  msmifaclure  de  qiiinrail- 
Icric  et  d'auljes  ouvragi-s  de  fer  sur  le  p»cü  de 
celle  de  Sheffied. 

On  trouve  à Jeux,  trois  et  quatre  mlües  de 
yev*»caitle  plusieurs  maiml'aclures  en  fvr  et  en 
acier. 

ünfaitdans  loutoslesmanora''lun  s une  grande 
consommation  du  fur  de  Suède  , crhii  d Êiosse 
et  d'Amérique  Inur  étant  fuit  îiiferieur. 

On  fabrique  à S%val-H’cU  , prés  Acu'rast/e  , 
des  ancres,  «les  boues,  des  aocbi  ts  «des  ( haines. 

On  y fabrique  au^sî  toutes  fHirles  de  petits  ou- 
vrages en  fer  , des  poéJes  , des  lUilils  de  toute 
espece  en  fer  et  en  ucier  pour  travailler  la  terre  , 
Us  pierres  et  le  buis. 

L'unique  fer  propre  pour  1a  conversion  rn 
at  itT  est  ctltii  de  Suède.  Aucune  expérience  sur 
Celui  qu'on  labrique  en  Angleterre  n'a  réussi. 

On  iniploie  nniqueinenl  le  poussier  du  char- 
bon de  bois  pour  la  conversion  du  fer  en  acier, 
j On  dit  qu'un  brade  pour  cutic  opération  16 
I à i8/otWerj  de  chailson  de  terre.  Le  JoJtIfr 
pèse  envirosi  i6  quintaux  de  lia  livres,  et  coûta 
4 scheilin^^ 

'Ou  assure  que  le  fer  n'éprouve  ni  augmen- 
tation ni  diiuinution  dans  sa  conversson  en 
acier. 

On  vend  peu  d'acier  tel  qu'il  sort  du  four- 
neau ; on  le  nomme  ader  boursoujfiè.  On  dit 
que  son  prix  dans  r.el  état  est  de  2(1  à 2S  mIivI. 
le  quintal  de  113  livres;  maison  lui  fait  subir 
une  seconde  opération  qui  est  celle  de  le  forger  et 
de  le  baisser  refroidir  à l'air  sans  le  tremper  dans 
l'eau.  Lorsqu'il  a été  forgé  , il  ressemble  à l'adcr 
commun  d'Allemagne. 

L'acier  dans  cet  état  se  nomme  acier  commun 
et  s'emploie  pour  les  limes  , les  scies,  les  lisraux  , 
les  couteaux,  etc.  On  en  envoie  une  très- grande 
quantité  dans  plusiiurs  provinces  de  l'Angleri  rre, 
et  surtout  à SbeOicIdet  Birmingham.  Ou  le  vend 
depuis  5o  jusqu'à  3a  sclicl.  le  quintal  de  113 
livres. 


I 


On  coupe  les  extrémités  des  barres  d'acier  qui 
ont  ordinalit'inenl  des  pailles  ; on  les  forge  en 
pa({ucls  , et  l'on  emploie  cet  acier  en  le  fondant  à 
rextrcmilé  des  outils  pour  travailler  U teire. 
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Qurt(|UM  rov^enr*  font  «'dîi-on,  an  acier  «u{:er- 
fin  (|u'ils  vendei>t  20  de  France  la  llvie,  it 
tU  n'enmlolent  dan«  leurs  procédés  que  du  char» 
bon  de  bois. 

Dan»  le  lieu  nommé  JVinlington^Mill , il  y a 
plusieurs  nianttfactiires  temblables  é ccUi*»  de 
On  y fabrique  , outre  cela , des  limes 
de  la  grandeur  et  épaisseur  qu'on  veut.  Elles  sont 
faites  avec  l'acier  qu'on  nomme  acier  commvn. 
Jl  J a des  ouvriers  de  tout  genre  pour  tailler  cliè> 
que  espèce  de  lime , même  des  petits  garçons  de 
10  à ta  ans;  ce  i^ui  fait  juger  que  cet  an  consiste 
seulement  à savoir  tenir  le  ciseau  de  la  même 
inclinaison , ce  que  la  pratique  apprend*  de  même 
que  de  le  (.lacer  juste  et  fort  vite. 

On  fabrique  dans  ce  seul  endroit  a^o  dou» 
raines  de  limes  par  seioaine. 

Oti  y fabrique  aussi  toutes  sortes  de  scies.  On 
emploiel'acier  commun  potu*  leur  fabrication.  On 
ne  le  fait  cbaufier  que  ]usqu’a  ce  qu'il  ail  acquis 
un  rouge  de  cerise  ; on  l'êlend  ii  bras  d'hommes 
et  à petits  coups  de  marteau  ; loroqu'il  est  ainsi 
forgé,  on  le  polit  à la  meule;  on  taille  ensuite 
|t  s scies  avec  un  emporte-pièce , et  on  les  bnit  op 
les  aiguisant  à la  lime. 

NEWCA5TLE-80U5-LiîtB  OU  Neu^costU-un- 
der»Lme  , ville  d'Angleterre  au  comté  de  Staf- 
ford. Cest  une  ancienne  corporation.  Sa  princi- 
cipale  manufacture  est  dechap<  aux.lie  commerce 
de  la  draperie  y est  asset  nonssant. 

Tout  autourdeia  ville  Aewcnsfle-under-Eme, 
dans  le  comté  de  Stafford  , on  ckpioite  une  très- 
grande  quaniitédc  mines  de  charbon  de  terre.  Le 
roi  a le  rovof/y  de  plusieurs  mines  à la  ronde,  mais 
on  ne  se  sert  pas  du  mol  royall^  dans  cepajs-Iè. 
On  dit:  les  mines  appartiennent  au  roi,  parce  qu'il 
est  le  lorei  ojïhe  manor^  le  seigneur  foncier  du 
ays.  On  est  encore  persuadé  que  ce  droit  vient 
e Guillaume  le  Conquérant , que  ces  mines 
étaient  découvertes  lorsqu'il  fit  la  conquête  de 
l'Angleterre  , et  qu’il  s'en  rê.<erva  la  propriété  ; le 
roi  a cédé  son  droit  à un  lord. 

Toutes  les  mines  de  charbon  des  environs  de 
jVtvocastfe  sont  par  couclies.  l^a  plus  profonde 
des  couches  que  l'on  exploite  n'est  pas  k plus  de 
ae  toises  depuis  la  surlace  ; ruais  la  prolond*>ur 
la  plus  générale  e»l  de  8 à 10  toises.  Les  rochers 
sont  è-ptu-près  les  m(-in<  s que  ce  que  nous  avons 
décrits  ailleurs.  Le  rliarbon  n'est  pas  tout-à-fait 
aussi  bitumineux  que  celui  de  Nrwcaxtle  dans  le 
Northumberland,  mais  il  est  pourtant  d'une  assi*c 
bonne  qualité. 

Ces  mines  de  charbon  ont  donné  lieu  à des 
établiasemens  considérables  de  poterie  en  tout 
genre  aux  environs  de  la  ville  de  Pt'ciVcastU. 
fabriques  de  poterie  blanche  sont  pourtant  les 
plus  nombreuses.  On  prétend  qu  i!  y a à |>eu- 
pies  quinte  mille  âmes  d'employées  à 10  niilles  à 
la  roude,  soit  tua  mines  de  charbon  • soit  aui 
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fabiiques  de  poterie.  On  ne  volt  qne  petits  viU 
lage»  hahitêi  par  des  potiers  et  des  fabrique»  de 
poterie  dans  toute  cette  partie  du  comté  de 
.>lalford,et  une  quantité  prodigieuse  de  four- 
neaux , surtout  dan»  les  endroits  od  l’on  a exploité 
et  où  041  exploite  des  mines  de  charbon. 

I>a  lerre  aKîlf  que  l'on  emploie  pour  la  poteHb 
blanche  est  oc  deux  espèces  a-peu-près  sembla- 
bles < on  n'en  fait  de  diS'érence  <|u'è  l'usage  • 
comme  je  le  dirai  ci-après.  On  la  tire  du  comté 
de  Devonshire.  On  a dit  que  celle  provint* 
fournissait  l'argile  pour  toutes  les  poteries  efi 
Angleterre.  silex  , dont  on  fait,  aussi  un  grand 
usage  . se  (ire  de  Gravesend  , ou  plutôt  des  bord! 
d«*  U Tamise. 

tWi  assure  que  la  qualité  du  charbon  n'e(t 
pas  essentielle  pour  rendre  la  poterie  plus  Od 
moins  belle,  mais  qu'elle  ne  fart  de  difl'érenc* 
u'i-u  égard  à la  consommation  , le  charbon 
e ATei4>casf/e  dans  le  comté  de  Stafl'ord  , étant 
moinsbitumineux  que  celui  de  Tfe%acnstle  dans  !è 
comté  de  Norihumnerland , on  en  consomme  plut 
que  l'on  ne  ferah  de  ce  dernier , si  on  était  4 
portée  d'en  avoir. 

liC  prix  de  cette  poterie  est  depuis  un  demi 
schclLmg  jusqu'il  deux  KheUings  la  douzaine  d'as- 
siettes. Ce  dernier  prix  c*t  celui  de  la  plus  beilé 

f loterie  façonnée  , et  le  premier  piix  est  celui  da 
a poterie  de  rebut. 

Kewmaak  , boiin  d'AHema^e  dans  la  haute 
Carn;ole  , à deux  milles  de  Kramboorg,  au  con- 
fluent de  la  Feistritz  et  de  la  Loibach  , avec 
droit  de  marché.  Ce  bourg  situé  sur  le  grand  che- 
min delà  Carinthie  est  très- bien  bftti.  On  y pré- 
pare une  grande  quantité  de  cuirs  , surtout  des 
maroquins  rouges  et  noirs  que  l’on  envoie  dans 
toute  l’Allemagne  et  en  Italie.  On  y fabrique  de 
plus  beaucoup  de  draps  communs  nommés  me- 
sclan  . et  on  y fait  un  grand  commerce  de  vases 
ou  ustensiles  de  cuivre  qui  se  fabriquent  aux  for- 
g>'s  de  cuivre  et  de  fer  établies  au  bord  des  ri- 
vières de  Feisiritx  et  de  Loiblbach  , et  qui  sont 
d’un  grand  débit. 

Nicaragua  , province  maritime  de  la  Nou— 
velh>- Espagne , dans  l'audience  de  Gua(irnéla« 
P<licrtragua  en  est  la  capitale.  On  recueille  dans 
celte  province  du  sucre,  de  It^kinture  d'écarlate» 
de  la  gomme , poix-résine  , du  goudron , et  dca 
bois  pour  les  navites  ; du  chanvre , du  lin  « et  du 
bon  cacao;  mais  U ne  sort  guères  du  pays,  à 
cause  que  ce  fruit  est  le  principal  ingi'édient  qui 
entre  dans  la  composition  du  chocolat  , dont  on 
y fait  un  «sage  excessif.  Ccsl  entre  le»  rochcM 
de  »c»  côtes  que  l'on  pêche  ce  poisson  à écaille  • 
d où  l'jin  tire  la  pourpre  dont  on  teint  la  aoie,  le 
colon  et  le  fil.  f oyez  ce  que  nous  en  disons  dans 
i’iMTHODUCTlON. 

Il  y a aiiisi  de  la  cire , du  miel , des  arbres  frui- 
tiers et  du  baume  , etc.  Ou  y voit  peu  de  groa 
H h 2 
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bétail , mais  fn  récompenM  bcaocatip  de  eo- 
•Honi , dont  le»  premiers  ont  él6  amenas  d'EU~ 
paftneet  s’j  sont  multiplié»  extrènieoient.  Pour  les 
métaux  , il  ne  s’y  en  trouve  pas  , ou  bien  peu. 

Le  lac  de  T<ficaragua  n’est  guère»  éloigné  de 
la  mer  du  sud  , et  communique  à celle  du  nord 
par  Rio  Desaguadero».  L»  descente  des  frégates 
par  le  Desaguaderos  est  quelquefois  longue  et  en- 
nuyeuse pour  ceux  qui  piennent  celte  voie,  à 
cause  qu  il  faut  souvent  charger  et  décharger  Ica 
vaisseaux  pour  les  alléger  , quand  on  passe  entre 
le»  rocher». 

U pari  Itéquemmenl  des  vaisseaux  de  iViVn* 
rngua  , qui  vont  à la  mer  du  sud.  Realeio  est  le 
lieu  du  rcndi  a-vou».  Ce  port  a deux  passes  , dont 
celle  du  vent  est  fort  étroite.  Il  y a outre  cela  deux 
mornes  ou  hauteurs  qui  eu  font  les  deux  pointe». 
Les  navires  y mouillent  souvent  pour  faire  du  bois 
et  pour  1a  commodité  du  havre. 

Nicaria  ou  Icarin  , lie  de  l'Archipel  , entre 
Saaios  et  Tine , célèbre  dans  ranliquité  parla 
fable  d Icare  (i).  Klle  est  située  entre  les  4^  dé- 
gré»  55  mtnuius  , et  44  dégrés  la  minutes  de  Ion- 
gitude  , cl  les  37  dégrés  minutes  et  46  dégrés 
de  latitude. 

Celle  ile  est  fort  étroite  , et  traversée  dans  sa 
longueur  par  nne  chaîne  de  montagnes  en  dos 
d àne^,  qui  lui  avait  fait  donner  autrefois  le  nom 
de  l't/e  longue  et  étrnîie.  Ces  montagnes  sont 
Couvertes  de  bols;  et  fournlssenl  des  sources^  tout 
le  pays.  Les  habilans  ne  vivent  que  du  commerce 
des  planches  de  pin  , des  chênes  , et  des  hoîs  à 
bàllr  ou  a bi  ùler  « qu'ils  portent  à Scio  ou  ^ Sca— 
lanora.  Ils  reciu  iHcnt  aus»i  un  peu  de  froment  , 
asspR  d orge  , de  figues  • de  miel,  de  cire  : mais 
apres  tout  ce  sont  des  gens  grossiersclàdeini-sau* 
vage». 

Celte  île  n'.i  jamais  etc  bien  peuplée.  Slrahon 
en  parle  comme  d «n  pays  inculte  , dont  Us 
piturage»  étaient  d'une  grande  utilité  aux  Sa- 
miens.  On  ne  croit  pi»  qu'il  y nit  pfésenlenierit 
plus  de  mille  ames.  Le*  deux  principale»  villes  sont 
»1  environ  cent  maison»  chacune  ; l'une  s'appèlc 
A/a»»eria  , cl  l'autre  Peranwre. 

Nice  , ville  et  chef  lieu  du  ci-dcvant  comté 

(i)  Ott  mnn.iit  f.i  f.iMe  ou  nlucéi  l'.«Jlégone  tVJcarr  , 
qu'il  ne  roniomlre  svec  Icixiis  , fil* 

û'fH'.ùa/ut  et  ptro  4‘iir<e«WT  , ie|uel  fut  rhangé  par 
^•/ffiterea  sîgae  céle»l(! , Hooits  ^ $a  fille,  en  signe 
^ l'irgfi , el  sa  fidvle  < hienne  Mœriéta  en 

étoile  , Cttntcula.  Viture  dont  il  nu  qiiesiion  ici , et 
qui  était  fils  de /)rdr//Mr  , fuyam  J«  l'ile  de  Crète  avec 
son  péro , Â l’aiile  d'.dJ,-a,  dont  le»  pluiors  étaient 
attachée»  aver  «le  M 01*0,  s’rleva  trop,  et  1.y  «holeiir  du 
soleil  ayant  ùi|  fondre  la  rire  , il  tomba  dans  la  mer 
qui  est  entre  Myrone  et  G taras,  d'où  elle  fuiap|ulee 
mer  d Icare  , et  file  près  de  laquelle  il  tomba , Icaria , 
Ceqiii  a fait  dire  à OviJe{  Fast.^.  ) 

Tranùt  et  Jearium , Inpétft  ^iperdiJit  aloê 

learut.  ....  » 
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de  ^ice  I tu  département  des  Alpes  niaH*^ 
times. 

Nice  est  située  très  agréablement  suronro-" 
cher  , à une  dcmi-lieue  de  l'embouchure  du  Var^ 
dans  la  Méditerranée  , à 33  Uvues  sud-ouest  de 
Turin,  x8  sud-est  d'Kmbrun  , 3^)  sud  ouest  do 
Gènes,  176  sud-est  de  Paris.  Longitude  a4*  ^7* 
latitude  43.  4i« 

Le  territoire  du  ci-devant  comté  de  Nice, quoi- 
qu'entrecoupé  de  hautes  montagne» , est  a»«i*a 
fertile  en  vins  et  en  huiles. 

Le  ci  devant  comté  de  Nice  forme  aujour- 
d'iiui  le  département  des  Alpes  mariiimcs. 

Ce  département  a environ  q4<^o^  ames.  Nice 
qui  en  est  le  chef  lieu  a environ  24.000  individus. 

Viltefranchc  est  un  port  de  iMcr  asset  fréquenté 
de  ce  département. 

L'air  y «sst  très-bon.  Les  productions  de  son  foi 
consistent  en  vins  , hulks , soies , limons  , cédras. 

Son  commerce  consiste  principalement  dans 
la  vente  des  soies  Glées  , cl  dans  celles  des  ob- 
jets de  parfumerie. 

Nicobaiv,  ile  des  Indes,  è l’entrée  du  golfe 
de  Bengale.  Elle  donne  son  nom  è plusieurs  autres 
placées  autour  d'elle  ; on  les  nomme  i/es  de  Ni- 
fobar.  L'ile  de  Ntcobar  est  à 3o  lieues  d'Acheni. 
Elle  a environ  10  Üeucs  de  long  sur  4 large. 
Comme  il  n'y  croit  ni  bled  , ni  rix,  ni  auirts 
sortes  de  grains  , les  bahltans  se  nourrissent  de 
fruits  , de  poissons  el  d'ignames.  11  y a pourtant 
des  poule»  et  des  corbons  en  assex  grande  quan- 
lilé  ; mais  ces  insulaires  n'en  mangent  puint. 

I>e  babilan»  des  îles  Nicobur  n'ont  aucun 
comriierre  réglé  avec  aucune  nation  ; mais  quand 
U y passe  des  vaisseaux,  ils  vont  à Inud  avec 
leurs  canots  pour  vi-mlrc  leur»  marcbandi.»es 
sans  s'informer  de  quelle  nation  ils  sont.  Car 
tous  les  niancots  sont  pour  eux  la  même  chose. 
Leurs  principales  maicnandises  sont  do  l’ambre 
gris  , des  fruits  et  de»  perroquets. 

Nicolaa  ( ) , lie  du  cap  Vert,  une 

des  plus  considérables  , entre  Sainte  Lucie  et 
Saint-Jacques.  Elle  est  do  ligure  triangulaire, 
et  a 3o  lieues  de  long.  Elle  est  située  par  les  354 
dégrés  de  longitude,  et  par  les  17  ne  latitude. 

1/ilc  produit  du  salpêtre  cl  du  beurre  d'or,  mais- 
en  moins  grande  quant  ilé  qu'à  Saint  Jago  el  ^int- 
Jean. 

Darrtpierre  raconte  que  malgré  le»  montagnes 
de  Saint  Aico/as  et  la  stéiilUé  desesedtes,  if  y a 
au  centre  do  l'ile  des  vallées  06  les  Portugais  ont 
leurs  vignobles  et  leurs  plantations  avec  du  boia- 
pour  le  chaulTagc.  Le  terroir,  suivant  Hobert , 
est  fertile  pour  le  maïs,  pour  lea  plantains ^ 
les  bauancs,  etc.  On  y voit  quelques  cannes  à 
sucro  dont  les  habilans  font  de  1a  mélasse.  Ils 
ont  des  vignes  dont  ils  tirent  dans  les  bonnes  an- 
nées (x>  ou  80  pipes  d'un  vin  tartreux.  Le  prix, 
ordinaire  est  de  7a  £iw  la  pipe  : mais  U est  ras» 
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^a*on  en  trouve  encore  vers  le  lem$  de  Noël  ; et 
le  vendange  de  l’ilc  le  fait  au  mois  de  juin  cl  de 
juillet. 

On  y trouvait  autrefois  beaucoup  de  sang  de 
dragon  ; niais  l'arbrc  qui  le  produit  jr  est  devenu 
fi  rare  , qu’il  est  douteux  si  l’on  recueille  annuel- 
lement vingt  ou  trente  livres  de  celte  gomme, 
«l  le  plus  souvent  cuiroitipuc  cl  falsiBêe. 

Avant  la  dernière  famine  les  chèvres,  les  porcs 
et  la  Volaille  étaient  fort  communs  à Salnt-fiico- 
las  : mais  quoique  celte  disgrâce  ii'ait  duré  que 
trois  ans,  Robert  assure  qu  elle  y avait  causé  plus 
de  ravag'  s que  dans  toutes  les  autres  Ues  , parce 
que  le  pajrs  n’s/ant  guères  d autre  commerce 
que  celui  des  Anes,  U n'y  parai^^sah  pas  souvent 
un  vaisseau  dans  IVspace  ae  deux  ans,  surtout 
depuis  aue  le  besoin  de  ces  animaux  était  diminué 
aux  Indes  occidentales  ; c’est  ce  qui  avait  rendu 
les  habilans  plus  industrieux  que  tous  leurs  Voisins. 
Dans  un  icms  plus  heureux  ils  avaient  une  si 
grande  abondance  de  ebèvres  cl  de  vaches  , que 
aans  diminuer  le  fond  , parce  qu'ils  ne  les  ti- 
raient qu'à  proportion  du  piodult  , ils  emhnr- 

uaienl  ordinaiK-uicnl  sur  les  vaisseaux  annuels 

U Portugal  , deux  mille  peaux  de  clièvrcs  des 
trois  Ues  de  Suint-Tiieoias , de  Sainte-Lucie  et 
de  Saint-Vincent , et  cent  peaux  de  v.aches  qui 
ne  venaient  que  de  Saint-Nicolas.  Mais  la  ?a- 
ntine  y avait  réduit  le  nombre  des  vaches  k 4o; 
et  celui  même  des  chèvres  sauvages  était  telle- 
oicnt  diminué,  que  le  gouverneur  dit  k Robert 
qu'il  ne  fallait  pas  espérer  que  de  trois  ans  on 
en  pùt  faire  passer  en  Portugal. 

Quoique  le  tems  ait  diminué  les  fâcheux  ré- 
sultats de  cette  l'amine,  Saint  - N icolas  ir’esl 
plus  aujourd  hui  ce  qu'il  était  avant , tant  par 
raport  à la  population  qu'au  commerce. 

Les  habitons  de  Snint-Nieolas  se  font  des  ha- 
bits d'étoffes  de  coton  dans  la  même  forme  que 
ceux  d'Europe,  et  savent  travailler  les  boutons 
sur  tous  les  m<'dèles  qu’on  leur  présc-ntc.  Ils  sc 
font  des  bas  de  Ht , de  colon  , et  d'assos  bons  sou* 
Kers  du  cuir  de  leurs  vaches  et  de  leurs  chèvres 
qu'ils  ont  l'ail  de  tanner  fort  proprement.  Ils  fê- 
taient aussi  de  leur  coton  plusieurs  sortes  de  draps 
et  de  matclals  qui  étaient  trop  bons  pour  le  com- 
mcice  de  Guinée  , et  que  les  Portugais  venaient 
prendre  pour  celui  du  Brésil.  Mais  à force  d'en 
tirer  , ils  ont  rendu  le  coton  aussi  rare  que  dans 
toutes  les  autres  îles  du  rap  Vert , k l'exception 
àt  Buonavista.  D'ailleurs  Soinl-Nicolas  n’a  ja- 
mais été  d'un  gr.and  commerce.  Sea  4nes  et  son 
colon,  avec  quvlqura  rafraicliissemens  pour  les 
vaisseaux  , ont  toujours  été  scs  principales  ri- 
chesses. 

Il  semble  qu'aujourd'hui  la  meilleure  partie  de 
leur  commerce  se  réduit  aux  tortues  dont  ils 
prennent  un  grand  nombre,  et  à quelques  au- 
tses  puissoos  dont  la  pèche  les  exerce  beaucoup. 
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I.fur  il«  est  la  k^uIc  du  cap  Vert  où  l'on  trou» 
une  niutliiudc  de  barcjucs  qui  leur  tervent  ù. 
p<chcr  cuire  le.  ilc.  de  Chaon  , de  Br.nca  , de 
Sainte-Lucie  et  Sainl-Vincent.  lU  vendent  leur 
poiMon  «rgent  coniulant  , ou  pour  les  marchan- 
dises dont  ils  ont  iieson.  Les  Portugais  qui  pre- 
naient dans  l'ile  des  draps  de  coton  et  des  mate- 
lals  pour  le  cumnierce  du  Brésil , pajaicnl  or- 
diiiaireinent  ces  niarrJtandlses  en  monnaie  de 
Portugal , parce  qu'ils  n'appnrtaieni  pas  de  coni- 
niodiles  qui  satishssent  ces  habilans.  C'étaient  les 
hran(,-ais  et  les  Anglais  qui  leur  rournissaienl  des 
ustensiles  et  d autres  luarcliandisr  s de  leur  guùt  ^ 
pour  IcMiucllcs  ils  tiraient  d en»  en  échange  de. 
ancB  et  des  rarraiebissemens.  Mais  la  même  l'a- 
mine  qui  détruisit  leurs  bestiaux  Et  sortir  aussi 
de  l'ile  tout  l'argent  que  les  Portugais } avaiei.l 
laissé  : car  dans  Te  besoin  où  ils  étaient  de  toutes 
sortes  de  secours  , un  vaisseau  qui  leur  sppor- 
lail  les  moindres  provisions  , était  sùr  de  s«  le» 
faire  payer  à grand  prix. 

NlcOMEDiB  , ville  de  Natolie  , située  sur  la 
mer , ù ao  lieues  sud  - est  de  Conslanliiioule. 
Long.  4y.  aa.  lal.  4o.  41J. 

La  ville  n'a  point  de  quais , nsais  des  espèces 
de  moles  de  bois  en  l'orme  de  ponts',  où  mouil- 
lent les  bâteaux  sur  lesquels  on  charge  les  niar- 
chanJises  destinées  |x>ur  Cnnslantinople  ; esr  il 
s'y  fait  un  commerce  considérahle;  les  cartvaniie» 
Eiiiss.nt  là  leur  journée,  et  les  passagers  qui  n'oiiS 
point  de  montures  vont  à Constantinople  par 
mer. 

On  y conslmil  de  gros  bateaux , et  il  s'y  fait  nn 
grand  commerce  de  liius  et  de  si  I qu'on  tire  des 
salines  qui  sont  à l'exiremtlé  orlrnlalo  de  la  baie, 
C'esl-Ià  que  réside  le  parha.  On  y compte  en- 
viron aoo  familles  arméniennes. 

NlC0P1^8  ou  JVild'iipi'ng  , capitale  de  la  pro- 
vliiee  de  Sudcrmaiilanil  ou  Sudemiaiiie.  Elle  est 
située  «Il  la  incr  Baltique  , à onse  milles  au  midi 
de  Siorkholm  , dans  une  contrée  agréable,  dont 
l oir  est  très  sain  ; et  elle  a un  fort  bon  port.  Ttnc 
rieière  qui  vient  du  lac  de  Linghalsen  coule  ais 
niiüeu  de  cette  ville  ; cl  en  1738,  on  y construisit 
un  pont  de  pierre  pour  la  passer  ; cl  ce  pont  n'a 
peut-être  pas  son  pareil  dans  tout  le  royaume. 

Il  y a dans  JVico^i/jg  diverses  fabriques  de 
draps  er  de  maroquins  , une  fabrique  de  pa- 
pier , Cl  un  marteau  à battre  le  laiton  ; dir 
même  qu’une  fabrimie  d'amidnn.  D'ailleurs'  ttn 
construit  au  bord  de  la  mer  quantité  de  vai  - 
seaux  que  l'on  envoie  ailleurs.  Aussi  celte  ville 
fait  un  très-grand  commerce.  Les  Hollandais 
particulièrement  y viennent  négocier  , et  y char- 
gent beaucoup  de  marchandises  suédoises. 

B se  tient  tous  les  ans  trois  foires  ù Kicoping  t 
l'une  le  6 janvier , la  seconde  le  lô  août  st  I0 
troisième  le  i4  scplerabre. 
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NiCOYA  , ville  du  tlan»  la  nr*»- 

^nnce  de  Hundura»  , siiut^e  lur  les  bords  a'une 
rivière  du  tn«*me  nom.  Cette  pUicc  wt  fort  propre 
è bâtir  Hm  vaisseaux  ; aussi  la  plupart  des  habi** 
tans  sont<^lscliarperif iers,  et  s'occupent  communé* 
ment  è bâtir  des  vaiss<*aux  neufs  où  â radouber 
les  vieux. 

La  plupart  des  habitant  sont  laboureurs  et  a*0C' 
cupent  à planter  cl  â cultiver  les  bleds  et  pnnri- 
paiement  a élever  du  bétail  , y ajrani  des  pùtU' 
ra^cs  de  i^rande  étendue  bien  pourvus  de  tau- 
reaux , de  vaches  et  de  chevaux.  En  certains 
endroits  proche  de  la  mer  il  y croit  du  bois 
rou^e  pour  la  teinitire  dont  ils  ne  tirent  pas 
l^rand  profil  , parce  qu'ils  sont  oblif^és  de  le 
voîlurcr  au  lac  de  Nicara^uc*  qui  se  jèle  dans 
les  mers  du  nord  ; ils  y envoient  aussi  une 
Ip-andc  quantité  de  peaux  de  tatin^aux  et  de 
vaches,  et  raporteni  en  échan;^e  des  marchan- 
dUes  de  l’Europe  , savoir  des  chapeaux  , des 
toiles  , et  des  laines  dont  ils  s'habillent  ; la 
chair  de  leur  bétail  ne  leur  sert  qu'à  nour* 
rir  leurs  ramilles  ; quant  au  iK'urre  et  au  fro- 
uia^e  il  ne  s'en  fait  guère  dans  ce  pa)*s  1&. 

Nicoya  ( hait  rie  ) . ou  golfe  des  salines  dans 
la  province  de  Cosia-llicca  , dans  le  Mexique. 

Cette  baie  , où  Nicoya  est  située  au  nord-est, 
et  que  celte  raison  â fait  nommer  baie  de 
Î^Hcoya  par  quelques  géographes  , est  un  des 
plus  beaux  purls  du  monde.  Son  entrée  est 
pourtant  fort  large  ; mais  en  récompense  » 
elle  a pour  le  moins  dousc  lieues  de  profondeur  , 
et  elle  reiifcrnie  quantité  d'iles  de  dilTérenles 
grandeurs.  Il  n'^  a , de  tous  les  vents  , que 
celui  de  l est  qui  puisse  nuire  aux  vaisseaux.  ^ 
fond  de  la  baie  est  ouvert  par  de  liés-bclles  ri- 
vières qui  iy  déchargent  et  qui  condui»«iit  4 
des  sucreries , dont  ce  pais  est  rempli.  On  peut 
choisir  les  mouillages  suivant  la  longueur  des 
cables  , c'est-à-dire  , depuis  dix  brasses  , en  aug» 
mentant  par  cinq  jusqu'à  cenl. 

NlE^80UnG  , ville  cl  château  d'Allemagne, 
dans  le  du  hé  de  Brunswick  , sur  le  Wesrr , 
à six  lieues  nonl- ouest  d'Hanovre,  quinze  sud- 
csl  de  Brème.  Long.  27.  1 , lat.  Sa.  44> 

Son  lerriloire  est  si  feriile  , qu'il  fournit  non- 
sciiirment  tous  les  grains  cl  les  miits  qui  peuvent 
fuflire  à l'entre'ien  des  habitans,  unis  leur  donne 
encore  de  quoi  faire  romincrce  en  ce  genre  avec 
le  reste  de  la  province  ; comme  il  y a au^si  des 
pâturages  , on  y noutril  une  grande  quantité 
de  béiaiL 

Il  y avait  autrefois  un  fort  beau  pont  sur  le 
VVeser  , nuis  il  a été  ruiné  ; cependant  on  y sup-  1 
plée  par  des  barques,  parce  que  c'est  un  piinripal  t 
passage  qui  sert  bcauroiip  à la  communication  et  \ 
au  commerce  du  cercle  de  Saxe  avec  la  Westpha.  | 
be.  On  peut  bien  s'imaginer  aussi  que  la  facilité  j 
que  le  M'eser  donne  pour  le  transport  d'une  îuti-  * 
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nilé  de  choses , no  sert  pas  peu  au  commerce 
particulier  de  cette  ville.  Au  reste  ce  commerce 
consiste  principalement  r-n  bled  , en  laine , en  lin , 
en  miel , en  cire  et  en  bétail. 

Nieves  ou  Se%’is  ( Jsle  de),  une  des  Antilles, 
située  par  les  3i4  dégrés 5o  minutes  de  longitude, 
et  lydcgrcs  de  latitude. 

L'ile  ue  yièves  fut  découverte  en  même  trms 
que  celle  de  Saint  - Qniatophe , dont  elle  n'est 
éloignée  que  d'environ  une  lieue.  Les  Anglais  s'v 
sont  établis  en  i6a8,  et  en  sont  demeurés  seuls 
posKsseurs  jusqu'à  présent.  On  lui  donne  deux 
petites  lit-ursde  long  sur  une  grande  lieue  de  large. 

Les  Anglais  préunJtnt  qu'en  vingt  années  do 
tems  , à coniptcr  de  l'éptxjue  de  leur  etablisse- 
ment , l'ile  se  fortifia  au  point  de  contenir  prés  de 
4.000  âmes  , que  le  conimerce  du  sucre  fesait 
subsistcT. 

Suivant  quelques  autrurt  anglais  « en  , 
c'est-à  dire,  soixante  ans  après  l'établissement  , 
Siè\'fs  était  la  plus  n-irissanlc  de  toutes  les  lies 
Cara'i1>es  ; il  y avait  alors  10.000  blancs  et  ao.ooo 
noirs,  ce  qu'on  a peine  à croire,  vu  sa  petite 
étendue  ; mais  cette  même  année  ü y eut  une 
si  grande  mortalité  qui  se  répandit  par  toute  hie  , 
ti'idlc  emporia  plus  de  la  moitié  des  babilans 
ans  l'espace  de  quelques  mois. 

Le  terrain  en  est  bon  et  fertile  , et  le  même 
qu'â  5aint-ChriStophe.  1^  milieu  de  l'ile  est  oc- 
cupé par  une  moittagne  fort  haute  et  rouverte 
d'aibies;  les  plantations  sont  situées  à l'entour  ; 
elles  commencent  sur  le  bord  de  la  cùte  , et  vont 
jusqu'au  sommet  de  la  montagne,  parte  que  la 
pente  en  est  fort  douce,  il  en  soit  quantité  do 
rui'seaux , mais  il  y < n a peu  qui  aient  assez  d'rau 
pt»ur  aller  à la  m«r  et  meiiier  le  nom  de  rivière  , 
excepté  la  rivière  Neuve  dans  la  paroisse  de  Gin* 
gcriaiid  , et  uneautie  proche  de  Ntw-Carthe. 

Du  cùté  du  Nord  , dans  la  paroisse  de  Saint- 
Thomas  , il  y a une  excellente  fontaine.  Il  y en 
a une  autre  très  - belle  dans  un  ciMlr<'iil  qu'on 
nomme  la  Terre  lilanche  , qui  est  assez  prurlin 
de  la  mer  , et  assez  abondante  pour  que  les  vais- 
seaux viennent  y laire  de  l'eau. 

Son  climat  est  plus  chaud  que  celui  de  la  Dar- 
bade.  la;  terroir  est  fertile, surtout  densb's  Vilh  rs| 
il  est  pierreux  dans  les  endroits  plus  hauts  , et  U 
I devient  de  plus  en  plus  à n\(sui’e  qu'il  s’élève  vert 
j le  sommet  de  U montagne  ; aussi  les  plantations 
s'y  ac  iictent-ellm  beaucoup  moins  cher.  I^es  pluies 
y s<inl  violentes  , «t  servent  encore  à dégraisser 
insrnsibirnient  les  parties  hautes  de  l'ile. 

Dans  1 origine  de  l'éiahlissement  on  y planta 
beaucoup  de  tabac,  mais  sa  culture  y a diminué  par 
dégré?»  . cl  aujmird  htii  on  n'en  recueille  presque  » 
plus.  On  a négligé  de  même  le  colon  et  le  gin- 
gembre, qui  y étaient  d'abord  en  nhond.*noe. 
Enfin  , on  s'est  livré  prcM|iie  uniquement  à la 
culture  du  sucre  dunt  on  recueille  une  si  (grande 


N I M 

^tniUé  , qu'il  est  Tenu  de  cette  lie  en  Earcypë 
)u»qu'à  So  ou  6o  vaisseaux , dans  une  année  « 
chargés  de  celte  marchandise. 

Commerce.  L'état  présent  de  l'Ile  de  Nieves 
est  encore  asse^  florissanl  , quand  on  considère 
toutes  les  pertes  qu'elle  a soultcrles  par  Ica  ina-> 
kdies , les  guerres , les  tremblemens  Je  lene^ 
1rs  ouragans. 

Tout  ce  qui  a été  dit  du  commerce  de  la  Bar> 
bade  , d'Anli|^oa  et  des  autres  lies  Caraïbes,  con- 
vient presqii'êgilement  a iViVie.r,  avec  celte  dif- 
h-renec  qu  un  u'y  emploie  point  d'autre  monnaie 
que  le  sucre  , c'e»l-à-^ire  que  tous  te>  é<  liaii|;cs  , 
pour  les  }»cM)in8  meme  les  plus  simples  , se  lont 
l^rnéralt  nu'nt  en  sucre. 

Il  n'y  a aucun  port  , dans  toute  l'Ac  , mais 
on  peut  mouiller  partout  sous  le  vent,  le  long 
de  la  ç6tc  de  l'ouest  , tout  aussi  proche  ou 
aussi  loin  que  l’on  souhaite  de  la  terre , depuis 
|<*K  huit  braMH>s  d'eau  jusqu'à  vingt  bra.tses  iond 
de  sable.  Toute  celte  cote  esi  unie  , avec  des 
anses  où  il  est  aisé  de  débarquer  et  de  faire  des 
descentes. 

NlivRE  { Dt^partement  de  la).  C*i  dépar- 
tement est  formé  de  la  presque  totalité  du  Ni- 
vernais. * 

Son  nom  lui  vient  de  la  rivière  de  Plièvre  qui 
va  se  jeter  dans  ^ Loire  même  à Neveis  , après 
avoir  fertilité  beaticoupde  prairies  et  mis  on  mou- 
vement beaucoup  de  moulins. 

On  donne  à ce  département  35a  lieues  carrées 
ou  t .^li^iooo  arpeni. 

Sa  population  est  estimée  à a38,8ia  individus. 

Le  département  de  la  Tfièvre  produit  du  bled 
et  des  vins , parmi  lesquels  il  faut  distinguer  les 
vins  blancs  de  Pôuilly  , des  bois , des  cboi Irons; 
des  carrières  d'une  belle  pierre  bUnclie;  des  mines 
de  fertrès-ahordantes  ; desmines  d'argent  même, 
niais  qui  sont  abandonnées  , parce  que  l'exploi- 
talion  coûterait  plus  que  le  produit  n'en  vaudrait. 

Revers,  ville  de  11.800  Iiabitans , chef-lieu 
du  département,  est  commerçante  et  indus- 
trieuse. On  J travaille  très  - bien  en  émaux  et 
en  verreries. 

Cliâicau-Chinon.  sur  l'Yonne,  a une  belle  ma- 
nufacture de  draps  ; Corne  sur  1a  Loire  ot  re- 
marquable par  sa  coutellerie , sa  ganterie  et  sa 
fabrique  d'ancres  de  vaisseaux. 

î>a  Chariié-sur-Luire  est  commerçante  , il  / a 
fabriques  d'acier  ♦ de  boutons  , de  serges , de 
quincaillerie , d'armes  et  de  casques  pour  les 
troupes.  Voyez  Nevers  , Niverwais  cl  Cha- 
lUTi  SUR- Loire. 

NiMÈGUB  ou  Kimegen  , ville  nrincipale  de  la 
Giieldrc  hollandaise  , sur  le  Wahal  , la  plus 
grosse  branche  du  Rhin  , k S lieues  de  Clèves , 
i4  sud-esl  d'Ulreclit,  20  sud-est  d'Amsterdam, 
ab  aurU-csi  d'Anvers.  Long*  a3.25.  lal.Si.  55. 
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Les  babiians  fabriquent  d'assex  bonne  bierre , 
et  élèvent  des  bestiaux  dont  ils  font  coniineice. 

Le  port  est  asse^  beau. 

Il  J a un  arsenal  et  plusieurs  beaux  b&limcna 

11  jr  a un  grand  tiansil  pour  l'AUeniagne  et 
pour  Cologne. 

Le  commerce  dt  la  bierre  y est  beaucoup  di- 
minué. 

A‘ ^imègue  le  oiouwerest  de4  schepels  ; huit 
mouwers  font  le  hoed  de  Rotterdam.  Voyez 
Rotterdam  , A.M6TèhDAn. 

Ningo  , rojFauinr  d'Afrique  sur  la  Cdte-d'Or* 

Ce  rovaume,  que  los  Français  appèknl  J^empi 
ou  Juimpi  f et  les  Anglais  LfOmpaou  AtampOf- 
buHr  à l'ouest  celui  de  l.ombardie,  et  le  grand 
Akra  ; è l'i  st , Soku  et  la  mer  nu  sud.  11  ii'a  p&» 
moins  de  i3  lieues  au  long  de  la  cote  , drpuk 
Labadde  jusi^u'à  U ville  de  Lit  ou  d'Alampy. 

Les  villes  les  plus  célèbres  pour  le  Commerça 
sont  Sinclio,  le  cl  Lqy. 

Le  paj's  de  Ningo  est  pial  e(  bas  , peuplé  } 
fertile  et  rempli  de  bestiaux , tels  que  des  va<  lies  , 
des  moutons,  des  porcs  que  les  habilans  vendent 
c •iiiinuellement  dans  toute  l'étendue  de  la  Cote* 
d Or. 

Les  habitant  du  Gronrf-Ningoetdesoncanton 
cngraissi-nl  une  midlitudc  de  bestiaux  dans  leurs 
piiiuragcs , et  1rs  vendent  aux  nègres  de  la  Côte- 
d'Or  , qui  viennent  les  acheter  ; on  les  trans- 
porte , avec  ht  aiicoup  d'avantage  , dans  le 
royaume  d'Akra  ou  .Acara. 

Outre  le  cummerce , 1rs  habitant  exercent 
l'agnculture  et  la  pèche  ; mais  s'ils  tirent  qurl- 
qu'aviniagr  de  l'agriculture  , ils  ont  moins  k se 
louer  de  leurpécbc  an  long  de  la  côte,  parie  que 
l'agitai  ion  conlimtelle  des  Dot  s les  expose  lonjours 
k qucdque  dangti.  l.ciir  goût  pour  ce  poisson 
tioüve  pl,us  ainémeiit  k se  satisfaire  dans  1rs  roca 
et  1rs  rivières  dont  tout  leur  tenoir  est  rempli. 

Niitc-ro  Fu,  ou  A7m/>o  que  les  Portiig&is  ont 
nouinié  I fOtfrtpo^nt  iin  excellent  puit  r1uii»!apro- 
vincc  de  Chc-Kyaiig,  sur  la  cote  oiieniale  delà 
Chine , vis-u  vU  les  iir»  du  .Tupon  ; il  est  situé  à la 
jonction  (le  deux  petites  rivièics  ; celle  de  Kin  qui 
vii-iit  du  midi , et  celle  de  Yan  qui , cuulonl  de 
l’ouesl-iiord-oucst  , forme  ensuite  jusqu'à  la  ine.f 
un  canal  qui  poi  te  des  hàlimensde  cent  tonneaux. 
C'S  deux  iivieies  arrusi  ni  une  plaine  si  unie  et  si 
s«>igneu»cmenl  cultivée  qu'elle  a l'air  d'un  vaste 
jardin.  Elle  e»t  remplie  de  villages  et  coupée  d'un 
giaiid  nombie  ne  canaux. Crst  a celle  abondancR 
deau  qu'elle  doit  >a  feiiililé.  Lile  donne  drus 
moissons  de  ria.  On  y sème  du  coton  ét  des  lé- 
gumes. Les  arbres  à suif  y aooL  en  fort  graud 
■nombre.  L'air  y e»i  pur. 

L'cntiée  dciVing  Porst  dillicile,  sortout  pour 
les  grands  vaisseaux.  1a  barre  n'a  pas  plus  de  iS 
pieds  d'eau  dans  les  hautes  marées. 

Las  oiacctuftuds  chinois  de  Uaiavia  et  de  Siain  ^ 


24»  î O 

font,  chique  inn/'e,  le  voyage  de  Sitig-  Po 

four  J iciieler  de  la  aoie  qui  eU  la  plus  belle  de 
empire.  Ceux  de  Fo'Kyenct  des  autres  provinces 
fréqucntentcoatinucllcment  celle  ville.  5on  coni> 
laerce  n'eat  pas  moins  considérable  au  Japon  | 
parre  qu'elle  n’eil  qu'à  deux  journées. 

est  un  des  porls  que  l'empereur  de 
U Clilne  a ouverts  aux  etrangers. 

Nio,  sttlrefois  Jos  • lie  de  rArchipel , située 
pir  le  dégré  38  minutes  de  longitude  t et 
le  3d*.  dégré  6^  minutes  de  latitude. 

L'ile  est  assea  bien  cultivée  , et  n'est  pas  si  es* 
•arpée  que  les  lies  voisines.  Les  terres  en  sont 
éxreUentes,  et  l'on  estime  beaucoup  le  froment 
qu'elle  produit  et  qui  fait  presque  tout  le  conw 
merce  ce  ses  liahitans;  mais  elle  manque  d'buile 
et  de  bois.  On  n'y  voit  plus  de  palmiers. 

Jjcs  habit  ans  ne  sont  curieux  que  de  piastres, 
et  sont  voleurs  de  proPTSsion  , d'oili  vient  que  les 
Turcs  l'appèlent  la  Pelile-Mallhe.  Cest  la  re- 
traite de  1a  plupart  des  corsaires  de  la  Médi- 
terranée. 

La  beauté  des  ports  de  l'ile  y attire  souvent  des 
armateurs;  celui  qui  est  au  dessus  du  boui^  , est 
un  des  ports  les  plus  assurés  de  tout  l’Archipel, 
et  son  entrée  décline  du  sud  au  sud-ouest.  1^ 
Port  de  Manganari  regarde  Test , et  les  plus 
grandis  Oolics  peuvent  y mouiller  sans  crainte  et 
sans  |»récaution. 

Niort,  ville  de  France  en  Poitou,  au  dé- 

fartemi  nt  des  Deux-Sévres,  située  sur  la  Seure, 
i4  lieues  siid-oûe^t  de  Poitiers,  ix  nord  est 
de  la  Rochelle  , io5  sud-ouest  de  Paris. 
JjOng.  17.  1 1.  lit.  40.  30. 

Ün  voit  par  les  états  qut  en  ont  été  dressés  , 
qu'il  est  né  à A'iort,  pendant  le  courant  de  1779, 
44')  individus , qu'il  cp  est  mort  800.  En  1780, 
K‘  nombre  des  naissances  y a été  de  247  « celui 
de»  morts  de  ,455. 

On  att  ribue  à une  dyssenterie  épidémique  , qui 
régna  alors  , cette  grande  mortalüé. 

D'après  les  nouveaux  dénombrrmens  qui  en 
ont  été  rails  « on  estime  la  population  de  l^iori 
de  13.000  individus. 

La  rivière  de  Seurc  étant  d'une  navigation  fa- 
cile jusqu'à  la  mer,  par  de  grosses  hurques,  ouvre 
à cette  ville  des  volts  commodes  pour  le  débit  de 
ICS  marchandises. 

Elles  eonMsVent  en  produclious  du  sol  qui  sont 
des  bleds  rt  des  laines.  6on  territoire  en  produit 
beaucoup. 

On  ûut  grands  chargemen»  de  farines  et  de 
grains  à J^iort  • pour  être  conduits  à Cordeaux 
et  à Nantes. 

La  vente  dos  laines  y est  assez  considérable , 
indépendamment  de  celles  que  produit  la  lonle  , 
on  ) a aussi  celles  qui  provienDent  des  abats  de# 
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Les  fabriques  consistent  en  serges,  peaux  cita-* 
moisées  ; on  y fait  aussi  la  préparation  des  cuirs 
appelés  rfegror , pour  les  tanneries. 

Aior/  est  encore  distingué  par  la  manière  avec 
laquelle  on  y confit  l'angéhquc.  Ce  genre  de  frian> 
dise  est  porté  à une  grande  prifeclion  par  les 
conCscurs  de  cette  ville  qui  préparent  aussi 
d’autres  fruits. 

Les  serges  que  l'on  fabrique  ^yiort  sont  de 
l'espèce  appelée  pinchinals.  On  y emploie  les 
laines  du  pays.  Autrefois  on  en  fabriquait  bien 
davantage. 

On  y fait  auui  quelques  étamines. 

La  place  où  les  mardiandlses  s'exposent  en 
vente  est  toute  couverte  de  charpente  , et  est 
estimée  une  des  plus  grandes  de  France. 

L’apprét  des  cuirs  qui  se  fait  à .Niort , ne  fait 
pas  pour  cette  ville  un  moindre  objet  de  com- 
merce que  la  fabrique  de  ses  élolTcf.  Les  ouvrages 
qui  s’y  font  , sont  des  peaux  de  boucs  et  de 
moutons , passt’es  en  chamçis , et  8cs  peaux  de 
buflles  et  d'élans.  Ses  ciiamoiseurs  ont  la  répu- 
tation d'étre  très-bons  ouvriers  , ce  que  le  grand 
débit  qu'ils  font  de  ces  sortes  de  cuirs , semble 
justifier  assez. 

Il  se  fait  ausiàNiort  un  assez  grand  commerce 
d'épicerie  , de  sel , de  poisson  , et  autres  mar- 
ihandiscs  qui  y viennent  de  la  mer,  par  dit 
barques  qui  remontent  larlvièrejusqu'au  pont  de 
U Vide,  où  rette  rivière  furme  un  assez  grand 
port  ; de-là  toutes  res  denrées  se  débitent  dans 
le  ri'Sie  de  1a  province. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Niort  pourrait 
devenir  très-iniér<s»ant , si  l'on  exécutait  le  pro« 
jet  d’un  canal  qui  porterait  directement  ses  dm- 
fées  et  ses  marchandises  à la  Rochelle  , sans  pas- 
ser par  Marans  où  elles  descendent  parlarlvicro 
de  dèvre  pour  se  répandre  jusques  dans  1a  Médi<j 
terranée  , le  nord  cl  les  Ucs  de  l’Amérique. 

On  peut  juger  àe  l'étal  du  commerce  de  celte 
ville,  avant  la  révolution,  p.'ir  un  aperçu  des  mar- 
chandises qui  se  sont  vendues  à une  de  scs  foires , 
( celle  de  mai  en  177$  ). 

Il  s'y  est  vendu  pour  180,000  francs  de  bes- 
tiaux « et  pour  472*800  francs  d'élolTes.  A celle 
de  mai  1774*  ils'élait  vendu  pour  308,970  fr, 
d'éioffrs , cl  pour  354.000  francs  de  besliaux.  La 
vente  en  marchandi<t's  a donc  été  , celle  année, 
plus  forte  de  iH8,8.Ho  fr.  , et  celle  du  bétail  plus 
faible  de  74*000  francs. 

Niriiois  ou  Nifwn , une  des  principales  tha 
du  Japon  où  se  trouve  Mcaco.  Voyez  Japon  , 
MüACo. 

NiSMES  , ville  de  France  au  Bas-I^nguedoc  ; 
au  déparuiiK-nt  du  G.*)rd , située  dans  une  plaine 
délicieuse  . à une  petite  distance  des  collines  , 
dites  les  Gorrigues  ^ à trois  quarts  de  lime  dt 
la  rive  druile  «lu  Vislre  ( qui  va  tomber  dans  les 
éurg*  de  Mavguio  et  d’A'guci-Morlcs)  ,^à  4 
- heues 
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lii>nes  ouest  de  Beauc^ire  « 3 nord-ouest'de  St.» 
CilK'â,  5 nord-ouMt  d’Arle»  , 7 sud  oucsl  d’A- 
>ignon  , 4 iiid  d Urèj  , 7 sud  est  d AUI®.  8 nord- 
est  de  Montpellier  , a3  et  demi  nord-est  de  Nar- 
i)onne , 4^  un  quart  au  nord  de  Toulouse  , et 
«o5  ®ud-sud>esl  de  P41U  , toujours  par  ligne 
droite  ; mais  par  la  roule  ordinaiir  , à l5o  lieue® 
de  Paît®.  Longitude  aa  degrés  une  minute  1 1 ac- 
coude®. Latitude  4^  dégré®  5o  minutes  35  se- 
condes. 

. Icrritoir©  de  Trimes  aUonde  en  grain®  . en 
vin®  et  en  fruits  délicieux  ; le®  vins  surluut  du 
crii  de  Saint -Gilles  ont  depuis  longlem®  une  ré 
pulalion  bien  méritée.  D.>®  raniuc  i345  , K» 
vin»  de  Ai/ries  élaient  déjà  trca-renqmmcs  » cl 
servaient  à la  table  des  pape®  ^ de  même  qu'à 
celle  de»  cardinaux.  Les  Imi®  de  Sainl-Gillc® 
abondent  en  gibier  de  toule  espèce  ; il  ty  trouve 
même  de®  faisans.  La  proximité  de  U mer  fournil 
le  paj®  de  bon  poisson.  Le  climat  y est  très- 
Icmpéré  , et  sans  fe®  vents  du  nord  qui  y régnent 
quefquefoi»  an  hiver  , on  ne  s j apcrceviail  que 
fort  rarement  de®  rigueur®  de  cette  saison. 

Le®  terreins  sont  presque  tous  planté®  de 
Vigne»  , d'olivier»  et  surtout  de  mûrier®  , qui  ou 
bo“dent  ou  divisent  des  champs  semé®  de  bled. 

On  comptait  à Nimes  4(5oo  feux,  d'aprèsl'état 
d'afrou.ig,  nienl  rédigé  ver»  l’an  1720»  et  environ 
40  mille  personne®  de  tout  àgc , de  tout  sexe  et  de 
tout  étal. 

Aujourd'hui  la  |^pulation  de  î^'imes  est  esti- 
mée de  So.ooo  habilan®. 

Les  production®  qui  cnirent  dans  le  commerce 
de  la  ville  de  A’/mr*  sont  les  soie®  , le  kermès  ou 
graine  d écarlate  » le»  graine®  potagère®  , des  ra- 
cine® médicinales  , des  fleurs , des  vin»  , de®  eaux- 
de-vie  et  de»  huiles  d'olive. 

Soies.  Les  négocian®  de  Nimes  en  rassem- 
oienl  une  quant  i lé  cunsidérubte  de® province®  mé- 
ridionale» de  France  et  de  l'étranger  , et  en  ap- 
p^rovwonncnt  ensuite  le»  dllTércntcs  fabrique»  de 
France.  On  compte  que,  dan®  1rs  année®  abon- 
dante® , il®  en  expofit-nt  aooo  quintaux,  dont  un 
lier®,  au  grand  profil  de  nombre  d'ouvriers  de  la 
Ville  et  de®  campagnes  voisines  , a reçu  les  pré- 
mières  préparation».  Il  s'en  fait  , en  outre,  dans 
iVimes  même,  un  coinaierce  intérieur  qui  ne  va 
pas  à moins  de  i5oo  quintaux  , y compris  5oo 
quintaux  que  produisent  5o  ou  tk>  filatures  éta- 
blies dans  la  ville. 

Les  débris  de  ces  filaUires  , dont  on  forme  les 
liJo*ellcs  , le  fleuret  , la  fantaisie  . les  bourres  , le 
capiton  et  autre®  matières  propres  à divers  genre® 
a ouvrage® , forment  encore  on  objet  de  niain- 
d œuvre  cl  de  cumtiieicc  d autant  plus  considé- 
VjT  *'•  ' occupent,  y joignent  le» 

débris  de  filature®  du  Hirmiont  et  d'Italie,  qu'ils 
vont  aclietcr  sur  le®  lieux,  01  auxqueU  ils  donnent 
VS  préparations  nécessaire»  pour  les  rendre  pro- 
pres à l'Ire  employé»  dans  le®  niaxutfaclua:®* 

Tome  y. 
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I.e  commerce  des  graines  potagères,  de®  racine* 
médicinales  et  des  Heurs  a considérablement  aug. 
menté  par  le®  soin®  qu'eurent  le®  négocian®  d en 
encourager  la  culture  aux  environs  de  A’imej.  Les 
sept  huitièmes  de  l'exportation  de  ce»  objets  i© 
font  dan®  le  Nord. 

Industrie.  Cest  surtout  par  ses  fabnqaes  que 
A'im«  fournil  au  commerce  beaucoup  d objets. 
Ln  effet  , elle  renferme  des  manufactures  d'é- 
toffe® de  soie  , de  mouchoir»  de  soie  et  de  coton 
en  couleurs  , de  burals , de  bas  de  soie  et  de 
tricot®  à différens  usage®,  des  tanneries  , chainoi- 
seties,  de»  teintures. 

Dès  l'an  i.'ÎSg.iine  manufacture  de  vclour»  fut 
établie  dans  la  ville  de  JVrmes.  Birntôl  après  on 
vit  s'élever  de®  nianufacture®  de  salin  et  de  da- 
ma®. C'est  à ses  magistrat*  que  crtle  ville  est  re- 
devable de  ce»  établissemen®  qui  ont  rendu  les 
elofle®  de  soie  si  communes  , en  comparaison  de 
ce  qu'elle»  étaient  jadis,  F.n  effet  , l'hisloire  nous 
apprend  mir  vers  l’an  1343.  Cuiffm/me  Holtand, 
sciié  chai  tic  y imes,  envoy  a à la  reine,  comme  un 
prisent  mre  , 12  livre®  de  soie  du  pa^s  , qui  avait 
coûté  76  aol®  tournoi®  la  livre. 

La  fabrique  de®  étoffes  de  soie  as’ail  déjà  1000 
métiers  il  Y a près  d’un  siècle.  Fm  1750,  elle  &« 
trouva  réduite  à .Soo.  par  la  cherté  extraordinaire 
' di'S  soies  du  Piémont , auxquelles  elle  était  obli- 
gée de  recourir  ; mai®  à l'aide  des  secours  qu  elle 
reçut  du  gouvernement,  en  peu  de  tem»  le  nom- 
bre de  ses  métier®  fut  porté  au-delà  de  deux 
mille  ; avant  la  révolution  on  en  comptait  mille. 
On  fabriquait  10  à la  sortes  d'élofft®  scutc- 
meiit;  aujourd'hui  on  en  fabrique  au  delà  de  lôo, 
tant  pour  habit»  d'hoinmp®  et  de  ft-nime®  que 
pour  meubles.  Elles  n ont , en  général , ni  l'éclat , 
ni  la  richesse  de  cfUcs  de  L)on  ; elles  sont  sim- 
ples» mais  faites  avec  goût  et  économie,  l^s  prin- 
cipale» »ont  des  velours  , de»  pluches , de®  uffe- 
IB»  dit»  à Angleterre  , de®  taffetas  dit®  de  F/o- 
rrnee  , de»  gros  de  Tours,  de»  serge®  , des  étoffes 
mêlée»  de  fantaisie,  fleuret,  colon  et  fil , façon- 
nées , unies,  rayées  , satinées,  chinées  et  moirées, 
des  damas  économiqiips  , des  mollel<ins  de  capi- 
ton , de*  siciliennes  qui  se  fabriquent  depuis  quel- 
ques années  avec  le  plus  grand  succès  , etc.  On 
s’y  attache,  surtout,  beaucoup  à imiter  les  étoffes 
des  Indes,  du  Levant  et  des  autre»  pays étran-> 
gers. 

Les  moneboirs  de  soie  qu'on  y fabrique  sont  à 
l'instar  de  ceux  d'F.spagne  , et  en  daniasM's  et 
lisérés;  ils  forment  aussi  une  brambe  de  coni-f 
mcrcc  considérable. 

2iurol.s.  Ce  sont  des  étoffes  môhV»  de  laine  et 
de  Kioselle.  Quoique  la  fabrique  en  soit  moins 
considérable  que  le»  deux  précédtntes  , plie  est 
pourtant  très-importante,  en  ce  qu'elle  ocriip© 
un  grand  nombre  d’ouvrirrs , tant  dans  la  ville 
que  dans  les  campagnes  circonvouincs  t soit  pour 
li 
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U fiUiurv  îtine«  et  âloAellei  qu’on  y emploie, 
«oil  pour  la  iabricaiion  de  ce»  étoffes  mêmes,  il 
e'en  conaoninc  beaucoup  en  Fronce  , en  Italie  , 
ro  Efipagnc , en  Piémont  et  en  PorUi|^.  Ce  sont 
les  né/çocian»  en  soieries  qui  achètent  ces  étoffes 
des  rr)bricans;i1»lesfont  apprêter  et  les  répandent 
ilûj3s  le  conimcrcc. 

£o5.  La  fabrique  en  est  considérable  ; les  fa» 
bricans  de  JS'ùnes  entretiennent  , dans  les  lems 
ordinaires  , 3ooo  métiers  , dont  les  deux  tiers 
dans  la  Tille , et  le  reste  dans  les  campaf^nes  ; 
mais  dans  los  tems  où  les  demandes  sont  animées, 
on  en  compte  juiqu'ù  4 mille.  L'article  le  plus 
J'ort  de  cetie  fabrique  est  en  bas  de  suie,  bourre 
de  soie  et  fleuret;  mais  les  mêmes  métiers  ea^ 
cutent  aussi  beaucoup  d'habits  d'boinuies,  tant 
en  uni  que  ra^és , chinés  cl  Lçoniiés  dans  les 
^oôts  les  plus  recluTchés. 

1^  commerce  de  tout  ces  ob|cis  est  d'autant 
plus  précieux  , que  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
f^ie  presque  la  moitié  de  leur  valeur. 

Le  principal  débouché  s'en  fait  en  Espace  , 
en  Portugal , en  Italie  , dans  toute  l'Allemagne, 
en  Russie  et  en  Amérique. 

C'est  à la  munlRcence  des  états  du  Languedoc 
que  la  ville  de  yimus  doit  l'mage  des  cvhndrcs  , 
rl  du  nioîiüge  anglais.  Ces  états  , attentifs  aux 
progrès  des  arts  , ne  n^gligoaleiit  rien  do  ce  qui 
pouvait  tourner  é t'av«noxe  d«’S  fabriques  de  leur 
province;  ils  savainii  à propos,  «•crourirol  encou- 
rager les  ta!eiis,el  eiiin-tcnaipnt  ainsi  l'émulation 
parmi  un  peuple  nalurclleriicnt  aclifet  laborieux; 
aussi  voynos-nous  pcti  de  province  en  France , 
où  les  inanulacturos  et  les  fabriques  soient  aussi 
multipliées  qu'en  J^angucduc. 

¥i\Urique  àe.  /erntures.Onj  prépare  l'incarnat, 
le  cramoisi , le  violet , le  jaune  , les  couleur»  bru  ■ 
nés  et  autres,  toutes  bon  teint.  Il  s'en  fait  des 
envois  considérables  dans  toutes  les  nuriuraclures 
de  France. 

Tanneries  el  chamoiseries.  Les  cuir»  cl  les 
peaux  qui  en  sortent  entrclivtinriU  u.i  a^cx  bon 
commerce  aveclesdillércnlcsprovincct  dt  Fimce. 
l'Italie  • l’Ecpagne  et  ta  Savoie  ; mais  il  a b<  an- 
coup  déchu  depuis  un  certain  icrm  ; « rpei  lUnt , 
U jr  existe  encore  une  asscx  f^rle  fabrication  de 
çuloMrs  el  gants  de  peau  , qui  pas«i.nl  en  grande 
partie  dans  l'étranger. 

iimperiea.  Nîmes  peut  être  regardé  comme 
un  cnlrrpi'il  d«-s  étoffes  de  laine  , de  prcMpu* 
toutes  les  fabriques  du  Haut- Languedoc  , du 
Gévaudan  et  des  Cevenes.  Les  négocian»  de  c/Jte 
Tille  k's  font  teindre  et  apprêter  , et  les  répan- 
dent ensuite  danstlea  dilVércnlcs  provinces  du 
France  et  dans  l'étranger. 

Toiles.  1^5  négocians  de  Nimes  en  tirent  de 
l'Allemagne  , du  Limousin  , du  Querry  , du 
Koucfguc  , de  la  Flandre  , de  U Picardie  , de 
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la  Champagne,  de  la  Normandie  et  de  Voiroo 
en  Dauphiné. 

Le  dihll  s'en  fait  dans  U Provence  , dans  le 
Dauphiné  el  dans  le  Languedoc  même. 

Mercerie  , quincaillerie.  Ceux  de»  «égociana 
qui  font  celle  partie  ù iVime»  tirent  leur»  mar- 
chandises des  faoriques  de  France  , d'AUensagne 
et  d’Angleterre  , en  tema  de  paix.  Outj«  lea 
provinces  voisines  qu'lia  approviaionneiU , ila  ont 
un  débouché  en  Espagne  dont  ils  fréquentent 
lea  foires. 

Commerce.  Les  manufactiires  forment  l'objet 
le  plus  intéressant  du  commerce  de  celle  ville  j 
elles  lui  offrent  des  étoffes  de  soie  d'une  infi- 
nité de  genres;  des  mouchoir»  de  soie  et  de  coton, 
desburals,  des  bas  de  sole  et  tricots  à différent 
usages  ; des  peaux  chamoisées  tannéea , enfin  dea 
teintures. 

Outre  les  objets  de  productions  et  d'industrie , 
dont  nous  avons  parlé , U s’étend  encore  en  grand 
sur  beaucoup  d’autres  objets , tels  que  draps  , 
toile»  , épiceries  et  drogiii^a  pour  lea  teintorea 
graine  , mercerie  et  quincaillerie. 

Nîmes  cal  le  principal  enlrcpdl  des|^ins  pour 
l’approvisionnement  oe»  Cévenneaet  d une  partie 
du  Vivaiais.  Le»  négocians  de  celle  ville  ne  se 
bornent  pas  seulement  au  commerce  de»  bleds  du 
pays  , il»  en  tirent  encore  dans  certaines  circona- 
lanrcs  du  H.'iui-Languedoc  , de  1a  Bourgogne  ai 
de  l'étranger. 

Les  poids  et  mesure»  sont  comme  à Mont- 
pellier. 

NiVERKAiS  , province  de  France  , formant 
aujoiird  hui  U plu»  grande  partie  du  départe- 
ment de  la  Nièvre. 

Elle  est  située  «Uns  l'intérieur  de  la  France  f 
sous  le  20*  d»  gré  mintitcf  Ho  secondes  de  lon- 
gitude , el  rous  le  4b*  degré  S4  minutes  to  se- 
condes de  Ulilude. 

Elle  est  bornée  par  le  Gùlioais-Orléanaia , la 
Bourgt'gnc  , le  Bourbonnais  , le  Berry. 

Scs  nv^èrei  sont  la  Loire,  l’Yonne,  l' Allier , 
la  Cure. 

Le  Nivernais  est  divisé  en  deux  partie»  ; IcNi- 
vernais  propre  qui  a iBo  lieues  carrées  , le  Mor- 
vani  qui  in  a i5o.  Total.  HHo  lieues  caric«». 

On  estime  que  cette  étendue  de  terrain  est 
ainsi  employé: 

Vignes,  prairies  et  terre»  ensemencées.  , aaq 

Boütdc  hxiile-fulaie 6 

Bois  taillis IX 

Villes  , bourgs  , villages  , chemins,  terres 
vagues , rivières , etc ^ 

Total.  . . . HHo 

La  population  est  en  raison  de  B3H  individus 
par  lieue  carrée , ce  qui  fait  274, individus 
pour  toute  la  province. 
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LA  produit  territonsl  du  Nû^rnatJ  eêt  etCtnié 
19,350,71$  livres  (oumoù. 

On  e^lime  ^u*ii  «SI  ainsi  composé  : • 

En  vignes  , prairies  , lerrrs  ense* 
mencées  , il  7 a aao  lieues  carrées , 
ou  f,o3xt$4t  arr-^ens  (on  néglige  Ica 

Serches  ) , lesquels  cslimés  à raison 
e r$  livres  rarpvnt , pfoJnisciU  an*  /<>•  toum. 

■ucllcmcnl 15,473,11$ 

En  bois  de  haute  futaie  , U 7 a six 
iieuca  carrées  fcsani  s8,i3a  arpens, 
dont  la  centième  partie  s'exploite  loua 
les  ans , qe  q«i  fait  adi  arpens , les- 
quels estimés  en  rais«^n  de  4"0  livres 
rament  « produis- nt  aniiuelltment.  . 113,400 

En  bois  taillis  t 13  lieues  carrées. 

Lésant  $6,36$  arprns  , dont  la  quin- 
aième  partie  s'caploite  tous  li-s  ans  , 
ce  qui  fait  4^20  arpuns,  iesqurb  esli* 
més  en  raison  de  60  livres  tournois 


ra  rpeni  , produisent  annuellement.  . aS3,30O 

Les  domaines  . maisons  . manoirs 
habités,  calculés  depuis  $ livret  jus- 

3u'4  600  livres,  forment  un  revenu 
e 3, $10, 000 


Total.  . , . 19,3411,715 


Le  climat  du  Nivernais  est  tempéré  « mais  plus 
froid  que  chaud  , et  plus  itumide  que  sec.  sol 
J est  assez  fertile  rn  vins  , en  grains  cl  en  fruits  , 
a la  réserve  du  Ms  rvant  qui  esl  un  pa7s  de  mon* 
tagnes,  fort  stérile,  et  «lù  Ton  ne  recueille  pas 
assez  de  bled  pour  la  stibsistance  des  habitana. 

11 7 a dans  celle  province  de  fort  bons  pùltira- 
|m  I quantité  de  bois  et  plusieurs  mines  de  fer; 
il  7 a aussi  des  mines  de  charbon  de  terre  qui  7 est 
d*une  lrès4>onne  qualité.  Outre  cela,  on  7 trouve 
des  eaux  minérales  en  plusieurs  endroits:  ccllus  de 
Fougues enlrauires ont  beaucoup  derèpulatiorv. 

A l'égard  des  manufactures,  le  fer.  l'acier,  la 
télé  et  le  fer  blanc  , se  fondent , se  coulent  • et  se 
fabriquent  en  divers  ouvrages,  presque  dans  toutes 
les  forges  bâties  sur  la  petite  rivière  de  Nièvre  , 
qui  tombe  dans  la  Loire  , sous  les  ponts  de  Ne- 
vers  , et  qui , avant  que  de  s'j  joinore  , donne  le 
mouvement  aux  soumets . aux  marteaux  , et  aux 
autres  machines  de  plus  de  cinquante  forges. 

Les  lieux  de  fabriques  sont  Moulins , Saint* 
Pourçain,  Momluçon  , Hérisson , Desize,  Cerc7* 
la-Tour,  Moulins-Eln^lbert  et  Nevers. 

Le  Bazois  est  un  ps7s  qui  occupe  la  pa’rlie 
orteniale  du  Nivernais,  et  qui  est  composé  de 
pudeurs  vallées  bornées  par  les  nioniagnea  du 
hlorvant.  Ce  ps7s  a neuf  lieues  da  longiieu#  et 
environ  autant  de  largeur.  11  est  arrosé  de  plu- 
sieurs petites  rivières , dont  la  principale  est  celle 
d'Aimn.  1^  terre  7 est  peu  fertile  en  bled  , mais 
elle  abonde  en  pâturages  excellens  , en  bols  et  en 
mines  de  cbarbon  de  terre,  is  ville  de  Moiilim- 
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Eogiibert  est  regardée  comme  le  chef*Ueu  de  ce 
pays. 

Le  sol  du  Donziois,  autre  partie  de  la  provinee, 
est  fertile  en  bleds  et  en  vins.  11 7 a aussi  des  prai- 
ries , plusieurs  belles  forêts,  et  quantité  de  mines 
de  fer  ; ce  qui  est  cause  qu’on  7 a établi  plusteura 
forges  et  des  fourneaux.  Le  commerce  qu'oti  7 
fait  consiste  principalement  en  bois  et  en  fer. 

Il  7 a à Auri! , village  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  au  confluent  de  la  petite  rivière d*A* 
Collin  , 4 trois  lieues  de  Nevers,  beaucoup  de  boia 
taillis  , et  une  forge  où  il  se  fait  tous  les  ans  un» 
Irès-gramle  quaniiié  de  fer. 

Sull7-Vergers  est  un  bourg  de  celle  provîne* 
où  on  éleve  de  fort  bons  chevaux  dont  on  fait 
commerce , et  il  7 a des  mines  de  fur  et  des  forges 
où  l'on  travaille  ; on  embarque  ensuite  les  fers  sur 
la  Lui^e  pour  Paris. 

I.es  terres  de  Poiseux  , village  de  Nivernais  S 
sont  propres  pour  le  froment  , lorg*^  et  l'avoine. 
Les  loins  7 sont  aussi  abondans.  11  s'7  fait  un 
commerce  de  besiiaux  , et  i!  7 a un  fourneau , uno 
forge  cl  quelques  bois  taillis. 

On  a établi  aux  environs  de  Narc7  plusieurs 
forgr^s  , 4 la  faveur  de  la  petite  rivière  du  mémo 
nom  , qui  a sa  source  auprès  de  noiiras  , et  qui  va 
se  jeter  dans  la  Loire  au-dessous  delà  Charité. 

Le  bourg  de  Savigny  a un  terroir  bon  pour  la 
froment  et  pour  le  seigle-  On  7 voit  quelques  pa- 
cages et  beaucoup  de  bois  laillis.  11 7 a un  four- 
neau et  deux  petites  forgtu  , dans  l'une  desquelles 
on  a établi  une  mamufaciure  d'acier, fs^on  u'Allo 
magne. 

Thianges  est  un  bourg  è deux  lieues  de  Decize; 
les  terres  y raporieni  assez  de  froment  , msis  peu 
de  méiril  cl  de  seigle;  les  pacages  7 sont  fort 
bons  ; il  7 a quantité  do  buis  taillis  dans  les- 
quels il  7 a des  mines  de  charbon  de  terre  très- 
abondantes. 

Mannar  a beaucoup  do  bois , des  mines  de 
fer  , des  forges  et  des  fourneaux. 

En  générsl  te  commerce  de  NiW/'/inû^on- 
sisle  principalement  dans  la  vente  des  bleds  , des 
chanvres , des  bois,  et  surtout  de  ceux  du  Mor- 
vant  ; dans  le  charbon  de  terre  que  l'on  Hre 
du  côté  de  Dccizp  ; dans  la  vente  du  poisson , 
des  cochons  , du  fur  ; dans  celle  du  fer  blanc  ; 
dans  la  fayence  et  la  verrerie. 

Mesures.  A Clamecy , le  boisseau  de  froment 
pèse  34  livres,  méteii  3i , seigle  a8  , orge  aB , 
avoine  19. 

A Corne,  le  boisseau  de  froment,  37  au  mnid , 
pèse  34  livret. 

A Chàteass-Chinoft , le  boisseau  de  froment 
pèse  4^  livres , seigle  4^  « avoine  34. 

A la  Charité , le  muid  de  froment  de  3$  bots*. 
seaux  , pèse  638  livres , métcll  3^4 1 *^'5l«  ^73  , 
orge  484  t Avoine  5o6. 
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A St'Pîc»Te-!e-Mmitier , de  Mou- 

lins , le  boissrnu  de  fronteni  pr>«c  34  livres,  te  me 
teil  33,  le  seifçlc  sa  . l'orgp  18,1'ATuine  i4> 

A 8ainl-8aiilge  , le  boîs;enit  de  iVonient  p^«c 
Go  livres  , de  méicit  Sa  , dr  seigle  oo  • d'urge  3S  , 
d’avoine  3b. 

' A Vezvlav  « le  boi«srau  de  fionient  pt*sc  4o 
livres  • 3ij  , K'igtv  38  , orge  3o  , avoine  aa. 

A Vezt'lay  , la  pinte  pèse  en  vin  a livres  a on- 
ces , en  eau -dis vie  a livres  a onces,  le  niuid  con- 
tenant 380  pintes  avec  la  lie  ^S  livres  , en  eau- 
de  vie  5<>4  liv.  6 one.  , 37a  pintes  ^ans  la  lie  5^8 
livres , rn  eau-de-vît  548  liv.  4 one, 

A Premery , le  lmi‘sean  de  froment  p^sc  48 
livres  , de  méicil  4^^  t de  siigle  44  1 dorge  aa  , 
d'avoine  aa. 

A Derir.e  , le  boisseau  de  froment  pi*se  a3 
livres,  seigle  ao  , orge  17  , avoine  la. 

NoGENT-LE-I\oTnou,  ville  de  France  dans  le 
Perche,  dt’paiienicnt  d Kurc  cl  l.nir,  sur  l'Huine, 
A i3  lieues  sud-est  d'Alençon  , 33  sud-ouest  de 
Paris.  I>nne.  18.  2V.  lat.  48*  20. 

Cette  ville  est  rcmanjuable  par  scs  fabriques 
d'^lofles  de  laine. 

Elles  sont  de  (rnis  sortes  ; savoir  : des  étamines 
de  laine  , d’autres  de  laines  et  soie;  et  desdrogucts 
Gl  et  laine.  T.e  d^bit  le  plus  grand  s*en  fait  aux 
marchands  de  Paris , de  Lyon  , de  Rouen  et 
d'Orléans;  il  s'en  envoie  aussi  en  Angleterre  et 
en  Hollande. 

Les  fils  d'étam  qu'on  y emploie  dans  la  fabrique 
des  étamines  , se  tirent  pour  la  plupart  de  Mor— 

Les  toiles  font  aussi  un  objet  du  eommerrp  de 
cette  ville  ; celles  qu'un  y fabrique  , sc  nomment 
des  treHlitf  dont  l'usage  le  plus  ordinaire  est  pour 
faire  des  sacs , des  souguenillrs  , des  guêtres  ; les 
largeurs  communes  sont  de  trois  quarts  ou  deux 
tierset  demi. 

Il  s'y  fait  encore  des  cuirs  tannés  , tant  des 
abhatU  du  pays,  que  de  ceux  des  boucheries  de 
Paris. 

NoêENT-suK-SEiM  F. , ville  de  Franco  en  Cham- 
pagne , au  département  de  l'Aube  , é 9 lieues  est 
de  Montrrau,  la  nord-ouest  de  Troyes,  a6  est  de 
paris.  Long.  ai.  5.  lat.  48.  a5. 

T.e  territoire  est  propreàloutes  Icsproduriions. 
Celle  du  füin  et  du  chanvre  est  la  plus  considé- 
rable. I.C  bled  et  le  vin  y viennent  aussi , et  les 
bois  n'y  manquent  pas. 

Les  bonnes  terres  y valent  de  6 é 7 francs 
l'arpent.  Celui  des  prairies  s'alVerme  oïdinaîrenirnt 
3o  Irancs  , et  raportc  depuis aoo  jusqu'à  400  botUs 
de  foin  du  poids  de  10  livres  chacune. 

Les  prairies  font  le  principal  revenu  des  en- 
virons de  Notent , aussi  il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  fom  • qui  est  voilure  à Paiis  par  le 
moyen  de  la  Seine.  11  y a aussi  , dans  quelques 
cantons  , des  vignes  qui  produisent , année  corn- 
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mûrie  , environ  deux  mille  muids  de  vin  ; mâ>)  il 
se  ron»onime  dans  le  pais. 

est  susccpiible  de  (oulos  les  sortes  de 
commerce  par  sa  situation  très  avaniagrusc.  C'est 
le  pivriiirr  endroit  où  lu  Sirtnc  soit  vôrilabU  ment 
n.'ivignbie  en  tout  teins.  Le  plus  gratnl  eommerco 
actuel  e-l  celui  d’exportation  ; c'est  de  son  port 
que  parlent  les  foins.  Us  grains  et  autres  denrées 
de  toutes  1rs  espèces  pour  Paii» , pour  Fontai- 
nebleau , etc. 

Mesures.  I.c  buisseau  de  fiomeni  pèse  Sy  liv.  ,• 
de  niétcil  35,  de  seigle a3,  d'orge aG,  d'a>oincao. 

NoiRMOCTiEn  , tic  sur  U céle  dcrideniale  de 
France,  au  déptirlenicul  de  la  Vendée,  dont 
Noirmoutientl  la  capîtnlo  , â i.S  di-gré*  a4  niir'. 
de  longitude;  et  4?  digrés  de  hitilude.  Elle  a 
trois  lieues  de  long  ri  s>'pl  de  tour. 

On  trouve  dans  celte  île  beaucoup  de  marais 
salaii8,des  terres  labourables  dont  la  plupart  sont 
cultivées  , et  qu'on  sème  alumalivement  de  fro- 
ment , d'orge  cl  do  fèves,  sans  les  laisser  reposer. 

Il  y a aussi  des  vignes  dont  te  vin  est  très  - mé- 
diocre ; peu  de  pâturages  , et  par  conséquent  peu 
de  bestiaux. 

Noli  , ville  d'Italie  sur  la  c6te  de  Gènes , avec 
un  asses  bonptirt,  à ta  lieues  sud-ouest  de  Gènes* 
Long.  aS.  Sq.  Ut.  44- 

Il  y avait  autrefois  de  très  - riches  marchands 
dans  celle  ville  , mais  le  nombre  t-n  est  considé- 
rablement diminué , parce  que  la  ville  a beaucoup 
souffert  en  difVérenstemsdes  démêlés  des  Génois* 

Nord  ( Département  tfu)  ; il  est  formé  de  la 
Flandre  française. 

Son  nom  lui  vient  de  sa  position  au  nord  de  U 
France. 

On  lui  donne  une  étendue  de  377  lieues  carrées 
ou  1,389,000  arpens  de  superficie.  Sa  population 
s'élève  à 808,149  liabilans.  Cest  le  département 
le  plus  peuplé  de  la  France. 

l.e  territoire  de  ce  département  est  sans  con- 
tredit un  des  meilleurs  de  la  France  ; la  culture  y 
est  bien  entendue.  On  y rcctirille  du  bled  • du 
lin  , du  chanvre . du  colsat , du  tabac  ; on  y élève 
beaucoup  de  gros  bétail,  cl  l'on  y fait  du  beurre 
exccllenu 

Douay  , sur  la  Scarpe  , est  le  chef-lieu  de  ce  . 
département.  C'est  une  ville  manufacturière  , et 
où  l'on  fabrique  des  bottes  , des  Hls  à dentelles, 
des  dentelles  travaillées,  des  gaies,  des  camelots, 
du  moicton  , des  huiles  à brûler.  Il  y a une  fon- 
derie de  canons. 

Valenciennes , ville  sur  l Escaut , est  commer-^ 
çante,  peuplée  d environ  ao,ooo  âmes.  On  y fait 
des  camelots  , des  bourracans , des  dentelles  esti- 
mées et  des  batistes. 

Canibray  , belle  ville  de  i.‘>,4oo  habilans  , re- 
nommée par  ses  batistes  el  ses  belles  toiUs  de  lin. 
lilic  , autre  ville  de  ce  dépai  teroent , a en- 


Digitized  by  Google 


N O U 

TÎror»  (lAhiiAtu.  ¥J\c  fabri«nf  dcsf1(fnl«lles,  | 

di-s  dia|}9 . (1rs ratines,  des  rainiandes,  des  veloitr^ 
façnn  d l.Urrrht  , des  toiles  , du  papier,  de  la 
▼ri  relie.  ICIti?  a des  raÜinrries  , et  iabrique  beau- 
coup d litiile  de  colsat.  S'oyez  Fla^DAE  ; voyez 
France,  état  r/e  la  culture, 

NoHDrN  , ville  la  plus  ancienne  de  toute  rO&l- 
Fri/’sc.  Lon^.  a^.  4^* 

Elle  est  grande,  bien  pruplée  et  tr^s-coln« 
nicrçanle.  Son  puit  est  siir  et  beaucoup  Iré- 
qi'tiité  pnr  les  vaisseaux  anglais  et  hollandais.  On 
y fabrique  de  bons  draps  et  de  la*  toile. 

Nord  - HaV$EN  , ville  libre  et  impériale  de 
Tliiiiingr,  au  cercle  de  Basse  Saxe.  Long.  3o.  ^o. 
lat.  Si,  3.S. 

On  y fait  un  grand  commerce  d'huiles  et  de 
crains  nue  l'on  transporte  iacîlement  dans  le 
Hant-Harix  , car  les  habitans  de  yord-Housen 
ne  cultivent  pas  seulement  eux  - inéme»  toutes 
sortes  de  grains  , mais  ils  en  tirent  encore  be.^ii- 
coup  de  *la  Thiiringc.  On  fait  encore  à jVord- 
HfVixrn  «ptantilé  d'eau-dc-vie  que  l'on  envoie 
au-delioi’s  , rt  on  tire  des  carrières  voisines  , sur 
t»nt  de  celles  de  Stolberg  , de  Horumslcing  rt  de 
Urginstcin  , diverses  sortes  d' albâtres  , dont  les 
marbriers  et  ouvriers  en  albâtre  font  desouvrages 
curieux  qui  le  débitent  en  divers  endroits. 

Le  maiter  de  .Vorc/  - //uusen  est  divisé  en  4 
schell'cls  et  iG  meUens.  Ko^ez  Ronigsbeag. 

NonDHCiM  , ville  do  l'électorat  d'Hanovre  an 
cercle  de  Basse  Saxe  , sur  U Uuhme  , qui  se  di- 
vise ici  en  deux  bras , et  qui , pas  loin  de-U  , se 
jette  dans  U I^ine.  lly  a oanscette  ville  plusieurs 
Lellcs  nianufarlares  de  draps  et  d'étullcs  de  laine, 
«urtoni  en  serges  cl  en  barracans  , que  les  fa- 
bricans  transportent  à Brunswick  ou  à Hanovre. 

Nordland  , ou  autrement  yorJelles , vaste 
contrée  de  la  Suède  , qui  comprend  les  sept  pro- 
vinces septentrionales  de  ce  roynume  ; savoir: 
le  Casirikiand  , ou  Gestricie  ; le  Halsingctand  , 
ou  UeUingie  ; le  Medelpad  , ou  Mcdelpaüie  ; le 
Jemmtland  , ou  Jemplie  ; le  Harsedalen  ; l'Au- 
gcrmanland,  ou  Augermanie  et  la  Bothnie  oc- 
cidentale. 

Le  Nordlandtti  borné  k l'orient  par  le  golfe  de 
Bothnie , au  midi  par  rtJpland , au  couchant  par  la 
Norwéfve  et  par  la  Laponie , et  au  nord  par  la  La- 
ponie. Ce  pajs  n'es  I pas  à beaucoup  présauisl  propre 
pour  lessemences que  les  provinces  méridionales.  11 
esiipouria  plusgrandepar  tie, couvert  demonlagre> 
et  UC  rochers  , quoiqu'on  y li’ouve  dans  quelques 
endroits  des  prairies , des  champs  fertiles  , des 
lacs  , des  rivières  et  des  forêts  ; de  sorte  que  le 
pays  est  moins  pourvu  de  grains  , que  de  mines  , 
de  forges  et  de  martinets  ; le  défaut  de  gfains  j 
est  encore  récompensé  par  l'abondance  de  la 
pèche  dans  les  lacs  et  dans  les  rivières,  parla 
grande  quantité  du  bétail  qu'oo  y élève  , par  le 
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grand  nombre  de  cerfs  qui  habitent  fc&  ft-réi*, 
et  parles  oies  sAus'ngrs  phis  communes  dars  !e 
yordland  et  dans  la  Laponie  qu'en  aucun  autre 
endroit.  Comme  le  hêtre  et  le  rhéne  ne  c:oi8!>ei.l 
pas  aisément  dans  l'Upland  , if  n'e.st  pas  étoimaut 
qu'on  n'cii  voie  point  dans  le  Nordtand^  ou  seu- 
lement en  très-pelil  nombre. 

NonOLütCEN  , ville  libre  impériale  , dans  la 
Suahe  , sur  l'Kger,  k iG  lieues  uAusbourg  et 
de  Strasbourg.  L.ong.  ag.  iS.  Ut.  4^-^9- 

Le  coiiimer>e  y était  autrefois  considérable^ 
mais  il  est  dét.hu  d'autant  plus  vile,  qne  celui 
d'Augdionrg  s r st  accru  davantage.  Les  environa 
sont  très-fertiles  , ce  qui  donne  lieu  à un  grand 
commerce  de  bb'd. 

I.CS  inaniifacrurrs  emphuort  environ  3.r>r« 

' qninlanx  de  laine  , dont  une  partie  vient  dr  la 
Valaqiiie  et  de  la  Macédoine  ; on  en  fa.t  dilfé- 
I rentes  soi  tes  d'étolFts  du  genre  de  celles  de  Beau-* 

; Yais , des  frises  , des  Hanolles  ; le  débit  s'en  fait 
surtout  aux  foires  de  Znrzarh  en  Suisse.  Lca 
autres  articles  qu’on  y fabrique,  sont  de  pelita 
lapis  à raies  et  A fleurs,  que  1rs  Tiroloii  arhètenC 
pour  les  porter  dans  toute  VEurope,  de  gros  couiita 
à raies  bleues  , qui  s’envoient  iniiout  en  Italie 
par  Lindau  ; des  gants  et  bas  de  laine  tricotés  • 
qui  s'exportent  a Boiaen  (autrement  Biidissin  ) 
et  kFranclurt.  On  y trouve  beaucoup  de  laino 
filée  «t  des  plumes  d'oie  qu'on  élève  en  quantité 
dans  les  enviion*. 

Il  y avait  drs  manuracitires  de  draps  et  d'é— 
tolTcs  de  laine  , mais  elles  ne  subsistent  plus. 

On  lient  les  écritures  en  florins,  crculr.rrs  et 
deniers  ( ou  pfennings 

NonnKorisr.s  , ville  considérable  de  Suède  , 
dans  rUsirocolhie  , avec  un  bon  port  sur  laBal- 
tlquV  , à .So  li*-ues  de  Stockholm. 

Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  en 
toutes  e.‘pèrrs  de  fris  , en  barres  , bamie'ctics  , 
carillon  , fruithrd  , fer  i*ond  et  octogone  : »n  tfile , 
cuivre  de  toutes  b*s espèces  , en  canons  de  fer  , 
bral , goudron  .ahm  et  planches. 

Linduslitr  consiste  en  fabrique  de  Cl  de  laiton, 
nicest  asst-2  considérable  ; elle  fofme  , avpc  h» 
objets  de  commtrcc  que  nous  venons  d'indiquer  ^ 
une  branche  d'rxportatiin  très-importante. 

Pour  les  poids  , mesures  , monnaiee , voyez 
SCEDB. 

Noamandib  ( bi  ) , une  des  plus  comidé- 
rabics  , riclus  ci  importantes  provinces  de 
France. 

Elle  compose  aujourd'hui  les  départemens  du 
Calvados,  (le  l'Eure  , de  l'Orne  , de  la  Manclie , 
de  la  Seinc-lnféricnre. 

F.lle  est  située  sous  le  i8*  dégré  4.^  mintitra 
20  secondes  de  longitude  , et  sons  le  4^^  dégré 
I aG  minutes  x3  secondes  de  latitude. 
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Sta  frontlire*  ii»nt  la  Manche , le  Maine  , te 
Perche , Hle  do  France  et  U Picardie. 

On  y trouve  les  rtvièrea  auivantea  : la  Seine  , 
la  Vire  , l'Orne  , la  Touques , ta  Hille  , l’Eure  t 
J’Este , la  Garnbon  , l’Arques  , la  Bi^le  , l'iton  , 
l'Aure , 1a  Sarthe  et  la  Soûle. 

Elle  a Ie«  porta  de  mer  auivana  : Dieppe . Fé- 
camp,  le  Havre ' de- Grâce  , Harileur,  Hon- 
Üeur»  Granville  , lai^i , Barfleur , Cherbourg 
Dana  cea  neuf  porta , et  notamment  dana  ceux 
de  Dieppe  , de  Fécamp  , du  Hàvrc  , d'Honfleur, 
de  Granville  et  de  Cherbourg , il  ae  fait  dea  aroie- 
roena  conaidérabiea  pour  la  pèche  de  ta  baleine  , 
de  la  aardine  « du  hareng , du  maquereau  et  de  la 
morue  , ainsi  que  pour  noa  coLoniea  , lea  porta 
de  France  et  l'étranger. 

L'étendue  de  la  Normandie  est  de  1797  lieuea 
carrées  , <|ui  ac  dlviaenl  en  ooae  parliea  différcn- 
lea  • aavoir: 

Haute- Normandiê, 


Le  Vexin  Normand.  . 

i44  lieues  aarréea 

Le  Roumois.  .... 

lao 

lie  pa/s  de  Caux.  • . 
lie  Urajr 

ao4  * 

lâé 

L'Auf^e  et  I.  lieuTiin. 

lao 

L'Ouche. 

3Sa 

Basse  Normandie 

Le  Seoia 

■ 53 

L’Holmois 

io8 

lie  Besteiii  et  le  Bocage. 

i35 

Le  Contentin.  . . • 
L'Avanchin 

iqa 

143 

ToUl.  . 

*797 

On  estime  que  ce  terrain  est  ainsi  amplo/é  : 
Prairies  , terres  ensemen- 

léea >349  lieues  cairéea. 

Bois  de  haute  futaie.  • • ii4 

Bois  taillis ü6 

Villes  , bourgs  , villages  , 
ilviirea , terres  vagues , che>* 
mina  » etc. 369 


Total 


*797 


En  supposant  avec  quelques  personnes  que  la 
population  est  en  NormnnaiV  en  raison  de  1 12S 
inaividus  par  lieue  carrée*  il  résulterait  de  l'éten- 
due quW  lui  donne  , que  la  population  t'y 
«lèverait  à a,^it6a5  haoiiana 

M.  Necker  ne  porte  qu*à  i,qi3,ooo  individus 
la  population  des  trois  généralités  de  Rouen  , 
Caen  et  Alenqon  « qui  forment  la  Normandie. 

Mais  il  no  lui  donne  que  i635  lieues  carrées 
d'étendiic  , ce  qui  est  1 170  individus  par  lioue 
cairée.  Ko^ez  Rov£2<  ( généralité  ). 
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Le  produit  de  la  province  est  ainsi  estimé  : 
Mille  trois  cent  quarante  - huit  lieues  carrées 
de  terrain,  prairies  et  terres  ensemencés,  font 
6,3ao,536  arpens  , lesquels  estimés  k raison 
de  3o  livres  tournois,  prix  raojen  , /iv.  toum. 
donnent  un  revenu  annuel  de.  . . l89,(itb,t>do 
En  bois  de  haute  futaie  il  / a ao 
lieues  carrées  ou  03,776  arpens  (on 
néglige  les  perches),  dont  la  tfo* 
partie  s’exploite  tous  les  ans  , ce  qui 
tait  II 7a arpens,  lesquels,  à raison 
de  5oo  livres  l'arpent , font.  . • • 586, 000 

En  bois  taillis  il  r a 60  lieues  car- 
rées qui  font  a8i,aa9  arpens,  dont 
la  i5*  partie  s’enloite  tous  les  ans, 
ce  qui  fait  at,ow  arpens , lesquels 
estimés  i raison  de  loo  livres  rar- 
pent  , produisent  annuellement.  a, 108,000 
Les  domaines  et  manoirs  habités, 
calculés  depuis  6 livres  ^squ'à  4<>oo 
livres  de  lojrer  annuel,  donnent.  , ^76,300,000 

Total.  , . , , a6lil.5io,o8o 

Sol , productions.  Le  sol  7*  produit  en  générai 
toutes  sortes  de  grains,  du  lin  , du  chanvre,  «t 
des  herbes  propres  pour  la  teinture  , telles  que  la 
garance , le  pastel  et  la  gaude  ; on  / élève  dea 
bestiaux , on  y fait  d'exccllens  beurres , fro- 
mages , on  y recueille  des  laines , on  y fabriqua 
des  cuirs,  des  étofles,  atc. 

Cependant  quoique  fertile  que  soit  en  général 
la  province  de  Normandie , il  ne  s'ensuit  pas 
de-là  que  tous  les  cantons  soient  d'un  fonds  ex- 
cellent. Plusieurs  sont  au  contrarre  asaec  sté- 
riles, et  surtout  versCondé>sur-Noireau,  Tincha- 
bray  , Mortain  , Vire , Üomfront  , Briouae  , la 
Ferlé-Macé  , etc.  Dans  ces  districts  les  terres 
labouj'ables  ne  produisent  ordinairement  que  du 
seigle  , de  l'orge  , de  l'avoine  et  des  bleds  noirs. 

11  jr  a peu  de  prés.  Les  pétumees  ne  s'y  trouvent 
que  dans  les  landes  et  les  bniyrrcs. 

Les  campagnes  de  Menbourg  et  de  Saint- An- 
dré, entre  les  rivières  d'Eure  et  do  Rilla , la 
campagne  de  Caen  et  plusieurs  autres  tournis- 
sent  beaucoup  plus  de  nled  qu'il  n'en  faut  pour 
1a  subsistance  des  habitans  de  fa  province  ; aussi 
s’en  exporte-t-il  une  mnde  quantité  , princi- 
palement par  le  port  de  Rouen.  Sur  quoi  il  est 
à observer  que  les  bleds  exportés  par  ce  port , no- 
sont  pas  tous  du  crû  de  la  province  de  Aormon— 
die.  il  en  descend  beaucoup  à Rouen , des  pro- 
vinces q«i  en  font  commerce,  telles qua  la  Cham- 
pagne, la  Bria,  la  Picardie,  etc.  Cesl  par  la> 
Seine , la  Marne  , l'Oisa  , etc. , que  ces  bloda- 
sont  vutturés  jusqu'è  Rouen  où  on  les  em- 
barque. 

Dans  le  territoire  da  Caen  , les  terres  sont 
en  général  da  bonne  qualité  et  bian-  culuvèas*. 
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I>a  princSpite  récohe  consiste  en  bled  froment  et 
en  or^e  \ le  surplus  en  niéleil , «eiele , sêrrs/in  , 
avoine , pois  « Jeves , hericols , cnanvre  et  lin. 
La  récolte  du  bled  y excède  même  , dans  les  an*- 
nées  communes , ce  qui nécessaire  à la  subsis- 
tance des  habitans. 

Le  territoire  de  Morlain  ne  produit  que  du 
seigle,  du  bled  noir,  de  l’orge,  deTavoineet 
des  cidres.  11  n'y  a d'autre  commerce  que  celui  des 
bestiaux.  On  prétend  que  le  défaut  de  fertilité 
des  cantons  qui  le  composent , vient  de  ce  que  le 
terrain  y est  presque  partout  inégal  ; mais  à cela 
il  faut  ajouter  d'autres  causes , parce  que  l’inéga- 
lité du  terrain  ne  fut  jamais  ce  qui  rendit  un 
pajs  stérile.  On  connaît  en  France  bien  des 
contrées  où  le  terrain  n’est  rien  moins  qu’égal 
et  uni  , et  cependant  la  terre  y est  fertile. 

lue  territoire  de  Carenlan  est  asscs  tempéré , 
mais  un  peu  humide.  Le  sol  y est  mélé  de  bois  , 
de  marais  et  de  trrres  labourables.  On  y recueille 
assex  de  grains  et  beaucoup  de  fruits  . principa- 
lement des  punîmes  dont  il  se  fait  de  bon  cidre. 
On  y nourrit  aussi  une  grande  quantité  de  bé- 
tail dont  les  habitans  du  pays  font  lib  très-bon 
coruxHTce. 

IfC  climat  du  territoire  deBayeux  est  assez  tem- 
péré , mais  un  peu  humide.  Le  pays  est  planté  de 
pommiers  , du  fruit  desquels  on  fait  les  cidres  , 
dont  une  partie,  se  consomme  sur  les  lieux , et  le 
reste  est  vtiituré  par  mer  et  par  la  Seine  à Rouen 
et  à Paris.  En  général  cette  contrée  est  assea  sié  • 
rile , excepté  vers  la  mer , où  U y a dea-prairies  et 
des  pAluragca. 

ÿin  et  cidre.  I!  n'y  a de  vignobles  que  dans  quel- 
ques cantons,  près  des  confins  de  l'ilede  France, 
Cl  le  vin  en  est  même  d’uno  très-petite  qualité. 
Mais  on  y racueille  presque  partout  une  très- 
grande  quaiililé  d'excellent  cidre  , ce  qui  est 
cause  que  le  pays  est  en  quelque  fn^on  couvert 
de  ponnniers  et  de  poiriers.  U'ailleurs  le  voisinage 
de  la  mer  et  des  pays  de  vignobles  « donne  aux 
habitans  de  Normandie  les  plus  grandes  facilités 
pour  se  procurer  tous  les  vins  qu'ils  peuvent 
sophaiter. 

Les  habitans  de  Bourg  cultivent  un  vignoble 
qui  est  assez  considérable  , et  qui  produit  du 
vin  blanc  . qu'on  appèle  dans  le  pays  vin^huet. 

prix  de  ce  vin  est  ordinairement  le  même  que 
celui  du  cidtc.  Au  reste,  le  vin-biiet  n'est  r.tMi 
moins  qu'une  bonne  boisson.  On  prétend  que 
rv  sont  ie-i  Anglais  qui  y apportèrent  de  Guyenne 
le  plant  de  ces  vignts. 

Il  vient  du  cidre  de  Sainl-Cecmonl  et  des  villa- 
ges voisins  d Isi^riy.  Le  plus  rxrrUcnl  est  celui 
qu'on  lii-e  de  Jlfagny  , à deux  lieues  et  demie 
St.d*cs(  d Isigny. 

Dans  les  années  communes  on  en  recueille 
toujours  au-deU  de  la  consommai  ion.  Ccl  ex- 
lédtnl  est  employé  à l'appruvislonnemcnt  des 
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navires  qu’on  arme  à Granville  et  à Cherbourg. 
On  en  cliargc  aussi  au  port  d’isigny  pour  la 
Haute^Normandie  t et  principalement  pour  la 
ville  de  Rouen. 

Bes/inux.  On  voit  en  Normandie , surtout 
dans  la  basse , de  vastes  prairies  et  des  pAlu- 
rages  rxcellens  qui  servent  k engraisser  une 
quantité  prodigieuse  de  bestiaux.  Cette  province 
abonde  aussi  en  volailles  domestiques  et  en  gi- 
bier. On  vante  entr’autres  les  boeufs  et  les  fro- 
mages du  pays  d’Auge , les  moulons  et  les 
lapins  de  Cabour  , les  poules  de  Caux  et  da 
Bosstn , les  perdrix  rouges  du  Bec , le  veau  de 
Rivière  et  les  cannelons  de  Rouen. 


La  partie  de  la  Normandie  que  l’on  Xppèle  le 
bocage , et  qui  fesait  partie  de  la  ci  devant  gé- 
néralité de  Caen  , est  une  contrée  abondante  en 


Eour  le  labourage  , et  pour  fournir  le  lait  et  le 
eurre , le  surplus  se  tire  pour  la  7/au/e-iVor— 
mandie , la  Picardie , la  Flandre  , etc. 


La  facilité  d'élever  des  bestiaux  donne  lieu  à 
un  commerce  de  beurre  très-considérable.  Outre 
les  beurres  frais  de  Ooiimay  , de  Bray,  etc. , elle 
fournil  aussi  des  beurres  salés.  Fbjrez  Faakcs, 
Bestiaux. 

Outre  le  cnnimerce  qu'on  fait  à Goumay  des 
beurres  de  jVormondie  , et  dont  nous  avons 
parlé  à son  article  , orv  en  fait  aussi  un  consi- 
dérable k l»igny. 

Les  beurres  y sont  voitures,  non -seulement 
des  villages  voisins  de  ce  bourg  , mais  encore 
des  bourgs  cl  des  villes  que  nous  allons  nommer: 
de  Carentan , de  Cerisy , de  Trevières , de  Monte- 
bourg  , de  Bourgais  et  de  Maisy  , de  Vallogne  , 
de  CTicrbourg , oc  Saint-LÔ  , de  Thorigny  , de 
Taisy,  de  Mortain,  d’Avranches  et  autres  lieux. 

Depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'à  la  fin  de 
mai , ces  beurres  sont  transportes  k Paris  sur 
des  chevaux  , sans  être  salés.  Mais  depuis  juin 
jusqu'en  octobre,  ils  sont  transportés  , fondus 
et  salés  à Isigny  avec  le  sel  blanc  qui  r est  tu 
usage.  On  les  met  pour  cel  cHét  dans  des  pots 
degrés  ou  dans  des  tinettes  de  bois.  Etant  ainsi 
préparés,  on  dépose  cei  pois  ou  tinettes  dana 
des  magasins  pour  le  compte  des  marchands  de 
Paris,  UC  Rouen  et  de  Saint-Vallery  sur  Somme. 
Ces  marchands  ont  feurs  commissionnaires  à Isi- 
gny  , et  rcux-ci  leur  envoient  du  beurre  à ma- 
sure qu'ils  en  demandent.  On  estime  qu'année 
commune  U se  sale  à Isigny  cent  mille  pots  de 
beurre  qui  produisent  environ  i,Soo,ouü  francs. 

Le  beurre  s'embarque  k Cherboorg.à  la  Hou- 
giie , à Isigny  et  à Caen,  pour  Rouen  et  pour 
paris. 

On  fait  quelques  salaisons  de  viandes  dans  la 
Normandie  ^ et  notamment  dans  1rs  environs 
de  Cherbourg , et  il  s'en  fait  quelques  cliarge- 
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nt«ii&  poui  Ici  îlci  rrançai»c9.  bcrufiV^t  tou* 
jour»  Inti-hit'n  conservé  et  mieux  vendu  que  celui 
d'IrUndc  , mais  il  coûte  plus  cher. 

Clouions,  I^s  mouiona  de  iVormondie  sont 
div^isés  eu  Iruis  hraiirhes  , i**.  les  cauchois  ; 

ceux  de  Vexin  ; 3^.  les  Insquins  ou  huca- 
pers.  Le  cauchois  est  une  race  du  Berrr  ei  du 
T'üilou  à laine  frisée  t et  pour  la  taille  3G  à i^o 
pouces.  Il  a la  lélc  rousse.  Les  prés  salés  de  Dieppe 
nournssenl  du  cauchois  qui  pèse  de  4<>  ^ livres. 
Il)  a de  trois  diUéreni^rs  Uines  parmi  cesraurhois. 
On  appile  ta  Uinc  hiu-  juine\  U laine  rude  et 
ferme  produit  davanln^^e  que  la  juine  , parce  que 
l'animal  en  porte  plus  , et  que  la  petite  aiigiiien- 
lation  qu’on  tire  sur  le  prix  de  la  l^ioe  fine  , n é- 
qiilvaul  pas  à la  quaiuité  que  produit  do  plus  le 
mouton  a laine  ^i-ossicTe.  Le  mouton  vexin  a la 
laine  plus  longue  et  des  mèches  pins  diuitcs  \ il  j 
en  a de  toutes  tailles.  Le  mouton  bisfjuîn  de.Nor- 
mawUe  est  une  petite  espère  de  24  a 28  pouces  , 
pareille  à celle  de  Varciine  en  Berry.  Il  y en  a de 
deux  dillérentes  natures  de  laine;  lune  três&ne, 
l'autre  trés-rude  cl  couiinune. 

La  laine  de  ceux  qu'on  élève  dans  la  cUdevant 
éiiéralitède  Caen  , surtout  dans  le  pays  Bessin  et 
jns  le  Cotentin,  est  de  la  meilleure  qualité.  Le 
débit  s'en  fait  avant a|;('iuement , tant  pour  les 
maunTaelures  établies  sur  les  lieux,  que  pour  celles 
de  Rouen  cl  des  autres  départcnicns. 

Chestaux.  Dans  la  ci^levant  généralité  de 
Rouen  , la  vallée  d'Auge  et  les  cunipagnes  d« 
Î'onl-Audenicr , l’on  élove  beaucoup  de  che- 
vaux de  carrosses,  cl  dans  le  pays  de  Caux, 
«n  grand  nombre  de  chevaux  de  troupes. 

Les  chevaux  de  carrosse  , ceux  de  Irait  pour 
la  c harrue  , les  voilures  publiques  , les  rotiliers 
cl  les  chevaux  de  cavaliers  et  de  dragons  sont  | 
beaucoup  plus  communs  dans  les  ci  dc'vant  gé> 
liéralilés  de  Caen  et  de  Rouen.  C*  Me  d'Alen<,on 
fournit  plus  de  chevaux  de  selle,  l 'oytz  Ale^- 
ÇüM. 

O commerce  est  en  général  trus-tucrallf  pour 
celle  province.  On  peut  évaluer  û sept  ou  huit 
mille  i hevaiix  le  nonibre  de  ceux  qu’on  y élève. 
Le  roi  donnait  aulreftos  1 30, ouo  francs  pour  la 
partie  des  haras  k celte  province.  Cotic  somme 
était  employée  par  l**s  ordix*s  du  grand  écuyer  et 
«lu  directeur  de  haras  , a aciivlcr  des  élnloni, 
«iunt  le  nombre  était  de  trois  cent  soixante  dix  , 
et  à donner  des  gralilicalu>ns  aux  particuliers 
cites  qui  ils  étaient  placés.  La  graidlration  était 
propor'ionnéo  aux  soins  Cju'ils  s«  donnaient  pour 
tenir  le  rhcval  en  bon  «lat  et  pour  multiplier 
l'espèce  dans  leur  canton.  Les  particuliers  n é- 
tant  pas  en  étal  de  met  n e le  prix  à un  très  bel 
étalon,  le  roi  en  fesait  acheter  en  dilTcrans  pays, 
et  les  leur  donnait  pourime  tics-modique  somme. 
C^nime  la  beauté  de  la  jument  contribue  beau- 
coup à relie  du  poulain  , on  donnait  dus  gia- 
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tifitaiiuns  a ceux  qui  en  avaient  de  belles  « et 
le  roi  en  donnait  qu'il  fesait  aclieier  et  auxquelles 
on  mettait  une  marque,  en  cxigi-anl  une  prin- 
niesse  par  écrit  de  celui  qui  la  recevait , de  ne 
pas  s't-n  dél'aire  et  de  la  faire  servir  tous  les 
mois  par  1 étalon  qui  lui  était  indiqué. 

I^  rc'piilaiiim  des  chevaux  normands  est  bien 
établie.  Ils  sont  grands  , forts  , vigoureux  et  très* 
bien  faits.  11  y avait  deS  haras  dans  plusieurs 
endroits  de  la  province,  qui  n'cxîstetit  plus  depuis 
1790.  On  se  plaint  que  le  commerce  des  chevaux 
n’est  plus  à beaucoup  près  dans  celle  province 
aussi  considcjable  qu'il  était  autrefois. 

I^s  foires  les  plus  considérables  de  iVormnn- 
die  , et  où  il  sc  trouve  uti  plus  grand  nombre  da 
chevaux,  parlicubèreiiicnl  pour  le  tiiage,sont 
les  (rois  foires  de  Rouen  , la  foire  de  (Jaen  , 
celle  de  Guibrai,  si  célèbre  par  toute  la  France 
et  dans  les  pays  étrangers  ; les  deux  du  Co- 
tentin ; trois  autres  près  Bsyciix , une  autre  à 
Bayrux  même  ; une  è Neuboury  ; une  autre 
k MoiUebourg.  enfin  la  faiiieuBe  foire  de  la  Mar*- 
tire , qui  sc  tient  dans  le  bourg  de  Pouldcry 
en  basse*  Aormondie. 

Il  faut  remarquer,  quà  cette  dernière  foire  , 
aussi-bien  qu'à  celle  de  Guibrai,  on  vend  plus 
de  chevaux  bretons  que  du  chevaux  normands  ; 
et  que  dans  Us  autres,  au  contraire , le  com- 
merce est  plus  grand  des  chevaux  normands 
que  de  ceux  de  Bretagne. 

Péi  ht.  I.A  pèche  est  aussi  un  objet  impor- 
tant de  commerce  pour  les  côtes  cl  les  villes 
maritimes  de  Aormondie.  I^-s  Dleppoîs  et  les 
marchands  du  Havre  cl  de  Hunfleur  semblent 
se  t’éire  partagée  ; les  premiers  s’adonnant  coni- 
mmiénient  à la  pèche  du  hareng  , cl  les  autres  à 
telle  de  U morue.  Voytz  Diki’PE,  FêcauP  , 
GjtANUViLLE,  HavaE-AE-GRACE. 

■Sri.  Les  lieux  où  l'on  fabrique  des  sels  en 
Ao^nmndie,  sont  Marée,  Vains,  Gencis,  le 
Val  Sainl-Pacr  , Sceaux,  Courtils  et  Htiînes  t 
Bruqm-ville  , Creances.  Lessay  , Saint*(Urmain 
sur  Lé  et  Mont-Martin  ; Port-Bail , Goiiar  , 
Carierel,  Rideaiiville,  Sainl-Vaàtet  Quinevilje; 
Isigny  cl  NcnÜly  cl  dans  les  marais  de  Saint- 
Arnoul  . St  Pierre  et  St-Thomas  de  Touques 
et  de  Truuviltc. 

On  appèle  ruche  une  mesure  dont  on  se  sert 
dans  Us  saunerics  cl  salines  de  î^ormandie, 
C'osl  une  espèce  de  boisseau  qui  coiilieni  aa  pots 
d’ Arques  , pesant  5o  livres  ou  environ  , mesura 
rase. 

Depuis  la  pointe  du  fort  de  la  Hogue  iusqu'à 
l'ile  de  Talhion  , s'éund  une  côte  de  roches  qui 
est  presque  couverte  de  moules.  On  y va  tes 
dreigor  avec  de  petits  bateaux  lors  des  mortes 
caux  ; et  lors  d«  $ eaux  vives  , la  côte  étant  dé* 
couverte  , ou  y vn  ù pied. 

A deux  lieues  du  la  Hogue  , entre  Us  îles  do 
ôaint-Marcou  « 
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Saint^Marrou  et  le  de  Ravenoville , à | 

une  demi-Üt'ue  de  ci-9  ilo*  et  à une  demi-licuc  | 
de  Urre  « il  y a un  endroit  fnrt  a!>ondaiit  en 
^uilrea.  Au»  environs  de  la  Ho^ue , U y a «usai 
des  huîtres  de  roihe  ijue  le#  j>ècheurs  vont  pèrher 
à pieil  et  ù la  main  , lors  des  vives  eaux.  Celle  ! 
dernière  espèce  d huîtres  èlail  autrefois  assez  I 
•l>(>iidanle  ; niais  aujourd'hui  elle  est  pres<^u'en- 
tièremeof  drtruiie  , parce  qu'on  n‘a  pa»  enipd- 
chê  de  prendre  les  huîtres  pendant  les  mois  de 
mai , juin  , juilh-t  et  août  qui  est  le  tenis  du  ! 
fraie.  On  assure  q«e  ces  liulires  sont  de#  mell-  j 
leures  et  des  plus  dclicalcs  qu‘on  puisse  manger.  | 


Varech.  On  brûle  en  plusieurs  endroits  des 
côtes  de  A rirmam/ie  le  varech,  ou  gmiemon.  ll^n 
resuite  ime  soude  ou  sel  alkah  qut  sc  vend  bien. 
Celte  soude  n’esi  d'usage  que  pour  les  verreries. 
I.a  soude  de  Fccamp  est  la  plus  estimée,  et  a 
la  préférence  sur  telle  qui  vient  de  Oieibourg. 
C<y<  ndaul  celte  soude  serait  bonne  aux  blan- 
chisseurs, et  fiTail  des  leü.sives  très  bonnes. 

A Fl  camp,  celte  soude  est  achetée  par  trois 
marchands  st  ulemuil,  et  te  sont  les  seuls  qui 
peuvent  en  acheter,  l's  en  Hxcnl  le  prix  , et  per- 
sonne n'a  droit  de  mettre  sur  eux. 


Minfn.  Il  v a des  mines  <le  fer  à Montau,  dar  s 
le  len’itoue  tie  B.iyeux  ; à .Montpim,on  , prés  de  [ 
A'irc  ; lUiif  la  lonu  de  llalmi^c  , à Couches,  li  | 
Sdirti  Kv'ioul  , à Carougr  . à iSnsleroi  , ei  d.ins  | 
p]ti>^it  or#  autres  Urux  delà  tinsse  fsormaudic.  De  | 
la  m.iti<*re  de  ces  mim-a,  il  se  lait  de#  canon.* , des  i 
buni'ics  . dr-s  boulets  . d<  s pots , des  marmites  I 
et  toutes  sortes  d'ouvrages  de  fenures  el  de  clou- 

**^"*'‘  . • . , 1 
11  y a 3U«M  quelques  mines  de  cuivre  dans  la 
foiéi  de  IlriniK’ljtc,  duns  le  0>>eniin  , à Ca- 
relics  , üiipies  d'Avianrhes  el  ailleurs;  elti  s ne 
sont  puinr  exploitées,  t'oyvz  Ffi.\M  E . Atines. 

A husleitM  . à d lieues  sud-ouest  de  tiayrnix  , 
il  y a tb*#  mines  de  charbon  de  terre  qui  est  as»er. 
bon.  V^oyez  Fka.nce  , Mines  ^ Chaiiton  de 
ietre. 

A Cltauvigny  , près  de  la  livièro  d<f  Vire  , est 
tine  carrière  d*'  inarbi*e  rouge  , de  nn'-mc  rpi'en- 
tre  Vieux  cl  S.'iliile-t^theniie  de  Tourlaville. 

ü;i  trouve  des  car»!  res  d'ardoise  entre  Bas- 
Jerot  et  de  Baron.  On  en  trouve  aussi 

aiipn-s  de  Vire  , et  plus  près  encore  de  Ncu- 
Yillc } de  même  qu'entrd  Batbery  elThury, 


N O n*  2^7 

Mantijaclurfs. 

De  toutes  les  provinces  de  Fiance,  on  peut 
assurer  que  la  A'ormond/e  esl  une  de  celles  qui 
exerce  te  pKi.s  d'industrie  par  le  grand  nombre  do 
fabriques  qui  s'y  sont  élevées  depuis  le  conimen- 
éemrnt  du  siècle  , tant  dans  les  villes  que  dans 
la  campagne. 

Pour  laire  connaître  l'étendue  de  ses  manu- 
factures , il  su/ht  de  dire  qu'elles  font  la  con- 
sommation de  moitii*  de  tous  les  cotons  qui 
viennent  de  l'Amérique  et  du  Levant.  De  - là 
on  peut  juger  cumbion  de  bras  sont  employés  , 
tant  à la  filature  qu’aux  autres  travaux  par  les- 
quels on  parvient  à employer  les  maliétes  pre- 
mières, tant  de  cotou  que  de  lil , puisqu'il  se 
fabrique  des  toihs  tout  fil  de  lin,  depuis  3o  s. 
l'aune  jusqu'à  iS  francs.  Il  s’y  fabrique  atiisi  des 
toiles  de  chanvre  , des  toiles  de  lil  et  colon  qu'ort 
nomme  siamoises  , et  que  l'on  a variées  à l'iniint 
dans  les  desdns  en  toutes  couleurs  , en  rayures  à 
carreaux  et  à fleurs  , etc. 

On  peut  en  généi  al  distinguer  en  3 espères  les 
fabriques  et  inatiui'actures  de  la  Ao/vnrjm/ie  ; 
savoir,  celles  qui  cnipluieni  les  iinrlièiesv^ 
géiales  ; celtes  qui  emploient  les  niatlcroa 
animales  , el  celles  qui  cntploicnl  Us  matières 
minéral*^  « ou  dans  lesquefle#  uno  de  ces  trois 
matières  domine  piincipaUment. 

On  peut  ranger  dans  la  piemièrc  clause  les 
toiles  *fuies  « médiocres  et  gro^sif'res  de  lin  et  da 
clianvie  ,' les  denlelles  et  points;  les  rubans  de 
Ul,  Irshfodciies  en  blanc  , les  tuiles  de  coton, 
les  mousselijies  , les  basin.#  , les  lutaines , Ie:>  bas 
el  bonnets  de  fil  cl  de  colon  , les  papeteries  el 
cartes  H jouer. 

Il  se  vend  4Ô0  a 5oo  pirrrs  de  toiles  que  l'on 
nomme  blnitcard  , chaque  semaine  a la  balle  de 
! Kouen.  Chaque  picce  contient  i^o  à 70  aunes  ; 
c'est  l'E'pagne  qui  en  tire  le  plus  , pour  charger 
sur  les  flottes  pour  les  Indes. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  connaître  les 
espèces  et  les  qualités  de  tojleri«s  fabiiquéc»  dans 
celle  province  que  par  U transcription  dtsrtglc- 
nieiis  de  1781  cunceinani  leur  bibricaiion.  l'oy. 
de  plus  les  articles  AlfnçON  et  CaFN  , où  vous 
trouvères  les  rè^lemens  prescrits  pi>ur  ces  deux 
u-devaiil  généralités  , qui  avec  celle  dr  Houtn  , 
coinposaiiiU  U province  de  Normandie, 
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TABLEAU  INDICATIF 

Des  règles  gui  doivent  être  suivies  pour  la  fabrication  des  toiles  ei 
toileries  de  la  ci-devant  généralité  de  Rouen. 


N 0 

M S 

Nomsbb 

dry  Ji/* 

L A a 0 B V a 
an  eartir  du 

de 

meùer. 

VIS  Li  1 V X. 

1 va  LA  ciiAina. 

DB  LA  TRAME. 

chaine. 

Qèniralili  de^ 
A^uen. 


iBUncards. . . . 


Kiyét 

ou  à carreaux. 


Lin  ouclianvrc. 


Un 


Rouen 
tt  Uf  environs. 


Idem. 


I naains  et  . 
Ll^Uinrs  unies.  JJdem. 


Basins  rij6s.  . 


Raj^s 
ou  k carreaux 


Rayés  ou  k car- 
reaux , sujets 
au  blanchissage: 


Siamoisai.  ■ . . 


Un  et  coton. 


Coton. 


Idem. 


Lin.  « ; • . . 


Un  ou  chanvre.^ 


Lin. 


Lin  ou  coton.  .<  ^ 

I 6 


Coton. 


Coton  double  t 
retords ^ 

4 


a4do 

atGo 

igao 

iCSo 


ne  aune  et  un 
douxi^me. 

Une  aune  moins 
un  leixièmc. 
Cinq  sixièmes. 

3 quarts  moins 
un  demi-seise. 

'(3  quaiis  et  drm» 
i et  mnsciûèmer 


y Demi-aune. 


780 
880 
q8o 
1080 
1 180 
ix8o 
i38o 
1480 

84o 
930 
iooo« 
i8oo 

^4 

S014 

«i44 

1000 

I lOO 

saoo 
i3oo 
>4oo 
iSoo 

1080 
1 iBo- 

ia8o  (Demi-aune et  un 
i38o  I seixième. 

1480 

i58o 

]o8o 

1130  (Demi-aunedemH 
1300  r quart, 
i330 
i44o 


1 Demi-aunemoins 
uo  seixiëmc# 


f Demi-aune  et  un 
pouce. 
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Monthciliard 
ou  loilcs  à ma- 

telaa Lin  ou  clianvrf.  Un  ou  chanvre.|^. 


La  ft  G X U a 

ou  sortir 


IDainatséi’sel  de  | 

cltaaac.  • . • . Un ».  Un  ou  coton.  «J 


fDcmi  aunedenl* 
quart. 


IMouclioira  . 

et  fichus.  • • . Idem Un.  . • • . . . 

Rouen  I ( 

t't  Us  environsA  y 

|/drm iciem Coton | 

I Mouchoirs  l 

ISteinkerques  el  , I 

lliclius.  » . . « . Coton. . • . , . Idem \ 


Flanelles  Urgi-s.  Fil I^aine ^ 

, étroite*. /t/cm. Idem J 


de  Cûux. 


Coutils  bruns.  . Fil  écrti. . . . « Fil  teint. 


Toiles  brunes 
de  Ludc.  . . . Idem. 


!Demi>aunc  moins 
un  huitième. 

ÎUnquarl  et  demi» 
oulrois  Imitièm. 


Dcmi-nunernoini 
un  sviaième. 


i84<>  /Cinq  quarts  et 

/Trois quarisct  un 
1080  { si-izieiiie. 

1100  } 

iSoo  J>Trois  quarts* 
i5oo  5 


O /Une  aune  moins 
X un  seizième. 


!Drochvc.<(à  fii  uj> 
de  colon  , 

laine  ou  soie.  . Fil . 

Idem Coton. ..... 

Papeteries.  Il  y a en  I^ormandie  un  a.sscz 
grand  nombre  de  papeteries,  /.es  étals  des  ins- 
pecteurs du  commerce  les  fesaient  monter  en 
à St.  On  y Fabrique  de  toutes  1rs  sortes 
de  papier*.  ï’oyrz  Khaî«  R » papeterie. 

EtaJJes  de  laine.  Les  draps  . les  *orget  cl  Ha- 
nellest  les  couvertures  Hc  laine,  les  boniirlsct  bas 
de  laine , les  cuirs,  les  chapeaux  de  castor  , demi> 
castor  et  de  laine  , les  tapisseries  F.^çon  de  haute 
lisse , sur  tuile  (t  laine,  le parcheiiiiri , doivent  être 


I laao  s 

3 idao  J 

9 1430  I 

4 iSao  /Demi-aune. 


rangés  dans  la  2^  classe  , ainsi  que  toutes  sortes 
d'ouvragesd'ivüire,  d écailles  de  tortue  et  de  corne» 
dr  peignes  de  buis  et  de  coi  ne , de  brosses , etc. 

Comme  les  étoAes  de  laine  Fomient  la  ptua 
importante  partie  de  ces  Fabriques , nous  pré* 
srnlerons  ici  le  règlement  du  1781  qui  en  fait 
connaitiv  les  qualités  et  les  espèces , en  ren- 
voyant aux  articles  ALE^^oI«  et  CaIK  pour  U 
connaissance  de  celle*  qui  se  Fabriqiunl  oans  cea 
deux  i>arlics  de  la  province  de  .N'ormu/ii/ie. 

K k 2 


Digitized  by  Google 


tCo  N O R ' N O R 

tableau  indicatif 

Des  règles  suivies  dans  la  fabrication  des  étofes  de  laine  de  la  ci- 
deva/it  généralité  de  Rouen. 


NOMS 

F)»!<OM«»ATIOB 

î-  Z 
^ ' » 

I.  A X A e U a 

dcM  etnffct 
mire  les  lisiêreu 

4c  loetLCur 
pat  a»n.'  ^*. 
;c»  éi.'lfc. 

L 1 » 1 à a K ■ 

•1rs  ètof/et 

fi««  lieux 

• F VâBRIQVl* 

its  ètnjfea. 

df  ta  ch  ! nr. 

df  la  ttamt  1 

t?' 
? - 

sur  le  apièi  les 
metser.  sépfirets. 

pu 

d«» 

. T'.*:  ■■ 

lur  le  métieri 

I)ra|*4  blanr»  | 
de  tio'i  .pliait». 

Prime  l.iine 
Due  de  Rcrrv  , 
«.ardue.  | 

Prime  Bine  6oo 
deB«rry,  j 
tardée. 

Poncer,, 

y* 

^4nnri> 

4 inq 
quart». 

Un  pouie. 

.afrago».  m • 
ral««  , 

xavoir  y 1 aolre 
«r  1 MoocIm. 

Ratines 

de  la  1 '*  «jii-éUtô  , 
de  <in<|  (iiiaiia*  1 

Prime  l.iine  fine 

d'i  »p  ifinCy 

cardee- 

i 

Prime  laine  Hno 
d L«pagne , i 
tardée.  1 

3436 

Sa 

cinq 

quart». 

t!n  pout-e 
et  demi. 

Violette*. 

1 Ratiiiei  li««es 
1 blantliet  »lc  la 
deiixirittc  ijuaiicè  « 

1 de  cin»|  quarw- 

Laine  fine 
dhxpaftne, 
cardec. 

Laine  fine 
d'hap.»fiiie, 
t ardue. 

83 

rinq 

quart». 

Un  pnure 
' ce  demi. 

R tuge». 

a Raiiiien 
^ M*n<lirs  de  1» 

' irrtÎMrnie  rjU.tlifr , 

L de  « iiiq  quarte. 

I^îne  fine  | 
1 de  Rerry , | 

1 cardcc. 

laine  fine 
do  Berry  , 
cordee. 

aaCS  ■ 

8a 

1 cinq 
quart*. 

Un  pouce. 

Bleue». 

1 llatitie»  rroûéee 
1 klam  lie»  di*  la 
ipreniière  qiiiliré* 
i de  <itH]  quart».  | 

Prime  laine  fine 
d’L'pisne, 
cardec. 

Prime  laine  fuie 
d'L»|)a(;ne, 
tardée. 

>94“ 

84 

cinq 

qiiorl». 

TTn  pouiT 
et  demi. 

Violnie», 
»ct  t lit'aa 
kc;|:« 
ou  noir.  * 

Tten/n  , 

^arn€iol  9i 

Mt^nli4U9. 

\ Ratine*  iToUéea 
1 blanelie*  de  U 

[deuxieme  qualité, 
de  liitq  quart». 

Laine  fine 
d'K«pas'ï«i 
tardée. 

Ijiiiie  Gne 
d']*.»pa«iie, 
tardée. 

x856 

84 

(inq 
quai  ta. 

Un  nnm  e 
et  «Icmi. 

l'ouge» , 
a\o<  1 Ateaa 
b»ige 

OU  noir. 

Ratine»  c-mi^Vi 
klam  he»  de  la 
trmsièioe  qualité  y 
de  (ioq  quart». 

Laine  fine 
do  Berry , 
cardee. 

Laioe  Ane 
de  Berry , 
cardée. 

»77» 

1 

84 

cinq 

quart». 

Un  pouce. 

Bleue»  y 
jvl-i  I litean 
bet^e 
ou  noir. 

E^paanolctte»  lia- 
*e»  maurke»  île  la 
première  qualité, 
de  cinq  builicine». 

Prime  laine  fine 

, d'l'.»pai;iicy 
1 cardec. 

Primi*  laine  Ane 
d*I'*|>a  ..ne» 
catdee. 

ixiS 

4" 

cinq 

imiLietn. 

' Demi- 
poute. 

Violette»» 

1 

f *p40iiolettr»  lix- 
•e»  klaiiclie»  de  1.1 
deuxirme  qualité, 
de  cinq  buitii  me». 

Laine  fine 
d»ia^ne, 
cartlce. 

I aine  Ane 
d I>|i.sue, 
uudee. 

1176 

«■ 

cinq 

buiticm. 

?>e  ret- 
poui  e. 

BcKlgM, 

F»paeuoIeties  li»- 
»e»  blaiii  he»  de  la 
iroî»K-ine  qiialit»*, 

de  iiu4|  U àtièiDce- 

Laine  One 
de  Berry  , 

CATtlcC. 

Laine  Ane 
de  Berry  y 
cardee. 

1 

iiîi 

4- 

cinq 

huiiiem. 

Demi- 

pouce. 

Blcueét 
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K O AI  S 
dei  Jieux 

DcNOMterArioN 
Jet  étoffes. 

:l 

1 É R E s 

trurf  let  lititres.  Jet  êieifti 

^ Li  • 1 à a B • 

des  étoffez 
a«r  lé  métier^ 

»>  VtlfttQl'R 

1 de  la  (haine 

1 de  la  trame. 

Li 

j peatront  a 

a«r  /r  jrt^rrj  las  p*r 

^ tnriirr.  |nppr«/.  | ' 

|-4|>agnoU‘ttc« 
croi*c««  blAn>  lie 
d#  U i'* 
de  cinr|  liuiucmcs 

^^I*rime  laine  fin 
d'Kspii!;ne 
' c4irduo. 

c Prime  laine  lui 
tardée. 

r 

M7» 

Vouies 

4a 

A M/te  J 

Cinq 

liuiùém 

l>«mi-> 
L pouce. 

Violette», 
liteau 
beige 
ou  uoir. 

F»pjÿ:nnlettct 
«TuifteM  birf'ictic 
de  U 3*  iiualicé 
de  ciiiij  litiKicaiee. 

^ I.aine  fine 
d'Eipn^ni, 
' cardee. 

I^ino  line 
cardee. 

i^aS 

4» 

Cinq 

huitiem 

Demi- 

pouLe. 

Bouge*  , 

•ivet  1 ÜCI74II 

beige 
ou  noir. 

Fepegiioicttee 
croisée»  \tn 

de  h 3*  r|ujliié 
ilr  ('in«|  liumviue« 

Laine  line 
do  UciTjr  P 
cardee. 

Joiine  line 
de  Berry  p 
cardee. 

■ 386 

4a 

Cinq 

buiiu-iu 

Dcmi- 

poure. 

B'eup» , 

•JVC»  1 liccaii 
beige 
ou  nwr. 

Koufti  t 
"Darnctnt  et 
Banliette. 

I «pd^iiolcttea  lû- 
tes de  5 Luint'nic*« 
lemiie  en  laine 
^ ou  melue». 

I.aine  flne 
de  Berry  p 
cardée. 

l.aine  fine 
de  Berry, 
cardee. 

t8  >o 

4» 

Cinq 

liuitiéin 

Demi- 

pouic. 

Ftpagooleiies 
< loittHt  de  5 htii- 
tiénirf  f leiriioe  eu 
Idiiio  P ou  nicie:  s. 

Laine  fine 
de  Berry  p 
tardec. 

Laine  fine 
de  Berry  , 
cardee. 

laüo 

4> 

Cinq 

liuJiicui. 

Hem'- 

pou<e 

riarltiiiAU  t roii-s 
ceint»  en  Line  , 
ou  mêle». 

Laine  du  paji , 
peigiiôo. 

Laine  du  pay» , 
cardee. 

t36o 

3S 

et  demi. 

Cinq 

buiiicui. 

Dcmi- 

pnute. 

rincJiinaf» 
•impie»  tciut»  en 
laine  , ou  mele*. 

[oiine  du  pay» , 
pcignee. 

I.aiue  du  pay», 
cardée. 

74* 

33 

Un 

demi. 

Dcmi- 

pouie^ 

Flajielle»  unie»  et 
rayée». 

Lin 

ou  chanvre. 

Laine  du  pay», 
carde«. 

to8o 

3ü 

Troi» 

quarts. 

D(*mi- 
|MHi«  e. 

Hfap»  biane»,  »u- 
pcriixi»,  ,ie  tiiKj 
(juart». 

Laine  prime 
hefjovie , 
car<ie«i. 

Laine  prima 
üogwie , 
cardoo. 

33oo 

99 

Cinq 

quarts. 

Un  nome 
et  dttui. 

Biriies , avet 
4 1 tejux 

blanc». 

J 

iMUtieTt. 

1. 

I)r.tp»  »uperiins 

dei  iiuj  1]  larc»,  de 
laine  letnte  m 
bleu  , gri»  et  autre 
couleur  dout  e. 

Laine  prime 
^egtJvie  . 
cai'dce. 

Laino  prime 
Segovie , 
cardee. 

3ooo 

90 

Cinq 

quart». 

Un  pouce 
et  dimi. 

loupe» , flve% 

é liteaux 
lilaucs. 

I)n|»»  •uperlîn» 
deiinrjqujrtSp  dt- 
laine  teinte  en 
TCTil,  noisette 
*C  autre  couleur 
forte. 

Laine  prime 
Segovie  y 
cardee. 

faine  prime 

Segovie , 
cardee. 

aSon 

9* 

Cinq 

quart». 

*» 

i.'n  p/Htre 
ce  demi. 

t 

loiiïM,  avec 
bLiK'S. 

!■ 

[ 

Or.tps  fupfrrms 
lerinq  luiiti«'-fn..»p 
eints  en  Line  « 
dits  royale». 

Laine  prima 

Segovie  y 

cardee. 

Laine  prime 
brgovie, 
uudee. 

tCoo 

<5 

Cinq 

Un  rru''e  ^ 
et  ueini. 

ouates , j\ea 
aliteaux 
blamai 
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OMS 
CS  lieux  I 

ripRiQi’B.  1 

Dision'jiATio]i 

det 

M A T 1 

ERES 

?•  ^ 

S-Ç-® 

* 

L A a 0 c V a 
des  ètofjet 
entre  tes  Itaières.  ' 

dcloa{itsur  1 
par  auM  qu« 
l«i 

poBriMi  s<- 
euétir  par 
l'tAci  <Ui 
apprêts. 

Li  s 1 à axa 

des  étoffes 
sur  le  métier. 

de  la  rttaine. , 

de  la  trame-  | 

i J«r  le 
metter.  j 

aprèt  les 
apprèit. 

fùn. 

hT 

X>r.\pft  <)•  VjEogtif 
de  cioi|  ^luu’i*. 

1.JIUC 

de  Vigoijiie , d».i 
Pérou,  car  due. 

l.a-tie 

de  Vigogne , d., 
Pérou  , tarl-r. 

1 

5*oo 

Pouces.  ' 
100 

Aune». 
5 «juarts. 

1 Un  pro« 
1 et  ^mi. 

Kon,;es , «seu 
4 liteaux 
blancs. 

Drape  snprrfîna 
Ae  t»  Imiii^es  , 
appfiea 
C<t4tortnc4. 

I^ine  piime 
S'povie  , ni'  Ui' 
avec  di!  la  Diue 
de  Vipo^ne  , 
ou  «lu  pr»l  de 
1 jst-'-r  , tai  JiT. 

Laine  |irin)o 
Sfgnvie , mricf 
avec  de  la  laine 
de  Vigogne  , ou 
du  poil  de 
«astor , carde*. 

sGûo 

46 

Cinq 

Imitiem. 

Un  poure 
ec  demi. 

Rou^,  âv*« 
3 liteaux 
blancs. 

'Dr<>[<«  Caimuuki 
iU|trrr»n« , 

>l>'Liiir|  liiiitifine* 

Laine  prime 
ie , 
ca/dre. 

Laine  prime 
Se^oeie, 
canlre. 

V 

f4oo 

.(G 

Cinq 

huitièm. 

Un  poure 
et  oerni. 

Houpes , asee 
a liteaux 
blancs. 

JUtiar-%  «roisMS 

•UpV/fiJKS  , 

[ (le  ( iiii|  (luaxU  « 
teiuies  eu  laine- 

Laine  prime 
>i'fcovio , 
lardre. 

L.aine  prime 
^v;^ovie , 
tardée.  , 

$300 

83 

Cinq 

qnarta. 

Un  ponce 
et  demi. 

Rosgev , avee 
a iirraux 

blams. 

^Drapa  blancs  £ns 
de  iiiM{  ijuAfts. 

I-aine  prime 
i^e^oviaiino , 
cardt-e. 

Laine  prime 
6(.  {;nvi4nne , 
c«rdt‘e. 

3ioo 

99 

Cinq 

quarts. 

II0  pouce 
et  Mmi. 

Panacées  *«  ] 
raies  égatts  , 
saveiri  Xaws 

bissas  ai  vas 

(•sac. 

' l>raps  lins  de  « îji'| 
[«puits,  de  Kiiiie 
leiale  en  blcii , 
gris  et  jutre  cou- 
hijr  dvu<  e> 

Laine  prime 
Sè^ovtaime , 
rardve. 

Laine  prime 
^euoT■amle , 
tardée. 

95,00 

S*» 

Cinq 

quarts. 

Un  poure 
et  ueoiL 

Parraiêai  ra  j 
raias  éfales  , 
sSToir , 

dru  rosecf  st 
ua  blsncha. 

Draps  lins  de 
'î  qiups , de  laine 
teinte  eu  vert , 
n->isctie  et  jiiWe 
rnul  *uf  forte. 

l aine  prime 

S«‘govi4jine , 
car  dre- 

liSine  prime 
.Si-^nvr.inne , 
car  lice. 

9700 

93 

Cinq 
(|uai  ts. 

Un  pouce 
et  demi. 

PsrtB|ési  ca  1 
raist  éfales, 
SB«alr  * dm 
re»|e,  ci  aas 
bltacbs. 

Drnps  tins  de  5 
, leiriia 
en  la  ne,  mi  mêles. 

l^aific  pritn» 
bé^ov  i.inoi* , 
car  «Ire, 

latine  prime 
6e;uvîanoc , 
cardre. 

1 ùoo 

(S 

Cinq 

huitièm. 

1 Un  poure 
j et  demi. 

Jaune. 

llaiiucs  fines 
'V'  ( i(i«|  «jiiarts  , 
i>-siti«s  en  laines. 

l«aiue  pri.uc 
! Sr^okianie, 

1 lai'déc. 

l.aitie  prime 
6c^uviaiioe, 
(ittiiee. 

3«oo 

8s 

Cinq 

quarts. 

i Un  pouce 
et  demi. 

Jaune. 

Draps blaii'S  or<ii- 
naiirs  , de 
({(i.iru. 

Laine  line 
d'l.s:i|"ne, 
j i.udce. 

fjiitie  line 
d>a|ja  :ne  , 
r-ardee. 

1 

1 

3K00 

Cinq 

quarts. 

Un  ponce 
Cl  demi. 

Pampérs  aa  | 
^lai  éfalrs , Hs 
t cosUars  d-#é* 
restas,  sa  cbola 
dss  Fabrleaas. 

[Draps  ordioiirrs 
(le  I itiq  (juirts  ,dc 
1.1  ne  teinte  en 
bleu,  gr'setaiiiir 
couleur'  douce. 

l aine  line 
d‘i'sp.i;;ne , 
uiidee. 

Laine  Pme 
d'I  apa^ne, 
tardée. 

al  >00 

9» 

Cinq 
, qUitrts. 

! 

lîn  pouce 
et  demi. 

Psmpéat  SS  } 
raiai  épaLrs , de 
rrAoIrsrs  dKd> 
reatst,  aw  ebslc 
des  Fabricssi. 

Draps  r>r«linairrv 
de  un(|  (|uarts,  <li* 
lAincte'Uieeusert, 
noiscics  et  autre 
' couleur  forU; 

I^ine  line 
d'I-.p-uiie, 
cafdve. 

^ latine  line 
d E»|i.igiie , 
lAidint, 

1 

x|oo 

97 

flîliq 

1 «}uarts- 

* ir 

i Un  pouce 
et  demi. 

1 

Psnagéai  rs  | 
raies  épates,  de 
1 esulcvrs  difé* 
su  cbet| 
Jet  P sbriMM* 
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K O M S 

âe«  lieux 

DtNOMIN  4Tl0n 

U 

È n K s 

tJ 

L A n fl  B tr  n 

tirs  étoj'fta 

entre  /et  lisière  t. 

AigmiMdiiofl 

dt  Joflgurur 
->4<  auftt  <)ut 
i«<  éioirct 

L 1 s 1 à a e • 
dei  étajjet 
tur  /«métier. 

det  étoffe*.  . 

de  ta  ihaine. 

[ 

1 tle  ta  .'rdMe. 

rs- 
!«■  : 

*ttr  U 
mtiier. 

oyirl  /et 

Yrf’rttu 

qsvrir  pat 
J'cffvt  d#i 
ADOrStt. 

Drape  tluublee 
broché  «r<ltnAÎrce« 
de6<|iurtf  ,teintf 
ni  couleur  iloucc< 

Laine  fine 
d’tipague 
lardutf. 

Laine  Ane 
d'Kapagne  , 
cardee. 

x8oo 

w 

.liiitet. 

Cinq 

quarto 

Un  poiiro 
cl  demi- 

Parttfdss  en  s 
taie»  ds*^*< 
taveir , 

nne  blcveet  v>e 
»«a«. 

tlkénf. 

Drapa  double 
br'H  heordioarrea, 
da  duq  quarts , 
teints  eo  couleur 
fort#. 

I^aioe  (îao 
d 1-Upague , 
cardee. 

Liine  Ane 
irlsiugue, 
rardee. 

tiboo 

ÿO 

Cinq 

qusila. 

Un  pout  « 
et  demi. 

P*rt»sd«i  tm  f 
»4*otr  , 

«ne  blc««C(vne 

jasae. 

Drapa  OiIidouIls 
ortliiiaird  , 
le  diiq  huitième». 

Laine  fine 
dFlspagne, 
cardée* 

Laûie  fuie 
d h.tfhigne, 
cardée* 

laov 

■*7 

Cinq 

huiiiéiiw 

Un  pouc  e 
et  ocjui. 

PanifSet  en  s 
raies  é|al«f^ 
lareW , 

«ne  blaecbe  et 
■Me  ÿanae. 

• 

Ratines  croisées 
onlinaires , 
de  cinq  quarts, 
teintes  en  laine. 

Laine  Ane 
d'tapagne, 
cxrdoe* 

Laine  fine 
d'Ks]i.rgne, 
cardée. 

$ooo 

So 

Cinq 

quarts. 

Un  pouce 
et  dcmL 

Patr«|d«f  en  | 
raie*  «(alti  , 

de  ) c»ul<j|i 
tltfiSltenrai , •« 

< 0«t 

de»  Fabricant. 

( 

* Seri;»  fut  tes 
drapées, 

Ta4;on  tie  S.  Léger. 

Laine  du  pays, 
carilee. 

Laine  du  pays , 
cardée. 

8i6 

3î 

Un  demi. 

Denii* 

puuit. 

E*'nux 

< 

tiofutncourt. 

1 

Frocs  forts. 

\ 

LiSine  du  pays, 
peigute. 

Laine  du  pays , 
cardee* 

10x4 

ïo 

Un  demi* 

Demi*- 

pouce. 

' Froca  faibles. 

Laine  du  pa)» 
peignée* 

(eine  du  pays, 
cordée. 

896 

38 

Un  demi. 

Demi- 

pouce. 

Stlbec,  Ont’ 
thet  t Cany  , 
B<tgn*viUt  f 

Frors  foris  larges. 

Laine  du  pi)» 
peignée. 

l^ne  dupa) s, 
^cardée. 

■6*'^ 

02 

Trms 

quart'. 

Demi- 

poiue. 

Fro(S  fdiblea 
larUM. 

laiine  du  pays, 
peignée. 

Latrie  du  pays  , 
cardee. 

1W4 

Ù2 

>ept 

buitirrn. 

Dciim- 

poui  r. 

yingitn  , et  i 
mutret  /ituv 
tL*  P»f4  d« 

Froi  S forts 
ordinaires. 

Laine  du  pays . 
peignoe. 

Laine  du  pays , 
cardée. 

• 1 ’*% 

4i 

\cuf 

seù.cmes. 

Deroi- 

pouie. 

CaHx.  1 

Frocs  faibles 
ordinaires. 

Laine  du  pays . 
peignée. 

Laine  du  pais , 
cardee. 

Il5l 

4< 

I>UX 

tiers. 

Deiwi- 

puuie. 

Serges  Londres. 

Laine  Ane 
nationale , 
peignée. 

Laine  fine 
nationale , 
cardée. 

0184 

40 

Deux 

tiers. 

Dcmi- 

pouie* 

^Aumale  ■ 

Serges 

demi>l.oml(ei. 

Laine  du  peys 
peignée. 

Laine  du  pys, 
peignée. 

lAya 

Ï4 

Cinq 

liuitiéfu. 

Demi- 

pouie. 

S 

mutru  lieux. 

Serges  rases 
moyennes. 

Bonne  Laine 
du  |M)I, 
peignée. 

Bonne  laine 
du  pays , 
peignée. 

■59C 

Si 

• 

Cinq 

huitivni. 

Demi- 

pouce. 

Lieues. 

1 

Serges  rases* 

» 

Bonne  laine 
du  |uyi, 
peignee. 

Donne  laine 
du  pays, 
pc'guce. 

>4i'4 

3o 

Cinq 

huktiéui. 

Denii- 

p*HKe. 

Brunofb 
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Nous  raii^nrons  d»ns  la  troiMcme  classe  iea 
tabriques  «le  fa^eiice  « de  poterie  ilc  terre  , de 
briques  et  tuiles,  de  bouteilles,  de  verres  de 
toute  espère  , de  fonderies  de  canons  , de  foires 
è londie,  d'aifçuiiles  , d épingles,  d'borlugeiîe  , 
de  poudre  à canon  , etc, 

I VrreriVs.  Les  vrircrirs  sont  parmi  les  fabri- 
ques qui  emploient  les  substances  minérales  des 
jdus  im|iOrlaii(esel  considérables  en  Ts^ormandif. 

Les  verres  qui  se  font  en  Norrmirnfte  suni  de 
la  niénic  espèce  que  ceux  qu’on  appèle  en  An- 
l^lrterTC  verres  de  couronne.  I*ra  Anglais  l«*s 
tiraient  de  la  France  autrefois  , mais  à présent  il 
a'en  fabrique  en  Angleterre  pour  en  cx|H>rtcr 
même  dans  les  autres  pays. 

Lt*s  verreries  sont  dans  rette  province  en  1res- 
yçraiid  nombre.  On  y fabrique  non* seulement  tlu 
verre  de  toutes  espèces  , aiaisau!>*i  des  glaces  de 
Miiroir. 

AS.iens  et  dans  la  forêt  de  Lvons  ou  IJbons,  à 
sept  ou  huit  lieues  de  Kiuu-n,  du  coté  du  Nord,  il 
y a cinq  ou  six  verreries  dans  le>>quelles  il  se  fait 
des  buuletlles  de  grosveirect  des  strresâ  bmre  cl 
à vitres  « qu'on  porte  ensuite  parcKarmi  à Kouen 
où  Us  sont  vemlus.  11  s'y  en  débite  tous  1rs  ans 
pour  environ  3t>o  mille  livres.  I.a  plus  grande 
partie  des  vcncs  à vitre  est  envoyée  dans  les  au- 
tres villes  de  France. 

A N<  ub.liàul , à dix  lieues  de  Rouen  , du  côté 
du  Nord . d y a une  verrerie  de  crvslal , très  utile 
tàux  émailleurs  de  Rouen  , qui  tra^aîlltiit  pour  la 
Guinée. 

Fobrûfue  de  métaux.  Au  bourg  de  Villedieu 
€Sl  une  manufacture  assez.  consîdéial>leen  cuivre, 
et  autres  métaux  de  Imite  espèce.  11  s'y  fabrique 
de  toute  sorte  de  batteries  de  cuisine  et  autres 
«uvragrs  en  cuivre , airain  , potin  , métal , 
bronse  et  fer  de  fonte.  Ces  divers  ouvrages  sr 
scp;mdentdunslc»ditférentcs  provinces  de  France, 

ÏinnctpaU'inent  en  Bretagne  . en  Tuurainc , dans 
V Maine  , rn  An|ou  et  en  Poitou. 

Du  coté  du  midi  , au-dessus  de  Nrubonrg  et 
aux  environs  , il  y a de  grosses  forges  , <m  il  sc 
fabrique  une  prodigieuse  quantité  de  fer  ; mais 
on  prétend  qu'il  n'a  pas  la  même  qualité  que  celui 
de  Jiucde. 

tKi  b'du'ique  des  épingles  ô Boutlb  et  dans  tous 
11"-  vMUges  de*  environs  de  l' Aigle,  à l'Aigle  même 
ti  U lUigles. 

''Les  maimf.ictitres  de  Rmirn  et  d'Evreuxont 
Mtccédé  à la  inanulactuie  d'aiguilles  à coudre  de 
Faiis. 

f^Je^ures.  I^es  terres  , en  Normandie  , sc  me- 
suirnt  p.ir  .irrr  : l'arrc  sc  divise  en  (juatra  ver- 

ré«  s , mais  Iniiles  tes  acres  ne  pas  égales  ; 

acjc  de  roi  contient  iGo  perebos  à a4  pieds  la 
pen  lie  « rt  la  pouces  au  pied.  11  y a des  actes  de 
et  de  70  peivbes  à pi^’ds  1a  prrrite  : 

dans  de  ccflairkS  cautons  l'acre  conliLUl  de  rdo  à 
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lao  perebes  ï 24  pieds  la  prrebe.  On  trouve  aussi 
des  acres  de  quaire-viii|jl  pen bes  à dix* huit  et 
à seixe  pû-d^  la  pt-ixbe. 

A Coiitanrrs , le  boisseau  de  fi  ornent  de  dix- 
huit  pots  pèse  3i  livres,  en  seigle  4^,  en  orge  40, 
en  avoine  00. 

Le  pot  contenant  deux  pintes  ou  quatre  cho- 
pinrs  pi'sc  en  vin  4 livres  , 'en  eau*de  vie  3 livret 
la  oiic<’S  , en  cidre  ou  poiré  4 livres  8 onces  , en 
huile  d'olive  3 livres  8 onces  , en  huile  de  noix 
3 livres  ^ onces  3 gros. 

Ia‘  tonneau  contenant  070  pots  aver  la  lie  pèsa 
en  cidre  ou  poirré  3,087  B onces.  Gilui  con- 
tenaiiâ  Sjo  pots  sans  lie  pose  en  cidre  ou  poiré 
3,47^»  livres. 

Le  muid  contenant  cent  vingt  pots  pèse  en 
vin  480  livres,  en  cau-de  vie  4^0. 

A Vaib^gne  , le  boisseau  de  seize  pots  de  fro- 
ment pèse  48  livres,  «n  seigle  3^,  en  orge  3g  , en 
avoine  3a. 

Lé  pot  de  vin  contenant  a pintes  ou  4 cho- 
pines  pèse  3 liv.  g onces  S gros  , en  eau* de- via 
3 liv.  4 onces  G gros , en  cidre  ou  poiré  3 livret 

onces  6 gros. 

Le  tonneau  contenant  Coo  pots  pèie  , en  cidra 
ou  poiré  a.378  livres  a onces. 

Le  muid  contenant  iGo  pots  pèse,  en  vin 
57G  liv.  4 onces,  en  eau-de-vie  537  liv.  8 onces. 

A Carentan  , le  pot  contenant  deux  pintes  ou 
quatre  cliopines  pèsern  vin  3 livres  14  onces  , en 
ean-dc-vie  3 livres  G onces  , en  cidic  ou  poiré 

3 livres  i5  onces. 

].,e  tonneau  contenant  600  pots  avec  la  lie  pèsa 
en  cidre  et  poire  2,303  livres  8 onces.  Celui  con- 
tenant SSo  pots  sans  lie  pèse  en  cidre  ou  poiré 
2,iGS  livres  lo  onces. 

1«  muid  contenant  cent  vingt  pots  avec  la  lia 
pèse  aii  viti  4G0,  en  eau-de-vie  40J.  Celui  conte- 
nant cent  dix  pots  sans  lie  pèse  en  vin  4^6  livret 

4 onces,  en  cau-di.'-vie  .“iy  i llv. 

A Saint-Pierre  église  , le  boisseau  de  froment 
de  dix  huit  pot»  pèse  54  livres,  en  seigle  44  t 
orge  44  1 en  avoine  30  , en  pois  secs  S8. 

A Avranches , le  pot  contenant  deux  pintes  ou 
quatre  cliupincs  pèse  en  vin  4 livres  , en  eau-de- 
vie  3 livres  10  onces  4 gros  , en  cidre  ou  poiré  3 1. 
12  onces. 

Le  tonneau  contenant  cinq  cents  pots  pèse  en 
cidre  ou  poiré  3,oGi«  livres  8 onces. 

la;  muid  contenant  cent  vingt  pots  pr.se  en  vin 
480  livres  , en  eau-de-vie  4^  li^<  13  onces. 

A Sainl-5aiiveur  le  Vicomté  , le  bobsrau  de 
froment  de  34  pots  pèse  73  livres,  en  seigle  Sg, 
en  orge  » en  avoine  48. 

A Trevièzes  , le  boisseau  de  froment  pèse  47  U 
en  M igle  42  , en  orge  38  , en  avoine  3a  et  demie, 

A t^ueitechnu  , le  boisseau  de  fromenl  de  dlx- 
buit  puis  pè.^e  04  livres  , de  seigle  4**  1 ^ 4t  ? 
d avoioeiG  , de  puis  secs  58. 
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. A Ponforson , U racUc  de  fruincnl  pi:e  67  liv., 
de  icigle  61  , d’wge  Ga,  d avoinc  46. 

A Mortain  , le  boisseau  de  froment  p^sc  4^1iv. 
de  Siigle  40 , la  raal^rc  d'avoine  pèse  3o. 

Le  pot  contenant  deux  pintes  ou  quatre  clio- 
pinc»  pèse  en  vin  4 livres  , en  eau  de  vie  3 livita 
10  onces  4 Çros  • en  cidre  ou  poiré  4 liv.  5 onecSi 
en  huile  d'olive  3 liv.  3 onc. 

Le  tonneau  contenant  cinq  centVinquantepots 
pèse  en  cidre  ou  poiré  a, 871  livres  i4  onces. 

Le  njuid  contenant  cent  vinst  poispèse  en  vin 
480  li  vres  , en  eau-de»vie  4<>8 livres  la  onces. 

A Pont-Labbé,  le  boisseau  de  froment  de  seize 
pois  pèse  48  livres,  de  seigle  39,  d'orge  3q, 
d'avoinc  3a. 

A .Montebourg,  le  boisseau  de  froment  de  seize 
ots  pèse  48  livres , de  seigle  , d'orge  3j , 
'avoine  3a. 

Quant  aux  poids  et  aux  mesures  d'aunage, 
rovci  Rouen,  Caen. 

V^oyez  aussi  pour  les  détails  des  dilTrrentcs 
fabriques  de  f^ormanûie  , Kldeuf  , Louvjehs, 
DflEi’x  , Aigle  et  Laigle,  GaANDviLLS  , 
CûUTANCES  , AVAANCHB3  , etc. 

' Norfolk  , comté  d'Angleterre  , borné  au 
nord  et  k l’est  par  la  nier  d'Allemagne , au  sud 
par  le  comté  de  SulTolk  , et  à l'ouest  par  celui  de 
(^inhridge.  Il  a G3  milles  de  longueur  sur  3H  de 
largeur.  ^ circonférence  est  de  342  milles.  ( Ou 
divise  ce  comté  en  32  centuries  . qui  contiennent 
ensemble  1,148,000  arpens  et  47*180  feux  ou  fa- 
milles. a3(i,ooo  habilans.  Scs  principaux  lieux  sont 
Norwich  (cap),Lj'n,Yarmoulh,  Walsinghain ). 
Ijc  terrain  y est  inégal  et  fort  varié  par  rapport  à 
la  qualité.  Aux  environs  des  villes  et  des  bourgs  il 
est  assez  bon  et  fertile;  mais  plus  loin  « en  tirant 
vers  ta  campagne  , ce  n'est  que  sable  et  rochers. 
Le  Marshland  abonde  en  pâturage;  le  Flrg  est 
très-fertile  en  bleJ.  Cette  province  produit  aussi 
du  safran  aux  environs  de  WaUingliam. 

I7agriculture  du  coruté  de  Norfolk  est  très- 
célèbre.  Les  améliorations  considérables  qu'7  ont 
faites  les  fermiers,  la  rendent  le  modèle  de  tous  les 
comtés  de  l'Angleterre  et  de  tous  les  autres  pays. 

En  général  les  fermés  de  ce  comté  sont  grandes. 
Quoiqu'il  y en  ait  au-dessous  de  aoo  et  même  de 
100  livres  de  loyer  , elles  sont  ordinairement  de- 
puis 300  jusqu'à  900  Hv.  sterl. 

Dans  les  bonnes  terres  le  produit  moyen  est  de 
4 quarters  de  bled , et  de  5 a orge  par  acre. 

Les  manufactures  d'éioffes  de  laine  sont  les 
plus  considérables  du  pays.  On  y nourri  I une  grande 
quanlitéd'abeillcs,  et  le  miel  y est  très-abondant. 
On  trouve  dans  quelques  endroits  de  la  c6(e  du  jal 
et  de  l'ambre  gris. 

NorTHampton,  comté  d'Angleterre  , borné 
au  nord  par  ceux  de  Lincoln  , de  RutlanJ  et 
de  LeiciSter  ; au  sud  par  ceux  d'Oxford  et  de 
Buck^ngbam  : à l'est  par  ceux  de  Cambridge , 
Tome  y. 
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de  lîutingdon  cl  de  Bcdloid  ; à Touest  par  celui 
de  W'aiwii  k.  Il  a milles  de  long  et  ao  millirs 
de  large.  Sa  circonférence  est  de  tao  milIcM. 
( On  divise  ce  comté  en  20  centuries  , qui  con-^ 
tiennent  ensemble  5So,oou  ar[Hiis,  et  24,808  feux 
ou  lamiiles.  ia4,ooo  habilans.  Scs  lieux  princi- 
paux sont  Notihampton  et  Pelcrborough.  La 
terro  Y est  fertile  en  bled  et  en  pâtui*agvs.  Il  j 
a aussi  beaucoup  de  bois.  Le  gibier  y est  abon- 
dant, On  en  liie  quaiUilé  de  salpêtre.  En  uti 
mut  c'rsl  une  des  meillcuics  provinces  d'Angle- 
terre. Ses  luanulacliins  sont  des  serges , des  ola- 
mines  , des  châlons  , des  bottes  et  des  souliers. 

Les  laines  de  ce  comté  sont  portées  au  marché 
de  Cirencester  Ses  habitans  sont  des  plus  ac- 
tifs et  des  plus  industrieux. 

Elle  fournil  d'exccllcns  chevaux,  tant  de  trait 
que  de  main. 

Les  grains  qui  excèdent  U consommation  de  la 
province  se  porlent  dans  les  marchés  de  Hemp- 
stcftd  , Saint-Albans  et  Hirclun. 

On  tire  de  Lyiin  le  charbon  nécessaire  à la 
consommation  de  ce  comté. 

Nortîi.^mpton  , ville  d'Angleterre , capitale 
du  corilé  du  même  nom,  est  située  au  conlluent 
de  la  Ven  et  d'une  autre  petite  rivière.  Il  s'y  fait 
une  grande  quantité  de  selles  et  de  harnais.  l.a 
plus  fameuse  manufacture  de  cette  ville  est  celle 
de  soutiers  dont  il  s'envoie  de  grandes  quantités 
au-delà  de  la  mer;  et  ensuite  celle  de  bas  bro- 
chés. C'est  la  ville  d’Angleterre  où  le  chauffage 
est  te  plus  cher,  parce  que  le  pays  produit  Icèi- 
peu  Je  bois , et  que  la  rivière  de  Ven  n’étant 
navigable  qu'à  Péterborougli , le  charbon  ne  peut 
venir  par  eau  que  jusqu'à  celle  dernière  villel 

Chen  aux,  Il  SC  tient  tous  les  ans  à Northamp^ 
Ion  deux  foires  considérables  , dans  lesquelles  on 
vend  des  chevaux.  Un  en  expose  plusieurs  milliers 
à chacune  de  ces  foires;  et  les  marcliandsnon-seii< 
Icment  des  diffi';renles  provinces  du  royaume , 
mais  aussi  des  paya  étrangers , s'y  rendent  pour 
les  acheter. 

Noathlande  ou  No f lande,  partie  Je  laNor* 
wège  . siliiec  entre  le  Finmarck  et  la  province  do 
Dronthelm  , proprement  dite  , avec  qui  elle  con- 
fine au  midi  ayant  derrièreelle  à l'est  la  Laponie 
suédoise.  Sa  longueur  est  d'environ  100  lieues  aur 
20  à 25  de  large. 

produit  des  pèches  de  celle  province  a tou- 
jours fait  une  des  principales  brandies  de  com- 
merce de  Berghen  , et  n’a  pas  peu  contribué  à son 
opulence.  Ce  fut  même  cette  pèche  et  la  quantité 
de  bois  qui  se  coupaient  dans  scs  forêts , alois  voi- 
sines de  la  mer,  qui  engagèrent  les  villes  an - 
séaliquos  à établir  leurs  comptoirs  dans  celte 
Métropole.  On  y comptait  en  i4*>.3  jusqu'à  22 
facloreriis  différcntesel  plurieurs  églises  alleman- 
des dépendantes  delà  Hanse.  Les  habilans  dn 
la  N orlhlattde  étaient  vexés  par  ces  étrangers  qui 
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(t-naiint  .lanf  urïC  fspi-co  d’asserviüfmaot.  G;* 
nrg'^ciafis  aJioli5  rt  pohl.quc»  avaient  su  cn  cron 
eux  de  nouveaux  beîoins,  et  les  avances  conli- 
iiucl^cs  qu'ils  leur  fvsaienl  en  maichandises , la 
plupart  auparavant  intonmirs  , maU  dont  ils  ne 
pou vaitnl  plusse  passer,  ne  leur  pcrniettaienl  pas 
de  disposer  lïbreiiiciil  du  Iruit  de  leurs  travaux  et 
de  leur  induslrlc.  Liés  tl  obligés  d avance  aux 
luembies  des  factoreries  , ceux-ci  en  fixaient  le 
prix  à leur  gré.  ainsi  que  celui  des  marchandises 
aniieipées  en  échange. 

DepuisUrelrallcdcccs  étrangers,  lesNordfards, 
nom  qui  se  donne  aux  marinier»  de  la  Northlofuie  * 
libres  de  tout  engagement , et  recherchés  à iVnvi 
par  diHérens  peuph  s.  ont  vendu  leur  polwon  à sa 
valeur , et  se  sont  procuré  les  besoins  et  les  agré- 
nicns  de  la  vie  k des  prix  plus  équitables.  Aujonr- 
d'hui  en  général  Us  sont  à leur  aise,  et  il  n'est  pas 
rare  d>  rencontrer  des  paysans  riches  de  5o  k 
Co,ooo  rixdallcrs. 

Il  se  fait  en  yorihlnntU  deux  pèches  princi* 
pales  « l'une  de  harengs  et  l'autre  de  morue. 
première  vers  la  Saint-Michel  avec  le  lilel  court. 
Et  lorsque  pour  échapper  à son  ennemi  ce  poisson 
quittant  la  pleine  mer  , sc  réfugie  dans  les 
hanses  ou  baies;  on  en  ferme  alors  Ventrée  par 
des  filets  d’une  vaste  enceinte. 

Cest  vers  le  commencement  de  février , que 
la  baleine  chassant  le  latigcr,  le  brosnier,  et  au- 
tres genres  de  morue  du  profond  des  mers , où 
elles  ont  passé  l'hiver  ; ces  poissons  viennent 
chercher  les  bancs  ou  bas  fonds  qui  régnent  le 
long  des  côtes  de  Norwège  pour  y déposer  leur 
ira/.  Alors  des  milliers  de  pa/sans  ue  tout  sexe  et 
de  tout  âge  « entrent  en  mer  et  y restent  jusqu’à 
U fin  du  m u»  suivant.  lU  sc  retirent  le  soir  dans 
de  petites  lies,  dont  la  côte  est  parsemée  , et 
où  ils  ont  établi  des  huttes.  Là  leurs  femmes 
«t  enfans  salent  le  poisson  et  amassent  pen- 
dant ce  peu  de  lems  de  quoi  subsister  toute 
l'année. 

On  compte  environ  3ooo  bateaux  employés 
à celle  pécne  , qui  portent  depuis  trois  jusqu'à 
huit  hommes  d équipage  , en  sorte  qu'elle  oc- 
cupe au  moins  lo  à i a, ooo  mariniers.  I.a  pèche 
de  la  morue  se  fait  à la  ligne  de  3o , J^o  et  So 
brasses  de  longueur,  et  non  avec  des  Blets,  comme 
d.ins  le  Sundmor.  La  morue  , le  brosmer  , le  sa/ 
et  le  langer  qui  se  pèchent  dans  cette  saison  , se 
sèchent  au  veut  et  s'appelcnt  dans  cet  état  s/oc» 
êtjixch  , à cause  «de  sa  figure  roulée  qui  ne 
ressemble  pas  mal  à un  collerct  ; on  en  distingue 
deux  qualités,  le  rolfkiacr  et  le  randiiscK» 

11  est  bon  d'observer  que  la  préparation  du 
stockfisch  des  deux  qualités  ci-dessus  dérriles, 
n'est  permise  qu'en  iVor//i/omfe , où  l'air  pur 
et  vif  dont  on  / jouit  presque  sans  interrup- 
tion pendant  celte  saison  , assure  le  succès  d’une 
méthode  qu'on  tenterait  en  vain  dans  les  au- 
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très  enlroîts  de  la  Norvsège,  au  sud  de  ceMe 
province  , et  notamment  dans  le  gouviTiicmcnt 
de  llf-rgen  où  les  venu  d’ouest  qui  y souillent 
ecn'.inuclh-meni  dînant  1 hiver , rendent  cette 
s.visün  si  pluvieuse  , que  1<*  poîison  t'y  corrompt 
avant  que  de  sécher,  Cfst  ce  q*ie  h’S  Kuhilaus 
de  Uvighen  ont  sm^vent  expérimenté  à leur 
perle  , jusqu’à  cC  qu'enltn  il  leur  a été  défendu 
par  l’oidi-e  du  souverain  de  s'en  mêler  da- 
vantage. 

l-cs  iiégocians  de  Berghen  font  divers  assorti- 
mens  du  stockfisch  , prépare  des  deux  manières. 
Les  premières  sortrs  sont  celles  dites  Brème  , 
Hollonfief  Lubec  » cl  destinées  pour  ces  en- 
droits lespcctifs.  G-s  qualités  iiirérlcur'‘8  ont  aus4 
leurs  dénominations  particulières  et  se  rhargent 
pour  la  Baltique  , la  France  « l'Kipagnc  et  le 
Poitiigal.  11  / en  a mie  qualité  encore  plus  or- 
dinaire , qui  pre.vsée  d.-ms  ries  barriques,  s'envuia 
dans  l'Interieur  de  rAIleitiugne. 

11  sc  prépare  en  T^orthiaruJe  environ  Bno.ooo 
waagrr  de  slockBsth  , année  cummune  , dont  la 
plus  grande  partie  est  transportée  à Bt-igrn  , la 
reste  est  consommé  dans  le  pavs  ou  vendu,  «oit 
aux  Husscs  , soit  aux  lapons  suédois. 

Ia*s  Nnrthlandais  tirent  du  foie  de  la  morue  , 
à l'aide  du  feu;  une  huile  dont  la  quantité  dé- 
pend de  1a  qnaliié  du  poisson  , parce  que  plus  il 
eut  gras,  mieux  il  a Ir  loie  fourni.  Indé.pendam- 
nicnl  di*  ce  qui  s'en  ilchilc  aux  foires  . les  Norlh- 
landins.eii  cxpoilcnt  tous  les  ans  7S00  à 6000 
barils. 

L;  rann  ou  roguc,  qui  est  d'un  si  grand  débit  en 
Bretagne , où  elle  sert  d'appâls  pour  la  pèche  des 
sardines , provient  de  la  morue  femelle.  KJlc  ne 
se  trouve  pas  dans  ce  poisson  en  tout  lems  : ce 
n'esi  que  dans  les  mois  oe  tcvrler  , mars  et  avril 
qu’il  en  est  pourvu.  I^s  Norllilàndais  la  salent  d'a- 
bord et  l'encaquenl  ensuite  dans  des  bai  ils  de  sa- 
pin ; ils  la  transportent  ainsi  à Berghen  où  elle  est 
chargée  pour  la  France.  On  peut  compter  qu’il 
arrive  à Berghen  annuellement  de  la  I^orthlanJc 
y à 8000  barriques  de  rogue. 

Indépendamment  de  la  pèche  le  canton  est  fer- 
tile en  pâturages, surtout  dans  les  îles  et  le  longüe 
la  côte,  et  le  pa/san  a le  secret  , dit  on,  défaire 
subsister  ses  vaches  pendant  une  partie  de  l'année 
d'arrétesde  poissons  séchés,  et  du  varech  qui  croit 
abondamment  sur  les  bords  de  la  mer,  cl  qu'elles 
broutent  quand  la  marée  est  écoulée;  ce  qui  le 
met  en  état  de  nourrir  un  plus  grand  nombre  de 
bestiaux  que  leteiraio  ne  semble  comporter.  La 
même  induslne  lui  sert  à clever  de  grands  trou- 
peaux de  chèvres,  dont  le*  peaux  forment  un  ob- 
jet lucratif.  I.e  pays  produit  aussi  en  cct  tains  en- 
droits du  bled  , lorsque  la  chaleur  dure  assex  pour 
lui  donner  le  lems  de  mûrir.  • 

11  y av.'iit  autrefois  dans  le  pa/s  beaucoup  de 
sapin  ; mais  1a  liberté  absolue  dont  on  jouit  ert 
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Norwî'^e  à col  ^card  , a tellement  épuisé  les  fo- 
rèu  À portée  de  la  mer  , que  cet  erlicle  ne  Ibrmc 
plus  aujourd’lmi  un  objet  d'exportallon , et  il  leur 
en  reste  à peine  de  quoi  construire  leurs  jaclits  et 
sutlire  aux  autres  us^i^es domestiques. 

Il  n’j  a dans  tout  le  I^torthl/infie  aucun  bureatt 
de  douane  , rien  ne  s’y  cbarf^e  pour  l'élranj;er,  et 
les  marchandises  qui  lui  pro\  i^nnent  do  bergeo 
ou  autres  rilles  du  royaume  , sont  censées  avoir 
acquitté  les  droits  en  entrant.  Deux  seuls  impôts 
s'y  nerçoixent.  L'un  l’eztra-skat , on  capitation  à 
U cliargc  des  pirsoiines  , qui  se  réduit  à peu  de 
cho.*e  ; l'autre  le  jurd-taxt  , ou  cens  à la  charge 
des  terres  » qui  ne  se  point  par  tonneaux 

de  harl^kurg  , comme  en  Daneinardc  « maie  par 
lobs  , portion  de  terre  capal>lu  de  nourrir  ou  re- 
cevoir 13  À i3  bestiaux,  l'ofez  Danemarck. 

11  SC  tient  dans  le  canton  d'Ellela/id  deux  Toires 
franches  par  an,  qui  chacune  dure  i5  jours.  Les 
lapons , Suédois  et  les  Russes  rréquonlcnt  ces 
foires.  Ils  y portent  du  lin  Blé  , du  chanvre  , des 
farines  qu'iU  troquent  coi.Cre  des  peaux  de  re- 
nard , de  chien  marin  et  autres  amphibies  ; du 
Iran  , ou  huile  de  poi*son  , des  poi&sons  secs  et 
salés;  ces  dernlcis  sont  évalués  en  argent  sur 
le  pied  que  les  nurdfat  rd  ou  conducteurs  de  bar> 
Ufs  en  ont  obtenu  l'année  ou  le  voyage  précé- 
enl  k Berglicn. 

NonTHL‘MBETtLA!<0, province  d'Angleterre,  la 
plus  septentrionale  de  rAnglelerre  , ^rnéc  au 
nord  par  le  royaume  d Ecosse  ; au  sud  par  la 
province  de  Durham  ; à l'est  par  la  mer  o Alle- 
magne ; à l'oucsi  par  la  province  de  Cumher- 
larid  et  par  l'Ecosse.  Elle  a lia  ini'ies  ilo  lon- 
gMcnr  sur  4'^  de  largeur.  Sa  circonférence  eit  de 
i4ô  milles.  ( On  divise  le  Aor//iumôc/ /urrd  en  13 
centuries  , qui  contiennent  ensemble  1.370,000 
arpens , et  33,741  feux  ou  familles  Ses  princi- 
paux lieux  sont  New-Castle , Barwick  ou  Ber- 
Uick  , et  Tvnmoiith  ).  La  terre  y est  ingrate  et 
presque  partout  stérile.  Le  long  de  la  côte  cl 
aux  environs  de  la  Tyne  , le  terrain  est  un  pou 
inoillcur  , et  on  y recueille  du  bled  et  des  lé- 
gumes. 

Le  sel  peut  être  regardé  comme  une  production 
du  pays.  On  en  fait  à New-Caslle. 

Elle  abonde  aussi  en  charbon  1 snr-toul  dans  les 
environs  de  Ncw-Castle,  plus  qu’aucune  autre  de 
r Angleterre.  commerce  qui  s'en  fait  estsipro^ 
digieux,  que  la  seule  ville  de  Ia>ndres,  avant  qu’il 
y eut  û moitié  des  brasseurs  et  des  distillateurs 
qui  y sont  aujourd'hui  , en  consommait  t>oo,ooo 
chaldrons  par  an. 

On  relire  du  ï^iorlhuntberîand  environ  s5o 
milliers  de  fer  annuellement. 

Il  s’y  fabrique  des  draps;  ils  sont  si  communs  , 
qu'on  ne  a les  asftiijélis  àla visite  d'aucun  of&cier  ni 
presque  à aucun  réglement.  11  y a des  verreries  • 
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contellcrlcs  , tanneries  dans  ce  comté.  P'oyez 
New-Castle. 

Aor//ji/jteMs  est  une  ville  de  ce  comté  , k 
l’embouchure  de  la  Tinc.  Elle  est  bien  peuplée  , 
et  habitée  principalement  par  des  matelots  et  des 
propiiéiaires  de  vaisseaux.  La  rivière  y forme  une 
petite  baie  qui  est  assez  bonne  et  assez  profonde 
pour  servir  ac  rade  aux  vaisseaux  diarbonniers.  Il 
s'y  en  trouve  quelquefois  jusqu'à  400  qui  viennent 
y prendre  leur  charge. 

On  a établi  une  papeterie  à deux  milles  de  la 
ville  de  Hexam  , ville  du  même  comté  , cons- 
truite sur  les  mêmes  dessins  que  toutes  celles 
de  l'Angleterre  , qui  sont  des  imitations  exactes 
de  Ci  lles  d’HüUanoe  , lesquelles  dilTèrent  en  plu- 
sieurs points  essentiels  de  ce  qui  se  pratique  en 
France. 

I.#es  chiffons  dont  on  fait  usage  dans  celte 
papeterie  se  tirent  de  différentes  parties  de  l’An- 
gleterre. 11  en  vient  aussi  beaucoup  de  Dunker- 
que qui  entrent  en  contrebande. 

On  fait  dans  cette  manufacture  environ  4S  à 
4b  milliers  de  papier  chaque  année. 

La  papier  Bn  qui  se  nomme fooUcope  sc  vend 
i4schelhngs  la  rame. 

,•  Celui  pour  imprimer  ou  papier  commun  , 

' nommé  second prin/in^,  se  vend  iSschdlings. 

Une  sorte  inféiietire  pour  impiimeret  nommée 
I coarse  prinling  demi , se  vend  7 schelUngs  et 
I demi. 

I Le  papier  bleu,  nommé  b/uedcmi,  se  vend  six 
' schcilings. 

Enfin  le  gris , nommé  ivhite  cap  , 3 schcllinga 
un  quart.  - 

On  ne  fait  pas  du  papier  pur  de  colon  dans 
celte  fabiique  ; on  ignore  meme  que  cela  soit 
pratiqué  ailleurs.  On  mêle  les  chiffons  de  colon 

?|ui  se  rencontrent  avec*  d'autres  chiffons  pour 
aire  du  papier  Jin  biberon. 

Le  papier  fin  qu’on  fabrique  dans  les  pappleriea 
d'Angleterre  est  très  cassant  et  plus  dur  que  celui 

?u'on  fait  en  France.  Celui  da  Hollande  est  à cet 
gard-là  comme  celui  d'Angleterre. 

On  exploite  des  mines  de  plomb  auprès  de 
Hexam  , à-peu-près  semblablesà  celles  de  Als- 
ton- Moore. 

Norwece  mi  Norwége  « royaume  du  Nord 
dépendant  de  la  couronne  de  Daiiemarcfc. 

La  Norenége  est  bornée  au  midi  cl  au  couchant 
par  la  mer  d'Allemagne  ; au  nord  , par  l'Océan 
glacial  ; à l’Orient  par  la  Suède  et  la  Laponie 
rustic'iine.  Elle  a 34o  lieues  de  long  , sur  4o  , 5o 
et  7O  de  large.  Sur  cette  vaste  elendue  sont 
semées  18  villes  et  700,000  habitans  ; leur  reli- 
gion est  le  luUiéranisme  ; leur  roi , celui  d#^)a-> 
nemarcit  ( 1 ). 
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Li  surface  d«  la  NotM'^çe  est  de  7,000  milles  I 
carrés.  La  parlio  du  Suii  est  asset  Lien  cul-  | 
tWée  ; celle  «lu  Nord  l'est  ti'és-peu.  D'ap^^s  un  : 
calcul  moven  de  dix  ans . il  naît  in  Kor%*>*':;e 
annuellement  a3, 100  enfnns  ; en  cumulant  la 

fiopitlalinn  totale  dans  la  proportion  de  1 à 3l  , 
a ti’orwtge  par  coiué4uciiL  aurait  7x0,000  ha* 
bilans. 

L'un  dans  Tautre , chaque  mille  contient  donc 
lo3  hahitarn;  tuais  dans  la  partie  la  plus  cul- 
tivée du  pays,  et  dans  le  voisinage  des  villes, 
il  faut  porter  ce  nombre  k i53  ; il  est  réduit  par 
mille  dans  les  districts  du  Nord.  Bs*r(^hen,  la  ville 
la  plus  considérable  du  royaume  , a i6.ooo  ha> 
.bilans.  Dans  1^  Nord  , aucune  ville  , excepté  la 
ibrleressc  de  Vaullius  gardee  par  quaninle 
hnnirncs. 

Les  montagnes  de  Dofre  et  de  I-ange-Fields 
forment  une  Joiigue  ch-iinc  de  montagnes  qui 
partage  la  cri  deux  parties , la  iiiéri- 

dionale  tl  la  septiniiional.c.  Des  rochers  , dif- 
férentes petites  lies  la  bordent  k l'occident  , et 
lui  forment  d'cxcellens  ports  , mais  en  rendent 
kl  navigation  daug^retisc.  Le  rivage  est  escaq>é  , 
on  le  touche  presque  quand  le  vaisseau  qui  vous 
porte  est  encore  sur  une  profondeur  de  quatre 
cents  brasses.  Des  bancs  de  sable  y oll'rcnt  des 


lieux  favorables  k la  pêche  : la  mer  y furrac  en 
divers  endroits  des  golfes  profonds  , cl  quelques- 
uns  pénétrent  à iS  lieues  dans  les  terres.  On  7 


trouve  un  grand  nombre  de  rivières  et  de  lacs 
poissonneux  et  navigables  , sur  lesquels  se  trou- 
vent quclquelbis  des  ilcs  flottantes.  La  rapidité 
des  douves  , les  rochers  qui  les  divisent  ; des 
cascades  de  So  ou  100  toises  , qui  en  précipitent 
le  cours , les  rendent  peu  navigables.  Des  bar- 
rières arrêtent  le  bois  qu'ils  ont  déraciné  ; la 
glace  qui  les  couvre  faoiUtc  le  commerce  en 
hiver;  tes  montagnes  Mnlerrampent  , en  ren- 


hlver;  tes  montagnes  Mnlerrampent  , en  ren- 
d.int  tes  habitations  plus  éloigni'os  tes  unes  des 
autres,  et  d'un  plus  diihcile  accès,  en  oITranl 
des  antres  proibnosà  des  bêles  féroces  et  cruelles; 
mais  aussi  elles  renferment  diilércns  métaux  , de 
l'or  , de  l'argent , du  cuivre  et  du  fer.  Elles  four- 
nissent des  sources,  des  fleuves,  des  eaux  mi. 
nérales  et  salutaires,  des  crystaux  dont. quel* 

3ucs-uns  pèsent  pisqu'^  deux  livres  et  demie  , 
U marbre , du  jaspe , des  grenats  , de  l'amé- 
tisle  , de  l'albâtre  , de  t'amianle  , des  pi<rres  de 
^ chaux  , du  pUUre  , etc  ; surtout  des  bois  de 
chênes  , de  frênes  , d'ifs  , de  pins  , de  bouleaux , 
qui  transformés  en  mkl$  , eu  poutres  , en  plan- 
tes , raportent  au  pays  un  million  déçus  par 
an-  LU  partie  orientale  est  ta  plus  riche  sur  cet 


en  17O1,  cleaS,53at  moru,  16,6x7(011  1767,  nais- 
s*iu<  CS , a3t4l‘l  I , iO,i36  ; en  1776  , ojiisMoces  , 
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Dans  l'intérieur  du  pays  fair  est  pur  et  sain  ; 
l'hiver  y est  long  cl  rude  ; les  monts  sont  cou- 
verts d'amas  de  neiges  pendant  toute  l'année  ; 
des  écrouh.'im-ns  rnH:vi‘lissi'nt  des  hameaux  en- 
tiers. A l'orcidejil  et  sur  tes  bords  de  la  rner  , le 
civi  est  plus  doux  , l'hiver  plus  lem|)éré  ; mais  un 
air  pesant  et  humide  y rend  le  scorbut  com— 
mun.  La  longueur  des  jours  , les  rayons  du  soleil 
rassemblés  dans  les  vallées  , y rendent  l'été  fort 
chaud  : on  sème,  et  9 semaines  après  on  mois- 
sonne; vers  tes  côtes,  il  faut  souvent  le  double  de 
ce  tenu.  Le  sol  pierreux  , Inégal  ou  maiéengcux  , 
y rend  l'agriculture  faible  en  général.  L«.‘b  vicissi- 
tudes rapides  des  saisons  qui  l'ont  succéder  la 
cliali'ur  la  plus  vive  au  froid  le  plus  âpre , la 
sécheresse  et  l'humidité  en  découragent  encore 
les  habitans.  L'hiver  , quand  les  neiges  ont  inter- 
rompu la  communication  des  cantons  fertiles  avec 
ceux  qui  ne  le  sont  pas  , 1a  famine  se  fait  sentir 
à ces  derniers.  Pour  la  prévenir  , un  mêle  â la 
farine  de  l’êcorce  d'arbre  pilée  ; on  en  fait  des 
gâteaux  d orge  , d'avoine  , de  seigle  ; on  les  con* 
serve  pendant  plusieurs  années  dans  un  beu  sec. 

Le  Norwéglen  est  courageux  et  robuste  ; son 
commerce  est  fondé  sur  ses  bois  de  construction, 
sur  le  cuivre  , le  fer  dont  on  exporte  plusieurs 
centaines  de  milliers  de  quintaux  , qui  raportent 
annuellement  3 à 4 r:ent  nulle  écus.  sur  la  poix.  Il 
y a des  péiheries  de  perle.  La  pêche  du  hareng, 
celle  du  merlus  et  de  la  morue  raportent  annuel- 
lement un  produit  d'un  million  d'écus.  On  cm- 
bnique  par  an  au-delà  de  inil!i‘  lasls  . chaque 
la»l  saut  ta  bariU;  chaque  baril  a isoo  harengs. 
La  graisse  de  haleine  , le  saumon  , aident  au 
commerce  ou  à leur  nourriture.  I..es  vaches  sont 
nombreuses,  mais  petites,  et  ont  peu  de  lait; 
les  chevaux  sont  beaux,  forts, Agiles  ; les  brebis 
sont  en  petit  nombre  ; le  gibier  est  abondant» 
f'byez  NoRTHLAmiE. 

P/  oJuciions.  Les  productions  de  la 
consistent,  comme  on  vient  de  le  voir,  en  grains  , 
bois  . bestiaux  , poissons  , minéraux. 

Mais  parmi  ces  objets  , les  buis  , les  produits 
de  la  pêche  et  des  niims  sont  les  seuls  qui 
puifsciit  iiiléresscr  le  commerce  extérieur. 

Quant  au  bled  , le  produit  territorial  , année 
ordinaire  , ne  sufBt  pas  à la  nourriture  des  Nor- 
wégiens  ; il  faut  importer  de  cttle  denrée  pour 
700,000  rixJalers  par  année  , pour  un  million 
même  , si  1a  récolte  n'a  pas  été  favorable. 

Bots.  Les  bois  sont  sans  contredit  la  source 
primitive  des  ricliems  de  la  No/u'é^e  , la  prin- 
cipale base  de  son  commerce  et  de  son  industrie. 
Ce  sont  eux  qui  fournissent  de  cliarbon  les  mines, 
de  navires  , la  pêche  , et  qui  attirent  ce  concours 
de  vaisseaux  de  dillérenles  nations  aux  ports  de 
ce  royaume. 

Le  SydenHelds  est  la  partie  qui  en  produit  le 
plus,  1^  Bxbros  qu'on  y coupe  pour  l'étranger 
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montant  à plus  de  dc-iix  millions  d'i^cus  année 
commune,  il  n'csl  pas  question  dans  ce  calcul  de 
1a  consommation  intérieure . ni  de  ce  que  la 
marine  et  Ica  édifices  de  Dancmarck  en  absor-' 
hent.  Le  sapin  rouge  est  de  tous  les  arbre»  le  plus 
commun  et  le  plus  utile.  Ses  fibres  rc&scrrés  et 
pénétrés  de  sucs  résineux  , le  rend  souple  et  du- 
rable i l’air  , loin  de  lui  nuire  « IVndurcil.  Il  se 
pourrit  plus  diiBcilement  dans  l*eau  , est  moins 
au|ei  à être  attaqué  des  vers  que  les  autres  bois 
di*  l'Europe , et  sc  rend  également  propre  aux 
diilérens  ouvrages  de  constructions , de  menui- 
serie et  de  ciiarpente.  I.cs  Anglais  sentent  si  bien 
cette  vérité  , que  nonobstnnt  les  forêts  immenses 
qu’ils  pos’icdenl  dans  le  Nouveau-Monde  * c'est 
encore  aujourd'hui  la  nation  qui  enlève  le  plus 
do  bois  de  I^onvège» 

Cesl  de  FridcricKslad  dont  ils  tirent  cesénor> 
nies  poutres  connus  sous  le  nom  de  lod-ltelker  , 
d’autres  bois  nmd»  et  cane»  de  5o  jusqu’à  loo 
pied»  de  longueur  , de»  ai»  et  planche»  de  »apin 
oi'pui»un  imucc  un  quart  jusqu'à  trois  pouces  d'é- 
p4is«our,u«'  lo  à i4  pieds  delongsur8à  lapouces 
de  large.  Christiania,  Drammon  , Fridoricbshald, 
Moss  et  Laverwiig  fournissent  le»  meilleures  plan- 
ches. Le»  autres  port»  de  la  iVomrge  où  sv  char- 
gent ie»bois»ont  Tonsberg.  Hulmc«trand,  Sclicen, 
PoiTgrund  , Mamlald  , Kragnoc  , Lange»und  , 
Christiansund  , Molle,  Trondlnemou  Dionlheim 
et  Berglicn. 

Les  quAlités  que  nous  venons  de  remarquer 
dans  les  bois  de  les  rendent  de  pre- 

mière nécessité  aux  Hollandais  pour  pilotis  et 
pour  l'entretien  de  leurs  digues.  Niais  leurs  plus 
forts  aclial»  con.<>istent  en  bois  ronds , dont  il» 
forment  un  objet  de  commerce , après  les  avoir 
débités  en  planclics.  C'est  priiicipalcinenl  la  Nor^ 
wrge  qui  fournit  à l’entretien  des  moulins  à scie 
des  Provinccs-Unies. 

C'est  de  Christ  iansund  et  d'Acudahl  que  se 
tire  le  chêne  pour  la  construction  des  navires  , 
réputé  avec  justice  le  meilleur  de  tout  le  Nnrd  ; 
il  €»t  réservé  pour  la*  flotte  rurale  et  la  Hutte 
marchande;  ainsi  sasorlie  est  prohibée.  Arendald 
est  le  chef-lieu  de  construction  des  vaisseaux  faits 
avec  ce  bois  ; c'est  presque  l’unique  objet  de  ! 
l’industrie  des  habitons  , et  la  ville  enlicrc  ne 
présente  qu'un  vaste  cbantic-r. 

JjX  iVorw’è^e  produit  aussi  des  bois  de  mAlare; 
ils  deviennent  à-la-vérité  rares,  surtout  ceux 
d’une  certaine  longueur , quoiqu'on  en  trouve 
encore  au-dessus  de  p.vlmcs.  Ils  sont  , pour  ne 
rirn  dissimuler  , plus  chers  que  ceux  de  Uîga,  Il 
Y a pourtant  des  forêts  de  bois  de  mature  , vers 
les  konlicrcs  de  la  Suède  , qui  ont  jusqu'à  douce 
Jieues  d’étendue.  Mais  la  oifliculté  du  transport 
par  le  défaut  de  flottage  est  cause  qu'on  y en 
coupe  peu  actuellement.  Ils  sont  d'ailleurs  irès- 
tupéheurt  à ceux  du  Higa , et  par  la  qualité  du  , 


N O R 169 

boit  et  par  les  précautions  qu'on  emploie  pour 
les  empéclicr  de  s'endommager  sur  la  route. 

Il  s'expédie  tous  les  ans  du  port  Ho  Ilorgiicn 
des  chaigrnicns  entiers  nommé»  ^.chottlasl , qui 
ne  consistent  qu'en  jeunes  sapins,  droits  et  de 
belle  venue  , qui  ont  au  moins  2^  pieds  de  haut  , 
et  ne  SV  vendent  cependant  que  a4  sous  la  dou- 
caine. 

Le  chêne  est  le  seul  bois  dont  l'abondanco 
commence  véritablement  à diminuer.  Aussi  a-t- 
on  fait  des  règlemens  à ce  sujet , et  son  exporta- 
tion est  aujourd'hui  limitée. 

Kn  effet  une  ordonnance  du  x6  septembre 
déf»  nd  d'exporter  le  bois  et  l'écorce  du  chenu  de 
Tiorwrge  chex  l'étranger  ; il  est  même  défendu 
d'en  fane  passer  dans  le  Danemarck  et  dans  Ica 
provinces  ailemandes.dc  la  domination  du  roi. 

Les  mâts  et  boU  ronds  se  vendent  en  iVor- 
u^ége  à la  palme  , dont  3 font  10  ponces  a 
lignes  à la  danoise  , ce  qui  équivaut  à 3a  lignes 
deux  tiers  de  France. 

Bestiaux.  Les  bœufs  et  les  vaches  de 
sont , ainsi  que  lus  chevaux  , presque  tous  jaunes 
cl  petit».  Dans  le  diocèse  de  Ur<'n(lieim  , qui  est 
plus  septentrional  que  celui  du  Bergen  , lus  ani- 
maux sauvages  , aussi  bien  que  les  privés , s« 
trouvent  beaucoup  plus  grandsque  dansie  dernier, 
on  remarque  que  dans  un  grand  nombre  de 
petites  lies  qui  cachent  presque  les  cotes  de  la 
Aont'ég^e  , les  boeufs  sont  d'une  taille  beaucoup 
plus  grande  que  ceux  du  continent  , ce  qiu 
vient  autant  des  excellens  pâturage»  que  de  la 
I liberté  où  ils  vivent  , car  on  Us  laisse  aller  à 
I leur  gré  en  prenant  seulement  U précantion  de 
leur  donnér  pour  compagnie  quelques  béliers  ac- 
coutumés à chercher  eux-mémes  leur  nourrilura 
pendant  l'hiver.  Lorsque  ceux  - ci  ont  déterré 
l'hcrbe  qui  se  trouve  sou»  la  neige  , le»  bœuf»  ne 
leur  permettent  d’y  tourher  qu’après  qu'iU  ont 
appaisé  eux-iuémcs  leur  faim,  l^s  bœufs  ainsi 
laissés  en  liberté  , deviennent  , avec  le  tems , si 
farouches  , que  pour  les  avoir  il  faut  les  prendre 
avec  des  lacs,  ou  les  tuer  à coups  du  fusil. 

I..CI  vaches  de  yortv^ge  donnent  fort  peu  de 
lait , et  lu»  économes  de  campagne  sont  obligés 
d’en  entretenir  un  gtand  nombre.  Comme  les 
prairies  ne  fournissent  pas  asscx  de  foin  pour  les 
nourrir,  on  coupe,  au  nrinlems  et  en  été,  les 
branches  encore  tendres  de  plusieurs  sortes  d'ar- 
bres , pour  Us  donner  aux  bestiaux.  Le»  habitans 
des  cote»  du  bailliage  de  Nurdland  et  du  diocèse' 
de  Bcrghcn  , qui  û)nt  une  péclic  considérable  , 
mêlera  de  l'algue  avec  des  têtes  de  merlus  et  des 
arrêtes  d'autres  poissons  , et  nourrissent  leurs 
vaches  avec  ce  mélange  dont  elles  mangent  assex 
volontiers  ; mais  celle  nourriture  donne  un  mau- 
vai.»  goût  au  lait. 

Ia’s  brebis  de  Norurge  ne  difTérent  guère  de 
celles  de  Danemarck.  Pour  en  améliorer  l'csr 


Digitized  by  Google 


N O R 

pccc  , on  fail  fie  lents  en  tems  renir  dc4  brebts 
O'An^lelt-rre.  On  a remarqué  que  les  béliers  qu'on 
fait  p:ii>er  avec  les  hauf»  toute  l’anncc  dans  les 
île»  , deviennent  beaucoup  plus  ^amh  et  plus 
gias  , Cl  ont  la  laine  im  illeurc  et  plus  bi  lle  que 
ceux  qui  S(*nl  s<»i|;i)és  par  les  bummes.  On  a 
encore  ob:eivé  que  par  un  instinel  qui  leur  est 
propre  , ces  nitines  bélitrs  passent  touiours  1a 
nuit  du  côté  de  I de  d'où  le  vent  doit  venir  le 
leadema.n  , ce  qui  sert  d'avertissement  aux  ma- 
riuieis  qui  ont  ^^anJ  stûn  d'en  faire  l'observa- 
tion. Ln  iVorwé^f  , comme  dans  I ile  de  Tarve  i 
il  arrive  tjue  b iu  i!çi;4:ousri*deslrouprawx  cniicis 
de  loi  bis  « et  quêtant  ainsi  couvet  tes  «liesse 
inan^4'nl  la  biiiie  le»  unes  aux  autres, 

< Ju  eut  relient,  en  iVoiWgtf , un  grand  nombre 
declu'vich.  0;ms  la  Seule  siUe  de  Beiglicn  op 
cmbaïqiic  tous  les  ans  jusqu'à  8o,ooa piaux  de 
bouc  non  apptêlves , sans  compter  celles  aux* 
quille»  on  a d»^jù  donné  laiton.  Le»  clièvrcs  con- 
vienm-n!  l’oM  à la  nature  du  pa)'s;  clics  vont 
cbefi  In  i U ur  nitui  rituic  jusquessur  les  montagnes 
1rs  plus  cscai[*'*es,  où  les  autres  animaux  qui  se 
fc  nmiirisscfil  do  pâture  , ne  pourraient  jamais 
jjiiinper, 

r/ieciq/.v.  I/s  ibevaiix  do  jVo/W^esonl  lièx- 
petits,  mais  vigoureux  et  bien  taillés.  Ils  sont 
jauncj  pour  la  pbipaii  • et  u»H  une  raie  noire 
qifi  leur  règne  tout  le  long  du  dos  ; on  en 
tiuiive  encore  de  ebâtains  et  de  gris  de  fer.  Les 
cite»  aux  de  Nor^i'ge  ont  le  pn  U exlrémemenl 
sur.  Dans  les  smliers  qui  conduisent  au  baul 
des  nionlagius  e*carpécs  , leur  instinct  les  porte 
h làlcr.les  pierres,  pour  savoir  >'IU  peuvciU  y 
posi'f  leurs  pieds  , et  un  cavalier  qoi  . dans  ces 
occasions  « ne  les  laisseiait  pas  agir  librunenl , 
courrait  risque  de  pibir  ainsi  que  sa  rnonluic. 
Quand  iU  ont  à descendre  un  icrrein  roule  et  uni, 
il»  jclleiit  le*  jambes  de  dmièi-c  sou»  le  ventre  , 
et  SC  laissent  glissera  b.is. 

I^^s  élans  sont  un  des  animaux  communs  dans 
le  Nord.  La  dtsituclion  en  était  devenue  si  roitsi- 
dtrable  , qu'il  fallut  s'y  opposer,  l'ne  ordon- 
nance de  i^Gi  défendit  , sous  peine  de  ou  écus 
d amende , de  tuer  aucun  de  cis animaux  pendant 
trois  ans  ; au  bout  de  ce  tems  chaque  famille  a eu 
1.1  permission  d «n  tuer  un  seulement  , encore 
ne  peut-elle  le  faire  que  dans  l'intervalle  de  la 
Saint  Jean  à b Saint- Martin  , à peine  de  3oécus 
d'amende. 

I\Iinrs.  11  y a Iv'.iucoup  de  mine»  en 
celles  de  cuivre  et  «le  fer  , sont  le»  principales. 

H y a auïsi  qm-l(|ues  rn'uies«l'arg«'nt  : le  produit 
en  est  augmonlé  depui»  un  demi-siècle.  * 

On  a trouvé  une  mine  d'or  très  lin  , a £gs- 
svold  , dont  on  a frappé  de  très-beaux  ducats  ; 
mais  les  Irais  d'cx)>loiialion  de  celte  mine  au 
compte  «lu  rot , étant  au  - dc»»us  du  revenu  , sa 
ina^tilcen  a accordé,  va  1780  , U conce*.^ioa  à 
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une  compagnie  «piî  l'exploite  à son  compte  , et 
avec  plus  d avantage  <pie4«*  rni , parce  que  les  en» 
treprisrs  di»  p.ir(iculier»  se  lont  l'Xiiours  avec  plus 
d'économie  et  d'intelligence  que  ccib's  de  l'Liat. 

Le  cuivre  est  une  des  prlncipaUs  inarcbnndisej 
de  la  : les  mine»  d'ou  on  le  tire  , sont  à 

six  ou  sept  lieues  deDronlbcm,  pas  loin  du  village 
de  Sleckbi.  Ils  en  fourniss«'nt  par  an  environ  deux 
iiiillescliipfirnds.  qui  revitnnent  àsixeent  soixante 
milliers  poids  de  Fiance. 

Le  fer  est  , apr«‘s  le  bols  , ce  qu'il  y a de  plus 
important  |»our  la  : elîea  quinte  forges, 

et  l'explc'ilalion  du  fer  peut  aller  à 4*>u  mille  écus. 

Les  princlpnbs  forges  de  la  sont  dans 

le  comté  de  l.aurwi  g ; elles  nppnrtienmml  au 
comte  de  Dannesdiiuld  LaurwDg  , et  fourni^srnC 
à la  seuil*  ville  de  Copc  nbaguc  5 à Oooo  scbipfunds 
de  Fer  tous  les  ans  : le  sciripfutid  pèse  3ao  livres. 

C'e»l  aux  forges  Je  Mo?»  que  se  fondent  les 
canons  pour  U Hotte  royale  , et  rartillcrie  des 
places.  Ce  n'est  qu'en  1749  cette  fonderie 
a commencé  d'avfiir  Utu  ; avant  ce  tems  on 
fesail  venir  tout  le  canon  de  Suède.  Ce  qui  a 
piincip.'ilruient  engagé  à former  ceiétâbUsîement, 
est  1.1  pureté  du  fer  de  cet  endroit  , qui  , contre 
la  nature  ordinaire  de  ce  métal , est  malléable  dès 
la  fonte  ; aussi  U*  filon  peut-  il  en  quelque  façon 
SC  nommer  Jerrvm  putum  et  natiium.  Il  souMre 
la  hmt*  et  lu  citeau  , et  l'on  en  peut  former  des 
ouvrages  Uns  et  délicats. 

Marbres.  La  iVorw  é^c  possède  des  carrières 
de  in.iibre  qu'elle  exploite  , mais  il  a fallu  bien  du 
lepts  pour  vaincre  son  indinVnence.  Ce  n'est  qu'au 
commcnrcniciil  de  ce  siècle  que  se  r.iportent  ses 
pmiiier.»  ertorts  : les  b.iilliag«-s  de  licrgbcA  et 
d'Aggerbus  en  ont  été  le  tliéùlre. 

Aux  environs  de  Wardbui  , à l'extrémité 
orientale  d«*  la  T..iponle  danoise  , on  a découvert 
im«î  sorte  d**  bleu  c»'le.Mc  fossile  d iiriC  gi.inde 
b«-aiité.  Près  de  Slavang»-r  et  ailleurs  on  ireuve, 
en  fouillant , une  sorte  de  terre  noire  propre  à la 
teinture  et  au  pinceau.  L*'ocre  se  ramasse  dans  le 
Suridmor  et  autres  lieux;  m*:^nmoinsU 
a jusqu'à  priV-nl.peu  profité  de  ces  avantages. 

l.a  peut  sc  fournir  elle  - même  la 

cbatix  qui  lui  est  nteessaire  ; presque  tous  ses 
I cantons  ont  dos  fmirsà  cet  elî<t. 

I I.a  picire  d’aimant  screncoiitrc quelquefois  atnc 
I environs  de  Kog<berg  , et  est  dans  les  mines  de 
fer  de  8kcen  et  en  d'autres  endroits  ; on  l'envoie  k 
Amsterdam. 

I/C  Ouldbrand»d<iM  , bailliage  d'Aggerrbus  , 
le  Syndfiord  en  celui  de  Berguc  et  autres  Uuiz  en 
iVoru’ège  • fournisscrl  de»  pierres  de  meuUs. 

L'administration  di-s  mines  du  royaume  est 
ton  fiée  à deux  colleges  ou  cnnsrlU,  l'un  pour  le 
SudvnHcbl  ,ct  l'autre  pnur  le  Nordcnlicld  ; chaque 
collège  est  composé  d'un  surintenrhint  , un  admi  « 
nistrateur  et  quelque»  assesseurs.  Il  s'assemble  une 
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fois  la  semaine  pour  âdibérer  sur  les  afîajrei  et 
les  propositions  ; ainsi  que  pour  juger  les  procès 
relatifs  à cette  partie. 

Pèche,  Si  \r  Sadcnfiflds  l’emyiorie  beaucoup 
sur  le  Kordcnfitrld  , partie  de  U Noilldandc  , du  ! 
côté  des  minéraux  el  autres  productions  terres- 
tres , le  NorUcnneld  a un  avamsf^e  qui  le  com- 
pense, s’il  ne  le  surpasse  du  coté  des  productions 
niatuimes.  La  pèche  y est  si  abondante  , qu'elle 
sufBiait  seule  à la  consommation  du  monde 
catholique,  quand  même  «le  carême  durerait 
toute  l'année.  Quoique  col  objet  partagé  par 
tant  de  nations,  ne  soit  pas  encore  poussé  ici 
avec  toute  la  vieiicur  dont  il  serait  susceptible  , 
il  ne  laisse  pas  de  sortir  annuellement  de  la  seule 
ville  de  Berghcn  « pour  la  valeur  d'un  million  de 
rixdallers  el  au-dcla  en  ditVércnlcs  espèces  de 
pois*on$  ^ leurs  logurset  le^rs  tiuiles.  Drontheim 
en  exporte  à pcii-près  pour  la  moitié  de  celle 
st>nime.  CKri»tiansand  cl  Molde  retirent  environ 
3vio  mille  du  même  objet  , ce  qui  joint  à ce  que 
l'uiu'jiit  le  FiiiinarcL  ; compose  un  total  d’environ 
denx  millions  pource  seularlicle.  l ’oj*ezNoftTH- 
LANOE. 

L<-s  gemres  de  poissons  dont  les  Norwégiens 
font  principalement  commerce  , sont  : la 

morue  \ iy,  tes  liarenes  ; 3*^.  le  saumon  ; 4'^.  les 
boinars.  Qiuini  à ces  ^einiers  , ils  ne  ionigucre 
. que  t’oflicc  d>‘  pécheurs,  les  vendant  aussi-loi  aux 
oélimcn>  anglais  qui  attendent  l'anivée  des  bar- 
ques. Le  hareng  de  Non  hiande,  et  singulièrement 
celui  qui  se  prend  dans  les  districts  de  Num- 
m»'dahl  cl  de  Helg*dand  , ne  le  cède  à celui  de 
Hollande,  ni  pour  la  délicatesse  ni  pour  Tapprét. 

Le  produit  de  la  pèche  est  évalue  è 
rixdallers  : il  aciatt  quadiuple,  si  les  nations  étran- 
gètes  pouvaient  être  cnticrcrnent  exclues  de  ce 
commerce. 

Mfint^actures.  T..CS  fabriques  de  iVnru'é/^e  sont 
peu  considérables,  l^'^plusimportanles  sont  cellts 
de  toile.  Nous  en  dirons  quelque  chose. 

Ia  fabrication  de  ta  tuile  est  assez  importante  en 
Norwi^e.  On  occupe  4 cc  travail  ceux  qui  sont 
renfermes  dans  les  maisons  de  rorrection.  Les 
villes  ont  aussi  un  plus  grand  nombre  de  maitres  ; 
ce  n'est  pas  qu'on  y cultive  le  lin  ou  le  chanvre  ; 

4 cet  égard  le  cimiat  et  le  sol  ne  seraient  favo- 
rables ni  à la  quantité  ni  4 la  qualité. 

toile  y est  bourre  ; il  s’en  fait  de  plus  fine 
quVn  Dancmarrk  , laquelle  coûte  .3  4 5 et  demi 
tnarav.  l’aune  : te  parlîculier  en  fait  souvent  14- 
briqiier  de  plus  belle  encore  pour  »oii  u^age  per- 
sonnel. 

Le  lin  de  première  qualité  vient  de-  Hollande 
ou  d’Islande  : il  y er»  a qui  coûte  jusqu'à  lo  rlxd. 
le  wog  , ou  les4o  livres.  La  filasse  ordinaire  sc 
lire  de  1a  Baltique. 

L’Introduction  de  tout  ouvrage  de  corderic 
étrangère  , est  interdite  par  le  reglement  du  i4 
aoûiiySS. 
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Mais  cet  article  du  règlement  ne  s’exécute  pas 
rigtkurniscniont  « à cause  de  l'Impossibilité  où  trst 
le  corps  des  cordiers  de  Berghen  de  fournir  tous 
les  cordages  nécessaires  à la  consommation  de  la 

EfnJJènU  Inine.  On  y rabriquequclquesétoftcs 
de  laine  grossicies  ; nuis  en  général  c'est  du  Da- 
nemarck  et  de  l'étranger  que  se  tire  cet  objet  du 
con.^ommaiton. 

On  4 établi  dans  la  maison  de  correction  de 
Chrisliana  sept  métiers  en  éUiflcsdc  laine,  pour 
le  service  desrjuels  on  a fait  venir  des  ouvriers 
du  Danemarck  , de  Suède  et  d’Allemagne. 

On  y fabrique  des  calmnnde^  , camrlots  , gros- 
ses pannes,  cbalons,  etc.  On  tire  la  laine  du 
lliihlcin  , celle  de  Norxi'ège  étant  trop  grossière. 

Il  y a aussi  4 Dram  une  manufacture  de  draps 
larges  établie  par  le  roi  en  1771  ; elle  a quelque 
succès. 

On  faluiqite  aussi  en  Noru'é^e  une  sorte  de 
gros  bas  faits  de  la  plus  grosse  Taine  , même  de 
poil  de  bouc.  Ces  bas  Irc^grossiers cl  peu  serré*  , 
ont  l'avantage  de  garantir  singulièrement  du  Aoid; 
on  s'en  sei  ( , dans  le  Nord , lorsqu'on  marche  sur 
la  neige  , cl  alors  on  les  met  par- dessus  la  botte  ; 
ils  ne  sont  jamais  d'un  meilleur  eU'et  pendant  le 
froid  , que  lorsqu'on  les  a bien  imbibés  d'eau. 

11  y a un  moulin  4 papier  4 Christiana.  Malgré 
cet  établissement , l’enln*e  du  papier  étranger  est 
libre  en  payant  les  droits  portes  par  le  Urif.  I.es 
deux  sortes  de  papier  qu'on  y fabrique  , coûtent 
de  8 4 10  niarav.  la  rame.  L>'  papier  4 lettre 
et  décompté  so  lire  de  Hollande.  J>es  cliilïona 
u’cmploicnt  ces  didércnies  paprieries  , se  tirent 
U pays  même , et  coûtent  de  un  et  demi  4 deux 
rixaallers  le  quintal. 

y^erreries.  Depuis  lorgtnns  la  h orn  ége  avait 
été  regardée  comme  trcs-piopre  à la  fnruialion 
des  verreries.  Il  ne  parait  p.is  cependant  que  l'on 
s'en  soit  lorl  Occupé  avant  ces  dernier»  lenis. 
Lafabiique  du  verre  fesalt  p.'iitîe  du  privilège' 
accordé  , le  ai  mai  17%,  4 la  compagnie  rini'/e. 

Cette  compagnie  était  divisée  en  boo  actions. 
I.CS  autres  objets  dont  la  rwiierche  ou  l'exploi- 
tation lui  sipparlenaient  , eiaienl  le  brai  , le 
goudron  , la  résiné  , le  noir  dr  fumée  , le.^  huiles  , 
toutes  sortes  d'ouvrage-s  et  d inslruniens  de  fer  , 
le  kobolt  vitreux  , le  salpêtre , la  poudre  4 canon  , 
l'alun  , le  vitriol  , le  soufre  , ks  métaux  , U 
céruse  , la  chaux  , les  brique^  et  iuib-s  . les  car- 
rières de  marbre  et  autris  sortes  de  pi»-ircs  linet 
ou  non  à trouver  en  , la  piéparniion 

des  couleurs  : éuirs  , peaux  , p'.umes  . les  iiMinlins 
à huile.  De  tant  d'arliclea  il  n y en  a en  qm  peu 
d'enlrepris,  et  seulement  dans  te  bailliag*  d'Ag-» 
gerrhuna  , quoique  l'octroi  soit  pour  toute  la 
T^orwrge.  1 

Celui  des  rerrerie.s , qtmiqne  regardé  conim# 
uu  des  plus  avantageux  | parut  faire  le  nioim  de 
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progrès.  I«  rerrM  de  ce  roy  aume  prirent  pea 
de  faveur , et  la  compagnie  lui  obligée  de  les 
vendre  par  ^nrh^^e  à beaucoup  de  perte.  On 
lenla,  mais  Inutilement  , à U laveur  .d'une  lo* 
terie  ert^ée  le  la  jiiillel  i7r»o.  de  l’indenmiier  « 
ce  qui  ayant  aciievé  de  dégoûter  les  IntércsMl'S , 
ils  obtinrent  du  roi  la  perniisMon  de  vendre  leur 
octroi  et  leurs  élablisseiiiens  de  verreries  et  autres. 
Vue  nouvelle  compagnie  en  fit  l'acquisition  en 
1751  , pour  la  somme  de  10,000  rlxd.  : elle  prit 
le  nom  de  Compagnie  des  fubriifueuh  Som^ège: 
elle  n'a  cependant  encore  travaillé  que  sur  le 
verre , l'alun  et  le  vitriol. 

Kn  i7f)2on  a commencé  à faire  du  verre  en 
tables , el  la  compagnie  espérait  être  , on  1 7b4  * 
en  état  d'en  fournir  des  assortimens  de  toutes 
aortes. 

La  verrerie  principale  est  située  au  bord  d’un 
lac  t sur  la  succursale  d'Hudalen  « dans  la  *pa> 
roi?s<*  d'£idevold  , à cinq  milles  d'Allemagne  , 
nord  est  de  Cliristiana.  Cest-là  que  se  fait  le 
verre  eniablé  blanc  « el  se  préparent  toutes  sortes 
de  vitrages.  Itne  seconde  en  ce  genre,  qualité  de 
Poméranie  , a été  formée  à Sandruviez  , un  mille 
de  Konigsbere  , en  176a  et  en  17O4.  A peu  de 
distance  d'Eidevold  , au  lieu  dit  Aas  , est  la  fa* 
brique  en  verre  vert;  dc*là  viennent  les  bouteilles 
çjiianlînes , etc. 

Sur  la  paroisse  d'Kgger  ou  d'Ecgcr  , à un  mille 
et  demi  nord-ouest  de  Pragues  , on  travaille  les 
ouvrages  de  verre  blanc , crystal , comme  lustres , 
verres  à boire,  el  autres  bouteilles,  caralTes , 
lampes , cloches  , rclortes , bras , etc. 

Le  prix  des  bouteilles  de  Noru'ègê , est  de 
4 rixdalers  le  cent  :celui  du  verre  en  ,i$j.  ,tk.  ftim, 
table  I de  56  pouers  sur  3o  . * « 7 n o 
3a  ...  . sur  a7  ...  3 3 O 

3o  . • . • sur  aS  ...  a 4 O 

aS  . . . . sur  ao  . . .*0  5 6 

i8  • . . . sur  i4  • • • O a 8 

10  ...  . sur  7 ...  O O I 

J.es  grandeurs  intcnnédiaircs  en  proportion. 

T^avigation.  La  dégradation  des  ports  de 
Tiorwège  ^ causée  par  la  vétusté  de  leurs  ou* 
yrages , avait , dès  le  16  septembre  1735  , donné 
lieu  à l'érection  d'une  commission  composée  du 
magistrat  du  lieu  • du  capitaine  des  pilotes  , et 
d'un'  bourgeois,  lequel  eût  été  capitaine  dena* 
vire,  à l'cflet  de  constater  l'élot  actuel  de  chaque 
port  et  de  ses  environs  , et  d'indiquer  ce  qu’il 
conviendrait  de  faire  pour  son  amélioration;  lins- 
pection  des  ports  fut  attribuée  au  capitaine  des 
pilotes  ; on  chargea  un  ofHcier  de  chaque  port 
de  veiller  è ce  que  le  lest  ou  autres  matières 
d’encombrement,  ne  fussent  jetés  qu’aux  endroits 
destinés  à cet  effet,  La  commission  fut  tenue  de 
renouveler  ses  visites  ; au  moins  une  fois  par 
an.  Personne  , autres  que  ceux  commis  è cet 
céTei  par  l’aoiiraulé  , ne  dut  sonder  le  long  de 


N O R 

I U cèle  ^ ou  en  lever  des  cartes.  Le  rétablis* 
1 semènt  des  anneaux  de  fer  fut  ordonné  par« 
I tout  où  11  serait  jugé  nécessaire  ; el  pour  indem- 
nité on  accorda  aux  propriétaires  , sur  le  fond 
et  aux  frais  desquels  il  en  aurait  été  attaché  , 
un  droit  de  48  schcllings  par  navire  de  100  lasis  , 
et  de  3a  pour  ceux  au-dessous. 

Pilotes  côtiers  en  ^ùru'ège.  Le  corps  des  pi- 
lotes côtiers  reçut,  le  mai  17B3  , une  nouvelle 
constitution  ; leur  nombre  est  fixé  , aucun  ne 
peut  être  admis  au-dessous  de  3S  ans.  Ils  sont 
tenus  de  piloter  les  vaisseaux  selon  l'ordre  de 
leur  arrivée.  Leurs,  barquea  , pour  être  reconnues, 
portent  une  voile  dont  la  taise  du  milieu  doit 
être  rouge  , leur  salaire  est  augmenté.  Le  pilotage 
d'entrée  ne  peut  sc  faire  tour  è-tour  par  les  pi- 
lotes du  lieu,  ni  les  réliibutions  être  en  commun  , 
pour  celui  de  sortie  : jl  leur  est  libre  de  former 
une  caisse.  ch«'f  des  pilotes  est  chargé  du 
maintien  de.  la  discipline  du  corps.  Il  lui  est 
attribue  un  dixiéme  de  l'argent  payé  pour  le 

fiilolage  , duquel  les  capitaines  seront  tenus  de 
aire  la  déclaration  aux  douanes.  Lrs  pilotes  sont 
affranchis  des  enrôlemcns  ; si  parleur  négligence, 
après  avoir  fait  les  signaux,  un  vaisseau  reçoit 
quelque  dommage  « tout  le  corps  en  est  respon- 
sable fn*arriv/it>  il  aucun  accident,  chaque  membre 
est  condamné  à 2 rixd.  d'amende , et  celui  qui 
aurait  été  le  plus  à portée  au  double  , meme  k 
une  peine  plus  grave  , suivant  les  circonstances. 

; Si  un  pilote-côlier  échoue  un  bâtiment  par  igno- 
< rance  , il  est  tenu  du  dommage  et  puni  selon  le 
cas  , par  la  cassation  ou  l’esclavage  : s'il  l'a  fait 
â dessein  , il  est  condamné  â être  pendu.  Les 
pilotes  en  pied  oc  peuvent  s'écarter  ; mais  ceux 
de  réserve  en  ont  la  liberté  en  avertissant  le 
chef.  Défense  sur  la  vie  , 1 honneur  el  la  for- 
tune , d'instniire  quelqu'un  hors  du  corps  du 
pilotage , de  la  nature  el  de  ta  reconnaissance 
d'un  port.  £n  cas  de  plainte  de  la  part  des  ca- 
pitaines de  navires  , [‘audition  des  témoins  se 
fait  par  rolderotan  et  deux  gens  de  mer  expé- 
rimentés, â la  nomination  du  magistrat  » lequel 

Itrononce  ensuite;  l'appel  se  poite  k l’amirauté  , 
es  amendes  sont  au  proBl  des  veuves  et  membrea 
indigens  du  corps  : les  autres  dispositions  se  ra- 
portent  k celles  de  1725. 

On  tire  de  Norwège,  comme  nous  l'avons  dit; 
des  bois , du  poisson , du  goudron , du  cuivre,  du 
fer,  etc. 

Commerce.  On  y porte  en  échange  des  épi- 
ceries, des  vins,  des  seU  , des  eaux-de-vie  , du 
vinaigre  , du  fromage  , des  tabacs , quelques  dra- 
peries , et  beaucoup  de  vieilles  rixdaltcrs. 

A l'égard  des  vlns,il  s’y  en  débite  quelques-uoa 
d'Espagne  , mais  davantage  des  vins  français , 
dont  il  faut  environ  huit  cent  barriques  par  aji  t 
pour  des  caux-de-vie,  deux  â trois  cent  barriques 
suiüieat. 

Les 
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Lei  Tlllei  pnnctpal«s  de  Norvège  où  «e  T«U 
le  commerce  , «ont  : Dronthetm , Ber^hcn , Cri«> 
tienne  , etc,  Voytz^en  lei  erticlea. 

Les  Hollendaift  font  presque  tout  le  commerce 
deli  Nom»è^e;  elil  n’jre  aucune  dec«  t ville*  oCi 
ils  n'envoient  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
bilimens. 

En  tems  de  paix  ceux  de  leurs  vaisseaux  qui 
sont  destinés  pour  cette  partie  du  Nord  , partent 
quand  ils  veulent  , ou  seuls  ou  en  convoi.  En 
tems  de  guerre , ib  ne  partent  qu>n  flotte  de  cent 
cinquante  ou  deux  cens  navires,  et  toujours  sous 
l'escorte  de  quelques  vaisseaux  de  guerre  que 
l’amirauté  leur  fournit. 

Ils  J portent  du  vin  , de  Teau'de  vie  « du  vi— 
naigre  , du  sel , de  toutes  sortes  d'épiceries  , du 
sucre , du  rix , des  amandes , des  raisins  , des 
prunes  , du  tabac , du  fromage , des  draps  et 
de  toutes  sortes  de  petites  ëlooes  de  laine  et  de 
soie. 

liCS  marchandises  en  retour  sont  des  méts  , 
des  planches  de  sapin,  du  goudron,  du  suif, 
de»  peatix  de  bouc  , du  merrain  , du  bourdlüon, 
du  pots!«on  SCC  , du  cuivre  , des  bois  de  cons- 
truction et  dis  potasses. 

P*>Uh  , mesurrs , monnaies.  Le  schîppond  de 
trois  ccnis  livres  du  pa^  s est  le  poids  ord Inaire  , et 
c’est  U ce  poids  que  se  vendent  toutesles  marchan- 
dises, à moins  qu’on  n'en  convienne  autrement. 

I.a  livre  est  environ  de  cinq  pourcent  plus  forte 
que  celle  de  pMris  et  d'Amsterdam,  en  sorte  que 
loo  livres  de  Noiwège  en  font  toS  de  ces  deux 
villes,  et  que  loo  livr«*s  de  res  deux  villes  n’en 
font  que  c)o  livres  *-  de  Norw^ge. 

L’aune  jr  a un  pr  d lo  pouces  7 lignes  f ; sur  ce 
pied  luo  aunes  de  Norwege  font  Sa  aunes  moins 
jfj  . mesure  de  Paris. 

Quant  aux  monnaies , voyez  DAKEMAACKet 
CopENiiagce. 

Revenus.  La  couronne  devrait  percevoir  sur  la 
JN’orivége  un  revenude  1,600.000 rixdalers. Cette 
estuiiaiiun  est  calculée  sur  le  produit  naturel  de 
l'impôt  sur  les  métairies , de  la  dime  du  cuivre 
eaploité  , des  mines  de  fer  , du  commerce  des 
Lois  . des  contributions  extraordinaires  ; mais  le  I 
revenu  eflectif  est  au  dessous  de  cette  estimation 
et  ne  pas»e  pas  i,aoo,ooo  rixdalers. 

Une  grande  partie  de  l'armée  n'étant  point 
payée  en  argent , la  défense  du  pays  n'est  nulle- 
ment dispendieuse,  et  les  montagnes  élevées  qui 
couvrent  la  Norwège  , du  coté  de  la  Suède,  font 
des  frontières  autant  de  forteresses  naturelles. 

L'armée  de  la  Nnrwège  est  distincte  de  celle 
de  Danemarck  D après  l'état  de  1^63  , elle  con- 
siste en  hommes.  Un  colonel  n-ijt>il  an- 

miellement  Hoo  rixdalers,  un  capitaine  3oo , le 
simple  soldat  rien  du  tout.  L’entretien  de  la  ca- 
valerie , qui  n'ist  habillée  que  tous  les  douze  ans  • 
Xoivie  r. 
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codte  à peu-près  3o.ooo  rixdalers,  et  celui  de 
l'armée  entière  i83,ooo  rixdalers  annuellement. 

Si  l’on  ajoute  à cette  armée  i4i^oo  matelots 
que  porte  l'éial  militaire  , et  6000  mineurs  qu'on 
emploie  en  tems  de  guerre , on  verra  que  la  Nor- 
svége  peut  opposer  près  de  60,000  hommes  à une 
invasion. 

Noawicii  , ville  d'Angleterre  , capitale  du 
comté  de  Norfolk.  Long.  19.  4^.  lat.  5a.  44* 

Elle  est  située  au  confluent  du  Winsder  et  de 
la  Yarc.  Celte  ville  est  une  des  plus  grandes,  dea 
plus  belles  et  plus  riches  d'Angleterre.  On  j 
compte  yoon  maisons  et  3o.ooo  hahitans.  I>e  nom- 
bre des  naissances  en  173$,  j fut  de  807  , celui 
des  morts  de  885  , en  lySS  celui  des  naîssancea 
1 145  , celui  des  morts  1075. 

liC grand  commerce  qui  s'y  fait  contribue  beau- 
coup a augmenter  celui  d'Yarmoulh  par  les  car- 
gaisons de  ciiarbon , de  vin , de  poisson  , d huile , et 
d'autres  marchandises  qui  s'y  conduisent  de  Nor- 
wick  par  la  rivière  d'Yare.  Celles  de  ses  manufac>* 
turcs  sontassexgénéralement  envoyées  à Londres  ; 
quoiqu'il  s'en  exporte  des  quantités  considéra- 
bles en  Hollande  , en  Allemagne  , en  Suède  v 
en  Nonvcgtf  , et  en  d'autres  endroits  de  la  Balti- 
que et  des  mers  du  Nord.  Elles  con.^slcnt  en  une 
grande  variété  d'élulles  de  Worsted  , comme  de 
sayettes,  bayetles  , serges,  chàlons,  etc.  , dont 
on  fait  un  bon  commerce.  On  y travaille  aussi  des 
droguets  , des  crêpes  et  autres  sortes  d'éloire.i; 
des  damas  , des  satins  , et  on  prétend  que  cette 
ville  en  vend  tous  les  ans  pour  100,000  livres 
au  moins.  Ces  manufactures  emploient  un  grand 
nombre  d'ouvriers.  E^les  donnent  aussi  de  l’oc- 
cupation à tous  les  habitant  des  environs  pour 
la  lilalure  de  la  laine  qn'iU  vont  eberebrr  juaques 
dsns  les  comtés  d Yorck  et  de  WiTsmorUnd.  Sc- 
ion le  calcul  qui  a été  fait  en  1768  drs  métiers 
battant  dans  cette  ville  , on  a trouvé  qu'il  y 
avait  iao,ooo  personnes  qui  y étaient  occupées, 
en  y comprenont  celles  des  environs  de  la  ville 
qui  sont  occupées  à flier  la  laine.  11  y a dans 
cette  ville  une  autre  communauté  de  manu-« 
facturiers  en  laine , sous  le  nom  de  compagnie 
de  Russie.  Il  y a aussi  une  manufacture  de  bas, 

^)n  emploie  principalement  dans  ces  manufac- 
tures les  laines  des  comtés  de  lA'irestcr  «t  de 
Lincoln  ; pendant  que  celles  de  Norfolk  vont 
dan^  le  comté  d'Yorck  où  l'on  s'en  sert  pour  la 
fabnque  des  drap:.  Une  circonstance  reniar- 
quable  par  raport  a ces  dertiièies  bines  , et  qu'on 
n'a  découverte  que  depuis  quelques  années  , c'est 
que  les  moulons  du  comte  de  Norfolk  portent 
autour  du  col  une  laine  qui  égale  les  meitleurea 
laines  d'Espagne. 

m L'état  actuel  des  manufactures  de  T^i'orwich; 
dît  ^L  /iHhur  Ynung  , n'est  ni  bien  floti:saqt 
ni  bien  mauvais.  Elles  pourraient  satisfauc  à plut 
M A 
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de  demtndfi  <|n*cn  ne  leur  en  fait.  Quelques 
fabricam  «e  plaignent  que  leur  commerce  a beau- 
coup diminué  depuis  la  guerre.  D^puU  1743  jua- 
qu>o  1763  « ils  ne  pouvaient  pat  manuiaclurer 
toutes  les  étoffes  qu'on  leur  demandait.  Des 
marchands  esportaîent  alors  par  spéculation  des 
caigaisons  considérables , ce  qui  n'esl  pas  ^Ivé 
depuis. 

« Les  fabncans  de  Norwich  en  portent  beau- 
coup  à Rotterdam  , à Ostende  « à Midlebourg  , 
dans  toute  la  Flandre  , à Livourne,  Tneste , 
Naples  , Gènes , Ca<lix  , I.isbonne  , Barcelonne  , 
Hambourg,  dans  toute  la  Baltique,  excepté  en 
Suède  oà  elles  sont  dérenducs. 

* Depuis  70  sns  l«s  fabriques  de  Norwich  ont 
augmenté  dan»  la  proportion  de  4 ^ ts* 

« On  peut  calculer  ainsi  le  produit  des  manu- 
factures de  Norwich, 

m Elles  expédient  toutes  les  six  semaines  un 
vaisseau  è Rotterdam  , dont  la  valeur  par  an  peut 

être  de 4^*ûOO  liv.  st. 

» Dix  mille  tonneaux  de  mar- 
ebandtseï  qu'on  conduit  à Lon- 
dres par  an  , à Soo  liv«  le  ton- 
neau  5ao,ooo 

m Environ  pour  aoo.ooo  livres 
aux  autres  endroits  où  ils  font 
commerce.  • . . . . • /' . aoo.noo 


Total i.avo.oooliv.  SI. 


> On  a calculé  d'une  autre  manière  le  produit 
des  manufactures  de  Norwirh  ^ en  examinsnt  les 
retours  qui  rentraient  dans  chaque  mnison  de  fa- 
bricans  , on  a trouvé  que  les  manufactures  pro- 
duisaient i,5oo.oou  liv.  Crs  deux  sommes  n'é* 
tant  pas  bien  différentes,  conKr  nient  mutuellement 
U vérité  de  leurs  calculs  rénproques.  On  s'est 
servi  d'une  troisième  mt'lhode  pour  découvrir  ce 
produit  total , en  calculant  le  nombre  des  métiers 
kattans  <^ui  est  d’environ  13,000.  On  suppose 
communément  à Norwich  que  chaque  métier 
produit  pour  100  livres  de  marchandises;  ce  qui 
ilonneraii  le  même  produit  totaldc  i.aoo,oooliv.  ; 
ae  qui  fait  voir  que  celle  somme  est  la  plusappro;^ 
chante  de  la  vérité. 

» Pourdécouvtir  le  raport  qui  est  entre  ce  pro- 
duit total  et  1a  somme  de  ta  matière  premiéro  , 
et  des  travaux  de  ceux  qui  la  mettent  en  oeuvre  , 
les  fabricans  ont  une  manière  aisée  et  sûre  d'en 
venir  à bout.  La  valeur  m4^enne  d'une  pièce  d'é- 
toR'e  est  de  5o  schetlinu.  Cette  pièce  pese  10  liv. 
En  comptant  la  laine  a 10  den.  la  livre,  il  y aura 
pour  S schetlings  de  matière  premièra  dans  une 
pièce  , d'où  on  conclura  que  de  la  somme  totale 
du  produit  des  manufactures,  U fsut  déduire  on 
dixième  pour  la  matière  première. 

b Si  des  1,300,000  Ifv. , somme  totale-du  pro- 
duit , on  retroficlie  pour  la  matière  première 
1 30,000 1, qui  est  le  dixième,  il  restera  i,oSO|Ooo 
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livres  pour  les  profits  des  ouvritfi  et  des  fabncain. 
Il  reste  un  point  important  à découvrir , c'est  de 
savoir  combien  il  J a d'hommes  employés  à ga- 
gner celte  somme  au  public  : on  a une  donnée 
qui  servira  è résoudre  facilement  cette  question. 
On  croit  ordinairement  à Norwich  que  chaque 
métier  emploie  six  personnes.  Comme  il  p a dans 
celte  ville  ta,ooo  métiers  , les  manufactures  em- 
ploient par  conséquent  73.000  personnes. 

• En  divisant  t, 300, 000  liv,  par  73,000,  on 
trouvera  un  peu  plus  de  s6  Uv.  pour  les  profits  de 
chaque  personoe. 

m Comme  le  fabricant  gagne  plus  que  les  ou- 
vriers , on  peut  déduire  i4  pat  100  pour  tes  pro- 
nis , ce  qui  réduirait  à 11  liv.  11  sch.  par  an 
les  profils  de  chaque  ouvrier  •». 

il  J a quelques  puits  salés  dans  celte  ville  , qui 
rendent  six  onces  de  sel  pour  une  livre  avoir  du 
poids,  et  d’autres  qui  en  rendent  moins. 

Nosseïi,  ville  de  Misnie.  au  cercle  de  Haute- 
Saxe.  Cette  ville,  le  chef  lieu  d'un  haiUîage  de 
même  num  , est  située  partie  dans  U plaine,  mais 
en  plus  grande  partie  sur  la  montagne.  Les  icncs 
de  ses  environs  sont  si  fertil»  s qu’on  la  surnomme 
le  grenier  des  bons  grains.  Il  y a divers  fa- 
bricans  en  drapa,  des  iorro)'Curs  qui  bUnctiissenl 
des  peaux  ou  les  teignent  en  rouge  , et  quantité 
d'autres  artisans. 


Noto  {vnltêe  de),  division  territoriale  ou 
province  de  Sicile. 

La  valU»e  âeNoio  est  celle  qui  dans  ranliquiié 
était  la  plus  célèbre  , et  aujourd'hui  peut-être  U 

f dus  pauvre  de  toute  ; «a  capitale  est  située  prèa 
e cap  Patsaro  ; la  plus  considérable  de  ses  villes 
pour  le  commerce  , est  Catanu  ; c'est  la  troisième 
ville  du  rojrauine  ; cette  ville  est  de  l'antiquité  la 
plus  reculée,  dont  on  volt  quelques  restesencore  , 
quoique  très-nialtrailés  par  le  tremblement  de 
terre  de  i6q.3.  Il  y avait  un  temple  de  Cerès  qui 
était  en  grande  vénixation  cbex  les  Romains. 
Le  port  de  celte  villje  a été  comblé  par  les  pierres 
du  mont  Eihaa  ; la  seule  universisé  de  toute 
l'i'Ie  se  trouve  dans  celte  ville.  Siracuse  n'a  pss 
ses  ports  dans  l'emplacement  où  étaient  ces  an- 
ciens ports  si  célèbres  dans  l'hivtoire  ; cependant 
le  Porto  Maggiore  est  regardé  comme  tin  des 
meilleurs  de  la  Méditerranée  . de  l'aveu  des  An- 
gUii  même.  Anguile , habitée  par  beaucoup  de 
Maltois  , a un  port  magnifique  ; il  a ici  des 
magasins  de  la  religion  de  Malihe  ; les  cam- 
pagnes à l’entour  produisent  des  cannes  dt  sucra 
nommées  dans  le  pa^  cona  mole.  Piarra  , ville 
dans  le  coeur  du  pa/s , dont  les  environs  sont 
déUeleux  : Minco  oans  son  voisinage  est  le  iacus 

Cilicorum , dont  les  eaux  quoique  froides , bouil- 
nnent  perpétuellement.  i^niini-Mudlca , ca- 
pitale d’un  comté;  les  habiians,  les  bestiaux 
même  passent  pour  les  plus  robiMles  de  toute 

rtle.  yoyez.  Sicile. 
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NoTTllfcnAM  , comté  «TAngleterro  i borné 
•U  nord  par  la  province  d'Yorck  ; ta  fud  par 
le  comté  de  Leiceater  ; à Teat  par  celni  de 
Lincoln  ; et  à l'oueat  par  celui  oe  Derbj.  U 
a 4^  millea  de  longueur  aur  ao  de  largeur.  Sa 
circonférence  eat  de  9S  millet.  (On  diviae  ce 
«omlé  en  7 centuriee . .qui  contiennent  enaemhle 
5Go,ooo  aipena  et'i7,SS4  feue  ou  famillea,  87.800 
lubitana.  oea  principaux  lieux  aont  Nottingham 
( cap  ) et  Mans6ela  ).  La  terre  y ett  fertile  dana 
U partie  orientale  et  le  long  de  la  Trente.  A 
Toueat  il  y a beaucoup  de  boia,  et  pluaieun  niînea 
de  charbon  de  (erre. 

Ce  comté  eat  arroaé  par  ploaieura  rivièrea.  Lea 
plut  remarquablee  sont  la  Trente  et  Tidle.  Le 
a«)l  en  eat  varié.  A l’eat  il  eat  trèa>abondant  en 
graina  et  en  pâturagea;  à Toueat  il  eat 
râlement  plein  de  bois , et  dana  quclquea  endroit# 
il  ne  produit  que  du  charbon  et  un  peu  deplomb. 
Lea  marchandiaea  prinoipatea  aont  le  bétail , Le 

Erain  , le  malt,  U laine,  le  charbon  , le  boia , 

I ré^diaae , le  fromage , le  beurre  , le  cuir  et  le  | 
Miif.  Il  J a dea  nanufaclurea  dont  lea  pluacon 
aidérablea  aont  celle#  de  baa,  de  verre,  et  de 
poterie#  de  terre»  Oo  y fait  de  ia  bierre  forte  qui 
a de  la  réputation. 

U jr  a a8  encloa  dans  ce  comté.  Dana  ploaieura 
canton#  le  prix  mojren  du  louage  dea  terre#  eat  de 
i6  achellinga  par  an. 

Aux  environ#  d'Alfreton  lea  terrea  ae  louent 
environ  1 Uv.  alerl.  l'acre. 

Dana  d'autre#  endroiia  ellea  ac  Louent  jusqu'à  3o 
et  35  schelUngs  l'acre» 

NoTTiNcn  AM , ville  d'Angleterre , capitale  du 
comté  du  même  nom. 'Longitude  16.  aé*  lati-' 
lude  Sx  55.' 

Bdle  est  située  aur  la  Trente  qn'on  y a rendu 
navigable  pour  dea  berges  ou  grand#  bateaux.  On 
y fait  un  aasrt  bon  commerce.  On  y fait  du 
veg^  , de  1a  poterie  de  terre  ; mais  ta  plus  con- 
sidérable de  ses  manufacture#  eat  celle  des  baa 
au  métier.  On  y prépare  aussi  le  malt  mieux 
qu'en  aucune  autre  ville  de  cette  partie  de  l'An- 
^«(erre. 

Novi , ville  d'IuLte  « dans  l'état  de  Génea;  elle 
appartient  au  roi  de  Sardaigne  ; elle  eat  à 4 lieues 
aud.  ouest  de  Tortone  , lo  lieues  nord-oucat  de 
Péiica.  Long.  ait.  a3.  Ut.  44-  45.  . 

Celte  ville  est  remarquable  par  ses  foirea  et  Ua 
opérations  qui  en  résultent. 

Quelque#  auteurs  croient  que  ces  foires  y ont 
été  transférées  de  Bicansonne  » aulrn  petite  ville 
du  royaume  de  Naples,  06  elles  se  tenaient  au- 
trefcMt  : et  d'autres  prétendent  que  lea  partageant 
avec  Plaisance  , les  deux  foirea  . qui  étaient  dana 
cette  dernière  ville , avaient  été  enfin  abolies , 
ou  pluidt  réunies  aux  drux  foirea  de  l^ovt , 
qui  depuis  en  avait  eu  qoatre. 

Celle  de  l'Appariiioo  ; lea^acceptaliona  oost- 
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mencent  le  premier , et  lea  négociattoiis  le  3 fé- 
vrier. 

Celle  de  Péques:  lea  acceptations  commen- 
cent le  a , et  lea  negociaiiooa  le  4 inai. 

3^.  Celle  d'aodl  : ica  acceptations  commçaccnt 
le  premier,  et  lea  négociations  le  3 août. 

4°<  Celle  dea  Saints:  lea  acceptations  commen- 
cent le  a , et  lea  négociations  le  4 novembre. 

Lorsque  l'un  ou  Taulre  de  cm  jours  désignés 
tombe  sur  un  jour  de  fête , lea  acceptations  et  lea 
négociations  commencent  alors  le  premier  jour 
ouvrable  suivant.  Chaque  foire  dure  huit  jours  p 
et  même  quelquefois  un  ou  deux  jours  de  plus. 

Lea  lettres  de  change  payables  en  dites  foirea, 
doivent  être  acceptées  dana  lea  a4  heures , à 
prendre  dés  lea  commencemena  du  tems  destiné 
pour  cela  , sans  quoi  lo  porteur  est  aulorUé  è lea 
taire  protester  faute  d'acceptation. 

Après  l'écoulement  de  nuit  jours , dès  le  com- 
mencement dea  acceptations , on  peut  faire  pro- 
tester, faute  de  paiement,  cellea  qui  n'auront  |>aa 
été  acquittées. 

11  faut  observer  que  , d'après  l'ordonnance , Ira 
lettres  payables  en  dites  foirea , ne  peuvent  avoir 
qu'un  seul  pndoasement  ; autrement , allca  ne  se- 
raient pas  payées , et  ae  trouveisaient  exposées  ^ 
être  prolesléea. 

Hors  leaditea  foirea , on  ne  fait  rien  en  banque 
dans  cette  ville;  aussi  il  n'y  a pas  de  jours  de  la- 
veur. 

Le  poidr  et  la  mesure  d'étendue  y aont  exacte- 
ment comme  à Génea» 


C/ionge. 
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dojiM. 

Revoie 
par  contre. 

Dans  las  rillaa 
d-après. 

1 écudemar. 

p.  i65  den.  d. 
gr.  b.  p.  0.  m. 

k AmsterduiK 

100  dit 

p.  1 74  éc.  mon- 
naie.. . . id. 

à Ancône. 

1 dit.  ...  . 

p.  17a  den.  d. 
gr.  d.  ch.  id^ 

à Anvers. 

100  dits.  • • . . 

p.  i83  rd.  de 
giron.  . . id. 

à Auguste. 

1 dit 

p.  67  sois  b 
den.  . . » id. 

à Barcelonno. 

100  dits 

p.  »4^  écua  de 
7 liv.  , . id. 

à Bergam. 

100  dits 

p.  i<)4  écua  de 
4 Irir.  4.  . id. 

à Bologne» 

1 dit 

p.  16S  'Ir.  de 
giron.  . » id. 

à BoUaoo. 

t dit 

p.  bS4  marav. 
d.  plat.  . id. 

h Cadix.  ‘ * 

100  dits.»  • • • 

p.  143  éc.  d'or, 
sd 

M m a 

kfloMnee. 
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0 T 1 
donne. 

par  concre. 

Dans  les  villes 
ci-sprèf. 

X dit 

(>.  2u8  kr.  d« 

, 

ch. ...  . id. 

H Francfort. 

foo  dits 

p.  1x3  éc.d  ar- 
gent.. • . id. 

à Gênes. 

1 dit 

p.  i58  den.  de 
gr.  b.  . . id. 

4 Hambourg. 

100  dits 

p.  187  piast.di 
2ü  s.  d'or.  id. 

a Livourne. 

1 dit 

p.  q4  deniers 
sterlings.  . id. 

4 Londres. 

100  dits.*  • • . 

1).  8ü5  écris  de 
3 liv.  . . id 

^ L}'0.. 

1 diu  . • , . 

p.  4a  carins 

id 

4 Messine , Fa- 
Icrme. 

1 dit 

p,  46^  sols  im- 
pénaux. . td. 

4 Milan. 

;ioo  dil!..  . . . 

p.  xiS  ducats 
royaux.  . id. 

à Naples  , Sa 
lerne , etc. 

noo  dits 

p.  a3a  rd.  et. 
id 

4 Nuremberg. 

loo  dits 

».  ii4  éc  d'or. 

id 

4 Rome. 

aoo  dits 

p.  181  duc.  de 
banq.  . . id. 

4 Venise. 

100  dit! 

p.  a3a  rd.  et. 
id 

4 Vienne. 

On  7 tient  let  écriture!  en  écu! , soU  et  dcnien 
de  marc  , se  divisant  |>ar  ao  et  par  la. 

Cet  écu  de  marc  est  imaginaire,  et  c'est  le  même 
dont  il  a été  fait  mention  a rarliclc  de  Gi;KES. 

, NovocoaoB  , autrefois  I^ovogorod  yeliki , 
c*est-è«dire  , la  Grande  I*lowogorod , ville  de 
Ausaie  dans  une  grande  plaine  , sur  la  rivière 
de  Wulchoma , capitale  d'un  gouvernement  de 
même  nom.  Long.  Si.  iS.  lat.  58.  .a3. 

Comme  cette  rivière*  qoi  sort  de  la  partie  sep- 
tentrionale du  lac  Umen  , à un  demi-mille  au- 
dessus  de  cette  ville  * est  déjà  navigable  * et  que 
les  contrées  voisines  abondent  en  bled  , en  lin  , 
«n  chanvre , et  fournissent  les  meilleurs  cuirs  de 
Hussie  qui  se  préparent  dans  tout  l'Empire  , les 
liabitans  de  Jsovagorod  ont  toute  U commodité 
possible  pour  envoyer  ces  marchandises  aux  na- 
tions étrangères  qui  les  demandent  ; de  sorte  que 
ectte  ville  lait  un  commerce  asstc  considérable. 
Cependant  il  l'est  moins  qu’aut  refais  « lorsqua 
T^Oit'ogorod  était  ville  hanséaliquc  , car  non- 
seulement  elle  avait  de  gros  magasins  , mais  elle 
était  encore  l’entrcpél  de  toutes  les  maixhan- 
dises  d'Allemagne  , de  la  Pologne  , de  1a  Suède 
«t  dp  rOrieot.  Aujourd'hui  le  coouactee  le  plus 
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profilkWe  qu’elle  f.il  , e»t  celui  ae.  cuir» -ae 
varlie»  de  Hussic  qu'elle  débite  partout,  f oyec 
RVÂâiS. 

NoYOtr , ville  de  France  en  Picardie  , w dé- 
parii  ment  de  l'Oisc,  située  sur  la  rivière  de  orse, 
à y lieues  nord  - ouest  deSoissons,  l3sud  - est 
d'Amiens,  nord-csl  de  Paris.  l»ng.?o.  a*- 
lat.  49' 

Il  y a à JVoyorf  environ  3,8oo  habitani. 

Son  territoire  produit  des  grains  de  toute 
pèce , des  cendres. 

Ces  cendres  sont  formées  de  matières  bitumi- 
neuses que  l’on  retire  de  la  terre  à Gollancourt 
et  à Bann  , villages  près  A’oyon  ; et  qui  al  aide 
de  l'humidité  se  réduisent  en  cendres.  On  les  ^ 
répand  sur  les  terres  , surtout  sur  h s praines  * es 
trèfles  et  les  luzernes;  mises  avec  précaution, 
elles  procurent  des  récoltés  abondantes  ; cl  és 
forment  une  branche  de  commerce.  La  FUndre 
en  lire  beaucoup. 

On  fait  4 JVoyon  des  bas  do  laine  et  de  coton 
de  toute  qualité.  Il  s'en  fabrique  beaucoup  dans 
riidpital  de  cette  ville.  i ».•  j 

La  tannerie  est  aussi  une  branche  d'industrie 
de  A’oyon  ; celle  qu’on  y fabrique , passe  prin- 
cipalement à Valenciennes,  Mons  et  les  provinces 
voisines.  Elle  consiste  en  cuirs  forts.  _ 

Il  y a , outre  les  tanneries  , quelques  fabriques 
de  toiles  à JVoyon.  Celle  des  toiles  de  colon  est 
4 l’instar  de  celles  de  Troyes;  on  y en  fait  des 

rsses  et  des  fines.  On  n'y  emploie  que  du  coton 
Saint-Domingue  et  de  la  jMariinique  . qui  est 
filé  dans  le  pays.  Les  chaînes  de  ces  toiles  sont 
de  fil  de  lin  , et  clics  en  sont  plus  douces.  La 
pièce  contient  environ  i6  auhes  sur  ^ de 

On  y fait  aussi  une  assez  gninde  quantité  de 
toiles  de  lin  ; elles  sont  connues  sous  le  nom  de 
demi-Hollande  ^ de  trujjetes  et  âebathtes.  Les 
premières  onl^  dclarge,  et  les  iruITèlesy  aune 
Une  bonne  partie  de  ces  toiles  passe  4 Saint- 
Quentin. 

yoyer  4 l'article  Ile-D£  France,  des  détails 
sur  la  manufacture  des  tolles-de  lin  dont  il  est  ici 
question. 

Le  principal  commerce  de  Hoyon  est  en  bled 
et  avoine  , que  l'on  transporte  4 Paris , au  moy^ 
d'un  beau  port  qui  est  4 Pont-l'Evêque  , éloigne 
d’un  quart  de  lieue  de  la  ville  , où  passe  la  rivière 
d'Olac.  Les  toiles  de  chanvre  et  de  lin  , et  les 
cuirs  tannés  en  forment  encore  deux  hranches 
très-considérables.  Les  poids  et  aunages  sont  les 
mêmes  qu’4  Paris. 

Nuivs  , ville  de  France  en  Bourgogne  , au  dé- 
I parlement  de  la  Côte-d'Or  , sur  le  Murin  et  sur 
la  roule  de  Paris  4 Lyon,  4 trois  lieues  un  quart  de 
Beaune  pI  six  de  Dijon.  Long.  a8.  lat.  47.  10. 

Les  producliim«  de  son  territoire  consislvnl  en 
cxccUcns  vius  , bais  cl  bleds. 
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T^ns.  La  cAte  nuUonne  (ou  le  côteau  de  Nuits) 
t cinq  lieues  d étendue  ^ et  est  bornée  au  Levant 

Êar  les  grandes  routes  de  cette  ville  i Diion  et  à 
leaune.  Elle  comprend  les  finaen  de  Morei , 
CJiatnbolei  Vouseot  , Flagei , Vdne  • Nuits  ^ 
Prémeaua  , Comblanchicu  et  Corgolin  , où  l'on 
trouve  tous  ccs  cantons  si  renommés  par  les  vins 
fameux  qu’ils  produisent , tels  que  les  Echcreaux , 
clos  de  Vougeot  , Homanée  , Richebourg , la 
Téche  , Beaumont  , Saint-George  , Vaucrains  , 
Didier  • Putliers  , lliorey  , Boudot , et  beaucoup 
d’autres  qu'il  serait  trop  long  de  nommer.  On 
J distingue  Ica  vins  en  première  et  seconde  têtes 
de  cuvées  , en  cuvées  rondes  et  cuvées  de  vigne- 
ron Ils  ne  doivent  être  busqué  quand  ils  at- 
teignent trois  à quatre  feuilles  et  même  pliis, 
selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  vineux , et  selon 
l'influence  des  saisons. 

Ces  vins  délicieux  sont  connus  et  se  transpor- 
tent dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  as- 
signent à cette  ville  un  rang  dans  l'ordre  poli- 
tique et  commerçant  , car  elle  partage  avec 
Beaune  le  précieux  avantage  d'être  le  centre, 
l'entrcpàt  et  U source  des  meilleurs  crûs  de  la 
Bourgogne. 

Scs  vins  paraissent  même  l'emporter  en  qualité 
■ur  ceux  de  tous  lea  autres  cantoru  de  la  province, 
aelon  la  plùpart  des  gourmets  et  des  étrangers  ; 
ils  les  trouvent  plus  salutaires.  En  efUi , lors- 
qu’on 6t  l’opération  de  la  fistule  ù LotiirA/P’'; 
en  iG86 , le  vin  de  Nuits  fut  choisi  de  pré- 
férence à tous  les  autres , comme  le  plus  pec- 
toral et  le  plus  propre  à réparer  scs  forces  épui- 
sées. II  est  certain  que  les  vins  de  la  côte  nui- 
tonne  sont  communément  plus  chers  que  les 
autres.  Levin  de  Clianibole  est  dans  cette  côte 
ce  qu’est  le  Volnay  dans  celle  de  Beaune.  Voyez 
BOUKCOr.NE. 

Les  vins  le  vendent  , comme  dans  presque 
toute  la  Bjurgngiic  ,par  queue  composée  de  deux 
tonneaux  ou  pièces , ou  de  quatre  teuilleltes  qui 
contiennent  480  è Soo  pintes  de  Paris. 

Outre  le  bon  vin,  le  territoire  de  Nuits  produit 
des  grains  et  des  légumes  de  toute  espèce  , tels 
que  le  froment  , le  meteil  , les  petits  mars,  les 
ois,  les  haricots  , les  maïs  et  les  chanvres.  I.e 
ois  de  chauiTage  et  le  charbon  y sont  un  peu 
chers  , parce  que  les  Lyonnais  en  tirent  beau- 
coup par  la  Saône.  Le  bien-être  du  propriétaire 
et  du  cultivateur  consiste  dans  la  récolte  des 
vins.  Il  ne  sc  fait  point  d'exportation  de  grains 
dans  ce  district , ou  l'on  n'en  recueille  pas  assez 
pour  la  consommation  deshabitans,  mais  ceux 
qui  y sont  imporics  du  Bassigny  et  du  pays 
langrois  , y produisent  une  abondance  conimoue. 

La  ni»*8ure  neuve  rase  de  froment  pèse  34 
livres , de  méieil  3o , de  seigle  28. 

La  mesure  vieille  comble  d'orge  pèse  x5  livres  , 
d'avoine  22  , de  pois  secs  54* 
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Outre  le  commerce  des  vins  ‘et  grains  , qui  a 
lieu  à Nuits  i il  s*y  fait  aussi  celui  du  produit 
des  manufactures  qui  y sont  établies. 

Elles  consistent  en  papeteries  de  papier  fin  , 
fabriques  de  petits  draps  , et  autres  élolVes  com- 
munes , telles  que  drogucis , serges , molletons. 

11  y a quelques  teintureries. 

I 

Nurembkac  , ville  d'Allemagne  , capitale  de 
la  Franconie  , sur  la  Preignilc  , à 21  lieues  de 
Ralisbonne , a5  d’Ausbourg.  Long.  26.  4^.  lat, 

49.  a6. 

Cest  une  grande  ville  bien  b4tie  mais  pett 
peuplée  ; le  paysage  en  est  extrêmement  agrcahle 
par  la  quantité  de  maisons  de  campagne  , et 
par  les  beaux  et  grands  villages  qui  s’y  trouvent. 
Le  terrîtoire  en  est  Irès-ferlue  quoique  sablon- 
neux. La  rivière  appelée  Preipsitz , la  sépare 
en  deux  parties  égaies  , dont  la  communication 
est  élablio  par  six  ponts  de  pierre  , outre  una 
quantité  d'autres  ponts  construits  en  bois  de 
enarpente.  Son  enceinte  est  d'un  petit  mille 
d’Allemamie  ; elle  est  percée  par  plus  de  Soo 
rues  , et  le  nombre  des  maisons  se  porte  é en- 
viron 8,000  , grandes  la  pldpart  et  bâties  de 
pierre  : celui  des  bourgeois  et  habitons  n y est 
point  proportionné  ; plusieurs  maisons  contien- 
nent k la  vérité  deux , même  trois  ménages , 
d'autres  sont  inhabitées. 

Les  marchandises  que  l'on  lire  de  celte  ville, 
consistent  en  matières  brutes  et  crûes  , et  en  ma- 
tières travaillées.  I.es  premières  sont  le  tabac  planté 
aux  environs  de  Nuremberg^  et  lesfruits  qui  crois- 
sent dans  le  territoire  de  la  ville,  comme  la  réglisse, 
le  bled,  le  vin  de  Franconie,  dont  il  y a de 
grandes  provisions  à Nuremberg  ; le  romarin , Ica 
àrtichaux , les  asperges,  etc.  , ce  qui  raporte  dra 
profits  considérables  aux  habitans.  Les  malièrea 
travaillées  ou  fabriquées  sont  innombrables  ; eilea 
ont  raport  aux  nécessités  et  aux  commodités  de 
la  vie  , comme  ourrages  de  laine  , de  liin  ■ d'or , 
d'argent , de  cuivre  , de  laiton  , d'acier,  de  fer , 
d’albàlre  , d'ivoire  , de  bois  et  de  diverses  autres 
matièrea  qui  se  travaillent  très  - dêlicalemeiU  k 
Nuremberg, 

Ce  sont  encore  des  ouvrages  de  fer  pour  les 
bàtimens , et  toute  sorte  d'usicnsiles  et  d'ini-r 
trumens  , comme  scies  , limes  , ciseaux  , compas, 
marteaux,  etc.  ; toutes  sortes  d'ouviagc.s  au  tour  , 
en  ivoire , en  bois,  etc. , et  si  bien  travaillés  , quo 
les  autres  nations  auraient  de  la  peine  à les  Imiter, 
et  ne  pourraient  les  donner  au  même  prix  ; des 
machines  qui  se  meuvent  d'elles  - mêmes  , une 
uantité  infinie  de  poupées  et  de  jeux  d'enfnns 
'autres  petits  ouvrages  de  bois  non  moins  nom- 
breux , fans  dans  la  principauté  de  Bcrchtolds- 
gade  et  dans  rarchevêché  de  Saltzbourg.  Ünprtii 
mettre  au  nombre  du  produit  des  manur.iclurcs 
tic  Nuremberg  la  cire  que  l'on  y blanchit , 
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ouvrage»  de  toute  lorte  que  Ton  en  fait  , le» 
ettampe»  de  taille-douce  des  grareui»  , les  cartes 
géographiques , le»  miroir»  , la  fa/ence  , le» 
gurei  et  le»  statue»  qui  le  traTaîUeat  dan»  cette 
ville  « etc. 

On  appéle  rouge  de  ?iTi/remier^  une  couleur 
rouge  que  l'on  tire  de  la  terre  | près  de  Petsens- 
tein  , petite  ville  entre  Ifuremùerg  et  Bareith. 
On  la  lait  s^her  au  four  • après  quoi  on  la  tran»^ 
porte  à Nuremberg  où  onia  vend  au  quintal, 
et  on  l'envoie  de  tous  côtés  en  grande  quantité. 
Les  peintres  en  consomment  beaucoup.  On  doit 
prendre  garde  qu’elle  ne  soit  point  nu>lce  de 
pierres. 

Les  Hollandais  sont  ceux  qui  font  le  plus  fort 
commerce  atec  la  ville  du  Nuremberg  , et  la 
viUe  d'Amsterdam  surtout  en  lire  une  grande 
quantité  de  marchandises  de  quincaillerie  et  du 
1er;  4 l'égard  des  marchandises  que  les  Hollandais 
envoient  4 Nuremberg  , elles  consistent  en  poi- 
vre, et  en  toutes  sortes  d'épices,  en  surre  raibné 
at  en  cassonade,  en  dents  d'éléphaut  dont  les  plus 
grosses  «ont  destinées  pour  les  Nurembergeoi»  ; 
en  cuirs  de  Huasle  , en  cuira  pour  senielli^  , en 
camelot»  de  Leyde , en  autre»  petite»  éluffe»  de 
ûine  , en  draps  , serges  , flanelles,  etc.  ( en  toile» 
de  Hollande , en  Iode  de»  Inde» , en  mousse*- 
line»,  en  batistes , en  une  quantité  considérable 
de  vert-de-gris  .d'indigo  , de  rocou  , et  en  toutea 
aorte»  de  bois  de  teinture  râpé»  , dont  les  Nu- 
remhcrgcois  font  usage  pour  peindre  leur»  diver» 
Ouvrages. 

Toute»  les  boisson»,  quelque  nom  qu'cllca puis- 
sent avoir,  4 l'exception  de  l>au,  payt-ni  l'acdse 
en  entrant  dan»  Nuremberg,  l^s  grain»  et  la 
dréche  y sontaussisujet».  La  douane  sur  les  mar- 
chandises qui  sortent  de  la  ville  , est  assez  mo- 
dérée; mais  celle  qui  est  établie  sur  les  marchan-- 
diiea  qui  entrent , ne  serait  pas  trop  supportable, 
s'il  ny  avait  pas  , tous  les  ans  , 4 Nuremberg , 
un  certain  tams  pendant  lequel  toutes  sortes  de 
marchandises, de  quelque  nature  et  deqtiéiquc  prix 
que  ce  puisse  être , qui  entrent , ii'étaicnl  absolu- 
tuent  franche»  de  douane  ; ce  qui  est  cause  que 
les  marchands  attendent  ce  tm»s  , pour  faire 
entrer  celle»  qu'ils  font  venir  du  dehors.  Ce  teins 
est  fixé  4 péques  et  dure  trois  semaine». 

XTne  ville  lussi  commerçante  que  Nuremberg , 
ti’a  point  négligé  le»  établlssemen»  convenable» 
pour  U facilité  et  pour  le»  progrès  du  commerce. 
Pès  le  commcneetnCnt  du  seizième  siècle  , rlle 
ouvrit , à reaeniple  de  Venise  , une  maison  de 
gages  , ou  de  prêt,  file  établit , en  iGai , une 
banque  pour  la  conseivalion  des  grosses  espèces 
d'argent  monnayé  , qui  sont  au  titre,  comme  en 
effet  juaqu'ici  on  n'y  ayt-çti  que  de  la  giosse  mon- 
naie du  meilleur  atoi.  Én  i654  elle  publia  pour 
le  réglement  du  change  . une  ordonnance  qu'elle 
fcnouvcla  en  1722  ; eabn  il  y a une  juridictjoit 
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Mfticulière  , 4“*  connaît  sommairement  des  af- 
fairée qui  regardent  le  commerce  et  la  banque. 

Poids  f mesures , monnaies  ^change.  La  livra 
de  marc  est  de  deux  pour  cent  plu»  faible  que 
celle  de  Nuremberg  , suivant  quelque»  auteurs  , 
j»n  sorte  que  loo  livres  de  marc  n’en  font  que  98 
de  Nuremberg , et  que  100  livres  de  Nuremberg 
en  font  101  de  marc. 

! Ainsi  la  livre  de  Nuremberg  est,  4 Paris , une 
livre  4 d'once , ou  tb  onces  f ; rt  La  livre  de  Paria 
• cal,  à Nuremberg ^ iS  onces^. 

I D'autre»  personne»  estiment  la  livre  de  Nis* 

I remberg  4 pour  cent  plus  forte  que  cdle  àe  marc, 

! en  sorte  que  96  livre»  de  Nuremberg  fcraicul  too 
livres  de  nsarc. 

Nous  croyons  cette 'dernière  estimation  plu» 
exacte. 

L'Aune  de  Nuremberg  • ^ pouces  4 
deux  cinquièmes  de  ligne  du  pied  de  roi. 

Cette  aune  s'appèle  elle  , U en  faut  180  pour 
faire  1 00  aune»  de  rarl». 

I41  mesure  pour  les  grains  est  appelée  sûnera  ; 
elle  se  dinse  en  quatre  quart»  qui  font  16  mesures  ; 
le  siinera  pèse  400  livres  de  Nuremberg , ou  4^8 
de  marc. 

IjK  vin  , les  eamt-de-vie  « la  bivrre  et  le  vmai» 
gre  s’y  vendent  4 l'eymer;  cémque  eymerconiient 
64  pot»  de  Nuremberg. 

Monnaies,  Le»  monnaies  sont  décompté  ou 
réelles. 

Nous  feroiH  connaître  U valeur  relative  des 
unes  cl  des  autres. 

1.TS  écriture»  se  tiennent  4 Nuremberg  en* 
florins  , kreuixers  et  deniers  ou  fenins  dont  4 font 
le  èreutzer  et  bn  kreutaer»  un  florin. 

I.e  rixdalcr  fait  un  florin  cl  demi , ou  90  kr. 

Les  paiomen»  consiMeitt  en  .xrgent  courant  ou 
en  monos'te.  On  compte  sous  La  première  rlcno^ 
minaiion  les  écu»  Je  convention  de  deux  florins  , 
et  le  demi  4 an  florin  * oi  sous  l'autre  » Icaptéres 
de  a4  et  de  la  kreuiaers,  faites  sur  le  pied  do 
Vargml  de  convention.  Ainsi  le  report  ilc  l'un  et 
de  l’autre  est  , que  deux  florins  du  premier  argent 
font  a floiins  a4  kreutaers  du  dernier. 

I>es  espèces  qui  y ont  cours  ont  leur  prix  déter- 
miné dan»  l'nne  et  l'autre  sortes. 

Quant  4 U valeur  en  argent  de  France  , voici 


le  raport  des  uns  et  des  autres. 

/iV.  «a/#  dtftf 

La  rixdaHe 4 id  4 

lie 'florin a i3  4 

le  sriielling.  »«.  .*..oa8 

Le  krrütter.  .......  o o 10  j 

L'écu  d'F.mpire,  ..,..568 
Le  demi-écu  d'F.mpire.  « . , a i3  4 

Le  fenin  ou  pfenins 00a} 

la  kreuuerect  a fènins'font.  . 1 o u 
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Chanf^e, 


donne. 

Reçoit 
par  contre. 

Deas  les  villes 
ct-Aprés. 

143  l'd.  et.  p. 
ou  m 

p.  loo  rd.  bco. 

à Amsterdaot. 

i37  dits..  . iü. 

p.  100  dits  et. 

i Baie. 

loo  fl.  et.  . id. 

p.  100  fl.  CL  . 

à Auguste. 

100  fl.  en  caris 
4 X 1 fl.  . id. 

p.  100  flor.  en 

carlsd'orà  1 1 B. 

à Francfort  sur- 

143  rd.  et. . id. 

p.  100  rd.  bco. 

le-Mfin. 
à Hambourg. 

100  dits. . . >d. 

p.  100  rd.  eu  1» 

à 5 rd.  . . . 

i Lcipsick. 

q fl.4èr.cl.id. 

p.  1 Ut.  sterl. 

è I.ondres. 

100  dits  cl.  id. 

p.  too  fl.  cL  . 

à Prague. 

100  dits..  . id. 

p.  Boo  liv.  et: 

son  dits..  , id. 

pet.  irg.  . . 

à Verrise. 

p.  100  IL  et.  . 

4 Vienne.  . 

A r^than^t*  des  arçcnti , on  convient  k tant 
|>mif  ceiU  couiro monnaie.  Par  exemple,  l’on  paie  , 
lavuir  ; 


pour  lûo  IL  en  caries  d'orj 
pour  ICO  B.  en  louis  neuf» 

I 

pour  loo  B.  en  max.  d'or^ 
pour  loo  fl.  en  sonrerain»! 
pour  100  fl.  en  ducats.  . . 
pour  loo  fl.  en  louia  eieoxj 


\h  II  Hor.  loi^flor 
mon.  p.  Cm  m. 

|à  1 1 flor.  ioo|Hor. 

mon.  p.  O.  m. 

^ 7 j flor.  loo^ilor. 

nicn.  p,  O.  BK 
là  iS  flor.  io(  •-Dor. 

mon.  p.  O.  m. 
fil  5 flor.  loXfHor. 
mon.  p.  O.  m. 

9 Hor.  totiÿflor. 
mon.  p.  O.  lu. 


Les  écus  neufs  sont  au  pair  à a florins  trois 
qunrts,  ou  ils  gagnent  enriron  un  quart  pour  loo 
4 l'écKange  contre  l'argent  monnaie. 


Toutes  les  lettres  de  change  et  même  les  assi- 
gnations 4 ordre  qui  ont  lamème  validité,  portant 
^ florins  et  au-oessus  , ainsi  que  tous  les  objets 
de  marchandises  qui  ne  sont  pas  au-desious  de 
aoo  florins , doivent  se  régler  et  s'acquitter  par 
le  moyen  de  la  banque  établie. 

L'usance  y est  de  i5  jours  après  l'aceptation  ; 
double  usance  3o  jours;  une  usance  et  demie 
a3  jours  , et  demi-usance  8 jours. 

11  y a 6 jours  de  faveur;  mais  les  lettres  de 
change  limitées  4 moins  d'une  demi- usance  n'en 
ont  point , et  celles  à vue  n'oal  que  o4  heures  de 
«épit , au  plus. 

Les  lettl-es  de  change  qui  échéent  avant  les 
deux  interruptions  annuelles  de  la  banque  , qui 
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ont  lieo  4 la  fin  d'avril  et  fin  d'octobre;  doivent 
être  acquittées  ou  protrslées  le  jour  des  insriip- 
lions  avant  sa  clôture  « malgré  que  les  jouis  de 
faveur  ne  soient  pas  écoulés  ; et  si  l’échéance  avait 
lieu  un  jour  avant  rinteimptioD  , après  lequel  il 
n'y  aurait  pas  d'inscription  , il  faudrait  faire  dili- 
gence, pur  anticipation,  le  jour  immédiatement 
avant. 


Les  traites  K vue  • ou  celles  4 qufirpics  jours  d« 
I vue  qui  n'atteignent  pas  à la  demV  usance , n'ont 
I pas  , comme  il  a déjA  été  dit  « de  jour  de  faveur  , 

I fl  doivent  s'acquitter  à l'échéance  , si  ce  |0tir-14 
, est  un  dimanche  ou  jourde  fête  ; il  faut  que  l'ins- 
cription en  banque  ait  lieu  le  premier  jour  ou- 
vrable suivant  ; et  au  cas  qu'il  n'y  ait  pas  d ins- 
cripiion  au  jour  fatal,  le  débiteur  est  obligé  d’y 
pourvoir  de  sa  caisse,  en  infoimantîa  direelion 
de  la  banque. 

, province  de  la  Ptnlande , au  royaume 
de  Suède,  sur  le  golfe  de  Finlande  , habitée  au- 
Irefois  par  des  Finlandais  ; mais  où  l’on  a depuio 
établi  dfs  Suédois  et  des  HaUingUndais  : ce  qui  « 
occasionné  le  nom  de  , (pays  nouveau 

il  a aa milles  trois  quarts  de  longueur  ; et  si  on  en 
«cèple  quelques  endroits  , il  a cinq  milles  do 
largeur.  Au  midi  il  confine  au  golfe  de  Finlande  3 
au  couchant  la  Finlande,  proprement  dite,  dont 
il  est  séparé  par  la  rivière  Laudsbroclf;  au  nord 
c'i  St  le  Tawastland  ; et  à l'orient  le  £et  de  &ym- 
negard. 

Ce  pays  est  uni , fertile  et  mieux  peuplé  que  ha 
conirtfs  voisines  ; aussi  a>l-il  de  bonnes^ terrea 
labourables  et  de  belles  prairies  , des  ririèite 
et  des  lacs  qui  abondent  en  poisson,  de  même 
qu'une  quantité  prodigieuse  de  gibier  ; il  y a di  s 
oiouliruè  scie  ; des  forges  de  fer  dont  le  minerai 
qu’on  y fond  vient  des  mines  d'X)  in , dans  le  Sudci  - 
manlaad.  On  • bien  aperçu  dans  le  iVey'/ond  di  s 
marques  de  niincrni , d'argent,  de  cuine  et  ce 
fvr;  mais  les  veines  avaient  si  ptu  de  suite,  qu'cll  a 
ne  dofinaifol  pas  asses  d'espêiaiice  pour  engag<r 
à y travailler. 

Les  habtians  font  rommrrce  de  grains  , de 
planches,  de  toiles  et  de  poisson,  l'n^ez  Svàor, 

Ntoîs  , ville  à 4 lieues  de  Genève  , sur  le  bord 
du  lar  I.eman  , est  un  grand  passage  des  mar- 
chandises que  cette  ville  , leValaiset  leMilantis 
tirent  de  diverses  provinces  de  Pranee;  son  terroir 
est  frcs-propre  pour  la  vigne , aussi  bien  que  la 

Crlie  du  pays  de  Vaud  , des  environs  du  lac 
man  qui  produit  ces  bons  vins  de  la  côte  et  de 
Lavaud  si  fort  estimés.  commerce  tj®  ces  vins  , 
en  Suisje  et  dans  les  pays  étrangers  , est  foit  cor.-^ 
sidéiuble.  Tavêmier  raporte  qu’il  a bu  en  Perse 
du  vin  de  la  côte  , quis'y  était  très-bien  conservé. 
On  en  lait  beaucoup  de  cas  en  France  et  en  Acw 
gteierrc.  Ncuckatel. 
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OaErJ-EnsiiElM , ville  de  France , en  Alsace  , 
au  pied  delà  montagne  dvSaîiUc*  Odile  , pre«de 
la  rivière  d'Ehn,  au  d/jparlement  du  Baa-Rhm. 

A trois  milles  pasd*06en  ^/tn/teim  , au  Klin- 
^cnihal , est  une  manufacUire  d'arrnes  blanches  , 
établie  en  i*3o  « el  qui  fournit  le»  , sabres , 
baïonnettes  , etc.  que  la  France  était  obligée  de 
tirer  jusqu'alors  d'Allemagne  pour  le  service  de 
ses  troupes. 

On  y fabrique  des  éiofTi'S  de  laine  étroites  cl 
grosMères  pour  le  pays  et  le  Milaitet. 

Le  sac  de  froment  pêne  iG5  livres,  deniéleil  iSS, 
.de  seigle  iS5  , d'oige  t4o.  t 

‘ Opfnseb,  viile  du  Dânemarrk  . capitale  de 
l'ile  de  Finnie , ou  Funen . k iH  lieues  nord-est  de 
Sbsvick  , ao  siid-uui'st  de  Copenhague.  Longi- 
tude a8.  3.  lai.  55.  38. 

Cest  une  ville  assea  commerçante  , quoiqu'k 
cnuire  des  baS' fonds  , les  vaisseaux  n'en  pc'uvrnt 
approrhrr  de  deux  lieues.  Elle  conlicrQt  loà  la, 000 
Itaiutans.  On  y fabrique  des  draps  , serges  , fla- 
n«*l)«  9 cl  auiix^  étoffes  de  laine,  dont  la  maison 
de  f(»rce  fourjtil  une  partie.  On  y fait  de  U bierre 
qui  passe  pour  la  meilleure  du  Danemarck. 

Il  J a une  fabrique  de  poterie  qui  a été  érigée  ! 
en  corps  de  communauté  en  174a* 

Oelani>  , ile  de  la  mer  Baltique  , sur  la  côte 
de  Smaland  . au  royaume  de  Suède.  Long.  34. 

4-S-  S6.  13.  a4* 

On  la  divise  en  partie  méridionale  et  septen- 
trionale. Dans  ccHe^ct  il  r a des  forêts  et  des  car- 
rières de  pierre  de  taille.  La  partie  méridionale  est 
tm  pays  de  plaines,  de  champs  fertiles  et  de  prai- 
ries où  l'on  élève  beaucoup  de  bétail  ; aussi  le 
beurre  est  abondant.  On  y recueille  beaucoup 
de  miel , de  cire  et  de  noix.  Celte  île  fournit  ce 
qu’on  appèle  oe/andisch^kUpptr  ; ou  petits  che- 
vaux ; cependant  ils  sont  forts  et  courageux.  On 
y trouve  quantité  de  cerfs,  de  daims , de  che- 
Treiiils  , des  lièvres  et  des  sanf^iers. 

Il  y a plusieurs  montagnes  d'alun  ; mais  prin- 
cipalement dans  la  paroisse  de  Suedby  ou  l'on 
trouve  le  meilleur  alun.  C’est  encore  de  cette  ile 
que  l'on  tire  ce  qu'on  nomme  la  pierre  d'ff/<in«f 
pour  bètir.  elle  est  plus  dure  que  la  pierre  de 
Gothlapd.*  Il  y a du  marbre  noir  ou  pierre  de 
louche  . une  sorte  de  marbre  cris  , veiné  mais 
gro.ssirr  dont  on  fait  des  pierres  à aiguiser,  et  di- 
verses péirilications. 

Oi&R , département  formé  de  la  partie  septen- 
trionale de  l'ue-de-France. 


Son  nom  lui  vient  de  la  rivière  d'Oise  qui  se 
perd  dans  la  Seine  , au  dessous  de  Paris  , après 
avoir  traversé  ce  département. 

Il  a une  étendue  de  3«^  lieues  carrées , ou 
1,491*000  arpeiis.  Sa  population  est  de  35G,634 
individus. 

Le  sol  en  est  très-l>on  el  fertile  , si  l’on  en 
excepte  la  vigne  ; il  produit  tout  ce  qu’on  peut 
attendre  de  la  culture  , bled,  chanvre,  lin,  lé- 
gumes , bois,  pommes  dont  on  fait  de  bon  cidre^ 
navette  dont  on  fait  de  bonne  huile  à brûler  et 
pour  les  arts.  Il  y a de  bonne  volaille  ; on  y en- 
graisse des  bestiaux  ; il  s'y  fait  du  beurre,  du 
fromage,  etc.,  on  y élève  aus.M  des  moutons  qui 
sont  un  objet  de  commerce , ainsi  que  la  laino 
que  donnent  ces  utiles  animaux. 

Beauvais  est  le  chef-lieu  du  département  de 
rOrse  ; il  contenait,  d'après  les  derniers  dé- 
nombremens,  13,44d  individus.  II  est  sur  U ri- 
vière appelée  Therni  ou  TheranL  Scs  blanchis- 
series ont  de  la  réputation,  et  plus  encore  ses  ma- 
nufarturea  do  tapisseries  el  de  tapis  que  Colbert 
y établit  en  1G84.  On  ^ fabrique  ausd  des  sergra 
el  des  toiles,  façon  d'indienne,  r'qyez  Beauvais, 

On  trouve  aussi  dans  ce  département , Chau- 
mont et  Grandvillcrso^l'on  fabrique  des  étoR^esde 
laine,  de  la  chapellerie  et  du  savon  vert  et  rouge. 
Compiegne , aussi  de  ce  département,  n'est  re- 
marquable que  par  sa  forêt  qui  contient  39,000 
arpens. 

OiSEHONT  , bourg  de  Picardie , au  départe- 
ment de  la  Somme  , à quatre  lieues  sud  d'Abbe- 
ville , 10  d'Amiens  , 3o  nord-ouest  de  Paris  et 
18  nord-esl  de  Rouen. 

Le  séjour  en  est  agréable , l'air  y est  sain  et  sa- 
lubre. 

Il  s'y  fait  un  gros  commerce  de  laine , de  Un  et 
de  bled.  On  en  (ire  aussi  pour  toute  1a  France  , 
notamment  pour  Paris  , les  meilleurs  chevaux  et 
les  plus  propres  à traîner  carrosses , coches  et  autres 
voilures  de  force.  Le  commerce  de  chevaux  est 
celui  qui  se  soutient  le  mieux. 

OldBMBOURC  , (com/é  d*  ) pays  d’Allemagne  ; 
^partenant  au  roi  de  Danemarck  , situé  entre  la 
Frise , le  diocèse  de  Munster,  le  duché  de  Brème 
et  la  mer  Germanique. 

Le  comté  d'Oldenbourg  et  celui  de  Delmcrd 
horst  sont  compris  dans  le  même  arrondiMcment. 

L'étendue  de  ces  rontréee  est  d'environ  dix 
Ueues  géographiques  de  longueur  sur  sept  et  huit 

de 
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de  Urge,ei  le  (emîn  en  esttrèi-inégal.  LeGacti» 
land  ( paya  de  landes  et  de  bruyères)  est  partie 
ublonneux  et  «ride,  partie  fourni  de  tourbe». 
Le  Mai«c]ieland  ( pays  numide  ) est  gras  , fertile 
et  Irès-propre  tant  à l'agricutiure  qu'à  l'entretien 
dii  blutai!  : cependant  le»  bleds  qu’on  y recueille 
ne  luIHsciii  pas  à la  consommation  des  liabitans, 
•l  ils  sont  oblîgf^s  d'en  tirer  de  l'étranger.  Ix*s 
principaux  objets  du  commerce  de  ce»  districts 
sont  pour  l'esportaiion  , du  beurre  , des  fro- 
niages,  d'exccllens  chevaux,  des  bét es  grasses 
qu'on  lire  de  la  Mar^ch  : du  Un  , du  houblon  , de 
la  tourbe  , de  la  toile  et  des  meubles  de  bois  que 
fournil  la  Geest  :pour  l'importation,  du  froment , 
du  seigle , de  l'orge  , de  U bierre  , du  vin  , du 
sel  et  di'imarrhaïuiiscs  de  toutes  sortes  de  manu- 
factures ou  fabriques. 

Oleron  , ( i7e  d' ) île  do  France  sur  la  côte 
d'Auniset  de  Sainlonge,  au  département  de  1a 
Charenie-Inférieure.  Llle  a douze  lieues  de  circuit 
et  dix  ou  douze  mille  habitans.  Son  terroir  est 
Irèvferiile  et  produit  du  bied  , du  vin  ,*du 
tel , etc. 

lls'rsl  fait  annutllrment  dans  celte  lie  jusqu'à 
environ  quatre  mille  barriques  d'eau-de-vie. 

Les  vaisseaux  étrangers  y vont  souvent  charger 
du  sel. 

Le  boiueaa  de  froment  quarante  au  tonneau 
pèse  5S  livres,  de  méleil  44^ 

Olerois,  ville  de  France  dans  le  Déam  ^ au 
départenkent  d<*s  Basses-Pyrennérs  , sur  le  Gave, 
qui  à cause  d'elle  est  appelé  Gove  d’Oteron. 
C'est  une  assez  grande  ville  à quatre  lieues  de 
Pau,  à trois  de  Navarreîns«à  sept  des froniièies 
de  la  Navarre  et  de  l'Arragon.  Longitude  iG.  58, 
latitude  43.  10. 

Elle  est  fort  peuplée,  et  la  plupart  de  scs  ci> 
toyens  sont  nêgt>aans  et  font  presque  tous  le 
commerce  d'Arragom 

On  y fait  de  cadis  et  des  cordelais  de  la  pre> 
mière  et  seconde  qualité  teints  de  bl.inc  en  cou- 
leur. On  y observe  les  meaures  statuées  par  le 
règlement  du  i3  janvier  iy.5o. 

Le  cadis  et  cordelat  de  la  première  qualité  se 
débitent  et  sr  consomment  dans  le  Béarn  et  le 
Bigorre  ; ceux  delà  seconde  quali  té,  la  plus  grande 
partie  vont  à Bayonne  et  aux  foires  de  Panipelune 
et  Tafaille  pour  l'Espagne  , et  le  reste  dans  U*s 
vallées  d'Aspe  et  d’Acessau  en  Béavn , dans  la 
Chalosse  ; pays  de  Marran,  pays  de  Soûle  et  dans 
la  Basse-Navarre. 

Les  teinturiers,  les  tondeurs  et  pcesscurs  , les 
foulons  et  frises  y sont  en  grand  nombre,  mais 
très^eu  occupés;  les  principales  couleurs  sont 
en  rouge  de  garance  , bleu  de  roi,  racinage  ou 
candie  fauve  ; le  resta  couleurs  communes. 

11  y a encore  à Oleron  une  fabrique  de  bas  de 
*laine  au  métier  ; 1a  consommation  s'en  fait  pour 
i'Esp^ne,  et  (rèa>pcu  pour  Bayoïuia  ; le  produit 
Tome  K, 
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en  Ml  considérable.  On  1rs  fait  de  laines  de  Na- 
varre , tirées  à l'étain  ; le  peignon  s'emploie  pour 
la  li*ame  des  cordeUts  ; on  compte  que  chaque 
métier  peut  faire,  année  commune  , vingt-cinq 
douzaines  de  paires  de  bas  de  toutes  qualités. 

Il  y a aussi  à Olfron  des  fabricans  de  bonnets 
ou  barrets  à la  bearnoisc , qui  en  font  environ 
deux  cents  douzaines  grands  ou  petits  , année 
coniinune.  La  laine  dont  ils  se  servent  |>our  les 
fabriquer  , est  assez  bonne.  Ce  sont  des  agnelîni 
d'Espagne  de  couleur  burclle;  le  poids  de  chaque 
bonnet  est  suivant  la  qualité  et  la  grandeur  , de- 
puis dix  jusqu'à  seize  onces. 

üj  a de  plu»  deux  moulins  à papier. 

lly  aà  une  lieue  de  celte  ville  une  verrerie  oà 
l'on  fabrique  des  bouteilles  de  toute  espèce. 

On  tient  à O/eron  un  marché  tous  les  ven- 
dredis de  chaque  semaine  , qui  n'est  considérable 
lie  par  les  laines  du  payset  par  celles  de  la  Soûle, 
e la  Basse-Navarre  et  du  Labour  que  l'on  vend 
aux  fabricans  d'étoffes  grossières  de  ce  départe-, 
ment , ainsi  que  pour  ceux  du  département  de 
Saint  «Oandeux  qui  en  font  leur  provision  à Naj 
en  Béarn  où  ces  laines  sont  portées  par  les  mar- 
chands qui  les  ont  achetées  à Oleron.  Les  Espa- 
gnols y en  portent  encore , mais  en  petite  quan- 
tité. 

Il  J a encore  deux  foire»  chaane  année  ; la 
première  au  mois  de  mai  ( Floréal  ) dure  deux 
ii»urs;  on  n'y  fait  guère»  plus  de  commerce  que 
tes  jours  de  marché  ordinaire  ; la  seconde  qui  est 
considérable  , au  mois  de  septembre  ( fructidor  ) 
dure  huit  jours;  on  y vend  bealicoup  de  hes- 
liaux  , principalement  de»  chevaux  • des  laines  du 
pays,  de»  grains  cl  d'autres  denrées  ; c'tsi  ordi- 
nairement en  ce  tems  que  les  marchands  détail— 
listes  des  provinces  voisines  viennent  faire  leurt 
achats  et  assorlimensde»  étoffes  delà  fabrique. 

Oliercve  , petite  ville  de  France  , en  Au- 
vergne au  département  du  Puy-de-Dôme  , sur 
la  Dore , près  ^iers. 

industrie.  On  y fabrique  des  jarretières , der 
luibans  et  des  étamines  de  laines  de  diverses 
couleurs.  Le  premier  decesartlcletesl  peu  impor- 
tant : le  second  est  en  usage  seulmicni  pour  Ica 
marins.  Mais  le  troisième  est  très-rechenné  dans 
tes  ports  de  mer,  surtout  pour  la  marine  militaire: 
c'est  avec  ces  étamines  que  l'on  (ait  les  pavillons 
de  signaux  des  vaisseaux. 

On  en  fait  en  rouge  , en  bleu  , en  blanc  , ete. 
Les  pièces  portent  onxe  à quatorze  aune»  .»ur  dix 
I pouces  de  laize.  On  distingue  le  dégré  de  bonté 
de  chaque  pièce  par  numéros , depuis  un  pour  U 
qualité  la  plus  inférieure  , jusqu'à  six  et  huit  pour 
les  qualités  supérieures.  La  consommation  en  est 

fironi^euse  , surtout  en  tems  de  guerre  : on  e» 
ait  de»  envois  aux  colonies. 

OtOT , Tille  d'Espagne  dans  la  province  de 
. N n 
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Elle  Cftt  reiuatrquable  par  l'activité  et 
l éiODilue  de  ton  imluslrie. 

* Elle  comptait  en  1780,  a,5oo  habitantf  renfer- 
mait «Ict  manufartures  de  drapciies  , tannerie  , 
papeterie  , teinturerie  et  surlodt  de  la  bonne- 
icrip  qiti  orrupait  aix  cents  femmes  et  six  cents 
fcsanl.  rmnée  commune  « un  million  de  j 
boiimis  H paires  de  bas.  Celte  activité 

s'est  soutemie  maigre  les  guerres  qui  ont  tu  lieu 
depuis  celte  époque. 

OMnAClIlAM,  ( i7e  d ) une  des  Moluques  ; 
rintéiii-ur  rn  est  foK  agréable.  C«‘St  une  plaine 
très-fertile  qui  produit  én  abondance  dos  li- 
mons et  d'autres  fruits  , aussi  bien  qut  du  sagou 
et  du  rlou  de  girolle;  mais  elle  est  peu  piui- 
plco  cl  trcs-mal  cultivée.  I.1S  insulaires  de  lldor 
J vont  souvent  pour  prendre  et  préparer  du 
sagou.  C'est  ce  qui  Cit  que  ceux  de  Bachian 
n'obcnt  y aller,  s'ils  ne  savent  que  les  autres 
nS  sont  pas  ; mais  quelque  M>iu  qu  ib  prennent  à 
è^oer  l'o«'ca»iun,  ils  ne  laissent  pas  d'clre  souvent 
surpris. 

<^lte  Ile  est  aussi  trèi-poissonnnise , et  onia 
regarde  rumine  la  plus  Ivrlilc  des  Moluques. 

OjwimiC  . province  tie  l'état  de  l'Eglise  en 
Italie.  Euig.  2->.  iat.  4a.  4*^* 

Ccit  mt  pars  fertile  ; la  ville  de  Folign^  est 
bien  peuplée  et  matibande  ; ses  confitures  sont 
iuri  Cïtimées. 

I/O  terroir  des  environs  de  Spolette  est  bon  et 
fn'ile;  il  csi  varié  par  d'agréables  collines  char- 
gées de  vignobles  et  d'arbres  fruitiers.  Ce  canton 
prmluit  d‘  s grains , du  vin  , de  riiuile  , et  autres 
cbo&rs  nécessaires  à 1a  vie. 

Oncr,  ( 5/.-  ) ville  de  France  en  Artois,  au 
département  du  Pas-de-Calais  , située  sur  la 
rivière  d'Aa  . à quatre  lieues  nord-ouest  d'Aire  , 
huit  sud  de  Dunkerque  , huit  sud  est  de  Calais  , 
cinquante-liuil  nord  de  Paris.  JLong.  55  , 
lai.  5o.  41>*  s 

Les  terres  des  environs  de  Saint  Orner  sont 
asser.  bien  mises  en  valt-ur.  Il  n'y  a d'autres  terres 
en  friche  que  celtes  d'où  l'on  tire  des  pierres  , de 
la  marne  et  du  sable , et  elles  ne  font  pas  un  ob- 
jet considérable* 

Les  productions  du  pays  sont  le  froment  , te 
méteil  • le  seigle  et  l'escourgeon  , l'avoine  , le 
e«>bat  , le  Un  , le  chanvre  et  .autres  menus  grains. 
Vne  bonne  récolie'cat  suiBsantc  pour  nourrir  au 
nmiiiB  le  double  des  babitans  du  canton  , et  il  y 
en  a au  moins  deux  tiers  plus  qu'il  n'en  faut 
dans  le  cas  d'une  abondante  nécolte.  11  en  est  de 
même  des  autres  productions  naturelles  qui  res- 
tent en  plus  ou  moins  grande  quantité  relative- 
nif'iil  au  commerce  qui  s*cn  fait. 

On  élève  aussi  dans  le  canton  de  Saint  Orner 
dr$  bestiaux  de  toutes  espèces  ; U s'en  fait  peu  de 
•ommerec  extérieur.  On  vend  cependant  beau- 
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coup  de  toisons  de  mouton  i et  les  marchés  en 
sont  abundaimnent  fournis  dans  les  mois  de  juiis 
et  de  juillet  de  chaque  année. 

On  fait  à Saint  Orner  des  draps,  des  pinchinata 
et  des  serges,  dont  le  commerce  se  fait  dans  lea 
cantons  voisins. 

Il  y a une  fabrique  de  panne.  On  y en  fait  en 
laine*  seule  et  en  laine  et  soie. 

On  y trouve  aussi  une  manufacture  de  fayence. 

Il  y a dans  la  ville  et  aux  environs  plusieurs 
moulins  à eau  et  à vent , uniquement  destinés  à 
' faire  de  l'huile  de  cobat , dont  une  partie  se  con— 

I somme  dans  le  pays,  et  le  reste  s'exporte  é l'é- 
I franger.  ^ 

I . L'amidon  qui  se  fabrique  à 5om/-Omer  s'ex- 
porte en  grande  partie,  tant  dans  les  autres  pro- 
vinces qu'à  l'étranger. 

Les  marcliandiscs  qui  viennent  à Saint  Orner 
par  la  rivière  d'Aa  , et  par  les  canaux  de  Bour- 
I Lourg  et  de  Languedie  . sont  les  eaux-de-vie  , le 
sel«  le  tabac  , le  plomb  . 1rs  ardoises,  et  autres 
marchandises  dont  l'inlroduclioii  n'csl  pas  défen- 
due par  les  ordonnances. 

La  ville  de  Saint-Omer  servait  même  autrefois 
d'cntrepél  pour  ces  différentes  marrliandises  des- 
tinées à 1a  consommation  des  provinces  voisines. 
Mais  cvttc  branche  de  copimerce  lui  a été  près- 
ue  totalement  enlevée  par  la  ville  de  Lille  , 
epuis  la  construction  de  la  chaussée  qu'on  a 
pratiquée  depuis  cette  ville  jusqu'à  Dunkerque. 

Les  eaux-de-vie,  pour  être  de  facile  et  prompte 
vente  • doivent  être  ulaiiches  , de  bon  gafit  et  do 
forte  preuve:  celles  de  la  IVocbelle  et  celles  do 
Bordeaux  , appelées  d'entre-drux-merj , lors- 
qu'elles sont  nouvelles  , remplissent  ordinaire— 

< ment  cos  conditions , et  par  cette  raison  sont 
I toujours  préférées.  Celles  de  Cognac , malgré  leur 
I bonne  réputation  , sont  peut  recherchées,  parce 
I qnViles  ne  con&ervent  pas  asaex  leur  blancheur  : 

I il  s'en  fait  aussi  des  envois  des  iU*s  de  Ké  cl  d'Olé- 
I ron , de  Celte,  de  Nantes  cl  de  Bayonne  , surtout 
' quand  ces  endroits  peuvent  les  fournir  à un  prix 
' plus  avantageux  que  1a  Rochelle  et  Bordeaux* 

I Celte  liqueur  sc  vend  ordinaii-ement  à Terme, 
qui  est  de  5 à 4 usances.  Le  pot  est  la  mesure 
, commune  , et  suivant  l'évaluation  ordinaire,  Ica 
3 et  demi  font  la  vvllc  ou  verge. 

I Les  vins  que  5oirtl-  Orner  reçoit  de  Bordeaux  , 
de  ÎJbourne  , de  Bayonne  , de  Languedoc,  do 
Nantes , etc. , et  que  l'on  comprend  générale- 
ment sous  le  nom  de  vins  de  mer  , ne  doivent 
pas  être  des  premiers  crûs:  les  vins  ordinaîrea 
de.  Médoc  , des  Graves,  de  Castres,  de  Lan- 
çon , etc. , ceux  de  Saint-Emilioa  , de  Blaye  et 
de  Bourg,  ainsi  que  ceux  de  Jurançon,  réussissent 
parfaitement  bien.  Les  vins  d'Anjou  et  de  Veu- 
vrai , dans  les  années  oà  la  saison  a été  favorable^ 
sont  Irès-recbcrcbcs  ; les  vins  de  Roqueuaure  et 
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âc  Tarel  ,]e  nnucat  de  Fronti^nan  et  de  Bvaiers, 
soni  fort  estimes. 

Les  n^gocians  de  Bordeaux  et  de  Libourne 

aui  ont  coutume  d'envo^'er  des  vins  survente, 
oivent  avoir  altcnlion  d'assoilir  un  quart^  de 
blanc  sur  trois  quaits  de  rouge,  et  que  le  rouge 
aoii  de  belle  couleur  f sans  cependant  tire  trop 
chargé. 

Le  nombre  de  raffineries  de  sel , et  dont  le  grain 
est  fort  estimé,  entretient  i Saint^Omtr  un 
commerce  fort  étendu  de  celte  marchandise* 
l>es  sels  gris  de  la  Rochelle  , de  Sendrvs  et  de 
Marennes , ont  la  préférence  sur  les  autres  en- 
droits. Ils  SC  vendent  à U rasière  à 4 ou  6 usances 
de  paiement. 

A SairU  Orner  la  rar.ière  ou  resiére  de  froment 
pèse  livres  poids  de  marc  , de  métcil  iqS  , 
de  seigle  i^o. 

Un  last  de  froment  à Saint  Orner  est  de 
AX  rasières  et  demie. 

Oaange,  ci-devant  capitale  de  la  principauté 
de  ce  nom  , au  département  des  Bouches-du- 
Rhône  , à 5 Ueucs  nord  d'Avignon  ; ax  nord-est 
de  Montpellier  ; x6  nord-ouest  d'Aix  ; S3  sud 
de  Lyon  ; i54  <ud  par  est  de  Paris.  Long.  ao.  a5. 
Ut.  44-  g.  ^ , 

* J.C8  productions  du  territoire  d'Orortg^  sont  à- 
peu'prés  les  ménu-s  que  celles  de  l'éut  d’Avî- 

Snon  , ou  département  de  Vaucluse  , c‘est-à- 
ire  des  soies,  laiaes , safrans,  vins , eauz-de- vie, 
«sprit-de-vin  , huile  , racine  de  garance  , graine 
jaune  pour  la  teinture  , connue  sous  le  nom  de 
grenettes  d'^^vignon  ; graine  de  Iui:ernc  et  de 
trcHe,  amandes*  olives,  truffes  sèches  et  fraî- 
ches, et  autres  fruits  ; quinlpscmce  de  Uvandc  , 
de  thym , d'aspic  et  de  serpolet  ; miel  , cire 
jaune  et  gomme  du  pays. 

Lrs  soies  sont  d'une  tris-belle  et  très-bonne 
qualité  ; ce  que  les  mamifactures  de  la  ville  ne 
consommeitt  pas , s'exporte  après  avoir  été  ouvré 
en  trame  ou  en  organsin  , pour  alimenter  les  di- 
verses fabriques  de  France. 

Les  laines  , sans  être  fines , sont  d'une  assez 
bonne  qualité;  on  en  fabiique  à Lille,  et  dans 
la  plupart  des  villas  du  pays  . des  draps  gros- 
siers , t'‘ls  que  cadis , sergi't  d'orange  , couver- 
tures blanches  et  grises.  Ces  étoffes  se  teignent 
et  sont  très- propres  à faire  des  capottes  aux  trou- 
pes de  terre  et  aux  matelots. 

Le  safran  est  une  des  productions  essentielles 
f t précieuses  de  ce  pays  ; celui  qu'il  produit  est 
fort  estimé  : il  y en  a de  deux  sortes  ; la  pre- 
mière est  la  plus  estimée  et  la  plus  chère  , quoi- 
qu'au  fond  ces  deux  espèces  soient  absolument 
tes  mêmes  , la  différence  ne  provenant  que  de  la 
façon  dont  on  la  fait  sécher , et  ne  consistant  que 
dans  la  beauté  et  la  conservation  de  la  couleur. 
Les  safrans  s'expédient , partie  à Lyon  pour 
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passer  deU  en  Allemagne , en  Suisse  ; en  An- 
gleterre , en  Hollande  et  dans  tout  le  nord  ; •£ 
partie  à Marseille , qui  les  envoie  en  Italie.  On 
y fait  une  récolte  assez  considérable  de  figues  que 
l'on  fait  sécher  : on  y recueille  d'cxcritenie  huile. 
Une  partie  des  vins  du  territoire  se  convertit  en 
eaux-de-vie. 

L'industrie  consiste  en  manufacture  de  toile 
peinte  et  mouchoirs  de  couleur  fine  ; fabriques 
de  serges  ou  cadts  , teinture  , filature  de  soie  , 
préparation  d^la  garance. 

Serges  ou  catits.  Ces  étoffes  qui  se  vendent  « 
tant  en  blanc  que  teintes  et  apprêtées  à la  presse 
ou  è la  frise,  sont  connues  sous  le  nom  d'Orartge 
même  : elles  ont  environ  a pans  cl  demi  de  large 
sur  ao  à aa  cannes  de  long , suivant  le  plus  oa 
moins  de  foulage.  Hiles  servaient  autrefois  à l'ha- 
bilirimnl  des  troupes  , mais  depuis  3o  ans  les  en- 
trepreneurs des  fournitures  s'étant  tournés  d'un 
autre  côté,  celte  fabrique,  dont  la  réputation 
était  étendue , a beaucoup  diminué  ; on  n'y 
compte  plus  aujourd'hui  que  huit  è.  dix  fabri- 
cans.  Beaucoup  de  ceux  qui  étaient  à Orange  ont 
assé  dans  le  Comtat  , ci  apporirnl  leurs  serges 
ans  cette  ville  pour  les  vendre  aux  commis- 
sionnaires ; elles  y reçoivent  l'apprél  et  la  tein- 
ture: les  couleurs  sont  très-bonnes:  la  qualité  des 
eaux  étartt  très-propre  aux  teintures,  on  pourrait 
y établir  d'autres  genres  de  fabrication.  l*a  con- 
sommalion  ordinaire  de  ces  étoffes  est  rcsircinte 
è la  Provence,  le  Languedoc  et  le  Dauphiné. 

Il  y a pluMCUrs  filatures  de  soie  : quelques  per- 
sonnes vendent  leurs  soies  grèses  sans  être  ouvrées 
aux  fabricant  d'Avignon  ;o* autres  les  vendent  aux 
négocions  d'Orange  , qui  les  font  ouvrer  et  les 
envoient  ensuite  à des  commissionnaires  de  Lyon* 
Les  débris  des  filatures  de  soie  se  préparent  et  sont 
ouvrés  dans  Orange  même  ; cc  qui  occupe  5 à 
Boo  personnes. 

Nous  avons  remarqué  à l'article  Jot'Y,  que  le 
nom  de  toiles  d'Or/inge  donné  aux  toiles  pcmies, 
vient  de  celles  qui  furent  fabriquées  dans  cette 
ville,  et  dont  la  manufacture,  après  avoir  eu  des 
succès  assez  considérables  , a tout-è-coup  cessé 
KS  travaux  en  lybG. 

Poids  et  mesures.  Cent  livres , poids  de  cette 
ville,  ne  font  que  do  livres  du  poids  de  marc.  L.a 
canne  , mesure  pour  les  élofTes  , se  diris«‘  l'n  huit 
pans  : trois  cannes  font  cinq  aums  de  Pari.<.  l^ra 
mesures  pour  les  liquides  sont  « pour  les  huiles  , 
l'eyinine  , qui  pèse  aa  livres  poids  d'Orange  ; et 
pour  les  vins , la  sauméc  , qui  sc  divise  en  quatre 
barreaux,  dont  un  seul  contient  i35  pintes  d« 
Paris.  *. 

On.\l<Gl,  ancienne  principsuté  forment  au- 
jourd'hui partie  du  departement  de  Vaucluse. 
Cette  principauté  , suivant.  m*s  liuiiies  , lors  de 
la  deruière  réunion  k la  France  , était  située 
N n a 
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« ^ntre  le  clé^ré  aSniimitM,  et  le  ai*  dé^ré 

44  de  loiif^itude  , ci  entre  le  44*  dégié 

3 minutes,  et  le  44*  dégr^  1 1 minutes  de  Ulituae. 
i^llf  a >ix  grandes  lieue»  de  lunft;(ieur , sur  deux  ou 
trois  dans  sa  plus  f^rande  largeur  ; ce  qui  peut  être 
évaluf^  à ncui  ou  dix  lieues  rairées.  Elle  est  arrosée 
des  rivières  d'Ejgnès  , de  Mijnu , d'Ouveze  , de 
Seilte  , et  d un  grand  nombre  de  ronlaincs.  Elle 
a sur  le  Rhône  un  port  avec  un  bac.  I.e  climat  y 
\ est  fort  tempéré  et  fort  sain  , niais  les  vents  du 

nord  y sont  souvent  très^incommodes.  Le  sol  y 
est  fertile  en  bons  grains , en  vins  qui  ont  de 
la  réputation  • en  huile,  en  fruits,  t-n  légumes 
• et  en  safian.  On  y noutill  aussi  quantité  de  vers 
à soie.  Autrefois  le  commerce  de  ce  petit  état , vt 
surtout  relui  de  la  ville  , chef-lieu  , était  fort  bi  il 
lant  : il  ne  laisse  pas  que  d'étre  encore  assez  ron- 
•idérablc.  (}e  commerce  consiste  priniipaUnu  ni 
dans  les  denrées  du  crû  du  p^vs  qui  s’exportent , 
ou  dont  la  consommation  se  fait  à Orange,  même 
par  le  grand  nombre  de  vojageurs  qui  y passent , 
cette  ville  étant  située  sur  la  grande  route  de  Rru- 
vence  à Lyon  , 4 Paris , à Genève  et  en  Allenia 
gne.  Voyez  Oaakce,  ville. 


OnCAPES  , Iles  que  les  Anglais  appèlcnl  aussi 
VLesd'Orknry.  Elles  appartiennent  à I Ecosse;  elles 
ont  au  sud  le  détroit  de  Penlland,  qui  a »4  niiilcs 
de  longueur,  et  depuis  la  jusqu’à  iG  de  largeur, 
•t  qui  U s sépare  de  ta  province  de  Gaitbncss;  la 
mer  d'Ecosse  % l’ouest  , la  mtr  d’Allemagne  à 
l'est , et  au  nord  la  partie  de  la  mer  qui  les  divise 
des  tics  de  Shetland.  M.  T<mp/em<j;i  en  compte 
environ  3o  qui , selon  lui , contiennent  une  su» 
pcrlicie  de  Goo  milles  carrés.  Mais  elles  ne  sont 
pas  toutes  habitées.  Les  autres  qu'on  appelé 
Holmes  , sont  destinées  à servir  de  pâturages 
pour  la  nourriture  des  moutons  et  des  chèvres. 
Le  jour  le  plus  long  y a i8  heures  et  quelques  mi- 
mites.  Les  hivers  y sont  moins  sujets  à la  neige 
qu’à  1a  pluie  , dont  il  tombe  quelquefois  des 
torrens.  ^nivent  aussi  les  vents  y sont  très- 
violens.  Comme  ces  ilt'S  sont  plus  vastes  et  plus 
peuplées  que  celles  de  Shetland  , le  aol  en  est 
lU'  illeurH  plus  susceptible  d’amélioration  , étant 
d'ailleurs  à une  plus  grande  proximité  de  l’Ecosse, 
elles  cntrelicnricnl  un  commerce  plus  considé- 
rable et  une  meilleure  société;  car  il  y a plu- 
sieurs genlilbommes  qui  ont  de  très-bonnes  mai- 
sons stigncurialcs  dans  les  Ües  où  leurs  biens 
s>nt  situés. 

Les  principales  de  ces  îles  sont , Rnnald^ba  du 
sud  , Sxvinna  , Hay  , Butra  , Lambliolm,  Flotta, 
Faira  du  sud  , Cava , Crntnsey  , Main-l^nd  > 
ou  Ile  capitale  , (k>pinsha  , Strapinsha  , Damsey, 
Inhalla  , Slronsa,  Papa  Stronsa  , Sanda  , Ro- 
naldftlia  du  r<ord  , Eda  , Rousa  , Wire  . Garsa  , 
Eglesha  , Faira  du  nord,  Westra  , Papa-M’estra. 

La  principale  dillérencc  qu’il  y a entre  res  îles 
vieul  ue  leur  fritualion  et  de  leur  terrain  plus  ou 


O R c 

moins  montagneux.  Le  sol  est  en  quelques  en  s 
dfuitsexttéjiunicnl  aiide  cl  eablnnmux , pendant 

?u'il  est  humide  et  maréeraeux  dans  d’autres, 
t produit  du  grain  en  abonaanre  , mais  parti* 
cubcrcmcnl  de  l’orge  et  de  l’avoine  iloni  on  fait  lo 
pain  ; car  il  n'y  vient  ni  frmm  nt , ni  si-iglo , ni  lé- 
gumes, excepté  dani  jardins  des  gens  riches.  U 
y a toutes  sortes  d'oiMaux  sauvages,  des  penlrlx, 
des  oiseaux  aquatiques , des  pluviers  , di  scanard.*^^ 
des  sai celles  , une  autre  espèce  d’oiseaux  qu'on 
appèlelFirigeon  .‘il  y a des  lapins,  etc.  l.es  habi— 
(ans  n’y  ruanquenl  jamais  de  poisson  ni  de  gibier  , 
et  iU  n'auraient  rien  à désirer  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  agréable  si  le  pain  y était  meilleur  et 
le  tems  plus  chaud. 

lie  commerce  des  Orcatles  diffère  de  celui  des 
îles  de  Shetland  , en  ce  qu'il  ne  dépend  que  de 
leurs  propres  productions  , et  en  aucune  fa^on 
des  étrangirrs.  Elles  exportent  annuellemeril  une 
grande  quantité  d orge  d'avoine  , de  bceufs  , de 
porcs  et  de  moulons;  du  beurre,  du  suif,  du  sel 
blanc,  ainsi  que  dis  peaux  de  veaux  marins  , de 
loutres , d'agneaux , de  lapins  , etc.  ; qticluues  . 
grosses  étoffes  , une  grande  quantité  de  ^rès-uon 
duvet  , de  la  plume  pour  les  lits , des  plumes  à 
écrire , des  jambons  cl  de  la  laine. 

Leuriorges  et  avoines  en  particulier  sont  portés 
jusqu'à  Edimbourg  où  iis  sont  vendus  , et  les 
négocians  prennent  en  échange  toutes  les  niar- 
cbamlisi-s  dont  manquent  leurs  îles.  Mais  le 

firiitcipal  commerce  qui  s'y  fait  , consiste  dans 
e produit  de  lapérbe  du  hareng  et  du  poisson 
blanc,  et  en  bétau.  défaut  de  marcJianus  pour 
export erleur  poisson,  oblige  leihnbilnns  de  pécher 
pour  les  Hollandais  pour  ceux  d'invemrss  , etc. 
Ils  se  hasardent  avec  la  plus  grande  hardiesse 
et  sont  très-bons  marins:  dc-là  vient  que  dans 
les  nuits  les  plus  obscures  , et  avec  des  Jraissraux 
qui  ne  sont  pas  des  meilleurs  , iis  ne  font  pas  diffi- 
culté de  pécJier  dans  des  endroits  (rès-éloignés  de 
leurs  tlea. 

Plusieurs  négoctsni  d'Anglcterro  et  d'Ecoise 
ont  fait  quelques  trntalivcs  pour  établir  des  pè- 
ches dans  les  Orcades  et  dans  les  Westernes  : 
mais  la  dépense  extrsordinairc  qu'exigeait  la  cons- 
truction des  magasins , des  vaisseaux  pour  la  pè- 
che , etc.  , les  ont  rendus  jusqu’à  piéscnt  in- 
fructueuses. D’ailleurs  le  hareng  qu’ils  auraû  nt 
pris  dans  ces  mers,  n’auiail  pas  pu  se  vendre 
arec  autant  d'avantage  que  celui  qu'ils  auraient 
pris  dan'S  1a  mer , qui  ést  à l'est  de  l'Ecosse  , à 
cause  du  grand  éloignement  des  marchés.  Il  est 
vrai  que  les  bateaux  pécheurs  de  Glascow  \ont 
généralemcDt  aussi  loin  que  Lruse  du  côté  du 
nord  , ainsi  que  les  pécheurs  de  Londonderry  , 
de  Belfast , et  des  autres  ports  d'Irlande.  Ils  por- 
tent aux  habitans  des  îles  plusieurs  choses  né- 
cessaires à la  vie  , «t  spécialement  du  tabac  , du 
vin  , de  l'eatt-dc'vie  cl  autres  UquturSi  et  quel- 
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fuft  m«nufbcliarc$  pour  Uur  hiblllement'  Mail  ' 
ili  nj  trouvent  (juc  peu  de  choie  ou  même  rien 
en  retour , li  on  en  eicepte  le  poiuon  et  quvl<juri 
huilti  que  font  lei  iniulairei  arec  lii  manouini  « 
lei  veaux  marina  cl  auUci  animaux  de  celle  ei* 
pêce  <|u'ii$  tuent. 

OlLENBOVAG  , ville  de  la  Rui&ie  aiiatlque , 
capitale  d'un  gouvernement  de  même  nom  , & 
77  dêgrés  de  longitude,  5i  drgrêi  3o  minutes 
de  laiHude. 

Cette  ville  a été  bâtie  pour  protéger  les  ha» 
bilans  et  les  marchands  qui  voulaient  venir  ha- 
biter dans  celle  province  , et  pour  faciliter  le 
coimncrce  avec  les  peuples  orientaux. 

Le  commerce  s'j  fait  par  les  Bucharient  » que 
Ton  prononce  Bukarieni.  Ib  exposent  en  vente  , 
non  seulement  li  sélolTcs  de  soie  et  de  coton  de 
leurs  propres  fabriques,  mais  aussi  toules  sortes 
de  niarcliandi.'Os  qui  viennent  des  Indes  , comme 
êloncs  , diamans,  or  et  argent  ; Hi  prennent  en 
échange  toutes  sortes  de  marchanaÎK’i  du  Crd 
de  Husmc  et  des  autres  parties  de  l'Europe, sur- 
tout des  cuirs  de  Hussie  et  des  draps  Uns. 

Le  gouvernement  d' Oretthourg  abonde  en  miel 
et  en  cire.  Les  habitans  en  font  un  grand  com- 
merce , parce  qu’ils  n’en  font  pas  eux'-mémes 
grand  usage.  On  v recueille  du  colon.  On  y 
trouve  beaucoup  cfe  mines  de  cuivre. 

Orient  ( vi//e  de  T ) , que  quelques  écrivains 
écrivent  Lorient , ville  de  Bretagne  , au  dépar- 
tement dii  Morbihan,  située  au  fond  de  la  baie, 
k 2 lieues  sud-ouest  d'Hennebon.  Elle  a un  tre»> 
bon  port  , situé  à i4  degrés  ta  minutes  de 
longitude,  47  dégrés  4^  minutes  de  laiilude. 

Le  port  de  {'Orient  qui  était  ci-devant  un 
pon  franc  , doit  sa  célébrité  à l’ancienne  com- 
pagnie des  Indes,  qui  y avait  établi  scs  comp> 
toirs  , y fesait  ses  armemens  et  ses  retours.  Les 
riches  carg-itsons  qui  y arrivaient , et  les  ventes 
publiques  qu’on  y Itsa  t des  productions  et  des 
marchandises  dont  elles  étaient  composées  , atti- 
rèrint  bientôt  sur  eu  port  les  regarus  de  tous  1rs 
négtic.ians  français  , cl  peu-â-peu  des  nations 
étrangères , qui  trouvèrent  à y faire  des  spécu- 
laiions  avanineeuses.*1-4i  compagnie  cessa  de  faire 
valoir  ses  privilèges  p^r  elle  même;  mais  l'Orienf 
resta  toujours  le  seul  entrepôt  des  marchandUis 
des  Indes  , de  la  Chine  et  du  Bengale.  Les  ar- 
iitalcurs  pniivaieiit  bien,  avec  une  permission  de 
la  compagnie  , expédier  pour  ces  ditlérens  pays, 
b-urs  vaisseaux  de  tous  les  ports  de  France , mais 
ils  étaient  toujours  astreints  â faire  leuii  retours  k 
l'Orient.  On  continua  à y Faire  des  ventes  publi- 
ques de  toutes  Us  productions  et  de  toutes  les 
marchandises  qui  arrivaiuil  des  Indes. 

Ces  dispositions  ont  changé  à l'époque  de  l'éta- 
blissement d'une  nouvelle  compagnie  créée  par 
ariéi  du  i4  avril  K78S.  Les  cbârgcmctis  cl  les 
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retour,  le  font  toujoun  à l'Orient  , moi,  nuti 
plu,  ptr  Celle  compagnie  ejicluiive. 

Tou,  CM  avanlagrs , joint,  il  ce  que  le  port  de 
l' Orient  est  placé  au  centre  des  cdlea  de  France  , 

I et  qu'il  Mt  d un  accès  facile,  ont  fait  de  celle  vilic 
I une  place  iiiiporlanle. 

11  s'jr  fait  lie  grandi  arméniens  pour  Poiidi- 
I cher/  , Chandernagor , la  Chine  et  le  Bet,gal«  , 
et  pour  les  Um  de  France  et  de  Bourbon.  1,m  oU- 
jcls  qu'on  / porte,  sont  des  s in»,  des  eaux-de- 
vie,  des  huiles,  des  liqueurs  , des  iarines  et  aiilica 
provisions  de  bouclie  j du  fer  et  du  cuivre  ouviés 
cl  non-ouvrés  ; du  plomb,  des  ch.ipeaux  , des 
draps  loiidriiis  ; des  éloires  de  laine.. , de  dilTérrns 
asmnimens,  des  camelots  , des  petites  étoiles  de 
suie  et  coton  cl  fd  et  colon  ; des  bas  de  bl  et  de 
soie  ; des  souliers  ; toutes  sortes  de  quincaillerie 
et  de  bijouterie  ; des  modes,  des  ouvrages  d'hor- 
lo^crie  , de  la  favence,  des  cordes  , de  la  clou- 
terie , des  usiensiles  de  ménage  cl  pour  la  culture 
des  terres. 

Lcsreioursse  font  en  café  de  Moka  et  de  Bour- 
bon ; thé  de  toute  nature  ; confitures  , aloës,  boia 
d'ébène  , bois  rouge  , d’aiajou  , teck  , de  rose  , 
du  Brésil , de  Feriiamiiouc  , de  Cainpéche  , de 
c.vnellc;  en  inadrieis  de  sassafras  et  autre,;  en 
sel  ammoniac,  aéné  , salsepareille,  borax  , loulc- 
nagiie  , noix  vomiques  , tamarin  , carjuillages  , 
cacliou  , cardamum  , amonium  , musc  , circllr, 
essence  de  rose , sagou  , 'nirrabe  , casse  , rhu- 
barbe , gingembre  , muscaje  , giroHe  , peivrra 
de  toules  espèces,  épipotle , cinclie,  rassi»  lignea, 
miel  verd  , salpêtre  cturis , soie  torse , lani  et 
écrue,  de  Canton  et  de  Nankin,  camphre  , en- 
cen,  , benjoin,  gomme  gulle,  laque  arabique  , 
ammoniac  , éleiiii  , et  toules  sortes  d épiceiiea 
et  de  drogueries  ; nacre  de  perle  , rotins  , joncs  , 
bambous,  ivoires  , écailles  ou  carrcis;  coton  en 
laine  et  filé  ; cuira  en  puils  et  tannés  , inaguis  , 
évent, ils  , écrans , papiers  peints  , encre  de  la 
Chine,  peintures,  tableaux,  vernis,  glaces  pein- 
tes, galenga  , assa  lwlid»  , cimaeuuha  ,scoile  de 
peau  d élie,  porcelaines  de  la  Giinc  et  du  Japon  , 
ihé/cresdc  lerrc  toiigr , brodei  les , toiles  peiiiirs, 
serge.s  de  colon  , nankins  blancs  , jaunes  et  rosi»  • 
luslrines , pékins  , velours  , salins  , linés , lampas 

§uurgvuraiis , p.nissovrs  , damas , et  toutes  sortes 
e soieries  ; gates  peintes  , mousselines  de  toutes 
espèces  ; moudioir,  de  Manilipalan  , toiles  de 
coton  btiiuehes  écnies,  bleues  , rouges , et  pour 
la  traite  des  nègres,  l'oyn  Bhet.\c.ne. 

Ori.ÉANAIS,  province  de  France  formant 
aujourd  hui  les  dépailcmcns  de  Loir-cl- Uier  et 
du  Loiret. 

Cette  province  est  située  dans  l'intérieur  de  la 
France  , sous  le  dix-neuvième  degré,  a;  niiiiule, 
3o  secondes  de  longitude  , et  sous  le.qiiaranle- 
scpliemc  dégré  , 5o  minutes  lo  Kcundcs  de  lati- 
tude. 
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Se»  fronCJre»  »ont  Vile  de  Frince . 1»  Boüf- 
cogne  , le  Nieernai» , le  Bcriy  , U Touraine  , 
le  Maine.  _ , 

On  y trouTO  ploticur»  rivière»  lellf»  que  la 
l>oire , le  Loir  , le  Lolng  ou  Loin  , lEure  , le 
CoMon , la  Loet. 

VOrUanaU  a qSa  lieue»  carrè«  qui  »e  divi- 
tent  en  8 partie*  ditfèrc'utc*  t savoir  : 

UOrUaiuJÙ  propre.  . . ' • 

La  Beaucc.  . • , 

Le  

Le  Perche  Coud.  ...»  - 

Le  

Le  

La  Sologne *^!? 

Le  Gilinais-OfléanaU.  . . • 

Tolal.  . . 9«a 


On  e»time  que  l élendue  de  ce  terrain  e»t  ainsi 
emplo^^é. 

En  vignes  , pré*  , terre»  en*e- 
menct^e*.  . • • • • • • 

En  bois  de  haute  futaie.  . . • 

En  bol»  

En  ^lle* , bourg*  , villages  ♦ ter- 
re* , vague*  , ou  en  friche  , 
rivières  , chemin»  , de.  . . 

Le  produit  territorial  et  du  manoir  d'habi- 
tation'^ dan*  l'Orléanais  c»t  e*liniè  aélcvcr  à 
quatre-vingt-cinq  million*  huit  cent  quatre- 
vingt-trois  mille  cinq  cent»  livre»  tournoi*. 

Savoir , en  vigne»  , prairies  et  terre»  ense- 
mencée* , il  y a 656  lieue*  carr^*  , fcsanl  iroi» 
million*  *oi*ante-quinse  mille  huit  cent  »oixanle- 
neuf  arpcn»(on  néglige  19  perche*).  lc«iuel* 
e*timé*  en  rai*on  de  aa  franc*  larpenl  font  un 
produit  annuel  de  Gi.Siy.dâo  franc*. 

En  bois  de  haute  futaie , U y a douze  lieue» 
carrée»  , fe»ant  cinquante-*ix  mille  deux  cent 
•oixante-cinq  arpen»  (90  perche»  négligée»)  dont 
la  centième  partie  »'cxp!oite  tou»  le»  ans  , ce  qui 
fait  cinq  cent  «oixantc-deux  arpea»  « lesquel» 
estimés  en  rai*on  de  cinq  cent  franc»  1 arpent 
produisent  a8i,ooo  franc». 

En  bois  laim»  , il  y a a4  lieue»  carrée»  , fesant 
cent  douze  mille  cinq  cent  trente-un  arpen»  , 
( 80  perche»  négligées),  dont  la  quinzième  partie 
s’cxploile  tous  le»  ans  , ce  qui  fait  huit  miHe 

quatre  cent  i rente-neuf  arpen» , lesquels  e*tinié» 

en  raison  de  80  livre»  tournoi»  Tarpcnl  » produi- 
aent  annuellement  674«<ao  franc». 

Le»  domaines  , manoir»  habité»  . calculé»  de- 
pui»6  livre»  tournoi»  de  loyer  jü»qu‘à  900  franc», 
forment  un  produit  de.  , ■ a3,.>bo,oüa  fr. 

Total  du  produit*  • • - 8S.HH3.5oo  fr. 

On  «lime  U population  de  l’Orléanais  en 
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raison  de  835  individu»  par  lieue  carrée , ce  qui 
pour  98a  lieue*  carrée*  , nous  donne  une  popu- 
lation‘de  huit  cent  dix-neuf  mille  neuf  cent  70 
individu»  . dont  i63.<yj4  . *onl  arbitré*  former  la 
population  de*  ville»  , et  occupé*  do  ail»  et  de 
rinduâlrio  ; 655,976  employé*  à la  culture»  «t 
formant  U population  de»  campagne*. 

5of , productions.  Le  climat  de  VOrléttnats 
c»l  tempéré  et  »ain.  Oest  un  pay*  de  plaint»  et 
très-abondant  en  bled»  , en  vin»  » en  fruit»  * 
chanvre»,  légume»  et  p&turages.  Læ  gibier^  le 
poisson  y »onl  également  abondan»  et  de  très- 
bonne  qualité. 

Le  vignoble  d Orléan»  est  d’un  produit  Irè*- 
considérable.  C'est  pcut-éire  aclucIlcmcDt  le  plu» 
grand  vignoble  de  h rance  « puisqu  il  a de  10  à 1 1 
U*»ur»  détendue.  Il  comprend  x5  ou  3ocom- 
uiunc* , outie  le*  ville»  de  Jargeau  et  de  Beau— 
gency. 

On  recueille  aux  environ»  d’Orléan»  de  deux 
sorte»  de  vin  , du  blanc  et  du  rouge.  Parmi  lo 
blanc,  celui  de  Saint-Me»inin  , appelé  le  Oen— 
ne/in,  e»l  particulier  au  pay».  Le  rouge  est  connu 
sou»  le  nom  d‘./lii*'e»ncil  «parce  que  Ion  croit 
que  le  plant  en  c»t  venu  d'Auvergne.  Celui-ci  a 
la  réputation  d'étre  fumeux  cl  piquant  ; et  <i“^l“ 

2ue»  auteurs  ont  avancé  qu’à  cause  de  cela  il 
lait  défendu  d’en  servir  à la  table  de  no»  roi*  î 
mai»  ce  fait  n’csl  rien  moini  que  véritable.  Quoi- 
que le»  vins  d'Orléan»  n’aient  pas  aujourd  hui  la 
réputation  de  ceux  de  Bouigngne  et  de  Cham- 
pagne, il»  ne  laisAent'pas  ijue  d’êlre  fort  estimé» , 
ceux  surtout  dcSainl-Deni»-en— Val  , de  la  Cha- 
pelle , de  Fourneaux  , de  Saint- Ay  , en  rouge  » 
de  Saint-Mc*min  , de  Marigny  et  de  Rcbreclûen, 
en  blanc.  » 

On  estime  qu’année  commune,  il  » exporte 
d'Otléan»  jusqu’à  cent  mille  tonneaux  de  vin  ; 
mais  dan»  celle  quantité  , il  faut  aussi  compren- 
dre le»  vin»  qui  *e  tirent  du  Lan^edoc  et  de 
U Guyenne,  et  sont  envoyé*  à Orléan* , comme 
lieu  d’élappe,  pour  être  de-là  distribué»  dan» 
d’autres  piuvince»  de  l'intérieur  de  la  France. 

Comme  les  coignassier*  sont  extrêmement 
commun»  aux  enviren»  d Orléan»  . les  arbiei  qui 
viennent  de  VOrUanais  *onl  presque  lous  gref- 
fé» sur  coignassier  , et  peu  »ur  franc.  H en  est 
presque  de  même  de»  pépinièi*c»  de  Vilry  , Ba— 
gtiolcl  , et  d'autre»  villages  près  de  Paris. 

L'abondance  de»  coignassier»  des  environ» 
d'Orléan*  , e»t  aussi  cause  de  la  quantité  de  coin» 
conüt» , et  de  colignac,  que  font  le»  confiscui*  de 
celte  ville. 

!*■  débit  de»  aibrr»  froîlirr»  cl  d'agrémCnt  que 
cultivent  les  jardinier»  d'Orléan»  et  ceux  di-»  en— 
j viroii*,  forme  encore  un  objet  de  commerce  trè»- 
I considérable  , nen-ft^^lemenl  avec  l'intérieur , 
: mais  encore  avec  le»  pay»  étranger». 
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t>a  Bt'Aure  , qui  coimnrncc  i 8 ou  lo  cîe  ^ 
Paris  , et  q^ui , par  de  vastes  plaint  s , s'étend  jus* 
qu'4  ta  Loire  , est  un  pays  ires-alurndant  en  Iro- 
itient , fl  c>st  i cause  de  cfla  qu'il  est  appelé  le 
grenirr  df  Puri.t.  Mais  il  est  d'ailleurs  sans  prés  , 
a-tns  bois  , fans  montagnes,  cl  presque  sans  ri' 
vièips  , ni  fontaines.  Les  pulls  y sont  très-pro- 
fonds, parce  que  le  p^ys  est  haut  et  élevé;  ce 
qui  oblige  les  habitans  de  conserver  l'eau  de  pli|ie 
dans  des  marres  profondes  et  dans  des  citernes. 

Le  pays  Chartrain  qui  fait  partie  de  la  Beauce 
est  surtout  fertile  en  bled  ; U peut  en  fournir 
plusieurs  provinces  ; auMÎ  ceux  qu'on  y recueille 
i'n  font  tout  le  comnuTce.  Un  les  mène  dans  les 
marcliês  voisins  d'où  les  marcUands  deChartrea 
les  tirent  en  détail  pour  en  faire  des  magasins  ; 
et  les  vendre  ensuite  en  grol  avec  de  grande  pro* 
fils , lorsque  l’occasion  s’vn  présente. 

La  ferre  du  Blcsols , partie  de  YOrîéanais , 
est  fertile  en  grains,  en  vins  , en  fruits  et  en  pâ- 
turages. Il  y a plusieurs  belles  forêts,  dont  les 
plus  considérables  sont  celles  de  Chambor  et  de 
Bruadan.  La  première  contient  environ  cinq  mille 
arprns.  Toutes  les  forêts  du  Blesois  contiennent 
ensemble  environ  vingt-quatre  mille  arpens  « et 
elles  sont  presque  toutes  de  bois  de  haute  futaie. 

Les  prairies  aux  environs  de  Blois  , situées 
enire  les  rivières  de  Cusson  et  de  Beuvron  , sont 
grasses  et  fertiles.  Le  lait  des  vaches  qu'on  y fait 
paître  est  excellent , et  contribue  non-seule- 
ment à rétablir  les  forces  des  personnes  faibles  , 
mais  fournit  encnrela  meilleure  crème  de  France, 
lorsqu'il  est  aidé  de  la  fraîcheur,  et  des  autres  dis- 
osiiions  particulières  aux  caves  du  bourg  de 
aint-Gervaia  Cest  ce  qui  a donné  le  nom  de 
beurre  el  de  crème  de  Samt-Gervais  à cet  ez- 
Cfllciit  raffralchissement  qui  est  en  recommanda- 
tion dans  toute  la  France. 

Le  commerce  qoe  font  les  habitans  du  Blesois 
•St  fort  considérable , et  il  consiste  presque  tout 
en  denrées  de  leur  crû  , telles  que  les  vins  , les 
eaux-de-vie  , les  grains  , le  bétail  , etc. 

LeDunoiset  une  partie  de  Perche- Gouet , ce 
qtii  composait  ci-devant  l'élection  de  Château- 
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dun  , contient  ‘environ  seize  mille  344  l<'tix.  Le 
climat  en  est  sain  et  assez  tempéré.  C'esI  un  pays 
de  plaines.  La  terre  y est  fertile  en  grains , ea 
vins  et  en  fruits.  HyaauMÎ  de  bons  pâturages.  Ors 
y fait  beaiicnup  de  cidre  , principalement  dans  la 
partie  qui  s'étend  dans  Ia  Perche-t^ouet.  Le  com- 
merce y est  médiocre  ; cependant  les  habitans  de. 
ce  pays  vivent  assez  À leur  aise  , et  il  s' en  irous'e 
même  parmi  eux  qui  jouissent  d'une  foitune  assez 
considAable. 

Il  y a à Freteval  dans  le  Dunois  une  forge  de 
fer  et  d'acicr:donl  le  fer  et  l’acier  sont  propres 
à être  employés  k dilîércns  usages. 

Les  terres  de  la  Sologne  produisent  de  fort 
bon  seigle  , dont  on  trafique  en  E^agnc  , parce 
que  le  seigle  étant  plus  sec  que  tout  autre  grain  , 
SC  porte  mieux  sur  la  mer.  La  Sologne  abonde 
en  gibier  , cl  en  toute  sorte  de  chasse.  La  grande 
quantité  des  landes  et  des  bruyères  propres  pour 
les  brebis , Lit  que  la  principale  occupation  des 
habitans  consiste  â nourrir  du  bétail. 

Leurs  laines  en  sont  esliméea  ; on  en  fait  des 
draps  et  serges  qui  se  débitent  sous  le  nom  de 
drap  de  Berry  ou  de  Romorrrtiin,  ^ 

Le  pays  ne  laisse  pas  d’ètrc  peuplé  , et  produit 
quelque  peu  de  vin  , dont  les  habitans- font  de 
l'cau-de-vie  , quand  ils  n'ont  pas  le  débit  du  vin. 
Voyez  SoLOCtfB. 

Manufactures.  Outre  celles  qui  sont  à Or- 
léans , et  dont  nous  parlerons  à raiiicle  de  cette 
ville , il  y a dans  rOrféonai^  plusieurs  genres 
d’industrie. 

Savoir , fabrique  de  vinaigres  , d'eaux-de-vie  , 
de  cendres  gravetées  , d'amidon  , de  chapellerie , 
bonneterie , tannerie  , corroyerie , verrerie , po- 
terie , etc. 

Fabriques  de  toiles  - communes , de  grosses  et 
petites  draperies , couvertures  de  lit , serges  , 
étamines  et  autres  étoffes  de  laine. 

ILes  réglcmens  de  1781  que  nous  allons  ra- 
pôrter  , en  indiquant  les  lieux  où  se  fabriquent 
ces  dernières , en  fera  en  même  tems  connaître 
les  espèces  et  les  qualités. 
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TABLEAU  INDICATIF 

JJes  règles  suivies  dans  la  fabrication  des  étoffes  de  laine  de  la  ci- 
devant  généralité  d’Orléans. 


NOMS 

DxJlOItlIiATIOfl 

^ Z 

„ - K 

L A a 0 a c B 
des  ètojfei 
entre  les  litièrtt. 

Al»SC*r.f.f,.  r. 

di losfucvr 
»if  *uii4  s*' 
Ici  Sioltc. 

L 1 S 1 B a t S 

sies  étoffât 

fil  v4iiuqr>> 

d€4  éiojfet. 

de  ta  chatne. 

de  la  trame. 

5 

> *• 

sur  te  , 
metier.  | 

afsrés  lei 
apprêts. 

r«fT*t  4<i 

• pj.éci. 

sur  te  métier^^ 

Draps  blanci 
«le  U première 
qnatilé  « 
de  cincj  quarts. 

Laine  fine 
de  Berry  , 
cardée. 

I..Bine  Bne 
de  Berry  , 
cardée. 

2240 

Poéicet.' 

v> 

l 

4 

Un  pouce. 

P«n>f4«i  «•  4 
raie»  S|at»»  , 
ta*eir , 4*uk 
bines  et  4c«b 

Macckct- 

- 

Draps 

de  la  première 
qualité  « 
de  Cinq  quarts  , 
de  laine  teinte 
en  bleu  , gris 
et  aiiltc  couleur 
douce. 

JJem. 

Idem. 

• 

317C 

89 

Idem. 

Idem. 

Partafici  ••  4 
rcict  « 

••«oir  • 

deiii  roujca  «t 
4ciu  blwckci. 

Ë.ofHOT9ntin.  ■ 

Drap* 

de  U prcniière 
qualité  , 
de  rmq  quarts  , 
de  laine  teinte 
en  vert,  noisette 
et  autre  couleur 
1 forte. 

/Jem. 

Idem. 

2112 

• 88 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

■ 

Draps  blancs 
de  la  seconde 
qualité  • 
do  cinq  quarts. 

Laine  Bne 
de  Sologne  , 
cardée. 

Laine  fine 
de  Sologne  , 
cardée. 

2112 

90 

Idem. 

Idem. 

Fartasse»  « 4 
rt  c<  Seakt, 
•a«6lr,  4m 
mjp  Cl  4««B 

klâBCllC». 

Draps 

de  la  breondf 
qualité , 
de  cinq  quarts  , 
de  laine  teinte 
en  bleu , gris 
et  aulae  couleui 
douce. 

làm. 

Idem. 

304*) 

89 

Idem 

Idem. 

fsrta|4«i  ce  4 
raie»  éltalc»  , 
»avoju, 

it««t  bincfl  «t 
ilctts  bUl«:.c». 

-■ 

Draps 

de  la  recondt 
qualité  , 
de  cinq  quarts 
de  laine  teinte 
en  vert,noUelt 
et  autre  couleu 
forte. 

' JJem. 

U 

r 

Idem. 

1 

•984 

88 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
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NOMS 
d«a  lieux 

DévOMiRATlOX 

MATIÈRES 

e-  = 

r : 

j LAaoav» 
1 dat  éiojjflu 
|•arre  las  /idiéfvj 

Aufnc&taugi 

d* 

pR  *Mi« 

L t » 1 i a a » 

dits  étoj^ 
attrletnatidr: 

DI  rAiftiqt’B. 

étcjjèt. 

dê  la  chmifia. 

dt  la  trama. 

aur  la 
mrtlar 

Offres  le 
apprêts 

poitrroai  ac- 
f q«»rlr  jMr 
t'tfff*  »M 

Drftpa  blxnce 
de  U premiir< 
quxliié,  de 
quatre  quart». 

Laine  fine 
de  Berry , 
cardée. 

Laine  fine 
de  Beny  , 
cardée. 

eo 

1 

Pomoaa 

74 

4 

Z' 

Un  pouce 

Pinafdw  M*| 
nlta  dgitn  , 
«avoir  , dam 

n aaa 

ai««ca». 

, 

Drap» 

de  la  première 
qualité,  de 
quatre  quart»  , 
de  laine  teinte 
en  bleu , gri»  ei 
autre  couleur 
douce. 

Idtnu 

Idem. 

1664 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Parti  |*fi  M 1 
rai««  dfal««, 
•«▼•tr,  d«w 
4«  iiVMC 
n MC  blMftkc. 

Dr«p« 

de  la  preimèrv- 
qualilé,  de 
quatre  quart»  . 
de  laine  teinte 
en  Yen,  noiAettc 
et  autre  couieui 
forte. 

idem. 

Idem, 

i6bo 

Idrm. 

Idem. 

Idem. 

Pcm|d«  m ) 
Vite*  d(il«« , 
i«*4lr,  dt«i 
bUaci  M ÎMMC 
««•acaiMckf, 

Homerentin  ^ 
St,^/4ignan  4t 
quarts  iitnx. 

Drapa  blanc» 
de  la  aeconde 
qualité,  de 
quatre  quart». 

Laine  fine 
de  Sologne  «i 
laine 

fnojeniie  de 
Berrj, cardée. 

Laine  fine 
de  Sologne  et 
laine 

mojenne  de 
Beirj, cardée. 

Idem. 

Idem. 

Icfem. 

Idem. 

Pinc|»M  m 1 
nici  ^Ui, 
M*eir  , drat 
■aalm»  Cf  aac 
bicacKc, 

■1 

Drap» 

de  la  seconde 
qualité,  de 
quatre  quart»  , 
en  Ixioe  teinte 

Idem. 

Jdtm, 

■ 536 

Idem. 

Jiiefn. 

Idem. 

Idenu 

en  bleu  , gri»  et 
Autre  couleur 
douce. 

1 

\ 

Drap. 

de  la  lecondc 
quaUié,  de 

\ 

• 

quatre  quarte  , 
de  laine  teinte 
envert,noii«lle 
et  autre  couleut 
folle. 

Idem, 

Idem» 

Idem. 

Iticm. 

Idem. 

Idem, 

Terne  y 

Drapa  blanc» 
commun»  de 
quatre  quart». 

Laine» 
inférieure» 
de  Berr/  et 
de  Sologne , 

' CAt'déea. 

iaine» 
inférieure» 
de  Berrj  et 
de  Sologne , 
tardée. 

i5o4 

Idem. 

Idan, 

n 

Idem. 

Samedi!  M m 
raie*  dfalM, 
avoir,  , blca^ 
1 1 ataack^ 
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Tl  se  consommait  dans  Ica  manufactures  de  lat> 
nage  de  celte  prox'înce  , ycis  17G5  , deux  cenis 
nitillcrs  de  laines  « la  plupart  du  pa)S. 

11  *’’)■  lalHii|iiail  environ  vîngt-cir^q  mille  pièces 
de  draps  et  autres  sortes  d'étoiles  de  laine. 

.M.iis  cette  industrie  est  beaucoup  déchue,  tant 
par  le  chaiigeijient  de  modes  , le  dét'aul  de  con- 
sommation <|oe  par  l'étahlissrment  de  fabriques 
dans  Us  autres  provinces  de  France. 

Commerce. 

Le  commerce  de  rOrléanais  consiste  en  vins  cl 
en  e.iiix-de-vic  cpiî  s'enlèvent  pour  Paris  ou  qui 
se  déliiienl  dans  le  reste  de  l'Orléanais.  On  en 
vend  aussi  aux  Anglais  et  aux  Hullandats,  lorsque 
Us  taux-de-vie  de  Médoc , Guyeime , Sain- 
tonge , etc.  ont  m-mqué.  On  prétend  qu'année 
commune,  rOrléanaii  peut  donner  jusqu'à  cent 
mille  tonneaux  de  vin , et  que  Blois  cl  Beaugencjr 
n en  fournissent  pas  moins. 

I.a  Beauce  elle  Vendùmois  produisent  quan> 
tité  de  blrdsel  autrosgraiiisrceiix  du  Vendomois, 
la  consommaiiun  du  pars  prélevée  , se  conduisent 
par  terre , dans  tes  marchés  de  Tours  et  de  Blois  , 
et  dans  qiiehiiies  autres  petits  marchés  des  envi- 
rons: ceux  de  U Beauce  sont  la  plupart  pour  Paris. 
11  se  recueille  aussi  quelques  vins  dans  le  Vendd- 
mois  qu’on  mène  , par  charrois  , en  Normandie  , 
dans  le  Maine  et  dans  le  Porche. 

Les  cantons  de  Dourdans  et  de  Pétiviera  aHon- 
4^‘Ut  pareillement  en  bleds  : ceux  de  Dourdans 
se  conduisent  à Montlherr^  et  à Paris  par  char- 
rois : le  canton  de  Péliviers  débite  les  siens  à 
Orléans  t à Monlargisel  à Klamnes.  * 

Le  commerce  du  pays  comprend  1rs  vins  , les 
canx>de-via  , les  bleds  , les  fiuils  et  les  bestiaux. 
X^^s  habilans  commercent  , outre  cela,  en  une 
infinité  d’autres  marchandises  de  iliilércns  genres 
dont  plusieurs  de  leurs  manufactures  , comme  tes 
ouvrages  de  bonneterie , les  draps  cl  les  peaux  de 
niouioii  passées  en  chamois.  On  estime  qu’année 
commune  il  se  débite  jusqu'àdoutc  millcdouzaincs 
de  CCS  peaux. 

Les  grands  chemins  qui  traversent  l'Orléanais, 
sont  tous  irès-bienalliguéscl  la  plup.'irl  bien  pavés. 
Du  càlé  de  Paris , le  pavé  n'est  point  interrompu 
entre  cette  ville  et  .celle  d'Orlrans.  Les  autres 
routes  sont  celles  d'Orléans  à Chartres , à Ven-* 
doini’S  , à Bourges  , à Gieu  et  à Blois.  Ces  deux 
ilcntièrcs  sont  >ur  la  belle  chamuée  qui  règne  le 
lo«'g  de  la  lioire. 

O. tire  ces  facilités  pour  1c  commerce  de  terre , 
rOrlé^rna»  a plusieurs  rivières  navigables  , et 
smioiil  la  Luire  dont  l'usage  est  étendu  par  la 
coiiKtrurtion  du  canal  d'Orfean.%. 

Qu«*i*|ur  ce  canal  ne  pas^e  point  à Orléans  , il 
eu  :i  c*-p<‘ndunl  son  nom  , p.iice  qu'il  n'en  est  ]>as 
é!o>gtié  et  qu'il  ronimcncc  au  hmiig  de  Combleux 
qui  ii’i  n c-sl  qu'à  une  petite  lime. 

U a été  eiitiepris , vers  l'anuée  167$  , pour 
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faire  passer  1rs  batr.iux  et  1rs  morcliandisrs  «te 
Seine  en  L lic,  et  <U*  Loire  en  Siim;.  Ce  qui 
avait  aussi  été  le  dosscin  de  et  Ud  tie  Biïare  ; m.iîs 
relui  dUil'^aiis  est  plus  court,  et  dnos  un  tciiain 
plus  uni.  Par  cuuipiiisaiion  on  a éprouvé  que 
d.-ms  les  années  M*dies  , les  eaux  étaient  plus 
abondantes  dans  le  canal  de  Briarc  que  dans  celui 
d'OflearLs. 

Ce  dernier  remonte  de  Combleux  au  Pont  aux- 
Moines  , et  travcr.s>^  la  forêt  d Orlrans  par  les 
villages  du  Fay  y Vilry  , Surcy  au  Bt-is,  Beau- 
champs  et  Chailly  , d’où  il  se  rend  , comme  le 
Canal  de  Briare  , dans  le  T/>ing  , au  village 
de  1 Espoy  ; laqiiellu  rivière  de  lAung  su  dtcbarge 
dans  la  Seine  au-dessous  de  Morel. 

H y a vingt  écluses  dans  le  canal  d'Orléans  où 
l’on  lève  à peu-pres  les  mêmes  droiis  que  sur 
celui  de  Briare.  .Le  passage  par  l'un  ou  l'autre 
canal  semble  être  plus  ou  moins  fréquenté,  suivant 
les  tems  de  gut-rre  ou  de  paix  , la  paix  augmen- 
tant celui  de  Briare  « et  la  guerre  celui  d Or— 
lèans  X ce  qui  peut  aller  pour  les  droits  environ 
à un  tiers  en  sus. 

Quant  au  canal  de  Briare,  il  a été  entrepria 
pour  conimuiiirpier  de  la  rivière  de  I..o;re  à la  ri- 
vière de  Seine  par  le  moyen  du  I.»oing. 

Il  avait  été  commencé  fousle  règne  d’T/enri  7f*% 
et  fut  achevé  sous  celui  de  Louis  XIII , par  lef*' 
soins  du  cardinal  de  IMcftclittu.  11  a 1 1 grandea 
lieuesde  longueur,  à le  prendre  depuis  Briare* 
jusqu'à  Monlargis.  C'est  au-di  ssntts  de  Briare  qu  il 
entre  dans  la  I.oire  , de*là  il  rrmonlo  vrr.s  ta 
nord  par  Ommuer , côtoyant  la  rivière  de  Truiée  , 
il  continue  ensuite  par  Rogny  , par  diÛHllonet 
par  Muntirgls  , et  finit  dans  la  rivière  dn  I.<ung 
a E>poy  , par  le  moyen  de  la'jut-lle  les  bateaux  sa 
rendent  dans  la  rivHTc  de  S«*ine  , dvjiil  lieue  au- 
dessrius  de  Morel  où  le  J^>ing  se  décharge. 

Li‘s  eaux  du  canal  sont  snùieniiefipar  4a  écluses  : 
c'est  par  le  moyen  de  ces  écluses  que  1rs  trains  da 
bois,  ou  les  bateaux  monli-nt  et  uescendent  dana 
le  canal  avec  une  sûreté  et  une  facilité  extraordi- 
naire. 

Les  bnte.'iux  cl  les  trains  qui  vont  de  ly^iro 
Seine,  ou  do  Srtnc  enTa.ire  , sent  d’iirie  hrpeur 
et  d'une  longueur  proportiouiiée  aux  échues  dana 
lesquelles  Us  doîvorit  entrer  puur  monter  ou  des— 

' cendre.  Ce  canal  est  d’une  grande  commodité 
>our  U communication  des  provinces  situées  fiif 
a Lrrc  , avec  Paris  et  le»  province»  volsiius  de 
la  Seine  ; et  I on  ne  peut  dire  combien  de  mar- 
chandises y paient  sans  cesse. 

Mais  ce  canal  a quelques  désavantages  ; il  est 
fermé  une  partie  de  l’année.,  au.milhu  de  l'été, 
pour  les  réparations.  11  l’est  pendant  l'|iivrrp>»r 
les  glaces  ; ainsi,  sur  douve  mois,  il  n'y  en  a qui  1- 

Îiuefois  pas  six. où  il  soit  marchand.  Ce.*l  ce  qvl 
ait  que  souvent  les  marchands  de  vin  de  Bloia 
ftUticiit  mieux  envoyer  leurs  vin»  par  terre  , dta 
ü O a 
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moini  dcpnit  OrUans , que  de  Ici  bira  ptuer 
par  le  canal  de  Briare. 

Mesures  dei^raini  et  liqueuru 

Pour  le«  mesure*  d'Or/4*<in5  « voyez  OUe^ANS. 

A Briare  , la  carre  pèse  ao  livres,  lo  carres  et 
oneièmes  de  ces  carres  font  te  septier  de  Paris. 

A Vaian  , le  boisseau  de  frement  pèse  iSliv. , 
de  méteilii,  de  seigle  i3  » d'orge  ii  , d'avoine 
10. 

A Savignj , le  knchet  de  froment  pèse  3a  Uv. 

A Oucqiies,  le  seplier  de  froment  de  huit  bois- 
seaux  pèse  160  livres,  de  meteil  tSa  » de  seigle 
144  t d'orge  s36  , d'avoine  96. 

A Saint  - Aignan  , le  bichet  de  fromenl 
pèse  ib  livres  , de  mèteil  iS  , de  sciÿe  14  « 
d'<kTge  la  , d'avoine  11. 

A Saint  - Amand  , U boisseau  da  froment 
pèse  66  livres , de  mèteil  60  « de  seigle  S4 1 
d^orge  So , d'avoine  47* 

A Monter^,  le  boisseau  de  froment  pèse  3o  tiv. , 
denèteilaS,  de  seigle  37,  d'orge  aS,  a'avoineao, 
de  pois  secs  zH , d'naricots  3b , de  lentilles  40  « 
de  grosses  lèves  34. 

La  pinte  contenant  a chopiaes  ou  4 demi*sep<> 
tiers , pèse  en  vin  a livres  a onces , en  eans-dîc- 
vie  a livres. 

Le  polnqoB  contenant  aoo  pintes  avec  la  lie 
en  vin4^S  livres , en  eau-de-vie  400.  Celui 
contenant  pimes,  sans  lie,  pèse  eavtn4t61iv. 

Ü onces,  en  cau-de'vie  39a.  / 

A iVoniorantin,lc  boisseau  defroment  pèse  t31i  v. , 
de  meteil  la  , de  seigle  1 1 , d'orge  9 , d'svoine  6. 

La  pinte  contenant  a chopines  , ou  4 demi- 
•eptiers , pèse  en  vin  a linos , en  eaux  - de- 
vie  a livres  t once.  • 

Le  poinçon  contenant  aïo  pintes , avec  la  Ue  , 
pèse  en  vin  4^e  livres,  en  eau-de-vie  433  livres 
a onces.  Celui  contenant  aoo  pînles,  sans  lie, 
P^e  en  vin 400  livres,  en  eau  de-vie  4 ta  livres 
8 onces. 

A Péliviers . le  roinot  de  froment  de  a bois- 
seaux pèse  4°  livr^<  t mèteil  3q , de  seigle  38 , 
d'orge  34  t d'avoine  aa  livres  et  demie. 

La  mine  de  froment  de  2 mioots , pèse  80  Hv. , 
demèlcil78,  deseigic  76,  d'orge  68,  d'avoine  45* 

Le  septier  de  froment  de  3 mines,  pèsea4oliv. , 
de  mèteil  334  • ^3  , d'orge  aa4  1 • 

d’avoine  i35. 

La  pinte  contenant  a chopines,  oa  4 demi- 
f^tiers,  pèse  en  vin  t livre  1 1 onces  4 gros  , en 
cau-de-vie  t livre  10  onces. 

Le  poinçon  contenant  a45  pintes,  avec  la  lie  , 
pè;sc  en  vin  4xx  livres  1 once  4 gi'os,  en  cau-de- 
vie,  3^  liv.  a onces.  Celui  contenant  a4o  pintes, 
sans  lie,  pèse  en  vin  4>3  lirres  8 onces,  en  eau- 
de-vie  3^  livres. 

A Sullv,  le  boisseau  de  froment  pèse  aa  livres  , 
de  méteilao,  deseigle  18,  d'orge  17  , d'avoine  i5. 
AVendôme, lebouseaude&^mentpèseidUv.ÿ  ' 
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de  ipéteil  18,  de  seigle  i5,  d'orge  i5,  d'avoine  x* 
livres  et  demie. 

La  pinte  contenant  a chopines  » ou  4 demi- 
septiers  , pèse  en  vin  a livres  4 onces , en  eau— 
de-vio  a livres. 

Le  poinçon  contenant  aïo  pintes , avec  la  lie  , 
pèse  en  vin  4?x  livres  8 onces  , en  eau-de-vie 
4ao  livres.  Celui  contenant  aoo  pintes  , sans  Ue  p 
pèse  en  vin  4^0  livres,  en  eau^ae-vie  4oo. 

A Beaugencjr , la  mine  de  froment  pèse8o  liv.  p 
de  méteilya,  deseigle7a,  d'orge  66,  d'avoine  46. 

La  pinte  contenant  a chopines,  ou  4 demi- 
septiers  , pèse  en  vin  a livres  4 onces  6 gros  , en 
cau-de-vie  a livres  a onces  4 gr<M* 

Le  poinçon  contenant  ao4  pintes  , avec  la  lie  , 
pèse  en  vin  468  livres  9 onces,  en  eau-de- 
vie  , 4'^  livres  14  onces.  Celui  contenant  196 
pintes,  sans  lie,  pèse  en  via 4^ Uvres 3 onces 
en  eau-do-vic  4aa  livres  10  onces. 

A Chartres , le  septier  de  froment  pèse a4S  liv. , 
de  méicit  aao , de  seigle  199  • d'orge  180  ^ 
d'avoine  aao. 

La  piule  contenant  a chopines,  ou  4 ^cmi- 
septiert,  pèse  en  vin  a livres  6 onces,  en  eau-de- 
vie  a livres  3 onces. 

Le  poTo^n  conienaat  304  pintes /.gvec  1a  lie  , 
pèse  en  vm  4^4  livres  8 onces,  eau-de- 
vie  446  Ixvres  4 onces.  Celui  coiUvnanl  aoo  pintes  p 
sans  lie , pèse  en  vin  4?3  livres , an  elu-de- 
vic  4%  livres  8 onces. 

A Clièteaudun,  le  septier  de  Iroroent  de  8 bois- 
seaux pèse  x3oUvres,  de  mèteil  sa8|  de  seigle  xa6  p 
d'orge  xia  , d'avoine  9a. 

La  pinte  contenasil  a chopines,  ou 
septiess  , pèse  en  vin  a livre*  8 ODcea,  an  eau- 
de-vie  a livres. 

Le  poinçon  coAtexrtnl  a»o  pintes , aveo  la  Ue  « 
pèse  en  vin  47X  livras  8 onces , en  cM-de-vie  4^0.. 
Celui  contenant  aoo  pintes , sans  Ue , pèse  ea 
vin43oUvres,  en  eau<^e  vie  4oo. 

OiiLSAi«5,  ville  de  France,  ci  devant  cam- 
tale  de  l'Orléanais  , aujourd'hui  chef-lieu  du  oé- 

( raclement  du  Loiret,  situé  sur  la  rive  droite  de 
a Loire,  à 14  lieues  nord-est  de  Blois  , 3x  nord- 
est  de  Tours,  28 sud  de  Pans.  Long.  19.  34- 
latitude  47*  84. 

L'auteur  de  la  CéograpMe  élemenlaire  àe  la 
République  porte  la  population  d'Orléans  à 
4i.,Ü79  habitans.  M.  Tleker  la  porte  è 30.5oo. 

Si  l'on  considère  avec  attention  U fioéitioft- 
d'OWrnnj , on  trouvera  peu  de  villes  en  France 
aussi  avantageusement  situées  pour  le  commerce; 
elle  est  presque  au  centre  de  la  France  , et  dans 
une  do*  contrées  les  plus  fertiles  : la  Loire  peut  lus 
procurer,  à peu  de  frais,  d'un  cAlé  les  produc- 
tions de  U Provence  , du  Languedoc,  au  Dau- 
phiné , du  Lyonnais  , de  l'Auvergne , de  1» 
Suisse , du  Bourbonnais  et  du  Nivernais  ; et  d» 
l'auiro,  celles  que  foumisseol  l'Océan,.  UBke- 
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tAgne  et  t'Anjou , TAunU  , laSftinton^,  TAtI’  I 
goumoU  et  ie  Poitou.  11  y a un  canal  qui  ajoute  ’ 
encore  infiniment  aux  avantages  de  sa  posiiicrn  : 
il  commence  à Combreux  , et  va  se  joindre  au 
canal  de  Briare  « près  Moiiiargis , et  se  jeter,  avec 
ce  dernier  , dans  la  Seine.  Celte  ville  peut  donc 
être  regardée  , dans  le  commerce  , comme  un 
magasin  immense  d'oCu  Ton  peut  tirer  toulM  les 
marchaodiseï  dont  on  a besoin. 

Lecommerced'Orieon/sediviscen  celuidespro- 
ductlons  du  pays , et  celui  du  produit  do  ses  fa> 
briques. 

^s  productions  sont  les  grains  , vins  et  eaux- 
^e*vie , vinaigre , bois  de  construction  et  i brdler , 
safran  , laines , pépinières  et  graines  de  toutes 
es^ces. 

Les  bleds  et  antres  grains  qui  se  recueillent 
aux  environs  à'OrUans  , n'étant  pas  assez  con- 
sidérables pour  soutenir  le  grand  trafic  que  ses 
marchands  ont  coutume  d'en  faire  t on  y supplée 
par  ceux  de  l'Ao|ou  ; du  Poitou  , de  l'Auvergne 
et  de  la  Haule-Beauce,  dont , quand  les  années 
sont  abondantes  , on  fait  de  grands  amas  dans 
les  greniers  et  les  magasins  de  la  ville  , pour  en- 
suite en  faire  la  distribution  dans  les  provincos 
ui  en  ont  besmn  , et  où  les  récoltes  n'ont  pas 
té  si  bonnes.* 

Les  vins  d'Orléans  sont  fort  estimés  ; il  s'en 
fait  un  grand  débit  tant  è Paris  que  dans  les  pro- 
vinccs.  La  Loire  et  les  canaux  de  Biiarcet  d'ûr- 
léans  servent  i leur  transport. 

Les  bois  deconslruction . charpente  et  à brûler, 
forment  une  branche  considérable  du  commerce 
d'Orléafts,  U y a une  vingtaine  de  négocians  qui 
ne  font  que  ce  genre  de  commerce. 

Le  safran  est  porté  à Orléans  du  G&tin^  Or- 
léanais, où  l'on  en  cultive  beaucoup;  cl  il  fait  une 
branche  importante  de  commerce.  Il  y est  d'une 
excellente  qualité. 

Les  laines  sont  aussi  un  bon  objet  de  corn- 
Birrce  : il  consiste  non  - seulement  en  laines  de 
la  Sologne,  de  Bcrri  et  des  provinces  environ- 
nantes, mais  même  de  celles  des  autres  pro- 
vinces « et  même  d'étrangères. 

Les  laines  qu'on  emploie  dans  le  peu  d'étofles 
ui  se  fabriquent  à Orléans  , sont  partie  laines 
U pays  , et  partie  de  la  Beauce  , de  Sologne  cl 
du  Gàtinais  , qui  s'achètent  par  des  mai^ands 
en  gros  de  la  ville  , qui  les  revendent  en  détail 
auxTabricans.  Les  mêmes  marchands  font  giîw 
le  commerça  de  lainrs  d'Espagne  qui  entrent 
dans  la  bonneterie  qui  se  fait  è Orléans. 

Les  vinaigres  et  les  eaux-de-vie  d'Orléans  ont 
une  très-grande  réputation.  Orléans  peut  être 
rrggrdé  comme  l'entrepdt  des  eaux  - de  - vie  de 
l*Angoumois , de  la  Salnlonge  « du  Poitou,  et 
particulièrement  de  Cognac  , Chinon^  Saumur  , 
Amboiseet  Blois.  Ce  sont  les  négochins  en  épi- 
cerie qui  tiennent  babituellement  les  eguji-de-vie 
dans  le  commerce  de  celte  ville. 
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Les  épiceries  viennent  de  Provence,  et  Or- 
léans  en  est  comme  l'entrepôt  pour  les  provinces 
intérieures  de  la  France  , qui  ne  les  peuvent  pas 
recevoir  de  la  première  main. 

Un  autre  objet  de  commerce  pour  cette  ville , 
consiste  dans  ses  confitures  qui  s'y  font  en  quan- 
tité , è cause  du  grand  nombre  de  sucres  bruta 
qui  s’y  raffinent.  Celles  qui  ont  le  plus  de  répu- 
tation , sont  les  coins  et  la  gelée  qui  se  fait  de 
ce  fruit , qu'on  nomme  cotignac. 

Jlfoms/acfures.  1/industrie  de  la  ville  d'Or- 
léana  , s'étend  sur  beaucoup  d'objets.  11  y a dca 
raffineries  de  sucre  , une  manufacture  ci-devant 
royale  de>  toiles  peintes  ; \me  de  bonneterie  , una 
de  porcelaine , une  blanchisserie  de  cire;  fabrique# 
de  couvertures  de  laine  , de  bas  , de  serges , da 
papiers  de  tenture , de  fayence  , de  poterie  , d*év 
pingLes , d'amidon  , da  cendres  gravelées. 

liciQineries.  On  y compte  dix  - sept  grandes 
raffineries  et  quatre  petilei , qui  toutes  ensemble 
font  six  à sept  millions  de  sucre  raffiné  par  an. 
Le  raffinage  d'Orfénnx  passe  pour  le  meilleur  de‘ 
1a  France. 

Manufarh/TB  de  toiles  peintes.  On  imprime 
dans  celle  inanufaclure , en  bon  teint , des  toiles 
de  coton  et  de  fil  et  colen  de  toutesqualités,  pour 
robes  et  pour  meuUes;  des  mouchoirs  d'indiennes 
de  toutes  qaaHlés  , des  mouchoirs  de  fil  fa^on 
des  Indes  , superfins;  et  d’autres  mouchoirs  sur 
coton  • qui  Imitent  ceux  de  Maaulipatan. 

Bonneterie.  Les  manufactures  et  les  fabriquée 
d'Orléans  travaillent  considérablement  : on  y fait 
des  bonnets  façon  de  Tunis,  des  bas  et  autres  ou- 
vrages de  tricot  à l’aiguille  et  au  métier  de  toutea 
qualités.  Paris , Lyon  , Bordeaux  et  autres  viUea 
principales  de  laFrance  eide  l’étranger,  en  tirent 
une  grande  quantité. 

Filature  de  coton.  Ony  tronve  du  coton  filé  , 
soit  poor  les  fabriques  de  mousselines  et  de  toiles 
de  coton  , soit  pour  Is  bûnneleiie. 

Tannerie,  Cette  fabrique  fait  encore  une  des 
bonnes  branehes  de  commerce  d'Orléans  r lea 
cuirs  ^'on;)r  apprête  , se  tirent  de  Paris  et  de 
la  province:  U s'en  exporte  considérablement  dans 
l’étranger. 

Mégisserie.  Oriy  fabrique  des  peaux  de  mouton 
à fleurs  , et  des  peaux  de  veau  en  couleur  : ces  dif« 
iérenies  peaux  ont  de  U réputation  en  France  et 
dans  l'élraeger. 

Pépinières  et  graines.  On  trouve  è Orléane 
toutes  sortes  d’arbres  fruitiers  et  d’ornemens  ^ 
toutes  sortesde  plants  d’arbres  et  arbustes;  toutea 
sortes  de  graines  potagères  à fleurs  et  de  prairies  t 
U est  peu  d'endroits  on  l'on  paisse  se  procurer  des 
eoUeclions  aussi  cemplettea  sur  les  arbres,  ar— 
bostes , etc.  U se  fait , de  ces  différens  objets  p 
des  envois  considérables  dans  l'étranger. 

Les  talAtUfcs  y sont  bonnes , à cause  que  les 
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Cflux  y ionl  propres  ; (m?rr  qiraiix  environ*  <l’Or- 
»;l  J.'tiis  <]n«!rpu-ft  lirnxdt*  m ^AncraUté  , il 
«•:  ll■»tve  f|Mi  I({Uc*ft« ijt.es  des  ilro^ues  qu’un  y cin- 
plidc.  li  y a «lu  ^lai.ô  el  du  peiil  Uinl. 

. Il  y av^il  ri-dcvftnl  ù f)rlefins  une  compagnie 
d-*  /îiarehnnJj  li^quenl.itil  In  rivirie  de  ljuire. 
(Jie  tOTr^il  son  bureJtu  <lsns  une  chambre  p.ir- 
rieuUère  Av  j l - de-ville.  Ce  bureau  était  coiii- 
po..*  de  *»x  p.  rs3ii;irs  , dont  les  deux  prcmieies 
divaienl  être  ciu*  de  qjatre  ans  en  quatre  ans  , 
dan»  une  asi»enihléo  ^énéralé  •j‘<i  tenait  à Or- 
Ituins  , compo&re  dt  » députés  deS  ;jiaiThandf  de 
1a  Loire  et  des  rivièivaqiii  i"y  jettent.  Lp*  deux 
élu*  nommaient  !(*«  quatre  auln s.  Le*  looctiüns 
de  CCS  oiUciers  étaient  de  veillera  en  que  le  lit 
de  la  IfOirn  ft\t  d'une  lai’i^eur  et  d’une prufondeur 
suihsantt»  pour  lepasst^n  des  balc.iux  , et  que 
le»  chemins  établis  sur  les  lx>rds  pour  lo  tiraf^e  ol 
haltt^u  ron*ervas*eni  toujours  la  largeur  portée 
par  le*  orüonnancrs.  Ils  avaient  soin  de  iVirn  nel- 
1o)cr  cl  curer  le  lit  de  la  rivière,  quand  cela 
était  nécessaire  « cl  c’est  pourquoi  il*  percevaient 
sur  les  marchandises  rcilaiiis  droits  r/r  boUe  % du 
prmluit  desquels  ils  étaient  comptables. 

Poifis  et  mesures.  On  *c  *erl  du  poids  de 
niaic.  Le  tonneau  de  vin  , à Orléans  , contient 
48a  b Soo  bouteilles  mesure  de  Pari*  ; il  «e  divise 
en  deux  poinçons , le  poinçon  en  deux  quarts  , 
le  quart  en  deux  demi-quarts  | et  le  dcmi-quail 
en  boucault. 

La  ffueue  6'Orléans  revient  à un  muid  et 
demi  de  Pari*  nu  4ao  pintes. 

La  mesure  pour  le*  f;rains  «’appMc  muûl  ; il 
pèse  600  livre*.  l.e  nuiid  contient  la  mines,  la 
mine  deux  minois  , le  minot  deux  boisseaux  , 
et  le  boisseau  huit  litrons,  qu’on  appelé  ausd 
quarts  , qiioimi’impropremenl.  Tous  1rs  (grains  sc 
mesurent’ ra*.  ^ muiu  d'Or/eom  l'ail  trois  niuid* 
doux  tiers  d'Amsterdam. 

L’aune  e«l  la  même  qu’à  Paris  à peu  Je  chose 
pr^s. 

Vsages  pour  le  paiement  des  ejjets.  On  suit 
l'ordonnance  ; cependant  on  n'accorde  que  dix 
jours  de  grâce  apres  l’échéance  , pour  les  enVis 
causés  valeur  reçue  en  marchandises;  on  fait  pro- 
It^alcr  le  dixième  , mais  les  porteurs  peuvent  en- 
éore  fiùrc  protester  dans  les  (rois  mois  qui  suivent. 

' unLKANS  Ç Géném^tMir^-CeUc  généralité 
comprenait  l'Ùrléanais  , la  Sologne  , le  Blésm»  , 
le  Vendomoi*  , le  Bas  - Perche  , le  ci  - devant 
pomté  de  Dunois,  U Beauce,  le  pays  Cliarirain, 
une  grande  partie  duGàlinais,  et  un  petit  district 
du  Nivernais. 

Ce  sont , comme  l'on  voit , les  departrineni  du 
Loi, cl  et  de  Loir-et-Cher. 

, Nous  transcrirons  ici  l'état  de  celle  généralité, 
tel  qu’il  *e  trouve  au  premiiT  volume  de  {'Admi- 
nistration des Jinanccs  de  f rance  de  iU.  Decker, 
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« L’étendne  de  la  généralité  d’0;7éflfU  est  de 
l|02i  lieues  un  tpiarl  carrées. 

M Su  p«'p«il:i(ion  de  âmes. 

m C'e&l  lH)f>  hi.i»itaus  pur  lieue  cuirée. 

» Lu  ^én*Talittfd'0//<‘(in.>  est  soumise  à toutes 
les  impoMtiim*  du  royaume,  et  fait  p.iilie  dès' 
grande*  gabelles.  Le*  travaux  des  thcmiii*  y sont 
faits  par  corvées. 

» On  peut  estimer  les  eonlrihutions  de  cette 
généralité  à environ  vingt  millions. 

M C’est  28  liv.  4 sol*  par  leic  d'halMiaits. 

» 1a*>  productions  de  cette  généralité  con— 
ftisteni  principalement  en  blrds  cl  en  vins  , le*  di- 
verses parties  de  celle  province  sont  inégales  en» 
rei'iililù  , et  il  y a une  gr.inde  différence  entre 
It's  ferres  fécondes  üc  la  Bcauce  et  le  sol  ingrat 
de  la  Sologne.  Orléans  a des  manufactures  de 
bas  , de  bonncls  de  laine , cl  quelques  aul  rrs  en- 
core ; on  y a établi  des  raffineries  de  sucre  ; et 
celte  ville  est  avintageuicment  située  pour  l'en- 
trepôt du  commerce  de  la  fxiirc.  Le  GÂt  nais 
fournit  du  safran  dont  il  se  fait  une  exportation 
habituelle  pour  l’étranger. 

» La  généralité  d'Orféon.v  c»t  d'un  sepliéma 
moins  peuplée  que  celle  de  Nancy  , et  cepen- 
dant elle  paie  près  du  double  ; .c'est  que  la 
différence  dans  le  prix  du  sel  en  occasionne 
une  de  deux  à deux  millions  et  demi , à l'avan- 
tage de  la  lorraine;  c’est  que  les  aides  et  tes 
droits  subsidiaires  dont  cette  province  est  af- 
franchie , valent  près  de  deux  million*  au  roi  , 
dans  la  généralité  d’Or/enns,  c'esi  que  dan*  cette 
même  généralité  , la  capitation  , dont  la  l.orrBine 
e*t  exemple  , sc  monte  à environ  1700  mille  liv.  ; 
c'est  que  le*  trois  vinglirme»  abonnés  favora- 
blement en  Ixjiraine , surtout  le  dernier,  ne  com* 
posent  ensemble  qu'une  nomme  d’environ  14^0 
mille  livres  , et  qu'il*  s'élèvent  à deux  niillionf 
600  mille  livres  dans  la  généralité  d OWeorts  5 
enfin  U taille  même  est  un  peu  plus  forte  dan*  la 
généralité  A'OrU  ans^  que  dan*  celle  de  Nancy  : 
on  supprime  les  autres  petites  différenres. 

« Le  nombre  des  naissances  , à Orléans  et  à 
Blois  , multiplié  par  37  , indiquerait  une  popu- 
lation « à 0/7enrts,  d'environ  .Hq,5oo  âmes;  à 
Blois  , de  la.ootj  ». 

OüLÉaN^  ( 2Voiioe//c  ) , ville  de  l’Amérique  i 
capitale  de  la  lojuistane.  Elle  est  à 3o  licuis  de 
la  mer.  On  en  jeta  les  fondcnicnsen  1717  t niais 
celle  fui  qu’en  172s  quelle  prit  quelque  consis- 
tance, et  devint  le  chtf-licu  des  établisseinens 
français  à ta  l.oui*iane  , cédé*  à l’Espagne  par 
le  traité  de  1763.  Alors  fut  tracé  le  plan  d'une 
assex  belle  ville  , qui  s’est  élevée  insensiblement. 
C’esi  sur  le  br»rd  oriental  du  (l»'uve  qu’a  é>é  bâtio 
celte  villedeitinéeàdevenirle  centre  de  toutes  les 
liaisons  que  la  métropole  et  la  colonie  formaient 
entr’clles.  L'abord  en  est  tel , q«<e  h * plus  gros 
navires  p«uvenl  mettre  le  côté  à tirrc,  ou  n'ont 
tout  êu  plus  qu’un  petit  pont  k faire  avec  des 
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▼er^ue»  , poardi’b&rqncr  leurs  marchandions.  5ou-  i 
lein*  n»  drtns  lc>  çroî  i*  eaux  tU  5r>nl  ohlif^êsdc  ' 
a'expi-dicr  , parce  que  la  grande  quantité  de  l>uii  ^ 
qu<  le  fli-uve  charrie  alors  « s'accumoleiait  dans  ' 
le  m millage  I et  rcrail  l'ompre  les  plus  gros  cablrs. 

î^e  terri  in  où  est  située  cette  ville  , est  entiè- 
rement vaseux  I Pt  très  - favorable  à toutes  1rs 

E’ roJui'imns  qui  demaiidml  un  terrein  luimide. 

lOr  qu'on  vint  1rs  rullivrr  « on  coupe  par  le 
pird  b s grosses  et  hautes  cannes  dont  il  est  géné* 
rairnirnt  rouvert.  Ktlps  «èchent  as>ex  vile.  On  i 
J met  le  fru  , qui  délKuiche  les  pores  de  U terre  ; 
abus  « pour  peu  qu'on  la  remue,  elle  ouvre  un 
sein  ferond  au  rix  , au  ma’is  , à toutes  sortes  de 
grains  et  de  légumes  , excepté  au  froment  , qui 
s'épuise  en  pou»s«nl  trop  d'herbes.  S'oyezhovi^ 
&1.\NR. 

OrmcS  , petite  ile  d'Asie  au  fond  du  golfe 
du  nirrue  nom  , ù l'entrée  du  golfe  Pursique. 
Long.  lat.  »7. 

C'rst  un  amas  de  rochers  couverts  de  pierres 

de  nd. 

commerce  y était  considérable  sous  le 
gouvernement  du  Portugal.  On  y voyait  arriver 
une  grande  quantité  de  maichands  avec  les 
richesses  de  la  Chine,  des  Moluques  , de  toutes 
les  Indes  Orientales,  de  la  Perse,  de  l'Arabie, 
et  de  l'Arménie  : et  c'éuîl  un  avantage  pour 
les  Européens  d'y  trouver  rassemblé  tout  ce  que 
la  tPiie  a de  précieux. 

Mais  depuis  qu'en  ifiaa  , les  Persans  , à l'aide 
des  Anglais , cbassèrent  les  Portugais  de  ce  pos|e, 
Ormus  e»l  entièrement  déchue  et  n'oA'rc  pres- 
que rien  d înlcressanl  sous  le  rapport  du  com* 
■lercc.' 

Orne  , dépattement.  11  est  formé  d'une  partie 
de  la  ci-devaiji  généralité  d'Alençon,  et  com- 
prend la  province  du  ppnlic. 

On  lui  donne  utie  élemliie  de  3oq  lieues 
carrées  , ou  i,547>ooo  arpens.  Sa  population 
est  estimée  de  4^7,47^  inoividus. 

L'Qrne  qui  le  traverse  tl  qui  lui  donne  son 
nom.  est  une  assea  petite  rivière,  mais  dont 
les  eaux  passent  ponr  être  excellentes  pour  1a 
préparation  des  cuirs. 

lU  sol  du  département  de  l'Orne  , bas  et 
humide  , convient  aux  pÂlurages.  Aussi  v élevo- 
t-on  beaucoup  de  bc-stiaux  cl  surtout  des  che<> 
▼aux.  I o,vez  Alençon. 

On  y recueille  aussi  du  bled  et  d'autres  grains. 
On  trouve  dans  ce  département  une  sorte  de 
crystal  de  roebe  qucTon  taille  pour  divers  usages; 
on  en  fesait  un  grand  usage  autrefois  pour  les 
lustres  et  girandeds. 

Alençon  est  le  chcMieu  de  ce  département. 
Cest  une  ville  peuplée  de  i3.ooo  habilans  dont 
la  plupart  sont  occupés  à faire  des  toiles  i t 
des  dentelles  dans  le  genre  des  poinls  i/e  f e- 
nUe»  Ces  dentelles  diiXcreni  de  celles  de  Va- 
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lenciennes , Malînes , etc.  . en  ce  que  celles-ci  «e 
font  ordinairement  à {'orfiliet  ou  cou.v.une<  avec 
di.s  fuseaux  , au  lieu  que  les  points  (l’Aftnçtjn 
SC  font  II  la  main  à l'aiguille  , comme  on  Idic 
un  point  sur  la  toile. 

Alençon  est  sur  la  Sarthe  dans  une  plvino 
rhhe  et  fertile.  Qn  y trouve  à queti|u«  dis. 
tance  la  mine  de  la  Hei  Ire  , où  parmi  de»  pierrea 
à bâtir  se  rencontrent  des  espères  de  pierrea 
brillantes  qu'on  nomuir  caiUoujc  H’  Aleru^on  qui 
imitent  le  diamant , dont  on  fêtait  autreloîa 
quelques  cas  et  dont  on  ne  fait  guorcs  usaga 
aiijourd’hiit.  La  mine  rvt  d'aillem's  m partie 
épuisée.  Otl  encore  dans  ce  dép.nrtemcni  que 
se  trouve  Argentan,  où  l'on  fabrique  ausvi  des 
dentelles  nommées  points  de  I’'rance  ou  d' Ar- 
gentan. Laigle  où  se  fait  un  ès.vrx  bon  com- 
merce en  grains  , en  épingh  s ',  en  aiguilles  4 
tricoter  cl  en  menue  quincaillerie  ; Rcllesme  ,* 
Mortagne  , desquelles  on  vante  les  fabriques  d« 
serge , les  lanmrics  et  les  toiles  pour  linge  de 
table,  l'oyez  le ‘nom  de  toutes  ces  villes  oc 
les  articles  Normandie  , Alençon. 

OrtÈZ,  Orth^z  ou  Orte;c , ville  de  France 
en  Béajii , au  dépaileiiiuiit  de»  lla8ses-l^  n'-uées  ; 
elle  est  sur  la  gave  ,de  Fau  , 4 7 lieues  nord- 
ouest  dp  Fau.  Initie,  il).  5).  lat.  43.  3a. 

Anticnne-nicnt  les  habitans  de  celte  ville  et 
du  scs  environs  qui  avaient  quelques  troupeaux  ^ 
trouvaient  beaucoup  de  dimculté  4 se  délairo 
de  leurs  laines  dont  ils  ne  retiraient  presque 
rien;  et  ils  acbelaieni  fort  cher  les  éio'les  dont 
ils  s'habillaient.  L'industrie  si  naturelle  aux  Béar* 
nois , leur  fit  inventer  une  espèce  d'étutfc  [>our 
leur  usage  particulier;  Fette  étoffe  dont  ils  fe- 
raient faire  la  chaîne  de  fin  Un  , et  la  trame 
de  laine  du  pays,  fut  goûtée  cl  trouvée  d'urr 
bon  usé;  telle  est  l'origine  des  flam lies  : deux 
tisserands,  l'un  établi  4 Owés  et  l'aulrc  4 De-, 
part,  imaginèrent  d'en  fabriquer  au  commence- 
ment du  siècle  pour  les  vendre  ; depuis  ce  teins' 
le  nombre  des  lahrirans  augmenta  iiisensible- 
qient  ,et  les  flanelles  prireot  faveur.  Il  y en  a de 
deux  espèces. 

1^8  large.v  OU  de  la  première  qualité  ont  trois 
quarts  d aune  d-.*  large.  La  longueur  des  pièces 
est  arbitraire.  lîJles  sont  compo&ét-s  en  chaîne 
de  fil  de  lin  fin , et  en  trame  des  laines  de  la  haute 
Navarre  et  de  Danso. 

Les  Hanellcs  étroites  ont  deux  tiers  de  large  ; 
la  pièce  n'a  point  de  longueur  fixe.  On  y emploie 

fmur  la  chaîne  du  fil  de  tin  Ordinaire  , et  pour 
a trame  dis  laines  du  pays,  qu'on  achète  tléis' 
aux  mairhés  de  Navarrens. 

Celle  fabrique  varie  comme  les  autres  ; oa 
travaille  biaucoup  plus  loihq<ie  les  laines  .«ont 
4 bon  marché et  que  les  récoltes  sont  abon- 
dantes. . 

Cliaque  pièce  de  la  prcratèxt  qualité  sc  vend, 
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l'une  t'aulre  Sô  franc»;  ainsi  vingt^inq  pro-  ] 
dui««iit  ifSSo  francs.  I 

Les  pièces  de  la  seconde  «nalité  de  quarante 
à quarante  •>  deux  aunes  de  long  « se  vendent 
3o  fraucs  la  pièce  , et  les  covpons  5o  sous  la 
pièce. 

Il  J a un  marché  è Ortèz  tous  les  huit  jours  ; 
ces  marchés  sont  les  plus  considérables  du  Béarn , 
soit  en  bétail  « en  grains,  en  bl  de  lin  , en  toiles, 
soit  en  mouchoirs  et  en  linge  à dem*i>usé  , que 
des  marchands  d'OrtÀz  portent  i Bayonne,  d'oÀ 
il  passe  pour  la  plus  grande  partie  en  Espagne. 

OaVAO  , ou  Saint  - Philippe  d'Austria  d'O 
ruro  , ville  du  Pérou  dans  la  province  de  ce 
nom , située  à 4*^  lieues  de  Plata.  1^ 
n‘esl  fertile  qu'en  pâturages  s mais  il  renferme 
des  mines  d or  et  d’argent  ; les  premières  peu 
exploitées  par  les  Espagnols,  parce  qu'ils  les  sup- 
poiens  épuisées  par  les  Incas  qui  les  avaient  dé» 
couvertes  : mais  les  secondes  ont  fourni  de 
grandes  richesses  à l'Espagne  t et  Ton  remette 
qu'elles  se  soient  remplie»  d'eau , qu'on  a eu  Imu» 
epup  de  peine  à saigner.  11  n'y  a que  celles  des 
montagnes  de  Popo  , à ta  lieues  de  St.»Philippe 
d'Oniro  , qui  rendent  encore  abondamment.  La 
ville  d'Oruro  est  grande  , bien  peuplée , et  fait 
un  fort  grand  commerce  que  les  mines  y ont 
attiré. 

Les  habiiins  sont  à>peo»près  au  nombre  de 
a.ooo,  mais  il  y ■ tou|ours  beaucoup  d’étran- 
gers, marchanas  et  voituriers  qui  y portent  des 
vivres  et  qui  y en  vendent. 

OsEL  ou  Oesel , Ile  de  la  mtr  Baltique , sur  | 
U côte  de  Livonie,  près  du  golfs  de  Kiga  t elle 
appartient  à la  Kussie  , et  a pour  ville  capitale 
Arensbourg.  Long.  3g  4Ô.  Ut.  Sy.  48. 

Cette  Ue  est  iiitéressante  par  le  commerce  des 
grains  qui  s'y  fail«avec  les  étrangers. 

Csat  à Arensbourg  que  les  vaisseaux  arrivent 
pour  y charger  cea  grains.  La  quantité  n’est 
plus  aussi  conudérable  depuis  rétablissement  de 
Péiersbourg.  l^eur  nombm  s’élevait  avant  à 4<> 
qui  y arrivaient  annuellement , et  40  q^t  en  sor» 
Uient. 

11  a dana  cette  Ile  un  fanal  pour  éclairer  las  ba- 
teliers. 

Les  poids  et  les  mesures  sont  les  mêmes  que 
. ceux  de  la  Livonie  et  de  Pemau. 

Un  lut  de  seigle  d'ici  rend  à Lubeck  9a  à 
q4  schrffels. 

Les  monnaies  sont  les  mêmes  que  celles  qui 
sont  en  usage  dans  toute  la  Livonie. 

OsMABAUCX  ou  Osnêhrug  ( évêché  de  Il  a 
pour  limites  vers  le  nord,  l' évêché  de  Munster  \ 
vers  la  couchant , le  même  évéché  et  les  comtés 
de  Lingemet  de  TecklenKourg ; vers  le  midi, 
une  partie  de  l’évéché  de  Munster  et  le  comté 
Ibavensberg  ; vert  le  levant , le  même  comté , 
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la  principauté  de  Mendcn  et  le  comté  do  DiopHola* 
Les  Bailliage  de  Rechenberg  est  Isolé  ; et  cel 
évéclié , non  compris  le  bailliage , a 10  milles 
du  midi  au  nord , et  4 jusqu’i  b du  levant  a« 
couchant. 

ün  compte  dans  tout  l'évêché  4 ailles  * * 
bourgs , a bourgs  dits  Weichhildes  ou  Wxeg^ 
holdt , et  en  général  environ  ao.ooo  feux  , les- 
quels sont  inscrits  dans  les  registres  des  impo- 
sitions , et  dont  l'un  comprend  souvent  deux  fa- 
milles. lo*  nobles  et  les  exempts  ne  sont  point 
compris  dans  ce  dénombrement. 

Près  de  la  moitié  du  terrain  de  l’évêché  con- 
siste en  landes,  dont  cependant  on  lire  au-delà 
de  dix  sortes  de  tourbes,  et  d'autres  terres  graiaea 
dont  on  se  sert  pour  l'engrais  des  terres  labou- 
rables. La  meilleure  contrée  est  aux  environs  d# 

Zicackenbruck  ; on  l'appèle  VArtland.  P^J* 
produit  assex  de  seigle  pour  fournir  aux  besoins 
des  habilanset  à la  consommation  de  5oo  chau- 
dières d'eau-de-vie.  On  tire  de  la  principauté 
de  Minden  et  du  comté  de  Scliawenbourg  une 
atseï  grande  quantité  de  bled  sarracin  , peu  de 
froment,  mais  presque  toute  l'avoine  et  l'orge 
nécessaire  aux  besoins  des  habilans  de  l'évéché* 
L'entretien  du  bétail  est  médiocre.  On  amène 
beaucoup  de  bestiaux  de  l’Ost  - Frise  durant 
l'automne.  Le  bois  est  rare?  on  le  remplace  par 
de  la  tourbe  et  du  charbon  de  terre.  L’évêque 
Emeste  Auguste  II  établit  des  salines  à Biuen  ; 
mais  elles  appartiennent  aujourd'hui  à la  maison 
électorale  de  Hanovre.  On  trouve  beaucoup  de 
marbre.  L'évéque  que  nous  venons  de  naoimer 
ht  aussi  exploiter  acs  mines  d'argent  dans  la 
Franchise  oc  Wuiften  , près  de  la  bourgade  du 
même  nom  , et  qu'on  appèle  aussi  Holthausen  ) 
niijs  ces  mines  sont  comblées.  La  principale 
rivière  de  l'éiêché  est  la  Hase , qui  a sa  source 
dans  le  bailfage  d'Ibourg  près  de  Brink  ; et 
quitte  le  bai'lia^e  de  Furstenau  pour  entrer  dana 
l'évêché  de  Munster.  La  Hunte  vient  du  bailliage 
de  Grœnenbcrg , et  se  perd  dans  le  lac  appvfé 
Dummertée  ; ce  lac  fournit  du  poisson  et  dea 
canards  sauvages. 

Les  habitans  de  l'évéché  à'Osnabruck  sont 
assidus  et  laborieux , dit  le  docteur  Bu:iching» 
Les  gens  de  la  campagne  se  tiennent  rarement 
dans  des  chambres  cnauffêes  ; ils  font  réguliè- 
rement leur  travail  qui  consiste  dans  le  filage 
auprès  de  l'àlre  du  feu.  Il  passe  annuellement 
en  Hollande  près  de  6,000  gens  de  U campagne 
pour  y faucher,  labourer  la  terre,  préparer  la 
tourbe  et  faire  d'autres  ouvrages  de  la  campagne  ( 
îts  habitent  les  petites  maisons  attenantes  k la 
demeure  des  paysans.  ï^e  moindre  d'enlr'tux 
rapotte  cbes  lui  ao  ilorins,  mats  il  en  est  qui 
en  raporiént  jusqu’à  yo,  de  manière  qu’on  lait 
monter  jusqu'à  aoo.ooo  florins  par  an  la  somme 
qu'ils  emportent.  Cependant  un  auteur  anonyme 
préleadeit  en  17G7  , que  le  tort  que  ces  ^ns 
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fjiil  & leur  et  & leur  mt-nsge , et  mAnre 

a tous  le  paj^s  par  ces  travaux  en  Hollande  , 
outrepasse  tous  ces  avantages  apparem. 

L'occupation  la  plus  grande  et  la  plus  pro- 
ntahlc  des  habitans  » consiste  h filer  et  à faire 
une  grosse  toile  appelée /oeu^en/ , que  les  Hol- 
landais , les  Anglais  et  les  Espagnols  enlèvent 
pour  la  Guinée  et  pour  l'Aniériqurfet  dont  le  pro- 
duit Annuel  a été  jusqu'à  un  million  de  rlx- 
dales.  A Osnabrück  on  trouve  des  tabri«pies  d'un 
certain  drap  appelé  u'ond  ; on  fabrique  du  gros 
drap  k Bramscite.  Il  y a peu  d'autres  manufac- 
tures dans  le  pays. 


Os:<ABRCK  , ville  capitale  de  l'évéché  de  ce 
nom.  au  cercle  de  West  phalie  , bilie  dans  une 
agréable  vallée,  au  bord  de  la  jivière  de  Hase. 
Celle  ville  qui  fut  autrefois  An«éatlqnc  , est  assez 
grande  et  passaldement  bien  bâtie  ; mais  pasassee 
pCHpléc.  Elle  fait  un  gr.'ind  commerce , parii- 
culiorenient  en  toiles  do  ün  que  les  Hollandais 
enlèvent  avant  au'iHlcs  soient  blanchies , pour 
les  envoyer  blanchir  â Harlem;  et  ils  les  vendent 
ensuite  , pour  toiles  d'Hotlande,  aux  Espagnols, 
aux  Indes  et  en  Afrique.  Un  autre  commerce  de 
celte  ville  , et  qui  n'est  pas  de  moindre  impor- 
tance , c'est  celui  qu'elle  fait  dans  rAlIcmsgne 
même,  avec  ses  jambons  et  ses  saucissons  fumés  , 
et  avec  le  lard  salé  et  fumé. 


Les  loo aunes d'()siiobn/fr  en  font  i^5  d'Ams- 
terdam , cl  à-peu-près  loo  de  Paris. 

Pour  les  poids,  mesures  et  monnaies, 

BnuNawicx. 

Les  écritures  s'y  tiennent  comnse  dans  ceSte 
place  , et  les  monnaies  y sont  sur  le  même  pied. 

OsTENDE  , ville  de  France  , au  département 
de  la  Lys , sur  la  mer  du  Nord  , place  forte  et 
port  de  Mer.  Long.  20.  a3.  i3.  lai.  Si.  i3.  55. 

L'empereur  Chartes  FI  ayant  établi  une  com- 
pagnie des  Indes , choisît  Ostende  pour  son  lieu 
(l'entrepôt , ce  qui  fil  donner  â cette  compagnie 
le  nom  de  compagnie  d'Ostende.  Mais  les  puis- 
aance.(  voisines  , et  particulièrement  l’Angleterre 
et  la  Hollande  s'étani  opposées  à cet  établisse- 
ment, il  fut  réglé  par  le  traité  de  Vienne  en  1731 , 
auquel  les  Etats-Généraux  accédèrent  en  i73a, 
que  la  compamie  d'Ostende  ne  ferait  plus  le 
commerce  des  Indes  Orientales,  cequi  réduisit  la 
rille  à l'étal  où  elle  est  aujourd'hui. 

Le  port  d'Ostende  est  meilleur  que  celui  de 
t)unckurque.  U donne  i8  à 20  pieds  d'eau  dans 
les  hautes-marées. 

A Os'ende  U ruière  est  de  deux  pour  cent 
plus  grande  qu'à  Dunkerque.  Voyez  Duit- 
KEAQVB. 


OaTEEODB,  TiUe  d'Allcmigne,  dans  f électorat 
d'Hanovre. 

/ Les  fabriques  d'Osterode  occupent  300  métiers 
•t  près  de  a, 000  personnes.  L*es  principales  mar« 
TomeV.  ^ 
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chandises  qn'elles  fournissent  sont  des  camelots  • 
serges,  flanelles,  toilcsdecoton,  bonneteries,  etc. 
La  plupart  de  ces  marchandises  qui  montent  par 
an  à environ  i3o,ooo  rixdalers,  sont  envoyées 
à l’étranger.  I^ur  principal  débit  se  fait  aux 
foires  de  Francfort  et  de  Brunswick. 

Cest  daru  cette  ville  que  la  régence  d'Hanovre 
a fait  bâtir  un  magasin  en  1723,  U'oCileAminetirs, 
forgerons  et  autres  habitans  des  montagnes  supé- 
rieures du  Hartz  qui  ne  sont  pas  en  commun  , 
sont  pourvus  de  bleds  et  de  légumes  qu'on  leur 
vend  â un  prix  fixe  , quelque  chers  que  soient  les 
bleds.  I478  environs  ae  celte  ville  ont  de  bons 
pâturages  qui  nourrissent  des  troupeaux  de  brebis 
qui  portent  d'assez  bonne  laine.  On  trouve  aussi 
dans  les  rocs  de  Polershutte  et  de  Ratzenslein  du 
marbre  et  de  l'albâtre  qui  sont  bien  veinés,  et 
dans  le  voisinage  de  BuUerberg  il  y a des  pierres 
ferrugineuses. 

OsT-FiiiSE  , ou  Oosé- Frise,  pays  d'Alle. 
magne  aux  confins  d«^  Provinces-'Unies.  appelé 
aussi  le  comté  d Embden.  11  a 20  lieues  de  long 
sur  13  de  large.  Ëmhden  en  est  la  capitale,  et 
I appartient  au  roi  de  Prusse. 

I L'air  qui  règne  dans  ce  pays  est  humide  et  con- 
densé; cependant  il  est -purifié  par  les  vents  de 
la  mer.  Le  prinlems  arrive  plus  lard  que  dans  les 
auirescontréea  de  l'Allemagne,  et , par  celle  rai- 
I son,  la  moisson  se  fait  plus  tara  qu'ailleurs, 

I savoir,  au  mois  d'août.  1^  terrain  est  par-tout 
bas  et  uni  : il  est  protégé  par  des  digues  contre  les 
! flots  de  la  mer.  Ces  digues  , y compris  celles  qui 
I bordent  l'Ems  jusqu’à  Leer  , ont  ib  bons  milles 
d'Ost-Frue  de  longueur  : on  ne  compte  point  lea 
petites  digues  qui  se  trouvent  dans  la  partie  su- 
périeure de  l'Ems , et  contre  lesquelles  la  mer 
n'a  que  peu  de  fond.  Le  long  des  côtes  est  une 
terre  grasse  qui  est  extraordinairement  fertile;  on 
remploie  plus  pour  des  prairies  et  des  pâturages 
que  pour  le  lanourage.  X^s  pâturages  donnent 
lieu  à élever  beaucoup  de  bétail  ; on  nourrit  dca 
bétes  à cornes , des  chevaux  et  une  grande  quan- 
tité de  moulons  d'une  grandeur  particulière.  Dana 
la  meilleure  saison  du  printems,  une  vache  fournit 
30  jusqu’à  24  pots  de  lait  par  jour;  et  il  arrive 
souvent  qu'une  d^ces  grandes  brebis  porte  quatre 
agneaux.  On  fait  aussi  du  beurre  et  du  fromage 
très-gras.  En  revanche,  le  centre  du  pays  a un 
terrain  en  partie  sabhmneux  et  marécageux  ; on 
y fait  de  la  tourbe  dont  l'usage  est  rendu  Indis- 
pensable par  le  défaut  de  bois.  Les  terres  incultes 
comprennent  à peu-près  le  tiers  de  la  principauté. 
On  y a pratiqué  des  tourbières , et  on  y établit 
des  colons.  La  plupart  des  fruits  et  des  légumes 
sont  à la  vérité  plus  grands  , mais  n'ont  point  le 
même  goôlque  dans  d'autres  pays.  Il  y a ansti  de 
la  volaille  et  du  gibier,  on  trouve  des  oies  qui' 
pèsent  jusqu'à  34  livres. 

Le  fleuve  principal  qui  arrose  rOsNFrire, 
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*'»i  r&mh«ouEms,leqaelas«*oorcedan«l'év^ché  . 
<le  Munster  » reçoit , piè»  tic  Léer  , la  Leda  ou 
la  Soerte  qui  vient  du  même  évêché,  et  se  jète 
dans  la  mer  du  Nord  par  le  Dollart.  Ce  fleuve  est 
très-large  k son  emUoucliurc  oik  il  se  divise  en 
deux  bras  appelés  l'un  ï’Emhs  orientale  et  Taulre 
occi'lentale  , et  forment  Tilc  de  Borcum. 
Le  flux  et  le  reflux  de  ta  mer  se  font  sentir  jusqu’é 
une  distance  de  trois  bons  milles , et  les  eaux 
sont  salées  presque  dans  la  même  étendue, 
Dollart , dont  il  vient  d'élrc  fait  mention  , est  un 
goUe  situé  cnirc  l’0*l-l'ViJe  et  la  province  de 
Gronlngue;  sa  formation  s'est  faite  de  la  nianicic 
anivantu  : en  1x77  les  eaux  de  la  mer  pénétrèrent 
fort  avant  dans  le  pa^rs  ; et  comme  on  ne  put 
point  leur  opposer  d'obstacles  suflisant , elle  pri- 
rent le  même  cours  dans  les  années  suivantes  , et 
particulièrement  en  1^87,  se  fixèrent  insensible* 
ment  et  formèrent  le  eolfe  en  question.  On 
comptait  autrefois  , sur  10  terrain  qu'il  occupe  , 
près  de  So  endroits  tant  grands  que  petits.  Cepen- 
dant les  eaux  diminuent  tous  Mes  jours  dans  la 
partie  apparlrnanio  à rOart*>rise,  et  laissent  des 
terres  découvcries,  lesquelles  sont  environnées 
de  digues.  l#a  mer  fournil  toutes  sortes  de  pois* 
sons,  des  huîtres,  des  ntüulei,  des  homars,  etc. 

Le  commerce  et  la  navigation  occupent  beau- 
coup les  Frisons.  Les  productions  du  pays  , qu'on 
exporte,  sont  de  grands  chevaux,  (dont  quelques 
ques-uns  sont  conduits  jusqu'à  Rome, et  coûtent, 
la  paire  3 à 4<>o  écua  et  au-delà  ),  des  bétes  à 
cornes,  du  beurre , des  fromages  , de  l'orge  d'hi* 
ver,  de  l'avoine,  des  fèvra.et  de  la  toile  fine  quVn 
fabrique  particulièrensent  à Léer  et  à Gcadena  « 
qu'onbUuichit  à HaKem  et  qu'on  vend  ensuiie 
comme  toile  d Hollande  ; en  revanche  l'impor- 
iation  procure  à ce  pays  toutes  les  clioaes  qui  lui 
manquent.  Le  roi  de  Hiuise  établit  à Kinbden  , 
en  1769,  une  compagnie  pour  la  pêche  du  ha~ 
reng  , à l'instar  de  celle  d Hollande  ; cette  com- 
pagnie commença  heureusement  sa  pêche  l'année 
aaivante  avec  six  navires,  et  fournit  dvs  harengs 

Îui  ne  le  cédèrent  point  à ceux  des  Hollandais, 
'oyex  Embdxm. 

OSTaocOTRiB,  province  du  royaume  de 
5uède  , située  darvs  la  partie  orientale  de  ce 
royaume.  On  la  divise  en  (htrogothie  , propre* 
ment  dite  « et  en  Smaland  , et  on  y comprend 
encore  l'Uc  d'OEtaud  et  l'ile  de  Gothland. 

L'Osêrogo/Ziie , proprement  dite , est  bornée 
àVortent  parla  mer  Baltique;  au  midi  par  la 
forêt  de  Hula*Wcden  , et  par  le  Smaland  ; au 
couchant  par  le  lac  Wetter  ; an  nord  par  la  forêt 
de  Ralmarden , par  la  Néiicie  et  par  le  Suder* 
mantand  ou  Suderroanie. 

La  rivière  de  Stang  qui  rtsoullle  Lindkoping  , 
divise  en  deux  parties  celte  province  qui  a 16 
milles  de  longueur  et  iS  de  largeur. 

On  y recueille  une  si  grande  quantité  de  grains , 
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comme  froment , seigle , orge,  avoine  , pois , etc. 
qu'il  en  peut  fournir  les  contrées  voisines.  On  y 
élève  beaucoup  de  bêiatl. 

Les  lacs,  les  rivières  et  les  forêts  n'y  manquent 
pas.  On  y trouve  la  fameuse  inoniague  d’Aniberg 
qui  a des  mines  de  fer,  diverses  forges  et  un  mar- 
tinet poiirbatlre  le  laiton. 

Dans  la  forêt  de  Ralmarden  il  y a une  carrière 
de  marbre.  Le  fond  de  quelques  lacs  fournit  un 
sable  qui  est  un  vrai  tninéiai  de  fer;  au  bord  du 
Writeron  trouve  desagalliet , des  cornalines  et 
des  pierres  de  louche  i près  de  Siegehorg  , delà 
mine  de  plomb  , et  dans  divers  endroits,  des  pé* 
trificatlons.  Voyez  St'BOE. 

Otabalo  , grand  bourg  du  Pérou,  dans  l'au- 
dience de  Quito.  On  y compte  18  à xo,ooo  habî* 
tan» , la  plupart  EispagnoU.  Le  reste  est  composé 
de  familles  indiennes.  l/C  terroir  de  la  province  , 
ou  corrégimer.t , dont  Otabnto  est  chef-Ueu , est 
fort  cultivé.  11  y a peu  de  moulins  à sucre  ; maia 
les  fabriques  d'êtones  y sont  en  asset  grand  nom- 
bre et  riches.  On  y fait  drs  tacayos  ou  toiles  de 
colon,  des  lapera  et  des  p.nvillons  de  lit,  dca 
courle*poin(c8  damassées  , les  unes  blanches  et 
rayées,  d’autres  bleues  ou  tout  à-fait  blanches. 
Tous  ces  onvragis  qui  sont  de  coton  , passent  k 
Quito  et  dans  les  autres  provinces.  P'qyezPBltOU. 

OvAL  , royaume  d'Oval  ou  de  Brac,  située 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

Ce  royaume  s’étend  de  l'eat  à l'ouest  , l'espace 
d'environ  4b  lieues  ; ses  bornes  sont  incertaines 
BU  nord  , parce  qu'il  est  fort  exposé  de  ce  cûlé-là 
aux  incursiona  des  Maures.  Il  est  plus  étendu  au 
sud  du  Sénégal  qu'au  nord  ; à l'est  il  est  séparé 
des  Foulis  par  le  lac  Cavor  • et  il  s'étend  au  long 
du  Sénégal  jusqu'au  vülage  d'Embakana  ou  Em— 
bakansur  les  frontières  du  royaume  de  Galam. 

L’ilc  de  Bifecha  , située  sur  la  côte  du  Sénégal , 
dépend  du  royaume  d'Ovuf.  C'est  un  lieu  Impor— 
tani  pour  le  commerce. 

Elle  a plus  de  xo  lieues  de  longaear , et  environ 
8 lieues  dans  sa  plus  grande  largeur.  Sa  pointe 
méridionale  n'est  éloignée  de  l'ileSainl*Loois  que 
d'une  lieue  et  demie.  Elle  est  fermée  par  un  bras 
de  11  rivière  de  Sénégal  ou  Niger  qoi , en  cet  en* 
droit , se  sépare  en  trots  autres  diviaions  ; de  sorte 
que  cette  Ile  en  forme  ainsi  trots  que  l'on  recon— 
nak  toutes  sous  le  nom  de  Bifeche,  Tout  son  ter- 
rain eet  uni , gras  , de  bonne  terre.  Le  Sénégal  « 
dans  ses  inondations,  en  couvre  quelques  en* 
droits  , et  ces  inondations , aussi  bien  celle* 
du  Nil , rendent  la  terre  extrêmement  fertile. 

Elle  est  fort  peuplée  , et  l'on  y trouve  des  prai- 
ries naturelles  qui  nourrissent  quantité  de  bestiaux 
de  toutes  les  espèces  ; les  Mufs  n'y  sont  pas 
grands  , mais  en  échange  ils  sont  trapus  , forts  « 
vigoureux  , gras  et  d'une  chair  très-délicate.  On 
y irouve  des  moulons  excellent , etc.  La  chasse  jr 
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rit  ir^» abondaoir  ; on  j voit  branroup  do  ’ 
perdrix  f de  poule»  pintardea  « de  p'|^c on»  ramiers 
01  d'oitcaux  de  mer  et  de  passade. 

Cette  ile  porte  des  cotonniers  ; le  coton  est 
long  , doux  et  trè»~blanc  • n 1*^  nigres  avaient 
plus  d'osprii  cl  moinsde  paresse,  ils  se  passeraient 
bien  aisément  de  nos  toiles  et  de  celles  que  nous 
fesoAs  venir  des  Indes  Orientales.  Jusqu’à  présent 
leuradresse  n'a  été  que  de  filer  le  cotooet  d'en 
faire  de»  pagnes. 

On  séme  du  mil  gros  et  petit  , du  rix  en  quel- 
ques endroits , des  pois  de  plusieurs  espèces , du 
tibac  qui  est  excellent  et  qui  vieni*  presque  sans 
culture,  de  l'indigo  qui  croit  liés' bien.  Le  fro- 
ment y viendrait  sans  doute  aussi , si  l'on  savait 
le  cultiver  convenablement. 

U 7 a des  salines  auprès  de  Maca.  C'est  un  étang 
d’eau  salée  , d'une  grandeur  considérable  ; le  sel 
se  forme  de  lui-méme  au  fond  de  l'eau  ; on  le 
rompt  avec  des  pieux  et  des  pinces  de  fer  ; il  vient 
sur  l'eau  et  on  le  met  égouler  et  sécher  sur  le  bord. 
l'oyez  SeicècaL. 

Of  SEW  A TER  , ville  de  Hollande  sur  la  rivière  < 
de  TYssel  entre  Gouda  et  Montfort  , petite  mais 
bien  située  pour  le  commerce  intérieur.  Elle  est 
la  clef  de  la  Hollande  de  ce  c6té.  Les  principales 
branches  du  commerce  sont  le  chanvre  et  le»  cor- 
dage» de  toute  espèce  qu'on  fait  passer  dans  les* 
provinces  voiûnes  et  cnee  l'étranger.  Il  7 a un 
arsenal , et  un  poids  de  la  ville  , semblable  à 
relui  d'Amsterdam  , où  l'on  pèse  les  marchan- 
dises. 

OvERRY,  ô^errù  ou  Ot+'erre,ro7aumed’Afri- 
que  , situé  sur  les  bords  de  Rio  Forcado  à la  cote 
méridionale  de  la  Guinée.  Sa  capitale  , qui  com- 
munique son  nom  à tout  le  pa7S  , est  sur  la 
même  rivière  , à trente  lieues  de  Vembouchure. 

Toutes  les  parties  du  ro7Sume  d’Ok»err^  ne 
aont  pas  également  fertiles.  Ia  rareté  de  1 herbe , 
dans  un  pa7s  où  les  ro.^écs  nocturnes  ne  sont  pas 
fort  abondante»  , produit  celle  des  bestiaux.  On 
ne  vi)it  point  ici  la  même  quantité  de  vacht^s  et  de  , 
chevaux  qu'à  Bénin  el  dans  les  régions  à l'ouest  , 
et  au  nord.  Mais  la  volaille  7 est  plus  grosse  et 
plus  commune  que  dans  aucune  partie  de  la 
Guinée. 

11  7 a beancoup  de  palmiers , beaucoup  de 
limons,  d’oranges,  de  malaguetle  ou  de  poivre 
de  Guinée  , de  Bananes  et  de  Manlok  , dont  ils 
font  de  la  caasave  , ou  une  aorte  de  farine  qui 
leur  sert  de  pain. 

On  ne  voit  guère»  que  des  Hollandais  et  des 
Portugais  dans  la  rivière  de  Forcado.  Les  mar- 
chandises qu'iU  apportent  pour  le  commerce  sont 
les  mêmes  qu’à  Èenin.  Ils  tirent,  en  échange  , 
des  nègres  rort  robustes  et  mieux  faits  que  ceux 
dâ  Guinée  ; mais  le  pays  n'en  fournit  pas  plus  de 
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^ cinq  crnti  dans  le  cours  d*ime  année.  Voyez 
Guirée. 

OucLT,  que  l'on  écrit  aussi  HoogU,  et  qui  se 
nomme  encore  Oiinchura  ou  Chincora,  ville  de 
rindoslan  , située  sur  le  bord  occidental  du 
Gange,  à i5  lieues  de  son  embouchure.  Long» 
loS.  3o.  lat.  XX. 

Son  territoire  produit  toutes  sortes  de  légumet 
potagères,  du  froment , du  ria  en  abondance,  du 
miel  , de  la  cire  , de  toulea  sortes  de  fruits  qui 
se  cueillent  dans  les  Indes  , tellement  qu'on  peut 
dire  que  Ougly  est  le  magasin  de  toutes  les 
Indes.  On  7 recueille  quantité  de  colon  , qui  est 
une  plante  qui  vient  de  la  hauteur  de  trois  pieds, 
et  qui  a la  feuille  faite  comme  celle  de  l'érable. 
Le  coton  vient  à un  bouton  qui  fleurit  à peu-prèa 
comme  celui  d'un  gros  chardon. 

On  7 cueille  ausri  grande  quantité  de  mou- 
tarde « dont  les  gens  du  pays  font  de  l'huile  , et 
s'en  servent  pour  humecter  leurs  cheveux  , le 
frotter  le  cor^,  et  pour  manger  avec  leur  rix; 
du  chanvre  qui  ne  sert  qu’à  faire  de  la  corde  , 
et  la  graine  sert  à faire  de  l'huile  à brûler  ; Hs 
s’en  fitittent  aussi  le  corps  et  s'en  huilent  les  che« 
veux. 

1a  compagnie  anglaise  lire  de  son  comptoir 
â'Ougly  diverses  sortes  de  malles-molles  , des 
caûes  qui  sont  ce  que  nous  appelons  mousseline* 
doubles  t des  doreas  qui  sont  des  mousselines 
rayées,  des  taujebs  qui  sont  des  mousselines  ser- 
rées, des  amans  qui  sont  des  toiles  de  colon  très- 
belles  , des  pièces  de  mouchoirs  de  soies,  de 
coton , et  autre»  diverses  sortes  de  toiles  et  pièces 
de  colon. 

Les  Hollandais  et  les  Anglais  7 ont  chacun  un 
comptoir  ; celui  des  Hollandais  est  plus  considé- 
rable. C'est  le  chef-lieu  de  leur  comptoir  an 
Bengale. 

Devant  la  ville  il  7 a un  beau  port  où  peuvent 
mouiller  5oo  vaisseaux.  Les  Banians , qui  sont 
tes  marchanxls  du  pays , 7 ont  leurs  demeures  et 
leurs  magasins. 

OuRTHB  • département  formée  de  la  princi- 
pauié  do  Ijiége  el  d'une  partie  du  Brabant. 

Il  contient  3io,444  individus.  Le  chef  lieu  est 
Liège  qui  en  renferme  ou  au  moins  en  renfermait, 
avant  la  révolution  , 8x,ooo  ; et  où  l'on  fabrique 
des  arme»  à feu  et  en  général  toutes  sortes  d'ou- 
vrages en  fer.  Voyez  LiicB.  * 

Près  de  Liège  est  $pa,  ville  célèbre  par  ses  eaux 
minérales  et  ci-devant  très-fréquentée  par  lea 
gens  riches  et  oisifs  de  l’Allemagne  et  de  la 
France,  aujourd'hui  à moitié  déserte  et  ruinée. 

OuRViLLE  , bourg  de  France  dans  la  Haute- 
Normandie  , au  pays  de  Caux , département  de  la 
Sei  ne  - In  férieore. 

A OurviUe  et  lieux  circonvoûins  jusqu'au  bord 
. de  U mer  dans  le  pays  de  Ceux , il  se  fabriqua 
P P a 
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nombre  de  toitei  de  Itn  , aue  l’on  nomme  ordinii- 
rement  loi/ei  brunts  y aont  lâ  chaîne  doit  dire 
compose  de  doute  cenl»  fiU  et  eu  - deMOu» . 
chaque  pièce  contenant  en  dcni  environ 
•oixante  aune»  de  long  sur  trois  quarts  et  demi  et 
on  seite  de  large , mesure  de  Paris. 

0:5  sortes  de  toiles  sont  toutes  portées  b OuT'-~ 
ville  et  à Bulbec  , où  les  marchands  de  Houen  et 
d'ailleurs  Iqs  vont  acheter  , pour  les  faire  teindre 
en  différentes  couleurs.  Les  divers  noms  qu  Ils 
leur  donnent  après  leur  teinture  « sont  toiles 
d’Oorvi/ie,  toiles  à chapeaux,  toiles  légères,  toiles 
à doubler.  Leur  usage  est  pour  faire  des  vestes  de 
deuil  , des  doublures  d'habits  pour  hommes  cl 
pour  femmes , des  coëffes  de  chapeau , etc. 

OxFOADou  Oxfordshire^  comté  d'Angleterre, 
borné  au  nord  par  ceux  de  A^arwick  et  de  Nor- 
thampton.  Au  sud  par  celui  de  Berck  ; à l'est  par 
celui  de  Buckingham,  cl  à iQucat  par  celui  de 
Cl)cc8ter*  • . 

11  a trente-sept  milles  de  long  sur  vingt  deux 
de  large.  Sa  circonférence  est  de  cent  trente 
milles. 

On  divise  ce  comté  en  quaiorce  centuries  qui 
contiennent  ensemble  534, ooo  arpens , et  1^  007 
feux  ou  familles;  q5,ooo  habilans.  Ses  principaux 
lieux  sont  : Oxjord  ( capitale  ) Woodslook  et 
Banburj.  * 
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I^es  terres  de  ce  comté  étant  irès-différentea 
les  unes  des  autres  , elles  sc  louent  à des  prix  très- 
différens  , depuis  six  ou  sept  schelUngs  par  acre  , 
jusqu'k  cinquante  et  soixante-six. 

Ily  a dos  fermes  depuis  4®  livres  sterlings  jusqu  à 
i,ooo. 

D'après  ce  qu’on  vient  de  dire  , on  voit  qu  il 
serait  difficile  oe  fixer  le  produit  inojren  des  terre» 
de  ce  comté. 

I^s  terres  se  vendent  au  denier  vingt , trenln 
et  trente-cinq. 

l>e  sol  en  général  est  très-fertile  en  grains  et 
I en  pAturages.  U varie  cependant  beaucoup  en 
I qualités  et  en  degrés  de  bonté.  On  compte  cinq 
sortes  de  froment  dont  on  ensemence  les  terres 
suivant  leur  nature.  Les  prés  et  les  pâturages  de 
toute  espèce  j sont  aussi  abondant  et  aussi  bons 
que  dans  le  reste  du  rojaume. 

Les  produclionsde  ce  comté  , outre  les  grains^ 
sont  les  bestiaux  et  les  fruits. 

ll/atrès-peudebois  et  le  chauffagey  est  cher, 

OXFOAD  , ville  d'Angleterre  capitale  du  comté 
du  même  nom.  Elle  est  située  au  eonHuent  de  U 
Charwel  et  de  l'islo,  dans  un  pa/*  1^*  “ fertile* 
Long.  16.  18.  laiit.  5t.  44*  i A 

Son  principal  commerce  consiste  en  dréene 
qu'cUc  envoj-e  à Londres  dans  de  grands  balaatsa. 
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P ADERB0HI4  , ville  d' Allemagne  en  Westphi' 
lie , capitale  d’un  évéché  du  même  nom  , à i5 
lieuea  aud -oueat  de  Minden  , iS4  de  Vienne. 
Long.  36.  30.  Ut.  Si.  46- 

L'cvêchê  de  Patlerborn  a environ  20  lieue* 
carrée*  d étendue.  Le  paya  eat  très-fcriile  ; dra  | 
montagnes  fort  haurcs  et  où  il  y a des  ipines  | 
de  fer*  le  coupent  en  deux  parties.  L'occiden*  ' 
taie  consiste  en  belles  plaines  qui  sont  arrosées 
par  les  rivières  de  Lippe , d'Alrne  et  de  Has- 
tenbech.  L'orientale  n'est  pas  si  unie;  elle  abonde  1 
en  bled  et  en  pâturages.  Les  rivière*  de  Dumel 
et  de  Necte  U traversent  « et  vont  de>là  sc 
jeter  dans  le  Weser. 

Padoue  , ville  d’Italie,  dans  l'état  de  Venise  , 
capitale  du  Padouan  , située  sur  les  rivières  de 
Brcnia  et  de  Bachiglione,  à 8 lieues  de  Vicence  » 
ço  de  Venise  et  autant  au  nord  de  Rome.  Long.  29. 
du.  lal.  4t.  24* 

Cette  ville,  U plus  grande  de  celles  que  possède 
la  république  de  Venise  en  Terre-Ferme  , a sept 
milles  de  circuit  et  à-peu-près  4*N^^  habi- 
lans.  Le  terrain  des  environs  est  fertile  en  grains , 
légumes , bestiaux  , chanvre  , etc.  ; niais  deux 
«iioscs  font  grand  tort  à cette  ville; 

1^.  Son  trop  grand  voisinage  de  la  capitale, 
au  moyen  duquel  toutes  les  denrées  vont  à Ve- 
nise par  la  Brenla  , et  en  particulier  les  bleds  , 
ce  qui  oblige  quelquefois  les  Padouansde  racheter 
des  bleds  à Venise  même. 

3^.  Les  nobles  Vénitiens  s'étant  mis  à faire 
des  acquisitions  en  Terre-Ferme  sont  devenus 
propriétaires  des  trois  cpiarls  du  Padouan  , de 
manière  qu'il  n'y  a plus  à Padoue  parmi  les 
nobles  de  Terre-Ferme,  que  quatre  ou  six  fa- 
milles riches  de  ta  ou  i5,ooo  ducats  de  rente  , et 
que  tout  le  reste  est  à-peu-près  pauvre. 

On  a tenté  d'établir  des  manufactures  d’é- 
tolTes  de  soie  à Padoue  \ mats  différentes  causes 
et  surtout  la  concurrence  de  celles  de  Venise 
en  ont  empêché  le  succès. 

Mai*  la  manufacture  de  draps  s'est  soutenue  , 
quoique  faiblement. 

Les  laines  que  l'on  emploie  dans  cette  fa- 
brique viennent  des  p&iurages  d'Udioe  dans  le 
Pad  ouan , et  ce  sont  les  meilleures. 

Les  laines  des  montagnes  ne  sont  pas  bonnes 

rour  les  draps,  an  moins  toutes  seules.  On  tire 
Padoue  beaucoup  de  laines  de  la  Fouille , qui 
•ont  fort  bonnes  et  qu'on  emploie  pour  les  bas; 
cet  laines  passent  encore  i Bcrgame  et  à Breicia 


pour  les  fabriques  situées  sur  le  lacd'Uco  et  da 
Üergamasqur. 

Dans  ces  deux  provinces  on  mêle  ces  laines 
av<*c  d'autres  meilleures,  comme  avec  les  laines 
d'F.spagnc  pour  les  draps  les  plus  fins. 

Les  laines  du  Levant  sont  excellentes  pour 
les  bas.  Celles  de  Rome  sont  comme  ccllea 
de  la  Fouille. 

On  prétend  que  le  commerce  des  draps  à Pa^ 
doue  vaut  un  demi  - million  de  ducats,  op  deux 
millions  de  livres  de  Milan. 

ll^aencore  dans  cette  ville  quelques  tanneries, 
dont  le  piivilège  est  attribué  à une  société  qui 
l'exploite  exclusivement. 

Le  pied  dont  un  se  sert  à Padoue  est  de  i5 
pouces  9 lignes  et  9 dixièmes  de  France.  Ia  livre 
vaut  10  onces  un  gr<M  et  14  grains,  ou  5.H46 
grains  ; on  emploie  aussi  une  livre  gros%e  qui 
vaut  i5  onces  7 gros  et  4>  grains  ou  9,iH5  grains, 
suivant  l'examen  que  M.  Tillet  a fait  de»  poids 
originaux  envoyés  de  Venise,  l’oyez  Vemse 
pour  les  Monnnies  , etc, 

PAltsBEUr,  ville  en  Bretagne,  au  département 
de  la  Ijoire- Inférieure  , éloignée  de  Nantes  d'en- 
viron 7 lieues  à l'ouest.  F.lie  s«  rt  emnme  d'en- 
trepôt pour  toutes  les  giarcliandisrs  i|ui  vien- 
nent par  mer  cl  se  transportent  a Nauics  sur  des 
gabsres.  , 

On  y compte  de  cinq  a six  mille  personnes,  et 
beaucoup  plus  lorsqu’il  s'y  fait  , comme  il  arrive 
asK'x  souvent , des  armemens  de  quinze  ou  vingt 
navires. 

Ce  n'étail , U y a 80  ans,  qu'un  simple  hameau  * 
de  pêcheurs.  Ix;  commerce  tnaritiiue  de  Nnntca  * 
Augitientaiil , et  les  grands  navires  ne  pouvant 
monter  chargés,  tl  a fallu  un  endroit  pour  les 
désarmer  et  les  réarmer;  le  lieu  de  Painheuf 
a été  choisi  pour  ect  effet , à cause  de  sa  situa- 
lion  avantageuse , et  drs-lors  il  s’y  est  fomié 
un  établissenienl  Exe  et  solide.  . 

Il  a été  reconnu  qu'année  commune  en  tems 
de  paix  , il  *e  débourse  à PainheuJ , environ  un 
million  de  livres  pour  les  radoubs  et  arniemcos 
qui  s'y  font. 

Les  navires  d’an  port  très-considérable  mon- 
tent dans  la  Loire  jusqu'à  PainbeuJ  où  ils 
sont  en  sûreté.  On  se  sert  de  barges  ou  gabarres 
pour  charger  ou  décharger  les  marchanJises  qial 
; sont  portées  à Nantes  ou  en  sont  exportée*,  l^s 
I sortes  de  bàtîmens  qu'on  peut  proprement  ap- 
I peler  des  alUges , sont  fort  oromaires  dans  U 
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rivîèif  Je  Nantes.  C'est  une  espèce  Je  bateau  plat 
et  Ur^e  qui  va  à la  voile  et  à la  rame. 

Il  a 4^(é  construit  un  très-beau  ciicmin  pour 
coitmiuniq  <er  par  terre  de  Painbeufk  Nantes; 
et  ce  cKi  tmn  est  fort  utile  dans  les  hivers  où 
la  navi^aii.^n  est  interceptée  par  les  glaces  qui 
couvrent  la  rivière.  Les  provisions  et  cornes 
tlbics  Je  tiiulc  espèce  se  transportent  du  bord 
■des  navires  échoués , par  des  rouln^rs  « jusqu  à 
Nantes*  è raison  de  tant  du  cciil  pesant;  et 
les  petits  bàtiniens  étrangers  qui  viennent  com- 
mercer , reçoivent  leurs  cargaisons  de  vins , eaux- 
décrié  rt  thé  par  les  mêmes  rouliers;  et  étant 
chargés  au  coup  de  la  pleine  mer  * y ajant  alors 
peu  Je  glace , Us  mettent  à la  voile,  y,  N am'£3. 

Palatc<aT(  P>}*s  considérable  d'Allemagne 
divisé  en  haut  Palotinat  et  bas  Palatinat  ou 
PalaUriat  du  Hhin. 

Le  palatinat  était  ci>devant  eoquposé  de 
grands  bailliages  * les  uns  à la  droite  * les  autres 
a U gauche  du  Hhin  qui  traverse  le  pa)s.  Une 
partie  sc  trouva  aujourd'hui  enclavée  dans  le 
departement  du  Moni-Toonerre.  La  position  est 
d-.*s  plus  heureuses  pour  le  commerce  : le  Hhin 
lut  ouvre  des  comiiiunkations  faciles  depuis 
Bàle  jusqu'à  Hotterdam  et  Aimterdani  ; et  leNé- 
ker  q^ui  se  jète  dans  le  Rhin  à Manheim  , la 
Moselle  qui  s*y  ^ Coblenla , et  le  Mein  à 
Mayence  , étendent  encore  la  navigation  du  Pa- 
latinai  à la  droite  et  à la  gauche  * et  plus  avan- 
'tag«*usenient  à la  droite  dans  un  p^s  immense  , 
comme  la  Souabe  , la  Bavière,  la  franconie , la 
K esse , etc.  A cel  avantage  le  Palatinat  joint 
celui  du  climat  et  d'un*  sol  généralement  bon  , 
et  d*une  fertilité  si  prodigieuse , qu'on  nomme 
communément  ce  pays  la  Lombardie  de  tAUe- 
jnügne. 

On  porte  la  population  du  Pàlatinak  du  Rhin 
è 3oo,ooo  âmes. 

* L'agriculture  est  très-florissante  dans  le  Pa- 
latinat. Les  grains  de  toute  espèce  et  les  vins 
tonl  les  principales  produc lions  du  sol.  Les  vins 
de  la  première  classe,  comme  ceux  de  Nienieins 
et  de  Bacharach , nr  cèdent  point  aux  vins  cé- 
lèbres du  Rlvngaii.  Les  vins  de  la  Kcondc  classe 
quu  donnent  les  céteaux  de  la  gauche  du  Hhin  , 
tonl  aussi  bons  et  aussi  sains , et  soutiennent 
parfaitement  le  tiansport.  Les  vins  de  la  Berges- 
tray  et  ceux  du  Nt^ker,  qui  sont  la  troisième 
da>se  , se  consomment  dans  le  pays.  Les  vins 
de  Moselle  , de  la  partie  qui  appartient  au  Pala- 
tinat , sont  li'ès-vunomtné».  Ou  en  recueille  une 
grande  quantité  qui  va  à Tétrangc-r;  ainsi  que 
fa  majeiiic  pai  l.ê  cks  vins  de  la  première  et  de  la 
•econde  classes , qui  sont  aussi  en  très-grande 
abondance.  Le  Palatinat  ne  consomme  pas  la 
tnoitlé  de  ses  grains  ; aussi  fournit -il  un  supecllu 
fart  grand  en  grains  et  en  vins  à l'étranger. 
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On  raitunegrandcqiiantitéd’huiles  de  navette; 
de  noix  dans  le  Palaiinal  ; le  tabac  est  uiu*  des 
productions  des  plus  ai»ondanles«i  des  plus  rtohes. 
Un  en  recueille  environ  3o  mille  quintaux  tous 
les  ans.  Les  mûriers  y ont  réussi  aussi-bien  qu'en 
France  et  en  Italie.  Plusieurs  cantons  en  sont 
plantés,  et  celte  production  s'est  étendue  dans 
lout  le  pays  par  les  soins  du  gouvemement  y 
et  avec  le  secours  d*une  magnifique  pépinière 
établie  dans  le  jardin  seigneurial  de  Heidelberg. 
La  soie  du  Palatinat  est  d'une  bonne  qualité. 
la  chanvre le  lin  et  les  laines  f sont  aussi 
en  grande  abondance  et  très-bons.  La  laine  de 
la  première  qiulité  est  si  bonne  , qu'on  en  fait  de 
très-bons  draps  fins  sens  mélange  d'aucune  laine 
étrangère. 

Les  chevanx  sont  aussi  un  objet  devenu  pré- 
cieux par  l'attention  qu'on  a eue  d'établirpartout 
des  haras.  Le  miel  et  la  cire  d'une  fort  bonne 
qualité  , sont  des  productions  natnrelles  du  pays. 

Le  bois  est  une  des  grandes  richesses  du  Pala- 
tinat : il  abonde  surtout  en  chênes  et  en  sapins. 
Les  Hollandais  on  achètent  beaucoup  tous  les 
ans  : c'est  en  partie  du  Palatinat  qu'ils  tirent 
le  beau  bois  de  chêne  qu'ils  vendent  à la  France  , 
où  il  n'esl  connu  que  sous  le  nom  de  bois  de 
HoUande  t dont  on  fait  de  beaux  ouvrages  de 
menuiserie. 

l.nPalalinat  est  dans  l'indépendance  desétran- 
ers  pour  le  sel  r il  y a des  salines  assex  abon- 
untes  pour  en  fournir  au-dehors.  H a des  mines 
de  vif-argent  dans  lesi^uelles  on  trouve  une  a.^sea 
grande  quantité  de  emnabre  que  les  négocuns 
de  Fiuncfort  achètent  pour  le  faire  passer  en 
HolUndc  ou  en  Angleterre. 

Le  Paiatinot  a aussi  quelques  mioet  d'or  de- 

fiuis  la  frontière  du  côté  de  l'AUace  jusqu'à  Man- 
kcim.  On  en  trouve  aussi  dans  le  saole  sur  les 
bords  du  Rhin.  On  en  a fait  frapper  autrefois  des 
ducats  avec  celle  inacnption  , sic Julgent  littora 
hheni.  Telles  sont  les  principales  productions  na- 
lurellesdu  Palatinat^  auxquelles  l'industrie  ajoute 
beaucoup  de  nouvelles  valeurs. 

Le  Palatinat  a des  manufactures  de  draps  et 
d'autres  étoH'es  de  laine  , de  bonneterie  , de 
loties,  de  chapeaux.  11  y a aussi  des  tanneries  , 
deahUnebisscries  très^jonnes,  des  papeteries,  des 
moulins  à huile  et  à scie , des  foi^s  , des  ver- 
reries , tics  fonderies , des  fabriques  de  saU 
pélrr* , de  savon  , de  tabac  , de  mégisserie,  il  s'y 
est  établi  des  raffineties  de  sucre , mais  la  plu- 
part de  ces  fabriques  ne  fr^uinissent  qu'à  une 
partie  de  la  consomouition  iotérieisre.  iU  s'est 
élevé  à Heidelberg  une  manufacture  de  soie  qui 
a réussi  dans  les  taffetas  et  les  étoffes  «nies  ; elle 
égale,  dit -on,  les  acillcurej  fabriques  dans 
les  veioiirg. 

porcelaine,  La  manufacture  de  Traockendaly 
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dans  le  Pafatinat , fait  bonnear  êttx  progf^  de 
l'induiirie  européenne,  et  ne  le  cède  pas  dan»  le» 
ouvrage»  à celle  de  S^se. 

La  porcel«ine  de  Franckendal  a le  même  fonda 
de  ricneaae  que  celle»  de  Saie  et  de  France  ; elle 
cat , comme  ce»  dernières,  prél'êrabie,  à quelque» 
é^urd»,  à celle»  de  1a  Chine  et  du  Japon  *,  elle  e»t  »ur- 
lout  recommandable  par  l‘éclat  ne  l'or  qu'on  ap- 
plique  en  feuille»  avec  tant  d'adreaae,  qu'on  pren- 
drait le»  vaic»  qui  en  aonl  cnriclns  pour  être  fait» 
avec  de  l'or  masaif.  Celte  manufacture  excelle  auaai 
dans  le»  Bgure»  ; elle  a atteint  le  dé^rè  de  per- 
fecilon  de  celle  de  Saxe,  et  approche  de  celle 
de  France  par  U variété  et  le  dessin  correct  de» 
figure».  A ce»  bonne»  qualilé»  on  a ajouté 
l'avantage  du  bon  marché  , le  prix  étant  de  pré» 
d'un  tiers  au-dessou»  de  celui  de»  porcelaine»  de 
Saxe. 

Le»  principale»  rivières  qui  arrosent  le  Ba»> 
Patatinal  sont  le  Rhin  qui  passe  tantôt  sur 
a**»  frontière» , tantôt  dan»  son  milieu,  et  d'où 
au  lire  prés  de  Gemeraheim  et  de  Suis  le  meilleur 
or  du  Rhin  , auquel  le»  Borns  d'or  du  Rhin 
doivent  leur  origine.  Son  arpaillage  qui  fait  une 
des  régale»  de  Télecleur  est  adinudlé  è de»  par- 
ticulier»; afi,  le  Necker  , qui  se  jète  dan»  le 
Rhin  au-dessous  de  Manheim  ; 3^.  la  Nahe  , 
qui  »e  joint  au  méiMe  Reuve  près  de  Binghen,  eic. 
Ce»  rivières,  comme  toute»  celles  qui  airosenl  le 
P ly»  , abondent  en  poissons. 

Jlfonnaiei.  1^  carolin  du  PaUifinaf  est  une 
espèce  d'or  évaluée  q A.  ao  kreul.  è 9 R.  3o  è 36 
kreut.  , ou  à-pcu-piés  un  looi»  neuf  de  France  , 
qui  vaut  9 A.  36  krrulxers.  ' 

Les  revenu»  du  Palalinat , du  duché  de  SaIis* 
bac  et  de  celui  de  Neubourg  montent  à deux 
million»  de  llorin». 

Le  Ifaut’Palalinat,  appelé  aussi  éUctorat  de 
Snviére,  est  entre  la  Bavière  , la  Franconie  et  la 
Bohême  , et  appartient  au  duc  de  Baviès'e* 
Voyez  Bavi£ax. 

PALBaum  , ville  capitale  da  royaume  de  Si- 
cile , sur  la  côte  septentrionale  de  celte  île  , dan» 
la  province  ou  val  de  Maxxara  , avec  un  assca 
bon  port  au  fond  du  colfe  do  même  nom  , à 70 
lieue»de  Naples  et  oddeRome.  Lonaitude  3l.  i5. 
laiit.38.  10: 

Le  nombre  des  habitan»  de  PaUrme  est  estimé 
de  iSo.ooo  • suivant  M.  JB^done.  Le  commerce 
de  la  Sicile  sa  fait  par  l'entremise  de  Palenhe  et 
de  Messine  ; mai»  la  première  de  ces  deux  place* 
auneinAoence  ri  marquée  sorte  reste  du  royaume, 
que  noua  croyons  devoir  nous  étendre  *ur  le 
commerce  de  cette  ville.  Ce  que  nous  dirons  des 
productions , de  l'indusirie  et  du  commerce  de 
PaUrme , doit  s'entendre  auari  de  Messine  et 
s'appliquer  à toute  la  Sicile  en  général.  Voyez 
SlCiLB , Mx&fliits. 

ProdufUofKt  Le»  arriclea  qu»  la  Sicile  peut 
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amuiellement  exporter  et  fournir  k l'étranger, 
consistent  en  bled»  dur»  et  tendres  , particulière- 
ment connus  tous  le  nom  de  bichettes  ; orge»  , 
feve»,  pois  chithe»  blancs  et  noirs,  haricota 
aussi  bûne»  et  noirs  . lentilles  , graine  longue  , 
lupin  , thon  salé , sardines  , soude» , anchois  et 
autre»  poisson»  salés  , mannes  en  sorte  et  en  lan* 
mes , sumac  pulvérisé  , amandes  douces  et  amèrea 
sans  coque»  , jus  de  réglisse  en  pâtes  ou  en  billes , 
carouge»,  vins  blanc»,  noirs  et  muscat»,  vinaigrée 
et  eaux  dc-vie  ; soufre  en  pains , soies , coraux  , 
camées  imités  , bracelets  ei  autres  sculptures  du 
Trapani  ; sel»  , huiles  d'olives  , et  quantité  d'au- 
tre» article»  , tels  qu'amidon  , poudre  à poudrer, 
tartre,  crème  de  tartre  , oiange»  et  citron», 
écorce»  d’oranges  , peaux  d'agneaux , de  che- 
vreaux , de  lièvres  et  de  lapins,  poil»  de  cesdeuB 
derniers  animaux  , mouches  cantharides  , miel , 
colon , chiüons,  fromage,  bled-iurc dit  gionone, 
chanvre  et  graine  de  chanvre  , huile  et  graine  de 
lin  , pistaches  , avelines  , raisins  sec»  , wisins  de 
Corinthe»  , Hgties^échc»  de  Lipari , noix  de  galle, 
balais  de  jonc  , chaise*  , sculptures  en  bois , do- 
rures aussi  en  bois,  pici  res  ponce , sables  à sablier, 
aluns  , eaux- vit  riohque»  , salpêtre  , sil  gemme  , 
et  beaucoup  d'autres  objets  qu'il  serait  trop  long 
de  détailler. 

*Indiatrie,  Si  l'on  excepte  5 k 6 mille  piècea 
d'étoffes  en  soie  , qui  se  fabriquent  tant  k Mes- 
sine , qu’à  Jaci  et  a Catane  , et  quelques  autrea 
article»  dont  nous  avons  rendu  compte  à l'art. 
Messine  t on  peut  dire  qu'il  n'y  a aucunes  ma- 
nufactures en  Sicile;  car  on  ne  peut  guère»  comp- 
ter pour  objets  d'industrie  quelques  fabriques  ue 
chapeaux  en  poil , de  bas  de  soie  au  métier  et  au 
tricot , de  toiles  de  lin  et  de  linge  de  table  pour 
l’usage  du  peuple  , de  grosses  serges  noires  pour 
rhabillemeni  des  paysans , de  verreries , de  tartre 
et  de  crème  de  tartre  , de  suc  de  limon  , d'ami- 
don , de  poudre  à poudrer  et  autres  articles  , qui, 
k l'exception  de  quelques-uns  de  ces  derniers  , ne 
sont  propres  qu'à  la  consommation  du  pays. 

Bieds  durs.  Les  meilleures  qualités  sont  cellec 
u’on  charge  k Termini  , Polerme  , Girgenti , 
Jcala , Siacca  , Castellammare  , Terranova , Ca- 
tane et  Tusa.  Ces  lieux  connus  sous  le  nom 
de  carigators  royaux,  sont  de*  entrepôts  pu- 
blics de  grain*  «ou*  la  protection , l'administra— 
tion  et  1a  garantie  du  gouvernement.  11  y a beau- 
coopd*autres  carigators,  également  publics , maia 
dont  le  roi  n'est  pas  garant , quoique  d'ailleurs  lea 
uns  et  les  autres  soient  gérés  et  relèvent  du  pou- 
voir du  mntstro  portulano  , officier  chargé  de 
1a  régie  des  rarigators  royaux  , et  préposé  pour 
empêcher  la  contrebande  des  grain»  ; ce»  cari-i 
gaiors  *econdaires*ontceux  de  Marsala.Mazxara, 
Siculiana  , Scoglielty  , Mauerelly , Pôuallo  , 
Agnone  , Masesb  et  Roccella.  L'exportation  de 
cet  article  peut  s'évaluer  de  a à 3oo  mille  salmes^ 
dont  la  majeure  partie  s'expédie  pour  1 £sp^n» 
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et  le  Portug^ü.  11  fAUt  une  permission  du  gourer* 
nenirnt  pour  tous  les  char^rmens  qu*on  en  veut 
fpire  : le  droit  de  traile  e&l  de  iS  farina  par 
aaime,qui,  joints  aux  frais  d'embarquement, 
font  une  somme  de  id  tarins  à ajouter  au  prix 
principal. 

* BichefUs.  T.es  qualités  les  plus  belles  , sont 
les  blanches  de  Termini  et  de  Girgentî  ; il  s'en 
trouve  d'assez  bonnes  à Caiane  et  à Tusa  ; les 
biclielles  rouges  sont  encore  ^ recherclier.  Cette 
qualité  de  bleds  vaut  ordinairement  6 tarins  de 

Î>lns  par  salme  , le  droit  de  traite  et  les  frais  sont 
es  mêmes  que  pour  les  bleds  durs. 

Org^‘s  , /?vet  el  légumes.  Ix*s  fèves  de  Tcr- 
mirii  et  CastellamniArc  sont  les  plus  estimées  , 
ainsi  que  les  orges  qu'on  y charge  ; la  majeure 
partie  de  l’exportation  se  fait  pour  l'Espagne  et 
l'IlAlie.  liCS  autres  espèces  de  légumes  s'expédient 
ordinairement  par  pacotilles  pour  l'ilaüe  , le 
Nord  , et  rarement  pour  la  France.  On  pourrait 
en  évaludir  l'exportation  à>peii*près  à 3o  ou 
mille  salmes  d'orge,  aoà3o  mille  salmes  de  fbves, 
4 è 5 mille  de  pois  chiches  ,5^6  mille  de  ha- 
ricots , environ  o mille  de  Irnlilles  , louo  à iSoo 
de  graines  longues,  cl  6 b 7 mille  de  lupins.  Tons 
CCS  grains  payent  un  droit  de  traite  de  7 tarins 
et  logr.iins,  qui,  joints  aux  frais  d'embarque- 
ment « font  une  somme  de  1 1 tarins  environ. 

Thon  salé  et  autres  salaisons.  Il  s'en  trouve 
à acheter  à Palerme  et  s'en  exporte  beaucoup  de 
Siculiana  , CastcUammare  , MeIaxr.o  et  autres 
lieux  : la  pécbe  de  ce  poisson  sc  fait  à Palerme  et 
sur  toute  la  côte  septentrionale  , en  mai  et  juin. 
11  $e  vend  au  baril  de  80  roiolis.  L'exportation  en 
est  considérable  pour  1a  foire  de  Salerne , pour 
Grila-Vcccliia,  Livourne,  l’Italie  et  le  nord,  et 
peut  être  évaluée  de  ao  k a4  mille  barils  de  thon 
•alé  et  autant  de  sardines  , anchoix  cl  autres 
poissons. 

Soudes.  Cet  article  forme  l'un  des  plus  impor- 
tans  de  Sicile.  Les  meilleures  qualités  sont  celtes 
de  Trapani  et  de  Catane  ; on  en  exporte  d'assex 
belle  de  Marsala  , Licata,  Scoglielli  et  Terra- 
pova  : mais  la  petite  île  d'Ustica  , k S3  millts 
presqu'au  nord  du  cap  de  Gallo,  près  de  Païenne 
en  produit  de  si  parfaites  par  leur  bonté  et  leur 
blancheur  . qu'elles  peuvent  être  coi^arées  aux 
barilles  d'Espagne  ; cet  endroit  en  oUrc  , année 
commune  , 5 è G mille  cantaros , dont  la  qualité 
est  toujours  préférée  cl  payée  plus  cher.  La 
J’i^nce  , par  U seule  entremise  de  Marseille  , 
consomme  les  deux  tiers  de  cette  production  ; 
Vautre  tiers  est  exporté  pour  l'Angleterre,  Venise, 
Trieste  et  le  Nord  ; il  en  passe  quelque  peu  à 
Naples,  Livourne  et  Gènes;  ce  que  les  mauvaises 
Tabriques  de  terre  du  pays  en  consomment , est 
^ compter  pour  peu  de  cnose.  Ce  sont  ordinaire- 
ment les  tartanes  et  pinques  de  Piovence  cl  du 
|^ngu4^oc  qui  font  le  transport  de  ceUg  mar- 
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cbandise  ,*  les  patrons  trapanois  én  font  le  com- 
merce avec  bcauciMip  d'iutclligcnce.  La  plante 
dont  on  lire  1rs  soudes  sc  bnlle  en  août  ; l'ex- 
portation commence  vers  ^a  fin  de  ce  mois  , et 
peut  monter  de  lao  à t5o  mille  canlaroa. 

Mannes.  Cest  encore  un  des  principaux  ar- 
ticles de  la  Sicile  ; on  les  distingue  en  mannes  en 
larmes  , dites  en  cannolo  , et  en  mânes  en  sorte  ; 
les  meilleures  qualités  sont  celles  de  Geract  et 
Castelbuono  ; elles  s’y  achètent  k la  livre  de  la 
onces  de  petit  poids  ; le  commerce  s’en  fait  par 
les  commissionnaires  de  Palerme  , cl  l’exporta- 
tion de  G^falu  et  de  Tu<a.  Les  mannes  de  Cinisi 
et  Capaci  occupent  le  second  rang;  et  sont  néan- 
moins d'une  assee  belle  qualité  ; elles  se  vendent 
au  rotolo  de  3o  onces,  aussi  petit  poids  , «(s'ex- 
pédient de  Palerme  ; on  conditionne  celte  dro- 
gue en  caisses  de  400  livres  environ  et  en  demi- 
caisses.  L’Angleterre  tire  beaucoup  de  mannes  en 
larmes;  U s'en  exporte  consfdérablement  de  celles 
en  sorte  pour  Gènes  et  Livourne  , et  deU  pour 
le  Nord  ; mais  la  consommation  la  plus  éiendtie 
sc  fait  par  la  France , par  l'entremise  de  Mar- 
seille.* Les  cueillettes  de  celte  drogue,  dont  le 
succès  dépejtd  d'une  suite  de  jours  secs  et  sareins, 
commencent  en  août  et  finissent  partout  en  sep- 
tembre ; l'exportation  , qui  s'en  fait  dans  les  mê- 
mes mois , le  plus  souvent  par  des  tartanes  fran- 
çaises , peut  s'évaluer  de  aooo  à aaoo  caisses. 
Sumacs.  Les  meilleures  qualités  et  les  mieux 
ulvérisées  sont  celles  d'AIcamo  , qui  se  chargent 
CasieUammarc  ; les  sumacs  de  .Morreale  et  ses 
environs  se  chargent  à Palerme  ; il  s'en  expédie 
d'assez  bon  de  Termint , Sciacca  , Oirgenti  et 
autres  lieux.  On  peut  évaluer  l'exportation  à G ou 
7 mille  salmes. 

jimandes.  On  en  recueille  beaucoup  sur  la  eût# 
méridionale  et  du  côté  de  Noro  ; les  plus  fortes 
expéditions  s’en  font  de  Girgenti  , Palma  , la- 
cata  et  Catane;  ce  fruit  s'achète  le  plus  com- 
munément MHS  coques  ; U s'appèle  alors  intrita* 
On  l'envoie  en  lec  ; on  accoroe  deux  pour  cent 
de  tare  en  faveur  de  l'acheteur.  L'exportation 
peut  en  être  évaluée  è 9 ou  10  mille  cantaros. 

Pâte  de  réglisse.  Celte  drogue  sc  fabriqua 
depuis  novembre  et  décembre  jusqu’en  mai  ; les 
meilleures  qualités  viennent  de  Roualla,  Piazzaet 
Catane.  Elle  se  vend  en  billes  et  en  caisses.  On 
la  prépare  avec  des  feuilles  de  lauriers  , pour  les- 
quelles on  accorde  k l'acheteur  une  taxe  de  deux 
fMUr  cent , qui  , à la  vérité , n’est  pas  égale  au 
poids  réel  de  ces  fouilles  , mats  le  cent  se  trouve 
compensé  par  le  prix.  Celte  drogue  s’exportepouC 
le  Nord  ; une  grande  partie  pa«se  en  France  ; il 
en  sort , année  commune  , 1800  k aooo  caisses. 

Vins.  Ils  s'expédient  le  plus  souvent  de  Cas- 
tallammare  , Masala  , Caslelvetrane  et  Mascali  ; 
il  s’exporte  d'excellens  vins  niuicals  de  Syracuse^ 
ai&si*que  des  riaa  de  U Calabre  «i  de  U Mal- 
voisie ; 
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▼oitie  ; cett«  dernière  qualité  qui  pa$$e  pmir  être 
Exquise  , se  recueille  et  s'embarque  à IJpari. 
Gènes  et  Livourne  tirent  beaucoup  de  vins  du 
royaume  de  Sicile.  Il  sc  lisait  auirvfuis  beaucoup 
d’eaux-de-vie  qui  s'exportaient  en  Hollande  , 
mais  cette  branche  de  oammerre  est  beaucoup 
dinainuée.  Cinquante  II  soixante  petîtscbar^r’inens 
de  vins  , des  vinaigres  et  caux-ue-vie  en  propor* 
tion , forment  è*pcu-près  l’exportation  de  lUe 
dans  celte  partie. 

Soies.  C llrs  qu’on  peut  charger  à Paîerme  % 
quoique  d'ailleurs  assez  belles  , ne  sont  point  su— 

Eérieurrs  à celles  qui  s'exportent  de  Messine. 

JUs  payent , outre  les  droits  d’usage  , un  droit 
de  traite  de  'M*  grains  par  livre  à la  sortie  ; ce  qui 
s’en  exporte  de  Palerme  peut  s’évaluer  « année 
commune,  k u^o  balles  de  3oo  livres  , c’esl-è- 
dire  , è 70  ou  8o  mille  livres , qui  , jointes  à 1 20 
ou  i3o  mille  livres  qui  s’expédient  de  Messine, 
forment  pour  l'ile  entière , une  exportation  de 
C6l>  balles  environ  , pesant  300  mille  livres. 

Coraux  ei  autres  ouvrages  de  7*rapani.  l.ei 
Trapanois  exportent  à Livourne,  par  eux  mêmes, 
et  le  plus  souvent  pour  leur  propre  compte  , les 
coraux  dont  leurs  allèges  font  tous  Us  ans  la 
pérhe  dans  les  mers  de  Sardaigne  et  sur  les  cdtes 
d'Afrique.  Ils  travaillent  celte  substance  ma- 
rine et  en  font  de  nches  pacotilles  pour  le  Levant 
et  les  Indes  « Il  en  est  de  même  de  dîAérens 
ouvrages  en  alhilre,  et  d’une  quantité  de  camées 
imités,  de  bracelets  et  autres  ornemens  sculptés 
à l'imllalion  des  anciens  , sur  des  écailles  d'Iiul- 
tres  et  autres  trstacées , et  sur  des  pierres  dures, 
CVsl  pi'eMjue  l’unique  branche  d’industrie  et  1a 
mieux  eniéndue  qui  se  trouve  en  Sicile  ; l’expor- 
talion  qu'elle  fournil  peut  être  évaluée  à cent 
mille  écus. 

SeL  Les  salines  les  plus  fertiles  sont  celles  de 
Trapani  et  Marsala  ; le  sel  qui  en  sort  est  blanc  , 
luisant  eide  bon  poids;  celai  qui  Se  congèle  ou 
•c  crysialUsc  dans  les  salines  d’Augusta  est  moins 
blanc  , moins  pesant  et  moins  recherché.  Outre 
le  sel  marin , il  se  trouve  en  Sicile  des  minières 
de  sel  fossile,  dit  set  gemme;  celui  qu'on  exploite 
à Cammarata  est  réputé  le  meilleur.  Les  salines 
de  Trapani  foumii^sent  les  fermes  de  Naples  et 
de  Gènes  ; il  en  passe  beaucoup  en  DaJmatic  et 
aux  bouches  de  Cattaro  ; les  Suédois  et  les  Da* 
iu>is  y en  chargent  considérablement  pour  le 
Nord  ; les  Anglais  en  exportent  également  beau- 
coup , directement  pour  rAtiiériquc  et  le  ban  de 
Terre-Neuve  ; il  en  passe  quelques  chargemrns 
en  Sardaigne  et  en  Corse.  On  peut  en  évaluer 
l'exportation  de  cinquante  è soixante  mille  salines 
au  moins. 

Soufre.  Il  y en  a beaucoup  de  minières  : les 
plus  estimées  sont  celles  de  Samiiiatiiio  et  Sicu* 
liant.  Les  mciUtnircs  qualités  se  chargent  à Ll- 
cala  et  À Falma  ; il  y en  a Ue  diiTércutes  autres 
Tome  V, 
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tonalités  , trllcs  que  Sancataldo  , Tusa  et  autres 
beux.  On  expédie  ce  minéral  en  pains  , en  débris 
cl  en  petites  pierres  ; l'exportation  peut  en  être 
évaluée  de  120  à i5o  mille  cantaros. 

Huiles  à olives.  Les  qualités  les  plus  fines  sont 
celles  de  Fitleneo,  Tusa,  Olivcri  et  Torremuzza; 
viennent  ensuite  celles  de  Melazzo,Siacca,  Max- 
taro  et  Siracusc.  I..cs  huiles  payent  un  droit  de 
traite  de  8 tarins  par  cantaro  de  100  rotolis,  sans 
parler  d’autres  droits  de  ville  qui  dÜTèrent  suivant 
les  lieux  d’où  se  fait  l’exportation.  Elles  s’achètent 
communément  rendues  à bord  ; les  Génois  , par 
leurs  pinques  de  Langurgiia,  font  un  grand  corn* 
mvree  de  ce  liquide;  la  plus  grande  partie  passe 
é Marseille  pour  la  fabrication  des  savons.  On 
peut  en  évaluer  l’exporiatlun  à ou  5o  mille 
cantaros. 

On  voit , d'après  le  détail  où  nous  venona 
d'eniivr  , que  la  Sicile  est  partout  très  fertile  , et 
qu'elle  fournit  des  producliuiis  aussi  précieuses 
qu'abondantes  fniais  l'exportation  qui  en  résulte 
ae  trouve  compensée  par  la  quantité  d'objcla 
manufacturés  qu  elle  reqoît  de  presque  toutes  les 
nations  de  l’Europe  ; 1rs  besoins  cl  les  avantagea 
sont  égaux  de  part  et  d'autre  ; c’est  ainsi  que  U 
commerce  lie  tous  les  hommes  rntr’eux,  et  du 
monde  entier  ne  fait  qu'ime  même  fainilla. 

Importation.  Palerme  et  Messine  se  parta- 
gent toutes  les  marchandises  étrangères  qui  s’in- 
troduisent en  Sicile  ; ainsi  ce  que  noua  dirons  da 
la  première  de  ces  deux  villes  est  applicable  4 lé 
seconde,  excepté  l'évaluaiion  des  quantités  qui 
ne  concerne  que  Palerme  , celle  de  Messine  est 
en  proportion  de  son  coinincrce  en  général. 

La  France  expédie  en  Sicile  les  productions  de 
tes  colonies  et  les  objets  de  ses  fabriques  ; en 
voici  l’aperçu  : Paris  , des  bijouteries,  quincail- 
leries , nierceriea , gazos  et  livres.  Lyon  , toutes 
sortes  d'étofics  de  soie,  bas  de  soie,  rubans^ 
modes. chapeaux  et  autres  doses  articles.  Houen, 
des  piqués  blancs,  siamoises,  ouvrages  en  co- 
lon , etc.'Le  Mans,  des  étamines,  fjival  . Trojes 
et  Saint  - Quentin  , des  toiles  et  des  batistes. 
Amiens,  Reims  et  Mende,  des  camelots,  ba— 
racans  , burats  , serges  et  autres  étoffes  en  laine. 
Eibeuf , Sédan  et  Carcassonne  , des  draperies. 
Nîmes  et  Ganges  , des  bas  de  soie  et  des  petites 
étoiles.  Avignon,  des  livres.  Bordeaux,  la  Bour- 
gogne et  autres  provinces  , des  vins.  Marseille, 
des  bas  de  soie  , chapeaux,  sucre  des  lies  , cacao, 
indigo,  poivre  de  Hollande, canelle  , plomh,  fer, 
cuirs  d'Afrique  et  de  Russie  , liqueurs  et  odeurs, 
goudron  , brai , et  généralement  tous  articles  do 
son  cnirrpét.  De  tous  ces  objets,  ce  qui  entre  a 
Palerme  peut  s'évaluer  à quatre  millions  du  livres 
tournois  • environ. 

L'Angleterre  y envoie  des  ratines  superfines , 
et  toutes  sortes  d'élolfes  de  laine  de  Londres. 
Exon,  Bristol,^  I.eeds  , Halifax  et  Norwicb  , toute 
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ci^èce  cio  drâpi  ou  é(o«1!c»  en  coton  et  mercerie 
de  Manche»ler  ; de  U quiacaillerie  el  bijouterie 
ordinaire  de  Birmingliam  ; de#  fayencei  de  Li- 
▼crpool.  Ce  qui  e*l  destiné  pour  PaUrme  de  toui 
(uft  objet!  pourrait  s'évaluer  k &>o  mille  livres 
tournois. 

Palerme  reçoit  de  TEispane  environ  pour  5oo 
mille  livres  en  draperie  de  Catalogne  , serves  de 
Barcclonne , sucres  des  colonies  espagnoles  el 
cordages  dherbes  d’ Alicante  pour  les  madra- 
gués. 

Le  Portugal  lui  envoie  environ  pour  quatre 
cent  mille  livres  de  sucres  blancs  du  Brésil , ca« 
caos  « cuirs  en  poils  , bois  pour  la  teinture  el  au- 
tres de  srs  articles. 

ÏA  Hollande  , environ  pour  Goo  niiite  livres 
en  draps  écarlate  « tolks  Unes,  cacaos  , poivres  , 
canelles  , fromages  , tabacs  et  autres  objets. 

IV  Allemagne  lui  fournil  des  toiles  de  Constance 
et  antres  , des  toiles  peintes  de  lU  et  coton  , du 
linge  de  table  damasH^ , des  mousselines , quin- 
cailleries , aciers  , cuivres  , verreries  el  glaces  ; 
l'importation  de  ces  divers  objets  peut  éUe  éva- 
luée à deux  millions  environ. 

KUe  reçoit  de  la  Suisse  environ  pour  Soo  mille 
livres  en  mousselines  , indiennes , calancas,  toiles 
peintes  el  mouchoirs. 

De  Genève , pour  3oo  mille  livres  en  horlo- 
gerie , bijouterie  , calancas  et  mouchoirs. 

Venise  et  ses  états  lui  fournissent  des  drape- 
ries de  Padoue  , bas  et  bonnets  de  laine  * glaces 
à miroirs  , verres  k vitre  , aciers  , bois  . pisnchrs  , 
dont  la  valeur  peut  être  estimée  k Goo  mille 
livres. 

Elle  reçoit  de  Gènes  pour  yoo  mille  livres  en> 
viron  , en  papiers  à écrire  , fer  « clous  , peaux  de 
vaches  de  Russie  , toiles  d'Allemagne  « cire , 
acier  » et  autres  articles  de  sou  cntrepdt.  ( Le 
commerce  d'imporlalion  que  l'Espagne  , le  Por- 
tugal et  la  Suisse  font  avec  Palerme  , s'effectue 
pai’  l’entrepôt  de  Gènes  ). 

Livourne  expédie  à P</lerma  environ  pour  Soo 
mille  livras  do  ch.'ipeaux  ordinaires  , poils  de 
chameaux  , laines  de  Barbarie  , lins  du  Levant 
el  du  Nord  , cire  « 1er , étoffes  de  soie  de  Flo- 
rence el  autres  objets.  Déplus,  celte  ville  est 
U place  intermédiaire  ervtre  Palerme  el  l'An- 
gleiciTc,  la  Hollande,  le  Nord  et  la  Russie,  pour 
r importation  qu'ils  font. 

Enfin , la  Komagne  et  Naples  fournissent  k 
celte  place  , la  première,  pour  loo  mille  écus  de 
charbons  et  autres  petits  objets  ; la  seconde , pour 
Soo  mille  livres  de  draperies  ordinaires  , merce- 
ries , bois  de  lonaelage , ccrcUs , planches  et 
charbons. 

Nous  n’avons  pis  besoin  de  dire  que  toutes  les 
évaluations  ci-dessus  ne  sont  que  des  aperçus 

Sénéraux.  Nous  ajouterons  que  les  royaumes  de  . 
icile  et  Naples  ioiporlent  à-peu-prèi  les  méoMi  [ 
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objets , et  qu’ainsi  l'on  peut  aussi  consulter  far-* 
ticle  Naplbs. 

Navigation»  Le  commerce  do  royaume  de 
Naples  avec  cette  portion  importante  des  états 
de  sa  majesté  sicilienne  • se  fait  par  les  félouques 
de  Calabre  et  de  ^cile#  Diux  paqiirbots  , armés 
en  guerre  t font  tous  les  ta  jours  le  trajet  d'une 
capitale  k l'autre  de  ces  deux  royaumes. 

Palerme  voit  chaque  année  entrer  et  sortir  de 
son  port  , environ  Soo  navires  marchands  de 
toutes  les  nations , sans  parler  des  félouques^ 
catacais  et  autres  petits  navires,  qui,  au  reste*, 
ne  laissent  pas  que  de  faire  un  commerce  considé- 
rable avec  (es  cotes  de  l'Italie. 

Monnaies»  On  tient  les  écritures  é Palerme  et 
dans  toute  la  Sicile  , en  oncia  , tari , grano  rt 
picolo , c'est  à-dire,  énoncés,  grains,  tarins, 
et  picolo  : l'once  est  composée  de  3o  tanns, 
le  tarin  de  ao  grains  , le  grain  de  6 picolos.  Cea 
monnaii-s  , à lexception  du  picolo  , sont  des  es- 
pèces courantes.  L'once  d'or  é^juivaut  communé- 
ment à i3  livres  tournois,  ou  plus  exactement  à 
ta  livres  19  sols  3den.  : le  tarin  équivaut  à 8 sots 
5 deniers  et  le  grain  à 5 den.  11  circule  beau- 
coup de  doubles  onces  qui  ne  sont  que  des  piècea 
de  b ducats  del  regno , qui  doivent  valoir  chacune 
36  francs  de  France  un  peu  moins.  H y a aussi  , 
en  or  , le  double  ducat  ae  ao  tarins  et  quadruple 
ducat  de  40  tarins.  Les  pièces  d’argent  sont  l'écu 
de  la  tarins , le  ducal  de  Naples  de  10 , le  demi- 
écu  de  6 , el  les  pièces  de  4 « 8 et  a tarins  : 
d'après  le  calcul  ci-dessus,  l'écu  de  i a tarins  doit 
valoir  S liv.  10  den.  , el  les  pièces  de  6 , 4 ■ 
tarins,  à proportion. 

Change.  Palerme  et  Messine  ne  changent 
qu’avec  Marseille,  Lyon,  Paris,  Gènes,  IJvourne 
el  Naples.  liC  change  sur  France  roule  de  4a  à 41^ 

I grains  pour  ao  sols  tournois,  (rarement  48 , ce  qui 
serait  le  pair  ) de  60  à 90  jours  de  date  : ( on  ne 
change  sur  Lyon  que  pour  les  quatre  paienaens  de 
celle  place  ).  Le  change  sur  Gènes  est  de  35  à 
39  gros  pour  une  livre  hors  banque  à uso  , soit  à 
deux  mois  de  date.  Celui  sur  Livourne  roule  de 
10  tarins  i5  gros  à 11  tarin»  cl  demi  pour  une 
piastre  de  8 réaux , à uso , soit  à a mois  de  date. 
Celui  sur  Naples  est  de  4<>  onces,  pour  119  à 
ta4  ducats  dt-l  regno,  à aa  jours  de  vue.  Po/erme 
et  .Messine  changent  l'une  sur  l'autre  , à tant  de 
perte  ou  de  bénéfice.  L’usance  des  lettres  de 
change  est  à-  peu  près  comme  à Naples,  excepté 
queue  la  Sicile  elles  sont  à 8 jour*  de  celui  de 
l'acceptation  , sans  jour  de  grâce. 

I.A  plus  grande  partie  des  ordres  de  l'étranger 
se  donnant  aux  négneiansde  Palerme  t les  com« 
metlans  , pour  éviter  les  pertes  du  change  , en- 
voient souvent  des  piastres  nouvelles  d'Espagne  , 
des  oncts  et  doubles  onces,  ou  assignent  un  renfi<> 
boursemenl  sur  une  place  tierce  , ou  font  dos  re- 
nsises  par  aoUcipalioa  i toute  marchandise  de 
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•orlÎ0  l’acheUnt  ta  comptant  en  Sicile*  il  ne 
•peut  convenir  au  commÎMioiinairc  deprendre  aon 
remboursement  aur  l'envoi  du  connaisaement  et 
de  la  facture  , d'autant  que  le  plus  souvent  les 
navires  expédiés  à Palerme  vont  prendre  à la 
cdle  la  carxaison  achetée  dans  cette  ville  : il  ne  se 
charge  réellement  que  peu  d'articles  dans  le  port 
«le  Palerme  , ainsi  qu'oa  l'a  spècUié  ci-dessus. 

Poids.  Lecantaro,  ou  quintal  de  Sicile,  est 
composé  de  loo  rotolit  ( de  1 1 1 en  quelques  en- 
droits ) fesanl  196  livres,  poids  de  table,  et 
iSS  livres  cinq  huitièmes,  poids  de  marc  de 
France  ; le  rotoio  pèse  3o  onces , dont  ta  font  la 
livre  de  petit  poids  : 100  de  ces  livres  donnent 
63  livres  trois  huitièmes , poids  de  marc  ; celle 
même  livre  équivaut  è 10  onces  1 gros  aussi  poids 
de  marc.  Le  canlaro  sert  à peser  les  marchandises 

f;rossièrcs  et  volumineuses,  telles  que  les  amandes, 
es  soudes , le  soufre , et  en  quelques  endroits  les 
huiles.  La  livre , petit  poids  rert  aux  marchan- 
dises fines , telles  que  les  soies  , les  mannes  et 
autres  drogues. 

11  / a deux  mesures  pour  les  grains  : la  salme 
générale  pour  les  bleus , qui  est  composée  de 
16  lomolis,et  la  salme  grosse  qui  est  composée  de 
ao  tomolis  , et  qui  sert  à mesurer  les  orges,  fèves 
cl  autres  légumes  ; l'une  et  l'autre  pèsent  environ 
400  livres,  poids  de  marc.  La  salme  de  sumac  est 
du  poids  de  a*So  rotolis  : celle  du  sel  pèse  7 can- 
taros  , ou  1S6  livres  petit  poids. 

Les  huiles  se  vendent  au  cantaroel  aucaffisqui 
dilTèrent  selon  les  Ueux  deproduclion.  ASciacca , 
le cantaro  est  de  iitrotulis;  à Tusa  de  100.  A 
Melazxo  , le  cafTis  est  de  i3  rotolis  trois  quarts  ; 
celui  de  Cefahi  et  Terinini  esl  de  to  et  celui  de 
IVlaxcara  de  11.  7S  rotolis  d'huile  font  la  Mil- 
lerolle  de  Marseille. 

Le  vin  se  vend  par  botte  ou  harriflp  de;  la  ba- 
nls  : chaque  baril  peut  contenir  ôi  pintes  de 
Paris. 

La  canne  , mesure  des  longueurs  , est  com- 
posée de  8 palmes  , le  palme  contient  9 pouces 
€ lignes  trois  quarts  du  pied  de  roi,  et  se  divise 
en  ta  onces. 

Paliacats  ou  Pn/irafe  , ville  de  la  edte  de 
CoroinandL‘1  , au  royaume  de  Carnale  , i 6 lieues 
nord  de  Madras.  Long.  98.  8.  Ut.  i3.  84. 

Les  Hollandsis  y ont  un  comptoir , et  en 
tirent  de  très-belles  toiles  qu'on  y faorique  , ainsi 
que  du  salpêtre. 

On  battait  autrefois  monnaie  de  pagodes  k 
Paliaraie  qui  étaient  d'un  bon  or  et  dont  80  pe- 
saient juste  une  serre;  mais  il  ne  s'j  en  bat  plus. 
C'était  sur  ces  pagodes  que  se  réglait  pre.^que  tout 
le  commerce  dans  l'Inde:  clics  valaient  juste 
1 10 sols,  monnaie  de  France,  autrement  3 roupies 
deux  tiers  ; de  façon  que  3 pagodes  de  PoUacate 
valaient  couramiuent  1 1 roupiee  eooxantcs  d'ar- 
goni. 
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Pau85K  , ( fo  ) ville  du  Bourhonnaîf , au  dé” 
partement  de  1* Allier , sur  la  route  de  Paris  à 
Lyon  , à 10  lieues  de  Moulins  et  à 4 TAllier. 

11  s'y  lient  tous  les  ans  douce  foires  qui  ont  beau- 
coup de  réputation  , et  toutes  les  semaines  des 
marchés  considérables.  Son  terroir  est  fertile  en 
froment  , en  seigle , en  chanvre  et  en  diverses 
autres  denrées  qui , 1a  plupart  , se  débitent  4 
la  Palisse  même. 

Le  marché  delà  Palisse  est  considérable  pour 
les  fils  de  chanvre.  On  y en  vend  pour  plus  de 
So.ooo  écus  dans  l'année , qu'on  déoouchc  vers 
Hoanne.  On  tire  les  chanvres  du  Berry. 

Les  fils  de  lin  sont  besux  , il  y a aussi  quelques 
fileuses  de  coton  è la  Polisse.  ^'byrezNivSATt  ai5  , 
BoUHBONNAiS. 

Palmb  , ou  Palma , ( Ue  de)  une  des  Ca- 
naries , sppartenante  à l'Espagne  ; elle  est  petite, 
mais  son  terroir  est  fertile  ; elle  abonde  en  pâ- 
turages , et  le  bétail  y fournit  du  lait  et  du  fro- 
mage en  quantité. 

Elle  a quatre  tngenios  où  l'on  fait  d'excellent 
sucre  ; mais  le  terroir  produit  peu  de  bled.  Dans 
leurs  besoins  les  habitans  ont  recours  4 l'Ue  de 
Ténérift’e.  11  y croit  d'exccllens  vins;  les  meilleurs 
sont  ceux  du  canton  qui  se  nomment  Brenia , et 
qui  produit  louslesans  environ  douce  mille  barils 
de  Malvoisie.  11  n'est  pas  moins  fertile  en  fniits. 

Celte  ile  « dit-on  , donne  tous  1rs  ans  au  rot 
d'Espagne  plus  de  40,000  écus  pour  les  taxes  im- 
posées sur  les  sucres  et  les  vins  à l exportalion. 

On  lui  donne  une  étendue  de  aS  lieues  de  cir- 
cuit ; elle  se  trouve  placée  â 1 a lieues  nord  ouest 
de  Cornera  , antre  ue  Canarie.  Sa  ville  capitale 
SC  nomme  Palma  , ainsi  qu'elle,  l^oyez  Ca— 
KARIES  ( f/es). 

PAMIBH5 , ville  de  France  dans  le  Haot-Lan- 
gurdoc,  au  département  de  l'Arriège,  â 10  lieues 
Toulouse,  181  de  Paris.  Long.  19.  i5. 

ltt.43.8. 

Son  terroir  est  fertile  et  agrésble,  et  le  climat 
y est  ordinairement  fort  sain.  Près  de  la  ville  est 
une  fontaine  d'eau  minérale  qui  participe  du  fer  » 
et  du  vitriol. 

Les  fabnques  y sont  de  cadis  , de  rases , de 
hurts,  deciepons,  de  bas  et  de  bonnets;  les 
laines  qui  s'7  emploient  proviennent  en  pariit  dos 
toisons  du  lieu. 

Quatre  foires  s'y  tiennent  tous  les  ans , et  trois 
marchés  par  semaine. 

Panama,  ville  de  l'Amérique  méridionale; 
capitale  de  l'audience  du  même  nom  ; elle  est 
située  sur  la  baie  de  même  nom  , dans  l'isihroe 
qui  joint  les  deux  Amériques  , sur  la  mer  du  sud, 

4 4 lieues  de  l'ancien  Panama^  détniiie  en  1670, 
par  Morgan  , chef  de  Flibustiers.  Long.  097. 
io.  lal.  K.  4o. 

donne  son  nom  4 l’Isthme  ou  détroit  de 

Ql  » 
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f^ueîqueâgéogcaphca  ftppëlent  aussi  i 
détroit  de  Darien. 

Iji  province  de  Terre-Ferme  a Pnnama  pour 
capitale.  Le  détroit  du  Magellan  parut  longtetn» 
U seule  voie  propre  ^ faciliter  les  liaisons  du 
Pérou  avec  U métropole.  Depuis  longtems  les 
vaisseaux  d*s  Espagnols  ne  connaissaient  d'autre 
route  pour  repasser  en  Europe  « lorsouon  jeta 
les  yeux  sur  Parvitna.  \jk  longueur  du  trajet, 
la  frayeur  qu'inspirait  des  mers  orageuses  et  peu 
connues  , la  crainte  d>x«*iler  ramUiiion  des  au- 
tres nations  , l'impossibilité  de  trouver  un  asylc 
dans  des  évi  neinens  malheureux  ; d'autres  con- 
sidérations peut-être,  tournèrent  inopinément 
les  vues  veis  cette  ville. 

Pitnama  , qui  avait  été  la  porte  par  oà  l'on 
était  entré  au  Pérou,  s’éiaii  élevée  à une  grande 
prospérité , lorsqu'elle  fut  pillée  et  brûlée.  On 
l’a  rebâtie  dans  un  lieu  plus  av,nntageux  , à 
quatre  ou  cinq  milles  de  sa  première  place , cl 
à (rois  lieues  du  port  de  Périco  , formé  par  un 
grand  nombre  d'iles  , et  assex  vaste  pour  con- 
tenir les  plus  riombrcuM'S  Hottes.  Elle  donne  des 
lois  aux  provinces  de  Pon/min  , de  Véragitas  et 
de  Darien  , régions  sms  babitans  , sans  culture, 
sans  richesses  , et  qu  on  décora  d'un  grand  nom 
de  royaume  de  Terre-Ferme  , k une  époque  où 
l'on  espérait  beaucoup  de  leurs  mines.  De  son 
propre  fonds , Ptinama  n'a  jamais  oIFerl  au 
commerce  que  des  perles. 

La  pécbc  s’en  fait  dans  quarante-trois  ilcs  de 
son  golfe.  Ia  plupart  des  habilans  y emploient 
ceux  de  leurs  nègres  qui  sont  bons  nageurs.  Ces 
esclaves  plongent  et  replongent  dans  la  mer  , 
jusqu'à  ce  que  cet  exercice  violent  ait  épuisé 
leurs  forces  et  la>sé  leur  courage.  Cliaque  noir 
doit  rendre  un  nombre  Hxc  d'hultres.  Celles  où 
il  ny*  a point  de  perles,  où  la  perle  n'est  pas 
entièremint  formée  , ne  sont  pas  comptées.  Ce 
qu'il  peut  trouver  au-delà  de  l'obligation  qui 
lui  est  imposée  , lui  appartient  incooti-stablcment. 
Il  peut  le  v«*mlre  à q>u  bon  lui  semble.  Mais  pour 
l’oidinaire  , U cede  à son  maître  pour  un  prix 
modique. 

Les  perles  de  Panama  sont  communément 
d’assez  belle  eau.  Il  y en  a même  de  remar- 
quables par  U‘ur  grosseur  et  parleur  Bgurc.  L'Eu- 
rope en  achetait  autrefois  une  partie  : mais  de- 

fiuis  que  l'art  est  parvenu  à les  imiter , et  que 
a passion  pour  les  diamans  en  a fait  tomber 
oa  diminuer  TuSiige  , c'est  le  Pérou  qui  les  prend 
touies. 

Cetic  branche  de  ronimeicc  contribua  cepen- 
dant beaucoup  moins  à donner  de  1a  célébrité 
à Panama  , que  l'avantage  dont  elle  jouissait 
détre  ri'ntrrpot  do  toutes  les  productions  du 
pays  des  Incas  • destinées  pour  notre  bémispluTe. 
L'.s  richesses  arrivées  par  une  Hotlillc , élaienl 
vuitmées , les  unes  à dus  de  mulet , et  les  autres 
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par  le  cbàgre  à Porio-Belo  , situé  sur  la  c6ie 
septentrionale  de  rUibiiie  qui  sépare  les  deux 
mers,  ^oyez  Ameak^ue-Lsfaokoli  et  Es- 
FAON£ , colonie*. 

Paraguay  ( fc  ) ou  Paragai , o-and  pays 
de  l'Aniéi'iqiie  méridionale , borné  à l’est  par  la 
Brésil  ; au  nord  par  le  p^s  des  Amaxones  ; à 
l'ouest  par  te  Pérou  et  le  Cliili  ; au  sud  par  loa 
(erres  Magellaniques. 

Les  jésuites  y ont  en  des  peuplades  d'Indleiu 
qu’ils  avaient  civilisés,  et  auxquelles  on  donnait 
le  nom  de  dor/rines.  Jls  leur  apprirent  les  mé- 
tiers, le»  arts  nécessaires  à la  vie  , et  leur  don- 
nèrent une  forme  de  gouvernement  provisoire 
fondé  sur  U communauté  des  biens  et  la  morale 
religieuse  (i).  Mais  depuis  la  proscription  de  ces 
religieux  ces  éiablisscmcns  sont  bien  déchus. 

L'air  du  Paraguay  est  doux  et  sain  ; la  terre 
y est  fertile  en  bled,  fruits,  colon  et  cannes  de 
sucre  I il  y a beaucoup  de  pâturages , et  on  y élève 
des  bestiaux. 

La  ville  da  l’Assomption  en  est  la  capitale; 
les  principales  rivières  s mt  le  Paraguay  ^ le  Pa- 
rana  et  l'Drvaig,  qui  te  jèleni  toutes  trois  dans 
celle  de  Rio-deda-Plata. 

Les  E'paçiiiils  se  sont  emparés  de  la  plus  grande 
partie  des  etablissciuens  des  jésuites  du  JPora- 
Saay. 

Ils  divisent  le  Paraguay  en  trois  grandes  pro- 
vinces. 

Celle  qu’on  nomme  Tucuman  , est  unie  , ar- 
rosée et  saine.  On  y cultive  avec  le  plus  grand 
succès  le  colon  cl  le  bled  que  te  pays  peut  consom- 
mer ; et  quelques  expériences  ont  démontré  que 
l'indigo , ainsi  que  les  autres  productions  particu- 
lières au  Nouveau-Monde , y réussiraient  aussi 
heureüsem|^  que  dans  aucun  des  établîssemena 

(i)  On  s beaucoup  dérJamé  rontrs  ces  établisse 
mens  des  Jésuites  i on  y s cbenbé  des  germes  de 
dotnination  , un  système  de  souver>ùi>ete  et  u'ambiûoo 
dont  on  a lait  un  crime  i ces  religieux;  comme  ai  ea 
cela  ils  étaient  plus  blâmables  que  lt*s  (Quakers  ci  autres 
qui  ont  fondé  en  Ameriqi»e  des  colonies  devenue»  puis- 
sante». Ce  qu'il  y a de  «rat , c'est  que  les  Indiens  furent 
heureux  sous  le  régime  ct.-ibli  par  1rs  Jésuites,  qu'o» 
n'employa  pour  les  subjuguer  aucun  de  ces  moyens 
affreux  Je  terreur  qu'on  peut  reprocher  â tant  de 
politiques;  et  que  la,  cnimne  «lant  leurs  autres  éca- 
blntcmens  , les  Jesttisrs  ont  fait  preuve  de  savoir, 
d'iatelli^ore  , de  vues  rellecliirs-  On  ne  doit  pas  moins 
rernuiMitro  ces  faits,  parce  cpje  cet  ordre  a , par  des 
cirtonsianres  compli«|uees , encouru  une  dit^race  et 
une  proM-ripiion  prcsijue  universelle.  L'habitude  des 
hommes  est  de  trouver  tout  mauvais,  tout  dangereux 
dans  les  indivirlus  qui  ont  eu  quelques  lorta  ; mais 
Timpartiale  vérité  doit  mettre  cluique  chose  i sa  place. 
Nous  devons  sjouter  que  les  progrès  des  brttres  et  des 
bonnes  éludés  en  Europe , doivent  beaucoup  aux  tra- 
vaux des  Jcsuiies  comme  é creux  des  Béiicdictiiis  et  des 
ordres  religieux  qui  cuUivaieai  les  scieoexs.^ 
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^u>n«â  enrichiMent  dppul»  si  lon|^tenu.  Ses  forets 
•ont  toutes  remplies  de  miel.  Il  n'y  a peut-être  pas 
sur  le  ^lohe  de  meilleurs  pâturages.  La  plupart  de 
ses  bois  sont  d’une  quaülé  supérieure.  11  est  en 
narliculier  un  arbre  désigné  par  le  nom  de  que- 
hracho  , qu'on  prétend  approcher  de  la  dureté  i 
de  la  pesanteur , de  la  durée  du  meilleur  mar> 
bre  « et  qui , à cause  de  1a  dilHculté  des  trans- 
rts, est  vendu  au  Potosi , jusqu’à  io»ooo  livres, 
partie  des  Andes  qui  est  de  ce  département  , 
est  abondante  en  or  et  en  cuivre;  on  y a déjà  ou- 
▼ert  quelques  mines. 

Ceux  qui  lui  accordent  le  plus  de  population  ne 
la  font  pas  monter  à plus  de  cent  mille  liabilans 
EspagnuU  , Indiens  et  Nègres.  Ils  sont  réunis 
dans  sept  bourgades,  dont  iUnuYago  dei  Esicro 
est  la  principale , ou  distribués  sur  des  domaines 
épars  , dont  quelques-uns  ont  plus  de  douce 
lieues  d'étendue  : et  comptent  jusqu'à  quarante 
toille  bétes  à cornes  , jusqu'à  mx  mille  chevaux  • 
sans  compter  d autres  troupeaux  moins  remar- 
quables. 

La  province,  appelée spérialement  Paragunyt 
est  beaucoup  trop  humide,  â cause  des  forêts , cTes 
lacs,  des  rivières  qui  la  couvrent.  Au^i , abstrac- 
tion faite  des  peuplades  ci\iU»4‘es  par  le»  Jésuites 
qui  sont  de  son  ressott  , ny  compte  t-on  que  cin- 
quante-six mille  haliilans.  Quatre  cents  seule- 
ment sont  â l'Assomption,  sa  capitale.  Deux  au- 
tres Insurgades,  qui  portent  aussi  le  nom  de  ville , 
en  ont  moins  encore.  Quatorze  peuplades,  con- 
duites sur  le  même  plan  que  crifvs  de  Guaranis, 
contiennent  six  mille  Indiens.  Tout  le  reste  vit 
dans  les  campagnes  et  y cultive  du  tabac  , du  co- 
ton , du  sucre  . qui  sont  envojés  avec  l'herbe  du 
Paraguay  à Buenos  - Aires . d'ou  on  tire  en 
échange  quelques  marciiandîscs  arrivées  d'£u- 
rjpe. 

qui  constitue  aujourd'hui  la  province  de 
Buenos-Aires,  fesaît  originairement  partie  de 
celle  du  Pat aguay.  Ce  ne  fut  qu'en  i6ai  qu'elle 
en  fut  dclachce. 

Les  deux  rives  du  fleuve  , depuis  l’Océan  jus- 
qu'à Buenos  Aires,  et  depuis  Buenos-Aires  jus- 
qu’à Santa- Fé,  sont  , ou  couvertes  de  nombreux 
troupeaux  , ou  assez  bien  cultivées.  Le  bled  , le 
maïs  , les  fruits  , les  légumes  , tout  ce  qui  com- 
pose les  be.H>ins  ordinaires  de  la  vie  , excepté  te 
Yin  et  le  bois , y croit  dans  une  grande  abon- 
dance. 

Buenos-Aires  , chef-lieu  de  la  province  , réu- 
rtil  plusieurs  avantages.  i.a  situation  en  est  saine 
et  agréable.  On  y respire  un  air  tempéré. 

A quarante  lieues  au-debsous  de  Buenos- Ai- 
res , est  la  ville  de  Montevideo  , sur  une  baie 
qui  a deux  Ueiics  de  profondeur. 

La  plus  riche  production  qui  sotte  des  trois 

Îirovinres  , c'est  l'hcrbc  du  Paraguay.  Cest  la 
cuiilo  d'un  arbre  de  grandeur  uio^cnne , qui 
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n'a  AI  décrit  ni  obterré  par  aucun  bolaniate. 
Sou  goût  approche  de  celui  de  la  mauve  , et  u 
figure  de  celle  de  l'oranger.  Un  la  diviae  en 
Iruîa  claaaca.  La  preuiiéro . nommée  caacuys  , 
eat  le  bouton  (]iil  coiimience  k peine  à déplu/er 
ses  feuille.  ; elle  e.l  fort  aupéneure  aux  deux 
autre,  i mal.  elle  ne  >c  omu-rve  pa.  ù lungtema, 
et  il  «t  diHicilu  de  la  Irantporter  au  loin.  La  w- 
conde  , qui  .'appelé  cuamin. , est  la  feuille  qui 
a acquis  toute  m grandeur  , et  dunt  on  a lirélea 
cite».  Si  le»  cote»  j restent , c'est  le  caaguazu  , 
qui  forme  la  troisième  espèce.  Les  feuille. , après 
avoir  été  grillée.  , se  conservent  dans  de.  fus.» 
creusées  en  terre  et  couvertes  d'une  peau  de 
boeuf. 

Au  commencement  du  siècle  , fut  béti  Cu- 
miguali , à cent  lieue»  de  l'Assomption  , et  au 
ied  des  montagne»  de  Maracaj  U.  C'ejt  aujour- 
hui  le  grand  niarclié  de  1 herbe  du  Paraguay. 
Cette  herbe  , dan»  laquelle  le»  itlspagnol»  et 
le»  autre»  liabilans  de  I Amérique  méndionain 
trouvent  tant  d'agrément  , et  à laquelle  ils  at- 
tribuent un  si  grand  nombre  de  vertus , e»t  d'un 
usage  général  dans  celle  partie  du  ^'ouveau- 
Moiide.  On  la  jèlc  séchée  et  presque  en  pou», 
sière  dans  une  coupe  , avec  du  sucre  , du  )u. 

de  citron  et  des  pastilles  d'une  odeur  fort  douce 

L'eau  bouillante  qui  est  versée  par  dessus  doit 
être  bue  sur  le-champ  , pour  ne  pas  donner  k la 
liqueur  l|;  tems  de  noircir.  le  Chili  et  le  Pérou  en 
consomment  annuellement  ab.ooo  quintaux  qui 
leur  coûte  près  de  2,000,000  livres.  ^ 

L'herbe  du  Paraguay  est  indilTérente  k l'Eu- 
rope qui  n'en  consomme  point  j et  nous  ne  pre- 
nons pa»  plus  d intérêt  au  commerce  que  fait 
celle  région  de  scs  excellentes  mule»  dan»  le» 
autres  contrées  du  Nouveau-MondH. 

Cet  animal  utile  est  très-mulliplié  sur  Je  terri- 
toire de  Buenos-Aires.  la;»  liabilans  du  Tucu- 
man  7 portent  des  bols  de  construction  , et  de 
la  cire  qu'il»  échangent  chaque  année  contre 
soixante  mille  mulets  de  deux  ans  , qui , cha- 
cun , ne  coûtait  pas  autrefois  3 livres ,„al» 
qu'il  faut  pajer  8 ou  10  aujourd'hui.  On  le» 
tient  qualorie  mois  dans  le»  piliuiage»  de  Cor- 
doue  , 8 dans  ceux  de  Salla  ; et  par  de»  roule» 
de  six  cents,  de  sept  cent»,  de  neuf  cents  lieue» 
ils  sont  conduits  en  troupeaux  de  quinac  cenla  où 
de  deux  mille  dani  le  Pérou  , oû  on  les  vend  pré» 
d'Oniro  , de  Cusco  , de  Guanca  Velica  . depuis 
70  jusqu'à  100  livres  , suivant  le  plus  où  le  moins 
d'éloignement. 

I.e  rucuman  livre  d'ailleurs  su  Potosi  seize  rus 
dix  huit  mille  htrufs  , et  quatre  ou  cinq  nulle 
thevaiii , nés  et  élevé»  sur  son  propre  territoire. 
Ce  sol  fournirait  vingt  fois  davantage  des  un»  et 
des  aiilie»,  s'il  était  possible  de  leur  trouver  quel- 
que débouché.  ’ 

Une  connsùssance  qui  sera  peut-être  raoin. 
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mdlfTér^nt^  pour  lea  n^gociftns , c'est  la  route  <)ue 
prennent  les  cargais«>n4  qu'ils  envoient  dans  celle 
partie  de  Taulrc  hcmispKcre. 

Des  chariots  parlenl  de  Bn^nos-Aires  pour 
leursdci-linatinnB respectives. Plusieurs  se  joij^nent 
pour  ^tfe  en  état  de  résilier  aux  nations  sau- 
vages qui  1rs  allaqucnt  souvent  dans  leur  marche. 
Tous  sont  trames  par  quatre  baufs , portent 
cinquante  quintaux  et  font  sept  lieues  par  jour. 
Ceux  qui  prennent  la  route  du  Pérou  s’arrêtent 
h Juignj , après  avoir  parcouru  quatre  cent 
•oixanle-iept  lieues , et  ceux  qui  sont  destinés 
pour  le  Chili  n'en  ont  qtie  deux  cent  soixante- 
quatre  à faire  pour  gagner  Mendoxa.  Les  premiers 
rr^'oivent  4 piastres  uu  ai  Uv.  8 sols  par  quintal  , 
et  les  seconds  un  prix  proportionné  à Vespace 
qu’ils  ont  pircoum.  Un  troupeau  do  bêles  à 
poil  et  à cornes  suit  toujours  ces  voilures.  Les 
chevaux  sont  montés  par  ceux  des  vorageurs  que 
le  cltariot  ennuie  ou  fatigue;  les  bceui's  doivent 
servir  pour  la  nourriture  et  pour  le  renouvela 
Icment  des  alelages. 

L'an  1764  fut  répoqiie  heureuse  d'une  autre 
institution  utile.  Le  minisiure  avait  pris  cnEn 
le  parti  d'expédier  tous  les  deux  mois , de  la 
Corogne*  un  paquebot  p<mr  Bnénos- Aires.  Cé- 
tait  un  entrepôt  d’où  il  s'agissait  de  faire  arriver 
les  lettres  et  les  iMc^agers  dans  toutes  les  posses- 
sions cspegnoU’S  de  la  mer  du  Sud.  I>e  trajet 
était  de  lieues  jusqu'à  l.tma*  de  3lî4  jusqu'à 
iSanl-Yago  , et  des  déserts  immenses  occupaient 
une  grande  partie  de  ce  vaste  rspacr.  Un  lioniine 
actif  et  intvl'igvnl  vint  cependartl  à bout  d'éta- 
blir une  poste  régulière  de  la  capitale  du  /’uru- 
gtuty  aux  capilaits  du  Pérou  et  du  Oûli  * au 
grand  avantage  des  trois  colonies  et  par  con- 
séquent de  la  Métropole. 

Le  Porng^üfly  envoie  à ITlspagne  plusieurs  ob- 
jets plus  ou  moins  împorlans  ; mais  ils  y ont 
été  tous  apportés  des  contrées  limitrophes.  De 
ses  propres  domaines , le  pa/s  ne  fournit  quo 
des  cuira. 

Lea  cuira  étaient  originairement  à ai  bon  mar- 
ché * qu'Üa  ne  coûtaient  que  a livres,  quoique 
les  acheteurs  rebutassent  ceux  qui  avaient  la 
plus  légère  impirfection  * parce  qu'lia  devaient 
le  iiiéiiie  impôt  que  ceux  qui  étaient  le  mieux 
conditionnés.  Avec  le  lems,  le  nombre  en  di- 
minua tellement , qu'il  fallut  donner  4^  livres 
4 sous  pour  les  grands*  3?  livres  i6  sois  pour 
les  médiocres*  et  .>2  livres  o sous  pour  les  petits. 
Le  gouvernement  * qui  voyait  avec  n-gret  se  ré- 
duire peu-à-peu  à nen  cette  branche  de  com- 
liierco  , défendit  de  tuer  1rs  jeunes  taureaux. 
Quelques  citoyens  actifs  réunirent  un  grand 
nombre  de  génisncs  dans  des  parcs  immenses  ; 
et  depuis  CCS  innovations , les  cuira  qui  sont 
totts  en  poil  et  qui  pèsent  depuis  ao  ju«qu*à 
5o  livres,  ont  baissé  d'environ  on  tiers.  Tout 
doi\cnt  au  6ic  U livres*  . 
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I Depuis  1740  jusqu'en  i?58 , l'Espagne  reçut 
' par  an  do  cette  colonie,  o,75a,oB5  livres.  L'or 
entra  dans  cette  somme  pour  i.Sa4*7oS  Üv.  ; 
l'argent  pour  3.780,000  livres*  et  les  productions 
pour  3,447.360  liv.  Le  dernier  article  fut  formé 
par  trois  cents  quintaux  de  laine  de  vigogne  * 
qui  produisirent  107,360  liv. , et  par  cent  cin* 
Quante  mille  cuirs  qui  rendirent  3, 240,000  li>Tes. 
Tout  était  pour  le  commerce  , rien  n’apparlt'nait 
au  gouvernement.  VoyêZ  EspacNE  , Colonies, 

Paris  , ville  de  France  , chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Seine , autrefois  capitale  de  l'ile 
de  France  et  de  la  généralité  de  Poris  en  par- 
ticulier, située  sur  la  Seine  qui  la  traverse  à- 
peu-près  de  l'est  à l'ouest , à 20  dégréa  de  lon- 
gitude et  46  dégrés  So  minutes  10  secondes  de 
latitude  septentrionale. 

Paris  est  k qf>  lieues  d'Amsterdam  , 204  do 
Berlin  , 5q  de  Bruxelles  , ^70  de  Cadix  , 5oo  do 
Constantinople , a4^  de  Copenhague  , 3o8  de 
Dantr.ick  , ata  de  Divsde  , iio  de  Francfort 
sur  le  Mein  , 182  de  Gênes  , aoo  de  Leipsick  * 
3So  de  Lisbonne,  ai 4 de  Livourne,  00  de 
Londres,  100  de  Lyon*  aSo  de  Madria,  169 
de  Marseille , i54  de  Milan,  333  de  Naples* 
5oo  de  Pétersbourg , 170  de  Rome  , 3o5  de 
Stockulm  , 160  de  Turin  , ado  de  Venise  , aSo 
de  Vienne  en  Autriche  , 148  de  Zurich. 

Population.  On  a fait  beaucoup  de  recherches 
et  de  remarques  siur  la  population  de  Paris  à 
diitérenles  époques;  on  en  a comparé  le  montant 
à 1a  consommation  * au  commerce  * à l'indus- 
trio  * à celle  des  autres  villes  capitales  d‘£u* 
rope  ; enRn  aux  causes  morales , aux  événemcni 

r^iliques  qui  ont  régné  , soit  en  France,  soit 
Paris,  cl  ont  pu  influer  sur  ce  montant. 
Nous  n'enirerons  point  dans  ces  détails  , quel- 
qu'intéressans  qu'ils  puissent  être;  nous  renvoyons 
ielecieur  au  Dictionnaire  Unirerstl  de  la  France 
et  des  Gaules  de  l'abbé  Expilly , à l'art  tcle 
POPVLATIOH  du  Dictionnaire  de  Police  et 
37imictpn/ité  de  l'Encyclopédie  Méthodique 
imprime  en  1788;  aux  ouvrages  de  Moheau  et 
Messance.  Nous  nous  bornerons  à consigner  ici 

Quelques  renscignemens  qui  pourront  faire  juger 
e la  population  de  Paris  et  de  la  consomma- 
tion qui  doit  en  résulter. 

11  était  commun  d'riilcndre  dire  autrefois  , et 
même  de  lire  dans  quelques  écrivains , qu’il  y 
avait  un  niillioti  d'ames  à Paris.  Cette  erreur 
populaire  se  propageait  jadis  par  le  moyen  des 
almanachs  * comme  U s'en  propage  aujourd'hui 
m'Jle  autres  bîi-n  plus  runestei,  sans  doute  , par 
le  moyen  des  journaux  rédigés  communément 
par  des  hommes  moins  instruits  encore  que  les 
feseurs  d'almanachs. 

Des  recherches  faites  plus  attenlivement  ont 
prouvé  que  la  population  de  Paris  n'a  jamais 
excédé  700,000  individus, 
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la  Population  la  France , imprimèrs  en 
1766,  établit  que  de  1709  jaques  et  compriâ 
1718 , il  y eut  à i5(j,8da  iiaiâ«ances  ^ 4tfi86 
marlai^cs,  173.9H3  morti. 

Depuis  17S3  )utquc8  et  compris  1781,  192.213 
nai^ances  , 4^«(^83  mariages , 192,201  moris. 

Sont  compris  dans  cct  étal  de  morts  et  nais- 
Mtices  celtes  de  l'HéleUDicu. 

D'où  il  résulte  que  l'année  moyenne  des  nais* 
•ancesde  1709  à 1719.  fut  de  1G.9H8,  qui,  mul- 
tipliée par  00  , donnent  So0,ti4o  individus  (2). 

IVannée  commune  des  naissances  de  1752  i 
1762  , a été  de  19.221 , qui , multipliées  par  3o , 
donnent  SySfGHo  individus. 

On  voit  que  le  nombre  des  individus  dans  la 
seconde  époque,  est  augmenté  de 67.000,  ce  qui 
fait  une  augmeotatioii  de  plus  d'un  nuitième  (.)). 

En  1767  , le  nombre  des  naissances  fut  à Ptirts 
de  19,749  , celui  des  morts,  de  19,87s.  En  Mul- 
tipliant le  nombre  des  naissances  par  3o,  un  a 
S82.470  habitaus  (4)< 

11  jr  a eu  , pendant  l'année  1763,  à Paris  , 


^1)  Le  travail  de  M.  Mênancf  ^ recereiir  Jet  taînes 
de  fvleuiioa  de  Saint-Etienne,  aie  ncrite  d'ètrc  lait 
sur  des  euts  autbenii'^ues.  C'rst  le  premier  ouvtdft  de 
cette  espèce  où  les  calculs  aient  d'autres  bases  que  de 
simples  bypothesea 

^ Il  y avau  aotrefois  1 Parif  un  comroÎMairs  au  cltl- 
telet  cbarj'é  de  recueillir  chaque  aunee  les  étais  des 
naisaaoces,  morts  , roariagps  et  professions  religieuses, 
Cour  pjrveoir  i la  ionrrstsaance  de  la  ^Ki|niUüon  de 
Parii.  Ce  travail  était  icnprimé  et  f.tic  avec  beau- 
coup de  soins  et  de  cUrie.  I>epuis  la  revulutioii  U 
a ete  perdu  de  vxie  *,  cepeodani  il  fut  continue  encore 
pendant  les  anneee  1790  et  1791.  Aujourdbui  la  dé- 
pactanent  de  U Seine  est  charge  , par  le  devoir  de  ses 
lerKtioDi , de  prendre  note , sous  Je  litre  d'Etat  , 
ds  coûtes  les  iiaiumcei,  mari.vgee,  divon-es,  morts, 
adoptions  qui  ont  lieu  à Paru  et  thtus  les  cantons 
ruraux  de  son  arrondissement. 

(2)  On  doit  multiplier  le  nombre  des  naisMOces  k 
Pant  au  moioi  par  3o,  i cause  du  nombre  prodigieux 
d étranger»  qui  vivent  dans  cette  grande  ville  et  qui  n'y 
sont  point  ues. 

($7  Le  noatbre  proportionnel  3o  paraiira  pcut«étre 
trop  faible  pour  une  ville  aussi  coiuiderable  que  Paris , 
dit  AL  Msisanea;  mais  J'oa  s'eu  assuré , par  des  expé* 
riemrs  réitérées,  que  le  nombre  28  est  la  plus  appro» 
CtuAi  de  la  vérité  pour  las  villes  ronsidéraLles  , telles 

r-i  Lvon  et  Lille  , et  partii'uIièrefDem  dans  cette 
ntére,  où  un  d«aoaibréroent  par  têtes  s'eac  trouvé 
«eoforoM  BU  rmulut  dn  nombre  des  naissances  ciud- 
tipUe  par  aft. 

Au  reste , on  doit  remarquer  qu  aulourd'hiiî  le  nombre 
3o  est  no  iort  multiplicateur  pour  Paris , 1^.  parce 

30*1!  y a mofos  d’etrangers;  2“.  paire  qu'il  y a moins 
a Erao^is  pour  leur  plaisir  ou  leur  imiiuction  ; les  uns 
et  les  autres  cm  éuet  cloignés  par  les  lois  révolution- 
naires, surtout  pai  crUts  qui  ac  lapoitem  a 1a  résidence 
et  aux  passeport  I. 

(é)  Le  nombre  de»  JuisaSAccs  fut  i X^endret , pendant 
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18.57S  baptêmes  , dont  9.S77  garç4>na  et  9,00s 
biles;  4*^7^  mariages,  20,l^ morts , dont  1 i.Sxa 
iioriimes  ou  garçons,  et  9.876  femmes  ou  bUea. 
nombre  des  enfans  trouvé  a été  de  6,oaS. 

En  1780  le  nombre  des  naissances  fut  de  19.617, 
sur  lesquelles  S,S68  enfans  trouvés.  Le  nombre 
des  morts  , a 1.094. 

En  1782,  naissances,  19,387,  sur  lesquelles 
5 444  enfans  trouvés;  morts  , 18,953. 

En  178S,  19,859  naissances,  sur  lesquelles 
6,918  enfans  trouvés  ; morts,  2Q,36o. 

• La  population  de  la  capitale  est  difficile  à 
déterminer  par  Ica  calculs  ordinaires,  dit  M.  JVc- 
Arr , vu  que  sur  un  nombre  annuel  de  20,000, 
S à 600  naissances , le  quart  eoviron  est  composé 
d'enfans  trouvés  nés  à Paris  ; et  une  semblable 

Sénéralion,  moissonoée  dès  les  premières  années 
ans  une  proportion  cû'rayante,  n'oiTre  pas  une 
base  exacte  aux  nrcherches  sur  la  population  ; 
mais  aussi  un  nombre  considérable  d'étrangers 
et  de  gens  de  la  province,  viennent  continucl- 
Iruicnt  à Paris . ou  pour  leurs  plaisirs  ou  pour 
leurs  affaires.  Il  faut  donc  rassembler  diverses 
, notions  , a6n  de  se  fonmv  une  idée  du  nombre 
; ordinaire  des  habitons  de  Paris,  et  je  crois,  d'a- 
I près  plusieurs  indices , qu'on  ne  s écarlcrail  guères 
: de  la  vérité  en  estimant  ce  nombre  de  640  à 680 
! mille , selon  les  saisons  de  l'amiée  où  U ville 
I est  plus  ou  moins  peuplée  ».  ^ 

Les  recenaemeos  faits  è Paris  depuis  1 794  pour 
, la  répartition  des  imposil  ions  et  autres  o^raiions 
relatives  è L'exéculioo  ni  à la  mise  en  ariivîté  de 
la  constitution  de  l'an  111 , donnent  à Paru  une 
population  de  64<-',i^4  habltans. 


Suivant  le  compte  rendu  par  radministrstion 
de  la  Seine  , *aji  fV  , dans  le  courant  de  l'an  V , 
c'eai-Wdirv  depuis  lo  ao  septembre  1795  jusqu'au 
20  septembre  1796  , le  nombre  des  naâsam^es  a' 
été  h Paris  de.  r8.722 


Morts. 27,891 

Mariages. 

Divorces.  . . . . , 1 ,2 1 3 

Adopiiofia.  ....  43 


Nous  ne  parlerons  point  ici  des  causes  qui  peu- 
vent augmenter  ou  diminuer  la  population  à 
P.'iris.  Nous  avons  déjà  remarqué  plus  haut  que 
les  gênes  imposées  à l'arrivée  ou  séjour  des  ha- 
bitans  des  provinces  et  des  étrangers  h Paris  , y 
conlrilmenl  considérablement  dans  cc  moment  ; 


la nérae aonca , de  15,980, celui  des  «torts,  de  22,612. 
Ce  rspprorLenitiit  prouve  que  las  nsisMotvs  sont  plua 
nombreuses  à Paris  . et  qu’il  y meurt  moim  de  monde 
qu’i  Londres,  rsr  l’anDre  17G7  «is«t  une  snnoe  de 
|uûx , U différence  ne  peut  nsitre  que  de  «.tUAcs  «iij. 
cbees  à chacune  de  res  deux  rtlles.  P\}rt  IjosusiLs 
dans  cet  ouvrage  et  dans  le  Dtctionstatre  *U  po/tes  dw 
P Eatjfctüpédis, 
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que  dans  taai  lei  tem»  le  défaut  de  police  « eu 
ce  qui  eM  pire , la  mauvaiM  police  « produit  le 
même  elîoi  ; que  les  rl^ieurs  déplarées  , une  sur- 
veillance farouche,  le  manque  d’éf^ards  pour  la 
demeure  des  individus  , la  niobililé  des  oJliciers 
et  cmplo^'és  de  police  , dont  il  faut  tous  les  trois 
à six  mois  avoir  i éprouver  la  mauvaise  humeur 
el  quelquefois  les  vexations  ; que  la  grossièreté  du 
petit  peuple  , l'impunité  de  ses  brutalités  par  la 
peur  , U faiblesse  ou  l'esprit  de  parti  des  agens 
de  nulice;  quVnfin  le  défaut  de  liberté  indivi- 
duelle , d'indépendance  morale  , contribuent  à 
diminuer  U population  de  Paris  ^ en  en  éloignant 
les  propriétaires , les  marchands  et  les  famillea 
aisées. 

Nous  ajouterons  que  Teffet  de  ces  causes  ei\l 
été  beaucoup  plus  sensible  depuis  sept  ou  huit 
ans  , û les  mêmes  inconvénieiis  n'eussent  existé 
dans  la  plupart  des  villes  de  province  , el  qu'À 
tout  prendre  Pnrù  n'etU  été  la  ville  où  le  re- 
pos personnel  s'est  trouvé  plus  assuré  par  l’in- 
cognito et  l'obscuHté  où  l’on  a pu  vivre. 

Mais  si  les  vices  de  police  dont  nous  venons 
de  parler  , étaient  de  nature  ù tenir  ù Paris  ex- 
clusivement , il  n'y  aurait  point  à douter  que  cette 
ville  ne  perdit  de  son  ancienne  population  , el 
par  conséquent  de  son  lustre  et  de  son  commerce, 
al  que  les  riches  propriétaires  ne  préférassent  de 
rester  dans  leurs  fermes  el  leurs  maisons  de  cam- 
pagae,  si  tant  il  y a pourtant  qu'une  pareille  ma- 
nière de  pensev  puisse  entrer  dans  la  télé  de  gens 
qui  chaque  jour  vont  au  bal  ou  au  spectacle,  pas- 
sant sur  le  pavé  encor  teint  dusang  de  leurs  pères 
el  leurs  amis  égorgés. 

Nous  remarquerons  encore  que  malgré  t'ex- 
Iréme  misère  du  peuple  de  toutes  les  classes  ù 
paris  , malgré  la  facilité  cl  U protection  données 
aux  unions  secrètes  el  aux  mariages  volontaires  , 
néanmoins  le  nombre  des  enfans  portés  k Thé- 
liai , est  en  proponion  beaucoup  au  - dessous 
c ce  qu'on  aurait  puefaindre  qu'il  ne  devînt.  En 
elTct  , on  a vu  que  ce  nombre  s’élevait  , du  trms  | 
de  M.  Nccker  , à près  de  six  mille  ; aujourd'hui  i 
U ne  ra  pas  à quatre  mille. 

DifTérentes  causes  ont  contribué  à ce  chan- 
gement ; 1*^.  rélat  des  enfans  naturels,  assuré 
par  les  lois , moins  de  honte  el  d'inconvénient 

rour  les  mères  ; a®,  une  sorte  d'attachement 
l'état  domestique  et  è l'éducation  des  enfans  , 
qui  est  né  des  malheurs  mêmes  , des  persécutions 
pourdiirérence  d'opinions  , des  cruautés  de  toute 
espèce  dont  lea  familles  grandes  et  petileaont 
été  tourmentcea.  Cest  un  sentiment  naturel . dans 
ces  instant , d’aimer  davantage  ce  qui  tient  k 
nous , et  d'avoir  un  atlachemcnt  plus  grand 
pour  Cf  qui  nous  entoure. 

II  est  vrai  aus.«.i  de  dire  que  l'affreux  dénuement 
dan.«  lequel  s'est  trouvé  si  kmgtems  l'hospice  des 
•n/ans  trouvés  , a retenu  les  mères  d'y  envoyer  les 
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leurs  ; certaines  qu'ils  y périraient  tmmtnqvabU- 
ment.  effet,  on  v'oit  par  un  relevé  authen- 
tique , qu’en  l'an  VI , sur  3,Si3  enfans  entrés  è 
l'hospice,  3,oa^  sont  morts;  en  l'an  Vil,  sur 
3,j^7  entrés  à l'hospice,  3,oot  sont  morts. 

C O M M £ n € S. 

lif  commerce  de  Paris  est  de  deux  sortes. 

1^.  Le  plus  grand , le  plus  considérable  con- 
siste dans  ICS  approvisionnemens  , c'est-à-dire  , 
le  commerce  des  denrées  de  toute  espece , qui 
servent  à sa  consommation  ; 

a".  Dans  l'envoi , soit  à l'étranger  soit  aux 
provinces,  de  dis'ers  objets  démodés  ou  d'ans 
qui  se  fabriquent  dans  son  enceinte. 

Ces  deux  sortes  de  commerce  entraînent  de 
grands  détails  de  manutention  , d'administration  , 
de  iralic  , de  confection  , et  de  personnes  em- 
ployée* à la  vente , à la  fabrique  ou  au  perfection- 
nement des  divers  objets  de  consommation  ou 
de  commerce. 

Nous  partagerons  tout  ce  que  nous  avons  à dire 
sur  le  commerce  d«  Paris  , en  trois  sections.  La 
première  traitera  de  ses  approvisionnemens  ; la 
seconde  , des  diverses  professions  employées  aux 
arts  , au  commerce  ; et  la  troisième  , de  la  police 
el  administration  de  commerce  de  cette  grande 
ville.  Koyex  Faakce. 

Nous  ferons  principah -ment  connaître  , dans  les 
deux  premières  sections  , 1rs  lieux  d'où  se  tirent 
les  denrées  de  consommation  el  les  marchandisea 
ue  vcndeol  ou  travaillent  chacune  des  professiona 
e marchands  el  artisans. 

Commerce  des  approrisionnemens  de  Paris. 

N us  ne  saurions  donner  une  idée  plus  juste  de 
l'élendue  de  ce  commerce  , et  en  même  tenis  de 
la  constimmation  de  Paris,  qu'en  présentant  au 
lecteur  un  extrait  d'un  travail  que  fit  M.  de  La— 
voLuer  , en  , pour  l'assemblée  nalionala 

d'alors  Ô )• 

Par  une  vérification  faite  en  1775.  par  ordre  de 
M.  Jhrgot.  alors  controleur-général  des  finances, 
la  quantité  de  bled  et  de  seigle  entrée  dans  Paris 
pendant  une  année  commune  de  dix  , de  17G4Ù 
I773,s'e*l  trouvée  de.  . ...  i4.3ii  muidi. 

Celle  de  farine  , de.  ... 

Le  muid  de  bled  est  du  poids  de  a, 880  livres  , 
et  chaque  livre  de  bled  peut  fournir  une  livre  de 
pain,  poids  pour  poids;  l'eau  qu'on  ajoute  au 
pain  dans  sa  fabricalion  , rendant  à-peu-près  un 
poids  égal  à celui  du  son  qui  a été  sépare  par  la 
mouture. 


(1)  Tout  le  monde  »al(  que  M-  J^aentsitr  s perdu  la 
vie  en  1711S  sur  l’echafeud,  avec  ses  r.olléeues  les  (tr- 
mîer*  («ènéranx.  Ornme,nomme  tant  «fautres , esc 
unmn/ftrHr  de  ia  m-o/M/ion,  iUtnt  il  ne  fmut  point 
pmrhr MOUS  disent  les  beau»  esprits  4 la  mode. 

L« 
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mu:(]  (le  Tanne  est  composé  <1e  six  sict , da 
|^id>  chacun  <le  3aS  {ivres  ; et  chaque  sac  de  fa 
l'ifie  donne  après  la  cuisson , environ  104  pains  de 
qtiatre  lixTes,  nu  4it>  livres  de  pain. 

On  voil  , d'.ipri^s  ces  données  , qu’il  entrait 
à Paris  , année  commune  li  cette  époque  , en 
nature  de  bled  ou  de 

liv.  de  pain. 

kn  nature  de  farine.  i65,457,344  • 

Total.  • . 106,788,324  liv»  de  pain. 

Celte  quantité  est  encore  À^peu-près  celle  qui 
se  consomme  li  Paris , en  supposant  toutefois 
que  les  quantités  de  pain  qui  s'apportent  du  de- 
Jiois  .dans  les  marchés  , soient  à-peu-près  corn- 
penst'es  par  celles  que  les  habîlans  des  cam- 
paiçnes  emportent  avec  eux  en  retour  de  leurs 
denrées. 

U en  résulte  que  la  consommation  du  pain 
faite  par  les  habiians  de  Piirû , est  à-peu-près 
de  quinse  onces  par  personne  , de  tout  âge  et  de 
tout  sexe. 

La  consommation  de  la  viande  peut  être  asses 
exactement  évaluée  par  le  nombre  de  bestiaux 
qui  ont  acquitté  les  droits  d'entrée  , multipliés 
par  leur  poids.  Il  est  à observer  que  les  droits 
a^aiit  toujours  été  Us  mêmes  à l'entrée  de  ParUt 
sur  les  gros  comme  sur  les  petits  bestiaux  d'une 
même  espèce  , on  ne  fait  entrer  que  ceux  de  la 
plus  forte  taille.  En  conséquence  , on  a supposé 
dans  les  évaluations  d-après  , 

Qu’un  beeuf  fournissait  en  viande  comestible  700  i. 

Une  vache.  . . , 36o 

Un  veau.  . , , 7a 

Un  mouton bo 

Un  porc . . ♦ aoo 

Cest  dans  cette  supposition  qu'on  a formé  le 
tableau  suivant.  On  n'^  a donne  aucune  évalua- 
tion aux  bestiaux  entrés  en  fraude  ; premicre- 
inent , parce  que  leur  introduction  n'est  pas  fa- 
cile ; secondement  , parce  qu'il  serait  possiblt 
qu’on  eût  forcé  de  quelque  chose  le  poids  des  bes- 
tiaux , surtout  celui  des  vaches  et  des  veaux  ; ce 
qui  établit  une  sorte  de  compensation. 

Etat  du  nombre  des  bestiaux  et  de  li^ei  de 
viande  qui  se  consomment  annueiiement  à 
Paris , en  nombres  ronds. 
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ni  SISTIAOX. 

Nohsik 

de  beiiiaux. 

Liva  ■« 
de  viande. 

Bteufi 

70,000 

4o.ooo.ooo  1. 

Vacliei 

t8ooo 

D. 480,000 

V,*ui.  . 

120.000 

8.640,000 

Moulons.  . . . 

35o,ooo 

17.500,000 

Cochons. 

35,000 

7.000,000 

V lande  entrée  en  liv. 

1 . .•'►Ho.ooo 

Total.  . . • 

PAR  3i3 

En  divisant  ce  total  des  livres  de  viande  par  le 
nombre  des  habitans  de  Paris,  on  trouvera  pour 
la  consoiiiiiiaiion  de  chacun  d • tix  , l'un  daua 
l'autre , un  peu  plus  de  iSo  livres  par  an  ; ce  qui 
revient , par  jour  , à six  onces  quatre  gros  deux 
tiers. 

L'état  ci-après  présente  dcsemblables  résultats 
pour  les  principales  denrées  et  marchandi»rs  qui 
entrent  annuellement  à Paris,  d’après  les  re- 
gistres de  )>erccption.  On  doit  avertir  cependant 
qu’on  ne  peut  répondre  de  quelque  exactitude 
que  pour  les  quantités  de  pain  . de  boissons,de 
bestiaux  , d'œufs  , de  poi&sona  « de  fromages 
frais  , de  rombustibles,  de  sucre,  de  cassonade  « 
d'huile  , do  cire,  de  bougie  , de  bois  carrés  , de 
matériaux  à bAiir  : les  réauliais  relatifs  aux  autres 
objets  , tels  que  la  marée,  la  volaille  , les  métaux» 
et  quelques  autres  erpèces  du  inarcbandises  , sont 
plus  hypothétiques. 

Etat  des  marchandises  et  denrées  de  toute 
espèce,  qui  se  consomment  annueHement  à 
Par'is , d'après  une  année  commune  , prisa 
antérieurement  d la  liévolution. 


Livres  de  pain.  . • • . 

206.000,000  Kr.  pet. 

Uvres  de  rix 

3,5oo,odo 

Vin  ordinaire 

aSo.ooo  moidt. 

Vin  de  liqueur 

Eau-de-vie  , en  supposant 

1,00# 

que  tout  entre  en  eau- 
de-vie  simple,  et  en  éva  • 
luant  la  fraude  à un 

dixième 

8,00# 

2,000 

Bière 

20,000 

Vinaigre 

4*^0 

Bœufs  , du  poids  de  700  L 

70.onp  liv.  pes. 

Vaches  , du  poids  de  3Üo  1. 

18,00  > 

Veaux  , du  poids  de  72  liv. 

120,000 

Moutons , du  poids  de  bo  1. 

35o,ouo 

Porcs  • du  poids  de  200  liv. 

35,000 

Viande  en  livres.  • • . 

Poids  du  poisson  de  mer» 

1, 380,000 

frais , sec  et  salé.  . . 

10,000,000  liv.  pas. 

Nombre  de  carpes.  . • . 

800.000 

Nombre  do  brochets.  . • 

3o,ooo 

Nombre  d'anguilles..  . . 

56,009 

Nombre  de  tanches..  . . 

3o,ooo 

Nombre  de  perches.  . • 

6.000 

Nombre  d’écrevisses.  . « 

75,000 

Cordes  de  bois.  . * . . 

714.000 

Voies  de  charbon  de  bois.  . 

Voiçs  de  charbon  de  terre. 

lO.OOO 

Nombre  d'œufs 

Nombre  de  livret  de  beurre 

78,000,00e 

frais 

Nombre  de  livres  de  beurre 

3,i5û,09e 

salé  et  fondu.  .... 
Nombre  de  fromages  frais  ; 

2,700,00e 

R 
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ùt  biie  , Ae  mtrollc»  , et 

nuire* 4^4.500 

Poids  de*  rromaces  sec*  , 
fcsant  partie  au  com- 
merce ae  T^picerie.  . . a, 600,000 

Cire  ei  bougie.  . . ♦ • 53b,ooo  lîf.  pes. 

Sucre  el  cassonade.  • . . 6,5oo,ooü 

Huile  de  toute  espèce.  . • 6,000,000 

a,Soo,ooo 

Cacao a5o,ooo 

Girofle 9000 

Poivre.  70,000 

Pruneaux 

Savon.  . ijjjoOjOoo 

Potasse  , soude  cl  cendre* 

grav^lées.  • • • * • a,3oo,ooo 

Quantité  d'aunes  de  toUe*.  G,ooo,ooo  aunes- 

Cuivre 45ü,ooo  lir.  pt*. 

Acier 35o,ooo 

8,000,000 

Plomb 3,000,000 

35o.ooo 

Vif-argeni 18,000 

Cuirs  et  peaux 3,aoo,ooo 

Pelleterie* 53o,ooo 

fojn.  , 6,388  000  boite*. 

Paille • i^o<)o,cMio 

Avoine 21,409  mujds. 

Orge ®.5oo 

Vescc  et  grenaille*.  . • . i,4*>o 

Boi*  carre*  et  è bâtir  , en 

nombre  de  pied*  cubes.  1,600,000 

Pierre  de  liais  , par  nombre 

de  pieds  cubes.  . . • •».••• 

Pierre  de  taille  dure  , par 

nombre  de  pieds  cubes.  • 6ao,ooo 
Pierre  de  taille  de  Saint- 
Leu,  par  nombre  depleda 

cubes.  gSopOOO 

Moellons  de  meulière  et 
autres , par  nombre  de 

ioi*e*  cube* ft4iOOO,  t.  cubes 

Chaux  , en  nombre  de 

muids 8,000 

PUtreen  nombre  de  muids, 

chacun  de  36  sacs.  . . iao,ooo 

Nombre  d'ardoises  fortes.  3,717,000 

Nombre  d'ardoises  fines.  . iSa^yoc 

Nombre  de  tulle* , grand 

moule.  ......  3,49®»°^® 

Nombre  de  tuiles  , petit 

moule 5x7, 600 

Nombre  de  brique*.  . . 970,000 

Pavés , sans  compter  ceux 
destinés  k l'entretien  du 
pavé  de  Paris.  • • • i,36o,ooo 

Si  , après  avoir  considéré  le*  consommations 
de  toute  espèce  qui  ont  lieu  è Paris , on  d«*man> 
dait  ce  que  dépense  tous  les  ans  en  argent  chacun 
de  scs  babitans  I on  trouverait  aisément  la  ré- 
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ponse  a cette  question  dans  les  tableaux  qui  pré« 
cèdent.  Il  ne  s'agirait  que  de  donner  une  valeur 
en  argent  à chacune  des  denrées  qui  entrent  à 
Paris  I en  eslimant  à-peu>prc$  les  objet»  sus  les- 
quels on  n'a  point  de  rcnscignemens  po»iiifs.  Lis 
quantités  de  denrées  dont  la  consommation  est 
la  plus  forte  , et  tient  le  plus  près  aux  besoins  de 
nécessité  première  , étant  bien  connues  , U* 
erreurs  qu'on  pourrait  commettre  à l'égaid  des 
autres  seraient  de  peu  de  conséquence. 

On  conçoit  que  la  valeur  des  denrées  et  des 
marchandises  étant  susceptible  de  variation*  con- 
tinuelles , il  n'a  pas  été  possible  d'arriver  à des 
résultats  rigoureusement  exacts.  On  a d'ailleurs 
manqué  d'instructions  suflisamment  positives  sur 
la  valeur  de  quelques  marchandises  , et  la  néces- 
sité de  publier  n'a  pas  permis  d’attendre  qu'on  eût 
pu  rassembler  de  plus  amples  l'cnseigncniens. 

On  a cru  devoir  cependant  distinguer  parune* 
le*  articles  qui  présentent  le  plus  d'incertitude. 

Tableau  dont  lobjet  est  de  présenter  l'évalua^ 
lion  en  argent , de  toutes  les  dépenses Jaites 
par  les  haoitans  de  Pari* , droits  compris. 


DèaoMiiiATioa 

des 

nirchandises 
et  denrées 

Qvan  TiTii 
qui  »e 

contommem 
k Paris. 

P » 1 X. 

V A t a 0 a. 

lir.  pc». 

/il*.  1. 

tir. 

Tain 

SoC,000,nc>o 

è 0 a 

*0,600,000 

muida. 

Vin 

xSo.ooo 

A 1^0  0 

3*,  ^00,000 

£ju-de.vie.  . • 

8,000 

à '5oo  0 

*,4<K>,000 

Cidre.  . * . 

a,o'oo 

é 60  0 

1*0,000 

fiierre.  . . . 

ao,ooo 

i bo  0 

i,ano,ooo 

Vinaigre.  . • 

é,ooo 

k 100  0 

400,000 

Viande  de  bou- 

lir.  pe*. 

cberie.  . ■ 

<>0.000,000 

*09 

4o,5oo,ooo 

CCub.  . . . 

3,5  00, 000 

Beurre  fraia. 

3,5 00,000 

Beurre  aalé  et 

fondu. . . i 

. i « 

1 ,800,000 

Fromagea  frai». 

900,000 

Fromage*  saJ«* , 

du  <-ommerce 

de  l'épicerie. . 

1 ,5oo,ooo 

* ]S|arée  fraiebe. 

3,ooo,<xm> 

Harengs..  . ■ 

400,000 

* Saline, . • . 

t ,600,000 

* Poiason  d'eau 

dcHuo.  . • . 

» ,*00.000 

Bois  i brûler.  • 



. . . . 

*0,000,000 

* Boi»  carrés  et 

à ourragcT.  . 

. . . . 

4,000,000 

Charbon  de 

voici. 

bots.  . . • 

700,000 

5,5oo,ooo 

14*^*0,000 

p A 

R 
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DmxoMta*TiON 

^UAUTlTà* 

des 

qui  le 

marc  handiscs 

consomment 

Paix. 

V a t a 0 a. 

et  denrée*. 

a Paru. 

liv. 

CV-co/urv.  . 

..... 

i4a,6iu,ooo 

voie*- 

Cbarboa  Jeter- 

re 

1 0,000 

Coo,ooo 

c.  de  bol. 

Foio.  .... 

bo,ooo 

3,100,000 

c.  de  bot. 

raille.*  . . . 

60,000 

. . . . 

1.980.000 

rouid*. 

Avoine.  . * . 

ai,ooo 

. . . . 

5,35o,ooo 

bv.  pe*. 

Sucre  en  ess- 

tonade.  . . 

6,5oo,ooo 

7,800,000 

liv.  pe*. 

liv.  t. 

Huile*.  . . . 

6,000,000 

à 1 0 

6,000,000 

Cire  et  bouaia  . 

538,000 

1 310 

1,345,000 

Cafi  . . . . 

a,5oo,ooo 

è 1 5 

5,135,000 

* Cacao. . . . 

. • . ■ 

5oo,ooo 

liv.  pea 

* P.pier.  , . 

6,000, 04K> 

10,000,000 

Pou«M , soude 

etcemlretgra. 

• vrlée*. . . . 

1 ,000,000 

Cuivra  « . . 

45o,ooo 

i 1 0 

45o,ooo 

Per 

8,000,000 

è 0 4 

1,600,000 

Plomb.  . . • 

3,300,000 

à 0 6 

9(10,000 

Eraim.  . , . 

55o,ooo 

i t 0 

350,000 

Vif-argeat  . 

1 8,000 

é S 10 

63|OO0 

* F.pic  eriei.  . 



. . . . 

10,000,000 

* nroguerie*.  . 

3;ooo,eoo 

* M«>r4  erifi. 

* 

ri««.  . . 

* Drap»..  . 

* £tâ/Te«  d«  lai-i 


ne. 


* Soie*  et  écof-l 
fe»  de  «oie» 


TftiW  , 
* Jdarbre. 


Pierre  de  taille] 
de  Sc.*  Leû.  . 

Pierre  de  uillc. 

MuiîUoa^  . 

Cliâex.  . , . 

Plâtre.  . , 
Arduiae»  fortes. 
Ar<loiaea  fine*.  . 
Tuilee  , grand' 
moule. 

Toile*  , petit! 

ineuie/  . J 


aune*. 

8,ooo,eoo  I lo 


p.  cube. 
930,000 
p.  cube. 
6ao,ooo 
t.  cube. 
&4,ooo 
muida. 
^,000 
muid*. 
iao,ooo 

5.717.000 
133,700 

5.498.000 


4,000,000 

4.000. 000 

8.000. 000 

5.000. 000 
5,000,000 

13,000,000 


^35o,b43,ooo 
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DsKOMinATioa 

de* 

marchandise* 
ec  denréea 

QuAUTtrés 
qu»  se 

consomment 
k P«ri>. 

Paix. 

▼ A a a e a. 

Ci  contre.  • 

. . , .j 

1 liv: 

1 356,643,000 

Carreaux  de  ter- 

1 

^ 4,000,000 

re  cuite.  . . 

. . . .< 

Bri4|uf«.  . . . 

973,000 

. . . . 

Paves.  . . . 

s ,360,000 

. . . -1 

MarcbandiM* 

omitev. 

. , . . 

6,857,00* 

Fruits  et  légu- 
mea  . . . 

i3,5oo,ooo 

TocaL  . 

360,000,000 

Dan*  ce  totai 

1 est  comprise 

a dépense 

relative  a la  nourriture  et  a 

l'eiureuen 

de*  chevaux , monunt  k environ.  . , . 

10, 00e, 00* 

Reste  pour  la  coosommatioa  de*  hommea 

3>a 000,00* 

Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  main- 
tenant sur  les  principales  espèces  et  le  commerce 
des  denrées  dont  il  vient  d‘élre  parlé  dans  les  ta- 
bleaux de  M.  litsvotster. 

Grains  et  farines.  L'approvisionnement  da 
Ports  en  ^ains  et  farines  , cl  le  commerce  qui  en 
résulte  , se  font  de  deux  manières  ; ou  par  ba- 
teaux ou  par  transport  en  voitures. 

Les  bleds  qui  viennent  par  bateaux  se  déchar- 
gent sur  les  ports , et  ceux  qui  viennent  par  terre 
vont  directement  à la  halle. 

Les  anciens  règlemens,  et  notamment  l'ordon- 
nance de  iB73  , concernant  1a  juridiction  de 
riidtel* de-ville  fesaient défenses è lousmarchands, 
trafiqitans  par  la  rivière  pour  la  provision  de 
Parts  , d'acheter  des  bleds  en  verd  , et  avant  la 
récolte  , à peine  contre  le  vendeur , de  con£s- 
cation  , ela'amcnde  contre  l’acheteur. 

Les  marchands  ne  pouvaient  acheter  des  grains 
ni  des  farines,  dans  l'étendue  de  10  lieues  aux 
environsde  la  ville,  lesmarchands,  leun»coumis« 
sionnairesou  les  voituriers . étaient  obligés  aussitôt 
après  l'arrivée  des  marchandises  de  grains  ou 
farines,  d'aller  représenter  leur  lettre  de  voilure 
aux  jurés-mesureurs  de  grains. 

Il  y avait  autrefois  à Ports  des  jurés  porteurs 
de  grains  et  farines  , qui  seuls  avalent  le  droit  de 
’ porter  les  sacs  des  bateaux  è terre , et  de  les 
charger  sur  les  voilures  après  que  1a  vente  en 
était  faite,  de  mesurer  les  grains,  etc.  Ils  avaient 
desrèjÿcmens  particuliers,  sur  l'exécution  desquels 
veillait  le  bureau  de  ville. 

1^  plus  grand  commerce  de  bled  et  farine  se 
fait  à la  halle  ; c'est -U  que  les  farinters  , fermiers 
I apportent  les  grains  nécessaires  à 1a  consommation 
de  Paris. 

I li  s'j  vend  habit uell«*meni  mille  à douaeceat 
K r a 
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*»c»  <1«  r.iiine  far  jour.  Le  sac  de  farine  pèse 
li  vifs  «le  nnre. 

11  y A drs  faclrur»  «K;  failne  à la  halle.  Ces 
f^ens  rèpori'lonl  aux  faniiioisdu  prix  de  la  vente 
tics  farines  , movennant  un  droit  de  22  sols  par 
s.'ur.  Kl  Uvr.'iisnn  des  farines  à eux  faite  par  les  fa* 
riniers  est  enrr^i*irée  Hans  un  bureau.  l>a  renie 
t]u  iU  en  font  ensuite  » cl  le  paiement  par  le  bou- 
langer acheteur  le  sont  aussi.  A tons  les  momens 
le  hirinier  pi*ul  se  faire  payer  , par  le  fadeur , des 
farines  rendues.  Les  fariniers  peuvenl  librement 
vendre  aux  buulAngei-s  directement  et  sons  l’en* 
tremisu  des  facteurs. 

plupart  des  farines  f]ui  s'emploient  à Paris  , 
cl  q-ii  n'y  sont  pas  moulues  « ou  aux  environs  , 
viennent  de  Picardie  , de  Meulan , de  Pontoise  , 
de  .Mante» , Hi*  Saint  Germain  ci  de  Poissy. 

lie  ces  farines  , les  meilleures  sont  celles  de 
Meulan  et  de  Ponlohe  ; relies  de  Picardie  sont 
les  mt>indn-s  ; celles  de  Mantes  , Poi^^y  et  Saint** 
Germain  lientienl  le  milieu. 

A Paris  , les  giainirrs  et  grainières  ne  fesaienl 
ci-devant  «lu'un  seul  corps  de  coinniuiiauléi  leurs 
dernier»  statuts  sont  du  lyscpiembre  i(>94«  ds 
leur  donnent  la  quaÜié  «le  maiireset  maiiieases, 
marchands  et  marchandes  gi  ainiers  et  grainicres 
de  la  ville  et  faubourgs  de  Paris. 

L«'s  graines,  légumes  et  autres  denrées  qu'ils 
vendent  sont  : toutes  sortes  do  pois  , lèves  et. 
lentilles  tant  cru«-s  que  cuites,  de  l'orge  en  grain 
•l  tlerorgcniondce.dr  l'avoine,  du  gruau  d'avoine, 
du  mill’'t  en  grain  et  du  mülel  mondé,  du  ris,  du 
bled  . du  seigle  , du  sarrasin  , de  U navette,  du 
chénevi . delà  vcscc,  du  sainfoin  , de  la  luzerne  , 
du  treille  de  Hollande  , des  lupins,  de  U graine 
de  lin  , louti-s  sortt's  de  farines,  tant  de  grains  or- 
dinaires que  de  fèves  , fécule  de  pommes  de 
terre  , etc. 

Nous  n'entrerons  point  dans  les  détails  rejarifs 
ftu  commerce  «lu  pain  k Paris  \ nous  dirons  seu- 
lement qu'il  c^t  de  deux  espèces  ; celui  qui  se  fait 
par  les  boul.ing(*rs  dans  leurs  boutiques,  et  celui 
qui  SC  vend  trois  f<iis  U dé<  ade,  ou  semaine,  par 
les  forains  qui  l'appoitenî  sur  les  msiclié»  et 
places  piibliq  ies oéi  le»  ouvriers,  gens  tenant  au- 
biTgi’s,  chefs  de  ménages  nomhieux , v«ml 
a«  heler  du  pn  n pour  letir  cousominalion.  Ce 
diTiiier  pain  e»t  toujours  de  quelques  denier^  meil- 
leur marché  par  livre. 

Jirstinux.  Le  commerce  des  bestiaux  est  b 
Paris  un  objet  considé..tlile.  Celui  des  bcles  à 
corne»  avait  lieu  principalement  autn-iVii»  par  les 
marché-  <le. Veaux  et  «le  Poi»»y  ; on  ) ara  t établi 
un<*  r ii^sc  qui  f^-sait  l«rs  .«rances  nécr»»aircs  aux 
boi««)H'i-s.  afin  d«  les  mHlr«i  h même  de  sou- 
Hnir  leur  éiai  sans  vaii  ition.  Celte  caisse  est  dé- 
lruii«  et  rem]>Uic«  e par  des  facteurs  volontaires  ou 
d'autre*  ariaiigcmrns  partlruliers. 

On  a beaiKoup  déclamé  contre  la  caisse  de 
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Poissy  ; on  y a vu  la  ruine  du  commerce  des  bes- 
tiaux , un  découragrment  pour  les  marchands 
forains  , pour  les  cultivateurs  , le  danger  de  con* 
lier  l'apprnviiionnement  de  Paris  à des  hommes 
avi«les  oc  gain  , et  cent  autres  choses  semblables. 

I.a  vérité  est  que  cet  éfabllss«*mtnl  était  très- 
utile  aux  hotichers  , qu’il  ne  nuisait  que  faible- 
ment è riniéréi  de  quelques  individus  , comme 
tous  les  étabhs^emens  de  commerce  , et  ou’il  as- 
surait à P«rrt5  une  viande  abondante  et  choisie. 

La  plupart  des  bestiaux  qui  viennent  À Paris  se 
tirent  de  l'Auveigne,  de  la  Normandie , du 
Poitou , de  la  Lorraine , etc.  V'oyrz  l'article 
Faancb  au  paragraphe  btsliaux.  « 

Poisson.  Le  commerce  en  est  très-considé- 
rable k Paris  où  il  s'en  fait  une  consommation 
considérable , mais  moins  forte  qu'aulrcfois  à 
cause  de  la  suppression  des  jours  maigres^  parti- 
culièrement du  catt'me. 

Ce  sont  les  provinces  de  Picardie  cl  de  Nor- 
mandie , qui  Ibiimissent  è Paris  sa  provision  de 
marée  , è came  de  leur  proximité  de  celte  Cftpî- 
tale  , le  poisson  frais  de  mer  ne  pouvant  soullrir 
j le  transport  au-dcU  de  3o  ou  40  lieues  sans  se 
' corrompre. 

Les  chasses- marée  normands  en  apportent 
davantage  que  les  Picards  ; 1rs  pt^cheurs  de  Pi* 
cardie  ayant  pris  l'habitude  de  vendre  leur  pèche 
dans  le  pays  , ou  d'en  envoyer  une  bonne  partie 
en  Flandres  et  en  Artois. 

Leschas«rs-marée  qui  arrivent  k Paris  , vien- 
nent ordinairement  du  Havre  , de  Dieppe  , de 
-Boulogne  1 de  Saint-Vallery. 

1.C8  poissons  qu’ils  apportent  « sont  deslurhoij  , 
des  harDues  , d«s  soles,  des  rayes,  des  limaiides  , 
des  carlcts  , du  merlan  , des  rougets  , des  vives  , 
des  saumons,  des  moules,  des  maquereaux , du 
hareng  frais,  de  l’épcrlan  , etc. 

Les  marchands  f«>r.Vms  de  marée , c'est- è- dire  ^ 
ceux  qui  voilurent  et  vendent  en  gros  le  poi&soo 
de  mer  frais  , sc  notiimvnl  chasses-marre. 

On  appèle  marchanfirs  dr  m«iree  les  femmes 
qui  en  font  le  délai!  à Parts  , sous  la  Italie  à la 
marée,  ou  dans  Us  autres  marché»  dé  la  ville. 

Il  y avait  autrefois  des  ofTiciers  vendeurs  de 
marée  pour  vendre  et  iottir  le  poisson  qu'appor- 
tent les  chasses  - marée  , et  pour  en  payer  le 
prix  comptant , s'ils  voulaient  se  servir  de  leur 
ministère  en  leur  donnant  un  certain  droit  réglé 
par  les  édits  et  déclarations.  Ces  oilirier»  n'exis- 
tent plus  comme  tels,  mais  il  y a toujours  des 
ho«nmes  destinés  k foire  les  ventes  à /<j  ftltts  dite, 
du  poiason  qui  s'apporte  à la  halle  aux  poissons.  • 

On  appèle  ponirr  de  marre  une  rs|*«‘ce  de 
mannequin  de  près  «le  detix  pieds  de  hauimr  et 
dix  à douze  pouces  de  diamètre  , djrs  lequel  les 
chasses-ntarée  apporteut  4 la  Italie  de  Puits  la 
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pour  U provision  de  U ville.  Chaque  panier  « 
suiva  I la  quaulé  et  (|;roB«eur  du  poisson  , est  corn- 
P*''**  d'un  ceruin  nombre  de  chaque  espèce.  Ce 
•(Mil  ces  paniers  que  les  vendeurs  de  marée  pu> 
bikcnl  et  délivrent  au  plus  oflrant  et  dernier  en- 
chcrisseur  « et  sur  lesquels  ils  ont  un  certain  droit 
ré^lé  pour  les  soins  de  la  vente. 

fins.  I consommation  et  l'approvisionnement 
de  Purix  forment  une  des  fortes  oranches  du  coni* 
merct*  intérieur  des  vins  de  France.  Celle  consi- 
déraiion  nous  engage  à donner  quelques  détails 
sur  cet  article  en  rrnvojant  à chaque  province  en 
paniculicr  pour  le  commerce. 

Quelques  écrivains  et  Pi^anioldeïa  Force  font 
monter  À S55,ooo  muids  la  quantité  de  vin  qui  se 
consommait  alors  annuellement  dans  Paris.  Celte 
estimation*  prise  d'après  les  registres  d'entrées, 
pourrait  même  manquer  d'exactitude  ,à  cause  de 
fa  contrebande  journalière  qui  sc  lésait  dans  cette 
grande  ville.  Voyez  celle  portée  dans  le  tableau 
de  M.  havomer. 

Les  marchands  de  vin  qui  approvisionnent 
Paris  , tirent  leurs  vins  de  l'Orléanais , de  la 
Eoiirgogne  « de  1a  Champagne  , du  Beaujolais  , 
du  Languedoc  , du  Roussillon , etc.  ; les  petits 
vins  qui  croissent  aux  environs  de  Paris  n'ayant 
aucun  débit  , et  se  consommant  sur  les  lieux. 

11  y a à Paris  un  grand  nombre  de  personnes 
sur  les  ports , employés  k décharger  , rouler , 
transporter  tes  vins.  Ils  étaient  autrefois  érigés  en 
titre  d'olfice.  Ceux  de  ces  ofEciers  qui  étaient  de 
quelqu'ulilité  au  commerce  du  vin  , étaient  les 
Jurès^xfemUurs  et  1rs  courtiers.  Les  marchands 
étaient  libres  de  s'en  servir  ou  de  ne  pas  s'eu 
servir. 

Lorsque  le  propriétaire  de  la  denrée  jugeait  à 
propos  de  se  servir  du  ministère  d'un  jure  een- 
c/eur,  cl  qu'il  était  convenu  du  prix  avec  l'arheieur, 
le  juré- vendcureit  devait  payerleprix  comptant  au 
propriétaire  dan»  les  :i4  heures  après  la  vente  , è 
peine,  en  cas  de  rciaid , de  rester  responsable 
de*  frais  de  rclurd  et  séjour  du  proprielaire.  Des 
jurés-vendeurs  l'csiicnt  le  recouvrement  sur  les 
acheteurs  . è leuis  risques  et  périls.  Ces  oiliciers 
sont  remplacés  par  des  commissionnaires  ou  fac- 
teurs qui  font  le  même  service.  Le  juré-vendeur 
était  encore  tenu  de  payer  les  voitures  et  les 
entrées,  inc-me  d'avancer  au  propriétaire  du  vin 
et  à son  facteur  ce  dont  iis  pouvaient  avoir  besoin 

Jour  leur  nourriture.  I^s  droits  du  juré-vendeur 
laii  ni  fixé»  par  l'édildumois  de  septembre  lyiq. 
à 6 deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente.  1/ufhVc 
du  courlicrélalt  Je  procurer  des  acheteurs  au  pro- 
priéiaire  . et  dans  ce  cas  il  était  responsable  oe  U 
solvabililé  des  actieleurs. 

I4?s  jurés-venJi-ui  s ni  les  courtiers  ne  pouvaient 
acln-irr  ni  vendre  pi«*.r  leur  compte.  Aucun  mar- 
cb^ind  de  vin  ne  pouvait  être  pourvu  de  ces  sortes 
d'ofiiees. 
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La  majeure  partie  des  négoclans  en  vin  . de 
font  leur  rommcrcepar  commission,  c’est - 
è-dire,  qu’ils  traitent  de  l’achal  de  leurs  vins  avec 
des  commissionnaires  établis  dans  les  pars  de 

proprietaire» 

demander  des  échantillons  ou  épreuves  des  vins 
au'ilifont  tenir  à leur»  correspondan»  à Paris.  Si  ce» 
dernier» l'acrommodeiil  de»  vin»,  iUlcfonl  lavoir 
« leur»  coinmis.itmnaires  qui  font  l'cinpicllc  et  les 
envoient  aux  époques  convenue».  Le  comtni.'tiun- 
prupiiétaire  le  prix  de  la  vente  . et 
»e  charge  de»  risques  du  charroi  , jusqu'à  une 
certaine  distance.  Il  répond  scrnblahlement  de  la 
qualité  de»  vin»  qu'il  envoie,  .^u  reste,  tout  ce 
courtage  est  libre  , et  quoique  beaucoup  de  mar. 
chands  en  fassent  usage , plusieurs  vont  eux- 
mêmes  sur  le»  lieux  faire  leurs  achats. 

Quelques  propriétaires  de  province  envoient 
leur»  vins  a Paris,  et  les  font  vendre  parles  jiiréa- 
vendeur»  dont  nous  venons  de  parler  , ou  bien 
les  J conduisent  eux-méme»,  et  en  font  la  vente 
sur  les  ports. 

I,e  vin  le  plu»  estimé  à Paris,  et  celui  dont  on 
hciit  le  plus  conimuiiément,  est  celui  que  l'on 
nomme  »m  de  Bourgogne  ou  de  Mâcon.  Il  »'eii 
fait  un  très-grand  débit.  Glui  de  Cliamnagne  , 
quoique  recherché  , n'est  point  d'une  cmisom- 
mation  aussi  générale  dans  celte  ville.  l.e  vin 
qu'on  appéle  à'Orléans  a beaucoup  de  débit 
auâsi.  * 

Languedoc,  de  Roii.v^inon  $e  vendent 
Irès  bien  aus&i  à Paris  , et  il  l’cn  fait  un  grand 
commerce.  ® 

Faux^e^vie.  Ce  »ont  le*  épicIcrf-drogiMütef  , 
liquoriste*  , qui  font  le  commerce  en  détail  de* 
eaux. de-vie  à Porrx  ; ils  le  font  aii»»i  en  gros  ; 
mais  depuis  quelques  années  il  y a des  marchamU 

3ui  ne  font  d'autre  commerce  que  celui  des  eaiix- 
e*vieen  gros. 

lU  les  tirent  principalement  d'Oriéans . d'An- 
gouleme,  de  Cignac  , de  1a  Bochellc  , dp  Nantes, 
Bordeaux  . Cahors  , etc.  Voyez  Fhakce  . vin  : 
et  les  articles  des  villes  que  nous  venons  de 
nommer. 

Cidre.  commerce  du  cidre  ptuir  rapprovi- 
slonnement  de  Paris  . se  fait  principalement 
terre  ; on  le  lire  de  la  Normandie,  Penhe  , Pi- 
cardie , et  quelques  endroits  de  l'isle-cle'  France. 

Biene.  La  bierre  us  fait  è Paris.  Ce  .vont  les 
bra.sspurs  qui  vendent  à Paris  U bitrn;  en  gif»s, 
et  qui  en  font  même  un  assez  gr.ind  driflil  , 
parliculièr»  nu  nt  c»  nx  des  f.'uibüurgs  de  Saint- 
Antoine  et  de  &unl-.V1arcriui.  |.p»  autrr»dé- 
lajîleurs  de  bierre  sont  des  limonadiers  cl  plusieurs 
regraiiers. 

On  brasse  de  la  bierre  en  toute  sorte  de  saison; 
mai»  celle  qui  est  bra^»ce  dans  le  mois  de  ni-vra  , 
est  eMtiMcc  plu»  excellente  et  de  inrilleiTe  garde, 
il  »e  lait  un  grand  commerce  de  bierre  à Paris 
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et  dans  Quelles  pmrlnccs.  particulièrement  dans 
la  Flandre  IrançaiiC  et  la  Picardie. 

Foin,  l.e  foin  est  tm  des  principaux  commerces 
de  risIc-de-France  et  des  provinces  votsinis  de  la 
Spîne  , de  la  Marne  , de  l'Oise  et  de  l’Yonne  , 
par  Icsrjnelles  arrivent  à Paris  les  provisions  de 
cette  marcliandi>e  qui  lui  sont  néerssa^s , dont 
on  estime  qu'anniW  commune  il  s’/  en  débile 
près  de  rix  millions  de  boites. 

Le  foin  qui  vient  è Paris,  en  descendant  la  ri- 
vière de  Scinc , qu'on  appelé  te  poys  d‘j4mQnt , 
8c  lire  des  prairies  de  (Jiellcs , Laj$n/  , de 
Coibcd  , de  Mi'Uin  , de  Morel  , de  Monlereau  , 
de  lirai,  de  Nogent- sur-Setne , de  Gravon  et 
de  Pont-sur^Yuniie.  Tous  ces  foins  arrrvenl  ordi- 
naireincni  aux  ports  de  Grève  t de  la  Tournelle  et 
de  risle-Louvier. 

11  entre  aussi  par  terre,  à Parts,  quantité  de 
foins,  qu'on  y amène  des  villages  des  environs  ; 
entr'autres,  de  Nof^ent  sur  Marne,  de  Noisy  le- 
Grand  , de  Goumay  « de  Nuisielle,  de  Palaiseau, 
de  Ijnas  et  de  Cb^ires.  lie  foin  qui  vient  par 
terre  , est  estimé  meilleur  que  le  foin  de  rivière; 
mais  aussi  les  bottes  en  sont  ordinliireroent  plus 
légères  ; et  souvent  elles  courent  risque  d'élre 
fourrées  de  vieilles  et  mauvaises  herbes. 

Le  bottclagc  des  foins  destinés  pour  Paris , 
doit  être  fait  à trois  liens  du  même  foin  ; et  cha> 
que  botte  du  poids  de  ta  , i3  , et  i4  livres  ; 
oepuis  le  mois  de  juin  jusqu’à  la  Saint  Remy  , 
de  lo  , ti  , et  ta  livres  , depuis  la  Sainl-Hemy 
bisqu'à  Pâques,  et  de  8,  9«  et  lo  livres,  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  nouvelle  récolle  : ces  diminu- 
tions successives  étant  accordées  pour  le  déchet 
que  1a  sécheresse  cause  à cette  marchandise. 

Toutes  les  bottes  doivent  éire  de  même  qua- 
lité , tant  au-dedans  qu'au  dehors  , sans  aucun 
mélange  de  bon  et  de  mauvais  , ou  de  vieux  et 
de  nouveau  foin. 

üoii.  Jje  commerce  de  bois  et  charbon  pour 
l'approvisionnement  de  Paris,  est  uneaulrebran- 
the  de  coomierro  très-considérable. 

Le  bois  vient  à Paris  en  trains  ou  en  bateaux; 
ce  dernier  s'appèle  lois^neuj, 

M.  de  Lalande  estimait  , dans  son  TYaité  dts 
tonaux  nnvigahUs , qu'il  arrive  année  commune 
à Paris  369.902  voies  de  bois  Ilot  té  , et  1 i4,8aa 
de  bols  neuf  en  tout  584.7x4  voies  , ou  i9x,56x 
cordes.  Dans  le  grand  hiver  de  1740  11  y eut  xo 
mille  voies  de  plus,  l^ayrz  plus  haut  le  tableau 
des  consommations  de  Pâtis, 

Presque  tous  les  trains  de  bois  que  l'on  voit 
descendre  pour  la  provision  de  Parts  , viennent 
d'.X*uvergne  , du  Bourbonnais,  du  Nivernais,  de 
Bourj^ogae  , du  Morvant , de  Champagne  , de 
Lorraine  de  Montargis  , et  autres  lieux  en  re- 
montant les  rivières  au-dessus  Paris.  Voyez  plus 
bas,  le  paragraplie  Marchandi  de  Dois, 
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Charbon.  Tout  le  charbon  de  bois,  qui  le  débite 
à Paris  , y vient  ,ou  par  eau  dans  des  bateaux  , 
ou  par  terre  dans  des  charrettes  , ou  dans  des 
sacs  sur  des  bêtes  de  somme. 

l^s  mesures  , dont  on  se  sert,  pour  en  faire  le 
débit , S4»nl  le  muid  , la  mine  , le  minot  , le  boia. 
seau , le  demi-boisseau , et  le  quart  de  boisseau. 

Le  charbon  de  bois  se  distingue  à Paris , en 
cliarlxin  d’Yonne  , en  charbon  de  Marne  , en 
charbon  de  l^ire , en  charbon  de  &*ine , en  char- 
bon de  l'Ecule , et  en  charbon  de  Clievreuse. 

Le  charbon  d Yonne  est  le  plus  estimé  de  fous. 
Il  est  menu , rond , cl  sans  écorce  ; étant  fait  pour 
l'ordinaire  de  jeune  chéneau  , que  l’on  a pelé 
pour  faire  du  tan.  Ceit  celui  de  tous  tes  char- 
bons , qui  se  mesure  avec  le  plus  d avantage  , 
parce  qu’il  s’entasse  fauicnient.  Les  fondeur»  en 
consomment  beaucoup  , à cause  qu’il  rend  une 
chaleur  très-vive.  On  lui  a donné  le  nom  de  char- 
boa  d Yonne  , parce  qu'il  vient  de  Bourgogne 
par  la  rivière  d’Yonne. 

^ charbon  de  Marne  , aipsi  nommé  , parce 
qu'il  vient  de  Champagne  par  la  Marne  , est  un 
gros  charbon,  ordinairement  de  quartier,  et  quel- 
ciuefois  rond  ; sa  qualité  suit  celle  du  charboa 
d'Yonne. 

Le  charbon  de  Loire  est  gros,  rond  , et  long, 
ayant  pour  l'ordinaire  son  écorce,  11  se  fait  de 
toutes  sortes  de  bois  ; et  c'est  le  moins  estimé  de 
tous  , étant  plus  rempli  de  bois  blanc.  On  l'ap- 
pèle  charbon  de  Lotre  , parce  qu’il  vient  dea 
bords  de  la  Loire,  par  le  canal  de  Briare. 

^ charbon  de  Seine  , ainsi  nommé  , à cause 
qu'il  vient  des  lieux  situés  le  long  de  la  ^ine  , en 
remontant  au-dessu»  de  Paris  , est  fait  de  toutes 
sortes  de  bois.  11  y en  a plus  de  rond  que  d« 
quartier  ; ordinairement  sans  écorce:  U suit  pour 
la  qualité,  le  charbon  de  Manie. 

Charbon  de  terre.  Il  y a , à Brassager  troU 
mines  ; la  Roche  a quatre  puits,  d'où  on  extrait 
Go  voies  de  charbon  par  jour.  La  fosse  un  puits 
d'où  l'on  extrait  ta  voies  par  jour.  Le  Gros  ménil 
deux  puits  d'où  l’on  extrait  3o  voies  par  jour. 
Cest  presque  le  seul  endroit  qui  en  fournil  pour 
Paris.  ^ 

Il  y a les  mines  de  la  Machecéte , la  Leuge, 
la  mine  Rouge,  la  Barate  et  l’orme,  d’où  l'on  ex- 
trait du  charbon  très-inférieur  au  premier  , et 
qu'on  appelle  Cfiamssine,  parce  qu  il  est  employé 
à faire  la  chaux  , et  au  chauflàgc  des  pauvres 
gens  du  pays. 

^ Cest  a Fins,  trois  lieues  près  Moulins  , que 
s’cxirail  le  charbon  de  ce  nom.  Il  y a trois  à 
quatre  puits  qui  fourniseent  environ  xo  voies  par 
jour.  ^ 

Le  charbon  de  terre  se  distribue  au  port  St.  - 
Paul  , se  mesure  comble  , et  se  vend  à la  voie, 
chaque  voie  contenant  Irenle-denii  minois,  U 
demi-ininol  sc  diiiiant  en  trois  boisseaux  ; et  la 
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boaseau  se  partageant  encore  en  qoatre  quart». 
Voÿtz  l’article  bA^C£  , houille  ou  charbon 
de  terre. 

Pierres  ^ chaux.  Les  principale»  carrières  d'où 
ae  tire  la  pierre  qui  s’emploie  à Ptirir , sont  celles 
de  Vaugirard,  de  Saint  Cloud,  d’ArcueÜ,  d'Yvri» 
de  Saint -Maur,  de  Passv  , de  Charenton.de 
Montesson  , de  Sainl^Lieu  , de  Scran  , de  Tros&i, 
de  Saint'Maximin  , du  Camp  de  César  , de 
Meudon  cl  de  Senlis.  Celle-ci  est  plus  éloignée 
de  quelques  lieues  que  les  autres. 

1a  pierre  de  taille  ordinaire  se  vend  , à Paris  , 
au  chariot  qui  contient  deux  voies , et  chaque 
voie  cinq  carreaux,  c'est-à  dire  , environ  quinxe 
pieds  de  pierre  cubes. 

La  pierre  qu'on  appèle  de  Libage , ae  vend 
aussi  à la  voie,  qui  ne  se  nonirae  néanmoins  de  la 
sorte,  que  lorsqu’il  j a six  ou  sept  libages  ù la 
voie.  On  appèle  quorlier  de  voie  , quand  il  n’y 
en  a qu’un  uu  deux. 

La  pierre  de  Saint^lAu  et  de  Vergclé  se  vend 
au  tonneau  , chaque  tonneau  contenant  quatorze 
pieds  de  pierre  cubes.  Le  tonneau  se  aivise  en 
deux  muids  , à raison  de  sept  pieda  cubes  de 
pierre  le  muid. 

Le  moilon  , qu'on  nomme  aussi  blocage  , se 
mesure  et  se  vend  à la  toise  cube  , qui  contient 
deux  cent  seize  pieds,  ce  qu'on  appèle  moi/on  , 

3u’on  écrit  aussi  moclon  et  molllon,  est  delà  pierre 
ébîtéc  en  médiocres  morceaux. 

Plâtre.  Jjc  plâtre  qui  se  tire  des  carrières  de 
Montniarlre  près  Ports,  est  estimé  le  meilleur 
de  ceux  qu'on  emploie  dans  les  bàtimens  qui  s’é- 
lèvent sans  cesse  oans  celle  grande  ville,  il  s'en 
fait  aussi  d'assez  bon  à Gagny  , Montreuil  et 
près  de  Creteil , autres  villages  des  environs  de 
Paris.  Celui  qui  vient  de  la  rivière  , est  le  moins 
bon. 

Professions  commerçantes  à Paris. 

Après  avoir  fait  connaître  les  principaux  objets 
d'approvisionnement  déports,  nous  croyons  de- 
voirenlrerdans  quelques  détails  sur  les  professions 
marchandes  ou  fabriquantes  de  cette  grande 
ville.  l!m  parlant  de  chacune  d’elles  , nous  don- 
nerons en  méme-tem»  une  idée  du  commerce  des 
marchandises  qui  les  occupent.  Celte  partie  sup- 
pléera à ce  qui  manque  â la  section  précédente  , 
que  nous  aurions  pu  étendre  davantage , ce  qui 
nous  aurait  eitlraines  dans  des  répétitions. 

Nous  observerons  , avant  d’entamer  celte  ma- 
tière, que  quoique  les  professions  de  marchands  et 
fabricans  de  Paris  ne  forment  plus  comme  ci- 
devant  des  corporations  en  jurande  , cependant 
nous  avons  suivi  comme  très-commode  et  mettant 
de  l'ordie  dans  celle  matière,  l'ancienne  division 
des  six  corps  de  marchands  et  autres  qui  s'occu- 
pent de  U fabrique  de  quelques  objeis  de  corn- 
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merce.  Voyez  FnAtiCB  , adminiiiration  du 
commerce  ; rommunautès  d* ar/5  et  métiers. 

I.a  plus  grande  division  de  marchands  de 
Paris  était  celle  qu'on  appelait  les  six  corps  ; ils 
firniaicnt  une  grande  corporation  répartie  en 
plusieurs  branrhvsù-pcu-près  comme  iLS^remior 
mayores  de  Madrid  dont  nous  avons  parlé  à 
l'arlicle  de  cette  capitale  de  I Espagne. 

Vinci  l'énumération  et  les  attributions  de  cha- 
cun des  six  corps  des  marchands. 

i^.  Draperie.  Les  drapiers  formaient  le  pre- 
mier des  six  principaux  corps  des  marchands  ; les 
drapiers  chausseliers  leur  ont  été  anciennement 
réunis.  Il  était  seul  en  droit  de  vendre  en  gros  et 
en  détail  , en  magasins  et  en  boutique  toutes 
sortes  de  draperies  de  laine  , tant  de  France  qua* 
des  pays  étrangers. 

Ce  corps  delà  draperie  était  aussi  en  possession 
de  vendre  concurremment  avec  celui  de  la  mer- 
cerie, toutes  sortes  de  serges  , barat  ans,  camelots, 
étamines  , droguels  , cadis  , ras,  dauphines  tîre- 
tr.incs  , moletoiis  , sommières  , espagnolettes, 
peluches  , calmandes  , frocs  , flanelles  , revêches, 
ratines  et  aulies  semblables  éloiTis  de  pure  laine 
ou  de  laine  mêlée  de  soie  , de  poil  ou  de  fil. 

Ia  draperie  de  France  peut  sc  réduire  è trois 
espèces  ou  qualités  difléientes  ; savoir,  1rs  étcllés 
de  laine  hncs,  moyennes  et  grosses.  Ias  premières 
se  manufacturent  à Paris,  Sédan  , Abbeville, 
Elbœuf  , Louvicri , Caen  , Carcassonne,  etc.  ; les 
secondes  se  fabriquent  en  Dauphiné  , è Houen  , 
Darnctal , etc.  et  les  troisièmes  se  font  è Romo— 
n ntin  , Chàleau-Uoux  et  autres  endroits  de  la 
province  de  Berry  , à Lodève  , â Sainl-Lubm  , à 
Vire  , k Valogne  , etc. 

E'picerie.  Les  marchands  épiciers  ne  fc- 
salent  qu'un  seul  corps  de  communauté  avec  les 
apol  hicaires.  C'était  le  deuxième  des  six  principaux 
corps  des  marchands.  Les  apothicaires  étaient  de 
trois  sortes  ; savoir  , les  droguiste»  , les  confiseurs 
ou  confituriers  , les  cîricrsou  ciergiers. 

I>es  maîtres  et  gardes  de  ce  corps  étaient  en 
droit  de  faire  des  visites,  quand  bon  leur  semblait , 
pour  la  réformalion  des  poids  et  balances  chez 
toutes  les  personnes  publiques  qui  s’en  servaient, 
excepté  chez  les  marchands  des  cinq  autres 
coros. 

3^*  ilf rrrerie.  Les  merciers  fesaient  le  troisième 
des  principaux  corps  des  marchand» , qui  était 
néanmoins  legardé  comme  le  plus  inipoitant.  Ce 
corps  était  efléci  ivement  si  considérable  qu'il  était 
divisé  en  un  grand  nombre  de  classes  : savoir  les 
marclAnds  grossiers  , les  marchands  de  draps  et 
étoffes  d’or  et  d'argent  cl  de  soie  , les  marrlianda 
de  dorure  qui  ne  vendent  que  des  galons  , etc. 
ceux  qui  font  négoce  de  camelots  , etc. , le»  joail- 
lier» , les  marchands  de  toile»,  le»  marchand»  de 
points  gt  dentelle,  etc. , ceux  qui  ne  vendent  que 
des  soies  en  bottes,  ceux  qui  font  commerce  de 
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p<‘ati«crl^t  le^  marrhaixls  « I«5  mar- 

ritnmis  de  Ter  , It'i  utuiicüaîlor^  , le»  mauiiünd»  de 
tdbl(‘Uiix  K'i  (IVslanijs  s « cit*. 

!<(-»  inii-uiiier»,  les  ruht^niers , les  papetiers, 
rriM  4{ui  foni  iicgoce  de  chaudrons  , poi-lcs,  elc. 

vendeurs  de  toile  cirée  , elc.  Les  tiurcliands 
de  menue  mercerie  , comme  houlonniers  , cic. 
Ceux  <jui  vendent  U paienotiie  , chapelets  , 
peignes  , eic. 

4*’.  Pflleterie.  Les  pcllclcnc»  formaîcnl  lequa- 
tricme  des  six  corps  des  marchands  de  Port.f  ; 
il  était  seul  en  droit  de  vendre  en  déiad  tonies 
sortis  de  peaux  f^arnies  de  poil  destinées  à faire 
de  fourrures,  telles  <]ue  sont  les  peaux  de  mar— 
1res  , d'horniines  et  de  rastons  « de  loutre» , de 
•libres,  de  petit  gris,  de  fouines  « d'mirs  et  oursons, 
de  loups,  de  putois,  de  chiens,  de  chais,  de 
renard»,  de  lièvres  , de  lapins  , d'agneaux  , et  au- 
tres scmblabU*s,  elc. 

5^.  Pon/ie/erie.  Les  bonnetiers  fomiaient  le 
cinc|inémc  des  six  corps  drs  marchands  dans  Pa- 
ris. Ils  vendent  ou  labricjuenl  et  apprêtent  des 
bonnets  , des  bas  et  auli*es  ouvrages  de  bon- 
neterie , au  métier  , tricotés  ou  brochés  à l’ai- 
guiUc. 

6^*.  O/evrerie.  I>es  orfèvres  formaient  le  sixième 
et  dernier  corps  des  marcliands  de  Paris;  ce  sont 
eux  qui  fabriquent  , vendent  et  achètent  toutes 
aortes  de  vaisselles  et  d'ouvrages  d'or  et  d’argent; 
ils  pouvaient  aussi  faire  commerce  de  joyaux  , 
de  perles  et  de  pierres  précieuses , même  de  les 
municr  et  mettre  en  oeuvre  , à Texcliision  des 
joailliers  à qui  il  n'était  permis  que  d'en  faire  le 
eoitimerce  seulement. 

Outre  CCS  six  corps  dont  nous  n'avons  pas  suivi 
les  aous-divisions  « surtout  dans  la  partie  de  la 
mercerie,  il  j a encore  è Ports  d'autres  états 
fesanl  le  commerce  ; les  principaux  sont  i 

l^s  marchands  libraires.  Les  libraires  cl  les 
imprimeurs  de  Ports  ne  fesaient  qu'une  seule  et 
même  communauté,  sous  le  nom  de  corps  de  la 
librairie  , à laquelle  étaient  demeurés  unis  les 
maîtres  fondeurs  de  caractères  d'imprimerie,  par 
l'cdll  de  Louis  XIV ^ du  mois  d'aodt  iG86,  et  de 
laquelle  ont  été  séparés  les  relieurs-doreurs  de  li- 
vre» , par  autre  édit  du  même  roi  et  des  mêmes 
mois  et  an  qui  les  érige  en  corps  de  communauté 
particulière. 

Marchands  de  chevaux.  1-a  profession  de 
marchands  de  chevaux  a toujours  été  libre  en 
France  , ces  sortes  de  marchands  n'ayant  point 
été  iunqu'ici  érigés  en  commnnauté. 

L>ans  le  commerce  de  chevauxon  n'en  distingue 
de  deux  sortes  , ceux  de  portage  et  les  che- 
vaux de  tirage.  On  les  distingue  encore  en  che- 
vaux de  pays  ou  chevaux  français , et  en  chevaux 
éunngers. 

A 1 extrémité  du  faubourg  Saint-Victor , il  sc 
tient  »U  fois  par  moia  un  mardié  aux  clic- 
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vaux  , drpiiîs  trois  heures  après  midi  jusqu^tl 
jour  lemu'*.  Quoiipic  l'on  voie  as'îex  «ouvcnl  des 
chevaux  mui'sâce  marché  , c'eSt  néanmoins  de 
chevaux  vieux,  c‘rsl-h-dir«  de  chevaux  qui  ont 
servi  . que  t'y  fait  le  plus  grand  commerce  et  le 
plus  ordinaire. 

Jly  a deux  sortes  de  courtiers  pour  le  com- 
merce des  chevaux  ; les  uns  pour  faire  vendre  et 
acheter  1rs  chevaux  que  1rs  marchands  et  maqui- 
gnons tiennent  dans  leurs  écuries  , ou  ceux  aont 
les  bourgeois  veulent  se  défaire  sans  les  envoyer 
au  marché  ; aucuns  de  cc»  courtiers  ne  sont  en 
titre  d nlTice.  Les  maîtres  maréchaux  se  mêlent 
aussi  le  plus  souvent  de  cc  courtage,  et  leur  droit, 
ordinairement  réglé  par  l'usage  , est  d un  sol  par 
livre  du  prix  des  chevaux  que  leur  paie  le  mar- 
chand ou  maquignon  , sans  compter  ce  que  leur 
donne  le  bourgeois  , qui  e5l  rarement  instruit  dq 
cette  convention  secrète.  Voyez  l'article FAA^CB, 
chevaux  ; et  l'article  Alençon. 

Marchands  de  marée.  marchands  forains, 
nommés  autrement  chasses  marée  ; et  qui  four* 
tiisséni  à Paris  la  proviuon  de  marée  , sont  lea 
Picards  et  les  Nonnands.  Sous  le  mot  marée 
on  entend  poissons  frais  , comme  soles  , raies , 
barbues , turbots  , vives  , maquereaux  , harengs  , 
merlans  , limandes  , éperlans,  et  autres  sembla- 
bles. Toutes  les  côtes  de  France  sont  abondantes 
en  poisson  excrllent  ; mais  il  n'y  a que  la  Picardie 
et  la  Normandie  qui  en  foumissenl , comme  il  est 
dit  ci-dessus  , à cause  de  leur  proximité  de  cette 
capitale  ; le  poisson  frais  de  mer  ne  pouvant 
souArir  de  transport  au-delà  de  3o  ou  40  lieues 
sans  se  coirompre.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  de  Vapprovisionnement  de  Paris  en 
poissons. 

On  distingue  deux  sortes  de  pécheurs  par- 
mi ceux  qui  vont  à la  pèche  pour  la  marée 
fraîche;  les  dreigeurs  et  les  pécheurs  à hame- 
çon; ceux-ci  peuvent  pécher  pendant  toute 
l'année;  les  autres  doivent  attendre  les  sabons. 
Les  dreigeurs  picards  observent  quatre  saisons; 
la  première  depuis  la  Chandeleur  jusqu'à  Pâques, 
our  les  soles,  1rs  raies,  les  tuibots,  les  bar- 
uns,  etc.  ; la  seconde  des  maquereaux  , depuis 
mai  jusqu'en  juillcl  ; la  trobième  , qui  est  peu 
de  chose  , depuis  juillcl  jusqu'en  octobre  pour 
les  limandes  , les  petites  soles  et  les  petites  raies  ; 
et  la  quatrième  depuis  octobre  jusqu'à  Noël  pour 
le  hareng. 

I>es  pécheurs  normands  ne  comptent  que  deux 
principales  saisons  ; ta  dreige  pour  les  vives , dont 
la  pécne  se  fait  en  Carême  , et  la  pêthe  des  ma- 
quereaux à la  fin  d'avril,  continuant  dans  les  au- 
tres saisons  celles  des  soles,  limand«*s  , mer- 
lans , etc.  dont  ils  destinent  la  plus  grande  partie 
pour  Ports  ; le  reste  se  consomme  à Rouen  et 
dans  le  reste  de  U province. 

Il  se  fait  en  été  et  en  tutomac  f à rambouchure 

de 
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U Sclni»«  ver»  Rouen  , ei  proche  Caudebce  , 
la  p<^<J»e  des  ^pcrluna.  Ce  «<Htl  oïdinttrenien!  des 
femmes  qui  font  le  U^lail  de  U inorce , sous  U 
luilte  à U marée,  ou  dans  les  luires  marchés  de  la 
viJie. 

Saline.  Les  poissons  salêa  sont  ceur  qui  corn- 
posent  le  commerce  qt»«  Ton  appèle  rom»i»erce 
de  saline.  Il  s'en  compte  de  six  principalea  sortes, 
MToir  : le  sanmon  , U morue , le  haren(( , la  sar- 
dine , l'anchois  et  le  maquereau* 

Le  poisson  rerd  est  celui  qui  rient  d'étre  so&é 
cl  qui  est  encore  tout  humide.  * 

Le  poisson  mariné  est  du  poisson  de  mer  frais 

3u'on  a rôti  sur  le  cril , puis  rail  frire  dsns  l'huile 
olire.et  mis  dans  ors  barils  arec  une  saucedcaou- 
relie  huile  d'olive  rt  d'un  peu  de  rmai^e  assai- 
aonné  de  aej , de  poivre  , de  clous  de  |proHe , et 
de  feuilles  de  laurier  ou  de  fines  lierbes.  Les  meiU 
leurs  poissons  mariné*,  et  dont  il  se  fait  quelque 
commerce  , sont  le  thon  et  l'eaturgeon. 

Poisson  d’ean  douce.  Le  poisson  d'eau  douce 
or  pèche  dans  les  rivières,  viviers,  étan*^,  cap- 
itaux . etc.  comme  la  carpe  « W broc  het , la  per^ 
ehe  , U tanche , etc.  I.*e  oébil  s'en  fait  è U pièce , 
•U  cent  et  au  millier  : lorsque  poisson  rsi  au- 
d*'ssus  d'une  certaine  longueur,  il  se  mesure  à«i 
pouce  , que  l'on  compte  ^puis  l'ceil  du  poissun  , j 
^cisqii'où  commence  U nageoire  de  la  queue,  ce  ' 
qu’on  appelé  entra- oeil  et  oo/.  J.o  dépôt  de  celle 
mairhandioe  occupe  la  niajeure  partie  du  bassùa 
du' port  $ainl-Paul  , i pre  uhe  d«  dessus  du 
pont  Marie  , en  reraontisrH  jii^u  auprès  de  l'uS' 
pac«  dés  coches  d'eau  , k l'endroit  où  se  «léchar- 
geut  les  vins , et  du  desious  du  pont  justpj’à  U 
ntonlée  de  U place  aux  Veaux.  Cvsl-U  où  les  re- 
gmtièresse  fournissent  de  pnisson,  qu  elles  reven- 
dent et  étaient  dans  les  li:illes  et  marcliés  * dans 
d'*s  baqurls  qu'elles  ont  devant  elles,  où  Icpois&oo 
vivant  nage  et  se  conserve  dans  I eau. 

Marchanfîs  de  toutes  sortes  de  hoix  è brûler 
et  charbons.  Le  rommeice  de  bnis  et  charimira 
a tmijours  été  non  Mrulemrnt  libre  , mats  enenre 
l'on  accorde  gratis  des  pinces  dans  pl  .$  e«irs  en> 
slroits  pour  le  dépOl  de  cet  sortes  de  marclian- 
d>S«‘8. 

Par  l'art.  K**  du  rhap.  17  de  l'ordonnance  du 
hiircau  de  ta  ville  , tuiis  niarrhsnds  iraficans  de 
bol*  pour  la  provirion  de  Pans  , sont  tenus 
de  faire  façonner  Inus  les  bois  à brûler  de  3 pieds 
et  demi  de  longueur  et  des  grosseurs  suivanics, 
savnir  : les  bois  de  moule  de  iH  pouces  au  moins 
de  grosseur  , et  les  bois  de  cordes  de  quartier  de 
18  piHiees  au  moins  de  groMCur  ; les  bois  de  taillis 
de  t)  pouces  au  moins  de  grosseur  ;1<^  fagots  de 
3 pieds  et  demi  de  long  et  de  18  pouces  de 
tour,  garnis  de  leurs  parrmens  , rr-mpns  au-de-. 
dans  de  bois  et  non  de  feuilles  ; les  colcr«'ts  de 
quartier  ou  de  taillis  de  a pieds  de  long , et  de  17 
à 18  pouces  de  tour. 

Tome  r. 
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Diaprés  les  dernièrea  lois , cet  ordre  de  choses 
est  changé , et  les  bûches  doivent  avmr  trois  pieds 
un  pouce  de  long,  et  le  double  stère  est  substitué 
k la  voie. 

JManuJaetures.  Après  ces  délaila  Mirlosprin» 
clpaux  oh)cts  et  prolcsaions  de  rommerce  de  Pa* 
rû , nous  dirons  un  mot  des  piincipilas  fabri- 
ues  ou  manurtciares  , sans  cependant  entrer 
ans  le  développement  des  nombreuses  classas 
d'ariisans  de  toute  espèce  qui  se  rencontrenl  dons 
cette  ville,  détails  peu  instructifs,  et  d'oiUeuas 
disproportionnés  èi  élcndue  de  cel  orticlo. 

Les  manufsciures  qui  méritent  le  plus  d'étre 
citées  sont  celles  où  Von  fait  ces  superbes  lapis* 
sériés , connues  sous  le  nom  de  tapisseries  dos 
CobeUns  ou  de  la  couronne  ; ces  magnifique* 
tapis,  connus  sous  le  nom  de  tapis  de  la  £o* 
vonnerte  ; ces  belles  glaces  que  toute  l'Eorop* 
admire;  et  ces  beaux  draps  d'écarUle  deJi^ 
benne  , « estimés  dans  le  commerce. 

I^es  fabriques  l«s  plus  importantes  sont  l'orfè- 
vrerie « la  joaillerie  , la  bijouterie  et  rborlogecle; 
1rs  fabriques  de  galons  d'or,  d'ajgcnl  et  de  soie, 
degaa^s,  de  uihAns  , de  fleurs  artifioielles , d* 
perles  et  d'agrémens  : vieniicnl  ensuite  celles  de 
chapeaux  , ne  bas , de  gants  et  d'ouvragi-s  de 
modes  ; les  fabriques  d'ouvrogcs  d'ébénlslcrie  et 
de  meubles  de  toutes  espèces  ; celles  des  bqueurs 
et  de  sjropa , de  confitures  cl  de  fniils  confits  : il 
est  encore  des  manufactures  qui  répandmtune 
grande  quantité  d ouvrages  dans  Le  commerce  , 
telirs  que  celles  de  ^H>rcelain«  , de  Carence  , de 
couvertures  de  laines,  de  papiers  points,  de 
plomb  lamiué  ou  coulé  : les  fanrique.*  d'iuatru- 
mens -pour  les  arts  et  pour  la  musique,  la  cuutâ-l- 
Jeritf . les  fundiTies,  les  fabriques  d'encre  k écure, 
de  cire  à cacheter,  de  cravens  , de  hltni  de 
Plusse,  etc.  etc  doivent  aussi  être  dis'tnguérs; 
ainu  que  quelques  maoufacturcs  naissanli^s  dont 
nous  allons  rendre  compte. 

J^fonufticlures  tirs  iinhelinx.  Cellemanurar- 
Ittre  <-.>.1  1res  - intéressante  k connaitre  ; les  su • 
p-ibes  tapissrrirs  de  haute  et  barse  - lisses  qu'on 
V fait  , ji-lent  tous  cc-ox  qui  les  voient  dansl’clon- 
nenicnt  ; on  a de  la  peine  k concevoir  comment 
011  a pu  parvenir  à leur  donner  celle  teinte  bnl- 
Unie . ce  jeu  dans  les  nuances  , ce  coloris  frais, 
celle  magie  enfin  qui  h*ur  donn<  nt  le  Ion  vrai 
et  décidé  qui  frappe  et  qu'on  Oilni'ire  dans  Ica 
tableaux  des  meilleurs  maîtres.  Voyez  Gogt* 
UNA. 

M.anufacture  de  la  •Sai'onnertr.  Cert  aprèg 
celle  des  Gohclîns  , rétablissement  de  France 
qui  annonçait  le  plus  U dignité  de  nos  rnU  : on  j 
iabrique  ces  ii<hes  et  magnifiques  tapis  de  pVds  , 
en  soir  et  laine  « qui  égalent  , pour  la  bi-ruiédrs 
couleurs  et  la  solidité  du  travail  , les  lapis  de 
Turquie  rt  de  Perse,  et  qui  les  surpassent  de 
beaucoup  pour  lélégance  H U cuneciion  dq 
1 dessin.  Tous  les  ouvrages  qu'on  fait  dans  ce  (UC 
S s 


32i  FAR 

. manu far.l lire  sont  admirables,  et  paraissent por« 
les  au  dernier  dc^it*  de  perfection. 

Hlanufocture  dft  f^lace$.  I^cs  miroirs  de  verre 
aoni  de  la  plus  haute  antiquité  : on  voit  oar  queU 
que»  paSftMf^es  d auteurs  anciens  qn'on  lésait  des 
|(Ucr»  pour  des  miroirs  dans  les  verreries  éta- 
-blies  dans  le»  environs  de  Sîdon.  L‘ar(  de  faire 
des  miroir»  et  cdui  de  la  verrerie  passèrent  de 
J'Orient  en  Occident.  Avant  le  qninsième  siècle 
on  fabriquait  des  i^laces  à Venise:  cependant 
lon^tems  après  on  sc  servait  aussi  de  {places  de 
-métal. 

Avi  commencement  du  dix^septième  siècle  on 
Ht  plusieurs  tentatives  p>>ur  faire  des  glaces  à 
miroirs  en  France,  mais  cc  ne  fut  qu'en  t665 
que  Co/èerf  prit  séricuscniciit  les  moyens  d'exé- 
cuter ce  projet.  L«-i  premières  glaces  se  firent 
à Paris  , dan»  le  faubourg  Suinl*Anluinc  : on  les 
fabriqua  longiems  selon  la  méthode  des  Véni- 
tiens, laquelle  ne  pruduUail  que  des  glaces  de  3 
St  4 pieds  au  plus. 

En  it>44,  un  gentilhomme  normand  , nommé 
ÎMcas  de  iVe/iou , directeur  de  la  manufacture 
de  P(jris,et  ensuite  de  celle  de  Saint-Gobain, 
inventa  la  manière  de  couler  les  glaces  ^ il  y eut 
alors  deux  compagnies  , l'une  les  lésait  souHlcr, 
cl  l'autre  loa  fcsait  couler  : elh‘S  réussirent  fort 
peu  l’une  et  l'autre  jusqu'en  169.S,  qu'on  les  réu> 
nit  en  une  seule  qui  continua  de  couler  et  de 
souiller  pisqu'en  1701  , qu'elle  se  trouva  dans 
l'impossibilifê  de  continuer  ses  travaux  : c'était 
la  cinquième  coinpagnia  qui  échouait  dans  cette 
entreprise. 

En  170a,  il  se  forma  une  nouvelle  compagnie. 
Elle  fut,  pendant  longtems,  dans  un  étalasses 
chancelant  : ce  ti'e»l  guères  que  depuis  5o  è 60 
ans  que  celte  manufacture  a pris  l'essort , et 
qu'elle  a acquis  une  perfection  qui  l'a  rendue 
• célèbre  en  France  et  dans  toute  I Europe.  Les 

f 'laces  coulée»  à Saint-Gobain  et  soiilHéirs  a Tour- 
avilie  re^ûvent  à Parisie  poli  qui  leur  est  nécessaire 
pour  entrer  dans  le  commerce.  Plus  de  Goo  ou- 
vriers sont  occupés  à leur  donner  ce  dernier  degré 
de  perh'Clion.  La  qiiantiié  de  glaces  quien  sort  est 
trcs-considérablr  ; il  en  passe  dans  tous  les  étals 
de  l'Europe.  On  les  distingue  en  glaces  de  volume 
réglé  et  en  glaces  de  numéro  : on  comprend  sous 
te  nom  de  places  de  ynlume  celles  qui  ont  14 
pouces  sur  12  et  au-dessus.  On  en  fait  qui  ont 
)U*qu'à  100  pouces  sur  Go.  Les  glaces  de  numéro 
sruii  celles  qui  ont  moins  de  i4  pouces  sur  la. 

Nous  remarqueras  que  les  manufactures  de 
AaiiU-Oobain  et  de  Tourlaville  ajrant  cessé  leurs 
travaux  en  1701  , cette  suspension  donna  lieu  à 
l’établissement  de  plusieurs  autres  manufactures 
qiti  sont  aujourdliui  très  distinguées.  Plusieurs 
ouvr><  rs  de  Saint-Gobain  passèrent,  les  uns  en 
Alleniagnc  , et  y établirent  plusieurs  fabriques 
du  même  geme  j et  les  autres  en  E»pagnc , oà 
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ils  établirent  la  manufacture  de  Saint -IMephnnie« 
qui  est  comparable  aux  plus  belles  que  l'on  con- 
naisse. Une  autre  partie  di  s ouvnersoeTourUvilU 
passa  en  Angleterre  et  y ranima  une  fabrique 
de  glacis  sounices  qui  y était  établie,  mais  qui 
avait  peu  de  ssiccès.  On  voit  par-là  que  l'éiahlis- 
semenl  de  Fiance  est  le  premier  qui  ait  eu  un 
succès  décidé. 

Manujncture  de  draps  fins.  On  y fait  des 
draps  connus  sous  le  nom  de  draps  de  Julienne 
et  a écarlate  des  Gobeiins  , et  des  ratines,  façon 
de  Hollande,  qui  portent  le  plomb  doré:  Ubcauié 
du  lainage  , I éclat  cl  la  solidité  d<  s couleurs  les 
rendent  précieux.  Cette  manufacture  est  dans  k 
faubourg  Saint*  Marceau  , près  les  Gohi-hns. 

Orfèvrerie^  joaillerie  et  fci/oi/^eWe.  Tout  con- 
court à faire  rechercher  l'orTévrerie  de  Paris  : 
le  litre  des  matières  qu'on  y imploîe  ; la  bvauté, 
l'élégance,  la  grâce  cl  la  variété  des  dessins, 
la  perfection  de  la  main-d'œuvre  , sont  autant 
de  causes  que  lui  donnent  une  pnq>ondéjance 
et  une  supériorité  réelles  sur  celle  de»  autres 
nations.  Celle  qu'on  pourrait  avec  plus  de  raison 
lui  opposer  , est  l'ortévrcric  de  Londres  qui  , 
sans  contredit , e»t  fort  belle.  Les  Anglnis  tra- 
vaillent aujourdhui  beaucoup  d après  l'antique, 
et*  ils  ont  raison  : mais  les  Français  leur  re- 
prochent d'étre  trop  sévères  dans  leurs  copies, 
de  ne  pas  mettre  b»»pz  de  goût  dans  leur  choix  : 
quoique  licllcs , lotiic»  Us  formes  de  l'antique  n« 
conviennent  pas  également.  En  général , on 
trouve  l'orfévreric  anglaise  très-belle  et  bien  soi- 
gnée , mais  on  lui  reproche  de  la  sécheresse  et 
un  peu  di*  maigreurdans  les  dessins.  LesFrançaîs, 
au  contraire  , abandonnent  aisément  leur  modèle 
si  le  bon  goAl  leur  en  prescrit  la  loi;  Us  changent, 
réforment  ou  corrigent  l'or'iglnal  ; et  si  leurs  des- 
sins en  sont  quelquefois  moins  purs,  ils  y gagnent 
ordinairement  une  aisance  et  une  grâce  qui  en 
dédommagent.  Quoi  qu'il  en  soit  , l'orfèvrerie  do 
Pftn's  est  recherebée  de  toutes  le»  nations,  et 
forme  une  branche  de  commerce  très-inmor— 
tante.  Elle  s'y  travaille  en  grand  : la  place  Dau'^ 
pliine  et  quelques  autres  quartiers  ulfrent  une 
réunion  et  en  même  teins  une  division  de  travail  ^ 
qui  sont  telles  , qu’on  y exécute  quelquefois  des 
conimiiides  avec  une  promptitude  dont  on  a licts 
d'étre  surpris. 

Momijactures  de  plarjué  et  doublé , tant  en 
argent  qu'en  or.  G:  n'est  pas  seulement  le  luxa 
qm  a conduit  à l'usage  de  la  vaisselle  d'argent  \ 
les  dangers  que  l'on  courait  journellement  à sa 
servir  de  celle  de  cuivre  , y sons  aussi  entrés 
pour  beaucoup.  Mais  les  dépenses  qu’entrainn 
avec  elle  la  première,  n'étaient  peint  a la  portée 
de  tout  le  monde  ; il  fallait  donc  parvenir  à fa- 
briquer une  vaisselle  qui , réunissant  la  propreté 
et  la  sûreté , fût  cependant  beaucoup  moioa 
chère. 
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qui  *ont  riremcnl  If*  dfrnl^r» 
& inventer  , ont  trouvé  le  moyen  de  plaquer  l'or 
et  l’arjçent  lur  dea  métaux  mclni  preiieux  « tels 
que  le  cuivre,  le  /cr  , etc-  de  marière  que  l'adlié* 
rence  des  deux  matières  plaquée»  esl  telle,  qu>lle 
résiste  à l'action  du  feu  le  plus  violent  et  à tous 
les  usages  ordinaires  de  la  vie. 

La  bonté  des  procédés  que  l’on  employait . une 
fois  reconnue  , il  était  naturel  qu’on  en  fit  usage 
pour  toutes  iorle.s  d'ouvrages  d'or  et  d'argent  ; ce 
qui  n*a  pas  manqué  d'aniver.  En  très  - peu  de 
tenis  plusieurs  faltnques  de  plaqué  se  sont  élevées 
et  ont  formé  une  brandie  d’industrie  et  d’expor- 
tation très'COnsidérable.  Mais  pour  traiter  cette 
fahiîcatton  en  grand  , il  fallait  de  grandes  ma- 
• chines  , nulaninient  des  balanciers,  dont  l’usage 
ne  s’était  point  encore  établi  jusqu'alors  dans 
les  ateliers  des  particuliers,  et  dont  l’inJroduC' 
tion  soulTrit  d'abord  des  difiîculiés;  on  craignait 
que  quelques  entrepreneurs  infidèles  n'en  abu- 
sassent pour  fabriquer  de  la  fausse  monnaie  ; 
mais  on  ne  larda  pas  à revenir  de  rette  crainte 
mal-fondée.  L'usage  des  balanciers  dans  les  fa- 
briques dont  nous  parlons , a réellement  répandu 
beaucoup  de  monnaie  en  Angleterre,  mais  de 
la  très-bonne;  car  depuis  celte  époque  les  An- 
glais , qui  d'abord  étaient  seuls  en  possession  de 
celle  espèce  d'industrie  , ont  fourni  a toute  l'Eu 
rope  une  quantité  prodigieuse  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  en  plaqué  d'or  ou  d’argent. 

11  existe  actuellement  en  France  plusieurs  éla* 
blisscmens  du  même  genre  ; nous  en  connaissons 
trois  à Paris  9 qui  tous  étaient  pnviléglés  et 
portaient  titre  de  manufticture  royale, 

La  plus  ancienne  , q^ut  porte  le  titre  parti- 
culier de  manufacture  tle  vaisselle  doublée  dar^ 
genl  Jîn  , est  établie  depuis  environ  3o  ans. 

On  y fabrique  tout  ce  qui  concerne  la  ba- 
terie  de  cuisine  , le  service  de  table , les  orne- 
mens  d'église  et  d'équipage  ; mais  les  objets  que 
i'on  y fait  le  plus  ordinairement  sont  surtout, 
comme  l'indique  le  titre,  tout  ce  qui  concerne 
la  vaisselle  et  le  ier\ice  de  table  , tels  que  plats 
ronds , ovales  ou  carrés  de  toutes  grandeurs, 
assiettes  contournées  , écuellcs  et  soupières , avec 
ou s.ins couvercle;  cafetières  à pied  et  sans  pied; 
terrines,  cloches  ou  .couvre-plala,  etc.  etc.  On 
y fabrique  communément  les  objets  au  sixième 
d'argent  fin,  proportion  bonne  pour  la  so1i«!ité;  I 
ce  qui  n'enpécKe  pas  qu'on  en  fabrique  aiKsi  aa  ! 
cinquième  ou  au  quatrième  , à la  volonié  et  au 
goiU  de  ceux  qui  font  les  commandes. 

I.a  seconde,  qui  porlc^  le  titre  de 
ture  de  ^incnlllene , et  de  planué  et  doublé 
d'or  et  aargent,  établie  d'aDorl  par  arrêt  du 
conseil  du  ao  juillet  1^84 , à Lyon  , et  ensuite 
par  antre  arrêt  du  13  juillet  178$  , è Paris , où 
clic  est  depuis  celle  dernière  époque.  * “ 

On  y-  fabrique  toutes  sortes  d’uuvrages  en  p|a- 
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qué  sur  tous  métaux  pour  le  service  de  table  » 
l'équipage  et  la  décoration  des  appaitcmcn»  ! 
ou  y fabrique  aussi  les  paillons  en  tous  genres, 
la  qiiiiicaillcrie  et  surfont  les  boucles  de  troupes, 
cl  les  boutons  bourgeoi»,  de  troupes  et  de  li- 
vrée. 

(kdle  dont  il  nous  reste  à parler  , et  dont 
le  privilège  est  aussi  du  la  juillet  1780,  porte 
le  litre  de  manufacture  de  platjué  et  doublé 
d'or  et  d'argent. 

Cet  établissement  existe  depuis  1777* 

Les  objets  dont  les  magasins  de  celte  ma- 
nufacture sont  fournis,  consistent  : 1**.  en  tout 
cc  qui  concciiic  les  harnais  et  l’éqoipage  , en 
argent  plaqué  pour  carrosses  et  cabriolets , lesdita 
objets  montes  et  non  montés,  a**.  En  bijoux 
en  or  plaqué  , tels  que  boucles  de  souliers  et 
de  jarreltcres  , porte-cols  de  toutes  sortes  de 
dessins  et  de  formes  ; tabatières  pour  hommes  et 
pour  femmes  , étuis  , petits  nécessaires  de  poche  , 
souvenirs  , Bacons  doublés  d’or  On  en-dedana 
et  propres  à recevoir  sans  danger  toutes  sortes 
de  liqueurs  , lorgnettes,  porte-crayons  è pluma 
et  sans  plume  ; tous  ces  objets  de  toutes  formes  et 
randeurs  ; assortiment  complet  de  toutes  sortesde 
reloques  , couteaux  , ciseaux  , boutons  d'habit  , 
épées  , etc.  etc.  Tous  c«s  articles  dont  la  fabrica- 
tion se  fait  en  grand  , sont  ornés  d’or  de  couleur, 
Bnis  avec  le  plus  grand  soin,  et  sont  parfaitement 
semblables  aux  plus  beaux  bijoux  d'or. 

Manufacture  d'ouvrages  en  acier.  Cet  éta- 
blissement fouinit  tout  ce  qui  se  fabrique  ex 
acier , comme  boutons  , boucles  de  toute  es- 
pèce. épées,  chaînes,  plaques  de  ceinlnre,  bagues^ 
grinH-'s  de  chapeaux,  tabatières,  poilcs-  épte, 
lirc-bouchons  , mouchctlcs  , rtc.  etc.  ; tous  ces 
objets  sont  de  toutes  sortes  de  forme»  et  de  tous 
prix.  On  y fait  aussi  des  garnilmcs  dt:  meubles  , 
de  coftrea  , eU,  l.«es  beaux  ouvrages  y sont  d’un 
fini  rare. 

ifoWngen'e.  Celle  de  Parit  a toujours  jom 
d'une  grande  réputation  : celte  ville  compte  en 
ce  genre  beaucoup  d'ari»«tes  dont  les  noms  sont 
passés  à la  posténié.  J'nyez  l'article  Fha>CE  , 
liorhgerU  et  riWTHüDCCTiO.s, 

Manufacture  de.  crysltiu.v  de  mon/re,  façon 
d'Angleterre.  Elle  est  duc  4 M.  Alnrd.  (>est 
la  première  de  ce  genre  qui  se  soit  établie  eii 
France.  Cel  objet,  forme  une  hranehe  de  com- 
merce qui  avant  la  révidution  , all.nit  à près  d un 
million  par  an  que  MOUS  payions  il  l'Angleti  rrc. 

Lescryslauxdecittc  manufacture,  aiisn  U«.»ux , 
dti-on  , que  ceux  d'AiigicteiTC  , sont  à un  quail 
meilleur  marché. 

Galons  d’or  et  dargent.  On  en  fait  en  fin 
et  en  faux,  de  toutes  qualités  et  de  tontes  es- 
pèces t dans  cet  article  il  faut  aussi  couiprciuha 
tout  re  qui  ronceriie  lo  livrée,  les  rordülis  d’épec^ 
didgmines  pour  lus  rrgimtns,  etc,  ^ 
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Galons  dr  On  roiiiprend  inu»  c^ife  HA-  ; 
nomlnatinn  tonf  qui  fOn<prne  ranirublrmrnl 
et  l*équipajçp.  Cet  article  forme  ♦ piinl  ^ re«x 
de*  galont  d‘or  et  d’aij^enl , des  boulonti,  d*  s 
broderie*,  de*  g.ir.et , de%  ruban*,  de  I eflilA  et 
autre*  a^ti'men»  cl  des  il*'ur*  artificielle*,  une 
des  brambrs  d'industrie  ci  de  coiiitncrce  le*  plu*  j 
conMdAr.'iWcs  de  Pari».  . | 

Boittonni*rie.  Cec  article  comnrmd  toute»  es- 
pèce* de  bouton»  et  boutonnière*  « tant  en  or 
et  argent  qu'en  M>îe. 

Broderie,  0*1  art  e*t  porté  an  plu»  baul  dêgré  ! 
do  ptrrcc'ion  ii  Paris  \ on  y fait  en  broderie,  { 
, tant  en  or  cl  en  arg»  nl  qu'en  s^'ic  , d»»  oiivrajti'S 
de  U Jeinièrc  èb'garice  , et  en  niéiiie-lein»  de 
Li  plu»  grande  richearc. 

Gazes.  Celle*  qu'on  fait  à , »onl  rayée», 

figurée*  . hrociiée*  , et  de  toute»  couleur»  : cilv» 
*ont  « depui»  qitrique*  anr>ée»  , d'une  hc.auté  qui 
ne  laisse  rien  à dcairer.  Quoique  la  consomma^ 
tion  des  gazes  françaiie*  ail  éprouvé  qiielque  dimi- 
nution drpuiiplusieur* année»,  elle* forment  lon- 
ioura  une  branche  de  commerce  considérable:  cet  te 
dirainiition , d'atlleur»,  peut  n'étre  que  passagère. 

' An/uin*.  On  fait  des  ruban*  d*or  . d'argmt, 
do  soie  , de  bourre  de>*oie  , de  laine  et  de  fit  ; 
on  y fait  au«»i  tout  ce  qu'on  comprend  «ou*  la  j 
dénomination  d'n^rmen»,  tel»  que  frange*  d'or,  I 
de  suie,  de  laine,  en  nœuds,  en  graine  d épinard,  | 
en  soiiciU  d'hannetons  , ou  connus  sou*  toutes 
•oHe*  d nuire*  dénoroinatiun*  bi/arres  , qui  va-  | 
nchl  è chaque  iiu-lant.  Le  grand  art  desfahnrans  , 
consiste  à varier  les  dessin»  comme  les  conicuia  , 

.à  «aiiir  le*  goûts,  et  i les  provoquer. 

Fleurs  arliJicîeUes.  Celles  qui  »e  fabriquent  à 
Paris  ont  acquis  , depuis  quelque*  années  , un 
»^é,.;ré  de  perfection  qui  ne  laisse  rien  à désirer. 
I.e»  maisons  qui  font  celle  partie  y joignent  cetla 
de*  plume*. 


; blancs:  ce*  étoffe*  pa**ant  pour  dire  d'une  très* 
bonne  qualité. 

Fahritjue  de  chapeaux.  F.Me  r»t  lrè*-Pon»îJé- 
rable;ony  fait  des  chapeaux  de  toute*  qualitée 
dont  «n  fail  de»  envois  tlams  le*  différente*  pro- 
vince* de  Frariee  , et  dan»  le*  pav*  étranger», 
principalement  en  R<pagne  et  dans  les  Inde*. 

Un  chapelier  de  J^ort»  c»l  parvenu  & Cuhiiquer 
, des  chapeaux  dont  la  banie  prMiripalee*i  le  colon, 
matière  inconnue  dans  la  chapellerie,  ou  pt»ur 
mieux  dire  , dont  on  a cherché  en  vain  depui* 
lungii-ni*  le  moyen  de  faire  usage.  Ces  chapeaux 
ont  l'avantage,  dir><»n  «d’ètro  ab»<dumcnl  impé* 
nélrablraà  l'eau  , et  d'étre  beaucoup  moin*  sujeta 
à se  graisser  que  les  chapeaux  oedinnire». 

Nutis  ignorons  le  suuc*  de  celle  entreprise, 
mai»  nous  doulon»  qu’on  puisse  tain'  de  bon*  cha- 
peaux avec  le  colon,  la  *<ue,  ou  autres  sib*- 
tance,  seinbLbir» qui  peuvent  bien  «'agglutiner, 
te  coler  mai»  non  se  feutrer. 

On  fabrique  actuelfement , à Paris  , de*  cha- 
peaux verni* , dont  M.  Didier  c»l  inventeur , et 
dont  la  propriété  la  plu*  remarquable  e*t  d'éire 
impénétrable  à l'eau  : on  en  fait  en  tou*  gerirt**  et 
de  loutci  cmtlvur*.  On  fait  aussi , dan»  le  même  * 
genre  , des  plats  à barbe  , boite*  à savonnette*  , 
pot»  b l'eau  , gubeleU  , cuir*  à catogan*  pour  le» 
troupe*  i etc. 

Fabrique  de  bas.  Elle  est  connue  lrè*-avan- 
lageu^cment  dan*  le  commerce.  Ancaine»  fabri- 
que» ne  la  surpasaent  , et  peu  vont  de  pair  avec 
elle  , pour  la  bonté  : l'attention  qu'ont  le*  fabri- 
can*  de  n'employer  que  d'excellente*  matière», 
lui  laisse  peu  ne  rivalité  à craindre  à cet  ^ard. 

I>e«  bas  de  soie  blanc*  qui  en  sortent  «ont  con*- 
lamnient  beaux  et  d’excellente  qualité:  ceux  ta 
noir  ont  l'avantage  d'y  recevoir  la  plu*  belle  tein- 
ture, le»  eaux  de  la  Seine  ayant  la  propriété  de 
donner  un  de*  plu*  beaux  noir*  que  l'on  con- 
naisse. 


Perles  et  émail.  On  lait  à Paris  de*  perle* 
qui  imitent  si  bien  les  naturelles , et  qui  sont  k 
»i  bon  marché  , que  la  plopait  des  femme» 
croient  pouvoir  se  passer  des  fine*. 

Blondes  et  dentelles  noires.  On  en  fait , tant 
è Petei*  que  dans  1rs  environs,  one  grande  quan- 
tité, et  dont  il  se  fait  de*  expédition*  considé- 
rables. j 

Etojfesde  soies.  On  y fait,  quoiouVn  petite  | 
quantité  de*  moire*  broenéra  pour  ruoc*  et  potir  i 
meubles,  dr*taffeta«.despeiuche*,de*  brocards,  I 
des  gros  de  Tours  brochés,  des  petite*  étoffe»  pour 
vestes  fond*  or  et  argent,  de*  pnintllesdesoie  de 
toute*  couleurs,de*  razdervuve  etdesferrafMlines. 

Outre  ce*  étoffe*,  on  en  falt  enoored'ime  antre 
espèce  , telles  qne  des  prunelles  de  soie  noire  , | 
vraie  galette  , de  soie  teinte  en  couleur  fleur  de  j 
grenade  , connue*  sou*  le  nom  d'écarlate  des  ' 
Gobelins  , de*  prunelle*  et  de*  rue  de  veuve  ' 


Modes.  On  donne  ce  nom  è toute*  les  mar- 
chandises dont  les  Corme*  ou  ruiagesont  sounia 
aux-décvelx  suprême*  et  changeam  du  caprice  et 
du  goût  ; mai*  on  le  donne  plua  particulièrement 
aux  ouvrage*  destinas  à la  paruicei  ài'ajttste- 
mcM  de*  femsnce.  Le*  marebandi  et  le*  ouvrièie* 
de  Port*  sont . pour  le*  mode»  , le»  premier»  lé- 
gisUlcur*  de  l'Europe;  aussi  leur*  conseil*  et  leur* 
nurebandisei  •oni-tl»  rccberohé*  de  toute*  le»  na- 
tion» qui  »e  piquent  d'élégance  et  de  goût.  Quoi- 
que le»  mode»  de  Paris  {i^nètrent  presque  dan# 
toute*  le*  partie»  de  à'E^opc,  l'exportation  U 
plus  considérable  (qui  ne  laisse  pas  que  d'étre 
étendue)  se  fait  dan*  le  Nord  , oû  elle*>*ont  par- 
ticulièrement recherchée*.  11  en  passe  aussi  en 
Amérique. 

Dorures . argemlures  .et  bronaes.  On  entend 
sou»  cette  dénomination  générale  tout  ce  qui  a 
rapoU  à la  décoration  de  rappaxtciaeni , de  l'é-- 
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et  Diémt  lie  Véauipâge,  comme 
ers  , girandole*  , conJvUbki'S,  lustres  , chenets, 
bustes  de  grands  hommes,  bonrlcs*el  plaques 
^mr  1rs  voitures  , clous  dorés  pour  meublr*  , etc. 
Cesi  une  des  partir*  où  le  l«*e  ot  le  g‘'ùl 
national  se  déploient  avec  le  plus  d’avantage, 
i'iiris  renferme  , en  ce  genre  , des  ouvrages  u»a- 
imilîqiies , et  qui  font  , à juste  litre,  l'admirai  inn 
«Us  étrangers.  Cesl  une  t-hose  intéressante  ii  voir, 
que  kl  rapidité  avec  laquelle  se  succèdi'nt  les  dif- 
féirns  objets  , toujours  nouveaux  et  toujours  ôlé- 
gnns , qui  remplissent  ers  riches  et  superbes  ma- 
g:«Mns  de  donnes  , qu’oa  voit  avc-c  aulaul  du 
pl  .-ibtrqiie  de  sur^uise  ; aussi  celle  bramke  de 
aofiiuieice  est-elle  considéiable  : toute  l'Europe 
lii'L  drs  brontes  de  Paris. 

Liqueurs  et  sirops.  On  fait  k Puni,  en  liqueurs 
«t  sirops  , tout  ce  qui  peut  Aatler  le  plu*  agn^ahle- 
mrnt  le  gf'ût;  il  jr  a même  plusieurs  especes  de 
iMpiruii  qui  ne  te  font  que  dans  celte  ville  : on 
en  fuit  des  envois  dans  les  dillêrenlcs  provinces 
de  K rance  , et  dans  l'étranger. 

C'yn/ihir^s  et  .merenVs.  On  comprend  soua  çes 
Hénnminaiions  les  confitures  srilu  s et  liquides, 
les  paslllll^s,  les  diablotins  , le  jus  de  réglisse,  les 
marmcU'les  , les  gelées  , les  pâles  , les  conserves  , 
le*  dragc4*s  et  les  sucre*  candis.  Il  n*jf  a pas  de 
ville*  en  Europe  où  les  confiseurs  ajent  troiiv^^ 

1 art  de  donner  au  sucre  des  formes  auAeî  agréables 
e<  aussi  variée*  : il*  sont  parvenus  . à l'aide  de 
quelques  mixtions  , k former  des  statues  , des 
pièces  d histoire  nalurella  , de*  fleurs  et  des  des- 
sins, et  k imiier  toutes soites d'objets.  11  n'y  a pas 
d années  où  ils  n'ofTrent  au  publû'  quelques  ieven* 
lions  nouvelles  , pour  piquer  sa  curiosité. 

— Porcoiaistej.  Les  manuCactiiFes  de  porrelaise 
étant  du  rsoaibre  de  celle*  qui  ont  le  plus  besoin 
du  concours  des  arts  , tels  que  ta  peinture  et  le 
dessin  , et  qui  se  ressentent  le  plus  de  Tinfluence 
de  Paris  sur  tous  les  ouvrages  dont  le  goût  et  la 
beauté  dans  les  formes  font  un  des  piinctpaux 
mérites,  U était  naturel  de  croire  qu'elles  y réus- 
siraient miepx  que  partout  ailleurs.  En  cilel , te 
niagoi^ue  établiasement  de  Sèves  qui , dans 
son  principe,  fut  plus  considéré  comme  manu- 
facture de  luxe, propre  k montrer  la  magnificence 
de  nos  rois  et  le  goût  des  Français  , que  comme 
dtabHs.^emeni  de  commerce , a donné  naissance  à 
plusieurs  autres  du  même  genre  k Parts  .q«», 
.sous  ce  dernier  raport , deviennent  vraiment  ini« 
portantes. 

Cctie  ville  en  renCerme  cinq  principales,  k 
eiatae  connaissance  , qui  réussissent  très-bien  ai 
dofwent  déjk  lieu  k^  une  exportation  avAnia- 
étruse  : les  porcelainés  de  Paris  circulent  dan.*  I 
Suuie  TEurope  et  pauent  en  Amérique  ; et  l'on  ! 
ne  peo(  guère*  douter  que  celte  bram  lie  d'indus- 
trie  ne  devienne , par  la  soile , une  des  plus  con-  j 
pùtifAblc*  de  Ports,  * 
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Des  cinq  tuwifdcturc»  q’ic  noos  ronnaii«on#, 
:iatre  étaient  privilégiée*  et  sont  connurs  sou* 
ivcrscs  dénominations  & non*  allmi.s  en  rendre 
compte  selon  l'ordre  où  nou*  croyons  qu'eilei 
ont  été  établie*. 

La  plu*  ancienne,  était  conrme  son*  le  nom 
de  mamj/ijc/r/re  th  comte  (t  Artois  , sUnée  me 
du  fauxlmurg  S*iint-Dcn>*.  Elle  fut  établie  en 
1769,  par  M.  flttnnn  , »Sira.<hourgroi*  , qui  .*p- 
pmia  CT  Allemagne  en  France  le  *f  n*ct  de  Va  por- 
celaine dure,  nommée  par  cette  parer Ittinê 

d’AlIemof^ne  t assez  inal-k  propos,  puisqu'cllo 
est  fabriquée  de  pâte  de  France. 

On  y ubrique  tout  ce  qui  est  rrlalif  au  ser- 
vice et  à U décoration  : on  y traite  aussi  In  partie 
des  figures  et  autres  onrra,grs  en  biKuit.  Toulea 
les  pièces  de  celte  manufacture  fabriquées  avant 
la  révolution  , sont  marquée*  d'uo  P «td'un'O 
couronnés. 

I La  sccorKle  établie  en  1771 , située  k Gignan- 
I court,  lou*  Montmartre , élak  connue  tous  le 
I nom  de  manufacturé  de  Monsieur. 

\ On  y rabriqiie  tout  ce  q<>i  cimeeme  le  eerWoe 
et  U décoration  : tontee  les  pièces  portaient  ci* 
d>‘vanf  te  chitfre  du  Prince.  La  pùtv  et  1a  CMivcrie 
so  tirent  toutes  préparées  de  lil  manufacture  do 
Lino»e«.  I 

G-ile  que  no*».*  crOTons  U livtiMkmo  établi^, 
mai*  qui  était  l.i  première  nrivilégiri; . située  rug 
de  l'IûroHx  , étaii  cojinue  sou*  le  nptu  de  mouti-. 
facture  de  la  Ht  inc. 

On  y fait  ausM  tout  ce  qiu  concerne  te  atrrico 
et  la  décoration  donstpus  Ws  genrea  : maison  n'y 
fait  point  U partie  drs  figures.  Toutè*  pièce* 
u'on  y f4bj  ique , étaient  ci  durant  marquées 
un /I  coui;,*ni»é.  Jjcs  terres  y arrivent  toute» pré- 
parées de  la  manufacture  de  IJtnoges. 

La  quatrième,  établie  pn  17H1  , eai  connue 
sou*  le  nom  de  manufacture  d' 

On  y fait  é '*lcmeiil  tout  ce  qui  concerne  le 
service  et  la  iUc<»calton,  dan*  tous  tes  genres  • 
mais  on  y raluîq;«c  bcanconp  de  figures  et  autrv* 
rmvi-ages  en  b.*ru;i  ; et  l'on  y fait  parfifidièce*- 
mcnl  une  partie  de  décoration  d'un  grand  genre, 
traitée  avec  braucoup  de  luxe,  et  dont  les  forme» 
Mnl  iiès-beîb*  : nous  citerons principalcmcol  dû 
grarnti-*  pendules  en  beau  l iscuii , établicsdcpiiii 
un  an  , cl  qui  sont  aii«*i  riches  que  belle*.  Toute» 
les  pièces  qu’on  y fabrique  sont  in*crifcs  , en 
toutes  Itltres,  du  nom  de  la  nwinufacliirc.  Ils 
tirent  leur  terre  brute  de  la  manufacture  de  I4, 
nioges  ♦ cl  la  font  prépart'r  dans  ienn  ateliers. 

Celle  «lont  il  nous  reste  k p.*rlrr*,  l'une  des 
plus  ancienne»  , était  établie  depuis  1770  , siluéû 
rue  Fonlainc-au-Tloi  , fauahourg  du 
et  n'est  connue  sous  aucune  denomination  par- 
ticiillcfc.  ‘ 

Of»  y fahriquo,  comme  dans  foules  les  .mire» , 
tout  ce  qui  concerne  le  service  cl  h décoration  , 
dans  tou»  les  getues^  l'on  y fait  aussi  bcacccup  ita 
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fi^rei  et  Autre»  ouvrn^s  en  biscuit.  Mai»  quoi- 
que cette  manufacture  travaille  dans  tou»  le» 

fenres , comme  nous  venons  de  le  dire  « cl  soit  en 
tat  d'ex^culer  et  exécute  en  effet  le»  plus  belle» 
pièces , ainsi  que  toutes  les  autres , on  y fabrique 
arliculicrement  un  service  de  table  en  bleu  cl 
tanc,  qui  a beaucoup  de  succès  et  dont  il  se  fait 
un  grand  débit.  Toutes  les  pièce»  qui  sortent  de 
cette  manufacture  sont  manjuées  de  deux  flam- 
beaux bleus  en  sautoir.  M.  71  , qui  en 

était  ci-üevanl  le  directeur  , en  est  aujourd'hui 
l'enUepreneur.  Il  tire  sa  terre  brute  de  la  manu- 
facture de  Limoges  , et  la  lait  préparer  dan» 
»us  atelier».  \ 

Pa/jr>rs  peints  et  \'eloutês.  Ces  papiers,  pour 
U composition  desquels  on  emploie  lescouleurs  les 
plus  solides  ut  les  plus  agréables  , imitent  les  plus 
riches  éluAe» , et  peuvent  s'assorlir  «i  toutes  sortes 
de  meubles  en  soie,  broché»  , lampas,  damas  de» 
Inde»,  de  Gènes  et  de  Tours,  4 toutes  sortes 
d'étoffes  de  Lyon  et  de  Nitmes,  à des  velours 
d'Utrècht  , des  pékins,  des  perse»  , de»  indienne», 
des  moire»,  et  autres  étoiles.  Les  manufactures 
où  SC  font  CT»  diAérens  papiers  en  font  aussi  dans 
le  plus  beau  genre  d’araWsque  , qui  représentent 
en  grissaille , en  rehaussés  , en  or  et  en  toutes 
couleurs , des  ornemen»  d'architecture  , cl  les 
plus  beaux  bas-reliefs. 

. Cartes  à jouer.  On  en  fabrit^ue  de  très-belle» 
à Paris  ■.  la  consommation  ne  s^en  fait  pas  seu- 
lement dans  cette  ville;  les  province» , dont  les 
fabriques  sont  de  beaucoup  inférieures  4 celle» 
de  Paris  , en  tirent  considérablement. 

Instrumens  à Vusage  des  sciences.  On  com- 
prend sous  celle  dénomination  tou»  les  Instru- 
mens de  mathématique»  , de  physique  et  d'astro- 
nomie , et  autres  ouvrages  à Vusage  des  sciences. 
On  les  fait  très-bien  4 Paris. 

Coutellerie.  Les  ouvrages  qui  le  font  4 Paris 
sont  très-esliinés  , et  sont  supéiieurs  , pour  la 
bonté  , 4 tout  ce  qu'on  fait  -de  mieux  4 Langre»  , 
Moulins  et  Châtelleraut  : on  y fait  toiitf»  sorte» 
de  couteaux  ordinaires , 4 lame»  d'or  et  d’argent  , 
de»  rasoirs  , de»  ciseaux  , de»  instrumen»  de  chi- 
rurgie et  autres  instrumens  pour  les  arts. 

- Pelleterirs  et  Jourrure.s.  Cette  branche  de 
commerce  est  assez  considérable  à Paris:  celle 
ville  reçoit  despelleteries  non  fabriquées  de  toutes 
le»  parties  du  monde  , et  les  reveisc  ensuite  fa- 
briquées dans  le  commerce  ; c’est  alors  qu'elles 
prennent , plus  communément , le  nom  dc/owr- 
rures, 

Celte  partie  , jusqu’4  un  certain  point  dépen-  | 
Haute  , ainsi  que  beaucoup  d’autres  , des  caprice» 
delà  mode,  est  sujèle  4 quelques  variation»; 
cependant  elle  forme , en  général , une  a»sez 
bonne  branche  d’industrie  et  d’exportation. 

Tabfetterie.  On  comprend  sou»  ce  nom  toutes 
sorte»  de  petits  ouvrages  en  bois  de  couleur,  en 
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ivoire  , nacre,  éraillé,  etc.;  tels  qirétuîs  «crajons^ 
souvenirs,  etc.  Elle  est  connue  très-avanlageuse— 
ment  dans  le  commerce  :1a  plus  grande  partie  des 
ouvrages  qui  en  sortent , passe  en  Amérique  • ou 
»e  répand  dans  les  pays  étrangers  par  le  canal  da 
Bordeaux  et  autres  ports  de  FVance. 

- Parfumerie.  Celle  de  Paris  est  très-reclierchée, 
et  pourrait  former  une  branche  d exporlalioa 
considérable , si  la  consommation  intéi  ieure  , qui 
est  immense,  n'absorbait  une  grande  partie  du 
produit  des  fabriques:  il  s'en  fait  néanmoins  des 
envois  assez  considérables  dans  la  France  cl 
dans  l’étranger. 

Plomb  /amine  et  eoulè.  Il  y en  a deux  mam»* 
factures  : l'uno  de  plomb  laminé  , dont  lesaleliers 
sont  4 la  maison  uc  St*ine  , üe  8ain(-Denis  , et 
l’autre  de  plomb  coulé  , qui  est  élablio  à 
Keuilly. 

Encre  et  cire  à cacheter.  On  diMingue  4 Parts 
plusieurs  fabrique»  en  ce  genre  ; la  plu»  ancienne 
est  connue  sou»  le  nom  de  la  Petite-yertu  : le 

remier  mérite  de  l'encre  qui  s'y  fabrique,  est 

être  indélébile  et  incorruptible  , et  du  plua 
beau  noir:  deux  siècle»  d'experience  déposent  en 
sa  faveur.  Il  y a peu  de  pays  en  Europe  où  elle 
ne  soit  avantageusement  connue  : le»  cire»  4 ca- 
cheter que  l'on  fait  dan»  1a  même  fabrique  , sont 
de  la  plus  belle  qualité. 

Encres  colorées  , en  pains , Comme  celle  dé 
la  Chine,  Elles  peuvent  servir  4 peindre,  colorer 
le»  dessin»  , laver  les  plan»  , écrire  , enluminer  et 
peindre  sur  les  étoffes:  leur  mélange  peut  pro- 
duire tous  les  tons  possibles. 

Fabrique  de  crayons  tle  composition.  Ceux 
qu'on  y fait,  sont  de  di  Aèrent  es  couleurs  et  de 
oiAérentes  teintes  : les  artistes,  les  peintre»  • 
sculpteurs  et  architectes  en  font  usage. 

Menue  mercerie.  On  comprend  sous  cette  dé- 
nomination les  articles  ( de  toutes  qualités)  re- 
latifs auxfiUet  colons,  ruban»  de  soie,  de  velours, 
de  hl  cl  de  laine  ; jarretière»  , poignet»  de  che- 
mise; épingles,  aiguilles,  etc.  Le  commerce  de 
ces  divers  objets  est  très-étendu.  Paris  peut  , 
si  l'on  considère  cumiuen  l'importation  en  est 
grande , être  regardé  comme  im  entrepôt  im- 
mense, et  même  a certains  égards,  comme  villa 
de  fabrique.  Une  quantité  considérable  de»  fila  et 
des  colons  qui  viennent  a Parts  , y reçoivent  la 
teinture  cl  sc  reversent  ensuite  dans  le  commerce  : 
une  autre  partie  reparaît  sous  mille  fomies  diAé^ 
renies  dans  1a  multiplicité  d'objets  qui  s'y  fabri- 
quent; une  troisième  partie,  enfin  , se  consomme 
par  l'exportation  dans  les  provinces  qui  trouvent , 
tout  compensé,  presqu'auianl  d'avantage  et  plua 
de  commodité  à tirer  de  Paris  que  des  villes  de 
fabriques,  tant  pour  cet  objet  que  pour  ceux  d<mt 
nous  venons  de  parier. 

5oie  en  bottes.  La  quantité  prodigieuse  da 
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*oîcs  «on»onnent  le«  fabi*i({ues  d«  gâtons  j 
de  boutons  , de  rubans  et  de  toutes  sortes  d'ngré- 
iuens,sutErait  seule  pour  former  une  branche  m-> 
térieurc  de  commerce  considérable  ; mais  U ne  se 
ba  me  pas -là  : Paris  , en  outre  , approvisionne, 
dans  cette  partie,  la  plupart  de  nos  provinces. 

Fonderie.  On  entend  par  ce  terme  , l'art  de 
fondre  et  de  mouler  tous  les  métaux  : les  ou» 
▼rages  qu'on  fait  le  plus  communément  à Paris  , 
sont  toutes  sortes  de  caractères  pourl'imprîmcric  , 
des  cloches , des  timbres  d'horloges,  des  son- 
nettes , des  mortiers  à piler , des  croix  , des 
chandeliers,  des  encensoirs,  des  bcniiicrs  et 
autres  objets  qui  servent  à décorer  les  églises;  des 
bosselles,  des  boucles,  des  clous  de  fonte  de 
toute  espèce,  etc.  : mais  nous  ne  pailerons  ici 
que  des  caractère  d'imprimerie.  De  tout  lems 
ceux  de  Paris  ont  joui  d'une  grande  réputation  , 
et  ont  beaucoup  contribué  a faire  rechercher 
l'impress  on  de  cette  ville.  I-a  plupart  de  ceux  qui 
s'occuoMii  de  ce  genre  d'industrie,  ^ruvtnl  être 
rcgarnéi  coinitie  de  vrais  artistes  ; il  en  est  que 
nous  n'osons  nommer  , dont  les  noms  passeront  à 
la  postérité  la  plus  reculée. 

- Imprimerie.  Elle  est  connue  dans  le  monde 
savant  sous  le  nom  de  i^noeraphie;  c'est  Tart 
de  Kxeren  caractères  indélébiles  les  actions  , les 
pensées  et  les  découvertes  des  hommes,  de  les 
communiquer  à toutes  les  nations  , et  de  les  trans- 
meiiie  à la  postériléi  Sous  quelque  aspect  que 
l'on  envisage  l'imprimerie  , Paris  en  tire,  un  grand 
lustre.  Considérée  du  côté  de  l’art  , aucune  ville 
ne  peut  sc  Haller  d'avoir  produit  autant  d impri- 
xneuii  célèbres  et  d'hommes  éclairés  : les  chefs- 
d'œuvre  des  Planttn  , des  f 7/ré  , de  Robert- 
Etienne  ^ des  Uanisson  , des  Cr«imot.rjr , des  le 
Pe/i7  , rendent  chez  toutes  les  nations  ces  noms 
chers  aux  lettres.  Nous  avons  , dans  plusieurs  de 
leurs  successeurs,  des  peronnes  du  plus  rare  mé- 
rite , qui  honorent  également  les  arts  et  les  lettres , 
et  dont  les  noms  dureront  ausu  longtems  que  les 
chefs-d'œuvre  typographiques  qui  déposent  en 
leur  faveur.  Si  on  1a  considère  sous  un  aspect 
ttiercanlile  , elle  a la  même  prépondérance  : on 
eut  même  dire  qu'il  n'est , è Paris , aucune 
ranche  de  commerce  plus  importante  que  celle 
delà  librairie.  La  majeure  partie  des  livres  français 
sort  des  presses  de  cette  viUe  , et  commè  on  le 
*sh1i,  la  tangue  française  s'étant  introduite  plus 
ou  moins  parmi  toutes  les  nations,  les  livres 
français  s'y  répandent  è proportion. 

Librairie.  Elle  se  divise  en  deux  branches;  en 
onrienne  et  en  nouvelle.  : la  première  a pour 
objet  le  cofumerce  des  livres  vieux  , et  U seconde 
celui  des  livres  nouveaux  : l'une  demande  une 
connaissance  très- étendue  des  anciennes  édit  ions, 
de  leur  diilércnce  et  de  leur  valeur  ; et  l'autre 
demande  beaucoup  de  sagacité:  car  la  première 
Altcotion  des  lUirairea  qui  suivent  cette  dernière 
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branche  , doit  être  d'étudier  le  goàl  du  public, 
et  quelquefois  même  de  le  diriger. 

Pépinières  et  graines.  On  trouve  à Paris  tout 
ce  qu'on  peut  dé-^rer  dans  ce  qui  concerne  le  jar- 
dinage , la  botanique  , et  en  général  tout  ce  qui 
a trait  ü l'agriculture  ; soit  en  graines  poiageres, 
de  Heurs  , de  fourrages  et  d'arbres  d'agrément  ; 
soit  en  oignons  de  fleurs  de  toutes  espèces  ; soit , 
enfin,  en  plants  , arbres  cl  arbustes  , tant  in- 
digènes ou  étrangers.  Paris  fournissant  aux  dif- 
férentes provinces  de  France  et  4 l'étranger , 
une  quanitlé  considérable  de  ces  divers  objets , 
et  en  recevant , à son  tour,  beaucoup  d'autres 
de  la  même  nature  , il  s'établit,  4 cc  moyen  , une 
branche  d exportation  et  importation  tjcs«acttve. 

Paris  tire  de  la  Provence  , des  graines  de 
luzerne  I rès- renom  mées  , beaucoup  d'orangers, 
de  jasmin  d'Espagne  et  d'Arabie  , des  c4pnors  , 
jujubiers  , oliviers  , etc.,  beaucoup  de  lubereuses 
doubles  et  simples. 

De  la  Bourgogne,  des  plants  du  rosier  pompon 
de  Mahaleb  , ou  bois  de  Sainte- Lucie  , des  ra- 
cines de  grande  gentiane  , des  pieds  de  thimelé 
des  Alpes , et  des  croseltes  de  différentes  espèces 
de  vignes. 

D'Orléans,  des  plants  en  arrachis  de  pommiers, 
de  poiriers  et  d'autres  arbres  fruitiers. 

De  Lucienne  , près  Marly-la-Ville , des  plants 
d'arbres  fruitiers  de  différeni  4ges. 

De  Fonlenajr-aux-Hoses , des  drigeons  de 
lusicurs  rosiers  , de  Spirœa  , de  securidact , de 
las  et  de  beaucoup  d'autres  arbustes  4 fleur  pour 
les  parierrest 

De  Kouen  , des  oignons  de  fleurs  ; telles  que 
différentes  espèces  de  narcisses  : de  jonquilles , de 
Ijs  de  Saint- Jacques , de  belladones , des  cou- 
ronnes impériales  , etc. 

D'Aubervilliers , près  Saint-Denis  , des  pattes 
d'asperges. 

De  Caen  , des  tubercules  d'anemones,  des  re- 
noncules , des  semi-doubles  et  des  graines  de 
ces  diflérentes  fleurs. 

De  1a  Hollande  , des  oignons  de  jaejnthea  et 
de  tulipes,  de  marlagons , plusieurs  espèces  de 
Ira  et  ae  narcisses , des  plantes  bulbeuses  du  cap 
de  Boane-Espérance,  telles  que  des  ixia , glayeuls , . 
iris , ete.  des  œilletons  et  des  couronnes  de  plu- 
sieurs variétés  d'ananas  ; des  marcottesd'œilfets  , 
des  griffes  de  renoncules , des  œilletons  d'oreilles 
d'ours , des  primeveiis  , et  enfin  différentes 
graines  de  légumes  et  de  fourrages. 

De  l'Angleterre  , beaucoup  de  graines  de 
choux-fleurs  , brocolis  et  choux  liâlifs  , beaucoup 
de  graines  de  fourrages  qui  s'accommodent  à no# 
climats,  tels  que  la  grande  piraprenclle,  le  raj- 

f;ra&s  , le  gros  turneps,  etc.  des  plants  de  pîn  du 
urd  IFeimouth , d'Ecosse  et  de  Virginie  ; de# 
épinettes  et  lapinettcs  d'Amérique  , des  lauriers- 
tulipiers  , des  rhodosdeadrooSÿ  des  tulipiers  et  lu# 
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gran^  «ombre  d «ibuMet  étrangère  àa  toutes  ei* 
pècei. 

De  l’AHemagne,  diflcrcmes  espèces  de  graines 
de  chous. 

De  Higt  t des  graines  de  lin. 

De  rAmérique  scptcninonale , des  caisaes  de 
graines  enntenant  des  assoriiuiens  de  70  à 80  es- 
pèces de  semences  d'arbres  et  d'arbusies  indigè 
nesè  ce  climat , et  100  è 120  sortes  de  graines  de 
plantes  vivaces  ou  annuelles  naturelles  au  pa/s. 

Paris  Fourtiit , à son  tour  , à presque  tnule  la 
Franco , 'des  graines  dca  meilleurs  variétés  de 
légumes  et  de  fourrages  , tant  étrangers  qu'tndi- 
gènes,  des  oignons  et  des  semences  des  pitts 
belles  Henri  ( des  plants  d'arbres  fruiliers  et  d ar- 
bres et  arbustes  rares , tant  de  pisine  (erre  que  de 
sorra^ebaude  et  d'orangerie. 

A l'Amérique  , un  auortiment  général  de 
toutes  espècee  de  graines  potagères  et  de  Heurs. 

A l'Angleterre  , beaucoup  u'ulgnnns  de  tulsév 
reuio* , desgrainca  potagères  que  Paris  relire 
ensuite  lorsqu'elles  y sont  acclimatées. 

A l'Espagne  , des  graine»  potagères,  de  Heurs 
et  de  fourrages;  des  plants  d'asperges,  et  une 
quantité  considérable  d'arbres  et  arbrîsseaua 
ü agrément. 

Et  enfin  , à l'.\llemagne  , beaucoup  d'arbrisv 
aeana. 

0‘(le  branche  de  commerce  est  siriv'te  par  des 
personn«'tSrtli  lÜgenlu»  , et  qui  se  font  un  plaisir  j 
de  (loHiiur,  à ceui  qui  en  ont  b soin  , les  ins- 
Iructioiis  relatives  à la  cultuia  de  djvcrs  objets 
qui  composent  leur  commerce,  • 

Aihninisfration  du  commercé. 


I.*adminisira|ion  du  commerce  de  Paris  est  | 
aitiourd'hui  entre  les  mains  de  l'admtnisiraliun  f 
centrale  des  douve  municipalités  , du  bureau 
central  et  du  tribunal  de  coinniercc.  Mais  c'*  si 
plutôt  la  police  des  cominciçans,  et  quelques 
détails  relatifs  aux  poids  et  nu:>urt‘s  , qu'une  ad- 
ministration positive,  telle  quêtait  laiicieone, 

Jue  cos  corps  adusinUirent.  Nous  dirons  un  mot 
e celle-ci  |ar  foi  me  d'instruction. 

L'atirimiH'  a«lminisi ration  du  commerce  résuU 
tait  «U-saltrilwiionsdu  Ueulenant  de  police  surlca 
corps  de  marchands  et  artisans  ; de  celles  du  bureau 
de  ville  sur  lus  marchaudisesqui  arrivaient  pareau 
ft  qui  se  vendaient  sur  les  ports  ; de  celles  de  la 
phamirre  de  cosumerce  et  de  celles  de  la  ’|uridio- 
tion  consulaire,  aujourd'bui  le  uitunol de com- 
wcrcc. 

I^e  corp$-de-vi11e  de  Paris  était  composé  d'un 

Souvemeur.  d'un  lieutenant-de-roi,  d'un  prévôt 
es  mai  chands  , de  quatre  échevins  . d'un  pm- 
rureur-du-roi , de  vingt  -six  conseillers  , d*un  I 

SreHier,  d'un  receveur,  de  seiae  quartenicis, 
'un  premier  huissier-audiencier  et  de  dixcom 
inissnires-  huissiers. 

C'était  je  prévét  des  inarcliands,  assisté  des 


échevms  cl  du  procureiif-du-roî  qui  entraient  en 
coniiaisiaiice  de  toutes  les  contetlaiions  qui  ror> 
venaient  entre  les  marchandi , sur  le  lait  des  mat^ 
cliandi>es  qui  arrivent  par  eau  sur  les  pOiis.  ^ 
l.a  lieutenant  de  police  avait  U connaia*anc« 
de  tout  ce  qui  concernait  les  provisions  néres» 
saiies  pour  la  subsistance  ; les  taux  et  pnv  des 
vivif>s,  l'arrivée,  vente  et  bottelage  des  foins  » 
les  éianx  des  bouchers  , la  visite  des  halles , foires 
et  marchés,  «elles  dus  hôtelleries,  maisons  gar- 
nies , auberges,  etc.  Les  manufacturas  et  dépen- 
dances d ictTit^  ; les  élections  des  maîtres  ei 

Sardes  des  six  corps  dus  marchands;  1rs  brrs’rts 
apprentissage;  la  réception  des  maîtres  , l'exil 
éulion  de  leurs  statuts  et  règtemens,  etc. 

PnWs  avait  une  juridiction  consulaire,  la  seconda 
de  la  F ance  pour  son  antiquité.  Elle  jugeait  som- 
mairement de  tous  les  procès  pour  fait  de  com- 
merce. C'est  sur  le  modèle  de  celle-là  qu'ont  été 
formées  le  plus  grand  nombre  des  autres  qui 
étaient  in  France.  Aujouidhui  le  tribunal  da 
commerce  le  r«  mplace. 

I.a  douane  de  i’urti  était  la  pins  considérabla 
du  Fl  ance;  elle  servait  à la  perception  de  certains 
droits,  et  au  mainllan  des  règlemens des  aaiDu- 
fariures. 

Les  commis  de  la  dousne  éls'^cnl  le  receveur 
part icuticr  , son  conirdieiir  et  quatre  visiteurs.  U 
7 avait  aussi  un  inspectrur  des  masiufaclures , 

I oroqucmnit  elisrgé  de  veiller  à ce  que  les  droits 
I dus  msrrhandises  de  Uinerie  aient  été  pajrés  ei| 
leur  entier,  ei  que  ces  étoffes  fosscnl  de  longueur, 
lurgcirr  et  qualités  r<  qin^es. 

Célait  par  les  commis  visiteurs  de  la  douane 
que  su  fcsaicnl  les  visites  di'S  marchandises  avant 
l'embalhige  , et  que  sc  mettait  le  plomb,  après 
qn'elh's  avaient  été  emballées.  Célait  à eux  qtte 
lus  voituriers  êlaicnl  tenus  de  raportrr  1rs  leitrca 
de  voitures  ; cl  le*  marchands  , lacictirs  et  com- 
missionnaires , de  faire  leurs  déclarations  ; ei  c'é— 
laient  eux  ausul  qui  rrcevaicni  ou  déirvriient  les 
dilférentes  sorl«?s  «Tacquits,  dr  congés  et  de  pas.^e. 
avants  qui  étaient  nécessaires  pour  la  sûreté  e| 
décharge  <li»s  voiiuiîers  , ou  de  ceux  à qui  appar#> 
tenaient  les  marchandises. 

Il  était  enjoint  à tous  marchaads  on  voituriers 
qui  amenaient  des  marchandises  à Paris,  de  1rs 
cotuluire  dirccltrinent  au  bureau  delà  douane  , 
pour;»  être  visitées,  et  d'  v représenlt  i leurs  acquit.% 
cong«'s  et  pas^e  avants . à peiae  de  confiscation 
des  marrhanJIse»^  Ivrijcle  FRANCE,  au 

paragraphe  des  règUmens  generaux  des  manu^ 
jat  furi’s. 

C'était  anui  à la  douane  de  Paris  qu'était  la 
poids  public  de  U ville , nommé  vulgairement 
poids  le  roi , où  se  pesaient  certaines  especes  de 
«narcliartdisvs , et  se  payât  un  droit  parti- 
culier arrivant  tin  tarif. 

Etihn  les  xuncurs  , risitcurs  de  toiles  , ou  ceux 

qui 
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qui  «Icpnîs  17  iâ  avaient  commii  en  leur  place» 

tenaient  pareiüement  à la  douane  un  ou  deux 
d'entr'eux  pour  la  visite  et  aunage  des  toiles  qui  j 
arrivaient , et  la  réception  des  droits  à euxac> 
cordé»  k tant  par  aune. 

Poids  , mrsures  « monnaies.  Les  poids  , me- 
sures , monnaies  k Paris  étant  les  mêmes  que 
dans  le  reste  de  la  France  , ou  au  moins  tels  que 
nous  les  avons  fait  connaître  à l'article  France» 
nous  y renvoyons  pour  plus  de  détail  ; nous  nous 
bornerons  ici  à quclouesrenseigneniens pour  éviter 
au  lecteur  la  peine  ae  recourir  plus  haut. 

Le  poids  dont  on  se  sert  communément  est  le 
poids  de  marc  ; la  livre  est  composée  de  deux 
mates , le  marc  de  8 onces  ; l'oncc  « de  H gros  ; le 
gros  » de  3 deniers  ; le  denier,  de  a4  gra>n*«  Cent 
livres  forment  un  quintal,  et  10 quintaux  for- 
ment le  millier.  On  se  sert  aussi  d'une  livre  de  i5 
onces  pour  peser  la  soie. 

La  mesure  pour  les  grains  s’appMe  muid  ; le 
muid  pèse  a88o  livres  ; il  se  divise  en  la  septiers  ; 
le  srpiiar  en  a mines , ou  en  la  boisseaux  de  ao 
livres  chacun  ; la  raine  , en  a minots  ; le  minot  , 
en  H boisseaux  ; et  le  boisseau , en  t6  litrons. 

l.e  muid  d’avoine  est  double  de  celai  de  bled  , 
quoique  composé  comme  lui  de  ta  septiers;  mais 
chaque  seplier  d'avoine  est  de  vingt-quatre  bois- 
seaux , au  lieu  que  le  seplier  de  bled  n’csl  que 
de  dousc  : en  sorte  que  sur  ce  pied  la  mine 
d'avoine  doit  être  de  la  boisseaux  , et  le  minot 
de  6 boisseaux  , chaque  boisseau  se  divisant  en 
quatre  picotins  , le  picotin  en  deux  demi- quarts 
ou  quatre  Utrocs , et  le  demi>quarl  en  a litrons. 
L'avoine  ainsi  que  te  bled  se  mesure  rase  , sans 
grains  sur  bord. 

Le  muid  de  vin  est  de  36  septiers  ou  veltes , 
et  contient  a88  pintes. 

L'aune  de  Paris  est  de  4^  pouces  10  lignes 
cinq  sixièmes;  elle  est  égale  à 4 P'^J*  romains 
antiques;  beaucoup  d'auteurs  ne  donnent  à l'aune 
de  Paris  que  43  pouces  6 lignes  , mais  c’est  une 
erreur. 

A la  halle  aux  toiles  , on  mesure  avec  le  pouce 
devant  l'aune  ; le  marchand  accorde  en  outre  une 
aune  sur  5o  , cela  s'appèle  la  bonne  mesure  , et 
procure  àl'acheteurdeux  aunes  unquart  de  bonne 
mesure  , sur  &o  aunes. 

I4es  éciiuires  se  tiennent  à Paris  en  livres,  sols 
et  deniers  tournois  (1). 


( I ) Parmi  les  découvertes  qui  peuvent  être  utiles 
eux  correspondances  encre  les  oegeciaos , nous  dee- 
rons , comme  une  des  plus  curieuses  l'art  ptuigra^ 
pki<)u*  de  M.  de  Meimttm , au  moyen  duquel , avec 
un  nombre  de  carat  téres  et  de  régies  faciles  à 
cocntireodre  es  é reteuir,  on  peut  s'ètsire  dans  toute* 
le*  langue* , **ns  en  «avoir  d’autre*  ^ue  sa  langue  ma- 
ternelle.  Cet  art  a été  expliqué  par  lauceur  avec  beau- 
coup de  surcè*  dans  un  grand  ouvrage  ; et  nmis  avons 
vu  oous-mémes  de*  correspondsnces  avac  des  loèdois  y 
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Doum  deniers  valent  un  sol,  io  tous  font  la 
livre  tournois. 

l^es  écritures  s'y  tiennent  aussi  en  centime» , 
décimes  et  francs. 


Il  faut  ro  centimes  pour  faire  un  décime. 

El  dix  décimes  pour  un  franc. 

Mais  on  supprime  le  décime  dans  les  calculs, 
et  l'on  compte  par  centimes  et  francs. 

On  a pu  voir  à rai  iicle  France  le  raport  du 
centime  et  du  franc  avec  le  denier  et  la  livre 
tournois  ; ainsi  nous  y reiivoyon». 

11  y a maintenant  un  grand  nombre  d'espècaa 
réelles  dans  le  commerce  , savoir  : 


/fif.  laum.  soU 

Des  anciens  louis  de.  . . . 34  10 

Des  loui»  de  1785  de.  . . . a4 

Des  écus  de  6 francs  ....  t> 

Des  éens  de  3 livres.  . • • . 3 

Des  pièces  de  34  ^us.  • « . 1 4 

Des  pièces  de  1 a sous.  ...  ix 

Des  pièces  de  6 sous.  ...  6 

Des  gros  sous  d'anciinne  fabri- 

f 

Des  sous  cloches  mal  épurés.  . i 

Des  sous  cloches  mal  épuré*  de 
deux  sous.  ........  a . 

Des  écus  de  G francs  dits  cons- 

titutionnels 6 

Des  écus  de  3 livres  , idem.  . 3 

Des  pièces  de  3o  sous  , (drm.  . i i« 

Des  pièces  de  1 5 sous,  idem.  . iS 

Ces  pièces  sont  marquées  èrertigie  de  Loi/«  A7' 
ou  de  Louis  XVI , c'est-è-dire  , que  les  écua 
constitutionnels  , les  pièces  de  3o  sous  et  de 
iS  , et  tes  pièces  de  a sous  en  cuivre,  n'ont  que 
l'e/ngie  de  ce  dernier  prince. 

11  y a encore  dans  le  commerce  des  anclennet 
pièces  de  deux  sous  et  de  6 liards  ou  un  sou  6 
deniers , faites  de  billon  , c'rst-è-dire  tl'un  mé- 
lange de  cuivre , cl  d'une  très-petite  portion 
d'arggnt. 


On  SP  sert  encore  heantoup  de  pièces  dealiardt, 
valant  6 deniers,  du  liard,  de  3 deniers,  dont  il  n'a 
point  été  frappé  depuis  la  révolution. 

Quant  a la  monnaie  de  centimes  ou  républi- 
caine , il  y a : 

centimes. 

Des  pièces  d'or  de  s4  fetnes  valant.  3400 
Des  pièces  d'argent  deSfrancs  valant.  5uo 

Des  pièces  de  cuivre  de  dix  centimes 

ou  t décime  valant. 10 

Des  pièces  de  cuivre  de  5 centimes 

valant 5 

Des  pièces  de  cuivre  d'un  centime. . 1 

Le  franc  comme  la  livre  tournois  est  une  mon- 


des russes , qui  ne  savaient  paini  le  fran«^ais , et  que 
les  paiigrspbes  de  Paris , tans  savoir  la  russe  ai  le 
sueools,  eutendaieDt  trés-biea. 
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riinte  üc  compte , et  il  n'y  a point  de  pièce  réelle 
d'un  franc  pas  plus  que  d’une  livre  tournois. 

Toutes  les  pièces  que  nous  venons  d’énumérer 
enirenlconcuremment  dans  le  commerce,  et  l'on 
donne  et  reçoit  la  pièce  de  cinq  centimes  de 
cuivre  pour  un  sou  tournois  de  cuivre  ; la  pièce 
de  dix  centimes  ou  un  décime , pour  deux  sous 
Sournois  en  cuivre  ou  en  bUlon. 


Change, 


Paris 

donne. 

Keçoit 
par  contre. 

Dans  les  villes 
d-aprea 

l écude31iv. 

p.  SS  den.  de 

gr.  b.  p.  0.  m. 

à Amsterdam. 

t dit.  . . . . 

p.  56  aits  de 

ch id. 

à Anvers  et  la 

l65  dits.  . env. 

p.  lôo  éc.  arc. 

Belgique. 

de  ch.  . . id. 

k D^le. 

i5  I1V.4  s.  6d, 

•nv 

p.  1 pist.  de 

3x  rxd.  d.  pl. 

à Cadix  , Ma- 

i3o  écus.  . id. 

p.  100  rd.  de 

diid. 

ch 

à Francfort-sur- 

g4  *0^’*  • 

p.  1 piast.d. 

le-Mein. 

j 1.  h.  a.  b.  . 

à Gènes. 

iGG  dits.  . env. 

p.  100  écus  de 

3 lir.  et. . . 

à Genève. 

18Ü  écus.  . id. 

p.  100  rd.  ban 

100  lir.  • • id* 

CO 

à Hambourg. 

p.  100  liv.  ou 

80  IL  . . . 

à LilleenFlan- 

dre. 

1 écu 

p.  4/*  • 

à Lisbonne. 

97  sols.  • . id. 

p.  1 piast.d 

20  s.  d'or.  . 

à Livourne* 

1 écu. . . ■ . 

p.  3o  denier 

sierl.  . . . 

à Londres. 

100  liv 

p.  laq  livr.  d 

Lonaine.  . 

à Nanci. 

107  sols..  . id. 

p.  léc.  mon 

naic.  . . . 

à Rome. 

I écu 

p.  Si  sous  d 

Piémont.  . 

à Turin. 

100  dits.  . env. 

p.  Go  duc.  d 

banque.  . . . 

à Venise. 

Caisses  des  comptes  coi&anfSt  tl  d' ticômpte 
du  commerce.  Ce  sont  deux  étabUsbemens  de 
commerce,  substitués  en  quelque  sorte  à la 
caisse  d’escompte, qui  n’existe  plus  depuis  quel- 
quel  années,  et  qui  en  rrmplisscnl  à-peu-pres 
les  fonctions  pour  l’escompte  des  c-lleis  et  le 
dépôt  des  fonds. 

caisse  des  comptes  courant^  fut  dabord 
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établie  en  1796;  depuis  les  sociétaires  lui  don- 
I nèrent  une  nouvelle  organisation  , après  l’évène* 

1 ment  qui  pensa  la  faîrt*  périr. 

Un  voit , par  le  n’^lement  de  la  société  da 
la  caisse  des  comptes  courants,  du  10  nivôse 
an  Vil , que  ses  opérations  sont:  1^.  d escompter 
les  lettres  de  ebun^^e  ou  billets  à ordre  revetua 
au  moins  de  trois  si^ialurcs  , cl  dont  l’échéance 
n'excètlera  pas  qualre*vin|^(-dix  jours,  en  écar* 
tant  spécialement  les  elléls  qui  por'eraiciil  le 
: caractère  d'une cirrii/af ion,  et  qui  seraient  jugés 
n'élrcpas  le  produit  naturel  du  commerce;  a9.  de 
se  chaîner,  par  comptes  courants^  de  recevoîri 
pour  ieeomple  des  particuliers,  les  somnu*s  qu’îls 
auront  à recouvrt^r , ou  qu’ils  verseront  à la 
caisse  , et  de  paver  pour  eux  les  mandats  qn’üs 
fourniront  et  les  lettres  de  change  qu’ÎUaciep- 
leroiil , payables  à son  domicile , |usqu'â  concur» 
rence  seulement  des  sommes  encaissées;  d'é> 
meilrc  des  billets  au  porteur,  payables  à vue; 
4**.  les  sociéiairr^s  s'inlerdisent  toute  espèce  du 
commerce,èrexceplion  des  matières  d'or  et  d'ar» 
gent,  pour  les  convertir  en  especes  . et  de  toutes 
les  opérations  qui  pourront  procurer  du  nume^ 
taire  è la  caisse. 

Les  billets  que  cette  caisse  émet  dans  le  pu- 
blic en  échange  des  lettres,  billets  à ordre  qu'elle 
escompte,  sont  aujourd'hui  tres-répandus  dans 
le  commerce,  et  jouissent  d’un  1res  grand  crédit. 
Ils  sont  de  mille  et  de  cinq  ccnls  francs. 

Les  operations  de  la  société  des  comptes  cou- 
rants, sont  régies  par  dou/.e  administrateurs  nom- 
més è la  pluralilédes  suH'rages,  parmi  les  action* 
naires  ayant  voix.  Cliaque  administrateur  doit 
être  propriétaire  de  cinq  actions  , sans  pouvoir  les 
tranaférer  ou  disposer  pendant  son  administration. 

La  caisse  descompte  de  commerce,  établie 
depuis  celle  des  comptes  courants,  est  è-peu- 
pres  fondée  sur  le»  méiiicv  bases.  Ses  opéraliont 
sont  à-peu-près  les  mêmes  qucrellesdescomp/es 
courants  i et  ses  billets  ont  couis  également 
dans  le  commerce. 

Paris  (^értérû//fé  de).  Laci-devanl  généraÜlé 
de  Paris  comprenait  la  plus  grande  partie  de 
rilc  de  France  et  de  1a  Bric  , ce  qui  répond  à- 
peu-prés  aux  déparicmens  de  la  Seine  , de  Seine 
et  Oise  , Oise  et  Seine  et  Marne.  Voici  ce  que 
M.  Pteeker  dit  de  celle  généralité  dans  son 
Traité  de  /‘od/m’/i/s/rolio/i  des  finances. 

■ Son  étendue  est  de  1 iS7  licucscarrécs  ; sa  po- 
pulation de  1 .781,700  âmes  ; c'est  i54o  habilaua 
par  liriie  carrée. 

>*  IjX  généralité  de  Parts  est  aasujétie  à Tuni- 
vénalité  des  impositions  établies  dans  1a  France  , 
et  fait  partie  des  grandes  gabelles;  mais  les  che- 
mins y sont  faits  du  fonds  du  trésor  royal.  Les 
droits  perçus  à l'entrée  de  la  capitale  , soit  pour 
le  compte  du  rot  , soit  au  profil  des  villes  et  des 
hôpitaux  , s élèvent  aujouid'hui(  1785  ) à plus  de 
dti  luiUioo#  ; et  les  droits  suc  olhces , le  revetiia 
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poitf*  , ft  rartout  le  b^n^fice  de  la  loterie 
ro^aV  , porlcnl  principalement  <ur  les  habitant 
de  Faris^ 

» Cett  en  fêtant  cca  diverses  répartitions  c|u’on 
▼oit  les  droits  et  les  impdts  à la  enar^e  de  celte 
ta*ande  ville  s'élever  aujourd'hui  de  •jj  à 78  mil» 
lions  « il  former  ainri  entre  U sepliènie  et  la 
huiliènie  partie  desconliibutionsdcFrani  c.  Tant 
de  ressources  sont  rctlél  des  grandes  richesses 
coiu  entrées  dans  la  capitale  , séjour  à- la-fois  de 
lapins  grande  partie  des  rentiers,  des  bonitnes 
de  Gnanec  , des  ambassadeurs  , des  riches  vu/a» 
geurs  , des  grands  propriétaires  de  terres  , et  des 
personnes  les  plus  lavoriséet  des  grâces  de  la  cour. 

M il  n'est  pas  indilTércnt  de  remar<pier  que  le 
roi  tire  plus  de  revenu  de  sa  capitale  que  les 
trois  ro)aumct  ensemble  de  Sardaigne  , de 
Suède  et  de  Danc-marck  , ne  paient  de  tributs  à 
leurs  souverains. 

» T>cs  contributions  de  toute  la  généralité  de 
Paris  , 0(1  les  chemins  sont  entretenus  des  fonds 
du  trésor  royal , s'élèvent  à environ  ii4  millions 
5oo  mille  livres. 

' m C'est  <>4  livres  5 SOUS  par  télé  d'habitans. 

m Les  principales  manufactures  de  Paris  con- 
sistent en  bijoux  de  toute  espèce,  en  montres, 
en  vai'*seUe  , en  modes,  en  galons , en  broderies, 
en  chapeaux  , etc.  Les  manufactures  des  Gobe- 
lins  et  de  la  Savonnerie  , sont  célèbres  par  leurs 
ouvrages  en  tapis  et  tapisseries;  la  première  est 
encoie  remarquable  par  scs  teintures  en  écar- 
late ; la  manufacture  de  Sèves  est  renommée  par 
ses  porcelaines;  celle  de  Jouj  , près  de  Ver- 
sailles , par  scs  toiles  peintes  ; celle  de  Bcaavais  , 
par  STS  tapisseries  , etc. 

• La  population  de  la  capitale  est  di/Kcüe  à 
déteiinincr  par  les  calculs  ordinaires  , vu  que  sur 
un  nombre  annuel  de  vingt  mille  S ou  Soo 
naissances , le  quart  environ  est  composé  d’en- 
fans  trouvés  nés  à Paris  : je  crois  , d'après  plu- 
sieurs indices  , niron  ne  s'écarterait  gucrcs  de  la 
vérité , en  évaluant  ce  nombre  de  ^4^  à 680 
mille  , K'ion  les  saisons  de  l'année  , oii  la  ville  est 
plus  ou  moins  peuplée. 

M Le  nombre  des  naissances  est  k Versailles  de 
16  à 1700  ; mais  on  ne  peut  pas  non  plus  tirer  , 
d'une  telle  notion  , aucune  juste  idée  sur  ta 

fiopulalion  de  la  ville  , je  crois  qu'on  peut  l’éva- 
uer  encore  k environ  Go  mille  am^s  ». 

FnA»CE  ( lie  de  ) , Ficariue  , SoissüNffAiS. 

PaRMS.  ville  considérable  d'Italie,  capitale  du 
dtschéde  ce  nom  , située  sur  la  rivière  de  Parma, 
ni  veut  dire  bouclier  rond , k ta  lieues  sud-est 
e Crémone,  14  sud-ouest  deMantouc.  x6  nord- 
ouest  de  Modène  « X9  sud*esl  de  Milan.  Longi- 
tude aA.  37.  io.  lat.  44*  ba. 

Cette  ville  peut  avoir  (renie  mille  habitans. 

Le  teiritoire  du  duebé  de  Parme  cil  fertile  en 
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gratns , en  vin , en  ris , en  bestiaux  , ec  cochons , 
en  soie , en  laines. 

I>cs  soies,  les  laines  • le  ris,  1rs  fromages  en- 
trent principalcnicnl  dans  le  comnn  rcc  de  la 
ville  de  Parme  ; les  autres  productions  servent 
à la  consommation  du  pa/s. 

Parme  renferme  quelques  niamifartures;  mais, 
excepté  les  talTctas  qui  sont  fort  rstimés,  et  les 
bas  de  G1  et  de  soie,  les'  uns  «i  les  autres  tri- 
cotés à l'aiguille,  qui  sont  liès-rrrhcrthés  en 
Allemagne  où  on  les  fait  passer  « tout  U ur  pro- 
duit sert  à la  consommation  du  pays.  Nous  ne 
devons  point  passer  sous  silence  une  branche 
d'industrie  cl  de  commerce  intéris*'anlc . cell*'  de 
l'imprimerie  , que  la  netteté  des  caractères  fohri— 
qiiés  pour  toutes  les  langue»  a rendu  céhbre  dans 
l'Europe  savante. 

Le  commerce  a peu  d'activité  en  général  dans 
l’Etal  de  Parme.  CTest  ordinairement  par  remise 
que  s'en  fait  la  majeure  partie.  Cependant  la 
France  lui  envoie  cl  en  lire  diverses  marchandises. 

L'exportation  des  bêles  à cornes  et  descochona 
del’Elat  deParme,  forme  un  objet  de  commerce 
important  ; mais  elle  se  borne  aux  pays  limi- 
trophes. On  envoie  beaucoup  de  fromages  dans 
l’Etat  de  l’Eglise  , cl  même  hors  de  rilalie. 

On  fait  aussi  quelipiesexporlations  de  liqueura 
qui  ont  de  la  réputation. 

Le  ris  est  un  objet  important;  on  l'expédie  or- 
dinairement par  Livourne. 

Quant  aux  laines  elles  ne  peuvent  être  que  de 

rieu  de  coHjéquenre.  Cependant  Parme  était  cé^ 
ébre  autrefois  par  le  commerce  des  laines. 

Tondet  et  innumeros  Gallica  Parma  greges , 

dit  Martial  ; U mot  , dans  un  autre  cmlioii , Ica 
laines  de  Par  me  au-dessus  de  celles  d'Ailino  qui 
avaient  , k Rome  , beaucoup  de  célébrité. 

y’etleribus  primis  ApuUa , Parma  serundis  § 
iiobilis  Attinum  tertia  laudat  ovis. 

La  soie  est  une  des  principales  richesses  de 
Parme  ; «lie  se  vend  en  itanie  et  en  oigansin  : 
on  en  envoie  & Lyon  et  même  en  Angleterre  ; et 
l'on  en  travaille  dans  le  pays. 

Cet  objet  de  commerce  est  asscximpoitani  pour 
le  pays;  car  on  estime  qu'indépendammrnl  oc  ce 
qui  s'en  consomme  pour  les  petites  fabriques, 
les  soies  de  Parme  et  celles  de  Plaisance  furnfent 
une  exportation  annuellede  yoOjCooliv.  lonrnois. 

Quant  aux  importations  , celles  (h's  fabriqurs 
de  France  ne  sont  pas  considérablrs  ; elles  con- 
sistent en  draps  d'ElUsiif,  quelques  pièces  de 
draps  de  Sedan  et  Louviers  , camelots  de  dillé- 
renlcs  qualités,  des  fabriques  d'Amiens  et  de  Mlle;  « 
pannes  , étamines  des  fabriques  de  Rouen  , de 
Reims  et  du  Mans;  serges  de  toutes  espèces, 
^étoffes  de  velours  de  colon.  L'Aigle  et  le  Forêt 
fournissent  aussi  quelques  parties  de  quincaïUcrio, 
T t a 
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Pâli»  de  là  bijouterie  et  Ljon  quelques  étoffes  de 
•oie , dorures  » galona  en  petite  quantité. 

Poids , me.<are5 , monnaies.  livre  de 
Parme  vaut  les  deux  tiers  de  la  lîv^rv  de  Paris,  sui- 
vant le  report  des  néfçocians  ; on  trouve,  mal-*à- 

nos  , dans  des  livres  imprimés  , que  76  livres 
rance  en  font  ç)0  de  Parme , ce  qui  donnerait 
12  onces  et  demie  pour  la  livre  de  Panne.  La 
livre  de  Parme  c»l  de  10  onces  a tiers  du  poids 
de  marc  , ou  10  onces  5 gros  24  grains  , poids  de 
marc. 

l^a  mesure  dont  on  se  sert  k Parme  est  la 
brasse,  ou  le  braccio;  mais  il  y en  a de  trois 
aortes  : le  braccio  di  leano  sei  I pour  mesurer 
les  terres  , et  la  plupart  des  choses  qui  sont  dans 
le  commerce.  11  conlicni  20  pouces  u ligne  et  un 
tiers  du  pied<-d^roi.  Ce  braccio  se  divise  en 
douze  parties  que  Ton  appèle  oncia  ; l'oncîa  en 
douxe  points  , le  point  en  doute  atomes. 

La  perche  ( perfica  ) qui  est  composée  de  six 
bras,  vaut , par  conséquent , 10  pieds  et  2 lignes  i 
c’est  celte  perche  que  l'on  emploie  dans  l’arpen- 
tage. Un  terrain  qui  a deux  perches  , ou  12  bras 
en  tout  sens  , c’est  à-dire  , 4 perches  carrées , ou 
i44  bras  carrés  de  surface,  s'appèle  tavota  ; le 
slaro  contient  12  tables,  et  fa  biolca  comleni 
b slara  , OU72  tables  ; ainsi  i6  perches,  dans  un 
sens  et  18  dans  l’autre  , c'esi-à-dire,  288  perches 
carrées, ou  10, 368  bras  carrés  font  la  biolca  ; elle 
revient  par  conséquent  à 28,88 1 pieds  carrés , ou 
882  toises  carrées  mesure  de  Paris , ce  qui  ap- 
proche del'arpcnl  de  Parisqul  contientqoo  toises. 

Le  bras  pour  la  soie  , braccio  da  se/o,  qui  sert 
à mesurer  les  étoffes  de  sole,  est  de  21  pouces 
8 lignes.  Il  7 a enGn  le  braccio  da  Jito  , qui  est 
une  troisième  sorte  de  bras  dont  on  se  sert  à 
Parme  pourmesurer  la  toile,  dit  est  deaS  pouces 
6 lignes  et  7 dixicnies. 

La  brenta  qui  est  la  mesure  dont  on  sc  sert 
pour  le  vin,  doit  peser  8 pesis,  chacun  deaS livres 
de  Pnrme  , ou  70  pintes  ; la  brenta  sc  divise  en 
ItC  pintes,  la  pinte  est  à-peu-piès  le  double  de 
celle  de  Paris. 

staio  ou  slaro  , dont  on  sc  sert  pour  ine- 
sorcr  le  froment  , doit  peser  4 p^sîs  et  2 livres , 
ou  102  livres  environ,  ce  qui  revient  aussi  à 
81  livres  de  France  , du  moins  à raison  de  ao  liv. 
que  pè>c  le  boisseau  de  Paris  ; le  staio  se  divise  en 
16  quailarolcs. 

Irf>s  éenturei  se  titnnent  en  livres,  sols  et 
dcnier>  ; U livre  de  20  sols , le  sol  de  12  deniers. 

Parme  noyant  point  de  change  ouvert  , les 
bai.quiers  se  servent  du  cours  des  monnaie»  des 
places  sur  lesquelles  ils  veulent  tirer  ou  remettre. 
F41  conséquence  l’écu  de  G francs  de  France  valant 
À Parme  24  livre»  routante»,  il»  vendent  ou 
achètent  le»  letircs  sur  France  , en  raison  de 
4 livres  de  Parme  pour  une  livre  tournois  de 
Fraucc  , plu»  ou  moic»|  »uivànt  Us^circoustaocf». 
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Le*  loui»  d’or  de  France  passent  à Parme  pour 
^ livres.  Ainsi  la  livre  de  Parme  ne  vaut  que 
cinq  sou»  de  France  : on  y compte  aussi  par 
paules , et  l’on  donne  4^  paule»  pour  un  louis 
d‘or  ; ainsi  le  paulcoûleà  Parme  11  sol»  deux 
denier»,  aulieude  10  sols  8 denier»  qu’il  coûte 
à Home. 

ParamaMBO  ou  Paramabiro  \ cbcMicu  de 
la  colonie  Hollandaise  de  Surinam,  très- peuplé  , 
situé  surla  rivière  de  Surinam.  Lat.  4*  49* 

Cet  établissement , ceux  de  Barbiche  et  d’Es- 
sequebo  font  un  commerce  considérable.  Il  rc- 
cui-iile  du  coton  , du  cacao  , du  sucre.  Quoique 
ce  dernier  objet  soit  de  beaucoup  le  plus  con- 
con^déj-able,  cependant  son  produit  ne  répond 
ni  au  nombre  de  l>ras  qu’on  y emploie , ni  à l’ac- 
tivité des  soins  qu’on  y consacre.  Ce  défaut  vient 
sans  doute  de  la  nature  d'un  terrain  trop  maré- 
cageux qui,  par  une  humidité  surabondante, 

étouffe  ou  détourné  le»  sels  ou  les  sucs  végétaux 

de  la  canne.  Le  peu  qu'on  en  tire  avait  disposé  Ica 
colons  à tourner  leurs  travaux  ver»  une  autre  cul- 
ture , lorsque  le  commencement  du  wèclc  offrit 
à leur  industrielle  cafËer  qu'ils  ont  cultivé depui». 
Voyez  SuRiftAM. 

Paros  , Ile  de  l'Archipel , d’environ  4 
de  long  sur  3 de  large  , située  sou»  le  43*.  dégré 
1 1 minutes  de  longitude  , et  le  37'.  degré  3 m, 
de  latitude  septentrionale. 

On  y compte  environ  i.Soo  familles.  L'ile  est 
très-bien  cultivée , et  on  y nourrit  beaucoup  de 
troupeaux.  Son  commerce  consiste  en  froment, 
orge  , vin  , légumes  , scsame  , toiles  de  coton. 
Avant  la  guerre  de  (^ndie , on  y recueillait  beau- 
; coup  d'huile;  mais  l'armée  vénitienne  brûla  tou»  le» 
olivier»  de  Paros  en  neuf  ou  dix  ans  qu’elle  y sé- 
journa. Celle  île  est  pleine  de  perdrix  et  de  pigeon» 
sauvages. 

Paros  est  célèbre  par  le  beau  marbre  qu'on  y 
trouve.  Ce  marbre  nommé  aussi  marbre  grec,  est 
à gros  grains  crystsdins  ,*qui  font  de  faux  jours  et 
sautent  par  petits  éclats,  si  on  ne  le  ménage  avec 
soin  : au  lieu  que  celui  d'Italie  obéit  au  ciseau  , 
parce  qu'il  a le  grain  beaucoup  plu»  Gn  et  plus 
uni. 

Le  marbre  du  Paros  est  estimé  à cause  de  sa 
blancheur. 

Sainte-Marie  est  le  meilleur  port  de  l'ile  ; la 
plus  grande  Botte  y peut  mouiller  en  sûreté,  et 
plus  commodément  que  dans  celui  d' Angonsa  qui 
en  est  tout  près.  Le  port  de  Parechia  n’est  que 
pour  de  petits  bàtimens  : on  estime  fort  celui  de 
Drio  où  i'arcncc  turque  vient  ordinairement  jeter 
l'ancre. 

Le  cadi  , le»  consuls  de  France , d’Angleterre 
ci  de  Hollande  font  leur  résidence  à Parechia  oà 
on  élit  tous  les  ans  deux  consul». 

P ARTEit  AY  , ville  de  France  , dans  U Poitau  ; 
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mn  dépirtpment  des  Druz-S^vrcs,  sur  U Tliuué, 

lieues  dtSamt-Maixent  et  7 JeTliuuars.  Lon- 
gitude 17. 16.  Ui.4*>>  4o. 

Le  terroir  produit  des  grains  « fèves,  bois  et 
bestiaux. 

L’industrie  consiste  en  fabriques  de  pinchmats 
et  de  calmouks  , tanneries. 

Pinchinals  et  rnlmnucks.  On  j fait  des  pin - 
chinais  , de  diiTérentes  espèces  , en  laine  : ces 
étoffes  ont  une  demi  aune  de  large , et  les  pièces 
portent  communément  49  é 5i  aunes;  on  en  fait 
aussi  en  deux  tiers  et  trois  quarts:  on  fabrique 
également  de  bonnes  serges  et  des  pinchinals 
dont  1a  chaîne  est  en  fil  et  le  tissu  en  laine  que 
Ton  nomme  surfil.  Toutes  ces  élofTcs  sont  , dit- 
on  , de  couleurs  solides , et  d'un  prix  avantageux. 

Tannerie.  On  y fabrique  des  cuirs  forts  , des 
baudriers  , des  peaux  d^e  veaux  et  de  chèvres  , 
l'apprél  en  noir  et  en  gris^est  fort  estimé  : le  prin- 
cipal débit  s'en  fait  dans  les  provinces  voisines  et 
en  Espagne.  Il  se  vend  en  outre,  chaque  année  , 
3 è 4«ooo  peaux  de  chevreaux  en  poil  ; et  beau- 
coup de  peaux  de  sauvagines. 

Marches.  Il  s'en  tient  un  éPar/enay,  une  fois 
la  semaine,  où  il  se  fait  une  vente  considérable 
de  bœufs  , de  vaches , de  moutons , de  poulains  , 
de  mules , de  fils  et  de  toiles  écrues.  Les  plus  forts 
marchés  pour  les  bœufs  sc  tiennent  en  février , 
mars,  avril  et  mai,  et  les  plus  forts  pour  les 
moutons  , se  tiennent  en  mai , juin  et  juillet. 

Patmo$  ou  PathmoSf  lie  de  l'Archipel,  entre 
celle  de  Nicaria  et  de  Samos  , sous  le  44‘  dégré 
iS  minutes  de  longitude , et  le  By*  ao  minutes 
de  latitude. 

11  n'y  a guères  plus  de  3oo  hommes  dans  Pal- 
mos  t et  Ton  peut  bien  / compter  ao  femmes 
pour  un  homme,  suivant  Toumejort. 

L ite  est  pleine  de  perdrix,  de  lapins,  de  cailles, 
de  tourterelles  , de  pigeons  , de  beefiguet:  elle  ne 
produit  que  peu  de  froment  et  d’orge;  le  vin  y 
vient  de  Saniorin  ; car  on  n’en  recueille  pas  plus 
de  mille  barib  dans  Patmos.  Tout  le  commerce 
de  l'ile  consiste  dans  l'industrie  des  habitans , qui 
avec  une  douxainc  de  caignes , ou  plusieurs  autres 
petits  bateaux  , s'en  vont  chercher  du  bled  en 
Terre- Ferme  , et  même  jusques  sur  les  côtes  de 
la  mer  Noire  pour  en  venir  charger  des  bàtimeni 
français. 

11  y a dans  celle  île  un  vice-consul  de  France. 

Patha  , vide  des  Indes,  près  le  bord  oriental 
du  Gange  , dans  les  états  du  Mogol , située  à io3 
dégrés  iS  minutes  de  longitude  , et  x5  degrés  S5 
minutes  de  latitude  septentrionale. 

Les  Anglais,  les  Hollandais,  les  Français  y ont 
des  comptoirs. 

Patna  est  le  lieu  de  l'anivers  où  le  pavot  est  le 
plus  cultivé.  Ses  campagnes  en  sont  couvertes, 
indépendamment  de  l'opium  qui  va  dans  les 
terres  , U en  sort  tous  les  ans  par  mer  trois  ou 
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qoatre  mille  cofTres , chacun  du  poids  de  trois 
cents  livres.  Le  coffre  se  vend  sur  les  lieux  depuis 
aoo  jusqu’à  3oo  roupies. Cet  opium  n'est  pasralhné 
comme  celai  de  Syrie  et  tic  Perse  dont  nous  nous 
servons  en  Europe.  Ce  n'csl  qu’une  pile  sans  pré- 
paration qui  fait  dix  fois  moinsd'cfifel  que  l'opium 
raffiné. 

A la  côte  de  Malais,  à Bornéo  , dans  les  Molu- 
qiics  , à Java,  à Macassar  et  à Sumatra  , la  con- 
sommation en  est  immense.  Ces  peuples  te  fu- 
ment avec  le  tabac. 

La  compagnie  de  Hollande  fesait  autrefois  le 
commerce  de  l’opium  dans  ces  possessions.  Ellle 
en  débitait  peu  , parce  ^u’il  y avait  quatre  cents 
po  ir  cent  à gagner  a rmiroduircen  fraude.  En 
1743  elle  abandonna  celte  branche  de  son  com- 
mtree  à une  société  particulière,  à qui  elle  livre 
une  certaine  quantité  d opium  à un  prix  convenu. 
La  côte  des  Malais  et  une  partie  de  l’ile  de  Su- 
matra , sont  pourvues  d'opium  par  des  négociana 
libres  , Anglais  et  Français , qui  gagnent  ^us  sur 
celle  marchandise  que  sur  les  toiles  communes 
qu'ils  portent  à ces  différens  marchés. 

On  y fait  commerce  aussi  de  riz,  de  bled; 
d’ambre  jaune  , de  salpêtre  , etc. 

On  assure  qu’à  Palna  des  morceaux  d'ambre 
jaune  oui  ne  sont  pas  travaillés , de  la  grosseur 
d une  bonne  noix  , bien  nets  et  d'une  belle  cou- 
leur, sont  achetés  par  les  marchands  de  Boutan 
jusqu'à  35  et  à 4o  roupies  la  serre  ; et  U serre, 
tant  de  1 ambre  jaune  , que  de  l'ambre  gris,  du 
musc,,  du  corail  , de  la  rlmbaibc  cl  d'autres 
drogues,  est  neuf  onces  du  poids  de  marc.  I.e 
salpêtre  , le  bled  , le  rit , te  sucre  tl  autres  den- 
rées , se  vendent  aussi  par  serre  ; mais  celte 
serre  est  de  7a  livres  à ib  onces  la  livre , et  40 
serres  font  un  man. 

Pathas  , ville  de  Turquie  , dans  la  Morée  f 
située  sur  la  mer,  à 8 lieues  sud-ouest  de 
Lepsnie,  34  nord-ouest  de  Misilra.  Long.  ig. 
3a.  lût.  38.  ao. 

Tous  les  habitans  turcs  , juifs  cl  clirétiens  ne 
sont  pas  plus  de  4 é Sooo. 

Il  )raau  midi  de  1a  ville  une  plaine  plantée 
d'oliviers,  dont  l'huile  n’csl  bonne  que  pour  les 
fabricans  de  draps  ; ce  sont  les  Français  qui 
l'achètent.  On  y recueille  aussi  de  la  soie  et  d« 
bled  qu'on  envoie  rn  Europe  , quoique  l'exporta- 
tion en  soit  défendue , cl  quelque  peu  de  tabac 
pour  l'usage  dc*s  habitans.  Les  raisins  dits  de 
Corinthe  , qui  se  font  à Patras , sont  estimés  i 
ainsi  que  la  cire  , le  miel , dont  il  se  fait  quelque 
commerce.  Osl-là  que  réside  le  consul  général 
d’Angleterre;  celui  de  Franco  se  tient  à Modon  , 
et  y met  en  sa  place  un  vice-consul.  Les  Véni- 
tiens et  les  Hollandais  y ont  aussi  des  consuls. 
Cesl  dans  la  rade  de  Patras  que  mouillent  la 
plupart  des  vaisseaux  qui  commercent  sur  ce 
golie  et  dans  les  ports  voisins,  " 
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Pau  , ville  de  France  « capitale  du  Bcam  f 
au  département  des  llsases»  P)rrennée«  , tiluée 
•iir  une  liauleur  au  pied  de  laquelle  Msse  le 
Gave  bramais,  i la  lieues  ouest  de  Tarbes; 
3<)  sud  de  Üurdeaux  ; 207  sud*uuest  de  Paria. 
Loii^.  17.  3i.  Ul.  43.  là. 

I.u  cominorCtf  do  In  ville  de  Pau  consiste  en 
toiles  et  en  monriioirs  qui  a'j  fabriquent  dr  lin 
du  pays.  Il  s'y  fait  aussi  un  commefcc  consifUra-  | 
liV  de  jnniboiis.  qui  sunt  salés  du  sel  do  salies,  | 
(J  li  leur  donne  un  b>m  |^>ùt.  sont  ces  |amb»ns 
connus  sous  le  nom  de  /cimbonf  de  Bayonne  (à 
cause  de  1a  ville  oii  il  s'en  fait  des  embarque* 
mens  ) , cl  qui  devrairnt  être  désignés  sous  le 
nom  de  jamlon.s  de  Drarn. 

3fr*snre5.  I .a mesure  de  froment  pèse livres, 
de  mrieil  aO,  de  seigle  a5,  d'oigeab  , de  petit  mil 
ou  millet  a8  , de  bled  de  Turjuie  28.  P'oyez 
Blaan  , Atxu. 

Paul-de-I.eon  (ÂJm/-),  ville  de  France 
en  Bretagne,  au  di'parlement  du  Finistère,  située 
près  de  la  mer,  à 12  lieues  de  Brest.  Long.  i3.4o. 

lat.  4^.  4** 

Cette  ville  communique  avec  Roscof,  qui  lyi 
sert  comme  de  faubourg,  et  qui  pourrait  faire  un 
port  d'où  les  vaisseaux  sortiraient  de  tous  les 
vents. 

Son  commerce  principal  consiste  dans  les  che- 
vaux , dont  on  compte  qu'il  s'cit  vendu  10  et 
12  mille  aux  foires  du  pays  , et  particulièrement 
les  toiles  , les  Bis  et  le  papier. 

Mesures,  La  garcée  de  froment  de  2 l>oisseaujc 
pèse  li'^res  « de  méleil  220  , de  seigle  200. 

l.e  tonneau  de  froment  de  14  garcées  pèse  336o 
livres  , de  méteil  3oHo  , de  seigle  2800. 

PauL-DE-Loanpa  J , ville  du  royau- 

me cVAngole.  à la  côte  d’Afrique. 

Iwc  port  de  l^anda  est  vaste  et  beau,  cl  Tabor* 
dagey  est  sur;  aussi  cst-cc  le  lieu  où  abordent 
ri  d'où  parlent  tous  les  vaisseaux  de  Portugal , 
soit  ceux  qui  viennent  d'Europe  ou  qui  y vont , 
•«iit  ceux  qui  sont  destinés  pour  U Brésil. 

1^  ville  tic  KSixiVit-PoM^-i/e-Lotim/rt , aux  Por- 
tugais , est  considérable  ; c'est  sans  doute  le  plus 
bel  éiablissemi'iit  de  la  C4>te;  la  traite  y est  consi- 
dérable : les  Portugais  seuls  la  font  dans  cet  en*, 
droit. 

Pays-Bas,  partie  de  l'Europe  que  l'on  ap> 
pelait  ci-devant  la  Has^e- Germanie. 

X,es  Pays-Bas  élnicnl  autrefois  composés  de 
dix-Mpt  provintes  qui  , par  l'établissement  de  la 
République  Hollandaise,  sous  la  protection  et 
avec  le  secours  des  princes  de  la  maison  de  Nassau 
Orange, se  trouvèrent  partagées  en  deux  parties  , 
l'une  lormanl  la  République  des  sept  Provinces- 
ITnics  * et  l'autre  les  Pays-Bas  Espagnols  , dont 
LouivX/f' envahit  une  portion,  cl  d.int  le  reste, 
apios  avoir  passé  à U maison  d'Autriche,  par 
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I droit  de  succession  , est  tombé  au  potfvo«r  de  la 
[ République  Française  qui  les  a réunis  k sa  dénomi- 
{ nation  sous  le  nom  des  departemens  réunis  de  la 
I Belgique. 

Un  n appelé  proprement  Pays-Bas  aufourd'hui 
que  Cette  partie  de  l'ancien  domaine  de  Charles^ 
(Juirit  ; un  leur  donnait  aussi  le  nom  de  Pays- 
Bas  y;lu/MV/itens. 

Quoique  nous  ayons  fait  connaître  toutes  , ou 
la  plus  gl  ande  partie  des  provinces  qui  composent 
les  Pays-Bas  ci-devant  Autrichiens  , que  même 
nous  ne  croyions  |>as  d'une  grande  utilité  de  pré- 
senter la  statistique  de  ces  provinces  pourr<mjet 
que  nous  nous  proposons  , cependant , comme  le 
I nom  de  Pays-Bas  est  encore  employé  dans  le 
I cnmiiierce , nous  allons  donner  un  aperçu  du 
territoire  et  du  commerce  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , tels  qu'ils  étaient  avant  leur  réunion  à la 
Hé{mblique. 

Suivant  les  tables  statistiques  publiées  en 
Allrmagne  , les  Pays-Bas  Autrichiens  conte- 
naient i,.3uo  lieues  carrées,  une  population  de 
2,500,000  individus , et  donnaient  à leur  sou- 
verain un  revenu  de  6,000,000  llorins. 

J^s  Pays-Bas  contenaient  neuf  provinces  ; 
savoir  , le  durhé  de  Brabant  au  milieu  , à l'orient 
ceux  de  Luxembourg  , de  Limbourget  de  Guel- 
dre  ; par  rapori  k sa  partie  méridionale,  le  comté 
de  Fiandre  ; à l'oecidcnl  c<-ux  de  Hainaut  et 
de  Namur  ; au  midi  la  seigneurie  de  Malines  et 
celle  d'Anvers  qu'on  appelait  autrefois  le  mar- 
quisat du  Saint  Empire. 

Les  Pays-Bas  sont,  pour  la  plus  grande  partie, 
Irès-bien  cultivés;  on  y recueille  des  grains,  des 
lins,  du  chanvre  , du  Houblon  , de  l'orge  , des 
fruits  , des  laines,  du  charbon  de  terre.  On  y fait 
de  iiiuiic  de  CoUa  , et  les  villes  telles  que  Ma- 
lines, Anvers,  Bruxelles,  sont  riches  de  1 in- 
dustrie, des  arts  et  du  commerce  considérable 
qii'i'lles  fesaient  avant  l'élabliMcment  de  la  Répu* 
Liique  de  Hollande,  l^oyez  Hollande. 

La  navette  ou  coixa  est  l'une  des  plus  riches 
roduclions  de  la  Flandre  et  du  Brabant;  on 
estime  communément  quatre  millions  de  llorins. 
Les  cultivateurs  de  ces  provinces  savent  en  rendre 
les  récoltes  abondantes,  et  on  y possède,  aussi 
bien  qu'en  Hollande  , l'art  de  tirer  de  l'huile  de 
celle  graine,  dont  il  se  fait  ches  l'étranger  une 
grande  cunsomm.ilion.  On  fabrique  une  grande 
quantité  de  cette  huile  k Bruxelles. 

I4C  tabac  est  auiri  une  production  du  pays  ; la 
culture  y est  diminuée  depuis  qu'elle  est  permise 
en  France.  Elle  y avait  été  portée  «î  loin,  qu'il  a 
fallu  quelquefois  que  le  souverain  en  défendit  la 
culture  au-deU  de  certainGS  limites,  parce  qu'elle 
aurait  pu  nuire  à celle  des  productions  plus  utiles; 
tel  était  au  moins  le  but  des  défenses  impériales  ; 
ce  en  quoi  on  ne  saurait  les  blâmer. 

L'écorce  de  chêne  ou  tan  , est  une  production 
ui,  dans  les  cantons  d Ypres,  Tournai , Mons, 
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Courtrai , fiU  un  objvi  de  commerce  assez  îm* 
portant  ; on  U vend  à ta  rasicic  du  poids  de 
aSo  livre*  * poids  du  pajs. 

On  tire  de  plusieurs  endroits  des  Piiys-Bas  les 
terres  servant  aux  manufactures  de-  faïence  et  de 
pipes  de  la  Hollande,  dont  il  s’jr  fait  une  con* 
soinmaiion  ti'ès*>élendue. 

Le  chart>on  de  terre  est,  dans  les  P*tys  Bas 
ÂuincKlens  , une  production  d’une  abondance 
inépuisable,  et  dont  il  se  fait  beaucoup  de  débit 
pour  les  diverses  fabriques  établies  dans  les  villes. 

Pec/ie.  La  péclie  du  (Kiisson  n'esi  point  un  objet 
considérable  atns  les  Pays-Bas.  Celle  qui  se  fait 
à Blarkcnberg  est  la  plus  importante.  Il  parait  que 
le  f^ouvernenieot  avait  pris  k lâche  de  l'encou- 
rager, car  on  trouve  une  ordonnance  de  1763 
qui  porte  que  : «<  sa  majesté  impériale  voulant  en- 
courager et  favoriser  la  pèche  nationale  de  ses 
sujets  dans  ces  provinces , a ordonné  : que 

les  poissons  salés  de  la  pèche  nationale  seront 
exempts  de  tout  droit  quelconque;  2^.  que  ceux 
qui  raellronl  quelqu'oostacle  à la  pèche  natio- 
nale , ou  oui  feront  quel<^ue  chose  de  contraire  â 
la  teneur  de  cctle  résolution,  seront  responsables 
des  dommages  qu'ils  pourront  occasionner  pour 
les  pécheurs  ; S**,  que  les  poissons  salés  pournmt 
élre  vendus  par-tout  dans  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens , et  qu'il  sera  permis  aux  patrons  des  bà- 
timens  pécheurs  de  les  faire  vendre  par-loul, 
même  par  leurs  gens  , sans  être  obligés  de  se  faire 
recevoir  dans  la  corporation  des  pécheurs  ». 
( G septembre  iyA3  ). 

Manufactures,  ijcs Pays-Basposs^àtnl  toutes 
sortes  de  manufactures.  L'industrie  y excelle  dans 
quelques  unes  des  plus  précieuses , et  d'autres 
n'ont  besoin  que  de  débouché  chez  l'étranger,  pour 
sortir  des  limites  étroites  de  la  consommaiion 
intérieure  , pour  s'élever  et  devenir  Horissanlei. 
Telles  sont  les  fabriques  du  fil  de  lin  de  toutes 
qualités,  de  toiles  de  coutils,  de  dentelles,  de 
camelots  qui  n'ont  point  de  rivales  à craindre. 
Quelques  qualités  de  fil  de  toiles,  de  coutils,  et 
surtout  tes  dentelles  , ont  même  un  degré  de  su- 
périorité qui  a mérité  â ces  derniers  la  prétérencc 
presque  sur  toutes  les  autres. 

Les  manufacturiers  en  soie  sont  encore  bornés 
aux  soieries  unies.  CeuxdesétofTcs  de  laine  imitent 
TAngteierre  et  la  France  , et  les  égaient  même 
en  quelque  sorte.  Les  papeteries  , les  forges  , les 
nianuhclures  de  fa^'cnce.  de  tabac,  salpêtre, eic. 
sont  distinguées;  celles  de  tapisseries  , de  cuirs 
dorés  , de  cotons  imprimés  ont  du  succès  ; et 
celles  de  colon  imitent  irès-bienles  cotonades  de 
Kouen  , celles  de  toiles  , de  fil , de  dcnlelles  et 
de  canielols,  sont  estimées  de  Té t ranger  qui  en 
tire  pour  de  gramlessominrs.  Celtes  des  cloUes  de 
laine  soutiennent  très  bien  la  concurrence  des 
manufactures  étrangères,  â l'égard  de  la  beauté 
et  de  U bonté,  et  peuvent  être  établies  à des  prix 
plus  avantageux  pour  Us  consommateurs. 
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On  fabrique  beaucoup  decalemandesà  Anvers, 
Bruxelles  , Bruges , Tournaj  , et  ces  manufac- 
tures valent  presque  celles  d'Angleterre.  * 
Commerce.  On  a vu  longlems  le  commerce 
fleurir  dans  les  Pays-Bas  , Anvers  et  Bruges  y 
étaient  ce  que  «ont  présentement  en  Hollande  , 
Amsterdam  et  Rolerdam;  et  iln'j  avait  point  do 
ville , qui  , comme  on  sait  , y sont  en  grai^d 
nombre  , qui  n'eût  un  négoce  florissant  cl  bim 
établi. 

I/éfabliascment  de  la  nouvelle  République  de 
Hollande  qui  s'enspara  de  la  navigation  de  l'Es- 
caut ; et  les  conquêtes  de  la  France,  qui  ont 
partagé  ce*  provinces  avec  l'Espagne  qui  tn  était 
en  possession , ont  bcacuup  diminue  ce  commerce* 
Tout  le  monde  connaît  les  efToi  is  inutiles  que 
fil  l'cmpircur  pour  établir  à OMende  une  com- 
pagnie qui  Ht  le  commerce  de  l'Inde  ; la  maison 
d'Autriche  espérait,  à l'aide  de  ce  port,  faire  nu 
grand  commerce  , et  peut-être  redonner  aux 
Ailles  du  Pays-Bas  une  partie  de  leur  ancienne 
splendeur. 

I.CS  lettres  patentes , pour  son  établissement , 
sont  du  iq  décembre  1722.  cl  son  établissement 
fut  confirmé  dans  le  traité  de  Vienne  passé  entre 
rtinpcrcur  rl  le  roi  d’Espagne  , le  3o  avril  172Ô. 
.Malgré  Us  oppositions  de  la  Hollande  cl  de  1 A.n- 
glcierre  qui  prétendaient  que  la  concession  de  rct 
Oitroi  était  une  atteinte  donnée  aux  traités  dn 
Munster  et  de  la  barrière  , el  qu’elle  entraînerait 
des  suites  lâcheuses  pour  leur  commerce.  Ce  grief 
lut  le  sujet  de  plusieurs  mémoires  pour  et  conlie 
la  liberté  de  la  navigation. 

Enfin  , les  puissances  maritimes  , après  bien 
des  négociations,  sont  venues  ù bout  de  faire  piè- 
valoir  leurs  droits  ou  leurs  prétentions,  et  la 
compagnie  d'Ustende  fut  abolie. 

Suivant  l'abbê  de  Mally  ^ « l’empereur  n’êlait 
point  fondé  dans»  scs  prétentions.  On  avait  stipulé 
dans  les  traités  d'Uticclil  , et  dans  celui  de  la 
Bar  riere  , conriiis  à Anvers  en  i7tS,  qu'il  ne 
posséderait  les  Pays-Bas  Espagnols  qu'avec  lis 
mêmes  dioils  cl  les  niênies  prérogatives  que 
Charles  II  les  avait  pi>6fêdcs.  Or  ce  prince  ne 
pouvait  pas  établir  dans  ses  domaines  une  com- 
pagnie pool'  le  commerce  dis  Indes  : en  vertu  de 
quoi  titre  son  successiur  sarrogcail-il  donc  ce 
privilège  ? 

Quoi  qu'il  en  s<Mt  des  causes  de  l.i  suppression 
du  commerce  de  l'Indc  qui  s'clablissall  à O.ilcnde  , 
il  est  infiniment  probable  que  lis  Puys-Bos  y ont 
braucoiip  perdu , et  que  cc  grand  dêboiiclié  eut 
donne  du  mouvement  et  une  nouvelle  activité  à 
I industrie  de  ces  pa^s  ; iU  fus.^ent  devenus  ce 
qu'ils  étaient  avant  la  découverte  d'un  passage 
aux  Indes  par  le  cap  de  Bonne  - Espérance  el  l'éta- 
blissement delà  République  Hollandaise.  l*oyez 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  I'IntaoudCUon. 
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PoiJs,  memres,  monnnUts,  change. 

Poids.  A Amsierdam , U livre  vaut  i6  once» , 
poids  de  mai'C. 

A Anver»,  elle  vaut  iSonce»  a gros , poid» 
de  marc. 

A Uudtrnade,  i4  onc.  a grosSdiaièmes,  poids 
de  marc. 

A Ber^^ueSt  iG  once» , poids  de  marc. 

A Brii(5e»  , i S once»  trois  quarts  de  firos,  idem, 

A Courlrar  , i4  once»  a gros  .î  dixième». 

A Dixmude,  i4  once»  trois  dixièmes  de  gros  , 
poid»  de  marc. 

A Gand,  1 4 once»  a gros  trois  dixièmes,  idem. 

A Liège  s iS  onces  i gros  trois  cinquième», 
idem 

■ A lâUe,  1 4 once»  trois  dixième»  de  gro»,  idem. 
A Mon»  , i5  once»  a gros  , idem. 

A Ypre»,  »4  once»  trois  dixièmes  de  gros, 
idem.  ... 

A Tournay,  i4  once»  quatre  cinquième»  de 
gros , idem. 

loo  livre»  d'Anvers  en  font  ^5,  poids  de 

c / l- 

Mesures.  L'aune  de  France  contient  5a4  ligne» 
du  pied-de-roi. 

Celle  de  Tournai , d'AtK  , de  Mon»  en  con- 
tient 3a8. 

Celle  de  Courtrai,  diy.  Celle  d'Amsterdam , 3oa. 

CelledclJlleSia.  . ' 

Il  y a quelque»  différence»  légère»  d'une  ligne 
ou  deux  dansie  rapoit  de  ce»  mesure»,  suivant 
les  différente»  e»limalion»  qui  en  «ont  failes  , et 
qui  »e  retrouvent  aux  article»  des  ville»  de  Flan- 
dre , eic.  ; mai»  c'est  peu  de  chose.  U en  est  de 
même  de  l'évalualion  de»  poids. 

Quant  aux  mesure»  de  pain»  en  po»  , on  »e 
sert  de  la  raiière  ou  risière  qui  répond  à notre 
saptier,  et  varie  depuis  aaS  livres  de  marc , 
iiisqu'à  afio.  yoyex  au  surplus  BtlL'XBLLM  , 
MoNé,  LiLUi  et' Flandre. 

Monnaies , change.  On  calcule  le  change  et 
la  valeur  de»  monnaie»  dan»  le»  Pàjrs-Has , sur 
le»  valeur»  d'Anver». 

Le»  écrilure»  »'y  tiennent  en  livre»  , schellin» 
et  denier»  de  gros  , ou  en  florin»,  tlubers  et  de- 
nier» de  Brabant.  ^ 

La  1.  de  gr.  ( livre  de  po»  ) fait  a rd.  et  demie 
on  6 H. -ou  ao  »ch.  ou  lao  slex.  de  gr. -ou 
a4o  drn.  de  gr. 

Iicrd.  (rixdaller)  ou  patagon  a a fl.  a cinquième», 
ou  8 »ch.  de  gr.  - ou  48  »t.  - ou  96  den.  de  gr. 

I,e  fl.  (flonn)  a 3 irh.  i lier»  de  p.  - ou  ao  »!.- 
ou  40  den.  de  gr.-ou  3ao  den.  do  Brabant. 

Le  «ch.  de  gr.  (schellingde  po»)  a 6 »t.  - ou  la 
den,  de  gr.-ou  96  den.  de  Brahant. 

I/!  »t.  («tuber)  a a den.  de  gr.  - ou  16  den.  de 
Brabant.  „ , . 

lai  den.  de  p.  ( denier  de  gros)  a 8 den.  de 
Biabapt, 
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Change. 
{MF  contre. 


Daft»  le*  ville* 


104  Flam. 
ch.  ou  100  û. 

et p.  100  liva  de 

Sr.  banco-ioi 

^ .et Amslerdâni.’ 


den.  de 
p.  ou  m. 


I p.  I duc»  de 

ch.  .....  à Cadix. 


lop  rd.  de  ch. . p.  149  rd.  de 
ch.  ou  i53rd. 


et.  env.  • a . à Cologne. 

100  dit» p.  i3a  .ü.  de 

ch.  p.  ou  m. . à Francf<»ri- 

»Qi‘>  le-Mein. 

34  B.  a a eoT.  p.  I écudex 

m.  b.  . . .à  Hambourg. 

4y  den.  de  gr. 

env p.  1 cruaade.  à Uabonnr. 

»ch.  8d.  d, 

g.  env.  , . . p.  t Ut.  »erl.  à Londres. 

100  B.  de  ch.  . p.  loa  ft.  et.  p. 

ou  m.  ...  I à Middelbuurg. 

I dit p.  SU  »oli  et. 

p.  ou  m.  • . à Milan. 

S6  den.  de  gr. 

env p.  I écude3 

Uv i Pari*. 

joo  B.  et.  a . . p.  toi  B.  et.  p.  • 

ou  m à Rotterdam* 

100  liv.  de  gr. . p.  172  liv.  de 

gr.  p.  ou  m.  . à Lille  en  Fias* 
93  den.  de  gr.  dre. 

env p.  I duc.  de 

banque.  ...  à Venise* 

lot  rd.  de  ch. 

env |p.  100  écu»  de 

I conv.  à a B.  .à  Vienne. 

I>68  paiemens  s'cfrcclucnt  à Anvers  en  areent 
de  ptnnis&iDn  ou  en  argent  courant.  Nous  allons 
' faire  connaître  la  diirércnce  de  l‘un  à l'autre. 

Les  espèces  qui  y ont  cour»,  ont  leur  valeur 
en  florins  et  slupcr*  de  l'un  comme  de  l'autre. 

I/usance  y est  exactement  comme  à Anister— 
dam,  et  il  J a S jours  de  faveur*  compris  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes;  mais  les  lettres  do 
change  i vue  doivent  être  acquittées  dans  les 
24  heures. 

On  appèle  argent  de  permission  dan»  la  plu- 
part de»  villes  de»  Pays-Bas  * ce  qu'on  nomme 
ailleurs  argent  de  change.  Cet  argent  c^l  diffe- 
rent de  l'argent  courant  ; et  les  100  florins  de 

pennisiioQ 
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y valent  tiO  Hoiîiu  et  un  tiers  cou» 
rans.  11  en  e&t  He  uiénie  des  livres  de  gros. 

Ccst  «n  argent  de  permission  que  sir  réduisent 
foules  les  remises  que  1*011  veut  faire  dans  les 
pA/s  élrsngers. 

Le  souverain  est  une  monnaie  d*or  qui  sert 
& estimer  le  prix  des  fonds  dans  la  cours  du 
cliange,  comme  la  piastre  d’iùpagnet  le  ducAl 
de  Hollando  , etc. 

Celle  monnaie  dcsPüys>Boi(es4  fixée  à 17  flor. 
17  sous  argent  courant.  Elle  est  au  litre  de  xa 
carats , et  de  la  taille  de  aa  au  marc , poids  de 
Troyes-  Il  p^sr  x8  grains  poids  de  France. 

Le  souverain  au  cours  de  ce  jour  14  décembre 
17*19  • ( ^ fri  ni  lire  an  8 ) , vaut  a3  lîv.  10  sols 
tournois  « ou  ad  francs  So  centimes  monnaie  de 
de  la  République  ; Tonce  d'or  lin  étant  à loa  liv. 
to  sols  tournois,  ou  10a  francs  5o  cent,  monnaie 
de  la  République. 

Pas  » de  » Calais  , département  formé  de 
1j  province  d'Artois. 

On  lui  donne  cv  nom  , ^rcc  que  devant  Ca- 
lais la  rais*  se  rétrécit  au  point  de.  n'avoir  plu.« 
que  7 lic'Uis  de  traversée  , ce  qui  n'est  qu'im  pifs 
Cil  comparaison  de  son  étendue  onlinaire.  Ce 
détroit  qui  .*>épare  la  France  de  l'Angleterre  , a 
donc  été  nonniié  Piis^de^Cnla'is  , cl  le  dépar» 
liment  tjiii  l'avoiûne  en  a pris  le  nom. 

On  lui  donne  une  étendue  de  3x7 
rées , on  x,638,ooo  arpens.  Sa  populaiioii  s'é» 
l.'ve  à 533,714  hab.ians,  dont  a,ooo  dans  Arras  , 
qui  en  est  le  chef>licu. 

Celle  population  que  donne  au  département 
dn  Pus  iie  Calais  l’auteur  de  la  Giocraphie 
Kieinmlaire  de  la  • an  yil  , n'est 

dAiis  le  Tabiraa  rî'digé  par  le  Bureau  du  Cü> 
dasire  p*mr  l’an  Vl  , que  de  474  babi- 
laiis.  Nous  avons  déjà  tu  occasion  de  remarquer 
plusieurs  fuis  1 étonnante  diUérence  qui  régne 
«Juin  resliniation  de  la  population  des  départe- 
mens  (1). 

I>e  departement  du  Pas-de-Calais  produit 
osscx  du  bled,  mais  en  moindre  propuriiuii  qu'il 
ne  pioJuil  du  ebanvre,  du  lin  , du  coUal  , du 
tubar:. 

11  sy  frouvedu  charbon  de  terre,  des  pâturages 


(1)  V&i  i encore  îles  exemples  de  cette  cbfTerenc-e.  I.e 
Pieris  siatistofue  publie  ^dsiis  VyinMMaire  tLt  da- 
puriement  du  Bat^llhin  , pourfso  Vil  , ouvrage  erti» 
iii.>ble  et  redire,  ce  qui  est  rcmarqii.ib(e , par  le  sei  ra- 
taire  de  rsdminivtrstîon  , porte  U popuJatmn  du  dé- 
partement i 400,000  individus,  i'^ihregt  de  la  Grn- 
firapkie  p^mr  l’an  PII,  é 41g, xÜq.  Le  Dictionnaire' 
de  la  Pranre  , imprime  psr  ordre  de 
4>sembleo  constituante , et  rédige  par  M.  Ptmaville 
«L*  Cernun  , député  à celte  as«cin!ilec,  i 5ia,ip4.  Le 
rableau  du  btirraii  du  csd.istre  pour  fan  V| , i 
Pti  Cada*tre  gf'nrrai  de  la  Ftante  , imprime  par 
unir*  de  t'assemblée  aatiotule,  en  i7>jo,  la  porte  à ^ 
340,00.»  leulenseut , eto  * 

Tome  y» 
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exrcDrns.  On  j fait  du  beurrf  ; on  y élève  des 
moutons  et  des  clitvaux.  r<>yexrarticle  FftAftcB, 
Moutons’,  voyez  aussi  l'article  AaTOZ3. 

Boulogne  , ville  et  port  de  mer  de  ce  dé» 
partement  , est  fsliméc  contenir  ta, 000  habi* 
tans,  Uonl  un  gi«&kd  nombre  travaille  aux  fa- 
briques de  bonnetriie,  de  tricot,  de  fayence , 
de  savon  noir  cl  aux  rsfiinems  de  sucre  ; les 
autres  vont  en  course  ou  sc  livrent  à 1a  péclie. 
Le  port  de  Boub'gne  est  fort  bon. 

S«tint-Omer  peut  contenir  ao.ooo  babilans  ; 
se.«  maïuiracturcs  consistent  en  toiles,  étoH'es  de 
laine  et  de  poil  do  1 lièvre. 

Airas  fait  un  assca  grand  commerce  de  bleds 
et  de  graines  grasses. 

On  y fait  des  huiles  qui  servent  pour  la  pein- 
ture , les  fabriques  savon  et  à bréb  r.  On  y 
fabrique  dos  dentelles,  des  batistes  , des  fils  de 
mulqtiinerie,  des  bas  en  fil , laine  et  coton  , des 
calniandes , des  ctnielots  , des  savons  noirs , 
de  la  fajence!  et  porcelaine , du  sucre  ra/Tiné. 
yoyez  l'arlicte  de  celte  ville. 

Peou,  rovaume  d'Asie  sur  la  cdle  orclden- 
lalc  du  golfe  de  Bengale , entre  les  myaiimei 
d’Aracan  et  de  Siam  ; il  fait  aufourd'Imi  partie 
des  états  du  roi  d'Ava. 

l.c  Peçu  a b*  même  climat  qur  Siam  , la  Co- 
chiiiciiine  et  le  Toiiquin  , parce  qu'il  est  à-^riv 
près  à la  même  distance  de  l'équateur.  L'air 
y est  très>i»ain,  cl  les  Européens  se  portent  mieux 
ici  que  dans  aucun  autre  pays  de  la  presqu'île 
de  1 Inde. 

LiC  pays  produit  toiitcssortes  de  bois  de  teck  et 
propres  uuxconsiruclions,  de  l'ivoire  , de  la  cire  « 
du  vernis  , du  fer  , de  l'étaim,  du  cardamome  ot 
uaniité  de  pierres  précieuses  , particulièrement 
es  topazes,  des  rubis,  qui  sont  les  plus  beaux 
de  tout  l'Orient.  Les  Péguans  se  servent  pour 
les  estimer  , d'un  poids  appelé  ralU. 

On  recueille  beaucoup  de  riz  au  Pdgu  ; il  se 
rend  à une  mesure  dite  ers/o  ou  serre,  qui  doit 
pé»rr«  si  le  riz  est  bon , 16  bisses,  fesant  .So  livres 
de  France  , d'où  il  s'ensuit  que  40  serres  foi)t  un 
tonneau  de  charge.  Ix:  pnx  du  nz  varie  par 
les  ddiiculiés  qu'un  a à l'embarquer. 

Le  bots  de  lek  ne  ae  vend  pas  à la  pièce  ni  à 
la  courge  de  plaucbe  ; jnaîi  à fortfait  un  chan» 
lier  tout  entier , bois  long , bois  court , bordages , 
poutres. 

Livoire  que  fournil  le  Pégu  ainsi  que  la  cire 
en  pains,  la  laque  en  bois,  sont  d'une  bonne 
quatilc;  on  en  peut  dire  autant  de  l'étaim,  du 
plomb  , du  cuivre  cru  , des  éléphans  et  même  des 
chevaux  ; des  huiles  de  bols  et  de  terre. 

Dans  le  rovsume  de  Pegtt  il  y a une  mon- 
tagne appelée  Capelan  , à douze  journées  de  Sy- 
riaiii,  duù  l'on  lire  grande  quantité  de  rubis, 
de  topazes  , de  saphirs  , de  jacintes,  d'amétisirs 
bl  plusieurs  autns  piern  s paimi  lesquelles  on  etl 
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trouve  quc!f|iies-uncs  couleur  y que  l'on  appuie 
ètictfn  y qui  n'oni  paa  la  dureté  de  cellea  oont 
noua  venons  dr  pnr!«T,  et  dont  on  ne  Tait  aucun 
ca».  X^i  rubis  du  P*fgu  ne  passent  giicrcs  quat  re 
carats  cliarun  : on  les  venu  arec  un  poids  que 
l’on  appelé  luff , qui  fait  troTs  de  nos  grains. 

On  porte  au  des  tuiles  do  «olon  claires 

et  très  * grosses  . ues  chiies  de  mémo  et  d'un 
dessin  bisarfc  . selon  le  goût  du  pays;  des  piastres 
on  petite  quantité  , qui  est  le  seul  argent  qu'ils 
estiment  y oe  la  poudre  d'or  d'Acliem  dont  ils 
font  cas;  mais  il  en  faut  peu  et  seulement  pour 
éclianger  avec  plus  de  facilité  les  toiles  et  pein- 
.tures  qu'on  a è leur  vendre. 

Point  t Mesuras  y 3Xorînoies.  Nous  tâcherons 
d'élrc  le  plus  clairs  possibles  sur  cette  raotière  , 
fort  embrouillée  dans  les  auteurs 

Le  seul  poids  qu'il  y ait  au  Pt’gu , est  la  bisse 
qui  se  divine  en  loo  tikaux.  La  bisse  pèse  So 
onces  de  Fiance  ; le  tikai  4 idem  ; la  bisse 
s’estime  aussi  pé^cr  pagodes  , le  tikal  4 
demie  ùit'tn. 

L’or  et  l'aigent  se  pèsent  en  tika!. 

1.0  cuivre  y le  calîn  , le  fer  y le  plomb  , le  mor- 
phil  . la  cire,  la  laque  y etc.  sc  pèsent  k la  bisse. 

jt/onnuie.  La  principale  monnaie  du  pays  est 
l’aigoni  y que  l’on  pose  et  qui  n’est  point  frappé 
en  pièces,  lic  moindre  poids  sc  nomme  tikal  , 
comme  nous  venons  de  le  voir  ; îl  pèse  4 
de  marc.  Cent  tikaux  font  un  vis  y bisse  ou  biza  , 
qui  vaut  comme  on  a vu  !>o  onces  de  France.  On 
se  .VTi  de  ces  dénominations  pour  péser  les  iiiar* 
chandises  et  l’argent  : mais  il  faut  surtout  faire 
attention  à la  pureté  du  métal.  l>s  loix  et  la 
coutume  ont  établi  trois  taux  difliTcns  ; l’un 
^<eat  k 2$  pour  cent  » l'autre  k 5o  pour  cent  y et 
le  troisième  à ^5  pour  cent.  Le  premier  con> 
tient  un  quaK  d'alliage  y le  second  la  moitié , 
et  le  Iroij^ième  les  trois  quarts. 

Un  lykal  d'argent  au  titre  de  aS  pour  cent  y 
équivaut  k une  roupie  sicca  du  Bengale  y (4^  sous 
de  France). 

Les  divers  titres  de  la  monnaie  courante  cm • 
pèchent  lesétrangers  de  la  recevoir  en  paiement  y 
a moins  qu'ils  ne  veuillent  lisquer  d'élrc  trompés; 
c'est  pourquoi  toutes  les  ailaires  pécuniaires  sont 
traitées  par  des  hommes  qui  se  rendent  respon- 
sables de  la  qualité  de  l’argent  qu'ils  reçoivent 
pour  leur  commettant  ; mais  on  est  oblige  de 
leur  accorder  une  certaine  rétribution  de  tant 
par  cent. 

Les  petites  sommes  se  paient  en  monnaie  de 
plomb  ou  gance  « mélange  de  plomb  y d'étain 
«l  de  cuivre  , que  l'on  pèse  également  comme 
l'argent. 

On  y fait  aussi  des  fanos  y petite  monaaie  d'or 
d'un  bas  titre  , qui  pèsent  7 grains  , et  dont  i5 
passent  pour  la  valeur  d'une  piastre. 

Quant  k U pagode , elle  varie  depuis  la  va- 
ieilc  «le  7 liv.  4 *t)us  b)ufn0is  jusqu'à  6 liv.  10  s. 
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PÉGO , Tillo  de  l lnde  , capitale  du  royanmtf 
de  ce  nom  y sur  la  rivière  de  Pègu  ou  Sjriam  t 
à 3o  lieues  de  son  embouchure.  I^ngitudey  n3. 
laiil.  17. 

G.Mte  ville,  depuis  la  conquête  qu'en  fit  le 
toi  d'Ava  y porte  le  nom  de  Hnngoun  \ elle  a 
été  transférée  d’une  des  bouches  du  Syriani  à 
lautre. 

Les  Européens  qui  fréquentent  le  port  de  Ran- 
goon y ont  pour  principal  objet  le  commerce  du 
bois  de  teck  que  l'on  y trouve  en  plus  grande 
quantité  que  dans  aucune  autre  partie  de  Vlnde. 

il  sert  pour  la  construction  des  vaisseaux  et 
à la  réputation  d'être  plus  incorruptible  à l'eau 
qu’aucun  autre.  Cependant  le  bois  de  teck  que  • 
i on  vend  à Rangoon  , n'a  pas  la  réputation  «le 
celui  des  muiityigncs  de  D.'ihgiiles;  aussi  les 
vai>«eaux  faits  k Bombay  sont-ils  meilleurs  que 
ceux  du  Piigu. 

L'étain  et  la  cire  forment  encore  deux  autres 
objets  de  commerce.  I..C  premier  surtout  est  la 
plus  considérable.  ortation  de  l'or  du  P^gu 
est  prohibée,  quoiqu'il  s'y  en  trouve,  dît-on, 
beaucoup.  L.-s  iiahilans  1 emploient  k détoriT 
leui*s  temples.  Le  salpêtre  est  a%issi  un  objet  d'ex- 
portation défendue  , quoique  le  pa)s  *n  four- 
nisse beaucoup.  On  trouve  aussi  au  Pvgu  la 
noix  d'areck  cl  du  cachou.  I.es  naturels  de  l'inda 
mâchent  le  cachou  et  l'areck  avec  leur  bétel. 

P oyez  Pecu  ( royaume);  voyez  aussi 

PÉKIN  , ville  capitale  de  la  Chi  ne,  silut*e  aa 
1 degré  i6  minutes  de  longitude  au  degré 
54  minutes  de  latitude  septentrionale. 

Tout  ce  que  nous  pourrions  dire  ici  du  rorm- 
meree  de  Pékin,  ne  pourrait  être  qu'une  ré- 
pétition de  ce  que  noui  avons  dit  k l'article 
I Chine  , parce  qu'il  ne  peut  être  d'aucune  utilité 
pour  nous  d'entrer  dans  les  détails  du  commerce 
de  débit  et  de  consommation  intérieure  de  cette 
grande  ville,  k qui  d4s  exagêrateura  ont  donné 
OyOoo.ooo  d’habitans,  tandis  que  d'aulrea  plus 
modérés  ne  lui  en  donnent  que  2.000.000  ; et  un 
auteur  de  géographie  , k peine  600,000.  ï 'oyez 
Chine. 

Penbrocx  y comté  d'Angleterre,  situé  dans 
la  partie  la  plus  occidentale  de  la  principauté 
de  Galles.  U est  borné  au  nord  , au  sud  et  k 
l'ouest  par  la  mer  d'Irlande  , et  k l'est  par  le 
comté  «le  Caermartheo.  11  a 33  milles  de  lon- 

eur  sur  22  de  largeur.  Sa  circonférence  est  de  1 

90  milles.  La  terre  y est  fertile  en  bled  et  en 
pâturages.  On  y élève  beaucoup  de  bestiaux.  On 
divise  ce  comté  en  7 centuries  qui  contiennent 
ensemble  4^0,000  arpuns  et  4i329  feux  ou  fa- 
milles. 1 

«Ses  principaux  lieux  sont  Penbrofk  (capitale)  , I 

et  Saint- Davids.  | 

PENfiRocRy  ville  d'Angleterre  y capitale  du 
comté  du  même  nom.  Long.  t«.  4^.  Ut.  $t«  4^» 
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Pic  «t  située  dans  U partie  U plus  acréable  de 
toute  U province  de  Galles. 

PemutII  ou  Perith , grande  cl  belle  ville 
d Angleleire  au  duché  de  Cumberland.  Elle  est 
peuplée  el  trés*>renommée  pour  ses  tanneries  cl 
p >ur  son  commerce.  Il  y a toutes  les  semaines 
un  bon  marché  pour  le  bled  ; et  depuis  la  Pen- 
Iec6lc  ju8(|u'au  premier  aoiU  » il  jr  en  a un  autre 

Îiui  est  très-abondant  en  bétail  | cl  qui  se  tient 
ts  mardis  de  i5  en  j5  jours. 

Pknryu.  Yirte  d’Angleterre,  au  duché  de  Cor- 
nouailles. Elle  est  bien  bâtie  et  lavée  par  plu- 
siciira  petits  ruisseaux.  Elle  a un  bras  de  mer 
de  chaque  côté  avec  une  douane  et  un  qiiai. 
Cette  ville  et  celles  oui  en  sonl  voisines , font 
un  grand  commerce  de  sardines  qu’on  y sèche 
et  quoii  J vend,  et  de  la  pèche  de  Terre-Neuve 
où  plusieurs  de  leurs  maren^ds  sont  intéressés. 
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PCNSILVAWIE,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique scplentrionalc. 

6a  longueur  est  de  deux  cent  quatre-vingt* 
huit  milles;  sa  largeur,  cent  cinquante-six  milles  : 
il  est  entre  le  trente-neuvième  dégréquarante*lrois 
minutes  , et  le  quaranie-deuxiéme  degré  de  lat. 
nord-ouest , «ngi  minutes  d«  long,  est  , et  le 
cinquième  degré  vingt  minutes  de  long,  ouest. 

Les  bornes  de  cet  Etal  sont  â l'est,  la  rivière  da 
Delaware  qui  le  sépare  de  N«  vr-.Trrspjr  ; au  nord< 
l’Etat  de  New-York  ; au  nord-ourst , le  lac  Erié  ; 
à Touest , le  territoire  dr  l'ouest,  et  une  p.irlie  de 
la  Virginie  ; au  sud  , une  partie  delà  Virginie  , le 
Mary  land  , et  l'Eiatde  Delaia’are. 

La  Pcnsilvanie.  est  divisée  en  vingt  • deux 
comtés,  dont  la  population  , la  situation,  les 
principales  villes , la  proportion  des  éiablisse- 
mens  , et  les  mines,  sont  indiquées  dans  la  table 
suivante  : 


C 0 M T à s. 

Habitus. 

Principales  villes. 

Situation. 

Terrein 

cultivé- 

Mioes. 

Philadelphie.  . . 

54,391 

Philadelphie.  . 

Sur  la  Delaware. 

Tout. 

I'*er. 

Chester.  . , , , 

37,937 

Wochester'  . . 

Dit 

Tout. 

For. 

D.lawarc.  . . , 

9»i83 

Chester.  . , . 

Dit 

Tout. 

Kcr. 

Bucks.  . . . . 

u5,4oi 

Newtown.  , , 

Dit 

Tout. 

Fer  et  plomb. 

Monigomérjr.  . . 

33,919 

Norrîslown. . . 

Sur  le  SchuiUill. 

Tout. 

Fer. 

Lancaater.  . , . 

3C,i47 

Lancaster.  . . 

Dit 

Tout. 

Fer  cl  cuivre. 

Dauphin.  , , , 

18,177 

Karrisbouj'g.  . . 

Dit.  . . . , 

Fer. 

Berks.  y . . 

3ü.i79 

Heading 

Dit 

1 

1' 

Fer , charbon. 

^iorthamplon.  . . 

a4,35o 

Easton 

Sur  la  Delaware.  . 

X, 

Fer. 

Luterne 

4,904 

Wilksbourg.  • . 

Sur  la  Susquali.  . 

Fit  , cliarbou.  [ 

Yorck 

37-747 

Yorck 

Dit 

1 

Fer,  1 

Cumberland.  . . 

18,243 

Carlisle 

Dit.  .... 

i- 

Fer,  charbim. 

Nortluinibcrland.  . 

«7.iCi 

Sumhur/t  . « . 

BroncheouestSusq. 

J. 

»«• 

(1)  Fer,  sél  fossile.  * 

Franklin..  . , , 

1 5,855 

Qiamberston.  • ‘ 

Sur  la  Susqueli.  « 

X 

•* 

Fer. 

Bedford 

i3,ia4 

Bedford 

Sur  la  Juniata. . . 

Fer.  . 

Ilunglington,  . . 

7.585 

Hunglinglon.  . . 

Dit- 

4‘ 

Plomb  et  cbu'bon. 

Mifflitl 

7,56a 

Lewî&bourgli.  • 

DU 

♦* 

Fer. 

Wcsimoreland. 

i6,ot8 

Greensbourgh.  . . 

Sur  l'Allégany. . . 

1 

Charbon, 

Faj-cHc 

i3,3a5 

Union 

SurlaMonongahcla. 

i- 

Fer,  charbon. 

Washington.  . 

33.888 

Washington.  . . 

Sur  Oic-at-River.  . 

1 

♦* 

Oit , dit. 

Allégany.  , . . 

io,3c>9 

Pittsbourg.  . . . 

Sur  rAüéganjr..  . 

4* 

Dit  , dit. 

434,373 

( I } U X a|  dans  la  coaié  de  Norüiuobsrlaiidj  encore  euvirou  buit  d’acres  non  cuixivési 

V T 
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Le  «ol  dr  U PensiUaniet  est  de  tr6l|qua- 
lil^s  birn  disiinclc».  Une  pitrite  pou  convidorabla 
est  absohimtnl  sti^nle.  L«'&  iKnmes  frrrvs  lormrui 
Ja  plu»  grande  porlioii  du  pa^o  « et  l‘«îli  ndue  tics 
terre*  Iros-iicht»  y e*l  dans  une  proporlion  an<»i 
j'orte  ^uc  dans  aiicnn  R;at  «le  l'Uniuti.  Les  rt-rrcs 
de  la  première  ({uatité  , dt^jè  cullivVe»  , »«>n(  «Uni 
Irscomtts  de  lainrasti-rt  Cumberland,  Yorck  et 
Pcank!iii.  Les  meilleure»  lerrcs  non  culiivdes  , 
sont  «lans  les  cnvirons'de  Fnncli-Creek  , et  des 
branihes  de  l’est  de  l'Ailégatiy  , près  du  Uc  Iviié. 
Sur  le»  «iciiH  rvnts  deux  mille»  âcres  <p«e  l'Etat  a 
aebeléa  d«i  eougr^s  dan»  «es  contrée»,  on  en 
cinn|ite  & peii-pirs  la  moitié  . qui  sont  dei'ierros 
di;  U premiers  qualité.  La  paiiie  niéndionale  de 
1 Etat  est  ndulivemont  fort  habitée  ^ eu  qui  cil.  dû 
non  point  à des  avarila^cs  snpèrietirs  de  rertilité  , 
Di:iiA  uni  jucinent  à la  circonstance  du  p:i»»age  ha- 
bituel «il  s Croupis  , qui  avAÎl  lieu  aiitrerni»  par  les 
villes  de  i^anrasirr  , Ciriide,  et  Detiford  , puis 
Hc-là  & Piilïhotir^.  Dans  te  but  ttt  détourner  le 
ilux  di  la  pn|>ulation  vers  deS  parties  de  l'Eiat 
moins  iiahiiccs  « la  h'gi-hïturc  a ouvert  une  nou- 
velle route  de  soixante-  dix  nuiles  , depuis  Bclhe*^ 
léhern  au  l\irtage  nord,  q'd  té«inil  Us  navigations 
de  la  Delawareet  de  U Susqiiehana  . H du^^U  une 
autre  roule  de  soixante  mtlU»  , jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Tjoga.  Une  troisième  route  réunit 
ee  point  à la  branche  *ouest  de  la  2>usquclian  i. 
Une  autre  route  communique  depuis Hirniinglon 
sur  une  «les  hranchi's  navigables  de  la  .rumala  , 
jusqu  à ta  Conemagb  , qui  est  une  des  brandies 
navigables  de l'Allegany.  Enfin  on  projetit  une 
roule  de  cent  cinquante  mlUts  depuis  Sunbury  , 
au  conHuent  des  deux  branches  de  la  Susqueha- 
na  : jusqu’à  TobyVCieek  qui  se  jette  dans  la 
rivière  d'Allégany.  Cest  ainsi  que  la  sage  poli- 
tique  de  la  légUUiure  facilite  les  établlssemens 
éloignés  . viviBe  les  cantons  intéiieurs  , et  dirige 
le  cours  de  la  population  nouvelle  vers  les  parties 
de  l'Etat  où  la  culture  manque  du  bras. 

y4f;ricutture.  L'agriculture  de  ia  Pensilvanie 
embiasse  toute»  les  productions  qui  sont  propres 
aux  Etats  du  nord  al  du  centre.  La  culture  du 
bled  , surtout  dans  tes  comtéé  qui  sont  à portée 
du  marché  de  Philadelphie  . prend  des  accroisse- 
mens  extraordiuairra.  En  t^Kli , l'cxporiailon  des 
farines  fut  de  cenl  cinquante  mille  barils  (i).  En 
17H7.  elle  fut  de  deux  cents  deux  mille  barils  (3); 
en  171^8  elle  fut  de  deux  cents  vingt  mille  barils  j 
et  en  i7dc),  elle  monta  à trois  cent  soixante- 
neuf  mille  six  rent  dix-huit  barils.  On  a calculé 
que  le  bled  , les  grains  . la  farine  , et  les  autres 
comestibles  pour  l'exportation  » provenant  de  la 


(1)  Le  baiil  est  sept  busbel». 

(»)  L'exportsùon  «le  rbil^delahie  p«m  l'aonée  1793 , | 
moate  A <|uaire  ceot  vingt  mille  barils  «le  fanocs  , rc  j 
dans  les  ctois  premiers  mois  de  <703,  elle  dApssssic  I 
dcj4  «leux  cent  satila  birih.  ( ïlmcA 'Cb«e  ).  ' 
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récolte  de  cette  année  là  « montaient  à deux  mil- 
lions quatre  cent  mille  quintaux  ; c*c»i-a-diief 
la  rharge  de  cent  vingt  mille  tonneaux.  Utie 
(1rs  objets  d'exportations  donnera  t’iJéc  Je  la  va- 
riété des  piodiitls  de  la  nature  et  de  l’art  dans  la 
PtmsUi'nniv..  Ces  exportations  ron^istent  en  b!e«J , 
Lirine  , orge,  seigle,  épaulre  , avoine  « maïs, 
hl4*d-sarrastn  , gruaux  ae  divers«rs  sortes  , pain  | 
biscuit  de  mer  , fer  en  saumons  et  en  barres  , 
aciers  , Bbd'archal  , clous,  cercles  de  fer  , pou- 
dre à canon  , eanop  de  fusil  et  mousquets,  bou- 
lets j vAÎsseaus  , chaloupes  , rames  , piquets  « 
riiàl»  , bois  de  constnictiun . poulies  de  vaisseaux , 
coidaj^es  , poutres  équarries.  chevrons  , plaochea 
de  ch«  ne  ci  de  sapin.  paJtssades  , vergues,  cerctea 
de  bois,  écorces  de  tanneurs  , vans  , tonneaux  t 
briques  , poteries  , coHe  , parchemin  , souliers  , 
bulle»,  semelles  et  empeignes  préparées  , peaux 
de  daims  et  de  moulons  piépart^es  , gants  et  ha- 
biilinurns  de  peau  , dbapeaux  Bns  et  communs  , 
Hlfl , colons  , bonneteries . papiers  à écrire  , à ini~ 
primer,  à emballer  , papiers  de  tapisserie,  car- 
tons et  cartes  à jouer,  cuivre,  or  et  argent  , 
montres  et  pendules,  insinimens  de  musique, 
tabac  a fumer  et  en  pmidre  , chocolat , graine  de 
nioulariitr , empois  . piuidrc  à poudrer  « graine  de 
lin  , huile  de  lin  . chanvre , lin  , outils  À carder , 
hceuftporc,  langues  saléi s,  aliut**,  harengs  ei 
t’siurgt'uus  , jambons  , suit  , graisse  de  porc  ; 
bi'une  , Iromagi's  , chandelles  , savon  , dre  , 
sucre  en  pdin  , cendres  perlées  et  polasse  , runi 
et  autres  liqueurs  , bierre  , por/er  , houblon, 
uiguiHis  , patates  , liirncps  , choux  , caroles  , pa- 
nais , (rcUc,  timoihée  et  autres  fuins  , pommes  , 
pcidics , poirt'S  , pnmes , abricots  , voilures  de 
diverses  sortes  , chevaux  , bétail,  moutons  , eu. 
chons  , pierre  à chaux  , cliaibon  , pierre  de  taille, 
et  inarbre. 

Jnduslrif.  t^es  manufactures  ont  infiniment 
gagne' eu  muUtpiicilé  et  en  peifcction  di-pui» 
quelques  années.  l«s  moulins  «le  tout  genre  sont 
en  nombre  prodigieux  , giores  à ta  multitude  des 
chûtes  de  ruisseaux  et  de  rivières  , cl  à l'activi  é 
des  babilans.  Les  papeteries  seules  sont  au  noinhi  a 
de  cinquante.  On  a calculé  que  les  profits  de  l'ex- 
portation de  leurs  produits  foumissent  aux  cinq 
liuiiièines  du  contingent  de  l'Etal  dans  h*»  dé- 
penses générales  de  l'Union  : et  cette  industrie 
sert  d'ailleurs  de  base  à celle  de  l'imprimerie  , qui 
est  portée  à un  haut  point  de  perfection. 

JjÊi  quantité  de  Ün  et  de  chanvre  augmente  an- 
nuellement avec  li  s défrichemens  de»  terres  nou- 
velles de  l’intérieur  et  de  l'ouest.  On  emploie  les 
moulins  d'Arkwright  à filer  le  colon,  et  He»  ma- 
chines analogues  préparent  et  filrnt  le  chanvre  , 
le  lin  et  la  laine  , avec  assex  de  perTedinn  pour 
faire  des  toiles  très-fines  , une  grande  variété  d'é- 
toiles depuis  les  draps  juKju'aux  toiles  à voiles, 
et , pour  fabriquer  , depuis  le  fil  à c«*udre  le  plus 
fin  juaqo'aiu  cabWs,  Ùm  disposition  naturelle 
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art»  m^ranicmes , m irèt-f;én^ralt  parmi  lea  > 
Pcnailvaina  ; et  le  f^ènic  ûet  Fra$tkiin  et  dra  Rii~ 
ie}\house  »eniblc  avilir  répandu  tur  eux  aon  in- 
iluinci'.  lU  inrenicnt  beaucoup , et  perfeclion- 
«ouvent  (i).  1a  nntnre  a ntla  ii  leur  portée 
niiile  nio^mi  d indualrîe  dont  iU  sat'eiil  profiler. 
Ixa  niint'A  des  métaux  alilea  ae  trouvent  dans 
prescjue  toutes  les  parties  del'Ëtat  , et  plusieurs 
sont  en  exploitation.  Malj^ré  la  prodigieuse  étcn 
duc  dis  forêts  encore  existantes  , principalement  , 
dan.v  lis  parties  inlérirurrt  de  l'Ëlat  , le  charbon  i 
déterre  commence  è devenir  un  obici  d’atienlinn  j 
p.ir  laporl  aux  fiirges,  fouinaises,  véneries  . «Us-  ■ 
tillei'us,  et  fabricfues  du  toute  espèce  t <)ui  de-  | 
mandent  un  fm  continuel  cl  violent.  A Viomiiig,  j 
près  dr  la  source  de  Schuililll , ci  dans  toute  Te-  I 
tendue  qui  répare  les  sources  de  lu  branche  ouest 
de  la  Sioqiieiiiina  de  Pit-vhourg  « les  chai  bons  ' 
f"SM)rs&oni  en  irès>grande  abondance.  Ce  com-  I 
busi:l»!«*  M ri  à le<ler  les  bàlîiiiens  qui  descendent  I 
à i'iiiL  Ji  Ipiiie  ou  il  se  vend.  I 

l.a  t'oioiiHction  des  vaisseaux  est  une  indiis- 
Ine  in  s-iu'iiVclionnce  cl  Irês  iniporlante  k IMilla-  | 
dripide.  < >11  construit  des  hAtimens  de  qualité  I 
éÿ^ale  . et  à un  qii^st  meilleur  mHiclié  ipie  dans 
aucun  poit  de  construction  de  l'Kurope  (i).  | 

Ia  fabrication  du  sucre  d'érabîe  recevra  sans  ' 
doute  1 dans  cet  Klat , des  encooragrmens  ane.» 
loguer&  ceux  dos  autres  oltjcts  d’agriculture  et  ' 
d induhtrle. , et  proporlirmrés  .vnn  importance.  ■ 
L'arbre  qui  le  fournil  se  trouve  dans  plusieurs 
comtés  de  rîiUêrieurf  et  derooest  , par  forets  en» 
liéres.  Lnlin  les  brasseries  de  bierre  se  mullipüert 
en  Pen.«i7ea/}te . hu  grand  avantage  des  mœurs  et 
de  la  sai.tc  des  habitans,  en  ménie-tems  que  du 
commi-rrc  , parce  que  la  consoiiimatioiv-de  crMc 
boision  tend  It  diminuer  l'usage  pernicieux  des 
liqueurs  fortes.  On  compte  quatorze  btasicrirs 
danv  Philadelphie. 

Commerce.  Le  commerce  de  PensiUünie  , 
déjà  si  considérable,  a une  grande  perspective 
d'exieiiôoii  dans  la  niulliulicalion  successive  des  • 
élablisscnicns  sur  le  cours  de  I Ohio , dans  le  ken-  | 
tiiky  «et  dans  le  lerritoire  de  l'ouest  non  appro-  > 
prié.  Les  cuvages  entrepris  ou  achevés  pour  fa-  ! 


(i)  Parmi  les  inventions  utiles,  et  les  besnv  ouvr«{;«s 
de  fnêrani<|iv«  , on  peut  lompcer  le  planrtaire  de  iitt- 
rm/«owi«  ; le  istlran  de  God/my  % u rbaloupe  k va- 
|i€(ir  q li  remonte  le  coursnc  des  rivières,  et  plusieurs 
ansihiues  peur  filer,  carder  , vanner,  qd  épargnent 
du  iem«  et  des  bras.  t 

(a)  Les  bitimens  en  rfaéne  ou  en  cèdre , de  deux 
cems  tonneaux,  prêts  é mettre  en  mer,  coûtent  ê 
raison  de  buîi  livres  huit  sdielliags  sierlings  par 
tonneau. 

Tenck  Cote  èlahlit  le  prix  des  vaUseaux  de  mémo 
onaliic  quo  les  vaisseaux  français,  1 trente  - quatre 
oïdlari  pjr  tonneau  , tandis  que  ceux-ii  coûtcnl  de 
cusquame-cinq  i soixame  doUan. 
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eltilcr  la  navigation  intérieure  , et  ubrégM*  les 
poiUgca,  réduiront  les  cliarrols  entre  I hii.tdi-l- 
phie  et  le  lac  Krié  , k une  route  de  li'cnlc  tndlrs, 
quoique  la  disiance  soit  de  tro  s cents.  Ainii , il 
L*5i  probable  qu'une  très  grande  partie  des  ruar- 
chaiidisf»  d'Euiopc  cl  des  Iles  qui  Kroni  consc-m  • 
niées  dans  ces  conliécs  intérieures  , leur  seront 
fournies  parla  PfnsiWanif  ; carTOhio  et  le  iMis* 
sissipi , dont  le  cours  e»t  si  avanlagtux  puui  1 rx- 
porialion  des  produits  de  leurs  bords  , n'offn  ht 
point  , pour  le  (rauspoit  des  iiiarthandiscs  étran- 
gères, des  facilités  comparables  à celbs  que  pié* 
sente  la  navigation  iniérit  ure  , suit  de  la  PensrI- 
vtinie  , soit  de  TKlal  de  New-Yoïk  , soit  de  la 
Virginie  ; et  jusqu'à  ce  que  l'esprit  d'entreprise  et 
l'induviticuse  activité  des  Pcnslivains  se  soient 
communiqués  à leurs  voisins  au  même  degré  ; iU 
conserveront  sur  eux  l'avantage  qu'ils  semblent 
déjà  tenir  des  localités (3).  Voy.  PiilLADLLPJllJ!. 

PfiAC.flR,  une  dcs*pr<'vinccs  de  France  for- 
mant en  grande  partie  le  département  de  I Orne. 

On  lui  donne  UI7  lieues  carrées  de  surface , 
et  773  individus  par  lieue  carrée.  V'oyez  IVlAlMt. 

Les  proiliictiuns  de  celte  province,  dont  le 
^'’rl  c.'>t  fertile  , sont  le  bled  , 1rs  hestiaiix  , le 
beurre  , la  volaille  , b s rulis  , le  fer , Hc. 

Le  roniinerre  »Ki  bled  et  des  bcsiiairx  est 
svns  doute  le  plus  avaniagetix  k la  prnvirtec. 
la;  blC‘1  >e  ti.*in>purte  à Ah  nçon  n «huigc  de 
cheval  , quond  lu  firrtngnc  le  l.re  ; «*l  ù t.hnc- 
lies  ou  à llîm.s,  uufind  la  D<-Miirc  ou  « rt 

fnsnqurnt.  IjVS  hertiiaux  se  débitent  aux  buira 
du  pa}s.  Le  vobiui;gf  de  P.tils.  rlo'gné  st-u- 
lenient  dequ'lques  jouméis.  latililc  le  déha  du 
beurre  , des  nstift  et  dr  ta  volaille. 

I.A*  Pc-rWir  contient  un  gt  aril  nombre  d<;  bclW 
forets  et  du  bois  qui  s**ivcni  à nlinttnlrr  h-s  foig*  s 
et  fourneaux  de  Tdlèn^  . de  Stmouclirs , de 
Danmir  re  , «le  la  Fielle  . du  l/»^îir  . d’Auhe 
et  dr  Uaiiilujinny.  t >n  en  tlie  aus.-i  ijv.iu.i.iipiV 
buis  de  coiistruf  iinri  . qui  Hiitl  csitua's  pour  étie 
bien  tains,  liauset  solides. 

A .Monimirad  il  y a une  verreri**  ronsidér&h'e 
qui  lourntl  pKsque  toute  cette  ptovince  , sans 


n)  I.et  an  roii«cmrnt  des  expcrlatictis  Je  Is  Pen- 
et/t'Urtie  , depui*  deux  uu  (rois  ans,  malgré  rafiluciuo 
tiuigruii*  d'lM.(o|-r  rt  itei  îles  , »<.m  protÜgicue. 
Lians  r«iinée  . fit>i<;  lu  'o  septembre  179.1  , la  /'«/n//- 
v/t/tf'e  et  le  Maryl&nd  qui  esportnit  bcaur-oiip  p^mr 
elle  , exportèrent  pour  six  millions  truis  <em  mixanie- 
dix  mille  neuf  cent  quatre  dollars.  Dans  l .c:tné«  lui- 
vente  , leur  exportation  rsoriu  à dix  miilioni  six  «vne 

1ii«rsnte-cinq  ai  Ile  huit  cent  dnquantr-i  inq  dollar*. 

a diffèrenceSn  plus  pour  k Penji7,>n;iie  seule  entre 
1rs  années  1701  et  est  vie  trois  million*  cent 

tre'uo-buic  mille  qusttc—vinct-dix  dolljrs.  Enfin,  1rs 
exporiJiions  de  «et  Etat  seul  pour  les  mois  linis , 

So  m.irs  1794  , montaient  à trois  oiillions  cinq  cmc 
trente  - trois  mille  cinq  cent  quatre-\inpu,!ix-scj»î 
dollars.  ( Le  «loUor  est  de  5 liv.  5 aùJ>  ioir«N»is  ). 
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coiriplfr  un  (^rand  nombre  de  roiturei  ctiargéet 
de  «’crres  qu'elle  envoie  à Paris. 

■ U se  fuit  au4*i  quelque  commeixe  des  bestiaux 
qu'on  ^Icve  et  qu'on  engraisse  dans  les  pacages 
dû  Perche.  ; mats  la  grande  quantité  de  chanvre 
c]u  on  J cultive  et  qu'on  y rerueille , fait  que 
I L'iiii  des  bis  et  des  toiles  est  le  plus  consioé^ 
rahlc  du  tous  , sans  compter  une  très-grande 
«puntité  de  ces  chanvres  bruts  et  non-ouvrés , 
qui  SC  transportent  dans  les  provinces  voisines. 

Un  ny  fait  guércs  que  deux  sortes  de  pa^ 
piers , l'une  pour  envelopper  , et  l'autre  pour 
lichcr  lus  épingles  qui  se  font  à l'Aigle  et  à 
Kuglcf. 

Dans  l'cUe  province  , particulièrement  è Mor* 
lagne  « il  »e  tahiique  beaucoup  de  toiles  du  clran- 
vic  asses  fortes  . qui  se  vendent  en  écru  à l'aune 
courante  , dont  les  largcms  sont  de  tixis  quarts  , 
de  trois  quarts  ri  demi , et  d'une  aune  ; lus  pièces 
contenant  depuis  soisantç-dix  jusquà  quatre- 
vingt  aunes,  luisurc  du  Pails. 

Il  se  fait  encore  dans  la  mémo  province  , sln- 
ulièrenient  è Morlagne  et  à Uclcsmc  , quantité 
c toiles  de  chaitvie  passablement  fortes  , des- 
tinées è faire  des  scrviulics.  O'S  sortes  de  toiles 
su  vendent  ordinairement  en  éem  par  paquets 
ou  pièces  roulées  ; chaque  paquet  contenant 
ijuatrc  doiuaincs  de  srrvieilcs  , avant  chacune 
leurs  deux  liteaux  de  bl  bleu  , les  unes  de  deux 
tiers  de  large  sur  trois  quarts  ou  trois  quarts  et 
demi  du  long  , et  les  autres  de  denii^aune  un 
seizième  do  large  sur  trois  quarts  de  long , me- 
sure de  Paris. 

Ün  y fait  aussi  une  sorte  de  grosse  toile  de 
rhanvre  écrriu  un  pou  claire  , qui  sert  k faire 
des  piqûres  de  corps  de  jupes  et  d'autres  bardas 
pour  tes  femnies:  Celte  toile  s'appuie  ordinai- 
rement cnnreas.  Q lelques  toiles  bises  destinées 
pour  Us  teintures  ; une  espèce  du  très-grosse 
toile  de  chanvre  écruc,  propre  k faii'C  des  ter- 
thons  , à laquelle  on  donne  pareillement  le  nom 
de  canevas. 

On' lait  aussi  dr*s étamines  a Nogcnl-lc-Rolrou. 
l'oyez  BELI.ME,  MoiiTAC^E,  Maim£( 
MÀXS  (/e). 

PÉftiGUBUX  , ville  du  IVance  , capitale  du  Pé- 
rigoid  , sur  la  rivière  d'ile  , au  département  de 
la  Dordogne.  Long.  i8.  i8.  lat.  4I>>  id. 

I^s  vins  et  les  eaux-de-vie  font  une  partie  de 
son  commerce  : uno  autre  partie  consiste  dans  la 
vente  des  fvrs , dont  il  ^ a quantité  de  forges 
aux  emirons.  A l'égaid  de  scs  fahriques  , elles 
sont  si  peu  considérables,  qu'elles  iiy  font  aucun 
objet  de  romnierce  ; il  est  vrai  qu'd  s'y  débile 
uaniité  de  draperie  ; mais  les  marenands  les  tirent 
U duiiors  et  en  renvoient  une  partie  dans  plu-- 
sieurs  des  principale^  villes  de  la  province. 

La  teinture  des  iils  y est  excellente , et  on  ^ en 
MIN  oie  teindre  d^-*  plusieurs  ci^divitj, 
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On  a établi  dans  l'hôpital  de  Pcrigttevx  une 
filature  de  colon.  Les  fileuses  en  filent  de  très- 
beau  de  plusieurs  gruiseurs.  Il  se  vend  ensuite 
hors  la  maison  k des  particuliers  qui  en  font  des 
basiiis  , des  bas  , etc. 

Des  Hollandais  ont  établi  en  1776  , dans  cette 
ville,  une  inanufaclurc  de  papiers  peints  qui  a eu 
des  succès.  On  y en  fait  du  diflvrentcs  espèces 
dont  les  dessins  sont  du  plus  joli  goût.  Le  rouleau 
contient  neuf  aunes  de  long  sur  une  demi-aune 
du  large. 

Le  commerce  de  Péngueux  consiste  en  eo- 
chons  , chûtaigiies,  fur,  cau-de-vîe  , bois  , vo- 
laille , bestiaux.  Les  pâtés  de  Perigueux  ont 
beaucoup  do  réputation  , et  ce  n'est  pas  un  des 
moindres  articles  du  commerce  de  cette  capitale 
de  la  province. 

jlferr/rcs.  Le  boisseau  de  froment  pèsc4l>  livres, 
de  méteil  , de  seigle  4<>  « d'orge  36  , de  bh  d 
d'Lspagnu  4^- 

Les  cinq  boisseaux  de  Perigueux  font  une 
mudde  d Amsterdam. 

Mesures  des  vins  et  Ufjueur.i.  La  pinte  conte- 
nant 3 chopines,  pèse  eu  vin  2 livres  4 nnccs  , en 
cau-dc-vic  a livres  3 onces  ; la  barrique  conte- 
nant 193  pintes  avec  1a  lie  , pèse  4^a  livres  , eu 
eau-dc-vic  4od  livret , 188  sans  la  lie  4^d  livres  , 
en  eau-dc-viu  3c^  livres  8 onces. 

PÉniconD  ( /e  ) , province  de  France  ^ans  la 
Guyenne  , formant  aujourd'hui  le  département 
de  la  Dordogne , bornée  au  nord  par  l'Angou* 
nmis  *,  au  levant  par  la  Saintongu  ; à l'orient 
d'hiver  par  le  Ratadois  et  le  Douroelais  ; au  midi 
par  l’Agénois  ; ù l'orient  par  le  Querej  et  le 
Limousin.  Elle  a 33  lîeuet  de  long  sur  34  de 
large.  On  la  divise  en  Haut  cl  Bas- Périgord; 
IVrigiteux  est  la  capitale  du  Haut , et  Sailat  la 
capitale  du  Bns^Pèrigord. 

f ’qyczpourla  population  et  autres  détails  sta- 
tistiques du  Périgord  ^ l'article  Guyenne. 

* Le  climat  du  Périgord  est  pur  et  sain,  mais  un 
peu  froid.  Cest  un  pays  fort  montagneux.  Il  y a 
cependant  quelques  plaines  et  de  belles  vallées. 
Les  terres  qui  avoisinent  la  Qordogne  et  l'isle 
sont  très-fertiles  en  grains  de  toute  espèce.  Il  y 
a apssi  des  vignobles  dans  plusieurs  contrées.  Mais 
cji  général  le  pays  manque  de  bled.  On  y supplée 
parles  chAlaignes.  Une  partie  de  cette  récolte  , 
ordinairement  très  abondante  , sert  k la  nourri- 
turc  des  paysans  et  des  bestiaux.  L'autre  partie 
passe  à Ilur<icaux,  et  de-là  dans  les  pays  élran— 
gt  rs.  11  y a dans  ccite  province  beaucoup  de  boit , 
dc‘S  milles  de  fer  de  très-bonne  qualité  , et  des 
eaux  minérales  qui  ont  quelque  réputation.  1^ 
volaille  , le  gibier  et  le  poisson  y abondent.  Aussi 
c'est  un  p.'iys  de  lionne  chère  et  sans  beaucoup 
de  dépense. 

Le  terroir  dos  environs  de  Dourdcilles  est  Irès- 
I propre  k la  cullui'e  de»  mûrieis.  Ausu  y vic«- 
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aent'Aa  très  bien.  Le  défaut  de  prairies  arlifi^ 
délies  empêche  d'avoir  des  besliaiia  , comme 
dis  moulons,  des  vaches.  11  7 a peu  d'en^ais: 
cependant  les  terres  plus  engraissées  raporteraient 
toujours  la  «{uanlilé  de  bled  d'Lspagna  néces> 
saire  à la  nourriture  des  cochons  que  des  mar- 
chands vont  acheter  maigres  et  petits  dans  le 
Limousin  , et  qu'ils  donnent  aux  particuliers  li 
engraisser  à moitié  frais  et  profits , ce  qui  jète 
beaucoup  d'argent  à Boui‘de>lles.  En  deux  mois 
les  cochons  sont  gras  avec  ce  bled  et  les  châ- 
taignes On  en  vend  à l'Isle  pour  la  Hochelle  et 
pour  Bordeaux.  On  en  fait  une  grande  consom- 
inalion  pour  nos  ücs  à Boidcaux;  on  en  fait 
passer  à Bajonne.  Ces  cochons  ont  tous  des 
taches  noires. 

A quatre  lieues  de  Périgueux  il  y a quelques 
forges»  et  en  particulier  celle  qu'on  appMe  la 
/or^t  Dans,  située  sur  la  rivière  de  Blanse  , 
qui  fournit  dans  toutes  les  saisons  assez  d'eau 
pour  fundie  aux  ijuaire  fourne.iux  ; il  n'y  en  a 
jamais  tr<>p  pour  incommoder  les  fondages. 

mine  est  d’une  excellente  qualité,  le  fer 
qui  en  provient  est  lr6s*üoüX  cl  liant  ; et  lors- 
qu'on  y a l’ail  faire  dt&  canons,  iU  se  sont  trouvés 
aux  épreuves  d'une  liès*bonne  qualité,  et  meil- 
leurs que  dans  toutes  les  autres  forges. 

La  forge  est  éloignée  de  trois  lieues  et  demie 
de  la  rivière  de  la  Vesére , sur  laquelle  on  em- 
barque les  canons  pour  les  voiturcr  à Libourne  , 
et  di'  U aux  endroits  pour  lesquels  ils  spnt  des- 
tinés. 

L.1  plus  grande  partie  des  mines  se  tire  dans 
le  bois  de  Citai  bonnirr,  qui  est  éloigné  d'environ 
une  lieue  de  la  forge. 

Sur  to  grand  chumin  de  Bergerac  à Brivei  , 
à la  hauteur  de  Montclar,  il  y a une  mine  de 
fer  fort  abondante  que  I on  exploite  par  le  moyen 
des  puits.  Cette  mine  est  par  grosses  masses  dont 
les  parties  de  la  surface  sont  par  grains  très  bien 
garnis  en  choux-fletir. 

De  Bergerac  k Ceridrieux  tout  le  pays  n'est 

au'iine  mine  de  fer.  On  en  reconnaît  l'abon- 
ancc  à un  état  languissant  et  à la  couleur  jaune 
des  l'euilles  des  arbres.  On  faît^  un  puits  et  on 
excave  k une  certaine  profondeur  où  elle  se 
tiouve  plus  abondante  en  grains  ou  en  roche. 

$ur  la  première  éminence  que  l'on  trouve  en 
allant  d'Exideuil  à Sainl-Jaury  , il  y a encore 
une  grande  minière  de  fer , paroisse  de  Saint- 
Oi-rmain-dcs-Piés.  Celte  minière  est  très-abon- 
dante. 11  y a de  la  mine  en  mas^e  dont  le  fer  est 
plus  aigre;  l'autre  est  plus  douce  et  préférable 
pour  hs  canons. 

I.a  foige  de  Mucidan  est  peu  en  Iraiii.  On  n'y 
fait  que  des  chaudières  pour  les  raiEneries.  On 
lire  ha  mine  au-deU  de  Montclar  et  un  peu  des 
environs  de  Mucidan.  Celle  dernière  est  plus 
douce.  Celle  de  Montclar  est  aigre. 
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La  cire  des  envions  de  Mucidan  s'exporte  et  su 
vend  dans  celle  ville  d'où  on  la  porte  à Bor- 
deaux. El  souvent  les  chapeliers  de  Mucidan  ven- 
dent cette  cire  aux  Béarnais  en  échange  de  leurs 
laines.  On  la  prélère  à la  cire  des  lanücs  comme 
plus  facile  ù blanchir. 

Les  mulets  du  Poitou  passent  à Mucidan  pour 
aller  à la  vallée  de  Bagnéri'S  et  d'Ores  , pour  les 
montagnes  et  ensuite  pour  l'Espagne.  11  en  passe 
ùl'lsie  et  à Mucidan  plus  de  huit  cents  par  an. 

PeajcaU  ou  Permitv  , ville  autrefois  anséatl- 

3 UC  , dans  la  province  d'Estonie  , sur  le  bord 
e la  rivière  Pernau  , qui  y fait  un  bon  pmi. 
Elle  ne  fcaail  autrefois  qu'un  commerce  de 
hlcd  , qui  y attirait  quelque  vaisseaux  étrangers  ; 
mais  depuis  qu'on  a trouvé  le  moyen  d'y  faire 
desciiidre  « par  la  rivière  , quantité  de  mits  , et 
beaucoup  d'aiiIreS  bois  de  sapin  ; son  conimrrrc 
est  cxiiimcnuni  augmenté  , et  depuis  , h'$ 
Hulland«'tis  y ont  envoyé  chaque  année  plus  de 
1)0  vaisseaux  , au  lieu  de  cinq  ou  six  qu'ils  y 
envoyaient  auparavant.  En  174^  on  comptait 
53  vaisseaux  entrés  et  5t  sortis  , et  à présent 
le  nombre  est  encore  plus  grand , compris  1rs 
vaUscaux  anglais  vt  des  villes  de  la  Baltique. 

I.e  coimnrrcc  de  eultc  ville  ^e  fai!  avec  les  di- 
verses productions  de  la  Livonie  , principéle- 
nicnt  avec  du  iroincnt  , du  scigio  séché  , de 
l'oi'ge  et  de  l'avoine , du  chanvre  , du  lin  , de 
la  semence  de  lin,  des  poutres,  des  mâts  «che- 
vrons , des  planches  et  laites  : la  quantité  de  ers 
marclianrlisi'S  va  par  an  ù Hoo  lasts  de  seigle 
$é(  hé  , 3.S0  schipfunds  de  chanvre  , loo 

si'hipf.  de  lin  « dou  tonneaux  de  semence  de  lin  , 
S h 1h>oo  poutres  de  20  ù 5o  pieds  de  longueur  , 
34mooo  pièces  de  lattes. 

La  consommation  des  marchandises  étran- 
gères est  peu  considé/ahle  , principalement  du 
sel  de  France  , i5o  lasts,  et  du  vin  lao  barri- 
nos , etc.  Les  étrangers  ont  la  permission  ici 
c mettre  le  sel  et  aulies  marchandisr-s  en  ma- 
gasin , quand  l'occasion  leur  manque  de  les 
vendre  à bord  du  vaisseau.  Les  autres  marchan- 
dées étrangères  consistent  pfinc:j>alemrnt  en 
■draps,  éluiVes  de  laine,  harengs , fer , drogue- 
ries cl  épiceries. 

PÉnoMtE  , ville  de  France  , en  Picartlie  , au 
département  de  la  Somme , sur  la  Somme  ; ù 
Il  heurs  sud  ouc»t  deCamhrat,  10 est  d'Amiens, 
*33  nord  par  est  dePaiis.  I.ong.  ao.  3ti.lat.49>  55< 
Un  y compte  27,000  hahiians. 

On  recueille  aux  environs  de  celte  ville  près  de 
quarante  niîllitrs  de  laine  qui  servent  au  cum-* 
tncrce  et  aux  m.'inufartures. 

1.CS  toiles  qui  s'y  font,  sont  de  mêmes  qnalliêa 
et  largeurs,^!  de  même  prix  que  celles  de  Saint- 
Quentin. 

On  fait  aussi  dans  pluficurs  villages  qui  sont 
prociie  de  Peronne,  beaucoup  de  grosses  tviiet 
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d'^touncs  de  lin  , de  m^ine  qualité  que  celles  de 
Siint-Quenlin. 

Nous  iruiivoiis  par  un  érai  dressé  en  1767  , 
qu’on  J'ülittqMail  a'ors  annuellement  k Perorme 
Cl  nus  enviions  , 9.200  pièces  de  toiles  « saroir; 

Kn  toiles  de  clidfivic,  pièces  de  26  à 

%o  aunes  à 1s  pîoee , sur  une  aune  à deux  tiers  de 

Ko  toiles  d'étoupes  « qyi  pièces  de  5o  à 
70  nunes  de  longueur,  sur  une  largeur  d'une  aune 
à di-ux  tiers. 

Le  sentier  de  bled  de  froment  pèse  08  llr. , de 
niélcil  oq,  de  seigle  8^,  d'orge  60  cl  u avoine  Sü. 
yoyez  j*lCARDlB. 

f^Efiou  , partie  considérable  de  TAmérique 
méridionale,  appaiteoanle  à la  couronne  d bls- 


|i  û;;nc. 

Suivant  les  géographes  d'un  tems  peu  éloigné  , 
le  Pérou,  étant  une  p^rlicconsidirablederÀnié- 
riqnt  méridionale,  celle  ci  en  aptis  quelquefois  le 
nom  de  Péruvienne  ; il  est  situé  entreles  291  et 
817  dégrés  de  longitude,  et  entre  le  sixième 
degré  de  latilude  du  nord  et  le  trenle-sepiièmc 
du  sud.  Ils  comprennent  , dans  celte  étendue , le 
Turumanquia  faitdeptiis  Innglrnis  partie  de  sa 
vice  «royauté.  Sa  longmur,  disent-ils,  est  d’etivi- 
rtoi  S20  lieues  du  sud-est  au  noid-«  sl  , et  sa  plus 
grande  largeur  ne  pa  se  point  380  lieues  de  l'e»l  k 
î i'nucst.  Us  lui  donnent  pour  bornes , au  nord  , la 
Terie  Ferme  ; à l'orienl . les  jiroxiin  es  des  Aina- 
cônes  cl  de  Hio  de  la  Plata  ; au  midi  . le  Chili 
et  la  terre  MageUanique  \ et  au  couvhjnt  , la 
mer  du  sud  ou  pacihque. 

Cette  ancienne  et  confuse  diviiion  avait  fait 
place  « dès  1718  , è une  nouvelle  qui  , ayant 
•uun'erl  queUprinlerruplion,  fut  repiise  en  17%, 

}>oiir  durer  vra'srnihlaulemcnt  aussi  longlcni»  que 
a domination  d Kqiaguc  au  Pet‘t>u, 

Le  gouvernement  , ou  la  vice-royauté  du 
Pérou  n't'nibrasTC  pmprrnient  aujourd’liui  que 
les  pays  qui  sont  sous  la  jurldiclan  ürs  audiences 
de  Lima  , de  Los  Charvas  et  du  Chili  , sous  les- 
quelles néanmoins  sont  encore  compris  les  gou- 
vernemciis  de  Santa-(irux  , de  la  Sierra  , du 
Paraguay  , de  Tucuin.in  et  de  Biiénus-Aiics  , 
<jtmM|ue  ces  I rois dernicresproi  inces  aient  « comme 
le  Chili  , lcitrsgmivern<ui'9particuliois,  avec  une 
autorité  convenablea  leur  caractère,  cVst  à-dite  , 
que  tout  absolus  qu’ils  sont  dans  les  alTaires  pn> 
litiqucs  . civiles  et  nnlilaircs  , ils  reconnaissent  la 
aupéi  toiiié  du  vice-roi  qui,  par  exemple,  en  cas  de 
mort  . a di’oil  de  nomni*râ  leurs  gouvcrneniens 
par  providoa.  Cedevice-ioyattiéselrouvèboinée 
au  norti  . k ce  qui  est  renfeiiiié  dans  le  conégi* 
ment  de  Piuraquiconüneàceiix  de  Guayaquil.  de 
Loxa  et  de  Ciiachapoya  qui  finit  è celui  de.Tal'n  de 
KraramraEos.  Üc  sorte  que  commerçant  au  golfe 
de  G'<av  aqtiil , elle  s'étend  depuis  la  rôle  de  Toiu- 
hrx.  par  les  trois  dégrésaS  minutes  de  latitude  sus- 
•raie  , iiisqu'aux  terres  Magellauiques , eiiviron 
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fi4  de  grés  de  la  hauteur  du  même  pôle  , c’est-à- 
dire,  lospaco  de  i,ü  12  lieues  mannes.  Al  orient, 
elle  conltnu  en  partie  au  Brésil , étant  bornée  de 
ce  ciHc-là  , par  la  lamcuse  ligne  de  démarcation 
qui  divise  les  domaines  des  couronnes  de  Cas  ■ 
liUe  et  de  Portugal,  et  en  partie  à la  nier  du  nord. 
A l'occident , ses  limites  sont  U mer  du  sud. 

Telle  est  la  division  adoptée  aujourd'hui  par  le 
gouvcmcnu  iit  espagnol  et  suivie  par  les  niciileurs 
éuiivains  de  géographie,  enir'aulres  par  le  savant 
ahbé  Prévost , auteur  de  la  Collection  génvo^a 
des  voyages. 

Population.  M.  linberlson  nous  fournit  les 
notions  suivantes  sur  l'éiat  de  la  population 
Pérou. 

Il  e«lime  le  nombre  des  Espagnols  et  de»  ha- 
hilans  de  race  mélce , d’apres  le  nombre  des 
copies  de  la  bulle  de  la  croisade  envoyées  au 
Pérou  k chaque  nouvelle  publication , et  qui  est , 
dit-il , d un  million  171, qS.i  ; elcommeiln’y  a 
qu’un  petit  nombre  d indiens  qui  achèltnt  la 
bulle,  suivant  cette  manière  de  calculer,  tes 
Espagnols  et  1rs  rares  mêlées  doivent  foniiiT  au 
Pérou  plus  d'un  million. 

Quant  aux  Indiens  , il  cite  un  manuscrit 
d'aprrs  lequel  , en  17H1  , le  protecteur  di'sln— 
dit'iis  , dans  la  vice-royauté  du  Perou^  comptait 
qu'il  y en  avait  612,780  qui  payaient  le  tribut  au 
roi.  Comme  toutes  les  femmes  et  tous  les  mineurs 
étaif  ni  ext-mpis  de  celle  taxe  , dans  le  Pérou  , 
ou  doit  supposer  , dit-il , que  le  nombre  des  In- 
diens se  moulu  à 2.241).  i2u  iM.  Hol/ert*on  lie  dit 
pas  sur  quoi  il  appuie  celle const^qucnce;  maison 
doit  s'imaginer  que  c'est  sur  la  supposition  que  le 
uotnlire  de  ceux  qui  paient  esta  peu- près  le  quart 
de  lo  population  totale  des  Indiens , puisqu'à 
multiplier  son  premier  nombre  par  4 « onobtiei«t 
i. -peu  près  le  même  résultat  2,451,120. 

Il  faut  ajouter,  à ce  nombre  , les  noirs  dont 
on  ne  trouve  pas  de  notice  précise.  L’auteur  ile 
I I{i.^loire  des  deux  Indes  remarque  que,  ma'gtA 
les  droits  rxei-s,sif»  mis  mit  rinlroduclion  «les  nègirs 
dans  le  Pitou,  quoiqu’ilsy  arrivent  k traversdes 
niiTs  iiiinu  nses  , des  climats  nia)  sains , cl  après 
pliisiiuis  débarqucnicfis  très-coulcux,  la  néces« 
sité  , plus Jbrle  que  les  obstacles,  a c< pendant 
plus  multiplié  celle  espèce  d'Iioiumcs  qu'au 
Mexique. 

On  compte  dans  Cuxco  20.000  habîlans;  dans 
Cluipuisara  ou  la  PLta , i3,ooo;  dans  Potosi  , 

2.5.000  ; dans  Oropé»a  , 17,000;  dans  la  Paz, 

20.000  ; dans  Guancavciica  , 8,000  ; dans  Hua> 
mang.i , 18, .^00. 

Productions.  Les  productions  principales  du 
aol  du  Pérou  . qui  sont  des  objets  de  cominprce  , 
•ont  le  vin,  l’huilu  et  l'eau  de-vie,  le  quinquina  , 
le  poivre  de  Guinée  ou  delà  Jamaïque,  la  go'nime 
laque  , la  coca  et  1rs  métaux, 
j Ou.'iyaquil  Qmrnit  aux  provinces  voisines , dea 

beeufs , 
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Kœwfj , mniptf  , du  wl  et  <îu  pilmon  : il 
fournit  une  (grande  abondance  de  cacao  nu  Mexi- 
que et  4 l’Europe.  Cette  ville  est  riche  en  matière 
et  bois  de  construction  ; elle  entre  dnnii  le  rom* 
merce  qne  le  Bos  Pérou , Panama  et  le  Mexique 
font  avec  la  province  de  Quito.  I^a  plus  ^ro*  na- 
vires s'arrêtent  à l'ile  de  Puna,  i six  ou  sept  lieues 
de  1a  Place;  les  autres  pi'uvrni  remonter  trente- 
cinq  lieues  dans  le  Heuve  jusqu'à  Caracot.  Cette 
ville  n'a  qu’une  population  de  30.000  âmes , et 
n’est  pas  opulente  , quoique  dans  l'aisance. 

On  trouve  sur  la  côte  de  Guyaquil  , aussi  bien 
ue  sur  relie  de  Guatimala  , des  limaçons  qui 
onnunt  une  pourpre  que  l'on  croit  être  telle  des 
anciens.  On  teint  avec , la  laine  , le  lin , le  colon  ; 
mais  il  n'v  a que  re  dernier  q«ii  pienne  bien  cette 
trin|ure.  Nous  en  avons  parle  dans  1 l^TJtODirc* 
TlONetaux  aciiclcsGDATlMALAetGUAYA<>riL. 
Elle  ne  fait  point  un  objet  de  commerce  ou  d’iii- 
duslrie  de  grande  importance. 

Le  territoire  de  iJma  est  le  plus  fertile  et  le 
plus  riche  du  Pérou. 

Des  cannes  à sucre  , des  oliviers  sans  nombre  . 
quelques  vignes,  des  prairies  artificielles,  des 
pâturages  pwns  de  sel,  qui  donnsnt  aux  viandes 
un  goût  exquis,  menus  grains  destinés  à ta 
nourriture  des  volailles  qui  sont  parfaites,  des 
arbres  fruitiers  de  toutes  les  espèces  , quelques 
autres  cultures  couvrent  ces  campagnes  fortunées. 
L'orge  et  le  froment  j prospérèrent  longterns;  mais 
un  tremblement  de  terre  y fil  , il  y à plus  d'un 
siècle,  une  si  grande  révolution  , cpie  les  semences 
pourrissaient  sans  germer.  Ce  ne  fut  qn'après 
quarante  ans  de  sténiité  , ^que  le  sol  redevint  tout 
ce  qu'il  avait  été.  Lima , ainsi  que  les  autres 
Villes  des  vallées  , doit  principalement  ses  subsis- 
tances au  travail  des  noirs.  ^ n’est  guère»  que 
dans  l'intérieur  du  pays  que  les  champs  sont  ex- 
ploités par  les  Indiens. 

Dans  les  vallées  du  Pérou  on  trouve  trois  villes 
remarc^uables,  Truxitio  qui  a ^,000  habitans, 
Arequippa  qui  en  a 4^,000  et  Lima  qui  en  a 
54.000. 

Le  pays  offre  les  fruits  propres  à ce  climat , et 
la  plupart  de  ceux  de  l’Eurupe.  La  culture  du 
mais,  du  piment  et  du  colon  qui  s’y  trouvait 
établie , ne  fut  point  abandonnée.  On  y porta 
celle  du  froment  , de  l'orge  , du  manioc,  des 
pommes  de  terre  , du  sucre  , de  l'olivier  , de  la 
viene.  Les  chèvres  y ont  réussi,  mais  la  brebis  y 
a dégénéré , et  sa  toison  est  grossière.  Dans  toutes 
les  vallées  il  n’y  a qu’une  mine  , c’est  celle  de 
Huantajaha. 

Pin,  L'endroit  où  on  fait  le  plus  devin,  est  un 
canton  sifué  près  d’un  village  appelé  Moonngn  , 
qui  n’a  rien  de  considérablr  d'ailleurs.  On  prétend 
qu'on  y fait  tous  les  an.s  cent  mille  jarres  de  vin 
ou  d'eau  de-vie,  ce  qui  revient  à trois  millions 
deux  cent  mille  pintes  , mesure  de  Paris , récolte 
prodigieuse  , vu  la  petitesse  du  territoire. 

7'ome  y. 


1!  y a d'autres  eiidi'tnis  , eontnie  Pbeo  qui  ira- 
fiqia  nl  m viii  ; mai»  sa  qualité  n «si  pas  des 
nieiileiirei. 

Qitituiuittn.  T.e  quinquînA  dont  on  fait  un  sî 
graiid  ii^agp  dans  la  mé«J<*.  ine  , pour  lacured'‘t 
h*  vres  inurmitlenlfs  , ri  d#»  qmnti*é  d'autres 
maladies  , est  une  prnJuetion  fort  répandue  dauS 
l'Amérîijuc  Esp-ignolc.  I/arbre  oui  produit  celle 
écorce  précieuse  croit  principahment  dans  les 
montagnes  de  la  province  de  Lima  ; mais  la  merl- 
Iriire  vient  de  U province  de  Quito.  M.  de  lu 
ConHamine  assure  qiiil  en  croit  aussi  d.ms  les 
Andes  de  la  pinvince  de  I^ns-Charras  , qui  ne  le 
I cède  à celui  du  Pérou,  ni  pour  U quantité,  ni 
pour  la  bonté; 

Poivre  c/e  Guinée.  I.c  poivre  de  Guinée  , 
aue  nous  appelons  poiVre  Je  Oryetme  , est  uit 
des  plus  grands  articles  du  coimmice  iuiérieurdu 
Pérou  , à cause  de  la  consommalion  qui  sVn  fait 
dans  ti'ule  r.Aniérique  Espagnole  : il  croit  eu 
quantité  dans  la  vallée  d’Ama  , au  midi  du 
Pérou  , d’où  l’on  en  lire  tous  les  ans  U valeur  de 
Goo,üOo  piastres. 

Coca,  ta fièee  d'herbe.  Les  Indirns,  em|>lorct 
aux  mines,  mAclienl  conlinuellemeni  une  lieïbe 
appelée  Coca,  à laquelle  ils  allrihueni  îles  venus 
exlraorJinaiits.  Ses  qualiléa  sont  »-peu-près  les 
mêmes  que  celles  de  I cipluni  el  du  tabac , car  elle 
roduit  une  espèce  de  stupidité.  Elle  est  un  anii- 
otc  contre  le  poison  et  les  vapeurs  empoisonnées, 
et  fait  que  ceux  qui  en  usent  peuvent  vivre  long, 
teins,  dit-on  . sans  nourriture. 

Bcslianx.  Parmi  les  animaux  dit  Pérou  , on 
distingue  les  lamas  . les  pocos  , les  vigognes  qui 
sont  des  anirnsux  binifers. 

La  chair  des  lamas  et  des  pacos  peut  être  man- 
gée quand  ils  sont  jeunes.  La  peau  des  vieux  sert 
aux  indiens  de  chaussure  , aux  Espagnols  , pour 
des  hamois.  Il  est  possible  aussi  de  se  nourrir 
du  guanaco  : mais  la  vivogne  n'rst  rechrrehea 
que  pour  sa  toison  et  pour  les  bexoards  qii'cUa 
produit. 

Tous  ces  animaux  n'ont  pas  une  laine  égale. 
Celle  du  lama  et  du  paco  qui  sont  doiiiesiiques  , 
est  fort  inférieure  à crile  du  guanaco  , et  surtout 
i celle  de  la  vigogne.  On  trouve  nu'iiie  unr  grande 
diüérence  dans  la  laine  du  même  animal.  Colle  du 
dos  est  communément  d’un  blond  rlair  H de  qus- 
lilé  médiocre  ; tous  le  ventre  , elle  est  blanche  et 
fine  î blanche  et  grossière  dans  1rs  riiiis<-s.  Son 
prix  , en  Fupagne,  est  depuis  quatre  iiisqu'è  neuf 
francs  la  livre  pesant  , selon  sa  qualité. 

Mines.  On  trouve  an  Pérou  lieancoup  de  mines 
d'orel  d'ygent  ; les  unes  abandonnées,  les  autres 
en  exploiiaticm. 

P.irmi  les  mines  d'or  nn  cite  relie  de  laitixaca, 
d'Aiara,  de  .Suebes  , deCaracana,  de  Fipoaiii , 
de  Cacbabamba  comme  les  plus  riches. 

Cellrs  d'Oiiiro  , de  Popo  , de  la  Par.  , de  P». 
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losl , d«  HiJ3nlaj:i1ia,  «ont  Us  minea d'argent  les 
plus  imporlanivs. 

Celle  de  Hiianlajalia  est  exploitée  depuis  6o 
•U  70  ans , à deux  lieues  de  fa  mer  , près  de  la 
rade  d lqnev*l«e.  Kii  crcusanl  rîntj  à six  pied*  Hans 
U plaine,  on  Ironve  souvent  des  masics  délarliées 
quon  ne  prendrait  d'abord  que  pour  un  mélange 
confus  de  giavicr  et  de  sable,  et  qui,  àTcpreuvc  , 
rendent  en  argent  Us  deux  liersde  leur  pesanteur. 
Quelquefois  il  y en  a de  si  considérables  , qu'en 
i-4q  on  en  envoya  deux  à la  cour  d'Espagne  , 
Tune  de  175  livres  et  l'autre  de  375  livres. 

Dans  aucune  contrée  du  globe  , la  nature 
n'ofrril  jamais  à l’avidité  humaine  d'aussi  riches 
mines  f|ue  relies  du  PnloM.  Indépendamment  di»  ce 
qjii  ne  lut  pas  enregistré,  et  qui  s'écoula  m fraude, 
ic  quint  du  goiiTcmcmenl , depuis  iS^S  jusquVn 
15O4,  monta  à 30.4oo, 000  livres  chaque  année. 
Mais  celte  prodigieuse  abondance  de  métaux  ne 
tarda  pas  à diminuer.  Depuis  i5t>4»  jusqu'en 
1 5^.5,  le  quint  annuel  ne  fut  que  de  15,187,4^19  liv. 
4s.  Depuis  i585,  jusqu'en  iGa4. de 
12  s.  Depuis  i6a4  jusqu'en  1 633, de 6,0741997  li’r, 
6 sols  Depuis  cette  dvinière  époque  , le  produit 
dccesminesa  si  sensiblement  diminué, au'en  1763 
le  quint  du  roi  ne  passa  pas  i,364.68a  liv.  la  s. 

* Dans  les  premiers  tems,  chaque  quintal  de  mi- 
nerai donnait  cinquante  livres  d'argent.  Cinquante 
quintaux  de  minerai  ne  produisent  plus  que  deux 
livres  d'argent.  Ccsl  un  , au  lieu  de  douce  cent 
cinquante. 

On  a découvert . depuis  ces  derniers  tems,  une 
nouvelle  substance  tnélallique  au  Pérou  ; c'est  la 
platine  , platina  , mot  espagnol  qui  signifie  peiû 

^•Ilc  qui  nous  arrive  en  Fiance  n'est  jamais 
entièrement  pure  ; elle  est  méléc  avec  une  quan- 
tité assez  considérable  d'un  petit  sable  noir  aussi 
atlirable  ^ l'aimam  que  le  meilleur  fer,  mais  qui 
est  indissoluble  dans  les  acides  , et  se  fond  avec 
btaucoup  de  dilhcultés.  La  platine  purifiée  a la 
pcMinlevr  spécifique  de  l'or. 

On  trouve  aussi  . dans  le  pays  des  Incas,  des 
mines  de  cuivre,  d'étain,  de  soufre,  de  bitume, 
qui  sont  généralement  négligées.  L'cxliéme  be- 
soin a procuié  qin  Iqu'attenlionè  c.rllcs  de  sel.  On 
y taille  ce  fossile  en  pierres  proportionnées  & la 
force  des  lamas  et  des  pacos  destinés  è les  disin- 
buerdan»  toutes  les  provinces  de  l'empire  éloignées 
de  l'Océan.  Ce  Sil  est  de  couleur  violette  et  a drs 
veines  comme  le  jasj<e.  Il  n'est  vendu  ni  ao  poids 
ni  à la  misure  , mais  en  pierres  dont  le  volume 
est  li  pcu-près  égal. 

Manufactures.  La  province  de  Quilo  est  la  seule 
de  l'Amérique  Espagnole  qu’on  puisse  regarder 
comme  un  pays  de  manufacture.  On  v fait  des 
chapeaux , des  étoffes  de  coton  et  des  draps  gros- 
siers en  assez  grande  quantité  pour  suffire  non- 
seuiamcnl  à la  consommation  dota  province,  mais 
pour  fournir  un  article  cousidcxable  d'exportation 


PER 

dans  les  autres  oarties  de  rAmériouc  Espagnole. 

^Avcc  U laine  devigngne,  on  fabiique  , dans 
plusieurs  provinces , des  bas,  des  im>iiclinir$ , dca 
«cliarpes.  Cette  laine  , inéiée  avec  U bine  exiré- 
' nirmcnt  dégénérée  des  moulons  vernis  cl  Europe  , 
sert  4 faire  des  tapis  et  des  draps  passables.  Celte 
dt  rnière  seule  est  convertie  en  serges  et  en  d'autres 
étoiles  grossières. 

Les  manufactures  de  luxe  sont  établies  à Are- 
quipa  , À Cusco  et  à IJma.  De  ces  iruîs  grandes 
villes  parlent  tous  les  bijoux  et  tous  les  diamans  , 
loule  la  vaisselle  des  patliculierset  loulerargen*- 
teric  des  églises.  Ces  ouvrages  sont  grossièrement 
travaillés  et  mêles  de  beaucoup  de  cuivre.  Un  ne 
rctfouve  guère  plus  de  gout  et  lie  perfection  dana 
les  galons,  dans  les  broderies  et  dans  les  den- 
telles qui  sortent  des  mêmes  ateliers. 

D'autres  mains  s'exercent  à dorer  les  cuirs , à 
faire  avec  du  bois  et  de  l'yvoîre  des  morceaux  de 
-marqueteries  et  de  sculptures,  à tracer  quelquea 
figures  sur  des  marbres  trouvés  depuis  peu  à 
C^encâ,  ou  sur  des  toiles  de  Un  venues  de  l'ancien 
hémisphère.  Ces  productions  d'un  art  imparfait  • 
servent  à la  décoration  des  maisons  , des  palais  , 
des  temples.  Le  dessin  n'en  est  pas  absolument 
mauvais  , mais  les  couleurs  riMinquent  de  vérité  , 
et  ne  sont  pas  durables.  Cette  industrie  appartient 
presqu'exclusivement  aux  Indiens  fixés  à Cusco  « 
et  ces  toisons  étaient  utilement  employées  au 
Pérou  , avant  que  l'empire  eût  subi  un  joug 
étranger.  Cusco  en  fabriquait  , pour  l'usage  de 
la  cour,  des  tapissfrics  ornées  de  llcurs  , d'oiseaux 
d'abres  asu’z  bien  imités.  Elles  servaient  ailleurs  k 
faire  des  mantes  qui  couvraient  une  chemise  de 
coton. 

Les  auteurs  des  Descriptions  du  Pérou 
font  mention  de  quelques  étoffes  fabriquées  dans 
le  pays,  auxquelles  ils  donnent  les  noms  de  draps 
de^fUinelles  et  bayettes  du  Pérou,  et  d'une  sorte 
de  toile  appelée  tocoü  ou  luc.oyos  , que  les  Espa- 
gnols appèlenl  Uenzo  de  la  tierra  ; mais  il  ne 
parait  pas  que  ces  marchandises  soient  l’objet 
d'aurun  commerce  au  - dehors  , ni  même  d'un 
commerce  intérieur  de  quelqu'importancc. 

Commerce. 

Le  commerce  du  Pérou  avec  l'Espagne  se  fait 
en  partie  par  Poiio-Bclo.  Ce  port  n'est  plus  ce 
qu'il  était. 

I/mgtems  le  détroit  de  Magallan  pai*ut  la  seule 
voie  pour  rniretenir  les  relations  uc  commerce 
entre  Lima  , capitale  du  Pérou  et  centre  de  son 
emnmerro  avec  la  métropole. 

La  longueur  du  trajet , 1a  frayeur  qu'inspiraient 
des  mers  orageuses  et  peu  connues;  hi  crainte 
d'exciter  l’ambition  des  autres  nations  ; l'impôt- 
ûbilitéde  trouver  un  asylc  dans  des  évènemeoa 
malheureux,  d'autres  considérations  peut-être 
tournèrent  toutes  les  vues  vers  Panama. 

CtUe  ville  qui  avait  été  la  porte  paroCi  on  était 
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entré  au  P<»rou,  i’élaît  élevée  ^ une  grande  pros-*  i 
périlé  . lürsqu'fn  1C70  elle  fut  pilire  el  hrCÀve  ^ 
par  des  pirates.  On  Ta  rehàlîe  dans  un  lieu 
plus  avantageux , 4 quatre  ou  cinq  milles  de  sa 
prrniitrc  place  , et  â trois  lieues  du  port  de  Pé- 
rico,  formé  par  un  grand  nombre  d'îles  , et  assez 
vaste  pour  contenir  les  plus  nombreuses  Hottes. 

Ia’S  niarcliandiscs  du  Pitou  étaient  apportées 
à Panama  par  une  Hotille  , et  voiturées  les  unes 
à dus  de  mulfis  , et  les  autres  par  le  Cliégre  , à 
Porto^Dclo  , située  sur  la  côte  septentrionale  de 
1 Isihiiiequi  sépare  les  deux  mers. 

Quiiiquc  la  position  de  cette  ville  eût  été  re- 
connue et  approuvée  par  Co/om6  , en  iSoa  • 
elle  ne  fut'  bilic  nu'»*n  , des  débris  de 

Noml>re-de-Dios.  EdW  est  disposée,  en  forme  de 
croitïant , sur  le  penchant  d'une  montagne  qui 
entoure  le  port.  Ce  port  célébré  , autrefois  tré-*— 
bien  drfendn  par  des  fortifications  que  Tamiral 
PVrfio/t  détruisit  en  1740,  paraît  offrir  une  en- 
trée large  de  six  cents  toiK*s  ; mais  clic  est  lelle- 
Jiient  rétrécie  par  des  rochers  à fleurs  d’eau  , 
qu’elle  se  trouve  réduite  & un  canal  étroit,  l^es 
vaisseaux  n’jr  arrivent  qu’à  la  loue  , parce  qu’ils 
trouvent  loujouis  des  vents  contraires  ou  un  grand 
aalme.  Ils  y jouissent  d'une  sûreté  entière. 

Les  désordres  du  climat  n’empéchèrent  pas  que 
PurtO'Belo  ne  devint  d'abord  le  théâtre  du  plus 

f;rand  commerce  qui  ail  jamais  existé.  Tandisque 
es  richesses  duNouveau-Monde  y arrivaient  pour 
être  échangées  contre  rindiistrie  de  l'ancien  , les 
vaisseaux  partis  d Espagne,  el  connus  sous  le  nom 
de  galions  t s'y  rem^^nt  de  leur  côté  , chargés 
detousles  objetsde nécessité,  d'agrément  ou  de 
luxe  qui  pouvaient  tenter  les  possesseurs  des  mines. 

Cette  prospérité  continua  sans  Interruption  , 
jusqu'au  milieu  du  dix-sepliéme  siècle.  Avec  la 

Eerle  de  la  Jamaïque,  commença  une  contre- 
ande  considérable  qui  , jusqu'alors  avait  été 
peu  de  chose.  Le  sac  de  Panama,  en  1B70, 
par  le  pirate  anglais  , Jean  Morgan  , eut  des 
suites  encore  plus  fâcheuses.  Le  Pérou  qui  en- 
verrait ses  fonds  d'avance  dans  cette  ville,  ne 
les  y fit  plus  passer  qu'après  l'arrivée  des  ga- 
lions à Carthaeène.  Ce  changement  occasionna 
des  relaids,  des  incertitudes.  Les  foires  dimi- 
nuèrent , et  le  commerce  interlope  augmenta. 

Depuis  cette  époque  , Panama  et  Porio-Belo 
sont  infiniment  déchus.  Ces  deux  villes  ne  servent 
plus  qu'à  quelques  brandies  peu  importantes  d’un 
commerce  *lariguissant.  Les  affaires  plus  consi- 
dérables se  sont  portées  à la  Vera-Crux. 

On  sait  que  Magellan  découvrit  , en  iSao  , 
à l'extrémité  méridionale  de  l’Amérique  , le 
fameux  détroit  qui  porte  son  nom. 

Ce  détroit  a cent  quatorze  lieues  de  long, 
et  en  quelques  endroits  moins  d’une  lieue  de 
large.  iV  sépare  la  terre  des  Palagons  de  celle 
de  Fl'U  , qu'on  présume  n'avoir  formé  autrefois 
qu  un  rnénse  coatioent 
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Quoique  ce  fut  longtems  le  seul  paa<age  comm 
pour  arriver  à la  mer  do  sud  , les  dangers  qu’on 
y trouvait  le  firent  presque  oublier.  La  liar- 
dirssu  du  célèbre  Droke  ^ qui  porta,  parcelle 
voie  , le  ravage  sur  les  côtes  du  Pérou  , inspira 
aux  Espagnols  la  résolution  d )•  former  un  grand 
établissement , destiné  à préserver  de  toute  In- 
vasion cette  riche  partie  du  Nouveau-Monde. 

Pedro  Sannienfo  , chargé  de  cette  entreprise 
inipurlanlc  , partit  d'Emupe,  en  i5Hi  , avec 
vingt -trois  iiaviies  cl  trois  mille  cinq  cents 
liunimes.  L’expédition  fut  contrariée  par  drs  ca- 
lamités si  multipliées  , que  l'amiral  n'arriva  l'an- 
née suivante  au  détroit  qu'avec  quatre  ccnii 
hommes  , trente  femmes,  cl  des  vivres  pour 
sept  ou  huit  mois.  Les  restes  déplorables  d'uno 
si  belle  peuplade  furent  établis  à Philippeville  , 
dans  une  baie  sûre  , commode  , spacicure.  Mais 
Tinfortunc,  qui  avait  si  crucrenient  assailli  les 
E>pagnols  dans  leur  tiaverséc  , les  pomsuivit 
obslincnient  au  terme  de  leur  voyage.  On  na 
leur  envoya  aucun  secours*,  le  pays  ne  four- 
nissait point  de  subsistance,  el  ils  périicnt  de 
misère.  De  vingt-quatre  malheureux  qui  avaient 
échappé  à ce  fléau  tenible,  vingt-trois  , dont  la 
destinée  est  toujours  restée  inconnue,  s'emhar- 
qiièrent  pour  la  riviUe  de  la  Plata.  Fernando 
Onmez , le  seul  qui  restait  , fut  recueilü  , en 
t&fly  , par  le  corsaire  anglais  Cawendish , qui 
donna  au  lieu  où  il  l'avait  trouvé  , te  nom  de 
port  Famine. 

Cependant  , ce  ne  fut  qii’rn  S74O  , que  les 
Espagnols  commencèrent  h doubler  eux  mêmes 
le  cap  de  Horn.  Ils  employèrent  des  hàlimena 
et  des  pilotes  malouins  dans  leurs  premiers  voya- 
ges ; mais  une  assez  courte  expérience  les  mit 
en  état  de  se  passer  de  secours  étrangers  ; et 
ceS  mers  orageuses  furent  bientôt  plus  fami- 
lières à leurs  navigateurs  quelles  ne  l'avaient 
jamais  été  à leurs  maîtres  dans  celle  carrière« 

Jusqu'alors  la  haute  opinion  qu'on  avait  tou- 
jours eue  , el  longlems  avec  raison  , des  richesses 
du  Pérou  , s était  maintenue.  La  cour  d'Espagne 
accusait  le  commerce  interlope  d’en  avoir  dé- 
tourné la  plus  grande  partie  , cl  elle  se  nattait 
que  le  nouveau  système  les  ramènerait  dans  ses 

fiorts  en  aussi  grande  abondance  qu’aux  époques 
es  plus  reculées.  Une  évidence  , à laquelle  il  fut 
impossible  de  se  refusi-r,  réduisit  les  plus  incrédu- 
les à voir  que  les  mines  de  cctle  partie  du  Nou- 
veau-Monde n'étaient  plus  ce  qu'elles  avaient 
été , et  que  ce  qu’elles  avaient  laissé  de  vida 
n'avait  pas  été  rempli  par  d'autres  objets. 

Depuis  1748  jusqu'en  17S.8,  Lima  ne  reçut 
d'Espagne,  tmur  tout  le  Pérou , que  dix  navires 
qui  remportèrent  chaque  année  80.7^4 J’ «7  livres. 
Celte  somme  fiait  formée  par  livres 

en  or;  par  ao.G73.G.*‘i7  livres  en  aig>nt;  par 
5,496,7!^  livres  en  piodtictions  diverses. 
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Ces  produLiiuiu  furent  (rente  el  un  mille  quin* 
taux  oe  cacao,  qui  furent  vendus  en  Europe 
3.340,000  livres.  Six  cents  quintaux  de  quin- 
c|uina  , qui  furent  vendus  307, 30o  lir.  Quatre 
cent  soisantc-dix  quintaux  de  laine  dcvi^o^ne, 
qui  furent  vendus  3a4iOoo  livres.  Dix  mille  huit 
cent  cinquante  quintaux  de  cuivre  , qui  furent 
vendus  010, toS  (ivres.  Dix  mille  six  cents  quin- 
taux d'étain  qui  furent  vendus  ^i5,3-x>  livres. 

Dans  l'ur  rt  Tardent  , i,6ao,ooo  livres  apparte- 
naient au  ^ouverncnunt  ; I<j4a2.tl7i  livres  au 
roitinuTco  ; 4i33S,i7H  livres  au  cUr^é  ou  aux 
oflîriers  civils  et  iiiilkl  aires. 

Dans  1rs  niarciiandÎM's  il  y avait  üv. 

pour  la  couronne,  et  4.itS,iQ9  livres  pour  les 
iivxodans. 

ijt  tems  a un  peu  chanj^é  iVlat  des  choses  ; 
mais  l'amélioration  n est  pas  consulérahie. 

P'Mif  les  , monnnrVs  en  usage 

au  iVroiJ  « voyez  l'aiiicle  AmÉHU^UE-Espa- 
r.soLE , et  Iv»  dilVéïviis  articles  des  villes  du 
Pérou.  Voyez  aussi  t'arlîile  EàPAChE  , Co- 
toniex, 

PehpICNAN  , ville  de  France  . capitale  du 
Roussillon  , au  déparleiitcnl  di*s  Pyrénées  orien- 
tales , sur  U Tel  qui  se  iéte  dans  la  mer  4 une 
lieue  plus  bas.  Long.  20.  34*  5.  lai.  42*  4** 

Sa  proximité  du  Port  - Vendres , nettoyé  et 
parfaitement  arrange,  la  suppression  de  tous  les 
droits  locaux  des  barrières  , U liberté  du  com- 
merce avec  le  reste  «le  la  France  , la  beauté 
des  chemins  qui  rendent  la  communication  tres- 
ai»ée  avec  les  provinces  voisines  et  l'£»pagne  , y 
attirent  beaucoup  d Espagnols  , la  plupart  Cata- 
lan» , qui  viennent  y l.iire  quelques  acliats.  Un  y 
compte  hal/jans. 

Productions.  Vins  blancs  et  rouges , eaux- 
de-vie  , grains  et  fruits  de  toute  espèce  , lai- 
rus  fines,  salirort  el  soudes  pour  la  labiiration 
«le»  savons  et  pour  les  vemu'ics  , soies,  huiles  cl 
miels  blancs. 

f 7m.  Le  soi  de  Per/ii;?nan  et  de  ses  environs 
est  très-fertile  et  dans  la  plus  heureuse  po.ûlion  ; 
il  produit  en  ab4»t)dance  d'excellen*  vins  de  dilfé- 
renlcs  espères  et  de  différentes  qualités  , tels 
«{ue  des  ^miscals  de  Hivesaltes,  dont  la  réputa- 
tion est  très-étendue  , des  vins  blancs  cuits  de 
la  plus  excellente  qualité  , des  vins  blancs  , con- 
nus «nus  le  nom  de  Hfactibeu  , des  vins  de  lire- 
nacbe  , de  Malvoisie  , t^t  plusieurs  autres  qin 
peuvent  aller  de  pair  avec  les  meilleurs  vjns 
«i  1-^p.^gnr. 

Le»  Vins  rouges  ont  beaucoup  de  corps , une 
Irès-bellu  couleur  , et  la  propriété  particulière 
de  ne  rompre  avec  aucune  espèce  de  vin  , et 
ticire,  par  cctie  qualité  essentielle,  propres  à 
colorer  et  améliorer  le»  autres  vms  ^ on  en  des- 
tine une  bonne  partie  a cel  usage  ; on  les  fait  , 
par  celle  raison  , forts  et  d'une  couKur  tjès- 
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foncée:  ils  se  vendent , année  commune,  to  , 
13  et  tS  francs  la  charge  , quelquefois  jusqu'à 
i3  francs. 

On  en  fait  de  plus  clairs  cl  de  plus  légers; 
on  choisit  pour  cela  le  plus  beau  raisin  , on 
l'égrappe  et  on  ne  le  laisse  cuver  que  trois  ou 
quatre  nuits;  Us  deviennent  exccllens  en  vieil- 
lissant , et  lorsqu'ils  ont  quatre  à cinq  ans , Us 
sont  délicieux  : on  les  vend  communément  de 
3o  à 40  francs  la  cliarge. 

On  en  fait  d'une  autre  espèce  , connue  sous  le 
nom  de  «ïn  de  Grenache  : pendant  U preiniiTe 
année  , il  rei^semblc  asses  au  vin  d'Abcante  ; il 
est  épais  , d une  couleur  approchant  du  noir,  et 
très'- liquoreux  ; en  vieilUssarit  , U perd  de  sa 
couleur  , et  la  troisième  année  il  a une  parfaite 
ressemblance  avec  le  Rota  ; au  bout  de  six  ou 
SI  pt  ans,  U a tellement  la  couleur  et  le  goût  du 
vin  du  Cap , que  les  plus  grands  connaisseurs 
peuvent  s'y  tromper.  Il  se  vend  U première 
année  , dans  le  prix  de  24  à 3o  fiancs  la  charge  ; 
la  deuxieme  et  la  troisième  années,  dans  le  prix 
de  3o  à 5o;  et  lorsqu'il  a acquis  quatre  , cinq  et 
six  ans  , depuis  Go  jusqu'à  100  el  i3o  francs  la 
charge.  Si  on  veut  le  garder  . il  est  essentiel 
de  le  bien  choisir , qu'il  soit  d'un  bon  cru  et 
qu'il  soit  fait  avec  soin. 

Cest  à Salera  , près  Perpignan , que  se  fait 
l'excellent  vin  blanc  , connu  sous  le  nom  de 
Macabeu  , qui  est  d'une  délicatesse  et  d'un  goût 
exquis:  il  res-cnible  beaucoup  au  vin  de  Hon- 
grie , et  lorsqu'il  est  fait  avec  soin  , il  balança 
même  la  réputation  du  Tc^i  : il  se  vend  , année 
commune  , <le  100  à iSo  francs  la  charge. 

Les  vins  muscats  , connus  sous  le  nom  de 
Hivesaltes  t ont  un  parfun^  et  un  goût  qui  ne 
laissent  rien  è désirer;  ils  sont  irès-trrhcrchés  ; 
ils  acquièrent  beaucoup  en  vieillissant  ; on  les 
vend  à -peu- près  le  même  prix  que  le  Ma- 
cabeu. 

Un  fait  encore  une  grande  quantité  d'autrea 
vins  ordinaires  , parmi  lesquels  on  distinguo  ceux 
d«*s  cdtcs  de  Saint-André  cl  de  Plquepouille  de 
Salce.  Ia:b  plus  connus  et  les  plus  propres  au 
transport  , sont  ceux  de  Ban^fuls , CoUioure  , 
Raixas , Kspira  , Peirestorlcs , Rirosalles , Claira  , 
Suiijt-]>aureht.  J>rs  vins  pour  la  table  sont  ceux 
de  Turrcmila  , Pia  , le  Vcrnel  , Terrats,  Les- 
parron. 

EauX'de~v'e.  On  en  fait  une  grande  quan- 
tité : clics  sont  exccllimles  et  très  rechercliécs. 

Les  vins  et  les  eaux-de-vie  ne  forment  pas 
les  seuls  articles  de  production-  qui  soient  im— 
I portans  pour  la  pro\ince  : les  laines  fines  sont 
j de  1a  plus  belle  qualité  , et  elles  s'emploient  dans 
les  plus  belles  fabriques:  la  culture  des  vers  à 
' soioy  est  très  - répandue,  el  ce  genre  d'Indus- 
' trie  pr«»cure  une  bonne  branche  de  commerce 
pour  la  province  : les  huiles  sont  très-bonnes 
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et  trè* • recherchées  dans  les  fabriques;  il  y en 
a même  d'cxcellenles  h manger  , notamment 
celles  de  Monner  et  d'Eitagel  : les  miels  blancs, 
connus  mal  à-propos  sous  le  nom  de  mte/s  de 
A'ur6onne,*  se  recueillent  presque  tous  dans  la 
province  , et  les  commissionnaires  les  aciiétent 
ces  cultivateurs. 

Fers.  Les  montagnes  du  Roussillon  fournis- 
•enl  la  mine  à dix-nuit  forges , situées  dans  la 
province:  les  fers  qui  t'y  fabriquent  sont  IrCs- 
coux  et  d‘excellenlc  qualité  : il  »'en  exporte  une 
asscK  grande  quantité  en  Catalogne  et  en  Lan- 
guedoc.* 

On  fabrique  à Per;ugnan  quelques  élotTes  de 
laine,  et  des  d« nielle»  du  prix  de  3 fiancs  à 
b lianes  l'aune. 

Mestires.  I.a  charge  de  froment  de  lo  me- 
sures pèse  2G0  livre» , de  méteil  2.^9 , de  seigle 
aao , d'orge  aoo. 

PRBPir.NAM  {f;ênêratité  de)  , clic  comprenait 
le  Roussillon  et  le  comté  de  Foix  , qui  forment 
le  département  des  Pyrermées  orientales. 

Voici  ce  que  dit  M.  Necker  de  cette  géné- 
ralité. 

« Sun  étendue  est  de  a86  un  tiers  de  lieues 
cairées. 

» Sa  population  de  iSd.^oo  âmes. 

N C est  bl^o  baUitans  par  lieue  carrée. 

» Le  Roussillon  est  exempt  des  droits  d hypo- 
thèque et  de  la  marque  des  lers  , et  le  prix  com- 
mun du  sel  y est  aujourd'hui  d’environ  iij  livres. 
O^te  denrée  sc  vend  près  de  moitié  moins  dans 
le  comté  de  Foix  , pays  rédimé  de  gabelles.  La 
énéialité  entière  de  Perpignan  , est  exemple 
e la  marque  d’or  et  d'argent  ainsi  que  des 
aides  , à l'exception  de  quelques  droits  subsi- 
diaires. Les  travaux  des  chemins  sc  font  par  cor- 
vées dans  le  Roussillon  , et  à prix  d'argent  dans  le 
pays  de  F<ûx. 

m Les  contributions  de  cette  généralité  peu- 
vent être  évaluées  à environ  a,boo,ooo  liaiici. 

H Cest  i3  liv.  16  sols  par  léie  d'habitans. 

M Le  Roussillon  produit  des  vins  estimés;  et 
l'on  y trouve  diu  mines  de  fer  , ainsi  que  dans  te 
pays  de  Fois;  la  proximité  de  l'FCspagne  donne 
Iku  à un  commerce  dont  celte  généralité  lire 
qmlqiie  avantage. 

m Le  nombre  des  naissances  à Perpignan  , 
m.illiplié  par  ay , aiinonceiait  une  population 
d'tnviron  sS,aoo  âmes  ». 

Perse  , grand  Etat  d'Asie  , borné  au  nord- 
ouest  par  les  montagnes  d'Aiarat  ou  d'Aghislan 
qui  la  séparent  de  la  Tartane  Grcassienne  ; au 
nord  par  la  mer  Caspienne  qui  la  sépare  delà 
Russie  ; au  nord-est  par  le  llruve  Oxus  qui  la  »é* 
pâte  de  la  Tartarie  Usbeque  ; à l'est  par  l'Inde  ; 
au  midi  par  l'océan  indien  cl  les  golfes  Persiques 
et  d'Oriiius  , et  à l'oMest  par  1 Arabie  et  la  Tur- 
quie. 
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La  Perse  est  située  entre  les4i*>  dégré&4^  min. 
ci  Gy  degrés  4^  minutes  de  longitude,  et  les 
et  44‘*  degrés  de  latitude  septentrionale. 

Conséquemment  on  lui  Ounne  4^4  lieues  de 
longueur  et  3Gy  de  largeur  ; sa  surface  est  de 
6^, 0^9  lieues  carrées. 

Le  royaume  de  Perse  est  divisé  en  province 
comme  il  suit  : sur  les  frontières  de  l'Indc  sont  le 
Chorastm  qui  se  prononce  Korasan  , partie  de 
l'ancienne  Hircanie  qui  renferme  Hérat  et  Esta- 
rabad,  le  éioè/es/onqui  renferme  l'ancienne  Bac— 
Iriane  et  le  Candaliar^  le  Üigislan  , ou  St'gestan  ; 
le  Makeran,  le  Kernian  cl  le  Faisitan  ou  ancienne 
Perse. 

Sur  les  frontières  de  la  Turquie  on  trouve  les 
provinces  de  Cliusislan,  ou  Kurgislan  , et  1 Irac- 
Agemi  , pays  des  anciens  Partîtes.  Entre  la  mer 
Caspienne  et  les  frontières  de  la  Turquie  d'Asie  , 
se  trouvent  les  provinces  d'Aderbijan, ancienne 
Médie,  Gangea  er  Dagliistan,  partie  de  l'ancienne 
Ibérie  et  de  la  Colchide  ; Gilan  , partie  de  l'aii-i' 
tienne  Hircanie,  Shirvan  et  Masanderan*  Voyez 
G^ohcik,  CtncASSiE. 

Population.  Il  est  impossible  de  donner  même  y 
un  aperçu  de  la  population  de  la  Perse;  on  con- 
çoit en  elfet  que  dans  un  pays  souvent  agité  de 
troubles,  habité  en  partie  par  des  peuples  errans, 
sous  une  police  fantastique  et  sans  règles  iixes 
d’administration,  il  ne  peut  y avoir  aucun  état 
de  population  arrêté.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
faire  connaître  la  population  présumée  dequclqucs 
villes  de  Perse. 

On  prétend  qu'Ispaham  contenait  aulrefms 
6So,ooo  habilans,  mai»  qu'elle  a beaucoup  perdu 
de  sa  population  pendant  les  guerres  de  Thamas 
Kouli-Kan. 

Tauris  , seconde  ville  de  la  Perse,  est  réptitée 
avoir  3oo,ooo  habilans. 

Sol,  productions.  Le  sol  et  les  productionsdo 
1a  Perse  diAèrent  roiunie  1a  température  des  di- 
verses provinces.  Le  terroir  est  loin  d'être  gras  et 
fertile  vers  la  mer  Caspienne  et  la  Tartarie  ; mais 
aidé  par  la  culture,  ilproduitordinairemeni  du  bled 
et  des  fruits.  Au  midi  du  Mont  Taurus,  le  pays 
est  d’une  grande  fertilité  en  fruits , en  vins , en 
grains  ot  autres  productions  nécessaires  et  dit  luxe; 
il  donne  égaletnenl  de  l'huile  en  abondance  , du 
séné,  de  la  rhubarbe  et  les  meilleures  diogucs; 
les  fniltsen  sont  délicieux,  not«*iinmrnl  tes  dates  , 
orangea,  pisl scies;  ony  trouve  unegratiilr  qunn- 
tité  d'excellente  soie  , et  jadis  le  gotte  de  Bassora 
fournissait  à une  grande  partie  de  l'Europe  et  de 
TAsie  des  perles  irès-lelles.  Quelques  cantons, 
surtout  auprès  d'ispaham , produisent  presque 
touleslesflcursestiméesenEurope,  desfosos  par- 
ticulièrement ; les  gens  du  pays  savent  extraire 
des  eaux  de  senteur  dont  le  commerce  leur  est 
d’un  grand  profit.  En  un  mot , fruiisi  végétaux 
ci  Ûeui'S  ont  en  Perse  le  goût  le  plus  savi^urcux , 
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et  II  les  naturels  pou5.^aient  la  acl^nce  du  jtr« 
dinaf^e  ati«5Î  loin  <]iio  quelques  nations  d'Europu  , 
6 >|s  savaient  aussi  bien  transplanter,  ^relier  et 
. faire  <1  autres  aniélioiaiions  , ils  augmenteraient 
cor.s.itbuaiùcment  la  richesse  de  leur  pars.  Li'ttxsa 
Jtvlida  coule  d'une  plante  appelée  hilot , et  se 
cun%*cTiil  tiigoninie. 

canion  de  Schiras  est  un  deipltig  féeondsdu 
monde.  l*resque  tous  les  fruits  que  l’on  voit  en 
Europe , 80  trouvent  égalcoieiil  dans  ce  pajrs  » 
et  iU  y sont  d'une  grosseur  et  d’un  gmU  que  n'ont 
p.v  It'S  mémos  fruits  dans  nos  contrées  , surtout 
les  abricots  et  les  rai«im  : roux-cî  qui  sont  oxcel* 
K iis  donnent  des  vins  délicieux  que  l'on  nomme 
vt»i  de  Schiras. 

Nous  allons  dire  quelque  chose  dos  principales 
productions  de  la  Perse  , de  celles  surtout  qui 
entrent  dans  le  commerce  qu'elle  lait  soit  par  terre, 
avec  la  Turquie  et  la  hussie  , soit  par  mer  par  le 
^olfe  Peisique. 

Grains,  lue  grain  le  plus  ordinaire  en  Perse  est 
le  froment  qui  y est  très-beau  et  très-pur;  l'orge, 
le  lit  et  le  millet  dont  les  Perses  font  du  pain  en 
quelques  endroits  , comme  dans  le  Cursi^lan  , 
lorsqu'il  arrive  que  leur  grain  est  fini  avant  la  ré- 
colte. Ils  ne  cullivent  point  l'avoine  ni  le  seigle  , 
excepté  oè  il  y a des  Arméniens  qui  font  du  seigle 
pour  le  carême.  Le  rit  est  l'aliment  le  plus  uni- 
versel du  pays  ; U csl  d'une  très-bonne  qualité  , 
cl  les  babiiaiis  le  préparent  très  bien. 

« Tas>ernier  assure  que  le*  grains  et  les  fruits 

3ui  croissent  en  Perse  par  le  seul  secours  des  eaux 
us  canaux  qu'on  dérive  des  rivières,  sont  de  peu 
de  garde,  moins  bons  cl  beaucoup  moins  chers 
que  ceux  qui  viennent  dans  les  provinces  où  il 
pleut,  et  dont  la  fécondité  ne  doit  rien  à l’artifice. 
JLe  bled  surtout  ne  se  peut  guère  garder  au-delà 
d’un  an,  dit-il,  et  si  on  le  garde  davantage  , il  s'y 
engendre  une  vermine  qui  le  mange.  Il  en  est  de 
même  si  le  bled  csl  en  farine  ; un  ver  qui  s’y  met 
la  rend  si  amère  qu’il  est  impossible  d'en  manger  ». 

Dattes.  Les  dattes  de  Perse  sont  les  meilleures 
de  toute  l'Asie , car  elle*  ont  une  qualité  particu- 
lière qui  les  rend  excellente*  ; et  qui  peut  les  faire 
pa<*er  pour  une  espèce  de  confiture  , étant  natu- 
rellement couverte*  comme  d'un  miel  ou  d'un 
sirop  dans  lequel  il  semble  que  ce  beau  fruit  soit 
conlit.  On  le»  transporte  en  divers  endroits  de  la 
Perse,  et  en  deux  manières;  ou  en  branche 
dans  des  caissons,  en  laissant  neuf  ou  dix  dattes  , 
plus  ou  Mioitis  à chacune  ; ou  le  fruit  seul , sans  la 
branche  , dans  de  petits  pots  de  grais  qui  en 
tiennent  jusqu'à  detix  ou  troislivres. 

yins.  Les  vins  de  Perse  ont  de  la  célébrité.  Il 
^cn  fait  .en  Géorgie  , en  Arménie  , en  Médie  , 
à Schiras , à Yesd,  ville  capitale  de  la  Cara- 
manie.  1.6  vin  d'ispahani  était  le  pire  de  tous  , 
avant  que  le»  Européens  délicat»  se  mêlassent  de 
te  faire  ; ce  qui  est  arrivé  depuis  la  fin  du  dernier 
siecie. 
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(Celui  de  Schiras , comme  le  meilleur , est  gardé 
pour  le  roi  et  pour  tes  grand*  de  la  Cour  ; il  »'en 
vend  peu  dans  le  commerce.  Celui  d'Ye>d  c»t 
fort  délicat,  et  on  le  transporte  à Lar  cl  à Ormus. 
' Le  vin  d'ispaham  ne  se  fait  que  d'un  seul  raisin 
fort  doux  à la  bouche , mais  qui  ne  donne  qii'uri# 
; qualité  de  vin  inférieure  en  comparaison  des 
autres.  On  met  le  vin  dansde  grands  pot*  de  terre 
, cuite  au  four  , les  uns  vernis  par  dedans  ci  les 
autres  enduilsde  graisse  de  queu  de  mouton  . sans 
quoi  la  terre  boirait  le  vin.  Quclque-siins  de  ces 
|wls  tiennent  jusqu'à  un  mu«d , les  autres  n'en 
, tiennent  que  la  moitié. 

' GnI/e,  drogues  pour  la  teinture  et  médicinales. 
I.'arbre  qui  porte  la  noix  de  galle  est  commun  en 
plusirurs  endroits  de  la  Perse,  mais  particuliè- 
rement dans  la  province  de  Cursistan. 

I Les  arbres  qui  portent  les  gomme*  , les  mastics 
^ et  l’enccns  , se  trouvent  en  grande  quantité  ca 
I plusieurs  endroits  du  pays.  L'arbre  de  l'encens  , 
qui  ressemble  à un  grand  poirier  , croit  parlicu- 
; lièremenl  dam  la  Caramanic  déeerlc  , sur  des 
I montagnes.  Vous  y avec  aussi  , et  en  plusît-urs 
: autres  endroits,  l'arbre  de  ihciéblnlhc,  ramandicr 
, ou  le  ch.Ataignier  sauvage,  ainsi  que  l'aibre  qui 
porte  la  manne. 

I La  Perse  est  un  vrai  pays  de  drogues  médici- 
nales. Outre  la  manne  , >1  y croit  delà  casse  , du 
séné  , de  la  réglisse  , de  laquelle  presque  tous  les 
' champs  sont  couverts  , et  du  Jenu  grecum.  JjA 
noix  vomique  croit  aussi  presque  par-tout  de  la 
grandeurd'une  pièce  de  cinq  sols  et  de  l épaisseur 
t de  deux  écus,  couverte  d'une  peau  fort  unie.  La 
gomiiieaounoniac  est  en  abondance  dans  les  pro- 
vinces du  midi.  On  la  tire  d'une  plante  qui  res- 
semble à la  carde  d'artlchaud. 

I.a  rliubarbe  croit  dans  le  Corasan  qui  est  l'an- 
cienne Sogdiane.  La  meilleure  vient  du  pays  dea 
Tartares  orientaux  qui  sont  entre  la  mer  Cas- 
pienne et  la  Chine.  L'une  et  l’autre  sont  appelées 
nWnri  tchini , rhubarbe  de  la  Chine. 

Il  y a le  saffran  , et  celui  de  ce  pays-là  est  le 
meilleur  de  tout  le  monde.  11  en  croit  en  divers 
endroits  de  la  Perse  ; mais  on  estime  par  dessus 
tout  celui  qui  croit  le  long  de  la  mer  Caspienne. 

Outre  toutes  ces  drogues  médicinales  , il  y a 
encore  le  galbanum  qui  croit  dans  les  montagnes , 
à sept  ou  nuit  lieues  d’Ispahan  ; l'alkali  vt^gélal 
qui  croit  presque  par-tout  ; le  sel  ammoniac,  etc* 
Tabac.  Le  tabac  croit  partout  en  Perse  , par- 
ticulièrement dans  la  Susiane,  à Hamadan,  dans 
la  Caramanie  déserte,  aux  environs  deCourcsfon, 
et  ver*  le  golfe  Perslque  : ce  dernier  est  le  meil- 
leur. Il  pousse  aisément  et  sans  autre  culture 
que  celle  ordinaire  <)cs  herbages.  On  le  trans- 
porte par  bouquets  ou  par  hotte. 

Quand  il  est  sec,  il  devient  feuille- morte; 
c’est  en  cet  étal  qu'on  le  vend  sans  U faire  suer  ni 
le  corder. 
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On  ne  i»îl  pat  bî  le  tabac  est  oii^înaire  de 
Perse  , ou  Vil  y a été  transporté  ; mais  U c»t  cer> 
tain  <|u  U «si  au  moins  ancien  de  quai  re  ceals  ans: 
on  croit  qu'il  y a passé  d’Ë|i^vple  « et  non  pas  des 
Indes  oiientalea  ou  il  n'a  été  cultivé  que  dans  le 
commencement  du  dix-sepliéme  siècle. 

Coton,  colon  croit  dans  toute  la  Permet 
On  en  voit  des  campagnes  couvertes.  Cc«t  un 
fruit  gros  comme  une  tête  de  pavot , mais  plus 
rond.  On  trouve  dans  chaque  fruit  sept  petites 
graines  , ou  fèves  noires  qui  sont  comme  la  se* 
mence  de  ce  fruit.  Il  croit  aussi  en  Perse  en  di- 
vers endroits  y un  arbrisseau  tout-à-lail  rare  , 
dont  le  fruit  ot  gros  cl  long  , en  figures  de  larn- 
bruches  vertes,  lequel  venant  k s’ouvrir  donne  un 
duvet  de  soie  , fin  comme  l’ouatle.  On  le  carde 
comme  le  colon  sans  le  gâter. 

Bestiaux.  I.<cs  chevaux  de  Perre  sont  les  plus 
beaux  de  l'Orient.  Ils  sont  plus  hauts  que  les  che- 
vaux de  selle  anglais , étroits  de  devant , la  léte 
petite  , le-s  jambes  fines  et  déliées  à merveille  , 
Ibrt  bien  proportionnés  , fort  doux  , de  grand 
travail  et  fort  vifs  et  légers. 

Quoiqu'ils  soientles  mîeuxfaits  del'Orlent,  ils  ne 
sont  pas  les  meilleurs  ni  les  plus  recherchés.  Ceux 
d’Arstbie  les  passent  et  sont  fort  estimés  en  Perse 
k cause  de  leur  légèreté  ; car  ils  sont , quant  à la 
forme  , peu  agréables  par  leur  taille  sèche  et  dé- 
charnée. 

l.is  chevaux  sont  fort  chers  en  Perse,  Les 
beaux  valent  depuis  mille  francs  jusqu'À  mille 
écus.  Le  grand  transport  qui  s'en  fait  en  Turquie 
et  particuliérement  aux  Indes  ^ est  ce  qui  les  rend 
si  chers.  On  ne  peut  en  emmener  que  parpermU* 
sion  spéciale  du  roi. 

La  monture  la  plus  commune  après  le  cheval  est 
la  mule.  On  en  a de  fort  bonnes  en  Perse,  le  plus 
haut  prix  qu’on  vende  une  mule  est  de  5oo  fr. 

On  se  sert  de  deux  sortes  d’ànes  en  Perse , les 
Anes  du  pajs  qui  sont  lents  et  pesants,  comme  les 
Anes  de  nos  pays  , dont  ils  ne  se  servent  qu'à  por- 
ter des  fardeaux,  et  une  race  d'ànes  d'Arabie  qui 
sont  de  fort  jolies  bétes.  r 

11  J a beaucoup  de  chameaux  en  Perse , et 
c’est  un  dos  bons  commerces  du  pays  avec  1a  Tur- 
quie , qui  en  tire  une  grande  quantité.  Ceux  du 
pays  n'ont  qu'une  bosse  , mais  ceux  des  Indes  et 
d'Arabie  en  ont  deux.  On  élève  dans  les  parties 
méridionales  et  orientales  du  pays , comme  vers 
l'Arabie  cl  vers  la  Tarlaric  , vers  les  Indes  et  le 
golfe  Persique  , une  soile’de  chameaux  pour  ser- 
vir à la  courte.  Ils  vont  au  grand  trot , et  si  vile  , 
qu'un  cheval  ne  les  peut  suivre  qu'au  galop. 

On  lire  de  la  Perse  du  poil  de  chameau  , que 
les  Persans  appelant  testik  , et  nous  Europét  ns 
laine  de  chevron.  On  l'emploie  en  EUiropc  à la  fa- 
brique des  chapeaux.  I.a  meilleure  laine  de  cette 
sorte  vient  de  La  Caramanie  et  de  Casbin. 

Bœi^s,  Les  buBufs  de  Perse  sout  comme  les 
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oélifl , excepté  vers  les  frontières  de  l'Inde  , ou 
ils  ont  la  bosse  ou  loupe  sur  le  dus.  On  mange 
peu  de  bœuf  dans  tout  le  pays*  On  ne  IVlcvc  que 
pour  la  charge , ou  pour  le  labourage.  On  fene 
ceux  dont  on  se  sert  à U chatgc  , à cause  des 
montagnes  pierreuses  oiiilspasscni. 

La  Pr./se  abonde  aussi  en  moulons  et  en  chèvres. 
II  y a de  ces  moutons  que  nous  appelons  motitoris 
tfe  Darhnrif  , ou  à grosses  queues,  dont  la  queuo 
pcar  tirnle  bvics. 

On  y élève  aussi  quelmjes  cochons  , mais  sur- 
tout d'une  pt'iiie  rsuere  de  sangWer  comme  on  en 
voit  en  France  di  puis  quelque  tems.  Us  sont  cou- 
leur d'ardoise  et  hauts  de  vingt  pouces  à-peu- 
prés. 

Mines.  Les  métaux  qu'on  trouve  le  plus  en 
Perse  , sont  le  fer,  l'arirr  , le  cuivre  et  le  plomb. 
On  n'y  trouve  ni  or  ni  argent.  On  est  pourtant 
lort  assuré  qu'il  y en  a dans  les  minci , étant  im- 
possible que  tant  de  montagnes  qui  produisent 
toutes  sortes  de  métaux  , ne  produisant  aussi  do 
ceux-ci.  Mais  les  persans  sont  trop  paresseux  pour 
faire  beaucoup  do  découvertes.  On  s’arrête  chex 
eux  à ce  qu’on  a toujours  eu , cl  l'on  n'en  cherche 
pas  davantage. 

On  ^trouve  des  turquoises  à trois  ou  quatre 
jnurnéesde  Mesched  dans  une  montagne  nommée 
Pirouskou.  I<a  vieilIc-Kochc  est  gardée  pour  la 
seule  maison  du  mî.  Il  est  libre  à tout  le  monde 
d'acheter  les  turquoises  de  la  nouvolle.  Les  perles 
se  pèchent  prés  de  l'ile  de  Bshren  dans  le  golfe 
Persique  , et  le  roi  se  réserve  celles  qui  sont  d’une 
certaine  grosseur. 

Ce  n'est  que  depuis  le  commencement  du 
siècle  qu'on  a découvert  des  mine»  dans  les  mon- 
tagnes. Ces  mines  sont  presque  toutes  de  cuivre  , 
et  les  Persans  en  font  avec  asscs  d’industrie  des 
ustensiles  de  ménage  , n'avant  peint  d'étain  , et 
celui  qu’on  appoile  du  d»liors  servant  à étamer 
leur  vaisselle  de  cuivre.  Le  plomb  vient  de  la 
province  de  Kerman  ; le  fer  et  l'acier  de  Casbin 
et  de  Korasan  qui  eu  fournissent  une  grande 
quantité. 

Le  set  se  fait  par  la  nature  toute  seule  , et  sans 
aucun  art.  Ix*  soufre  et  l’alun  se  font  de  même. 
Il  y a deux  sortes  de  sel  dans  le  pays  , celui  des 
terres  et  celui  des  mines  ou  de  roche. 

Dans  la  Médic  et  à Ispahan,  le  sel  se  tire  des 
mines,  et  on  le  transporte  par  gros'qiiarliers 
comme  la  pierre  de  taille. 

Lcmaibre,  la  pii-rrc  de  taille  et  l'ardoise  se 
tirent  particulièrement  dans  le  pays  de  Hamadan  * 

3ui  est  rancienne  Susc.  Pour  le  marbre  il  y en  a 
c piusiturs  sortes  en  Perse  : du  blanc  , du  noir  , 
du  rouge  et  du  marbré  de  blanc  et  de  rouge. 

Dans  rArméoic  on  trouve  le  bôl  et  le  marne 
qui  est  blanc  comme  le  savon  cl  dont  on  s«  sert 
comme  de  savon.  Les  femmes  s'en  servent  par- 
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liculièrcrtient  à »c  l«Ter  la  tite  ta  baîn.  On  y 
trouve  atis5>  des  mines  de  talc. 

Pech^.  Iiepû.'uon  est  de  deux  sortes  ; celui  de 
mer  et  celui  o'rau  dotire.  La  mer  Ca5f»icnne , qui 
tsi  une  de»  mers  de  Perse  , est  fort  poissonneuse. 
On  en  transporte  le  poisson  sec  partout  * parllcu- 
iirremcnl  le  thon  , resuirepon  avec  le  caviar , le 
saumon  , et  une  espèce  ae  ^andes  carpes  quoi» 
appelé  dcsfpirfc  ♦ qui  est  de  très-bon  poi*»on. 
Mais  il  nj  a point  au  monde  , de  mrr  si 

fioisjonneuie  que  le  ^olfe  de  Perse.  On  pdclie 
e loue  des  bords  , deux  lois  le  jour  , de 
toulps^ps  sortes  de  poisson»  de  no»  mers,  qui  est 
exrdlfiil  et  dans  une  |;rande  abondance. 

Le  P «iison  d'eau  douce  n’est  pas  si  abondant , 
parce  4^u  U a ^uères  de  lleuves  en  IVrst* , et 
qu’on  tire  tant  d'eau  des  fli’uvis  au'il  ne  iy  sau- 
rait engendrer  guères  de  poiswn.  Il  faut  excepter 
de  cette  règle  le  fleuve  de  Kur  , qui  coule  dan» 
1 Ibêiic  et  qui  est  fort  poissonneux.  Il  y a de  trois 
sortes  de  poisson  d’eau  douce  en  ce  grand  Em- 
pire : celui  des  lacs  , celui  des  rivières  et  celui  de 
Kerises , OU  canaux  souterreins  , qu'on  appelé 
hairistr.Celw  des  lacssont  entr'autres  lestniitcs, 
les  carpe»  et  les  aloses.  Il  n'y  a des  truites  qu'en 
Arménie.  Le  poison  de  rivière  le  plus  commun 
est  le  barhol  , qui  est  aussi  U sorte  de  poisson  des 
canaux.  Ce  poisson  de  canaux  est  fort  commun. 

J..3  p^îclie  des  perles  se  fait  dans  tout  le  golfe 
Persique.  mais  particulièrement  autour  de  l'iTede 
Baberin  ou  Baliien.  Cetic  pèche  est  abondante  et 
produUplus  d’un  million  deperles  par  an.  C/iardin 
dit  en  avoir  vu  sortir  une  perle  qui  pesait  cin- 
qutmle  grains  , ronde  en  perfection  : c’était  une 
glande  rareté , les  plus  grosses  perles  de  cette  mer 
n'étant  d'ordinaire  que  de  dix  a douxe  grains. 

Les  pécheurs  sont  obligés,  dit-on,  do  donner  au 
roi  les  perles  au-dessus  de  ce  poids  , niais  c'est  k 
quoi  ils  ne  salisfunt  jamais  de  bonne  foi.  La^s 
ÿersanspayaient  autrefois  un  droit  aux  Portugais, 
aBn  qu'ils  ne  les  troublassent  pasdanscetle  pèche; 
miis  depuis  que  U puissance  portugaise  a baissé 
dans  les  Indes  , les  Persans  s'en  sont  affranchis. 

Mamtfaclures.  Les  Persans  en  ont  de  fort 
bonnes  et  de  fort  belles  en  coton  , en  poil  de 
chèvre  , en  poil  de  chameau,  en  laine  , et  particu> 
licrement  en  soie  ; comme  la  soie  est  une  matière 
abondante  et  commune  en  Perse  , le»  Persans  se 
sont  parlicttlièrcmcnl  exercé»  à la  bien  travailler, 
et  c*est  à quoi  iU  réussissent  le  mieux,  et  en  quoi 
ils  ont  les  plus  considérables  manufactures  de 
leur  pays. 

Ijc  filage,  le  dévida^e  et  le  moulinage  sont 
assez  semblables  à ce  qui  se  pratique  en  France,  k 
Lyon  et  k Tours  ; et  le»  Persans  ont  cormais- 
sance  des  quenouilles , des  fuseaux , de»  dévi- 
doirs et  des  moulins  dont  on  se  sert  dans  ces 
deux  ville»  pour  le»  préparations  des  soie». 

Le»  étoffes  de  soie  pure  qu'lis  fabriquent , sont 
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des  taffetas,  des  tahis . des  satins,  des  gros  de 
Tours,  des  turbans  , des  ceintures  et  de»  mou* 
choir». 

lueurs  brocards  s’appèten*  zerho.^e  , lissiii  d'or. 
Il  y en  a de  trois  sortes  : le  simple , qui  est  commo 
en  France,  de  diverses  façons.  des.dns  et  espèces; 
le  double  , qu'ils  nomment  orrnyc,  c'est -a-d  ire 
éloflè  à deux  face»  , parce  qu'il  n'a  point  d’en-* 
vers  , et  le  maclirucly  ou  velours  d'or. 

De  celle  dernière  sorte  il  s'en  fait  qui  coûte 
jusqu'è  .*io  toman»  la  gueuse,  ou  aune  de  Per.^e  , 
ce  qui  revient  à i,ioo  écus  de  France.  Ainsi  celte- 
étolfc  est  certainement  1a  plus  clièrc  qu’il  y ait  au 
monde. 

].es  plus  beaux  se  font  à 'Ycid  , à Cachan  , à 
Ispaham  , k Masclied  et  à leschi. 

Communément  tes  pièces  d'étoffes  de  sole  ne 
porlciil  guère»  que  cinq  k six  aunes  de  long  , 
parce  qu'il  n’en  faut  pas  davantage  pour  faire 
une  veste  k U mode  de  Perse. 

La  plupart  se  consomment  dans  le  pays,  hors 
le  peu  qu'un  en  voit  en  Europe.  Autrefois  il  en 
passait  beaucoup  dans  les  Indes , particulicrcmeut 
dans  le»  états  du  Grand  Mogol. 

Lo  commerce  des  soies  est  un  objet  trop  con- 
sidérable en  Perse , pour  que  nous  ne  nous  aii*é- 
tion»  pas  un  moment  à parler  de  cette  pro- 
duction. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  sole  de  Per$0 
dans  le  commerce. 

I.**.  Les  souriastis  ou  sourbassU  . ou  Uf^is  or- 
dinoires.  Ijet  soies  qu’on  appèle  ifourbastis  sont 
de»  soies  de  Perse,  les  plus  fine»  et  de  la  meil- 
letire  qualité  de  toute»  celle»  qu'on  lire  du  Le- 
vant. 

11  y en  a de  blanches  et  de  jaune» , mais  toute» 
ordinairement  grèges  et  en  matasses.  Le  pliage 
est  en  masses , et  chaque  balle  contient  cent 
vingt  masse». 

Soief  legis.  Ces  soie»  sont  les  plu»  belle» 
de  Perse  , après  le»  sourbaMÎs  ou  cberhassy  , et 
sont  de  la  même  qualité.  La  seule  différence 
qu'il  y a ne  consistant  qoe  dans  le  triage  qu'on 
en  fait  ; en  sorte  que  les  Irgis  sont  proprement  le» 
moins  fines  des  sourbassis. 

Ces  soies  viennent  en  balles  de  vingt  balte- 
mens  chacune , le  liaticment  de  six  occos,  qui 
font  i8  livres  ix  onces  du  poids  de  Marseille  , et 
poids  de  marc  x.S  livre». 

H y en  a de  trois  sortes  , les  legis  vourine»  qui 
sont  les  plus  belles  ; les  legis  bourne»  ou  bour- 
inlo  qui  suivent , et  U»  legis  ardasse.»  qui  sont 
les  plus  grosses  ; et  c'est  de  cette  dernière  sorte 
que  les  Français  chargent  le  plus  k Sitiyme. 

3^.  Soies  ardassines.  Ce  sont  celles  qu'en  France 
on  nomme  abfarjues.  Elles  ont  la  même  couleur, 
et  sont  presavt'aussi  fines  que  les  sourbassis.  La 
masse  est  d environ  deux  pieds  de  long  , et  ne 
pèse  guères  moins  d'une  livre.  On  s'en  sert  peu 

en 
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en  Frince , parce  qu'elle  ne  souf&e  pas  Veau 
chaurle  dans  le  dévidage. 

4^.  5ores  ardasses.  Ce  sont  les  plus  grossières 
de  celles  de  Perse  , et  comme  le  rebut  des  ardas> 
sincs.  On  nomme  aussi  nrdasses  le  legis  de  ta 
plus  bas<«  qualité.  La  mas&e  en  est  d'environ  trois 
quarts  d'aune  , et  forme  comme  deux  têtes  ; elle 
ne  pèse  pourtant  qu'une  livre.  Pour  être  belles 
elles  doivent  être  lustrées , rondelettes  et  peu 
chargées.  On  appèle  quelquefois  la  soie  ardassc 
sftie  rondeleile.  C’est  de  celte  espèce  de  soie  dont 
il  vient  la  plus  grande  quantité  è Smjme. 

T.c  commerce  des  soies  de  Perse  avec  l'Eu* 
rope  , se  fait  de  deux  manières , par  Smj'mc 
et  la  Méditerranée.  f'oYez  SmyuNB,  I.EVAî*T  , 
et  par  Bcnder*  Abassi  et  le  golfe  Persique. 

Le  commerce  de  soies  de  Perse  qui  se  fait  par 
le  golfe  Persiqiie  avait  été  attiré  4 l'ile  d'Ormus 
pendant  que  les  Porlugais  en  étaient  les  mal- 
ti'*s;  il  a été  depuis  transféré  à Gameron  ou 
Ganibrun  , que  les  Perses  nomment  liender- 
ytbassi , port  à l'entrée  du  même  golfe,  de- 
puis qu'en  iGaa  ces  derniers  , à l’aide  des  An- 
glais , se  furent  remis  en  possession  d'Ormus. 
C*csi-là  qu'arrivent  tes  caravanes  qui  partent 
d'ispaham  , et  qui  voilurent  les  soies  sur  des 
chameaux  ; les  diverses  nations  d'Europe  qui  font 
ce  commerce,  ayant  leurs  agens  ou  commis  dans 
cette  capitale  de  Perse,  qui  en  font  les  achats.  T.es 
droits  de  sortie  s'en  paient  sur  diflérens  pieds, 
suivant  que  ces  Nations  ont  fait  leurs  capitu- 
lations plus  ou  moins  avantageuses. 

On  prétend  que  1a  récolte  que  la  Perse  fait  en 
^oie  , monte  , année  commune  , à 3o,ooo  balles  , 
du  poids  de  3x6  livres. 

1/cs  plus  beaux  lapis  de  Perse , qu’on  appelait 
il  n’y  a pas  encore  long-tems  en  France,  tapit 
de  Turquie  , parce  qu'ils  venaient  autrefois  tous 
par  Smyrne , le  fabriquent  dans  la  province  du 
Kirman  , surtout  à Sislan. 

La  bonté  de  ces  tapis  consiste  dans  le  nombre 
des  Gis,  qui  cependant  ne  doivent  pas  passer  14 
ou  i5  Gis  par  pouce. 

Ils  sont  distingués  par  la  solidité  de  l'élofTc  et 
la  beauté  des  couleurs;  mais  les  dessins  en  sont 
bisarres  et  de  mauvais  goût. 

Les  manufactures  des  étoffes  de  laine  ou  de 
poil  de  chameau,  sont  pour  la  plupart  établies 
à Yesde , à Kirman  et  à Mongnay. 

Celles  du  laine  ne  sont  que  des  espèces  de 
grosses  serges  dont  le  peuple  s’habille  : mais  on 
fait  avec  le  poil  de  chameau,  qu'on  nomme  en 
Persan  taslik  ou  kourk , et  en  France  poil  de  che~ 
vron  , qui  n'est  guères  moins  ^eau  que  celui  du 
castor,  d'assez  belles  étamines,  des  droguets  et 
dis  camelots  comparables  4 ceux  de  Picardie  et 
de  Flandre. 

Le  poil  de  chevron  qui  vient  en  Europe  par 
Tome  y. 
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Smyrne  « se  tire  ordinairement  de  la  CaramanJe 
et  de  Casbin. 

Les  étoffes  de  poil  de  chèvre  se  travaillent 
en  Hircanio,  et  ressemblent  au  baracan.  l.e!ip!us 
Gnes  viennent  deDourak,  dans  le  golfe  Per-oique. 

Les  Persans  font  des  feutres  lrcs>Gns  et  fiés- 
légers,  qui  sont  plus  chauds  que  le  drap,  et  qui 
résistent  mieux  4 la  pluie*  Ils  en  foulent  la  laine 
comme  font  les  chapeliers.  On  en  fait  des  man- 
teaux de  pluie  pour  les  gens  do  commun.  On 
l'cn  sert  au  lieu  de  toile  cirée. 

Ils  font  aussi  de  U toila  de  coton  4 très-bon 
marché;  mais  ils  n'en  font  pas  de  Gne,  parce 
, qu'ils  la  tirent  des  Indes  4' meilleur  prix  qu'iU 
ne  U pourraient  faire.  Ils  appèlcnt  cette  toile 
> kerhaz  , comme  qui  dirait  tisiure  d âne  ou  pour 
dne  , mol  d'oé  est  venu  apparemment  celui  de 
car4asson  cl  de  carbœsus  , dont  les  Grecs  et  les 
Latins  SC  servent  pnursIgniGcr  la  grosse  to;lc.|  Ils 
savent  aussi  peindre  la  toile,  mais  non  pas  si 
bien  que  dans  l'Indoslan  , parce  qu’ils  tirent  do 
ces  p.iys'l4  les  plus  belles  toile»  peintes  à si  l>on 
marché  « qu'ils  ne  gagneraient  rien  4 se  perlec» 
tiomier  dans  cette  niamifaeture.  Un  onviagi!  au-^ 
uel  ils  réussissent  fort  bien,  c’csl  d'iinpnmcr 
or  et  d'argent  U toile , le  laflélas  et  b:  sa  in  , 
ce  qu’ils  font  avec  des  moules.  Ils  rcpiési  ntint 
dessus  tout  ce  qu'on  veut,  lettres , Heurs,  Gg.ires  ; 
et  ils  le  font  si  bien  , qu'on  dirait  que  c'est  de 
la  broderie  d'or  ou  d'argent.  Ils  impriment  avec 
de  l'eau  de  gomme  ; c’est  4 cet  art  des  Perses 
qu'est  dd  le  nom  de  Perses  que  l'on  donne  4 
ces  belles  toiles  Gnes  peintes  en  or  et  argent  9 
qui  nous  viennent  de  ciiex  eux. 

Tanneries.  On  trouve  en  Perse  des  tanne- 
ries de  cuirs , surtout  de  celui  de  chagrin , et 
de  toutes  sortes  de  maroquin.  11  s'en  fait  beau- 
coup qu'on  transporte  «ux  Indes,  en  Turquie 
et  dans  les  autres  pays  voisins.  l./c  chagrin  se 
fait  de  croupe  d'âne  et  d'une  graine  qu'on  ap-> 
rlcen  Perse  tochm  Casbini  ou  ^aine  de  Cas- 
in , laquelle  est  noire,  dure  et  plus  grosse  que 
la  graine  de  moutarde  dont  on  se  sert  au  défaut 
de  celte  graine  de  Casbin.  I.e  nom  de  rhagrin 
que  nous  donnons  4 ces  peaux  grénelées,  vient 
assurément  du  mot  persan  sagn  , qui  veut  dire 
croupe.  Us  appèlcnt  ainsi  la  croupe  de  tout  ani- 
mal qui  sert  ue  monture  ; et  ils  aonnent  ce  nom 
à cette  sorte  de  cuir,  parce  qu'il  se  fait  de 
croupe  d'âne.  Les  tanneurs  corroyent  le  gros  cuir 
et  le  préparent  avec  la  chaux.  Ils  n'ont  point 
l'usage  du  tan  , au  lieu  duquel  ils  se  servent  de 
sel  et  de  noix  de  galle , et  cela  luHii  4 cause  de 
U sécheresse  de  l'air  de  leur  pays. 

Porcelaine.  On  fait  daiu  toute  la  Perse  uno 
très-grande  quantité  de  porcelaine  , in.«i»  si  belln 
et  si  parrailG.  quelle  se  distingue  dijririlemrnt 
de  celle  de  la  Chine  pour  laquelle  les  Hulldiitiais 
qui  en  apportent  beaucoup  «^n  Europe  , ont 
souvent  coutume  de  la  vendre, 

Vy 
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Ij»  plus  belle  porcelaine  se  fait  à Sebirae  « ca- 

Eitale  de  la  Perside  , i MetcHed  , capitale  de  la 
aclrianer  à Yesd  et  à Kirvan  dans  U Cara- 
nanic,  surtout  dans  le  bourg  de  Zorrnde. 

Il  y a des  verreries  dans  toute  la  Perse , mais 
le  verre  est  la  plupart  paiüeux  « plein  de  vessies 
el  de  bulles  et  grisâtre. 

Le  verre  de  Cluras  est  le  plus  fin  du  pays. 
Celui  d lspahan,  au  contraire,  est  le  plus  laid  , 
parce  que  ce  n'est  que  du  verre  rclondu. 

La  vaissellG  d'émail  ou  de  faycnce , comme 
nous  1 appelons  , est  pareillement  une  des  ma- 
nufactures de  Perse.  La  plus  belle  se  fait  àChiras, 
à Metclied,  4 Yesd  et  à 'KIrvan  en  Caranianie  , 
cl  partsculici’enienl  dans  un  bourg  de  Caraaaanie 
nommé  Zorenrie. 

Le  savon  de  Perse  est  fait  avec  de  la  graisse 
de  mouton  cl  de  la  cendre  d herbes  fortes.  Il 
est  mol  et  ne  blanchit  pas  bien  , mais  il  est  à 
fort  vil  prix.  Les  Persans  en  font  venir  de  Tur- 
quie . et  p.iriiculiénrment  d'Alep  où  se  fait  le 
meilleur  de  tout  l'Orient,  el  peut-être  de  tout 
le  monde , étant  blanc,  fin  et  ferme,  beaucoup 
plus  que  celui  que  m»us  a>ons  en  Europe,  ce 
qu'il  faut  raporter  entr'aulres  à U bonté  de  la 
Cendre  d'AUp. 

Commerce. 

l.e  commerce  sc  fait  eu  Perse  de  deux  ma- 
nières , par  terre  cl  par  mer,  au  moyen  du  golfe 
Persique. 

Celui  que  l'Europe,  et  surtout  la  France  , font 
parterre  sc  confond  avec  celui  du  Levant  ; ainsi 
€*cst  aux  articles  Leva^it  el  qu'il  faut 

recourir,  f 'oyez  aussi  CKonciB  Peusanke. 

Il  se  fait  aussi  un  commerce  âssrx  considérable 
par  Aslracati  cl  la  mer  Caspienne  avec  U Rus- 
s.e(0. 

Ce  commerce  sc  fait  entre  A.*>tracncan  et  As- 
Irahat.  I.a  Russie  fournit  a la  Perse  dusélolTes  de 
laine,  des  couleurs  « des  pelleteries,  du  fer,  de 


(i)Noustlevoat  en  partie  aux  Anabk  i.i  tonna'ssjare 
^ilituicnsimiseldeb  luivigation  de  le  met  CdSpicmie.Ce 
peupb  ioilun!tieux  «t  cilaircFcmble  avoir  etenuu  surtout 
Us  posnts  du  globe  son  sttention  et  les  vues  de  tu  poli- 
tique I oinmerciale.  C'eK  A lui  qu’on  doit  égalemmt  les 
BOtiOiu  errraines  que  notis  venons  d'acquérir  sur  I’ n- 
terteur  d*<  r.Afrique.  On  connaît  les  voyages  entrepris 
r«ieuiineiit  aux  nais  du  goitvcrncmcnt  britJni<|oe  pour 
p.ir\eiiir  A la  couna  ssonLC  de  l'intcricur  de  cette  partie 
•H  ruoiicle  i 1 iatelUgence  , le  savoir  et  une  noble  pro- 
|u,)uu  d'ouour.igrnicns  ont  dû  donner  aux  efTorts  des 
voyageur»  d*^  suc  ut  qui  tourneront  un  jour  au  prnik  de 
nniinaititê.  Une  société  est  établie  A Londres  pour  cet 
•bjet.  C’est  dans  des  mes  semblables  qu'en  1 558  un 
aiigjns,  nommé  /enAi/won,  avait  A ses  propres  frais  Cstt 
k relevé  des  c4tes  ds  U mer  Caspietme,  et  donné  la  vé- 
rtable  éiendue  de  ce  eraoil  v.olfe  , ignorée  des  aïK-ieui. 
krs  notions  qu'U  eu  donna  lurent  si  )ustes  , que  lors- 
qu'en  lyili  Pierre  I , fit  foire  une  rec‘OnnuUsaiu«  ilo  l.i 
mer  CotpMPOc , elle  K Uouva  cuafurwo  aux  dcl4Î/i  Je 
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l'acier,  du  plomb,  des  toiles;  dans  lea  tems  de 
troubles  elle  lui  rend  des  vivres  et  des  vaisseaux 
de  Iranspurt. 

Quant  aux  marchaudUes  de  la  Perse  qui  passent 
en  Russie  par  celte  voie  , ellea  peuvent  ae  diviser 
en  troiaclosaes  ; t®.  les  soies  de  Schamakin  et  d« 
Gbilan  ; les  cotons  filîa  el  non  filés  de  Manxan- 
deran  ; a*',  les  cotons  d'ispaham  , les  épiceries  , 
les  drogues , les  étoffes  riches  , les  étofiM  de 
I Inde  , les  pciles , les  pierreries  , les  tapisse- 
ries , etc.;  3^,  l'or,  l'argent,  le  sable  d'or,  des 
cotons  filés  cl  non  filés,  des  peaux  d'agnCaux  de 
Rukai'ie,  des  perles,  des  pk-rrerirs;  celle  branebo 
de  commerce  sc  fait  par  .ncschedl. 

Les  Russes  se  sont  contenlés  jusqu'ici  du  pre- 
mier de  ces  trois  genres  de  commerce  ; le  second 
est  celui  que  font  les  Arméniens  , le  Iroisicriia 
est  entre  les  mains  desTartarcs  d'Asiracan  et  de 
quelques  Aniièniens  qui  y sont  éiabbs.  Cest  le 
moins  considérable.  Voyez  HvasiB. 

l^a  Perse  envole  aussi  en  Turquie,  du  côté  de 
Babyione  et  de  Ninive  , du  tabac  , de  la  noix 
de  galle  , de  grosses  éioffrs  de  poil  de  chèvre, 
des  nattes  et  toutes  sortes  d'ustensiles,  des  ro- 
seaux , de  l'acier  «t  du  fer  en  barre  et  travaillé  , 
toutes  sortes  d’ouvrages  de  buis  et  beaucoup 
d'autres  choses. 

Elle  fait  passer  aux  Indes  du  tabac  en  quantité, 
des  fruits  de  toutes  sortes  , secs  , confits  au  vi- 
naigre , surtout  des  dattes  , de  la  marmelade  dt 
coing,  des  vins,  des  eaux  distillées,  des  chevaux , 
de  la  poiceiaine  , des  phimes  , du  maroquin  d« 
toutes  couleujs.  ^ 

Le  comnii-rce  le  plus  important  avec  U Perse , 
pour  l'occident  de  l'Europe  est  celui  qui  se  fait 
par  le  golfe  Persique  ; c'est  surtout  à Bassora 
que  sc  fait  ce  commerce. 

On  peut  évaluer  à douce  millions  , les  mar« 
chand.tcs  qui  arrivent  annuellement  à Bassorapar 
le  golle.  Les  Anglais  entrent  dans  cette  somme 
pour  quatre  millions  ; les  Hollandais  pour  deux  ; 
les  Français,  les  .Vlaurcs  , les  Indiens,  les  Armé- 
niens et  les  Arabes , pour  le  l'csle. 

l.cs  cargaisons  de  ces  natiojis  sont  composées 
durix,  du  sucre,  des  moussriines  unies  , rayées 
et  brodées  du  Bengale  ; des  épiceries  de  Ceylan 
et  des  Moluques  ; dr  grosses  toiles  blamhes  et 
bleues  de  Corontaridd , du  Oudaniume , du 
poivre  , du  bois  de  sandal  de  Malabar  ; d'élolTea 
d'or  ou  d'argent  ; de  turbans , de  ebûles , d’indigo 
deSmalc;  de  perles  de  Baharem  et  du  café  de 

Jenkiiuon.  Li  colonie  de  Sterra-LcMine  offre  encore  na 
bel  exc.npla  de  l'esprit  de  véritable  philantropie  qui 
caractérise  le  focale  an;(lais  \ psituui  ou  il  jeté  le»  yeux, 
il  Y forme  un  étaUisiccufUC  utile  , e(  sur  des  bases 
tcUcment  conibiutes  , que  Ier  piof^iès  de  lacivibsat.oii 
et  dos  arts  y deviennent  rapides.  Compares  k Mexique  , 
laLouisi«nne,laGMyaDe,cti:.  aux  £tau-Cnis , li-deiant 
coionks  aoc'aitas , et  vous  jngercs  de  la  difTécoact  de» 
re|uuM  et  «e  i'cs|4it  uationoL 
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Moka  ; du  fer , du  plomb  , des  drapi  d'Europe. 
Dautret  obieUmoina  iinpoftana  viennent  de  dif> 
férens  endroits.  Quelques-<inesde  ces  productions 
sont  portées  sur  des  petits  bâlimens  arabes  ; mais 
la  plupart  arrivent  sur  des  vaisseaux  européens  oui 
y trouvent  l'avantage  d'un  fret  considérable. 
Voyez  Bassora  , article  cCi  se  trouve  développé 
le  commerce  que  les  Européens  font  par  le  «ofic 
Persique. 

Poids  , mesures  , monnaies. 

Le  poids  commun  de  Perse  est  de  deux  sortes; 
l'un  que  l'on  nomme  poids  civ/i,  et  l'auliC,  poids 
/ego/:  Le  civil , qu’ils  appélent  cheray  ^ est  le 
double  du  léf;al. 

Les  poids  de  la  médecine  et  des  pierreries  « est 
une  troisième  sorte  de  poids  , difFcrenl  des  deux 
autres , et  qui  a difTérenles  divisions. 

Le  poids  civil  est  encore  de  deux  sortes; 
celul^du  roi  et  celui  de  Tauris.  Le  poids  du  roi , 
u'on  nomme  aussi  le  grand  poids,  est  le  double 
e l’autre. 

Le  man  ou  batman  est  le  poids  ordinaire  , et 
ai||nirie  U même  chose  que  1a  livre  en  France , 
quoique  cinq  fols  plus  pesant. 

Le  man  de  petit  poids  pèse  cinq  livres  quatorze 
onces  de  marc  : ses  divisions  sont  le  rulcl  qui  en 
est  le  sixième,  c’est-à-dire,  un  peu  moins  d'une 
livre  de  marc  , le  derhelm  , ou  drachme  qui  pèse 
la  cinquantième  partie  d'une  livre;  Je  mescalou 
mical , qui  est  le  <)emi>derlieim  ; le  diing  qui  est 
la  sixième  partie  du  mical  « et  fait  huit  grains  , 
poids  de  karat  ; enfin  le  grain  d'orge  qui  est  la 
quatrième  partie  d'un  dung. 

lis  ont  encore  le  vaklé  qui  revient  à l'once  de 
Paris  , et  le  sah~olieraj  qui  contient  1,170  der- 
heims. 

On  appèle  ahes  un  poids  dont  on  se  sert  pour 
peser  les  perles.  L’abas  est  d'un  huitième  moins 
ibrl  que  lekaral  d'Europe. 

11  n'y  a point  de  mesures  de  capacité  dans  le 
aommerce  en  Perse. 

• Presque  tout  se  vend  au  poids  , et  presque 
rien  par  nombre  ou  par  mesure.  T^s  fruits  et  les 

urnes  SC  vendent  au  poids  , les  grains  , la 
paille  pilée  pour  la  nourriture  des  chevaux , le 
charbon  , et  même  le  bois  dans  les  lieux  où  il 
•St  rare,  ect. 

L'aune  ou  mesure  de  longueur  se  numme  guze 
ou  guexe. 

Il  y a de  deux  sortes  de  guexe  en  Per.<te  ; la 

Sneze  royale,  qu'on  nomme  autrement  gueze 
lonkelser;  et  la  gueze  raccourcie , qu’on  appèle 
simplement  gueze  : celle-ci  n'est  que  les  deux 
tiers  de  l'autre. 

La  guesc  royale  contient  deux  pieds  dix  pouces 
onze  lignes  , ce  qui  revient  à quatre  cinquièmes 
d'aunes  de  Paris , en  sorte  que  les  cinq  guezea 
font  quatre  aunes  , ou  les  quatre  aunes  (ont  cinq 
guQces. 
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Pour  réduire  les  guezes  de  Perre  en  aunes  de 
Paris,  il  faut  sc  servir  de  la  règle  de  trois,  et 
dire:  si  cinq  guezes  font  quatre  aunes,  com- 
bien tant  de  guezes  feronl-elles  d'aunec  ? 

Et  au  contraire  pour  réduire  les  auoes  de 
Paris  en  gueze  de  Perse , il  faut  dire  , en  se 
servant  de  U même  règle:  si  quatre  aunes  font  cinq 
guezts,  comblrn  tant  d'aunes  font  elles  de  guezesr 

La  lieue  de  Perse  que  l'on  nomme  pnrasangue 
et  que  C/iare/m  appelé  pars-9eng  , est  de  3ooo 
pas  géométriques. 

liO  mille  persan  (agatsch)  , est  de  16,878  pieds 
de  llhin. 

Monnaies.  Nous  obscoverons  que  l'on  ne  volt 
point  en  Perse  d'autres  monnaies  d'or  que  les  du- 
cats et  autres  pièces  d'or  qui  viennent  de  l'Ea- 
ropc  ; on  n'y  bat  point  de  monnaie  d'or,  ex- 
cepté quelques  pièces  pour  )clcr  au  peuple  lors- 
que le  roi  monte  sur  le  trône  , et  ces  pièces 
n'ont  point  de  cours  entre  les  marchands.  Il  y a 
sur  ces  pièces  le  nom  des  douze  pr>>p!ièlcs  de  la 
loi  de  Mahomet.  Elles  valent  S abbassis,  fesant 
i3  franc  de  notre  monnaie. 

Les  Persans  sc  servent  dans  le  commerce , pour 
tenir  leurs  livres  , de  dinars,  de  bistis,  et  de  lo> 
mans  , qui  ne  sont  pas  des  espèces  réelles  , mais 
des  .r^onnaies  de  compte  , comme  en  France , 
les  livres  , les  sols  et  les  deniers. 

Les  paiemens  s'y  font  tout  en  argent  ; l'or 
n’ayant  point  de  cours  dans  le  commerce. 

Leurs  sacs  d'argent  sont  de  5o  (omans,qui 
font  aSoo  abhassis  , à raison  de  18  sols  l'abbassis. 
Ces  sacs  se  pèsent  et  ne  se  comptent  pas.  Chaque 
pesée  est  o’un  tomaii , c'cst-à-dire  , de  5o  ao— 
basais.  S'il  y a des  abbassis  légers , ils  se  décou* 
vrent  aisément  en  les  pesant  aS  contre  aS,  «t 
ainsi  jQH|u'à  la  fin  du  sac. 

Le  chayé  est  la  plus  petite  monnaie  d'argent 
qui  ait  cours  dans  le  négoce  : il  vaut  4 ^ols 
b deniers  de  France.  Le  mamoudî  vaut  2 chayés , 
ou  ^ sols  ; l'abbaMÎs  4 chayés , ou  18  sols  ; le  (o« 
man  So  abbassis  , ou  10,000  dinsis  ; mais  cb 
dernier,  comme  on  l'a  dit  ci-dessut,  n'est  paa 
une  monnaie  réelle. 

Les  e.*>pèces  de  cuivre  sont  le  kasbequi  et  !• 
dcmi-kâibequi  : le  kasbequi  , que  qaclques-nns 
nomment  aussi  çaze,  est  ta  dixième  partie  d'un 
chayé , c'est-à-dire,  environ  a liards  de  France. 

Il  y a aussi  des  larins , qui  sont  des  espèces  qut 
ne  sont  plus  frappées  en  Perse  , mais  qui  ont 
cours  dans  le  golfe  persique  , où  de  toutes  les 
espèces  , ils  sont  les  plus  recherchés  : ils  sont 
d'argent  très-lin,  et  valent  a chayés  et  demi  » 
c'est- é- dire , 11  sols  3 deniers.  On  en  parle  ail- 
leurs. Voyez  Ba$6ora  , où  l'article  ues  mon- 
naies de  Perse , «sites  dans  le  commerce , est 
Irsité. 

Pertk  4 province  d'Ecosse , bornée  au  nord 
par  celles  de  Lochaber  , de  Badenoch  et  d'Aber- 
deen ; au  sud  par  celles  de  Lenos,  de  âterling  ^ 
Yy  a 
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ée  KUkmannan  «t  dtr  Fife;  k l'est  par  ta  pro- 
vince d'An^iâ  et  parcelle  de  KiFe;  à I'chicsi  par 
U province  d'Argyle.  Klle  a tk)  milles  de  lon- 
gueur et  environ  aulant  de  larÿ^eur.  11  y a dans 
celle  province  quantité  de  mjnia|§nes,  dont 
qiK'lques^uni's  sont  très  hautes  , de  belles  plai> 
ncs  , des  vallées  fertiles,  dis  lacs  et  des  livièrea 
où  le  poisson  abonde.  Le  Tajr  est  la  principale 
de  CCS  rivières.  Les  monlasnes  de  Minegis, situées 
danv  la  province  d'Atliol  et  sur  les  confins  de 
celles  de  Badenoch  , sont  remarquables  par  leur 
kauteur  , et  à cause  des  bois  de  haute  futaie 
dont  elles  sont  couvertes.  Ces  montajçnes  sont 
inhabitées.  On  y a prafique  le  lonft  d'une  vallée 
vn  ^land  chemin  qui  mène  de  Perth  à li>- 
veinrsse. 

Perih  est  la  capitale  de  cette  province. 

Perth  est  une  ville  remarquable  4 cause  de 
M situation  avantageuse  sur  la  rivière  de  Ta/. 
Les  gros  vaisseaux  remontent  jusqu'à  Perth  ; 
mais  il  faut  pour  rela  que  les  marées  soient  fortes. 
Perth  est  à ai  milles  ouest . un  quart  au  sud  de 
l'embouchure  du  Ta/  , aa  sud-ouest  de  Forfar  , 
•i  lü  ouest  un  quart  au  sud  de  Dundee. 

PC5ENA9  ou  Pèzenax  f ville  de  France  en 
Languedoc  » sur  la  rivière  de  Pe/ne  . au  <lépar* 
temeiit  de  l’Hérault , à lieues  sud-est  de 
Paris  ; 8 sud-ouesl  de  Montpellier;  4 nord-est  de 
Bé^ivs.  Long.  ai.  6.  Ut.  4d.  a8. 

On  estime  que  la  ville  de  Paenas  contient 
€ouo  habitans. 

La  réculte  de  l'huile  et  le  commerce  des  aman- 
des font  le  plus  fort  revenu  du  U-iritoire  de  Pè  - 
4enas.  Quant  aux  grains  , il»  ni>  sont  pirsque 
^s  comptés  parmi  b*»  richesses  du  pa/s  : on  en 
lire  les  provisions  de  Toulouse.  1^  vin  de  dîlfé- 
Tentes  sortes  est  urie  des  principales  productions. 
Il  fait  avec  les  eaiix-de-vie  une  bi'anche  Inipor- 
taiite  de  commerce.  Il  n'y  a presque  pas  un  ar- 
pent de  terre  inculte  dans  les  environs , si  on 
en  excepte  quelques  teriains  piern-ux  ; et  encore 
les  pa/vuni  ne  cessent-ils  d’en  épierrer  quelques 
pareilles  pour  / planter  des  vignes.  Les  plaines 
tont  pre»ques  toutes  en  luseines,  cultuie  liès- 
produciive  ; on  en  fait  quatre  coupes  l'année. 
L^s  planlalioni  de  mûriers  M>nt  très-considé— 
râbles.  Pèsetias  seule  vend  annui  lUmcnt  pour 
plus  de  aoo.ooo  francs  de  corons. 

L'industrie  consiste  on  manuractures  de  mous- 
•ehnes , toiles  et  mouchoir»  de  colon  , couver- 
iurea  de  laine  * couvertures  et  moNetons  de  co- 
lon ; fabriques  de  chapeaux  , de  savon  , de  vert- 
de-gris  ; filature  con&idërable  de  soie  grése  ; tan- 
neries ; fabrique  de  bas  de  soie  ; lavage  de  laines. 

Les  eaux  de  1a  rivière  de  Pejne  étant  excel- 
lentes pour  le  lavage  des  laines  , ce  genre  d'in- 
dustrie procure  un  tiès  bon  oomnierce  à Pestnas. 

J'oiVe.v.  Il  V en  a trois  qui  sont  considérables  , 
tt  qui  sont  iréqucnléet  par  des  oégocians  de 
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toute  la  France  , m.nis  principalement  par  ceux 
des  provinces  méri>i  onali-s  : les  L«o»cnols  fré- 
quentent aussi  r.es  foins.  Kilos  dunni  nuit  jours 
chacune  , et  commencent  , U preiioèie  en  prai- 
rial , et  est  dite  de  Prntrt  ntt* , la  seconda 

en  fntclidor  , et  s'appèie  foirr  tir  .»e/»/i*m6eo  ; la 
troisième  en  brumaire,  et  e»(  dite  foire  de  Saint- 
Martin. 

Il  / a aussi  un  marché  très-ronsldérable  tout 
les  huit  jours,  pour  les  grains  et  cauX-de-vie. 

Cos  foires  et  marché  jouissaient  ci  devant  de 
grand»  privilège».  On  ne  pouvait  arrêter  tes  biens, 
piTsonnes  et  niarchandUe»  de  ceux  qui  fréquen- 
taient ces  foires  , i5>  j(»urs  avant  et  ii>  jours  après 
leur  ieniie  , si  ce  n'était  par  ordonnance  du  châ- 
telain de  la  ville,  juge  conservateur  des  privilèges 
de  ces  foires  et  marché , qui  seul  connaiit»ait  d« 
tout  ce  qui  /avait  trait.  Le  privilège  pour  le  mar- 
ché était  de  trois  jours. 

Poids.  On  se  sert  du  poids  de  table:  il  faut 
à-p«u-près  lao  livres  de  ce  poids  pour  faire  It 
quintal  du  poids  de  marc. 

L'usage  pour  le  paiement  des  elFels  est  comme 
à Toulouse.  / o/’C£  TovLOV&E. 

A une  lieue  de  Pésenas  se  trouvent  le  vi  lUg. 
de  Nifhés  et  la  peliie  ville  de  Monlagnac.  !.« 
premier  renferuie  des  mines  de  charbon  de  lene, 
dont  on  se  sert  pour  les  tabriques.  La  seconde  c:sC 
connue  par  deux  foîics  à l’insiar  de  cille»  de 
Pèsenas , qui  avaient  aussi  leur  juge  conser- 
vateur. 

On  apporte  aux  foires  de  Pesemrs  toutes  lortea 
de  drapt-rics  fines  et  coiiiniuiirs  , de  moÜclons^ 
de  ratines  , de  cadis,  de  toiles  blanches  , grises  et 
rousses , de  niousstlines  , soierie.» . caiiu  lut  s , etc* 

11  / vient  beaucoup  de  mai  chauds  du  Langue- 
doc , qui  / apportent  les  élolTes  de  leurs  diverses 
fabriques. 

Dans  le  marclié  il  se  vend  toutes  sortes  da 
provisions  , beaucoup  de  bestiaux  , de  cochons  et 
de  bêles  à cornes.  Il  s'/  fait  aussi  un  grand  com- 
merce d'eau-de-vie.  l.<es  loraiiis  qui  en  ont  dea 
fabriques  viennent  ici  la  vendre  ce  jour  là. 

PsTCHBLl.  province  de  la  Chine  , qui  en  est 
la  première  et  la  principale.  Klle  a la  nier  du  colA 
de  l'est  ; la  grande  muraille  et  une  partie  de  la 
Tarlarie  , au  nord  ; à l'ouest  » la  province  de 
Chan-ti  , dont  elle  est  séparée  par  des  mon- 
tagnes; et  au  sud  . b s provinces  deChan-long 
etdcHo-nan.  Sa  forme  est  triangulaire. 

Le  terrain  est  uni  dan»  la  province  de  Pe/r/ie/i, 
mais  sablonneux  et  d'une  fertilité  médiocre.  Com- 
meelle  a pende  canaux  le  rix/  est  bientdt  sec. et 
n'en  croit  pas  plus  mal  ; mai»  il  est  un  peu  dur 
à cuire.  Petcheii  porte  d'ailleurs  toutes  sortes  de 

Clins,  particuliêrenienl  du  froment  et  du  millet, 
s bestiaux  , les  légumes  et  les  fruits  / sont  eia 
abondance,  ^s  rivières  sont  remplies  de  pols- 
•ons,  surtout  d'excellentes  écrevisses;  et  si  le  boio 
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J fit  r^i  P , SM  niontA^nep  proHnisfnl  q«inti*é  «t® 
charbon.  Lettre  le»  anitnaux,  on  vanleunc  e»]»^cc 
*in;'uli^re  de  chat»  à lunj;  poil  avec  de»  oreillea 
pendanlp»  que  te»  tlanies  chinoise»  aiment  beau- 
coup. Ci'tte  province  est  d'autant  plu»  con»id<Ta- 
ble  • qu'elle  peut  paaser  pour  le  rcndea-voti*  de 
toute»  le»  richesse»  de  l'Empire.  Voyez  Chine, 

PÉTAE A . bourg  de  l'Amérique  septentrionale  « 
au  Mexique , dan»  la  province  de  Guaiimala. 

1^»  Indien»  j exeiccnt , la  plupart,  des  métier» 
nécessaire»  dan»  une  société  bien  établie , et 
on-y  trouve  les  mêmes  herbue»  , et  le»  même» 
fruits  que  dan»  la  ville  de  Guatimala  , pour  la- 

Î[uelle  le»  habitan»  de  ce  bourg  sont  obligés  de 
aire  la  pèche  ; en  »nrle  qu'il  / a un  certain 
nombre  d'Indien»  de  Pétapn  qui  ont  charge  d'en- 
vojer  tous  les  mercredis,  vendredi»  et  samedi», 
la  quantité  d'écrevisse»  et  de  mojarras , que  le 
coiTPgidor  et  les  autres  magistrats  leur  ordon- 
nent pour  chaque  semaine.  Saint  Miche!  est  le 
patron  de  ce  lieu  : le  jour  de  sa  fêle  il  se  tient 
une  foire  où  se  irouvenl  plusieurs  marchands  de 
Guatimala. 

PETERBonouGH , petite  ville  d'Angleterre  , 
au  comté  de  Northampton , sur  la  rivière  de 
Ven  , qui  est  navigable  en  cet  endroit  pour  des 
beige».  Les  importations  qui  »e  font  sur  cette 
rivicre  , sont  en  charbon  , en  grains,  etc.  11  s'ex- 
porte quelquefois  jusqu*^  ^oon  quarti  rs  de  drèche 
par  an  , outre  plusieurs  autres  marchandise»,  et 
particulièrement  les  étoffes  et  les  bas  de  laine 
dont  1rs  manufactures  donnent  de  l’emploi  aux 
pauvre»  du  p^ijs»  ^ 

PÉTEABBOURG  , OU  Saint'Pêlershoitrg  , ville 
capitale  de  l'empire  de  Russie  , bâtie  en  1 ^o3  par 
Pierre  X.  E^le  est  située  à l'embouchure  de  la 
>*éva,  dans  le  golfe  de  Finlande,  ù axS  lieues 
ouest  de  Moicuw  ; 3io  nord-est  de  Vienne; 
aïo  nord-est  de  Copenhague;  lao  nord-est  de 
Siokholm  ; Soo  uord*es(  de  Paris.  Long.  47* 

^t.  $9.  S6. 

Population.  Parle  dénombrement  fait  en  lySo 
par  la  police  , on  a trouvé  à Pétersbourg  le 
nombre  suivant  d'hablians. 

Hommes  établis  de  tous  les  ordres.  . a7,55o. 
Femmes  y appartenantes.  ....  aa.aog. 

Domestiques  in.iles 

Domestiques  renitllcs.  . . • . . 4<7^t>« 

Oosti  , ou  habiiiin»  russes  périodiques 

des  deux  sexe» 8,aoi. 

Etrangers  des  deux  sexes a,4tS. 

nuisons  des  minbtrei  étrangers.  . • 347. 

Total 74.  73. 


On  lit  un  autre  dénombrement  en  t7'^4*  dont 
le  résultat  fut  : 

Hommes  de  la  classe  économique  , r‘rst-ù- 
dire. les  bourgeois,  les  p.‘ir»ans  . les  d<imosliques , 
ouvriers  , etc. , tant  à demeure  que  périodiques  ^ 

ou  gosti . . 80,436, 

F**mme8  J appartenantes.  . , . . 4^»4^7» 

Hommes  des  classes  politîcjue , ci- 
vile , ou  employés  civils,  ecclésiastiques 

et  militaires 4^i^9* 

Femmes  y appartenantes a4iSüa. 


^ Total.  .....  iqa,H4(>. 

T.e  dénombrement  n'indique  point  le»  enfans. 

Le  résultat  du  dénombrement  de  l789«poiir 
U population  générale  . cV»l-ji-dire  , y compris 
les  enfans  , tes  doincsliqiii  s , les  employé»  civds  , 
mililsires  , et  l'élal  ecclesiastique  , le»  marins,  le» 
galères,  à 3iT.q48  (i). 

Celte  popuialion  n'est  point  proportionnée  à 
rimmense  étendue  de  la  ville  , mais  en  décom- 
posant la  surface  des  eaux  qui  la  traversent  ,* 
toutes  les  places  vides,  le»  immense»  bàliroena 
publics  , etc.  , en  considérant  que  les  roalsona 
n'onl  qu'un  étage  , celte  disproportion  dimi» 
nuera  beaucoup. 

Buschin  a fourni , dans  une  des  feuilles  heb- 
domadaires de  178$  , les  détails  siiivana  touchant 
Peter^lourg, 

m Depuis  17M3  , dit  il  , cette  ville  est  distribuée 
en  )0  parties  principales  . qui  forment  4x  quar- 
tiers parliculieis  ; elle  renferme  084O  iiuiisuns  et 
hàliniens  publics;  les  béllmcns  appaitcnans  k 
la  couronne  sont  au  nombre  de  ai3,dont  loa 
de  pierre  et  111  de  bois;  les  biilim  n»  des  par- 
ticuliers sont  .3B27  , dont  964  de  pierre  et  a(343 
de  bois  ; en  1783,  un  a compté  dan»  les  paruissei 
du  rite  grec  de  cette  ville  61 36  naissances  . dont 
3i6o  ga  ^otis  et  291)6  filles  ; 4H''’7  niorii , dont 
I 333i)  homiues  et  ibi8  femmes;  et  i4i  1 nniriages; 
et  dans  les  églises  de»  autres  religions  663  nais- 
sances , 76a  morts  et  a33  mariages.  1 .es  enlana 
moit»  au-dessous  de  l'àge  d>*  ta  mois,  étaient 
toio  dans  les  parob«cs  giecques.  On  a observé 
en  général  qu'd  meurt  dans  cette  capitale  un 
grand  nombre  de  p«rsonnes,  depuis  I ége  de  20 
an»  |usqu  à celui  de  43  ; on  en  attribue  la  causa 
aux  divers  genres  du  déièglemen»  auxquels  on 
le  livre  k cet  ége  ». 

IO>minc  nous  traiterons  & l'article  Russie  dit 
commerce  général  de  cr  t empire  , dont  la  plus 
; grande  partie  se  fait  par  Petershnurg  , mms 
' ne  croyons  pas  devoir  nous  appesantir  beaucoup 
I ici  sur  cette  matière. 

I Nous  dirons  seulement  un  mot  des  fabriqaes 


Les  enfans  ni  le  militaire  ne  sont  point  compris 
dans  ce  dénombrement. 


(1)  Non»  avons  riié  ces  details  de  la  DéJtriptifn  dm 
la  tuiie  da  Patanbourg  , par  M.  Ceor^i , imprima  tu 
allemand  I é Pétexsbourg , en  179a. 


358  PET 

Ae  Pflerihûurg  « de»  poidi  » m«nir«i  ; monnaie!  j 
et  dei  mtrchandi«et  qu'on  lire  de  la  HuMÎe  par 
ce  port. 

Fabriques  et  manufaetures.  Le  manufacture» 
et  fabriques  do  cette  ville  sont  ou  importâtes 
et  pour  le  compte  de  la  cour  , ou  établies  par  d(^s 
por/iVu/fVrr.  Ce»  derniers  ont  i la  vérité  toujours 
obtenu  des  concessions  du  gouvernement  « et 
jouissent  du  moins  en  partie  de  quelques  béoé* 
6ccs  de  péage  , soit  en  payant  moins  pour  les 
«lalièies  premières»  soit  en  obtenant  que  les  fa- 
brications étrangères  soient  assujélics  à de  fortes 
impositions;  mais  jamais  Us  ne  parviennent  à 
faire  nrohiber  entièrement  » ou  même  à gêner 
fentree  des  fabrications  étrangères , et  à en  ob- 
tenir le  monopole  exclusif.  Plusieurs  raisons  con- 
courent à rendre  ici  les  fabriques  de  particu- 
liers peu  nombreuses  et  niémc(  si  l'on  en  excepte 
quelques-unes  ) peu  florissantes  , le  débit  des  fa- 
brications dépeno  de  la  beauté  et  de  la  bonté  de 
la  marchandise  , et  de  la  médiocrité  du  prix,  et 
dans  celle  ville  tout  est  cher  » ouvriers , loge- 
mens  » bols  cl  même  plusieurs  matières  premières; 
d’ailleurs,  tous  lesconimcncemens  sont  diHîciles, 
et  de  nouveaux  établisscmcns  ne  sauraient  sou- 
tenir la  concurrence  des  prix  , du  crédit  et  de 
l'assortiment  d’une  ancienne  fabrique  ; on  trouve 
aussi  plus  d’avantage  el  de  sûreté  ici  è faire  va- 
loir scs  capitaux  d'une  autre  manière  qu’en  les 
prêtant  è des  fabrîcans  » de  sorte  que  cette  res- 
source leur  étant  presqu'entièrement  refusée  , 
plusieurs  d’enlr'cux  écliouent  dès  le  commen- 
cement , d'autres  n'avancent  qu'avec  lenteur  : 
d'autres  ne  font  que  végéter  ou  tombenlen  raémo- 
tema  que  d'autres  s'étaolissent. 

Des  entrepreneurs  de  fabriques  de  vert-de- 

Srls  et  de  sel  ammoniac,  qui  s’élaient  annoncés 
J a quelque  lems  dans  les  papiers  publics  , 
ne  trouvèrent  personne  qui  voulût  se  charger 
des  frais  de  l'établissement  ; par  conséquent  il 
n'eut  pas  lieu. 

Hlanujaeiures  et  fabriques  de  la  cour.  On 
trouve  une  fabrique  impériale  de  haute  et  basse-  ' 
lisse  dans  le  quartier  de  la  Fonderie.  Elle  a son 
comptoir  et  son  directeur  particulier;  c'est  ac- 
toeHement  M.  le  conseilUer-colléglal  Koslow. 
Elle  fournit  de  très -beaux  ouvrages  et  quel- 
quefois des  cbef-d'œuvres  ; mais  elle  ne  travaille 
que  pour  la  cour. 

Il  J a une  belle  fabrique  Impériale  d’afEnaga 
de  l'or  et  de  l'argent  dans  la  citadelle. 

On  J a joint  les  fabriques  suivantes  : 

Un  fourneau  de  coupelle  pour  les  ouvriers  en 
or  et  en  argent.  C'est-U  qu'ils  sont  obligés  de 
faire  essayer  et  marquer  leurs  ouvrages  ; ils  peu- 
vent aussi , pour  une  légère  redevance  , j faire 
aliter  les  métaux  dont  Ils  se  servent , au  litre  et 
au  karat  qu’ils  veulent,  et  que  la  loi  autorise. 
Une  fabrique  considérable  d'eau-forte  avec 
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i5  fourneaux  è distiller,  qui  ne  Krl  qu'à  la /a* 
brique  d'afiinage. 

Le  beau  vert-de-gris  produit  par  la  séparation 
du  cuivre  d'avec  l'argctu , se  fabrique  au*si  dans 
la  même  maison  en  grande  quantité,  et  se  dé- 
bite avec  facilité,  puisqu'on  se  scil  beaucoup  de 
celte  couleur  durable  el  peu  chère  pour  peindra 
les  murailles,  les  toits  et  les  dûmes  o’égllscs,  etc. 

La  monnaie  impériale  pour  les  monnaies  et 
les  médailles  d'or  et  d'argent , est  encore  un  très* 
bel  établissement. 

Les  médailles  qu'on  peut  aussi  avoir  en  étain  et 
en  bronso , se  monnaient  à force  de  bras. 

La  fabrique  impériale  de  bronze  est  à Wasi- 
liostrow.  L'académie  des  beaux- arts  aune  fon- 
derie de  broute . avec  une  maison  pour  modeler 
à son  usage.  L'Hercule  - Famèse  et  la  Flore  à 
2^rskoje-&'lo,  et  la  Cybèle  dans  les  jardins  dn 
comte  de  Besborodko,  sont  sortis  de  celle  fa- 
brique. 

La  fonderie  de  l'arlillerie  csl  dtns  une  très- 
belle  tenue  et  fournit  de  bons  canons. 

Un  moulin  à forer  les  canons  , etc.  qui  appar— 
lient  à la  fonderie  , est  à Ochta , par  conséquent 
hors  de  la  ville. 

Le  laboratoire  de  l'artillerie  qiii  était  autrefois 
dans  1a  plaine  du  quartier  de  Hoschestwenski  , 
se  trouve  actuellement  dans  celle  du  quartier  de 
Wibour  , à côté  du  camp  et  de  la  place  d’armea 
de  l'artillerie.  11  a été  consumé  par  »in  incendie  en 
17^0;  à cette  ocrasion,  plusieurs  bombes  déjà 
remplies  éclatèrent,  mais  sans  causer  aucun  mal; 
on  le  rebâtit  présentement  de  charpente,  d’a- 
près un  plan  plus  vaste  et  plus  comniode , et  on 
['entoure  de  palissades. 

Un  moulin  à poudre  considérable  dans  Nie 
des  Apothicaires.  Il  jr  en  a un  plus  grand  sur 
rOchia , à trois  werstes  au  - dessus  de  la  slobode 
d'Ochtinska. 

La  fabrique  d'rau-forle  du  collège  de  méde- 
cine dans  le  Ul>oratolre  du  jardin  botanique. 
C'est  ici  qu'on  prépare  tons  les  acides  minéraux 
pour  les  apothicaircries  et  pour  le  débit. 

X.a  fabrique  impériale  d'armea  à feu  et  de  ser— ' 
rurie  cal  à Sisterbeck  sur  1a  Sestra. 

loi  fabrique  de  porcelaine  est  sur  la  droite  de  Ix 
Névra  , cl  celle  de  fayence  sur  la  gauche. 

Ix  fabrique  impériale  à tailler  les  pierres  pré- 
cieuses est  près  de  Peterhof. 

Ix  corderic  de  l'amirauié  est  superbe  ; elle  est 
située  derrière  U cour  des  galères. 

Fabriques  et  manufactures  de  parlieuliers. 

D'aprèrlesxnciens  principes  de  gouvernenientt 
toutes  les  fabriques  et  manufacturas  do  particu- 
liers , excepté  lea  mines  , étaient  sous  l'inspection 
du  collège  impérial  de  commerce  ; mais  depuis 
le  nouvel  arrangement,  chacune  de  ces  fabriques 
est  surveillée  par  la  chambre  des  bnances  de 
chaque  province.  Quelques-unes  d'enU'clle#  sont  ^ 
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BorÎManlei;  d'autres  ne  font  qu«  Unguîr  et  «ont  < 
moins  cunmies  cjue  de  simples  ateliers  , de  sorte  | 
<^u*il  en  sera  peut-être  encore  fait  mention  à t'ar- 
ticle  des  arts  et  lucliers.  Voici  les  principales  qui 
sont  venues  h notre  connaissance. 

Deux  petites  manufactures  de  soie  pour  des 
mouchoirs  de  léte  et  de  cou , etc. 

Deux  manufactures  de  gaze. 

Deux  manufactures  de  bas  et  de  gants  de  sotc, 
l'une  appartenant  au  marchand  amiénitn 
nitschar  f dans  le  miartier  de  Moskow. 

Dnepetite  manufacture  d’éloilrsde  demi-soie. 

Une  raamiraclure  d'indienne  et  de  perse  de  la 
métiers , appartenante  au  marcl<and  hollandais 
Brouwer  t dans  le  quartier  de  Wibourg.  U j 
en  une  seconde  à Schlüsselbourg. 

Qücir|ucs  petites  manufactures  de  laine  de  dif- 
férentes étoffes. 

Huitmanufacturesde cartes^  jouer  allemandeS| 
dont  l'une  appartient  à rhôpital  des  enfans  trou- 
Tés.  Leur  dcoit  est  considérable  , malgré  la  per* 
mission  qu'on  a de  faire  entrer  des  cartes  Trançaises* 

Plusieurs  manufactures  de  tapisserie  de  pa* 
pier  t dont  il  n'^  en  avait  en  17^  que  deux 
russes  d'enregistrées.  I.eurs  fabrications  le  cèdent  | 
aux  étrangcitis  pour  Icxaclitude  et  la  beauté  1 
des  dessins  ; mais  le  papier  en  est  fort  , les  | 
couleurs  vives,  et  le  prix  extrêmement  médiocre  | 
en  comparaison  , de  sorte  qu'on  en  fait  un  débit 
considérable  , d'autant  que  les  plus  chétives 
cabanes  en  sont  tendues. 

U J a trois  moulins  è papier  hors  de  la  ville, 
i Si'terhcck  , Duderhof  et  Koptsrh. 

Une  blanclnsseiie  de  cire  dans  Pelrowskoios- 

trow. 

Une  manufacture  de  toile  cirée  qui  fabrique 
et  débite  surtout  des  tapis  de  pied  parquetés. 

Plusieurs  petites  fabriques  de  tabac  à fumer  et  à 
priser  ; a6  fileurs  de  tabac  russes,  et  8 allemands. 

Seite  fabriques  de  cuirs  ou  tanneries  considé- 
rablra  (Ko»chewnie  fabriki^  01^  l'on  fait  du  roussi, 
du  croupon , des  cuirs  à la  juséc  et  du  marroquin. 
On  en  exporte  les  fabrications  , à cause  de  leur 
bonté  et  de  leur  quantité.  Au  défaut  d'écurce  de 
ciiéne  , on  s'y  sert  principalement  de  l'écorce  du 
saule  , quelquefois  aussi  de  celle  de  bouleau  ; et 
pour  tanner  le  marroquin  , de  l'aibuslc  appelé  en 
russe  <ofu£;riiiincd  , et  en  latin  arbuèus  uva 
wii.  L. 

Huit  raffineries  (Sacharnie  fabriki  ) dont  l'une 
è N^'asilioslrow  , el  une  autre  dans  It*  quartier  de 
W'iboiirg  appartiennent  au  négociant  anglais 
Cavenagtt  : une  , dans  le  quartier  de  la  fondt-rie, 
au  marchand  iichroter  ; une,  de  deux  qui  sont 
danslequarlier  de  Moscow.auniarrhand  Popow; 
deu.x  sont  hors  de  la  ville  , près  de  Catherijienliof 
et  dans  Alcxandrowk. 

Cinq  fabriques  de  liqueurs , l'uoe  dans  la  ville  , 
les  autres  Lors  de  U ville. 
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Six  fabriaues  d'or  et  d'argent , ûk  l'on  fait  des 
fils  d'or  et  d'argent , des  galons  et  des  passemenS 
fins.  Elles  appartiennent  à des  négocians  , et  sont 
conduites  par  des  maîtres  gagés. 

Deux  batteurs  d’or  et  d'argent. 

Une  fabrique  de  fil  et  de  galons  de  Lyon. 

Trois  fabriques  de  lames  et  de  feuiUes  d'or  et 
d'argent. 

La  fabrique  d'horlogerie,  établie  par  des  artistes 
françois  lyasiiiostrow  danslascixicme  ligne,  est 
tombée  depiris  quelque  tems. 

-Deux  poteries  pour  des  formes  de  pains  de* 
sucre  , l'une  dans  le  quartier  de  Wibourg  appar* 
tenante  à un  marchand,  l'autre  à Alexaudrowski 
sur  le  chemin  de  Selilusselbourg. 

Deux  fabriques  ( Stekianie  sawody  ) l'une  da 
Terre  creux , l'autre  de  glaces  , situées  k Oserkl  « 
près  du  couvent  de  Newski , appartenantes  au 
prince  Fote*nkin  et  dans  un  état  très-fiorissant. 

Une  fabrique  de  miroirs  (Scrbalnaja  fabrika)  et 
un  magasin  appartenant  au  prince  Pofernhin^ 
dans  le  palais  du  jardin  italien  , au  quartier  de  la 
fonderie.  Elle  tire  les  glaces  de  la  verrerie  cl  livre 
des  miroirs  très-beaux  et  (rès-grands.  On  trouva 
auui  au  même  endroit , un  dépét  considérable  de 
verre  de  crystal. 

Gnq  fonderies  de  caractères  d'imprimerie  , 
dont  il  sera  parlé  plus  bas , à t'arlicle  des  impri- 
meries. « 

Des  mesures.  La  mesure  du  tems  introduit* 
dans  tout  l'empire  Russe  , est  le  calendrier  de 
Jules-César,  ou  le  vieux  style,  qui  diffère  du 
nouveau  d'onze  jours  , comme  on  sait , diflé- 
rence  qu'on  a soin  d'indiquer  au  haut  des  lett?ea 
quand  on  correspond  avec  l'élrangi  r. 

Les  poids  et  les  mesures  sont  déterminées  par 
la  pobcc  et  les  mémos  dans  tout  l'empire;  co- 
pendant certaines  provinces  ont  des  noms  par- 
ticuliers pour  quelques  poids  et  mesures  qui  ne 
«ont  pas  d'un  usage  général  , quoiqu'ils  soiertt 
tous  sous  l'inspection  de  la  police  qui  les  con- 
firme et  les  examine  dans  chaque  cas  litigieux. 

Mesures  de  distances.  Le  pied  ruasc  est  de  fa 
grandeur  du  pied  anglais.  Pierre-U-Orand  f'In- 
troduisil  dans  sa  flotte  , et  depuis  dans  tout  l'em- 
pire. On  le  partage  en  12  pouces,  chaque  pouce  en 
«alignes,  et  chaque  ligne  en  lo  points(Kriipiiles). 

L'aune  russe  s’appèle  arschine.  Sa  longueur  esc 
de  28  pouces  anglais  , ou  de  26  pouces  .1  quart» 
français.  On  le  partage  en  iti  weischoks , dont 
cliacun  est  de  1 ^uce  S quans  anglais. 

Cent  atincs  de  Berlin  font  9/I  arschines  Iroî# 
quarts  ; iG  aunes  font  i.S  arschines. 

Cent  aunes  d'Amsterdam  font  97  arschines  ui» 
huitième. 

(>ni  .lunes  d'Hambourg  font  80  arschines  <Cx 
seizièmes,  etc. 

A Riga  on  compte  tantôt  par  arschines  et  ta%- 
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tôl  par  auR^s  du  pay*  t dont  ioofont77  tr^.hlnea 
un  nutii^iiiA. 

l>a  loi&e  ou  brasse  ru^e  (sasclienne)  est  de  7 
pieiis  anglais  ou  de  3 arschincs  ; U toise  anglaise 
et  hollandaise  n'a  que  pieds  ,*  l'allemande  a 6 
pieds  rhinlandiques;  la  française  a G pieds  de  roi; 
une  toise  dts  mines  de  Kre/lierg  est  de  G pieds  3 
pouces  10  lignes  trois  quarts. 

werste  russe  a 3oo  toises  f sajennes)  nisses 
ou  3«5oo  pieds  anglais.  Un  mille  géographique 
est  de  6 wersies  4?^  sajennes  et  i arschme  un 
quart  , et  un  degré  géographique  de  104  wersles 
un  quart  « nu  plus  exactement  encore  « de  104 
wr'rsies  i3i  sajennes  un  tiers  et  7 wersclioks  Un 
mille  anglais  est  de  a werstes  3G  sajennes  , une 
lieue  iiianiiu  anglaise  de  1 werstr  sajennes  cl 

a arschines -f  ; une  lieue  française  de  4 

sajennes  ; un  mille  suédois  de  10  werstes  et  17 
Mjeniujs.  I 

Mesures  carrées.  On  mesure  toujours  les  sur*  j 
faces  par  werstes  carrées  , desaltines  et  sachennes 
carrées  y le  plus  souvent  par  dnattines.  Une  de** 
•atlinc  a Ko  sasches  ou  .3Go  pieds  anglais  de  long , 
rt  3 sasches  ou  2to  pieds  de  large;elle  renferme 
donc  3.400  sajennes  carrées,  ou  ti7.Goopirds 
carrés  russes  et  anglais.  Dans  quelques  gouverne- 
mens  1a  desalline  a Go  sajennes  de  long  et  40  de 
large  . ce  qui  revient  aussi  à 2.400  sajennes  car 
rées.  On  appMe  tsrhelwert  une  demi  desattine 
ou  1,300  sajennes.  Un  arpent  de  Berlin  contient 
jKu  vei'ges  carrées  ou  3.3. qao  pieds  carrés;  une 
tonne  ae  terre  en  Suède  contient  41^772  pieds 
de  roi  carrés , et  l'on  adopte  encore  quelquefois 
celle  mesure  dans  les  gouvernemens  de  Riga , 
Rêvai , Wibourg  et  dans  les  cercles  de  Pélers- 
bourg.  ^ 

Mesures  tie  bled.  La  gamisa  , oui  est  la  même 
chose  qu'une  osmucha  et  osmoschka , et  la  plus 

r State  mesure  de  bled,  est  la  huitième  partie 
un  tKhetwerik , ou  contient  S livres  russes  de 
bled  sec.  On  s'en  sert  principalement  en  distri- 
buant l'avoine  aux  chevaux. 

Le  külmit  dans  l'ile  d'Oesel  et  en  d'autres  en- 
droits , contient  3 garniras  ou  3 huitièmes  d'un 
Ischelwerik. 

Un  poUschelwerik  ou  demuischetwerik  est  une 
mesure  de  61 4 pouces  et  demi  cubiques  de  Paris 
de  diamètre  : il  contient  demi>pud  qe  seigle  sec. 

Le  tschetwerik , ou  le  huitième  d'un  tschetwert, 
contient  1,339  pouces  cubiques  de  Paris,  ou  un 
pud  de  seigle. 

Le  pai  ou  pajok  est  Le  quart  d'un  tKhetwert, 
et  contient  Ho  livres  de  «cigla  Sa  capacité  est 
de  3.438  pouces  cubiques  français. 

Ix  polosmina  ^ c'est-k-dire  un  demi-huitième , 
eontient  a pat  ou  4,916  pouces  cubiques. 

Ix  meschok  ou  sac  contient  5 puas , et  on  s'en 
srit  pour  la  farine. 

Le  tschetwet  et  i’osmioi  sont  U même  meaure  ; 
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ils  contiennent  G4  garnists  8 ischetwerikis  8 puds 
de  seigle  sec  , et  q.HHa  pouces  cubes  français. 

Le  kul  ou  sac  de  nattes  pèse  , rempli  de  farine 
de  seigle,  7 puds,  et  pasie  pour  contenir  lu 
(sebetwerikis. 

L'okaw  est  de  4 tsebetwerts,  de  3a  pads,  etc. 
On  ne  s'en  sert  plus  k cause  de  la  grosseur  de  son 
volume. 

Une  tonne  de  bled  est  k Reval  de  6,964  pouces 
cubiques  français , k Riga  de  6,670  pouces  . k 
Narva  , de  8,173  , et  en  Suède  de  8.3io  ; k Wi» 
bourg  elle  équivaut  k G puds.  Le  boisseau  de  Ber- 
lin est  de  3,604  pieds  cubes  parisiens. 

Le  lof , k Riga  , tient  S.aHS  pouces  cubes  , ou 
37  pots.  U fait  un  peu  au-delà  de  tsebetwert , 
et  on  le  compte  pour  -f. 

Le  laste  , à Réval,  est  de  34  tonnes  de  Réval*f 
k Riga.de  34  tonnes  de  Riga  ou  de  48  lofs  d'orge; 
le  seigle  n'est  que  de  4^  lofs. 

Mesures  des  liquides.  La  tscharka  est  ^ krus- 
chfca  ou  osmin. 

Ia  knischka  ou  l'osmin  <*sl  j wedro. 

Le  tschetwert  est  a krusebkis  ou  \ wedro. 

Le  wedro  ou  l'eimer  russe  est  de  Gio  pouces 
cubes  de  Parts  ; ou  de  S pots  de  Riga. 

La  botschka  ( le  tonmlct  ) est  de  4 wedrns. 

Le  siof , k Hévcl  , a 60  pouces  cubiques  fran- 
çais, à RigaGi.  Une  mesure  de  Berlin  a SH  pouces 
de  Paris. 

Ix  tonneau,  à Riga,  contient  la  wedros  russes 
ou  12H  stofsdeRiga.  19  wedros  fout  unoxlioftou 
G ancres.  5?  w'edros  font  1 Sa  galons  anglais  , le 
galon  a a3j  pouces  cubes  de  Paris. 

Des  poids.  Le  plus  petit  poids  k Saint-Péfers» 
bourg  et  dans  toute  la  Russie,  est  le  tolotnik  qui 
pèse  G grains,  et  d'après  la  pharmacopée  russe  , 
70  grains.  On  partage  communément  le  solotnik 
en  1 , f ; les  alEneurs , joailliers  et  orfèvres  le 
partagent  en  9S  parties  qui  n'ont  que  ce  nom-lk; 
ils  diront , par  exemple, qu'un  diamant  pèsea  so* 
lolniks  ( atc. 

Le  lot  russe  pèse  3 sotolniks. 

La  livre  russe  a 3a  lots , cfi  snlotniks , 6.73e 
grains  d'apolbicaire  , ou  7.4^3  grains  hollandais. 
45  livres  Je  Russie  font  3Hlivresd’Hambourg.  On 
désigne  ordinairement  les  parties  d'une  livre  par 
solotnîk  ; au  lieu  de  7 lots  , on  dit  at  sololniks. 

L'oka  dans  la  Tauride  , est  de  3 livre*  de 
Russie. 

Le  dwoinik  est  a livres , le  Iroinik  3 , le  paete* 
rik  5 , et  le  desaeterik  xo  livres  ou  ^ de  pua. 

Le  polupud  ou  demi'pud  pèse  ao  livres  , et  le 
pud  entier  4<>  livres  de  Russie,  ou  .3,84a  solelniks, 
du  poids  de  38  livres -|  de  Riga , de  38  livres  de 
Réval , de  35  livres  a lots  et  4 de  Nurnberg. 

Le  berkowes  est  de  10  puds  ou  4oo  liv.  russes. 
100  livres  d'Amsterdam  font  lao  livres  russes. 

100 
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100  lIvKi  Je  Eerlîn  f<vu  ii4  lÎTrei  d’icî, 
loo  liv.  d'Hambourg  . . ia4  {7 
100  Hv.  «uédoiscs.  , . , io3 
On  p^ie  le  foin  pargrista  ei  parmi.  Le  griata 
eit  y puJ  ou  20  livres  ; le  parms  pèse  4^  grislaa 
ou  240  puJs. 

Dey  monnaies.  La  monnaie  impériale  pour  les 
monnaies  qui  ont  cours  dans  l'empire  Russe  , esl 
à Saint  - Pêlersbourg  , dans  la  citadrlie.  On 
T envoie  les  métaux  des  mines  de  Koliwan  , 
NerlKliinski  et  d'Ural^  on  j refond  aiuj^i  beau» 
coup  d'érus  d'Albert  et  d'autres  monnaies  étran- 
gères qui  onl  servi  à pa^’er  les  péages  de  mer.  On 
a établi  une  seconde  monnaie  à ^/-Pé/ers^our^, 
près  de  la  banqiie  des  assignations  , à qui  l'on  a 
accordé  en  178b  le  privilège  de  faire  monnayer 
au  litre  Hié  dans  l’empire  , ror  et  l'argent  élran> 
ger  moiinaré  cl  non-monnajré.  LaTauride,  qui , 
ainsi  que  la  Crimée  avait  sa  propre  monnaie  , 
obtint,  sous  le  dernier  règne,  le  arolt  débattre 
monnaie , cl  on  y fait  , au  titre  de  5flin«  Pè~ 
tersbourgi  desgriwes  et  doublc-griwe s , etc.  qui 
cependant  fi’ont  pas  cours  ici  cl  j pénètrent  ra- 
rement. 

l.a  monnaie  de  cuivre  usitée  en  Russie , a d'a- 
bord été  battue  à Moskow,et  dans  la  suite  à Ses- 
trabech  dans  le  voisinage  de  la  résidence.  Depuis 
jusqu'à  17HG,  on  nen  a battu  qu’à  Ca- 
tlicrinebourg , ville  près  des  mines  d'Ural , et 
atiiri  depuis  1788,  mais  en  petite  quantité  , à 
Anitinikoie  , qui  est  une  forge  de  cuivre  impé- 
rUie  dans  la  Permie.  L’s  forges  iaipèrialt^s  four- 
nif.'eni  le  cmvie  ; ou  bien  les  forg»  s des  par- 
ticuliers dUial  le  livreiii  comme  dixiiie  et  c>m- 
ting<>nl  , ou  à un  prix  que  la  cmiiunnc  leur  paie. 
On  en  fait  toutes  les  espeies  d»*  monnaies  de 
cuivre  sans  aucun  alliage  et  en  suivant  pour  règ*e 
léJit  monétaire',  de  sorte  que  iG  roubles  pèsent 
un  pud. 

En  1 714*  1a  Sibérie  obtint  le  droit  de  battre 
de  la  miiimaia  de  cuivre  à Susnn  sur  l'Oby.  hile 
sut  letlemeni  tirer  parti  du  cuivre  d’où  l'on  avait 
séparé  à Koliwan  l'stgrni  mélé  d'or,  et  où  il 
8 en  trouvait  cncur*;  quvbpie  peu  , que  les  mon- 
naies de  cuivre  qu’elb*  ruuin'ts'-ait  cl  qui  conte- 
naient à la-l'uis  ces  trois  métaux,  étaient  cal- 
culées exactement  d'aprr»  ces  proportions,  de 
sorte  qu’un  pud  de  cc  métal  mélangé  donnait  a5 
roubles.  Mais  celte  monnaie  n'a  cours  qu'en  Si- 
bérie ; outre  qu'on  en  bat  encore  pour  la  valeur 
de  200,000  roubles  par  an  , qui  servent  à payer 
les  exploiteurs  des  mines  de  Kolywan.  Depuis 
178G  on  sépare  tout  l'aigeni  et  l’or  du  cuivre, 
et  depuis  ce  teins  le  pnd  ne  donne  plus  que 
16  roubles  ; malgré  ce  ebangement  , la  monnaie 
de  Sibérie  n'a  cours  qu'au -delà  de  l'Ural  , au 
lieu  que  colle  de  Calberlnenbourg  est  reçue  dans 
toute  la  Sibérie, 

' ^ *77^  Aussi  une  monnaie  de  cuivre 

2'otne 
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à Jaisy  peur  faciliter  la  circulation  de  l’argmt 
endant  la  guene  des  Turcs.  Les  canons  pris  à 
aros  et  d'autres  monnaies  étrangères  fureiit 
le  métal  dont  on  se  servît.  Cet  aident  n'a  jamais 
eu  cours  en  Russie,  et  a été  refondu  d’abord 
après  la  paix,  de  sorte  qu'on  n'en  voit  plus  que 
dans  les  cabinets  des  curieux. 

Monnaies  d'argent.  La  première  monnaie 
d’argent  fut  frappéeen  1429  à Nowogorod  ; c’é-> 
taient  des  cop^ucs.  En  i4^^  orfèvres  fe- 
saienl  de  la  pente  monnaie  d'argent  de  celui 

?[u'on  leur  apportait  , et  s'en  fesaient  payer  la 
açnn.  Tout  le  commerce  se  fesani  encore  alors 
en  échanges,  et  les  peaux  de  martres  servant  de 
base  , on  pouvait  en  grande  partie  se  passer 
d'argent  ; mois  depuis  que  l'argent  devint  le 
signe  représentatif  de  la  valeur  dos  marchan- 
disos  , on  le  fondit  en  pelîtes  barres  avec  dis 
entailles  ou  carnclles  profondes , pour  pouvoir 
en  détacher  autant  qu'on  voulait  : de  - là  les 
roubles  tirèrent  leur  nom  et  leur  origine , les  pre- 
miers ayant  été  frappés  en  1GS4  à Moskow. 

Sous  Pierre-fe-Grnnd  qui  donna  une  nou- 
velle forme  à la  monnaie , on  frappa  les  premiers 
roubles  d'écus  hollandais  refondus  , de  «}<)  sotol- 
nlks  à la  livre  , dont  78  solotnlks  et  demi  étaient 
argent  fin  , et  17  tololnikset  denii  d'ariage  : de- 
puis les  roubles  n'eurent  que  GG  sololmkset  de- 
mi argent  lin  à la  livre  , et  la  livre  était  de  i4 
roubb’s  10  copèques.  Pour  obvier  à celle  variété, 
on  fit  refondre  tous  les  roubles  frappés  avant 
1780  , et  se  trouvant  dans  le»  caisses  impérialrs. 
L'édit  monétaire  d'Elisabeth  en  1748,  llxc  le 
titre  de  toutes  les  monnaies  d'aigent  à 77  so- 
loiniks  argent  fin  et  I9  d'aliiog*’  : l.i  livre  don- 
n.'iit  iS  roubles  85  copèques.  Sur  le  pied  où  Co- 
thrrine  II  a mis  la  monnaie  , ccllu  d'argrnt 
ot  composée  de  72  solotnlks  fin  et  de  24  d'al* 
Itngif  ; réduit  en  marcs  , c'est  de  l'argent  de  ta 
luis.  On  porte  la  livre  d'argent  en  compte  à la 
moitnaîe  22  roubles  7b  copeques  5 neuvièmes  « 
et  17  r.  6 c.  2 tiers  de  gros  argent.  17  r.  4<>  c.  de 
billon  vont  à la  livre.  8clon  M.  Busching  , on 
a battu  depuis  1719  jusqu'à  1744,  pour  35  mil- 
lions et  demi  d’argent  blanc  ; et  sou»  le  ri'gnc  aa- 
tucl , depuis  1761-1781 , 31,599.180  roubles. 

Les  monnaies  d'argent,  qui  ont  actuellement 
coni's , sont  : 

Le  paetaki , ou  la  pièce  de  5 copèques. 
Orivrnniki , ou  pièce  de  to  copcrpics. 
Poetallinniki , ou  pièce  do  iS  copèques. 
Dwagriwenniki , ou  pièce  de  20  coj^ques. 

Les  Petites  espèces  sont  d’argent  tout  ausri 
fin  que  les  grandes  ; cependant  à cause  des  frais 
de  monnaie  qui  sont  plus  considérables , il  y a 
quelques  copèques  de  plus  sur  la  livre. 

I>cs  grosse»  espèces  sont  ; 

polupoltinnià , ou  le  quart  de  rouble , de 
copèques. 
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I>e  f o’tîijn'k  t ou  le  üemUroubte  , <Ie  5o  copi- 
rues. 

Le  rub!e\vik  , ou  le  roi.b!e  . de  loo  topiques. 

L'impêra(rire  E'isabfth  fil  au$si  fiapper  des 
livonois  de  el  a4  copèque»  que  Von  s'oil 

tris-rArninenI  aujourdiuii. 

On  ne  trouve  plus  du  tout  des  kopeisebnikis  ou 
des  coppqucs  , et  des  altinnilûs  ou  pièces  de  3 
copèqurs. 

li’cnlrc  les  monnaies  d'argent  èirangircs,  les 
/eus  à' Albert  ont  surtout  cours  b Kiga  : il  faut 
même  que  dans  cette  ville  , et  en  pariie  ici  , le 
p/.gf  se  paie  dans  ces  espèces  ; cependant , d'a- 
près un  nouveau  règlement , les  marchands  de 
^iaint- Pr(ersi»oi/r^  peuvent  donner  , au  lieu  d’é- 
ctis  d'yl/6er/,  leur  propre  monnaie  avec  un  agio 
stipulé. 

Monnaies  d’or,  Pierrette- Grand  fut  le  pre- 
mier qui  fit  battre  des  ducats  russes  (tscbciwo- 
ne»)  , à 3 roubles  a5  copèques  ta  pièce  , des  de- 
mi-ducats cl  des  doubles  luublcs  d'or,  l'ouirs 
CCS  espèces  sont  très-rares  aujourd’liui.  Elisa- 
beth fit  frapper  des  ducats  simples  et  doubles, 
ccux'ci  è 4 roubles  5o  copèques  1a  pièce  , el  des 
doubles  roubles  d’or  , avec  cette  inscription  : zr- 
nti  u‘</a  Ünb/r,  c.  d.  prix  de  deux  roubles;  elle  fit 
aussi  frapper  des  roubles  et  demi-roubles  ou  po/- 
limi  d‘or.  Tout  l’or  monnayé  jii<qu'en  i“4l>, 
monte  à 3oo,oüo  roubles,  selon  Si.  Btisehinf^, 

L'édit  monétaire  Elisabeth , en  ï74Tj  , 
ordonnait  qu*il  y eût  dans  une  livre  de  monnaie 
d'or  , Md  soJolniks  d'or  fin  cl  8 sol.  d'alliage.  Cesl 
d'après  ce  titre  qu'on  frappa  les  impériales  et  de- 
mi-impériales de  loei  5 roubles,  cl  les  roubles 
d'or  doubles  , simples  et  demi  -rotibles.  Ici  la  pro* 

Imrtion  exacte  de  l’or  à l’argent  est  d'un  à i5. 
Jne  lis'rc  d'or  fournit  è la  monnaie  .34i  roubles  .33 
copèques  i;ou8t  impériales.  3 nmblcsHH  cop.f , 
qui  ne  font  en  tout  qiié  3i3  r.  88  cop. 

L'édii  de  Co//ierme  //  concernant  les  mon- 
naies , ne  change  rien  à ce  taux.  Les  impériales 
y sont  déterminées  au  poids  de  3 sol.  . On 
frappe  en  grande  quantité  des  impériales  et  des 
demi  impériales;  mais  d'autant  moins  de  ducats 
et  de  roubles  d'or.  Les  ducats  de  Hollande  ont 
cours  par-tout , mais  leur  valeur  varie  ; elle  était 
autrefois  de  3 roubles  .So  cop.  ; présentement 
(à  ta  fin|de  février  1793),  et  d»*pnis  que  le  cours  a 
baisse  jusqu’à  as  sluiwcrs  de  Hollande  par  rouble, 
les  ducats  valent  4 iS  à aS  c. 

Monnaie  de  cuivre.  Elle  a le  plus  de  cours 
(Uns  le  petit  commerce  où  l'on  se  sert  rare- 
nient  d'or  et  d’argent.  Les  monnaies  de  Calhe 
rinenbourget  d'Anninski  en  fournissent  la  capi- 
tale et  toute  la  Uussîe.  ’ 

Le  monnayage  des  flans  de  cuivre  se  fait  ici 
d’une  manière  .toute  simple  , à l’aide  d’un  pro- 
cédé de  mécanique  de  l’invention  d’un  élève 
de  l'insiiiut  des  mineurs:  le  coin  d'un  des  côtés 
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de  la  monnaie  est  aff.  rmi  sur  vire  enclume , et 
I autre  l'est  à une  presse  ; une  roue  que  l'eau  fait 
aller,  fait  descendre  1a  presse;  une  corde,  par 
sa  détente  , la  reinonie  avec  le  coio  , cl  ce  mou- 
vement altirnalif  se  fait  si  rapidement,  qu'il 
jaul  un  garijon  bien  loutiné  pour  faite  sortir 
U pic»e  monnoyée  el  la  reinpiact  r par  une  autre. 
On  5’csl  arrangé  è ballre  tous  1rs  ans  pour  un 
million  de  roubles  de  monnaie  de  cuivre  ; mais 
dans  les  dernières  guerres  celte  somme  a monté 
jusqu’à  3 mlllioni.  On  charge  les  espèces  destinées 
pour  Sainl^Petersbour g sur  la  Tsrhussowaja  et 
la  Sylwa  dans  des  barcpics  ; elles  descendent  U 
Kaina  dans  les  niéiiics  barques  , renionirnl  Ia 
N3'olg.i  et  arrivent  ainsi  au  terme  de  leur  des- 
tination. 

I.es  monnaies  de  cuivre  sont  : 

La  poluschka  , la  plus  petiie  des  monnaie» 
russes.  Sa  valeur  est  ^ de  copèque.  Elle  a son 
nom  des  peaux  de  lièvres  ( uschkani  ) qui  ser- 
vaient, avant  l iniioduclj  >n  de  l’argent  , de  base 
aux  petits  échanges  , et  du  mol  de  pol , c’eM  à- 
dirc  , demi  ; polusclika  signifie  donc  une  demi  • 
peau  de  lièvre. 

La  dcpga  , c’p.M  - à - dire  argent,  on  l'appi-le 
aussi  par  diminutif  denuschka , parce  que  c'est 
une  monnaie  très— petite.  Les  premières  denga  , 
du  trms  des  Talarcs,  avaient  d’un  côté  une 
légende  russe  , el  de  1 autre  une  légende  latarc  ; 
et  parce  quelles  avaient  cours  thea  les  deux 
peuples  , on  les  appelait  communément  Vargent. 
Ce  sont  des  demi  copèques  , portant  d’un  coté  le 
double  aigle  impérial, et  de  l'autre  le  mot den^o. 
Les  copèques  , de  la  valeur  de  4 polluschkis  ou 
deadenusrhkis,  et  dont  100  font  un  rouble, 
ont  d’un  lôlé  baint-George  à cheval,  qui  perce 
un  dragon  de  sa  lance;  el  c'est  de  celle  lance  , 
nommée  kopja  en  russe , qu'elles  ont  reçu  leur 
nom.  ’ 

Groschi  : ce  sont  des  pièces  de  deux  copèques 
avec  le  même  coin.  Elles  dilîèrent  de3solotniks  ’ 
à 6 ; sous  le  précédent  règne , une  nouvelle  mar- 
ue  donna  aux  grosses  et  aux  pesantes  la  valeur 
e 4 copèques;  sous  le  règne  actuel,  un  troi- 
sième timbre  les  réduisît  à 3 copèques.  Il  s’en 
trouve  plusieurs  qui  portent  les  marques  des 
trois  coins.  ' 

Alline , ou  pièces  de  3 copèques.  On  n'en  fait 
plus  du  tout,  et  ceux  d’autrefois  ont  disparu; 
le  nom  est  encore  d'usage  dans  le  commerce. 

Pactak  , ou  pièces  de  5 copèques.  D’un  côté 
ils  ont  le  chlflre  de  l'impératrice  , avec  la  dat# 
dans  une  couronne  de  laurier;  de  l'autre,  lo 
grand  aigle  russe  à deux  télés  avec  les  arnioiiie» 
sur  sa  poitrine,  el  aii-de.(sousccniot  fyaetkopeck , 
d*  5 copèques.  Ils  dîflèrenl  en  poids  de  9 \ à 
|3  I sololniks  ; on  n’a  fait  de  cellcs  ci  , sous  le 
dernier  règne,  des  griwes  ou  pièces  de  10 co- 
pèques , mais  sous  ce  règne  on  les  a remis  suz 
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*«ndfn  pied  aîn^i  que  les  ^roschl.  Il  est  pénible 
do  se  clidi^er  de  numnale  de  cuivre  , tant  4 
cause  de  *on  poids  qu'à  cause  de  ses  bords  rudes 
et  de  scs  carnellt-s. 

La  monnnlo  de  cuivre  de  Kolywan  , faite  & 
Sos'jn  , n'avait  autref>is  cours  qu'en  Sibérie* 
lorsqu'elle  était  encore  nnléed'or  et  d’argent; 
et  même  à présent  qu'elle  est  de  pur  cuivre  , 
eitf  n’a  point  de  cours  liors  de  celle  province* 
On  frappe  à Sesun  , ouhe  les  especes  de  Ca- 
iherineuour^  * des  griwes  de  cuivre  de  la  valeur 
de  lo  copèqucB. 

Le  calcul  décimal  des  monnaies  russes  est  très- 
facile  en  lui  même , et  le  devient  encore  plus 
par  les  tablr.itrs  arltlimcliqucs  ( schlscheljr  ) en 
usage  ici.  Ces  lableties  ont  un  lebord  defpouee; 
on  J a eniUc  sur  plusieurs  (ils  d'ai'chal  parallèles 
des  anneaux  ou  des  perles  de  verre*  d'os*  de 
Lois  el  autres,  dont  la  qualricine  * la  cinquième 
ou  U dixième  so'-t  toujours  d'une  couleur  dif- 
férente des  autres.  Une  ligne  est  pour  les  roubles, 
l'autre  pour  les  griwes  ou  dîxaines*  et  la  troisième 

Îour  les  ropèqucs  el  leurs  quatre  subdivisions. 

xirsq^u'il  s'agit  d additionner  ou  de  soustraire* 
on  fait  avancer  ou  reculer  les  anneaux,  et  la 
somme  se  trouve  à l'instant.  On  se  sert  de  la 
même  méthode  pour  le  calcul  des  poids. 

Des  banqtt**s.  Sous  le  règne  de  Cntherine  II , 
trois  banques  dilTérenlcs  ont  été  éiabiie»  à iSoin(' 
Pètersbour^. 

Un  lombard  ou  mont-de  piété.  C*cst  un  éta- 
blissement fait  en  177a  par  la  maison  des  enfans 
trouves,  confirmé  ci  garanti  par  l'impératrice  « 
pour  empêcher  Tusuie  et  l'oppression  qui  en  ré- 
sultait pour  les  pauvres.  Ce  lombard  prèle  sur 
des  clTels  d'or  et  d'aigent  les  trois  quarts  de 
la  valeur,  déterminée  p;tr  des  taxateurs  jurés  ; 
sur  les  métaux  inipailads;  on  ne  prête  que  U 
demi-valeur  , et  sur  des  bijoux  * d'après  les  cir 
constances.  Les  intérêts  annuels  , fixes  en  1786 
pour  tout  l’empire*  mmiI  deS  pour  cent,  payables 
une  aimée  d'avance  au  lonib.ird.  I.cs  gr*ges  ècbüs 
se  vendent  par  voie  d encan , el  le  surplus  est 
rendu  aux  propriétaires.  Oo  peut  aussi  déposer 
dans  ce  lombard  dvs  sommes  sans  intérêt*  et 
les  reprendre  quand  on  veut,  apiès  urv  aver- 
tissement de  quelques  purs.  Y dépuse-t-on  de 
l’argent*  en  déclatanC  qu'il  y restera  un  an  ou 
au-delà  * et  qu'on  le  dénomcia  d mois  d'avance, 
on  reçoit  les  inléiéis  usités  dans  les  niérm-s es- 
pèces qu'on  avait  iournies*  et  le  capital  au  terme 
échu. 

Une  banque  d'a$«ignaiions . éinidie  par  l'im- 
pcralrice  en  X7r»(j,  pour  Sninf  ~ Petrf<hour^ 
et  Mo^kau.  cl  ouverte  en  I77fi-  Llb*  a éiîgé  dans 
la  suite  plusieurs  comptoirs  ou  bureaux  de  b.inqiic 
dans  les  capitales  des  divers  gnuvernemens,  où 
l'on  échange  des  billets  de  banque  de  sS*  5o  et 
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100  roubles  contre  de  la  monnaie  de  cuivre  * cl 
de  la  monnaie  contre  des  billcls. 

Kn  178G  elle  fut  changée  en  banque  d'assigna- 
tions d’empire,  et  établie  è Saint' Pêtersbourg» 
Sous  l'inspection  de  la  direction  de  la  banque  * 
on  fabi  ique  à Sorskoje  Seto  des  papiers  de  demi- 
soie  blancs , rouges  et  bleus  qui  servent  aux  as- 
signations ; tes  bleus  sont  de  5 roubles  , les  rouget 
de  10  , les  blancs  de  aS  , 5o  et  100  ; chaque  as- 
signation a son  numéro  et  les  signatures  de  la 
dirtclion.  Toutes  les  vieilles  assignations  furent 
alors  échangées  contre  de  nouvelles  , billécs  par 
la  direction  et  brûlées  en  liasses  devant  l'hotel  de 
la  banque.  La  banque  donne  de  nouvelles  assi- 
gnations à la  place  des  endommagées,  ou , si 
l'on  veut  , de  la  monnaie  de  cuivre.  Le  gouver- 
nement a déclaré  que  la  somme  des  assignations 
ne  passerait  jamais  celle  de  too  millions  de  rou- 
bles. Plusieurs  fourbes  ont  essayé  de  les  contre- 
faire ; mais  ils  ont  tous  été  pris  sur  le  fait , punis 
el  convaincus  de  la  difliculté  presque  insurmon- 
table d'y  réussir. 

Catherine  II  établit  aussi  en  1786  une  banque 
d'rmpntnts  pour  la  noblesse  et  les  villes, 
but  est  de  prêter  à la  noblesse  sur  ses  terres 
taxées  légalement  * et  sur  ses  serfs  mAles  , d'après 
la  réviftion  de  1781  , évalués  à 4<>  roubles  par 
télé  , 22  millions  pour  le  paiement  des  dettes 
H raméliorailon  dos  possessions  ; ainsi  qu'aux 
villes  sur  l'hypothèque  des  maisons  massives  et 
de  biens-fonds,  U somme  de  11  millions  de 
roubles.  Les  paiemens  se  sont  faits  en  a.^slgna- 
lions  de  banque  , cl  les  ont  mis  en  grande  circu- 
lation. On  paie  tous  les  ans  8 pour  cent  , dont  $ 
sont  les  intérêts  , et  3 servent  à acquitter  le  ca- 
pital. Ces  3 pour  100  sont  additionnés  tous  les 
uaire  ans , el  décorés  du  capital  ou  du  nombre 
e serfs  hypolliéqués , etc.  De  celte  manière* 
intérêts  el  capital  décroissent,  et  U dette  esc* 
acquittée  au  bout  de  20  ans. 

On  a joint  è la  banque  un  bureau  des  assu- 
rances rn  cas  d'incuidie.  On  est  obligé  de  faire 
taxer  juiidiqucmenl  sa  maison  ou  sa  fabrique  ; ec 
tous  les  ans  on  paie  des  trois  quarts  au  prix 
de  l'immeuble  taxé,  1 et  demi  pour  100.  N011- 
seiilcment  cct  arrangement  ri  |>are  les  pei  les  que 
peuvent  causer  les  incendies  , mais  on  peut  en- 
core engager  à la  banque  l'immeuble  ainsi  as- 
suré. La  lyrique  a aussi  le  droit  de  battre  mon- 
naie au  titre  déterminé  , de  tout  l'or  et  l’argent 
étranger,  nionnoyé  et  non>inonnoyéel  du  cuivre 
du  pays  ; elle  n'a  pas  encore  fait  usage  de  ce  droit. 
Elle  escompte  aussi  des  lettres  de  change  , par 
mois  , à f pour  100. 

L'entretien  de  ces  trois  diiïerentes  banques, 
coûte  à la  couronne,  d'après  1 état  dressé,  1 ib,ooo 
roubles  par  an. 

Du  commerce  etducorpsiles marchands.  l.ca 
l#is  de  gouvcrnemcni  et  de  police  que  Cat/ter 
Z I 2 
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rirt«  Il  a donnéfi  ^ U ville  , en  i775el  1785  , 
ont  élabti  l’ordre  el  la  r^j^ularilé  , non-H^ulenient 
dans  les  classes  des  KabtUnSy  mais  encore  dans 
leurs  vocalions  mcrnc».  Il  se  trouve  ici , par  la 
ia<;essc  de  ces  arrangemens , un  ^lal  niitovcn 
diAVrent  de  la  noblesse  el  du  pa^^san  ; c’csl  l'elat 
liourgcois  et  libre  qui  exerce  le  commerce , les 
arts  el  les  métiers  , qui  comprend  les  marchands, 
partagés  en  ceux  qui  Ibnl  le  commerce  par  mer  , 
qui  oiil  des  labiitjues  ou  qui  négocient  en  détail  ; 
les  artistes  et  artisans  inscrits  composés  de  maîtres 
qui  ont  été  examinés  et  ont  fait  leur  clicf-d'csuvrc; 
de  comp:>gnons  qui  ont  appris  leur  métier , et 
d apprentis  qui  l'apprennent  encore. 

Kn  fondant  sa  ville,  PiVr/e-fc-Cra/id  avait 
principali  ment  pi»ur  bul  le  coiiimrrce.  Klle  de> 
vait  devenir  l'enliopot  de  toutes  les  inaichan* 
dises  d'exportation  et  d'importation  de  tout  son  , 
empire  , et  malgré  la  ruiurle  durée  de  ses  étés 
et  les  bas-foiids  qui  l'eMleurenl  , elle  avait  beau* 
coup  davantage  pour  la  situation  cl  le  climat 
sur  ia  ville  d'Archangcl.  En  i?o3  , le  premier 
navire  hollandais  pénétra  dans  l'emboucnure  de 
la  Néwa  ; ce  qui  causa  tant  de  joie  à ce  grAnü 
empereur , qu'il  fit  un  présent  considérame  au 
capitaine.  En  iji3,  le  commerce  fut  transféré 
d'Archnngvl  à ^taint^Pétershourg  par  un  ordre 
impérial  exprès;  depuis  ce  teins,  surtout  depuis 
1711  , la  navigation  fil  des  progrès,  d'abord 
lents,  ensuite  rapides,  jusqu'è  ce  quelle  parvint 
au  dégré  de  perfection  où  nous  la  voyons  aujour- 
d'hui. 

Les  marchandises  étrangères  arrivaient  sur 
des  vaisseaux  étrangers.  11  fallait  des  commis- 
sionnaires auxquels  les  marchands  étrangers 
étaient  obligés  de  s'adresser  pour  leur  envoyer 
cl  faire  vendre  leurs  marchandises  , ou  pour  faire 
Acheter,  charger  et  expédier  par^eux  les  pro- 
* ductions  de  la  Russie  dont  ils  avaient  besoin. 
Cesi  ainsi  que  se  forma  , de  ces  commission- 
naires, le  corps  des  marchands  étrangers.  l.a 
liste  suivante  des  vaUseaux  arrivés  de  tous  les 
ports  dans  celui  de  5oiVit'P«*/ers^ourg  , liste 
tirée  du  magasin  de  M.  Buschtng  el  des  registres 
du  péage  « peut  servir  à indiquer  d'une  manière 
sûre  , quoiqu'incompléle  , à cause  des  années  qui 
manquent,  la  marche  pcogiexsive  du  commerce 
de  celte  ville. 

De  171^6  à 1700,  il  est  arrivé  tous  les  ans  entre 
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navires. 

T)c 

lyr»!  è 

17G0  . . 

entre  ar^  et 

7o3  ntvirck 

De 

17G1  è 

17(14  • • 

entre  a8H  cl 

a«7 

In 

‘777  • 

. 73onav. 

En 

1778 . 

. Go2  navlr. 

I.ii 

*779  • 

, 70.^ 

En 

1780  , 

• 57+ 

Eu 

1701  . 

. oo3 

En 

178a  , 

. r.34 

En 

i7«3  . 

. (>i4 

En 

1784 . 

. 8i4 

Kn 

1 7H5  . 

• *^79 

En 

1786 . 
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Kn 
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En 
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De  ces  navires , il  un  est  venu  de  1773  à 1790, 
tous  les  ans , 


d'Angleterre 

a33  k 487  navires. 

de  Hollande.  .... 

8 - 

■ 38 

de  Daneinarck.  * • . 

38  - 

7a 

de  Prusse 

18  - 

45 

de  Steltin 

34  - 

36 

de  Stralsund 

a - 

4 

de  Danlxick 

a - 

9 

de  Hambourg.  • • . 

1 - 

iG 

de  tSréme 

1 - 

4 

de  Lubeck 

34  - 

^9 

de  Rosiock 

lU  - 

55 

de  Suede 

34  - 

61 

de  Portugal 

4 - 

s3 

d'Espagne 

4 ■ 

28 

de  k rance.  ..... 

3 - 

81 

de  dllt  èrens  ports  d'Italie. 

1 - 

3o 

d Oiicnde 

1 - 

i3 

d'Amérique.  • . . * 1 - 1 > 

Celle  dillércncc  entre  les  deux  extrêmes,  pro- 
vient d«s  tems  de  guerre  et  des  circotisiancea 
particulières  du  commerce.  A cause  de  la  cherté 
des  denrées  à $atnt  Petersbourg  , ü n'^-  a que 
le  plus  petit  nombte  possible  de  vaisseaux  qui 
J passe  rhiver  , savoir  entre  3o  et  5o  navires , 
et  presque  toujours  forcés  par  la  nécessité. 

En  1781  , 1rs  maichands,  nommément  ceux 
de  Saint- Petrrshourg  , obtinrent  un  code  maiiu 
cl  règlement  de  navigation  qui  favorise  extrê- 
mement le  conimtTce  sur  dos  navires  nisst's  dont 
au  moins  la  moitié  de  l'équipage  est  russe,  eu 
comparaison  de  celui  qu'on  fait  sur  des  vaisseaux 
étrangers  ; la  couronne  , fit  à ce  même  d<-ssoin  , 
construire  en  1781  un  vaste  clianiitr  pour  les 
vaisseaux  marchands.  Cependant  les  marchands 
russes  ont  jusqu'ici  tiré  peu  de  profit  do  ce  chan- 
tier et  des  prorogatives  qui  leurs  sont  accoidéos. 
Parmi  tous  h s vaisseaux  arrivés  cl  partis  de  1778 
k 1790 , U n*}'  en  a eu  de  russes  que  de  3 à G4 
par  an  , cl  encore  ceux  de  Riga  sont  compris 
sous  ce  nombre.  Trop  d'obstacles  s'offrent  encore 
la  navigation  russe,  et  en  empêchent  les  pmgrè.s  : 
il  faudrait  , pour  salisfairc  aux  commissions  de 
‘ l'étranger  , payer  d avance  el  transporter  de  l'in- 
térieur de  l'empire  jusqu'è  Saint-Pttershourg  , 
Ivs  productions  du  pays  ; il  faudrait  pour  les  mar- 
chandises importées  t se  soumettre  à donner  des 
crédits  longs  et  conudérables  ; il  faudrait  courir 
1rs  risques  de  la  navigation  el  du  débit  des  mar- 
chandises non  - commandées  ; il  faudrait  enfin 
trouver  un  nonibic  suffisant  de  matelots  pour 
former  l'équipage  des  vaisseaux  russes  , etc. 

Les  marchands  de  Saint-Pétersbourg  se  sont 
de  tout  teins  partagés  li  se  pariagrnt  cncote  en 
russes  et  en  étrangers;  el  les  marchands  itissea 
en  établis  et  en  g^^ti  (mot  iusm;  qui  signifie  hôte  , 
l^orom,  el  par  lequel  on  désignv  luus  ceux  qui 
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boyrjCOLS  d'une  Autre  ville  russe,  font  le  com* 
merce  dans  la  capitale).  D'aprèa  les  édita  impé- 
riaux publiés  on  176a , Ica  marchanda  russes  sont 
partagés  en  trois  claa«es , eu  égard  é la  mesure 
de  leur  fortune , évaluée  par  eux-inémes  et  à 
l'étendue  de  leur  commerce.  Ceux  de  la  pre- 
iiiiére  classe  doirent  posséder  une  fortune  de 
10  000  à 5o,ûoo  roubles,  et  sont  qualités  faire 
h*  commerce  de  mer.  Ceux  de  la  seoondc  classe 
doivent  déclarer  5 é 10,000  roubles  ; de  la  Iroi* 
sieme  , 1,000  à S, 000  roubles,  et  celte  fortune 
■ludique  les  mettant  hors  d'état  d'élre  autre 
chose  que  merciers  et  dclaitlcurs  , les  autorise 
à tenir  auberge,  à élte  charcutiers,  baigneurs,  etc. 
■prés  en  avoir  obtenu  ta  concession.  Les  mar- 
ciiands , et  en  général  les  rentiers  de  quelr|ue 
ctfdre  et  de  quelque  condition  qu'ils  puissent 
être,  qui  peuvent  évaluer  leur  fortune  à plus 
de  So.ooo  roubles,  qui  ont  des  vaisseaux  en  nier, 
qui  font  la  banque  avec  un  capital  de  100  h 
Aoo,ooo  roubles  , ou  qui  ont  été  deux  fois  asses- 
seurs dans  les  tribunaux  , jouissent  de  plusieurs 
distinctions  et  du  titre  , ainsi  que  des  privilèges 
d'un  bourgeois  renommé  ou  de  marque  ( Imacni* 
toi  Graschdanin  ).  Ils  peuvent  aller  en  ville  à 
deux  chevaux  , posséder  hors  de  U ville  des  jar- 
dins et  des  campagnes , des  fabriques  et  des 
forges , et , comme  la  noblesse , iU  sont  exempts 
du  tout  chÂtinieiit  corporel. 

Les  marchands  étrangers,  parmi  lesquels  se 
distinguent  les  Anglais  par  la  jouissance  de  cer- 
tains privilèges  et  le  droit  d'une  factorerie,  sont 
presque  tous  marchands  en  gros  et  commîs- 
siemnaires.  Leur  comuieicc  est  presque  tout  en 
commissions  et  en  expéditions;  ils  tirent  3 pour 
100  de  provision  | et  gagnent  souvent  au  cours 
et  au  cluinge.  Leur  genre  de  commerce  est  des 
plus  sûrs  , et  souvent  considérable  lorsqu'ils  font 
les  affaires  des  grandes  maisons  ; mais  U faut 
h ceux  qui  rentieprenneut , la  plus  grande  ac- 
tivité , beaucoup  d'attention , de  rircunsppction 
et  d’adresse*,  il  leur  faut  aussi  des  fonds  con- 
sidérables , paflce  que  les  péages  impéfiaux  ne 
b-ur  font  pas  crédit , et  qu  un  capital  emprunté 
mangerait  des  intérêts  exhurbitans.  La  marclie 
des  péages  -est  é dessein  , et  a6n  d'empéchrr 
ou  Je  diminuer  les  défraudations , tclleoicnl 
compliquée,  qu'il  faut  qiu.^hBquc  grande  maison 
de  commerce  entretUnne  un  expéditeur  des 
péages. 

La  marche  ordinaire  du  commerce  étranger , 
est  en  peu  de  mots  celle  ri.  Les  marchands  russes 
se  rendent  des  différentes  parties  de  l'empire  & 
éiurnt-Pélerséonrg  avec  les  échantillons  de  leurs 
marchandises , et  y conlraclcnl  pardevant  no- 
taire , avec  les  marchands  étrangers  qui  t'y  trou- 
vent , |>our  la  livraison  des  productions  mêmes 
dont  les  échantilluiis  ont  été  produits , approuvés 
«t  munis  des  sceaux  de  l acUetuur  et  du  ven>» 
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deur  4 après  être  convenus  enir’eux  du  paiement 
d'avance  en  entier  ou  de  la  moitié.  Les  mar- 
chandises arrivent  au  piintcms  sur  des  barques  , 
sont  examinées  par  des  ealimalcurs  (braker)  , 
jurés  , assorties  cl  expédiées.  Les  inaicliandidei 
importées,  apiès  que  le  négodanl  élrang*»r  eu 
a acquitté  le  péage  , sont  tiansportccs  dans  les 
magasins  de  la  douane  , d'où  elles  sont  délivrées 
aux  commis»ionnaires  ou  à l'achcleiu* , é un  an 
de  crédit  pour  l'ordinaire.  Les  pertes  sur  mer 
ne  sont  jamais  ici  pour  le  compte  du  marchand 
russe  ; les  productions  qu'il  livre  sont  toujours 
payées  d'avance  , ou  en  entier  ou  pour  la  moi- 
tié ; les  marchandises  élrangcres  jouissant  d'une 
année  de  crédit , peuvent  souvent  être  payées 
de  l'argent  qu'il  ru  a retiré  en  les  revendant  ; 
au  lieu  que  le  marchand  étranger  court  des  risques 
de  toute  espèce. 

Le  débarquement  des  marchandises , le  trans- 
port , remniagasincment , l'emballage  , les  en- 
vois ; toutes  ces  opérations  exigent  une  quantité 
d'ouvriers  sûrs  et  cHtondus.  l^es  corporations 
ou  sociétés  de  cette  classe  d'hommes  appelés  nr> 
tel,  en  fournissent  les  marchands  à souhait.  Une 
telle  société  (ou  artel)  consiste  en  4<>  ou  60  ou- 
vriers sains  , robustes  et  honnêtes  , qui  ont  choisi 
dans  leur  sein  une  couple  de  mcniores  qui  di- 
rigent la  société  , et  aunt  elle  porte  ordinai- 
rement le  nom.  Les  nouveaux  membres  ( ar- 
telschrscJuki  ) doivent  être  proposés  et  choisis 
par  les  anciens , et  U faut  que  chacun  d'eux 
dépose  , comme  caution,  dans  la  caisse  de  la  so- 
ciété, une  somntequi  dabord  fut  de  xoo  roubles, 
et  qui  va  prcsenteurenl  à 700  roubles.  Ces  sociétés 
entreprennent  ensuite  tous  les  travaux  de  douane, 
d’eiiibarquemenl , de  débarquement , etc.  aux- 
quels elles  peuvent  sulhre,  et  lépondent , pour 
chacun  de  leurs  membres,  de  tout  larcin  , tout 
dégât  volontaire,  toute  négligence,  etc.  Quand 
la  société  a trop  d'ouvrage  , t-Ue  prend  des  ma- 
nœuvres â gages  pour  les  travaux  grossiers.  Clia- 
que  ouvrsge  ayant  son  pris  dciciniiiié , l'écri- 
vain de  1a  société  note  tous  les  soirs  dans  un 
livre  le  travail  de  chaque  ouvrier.  Cet  arran- 
gement sage  met  les  marchands  en  état  d'avoir 
coulinuelU-mcnl  chea  eux  quelques-uns  de  ces 
ouvriers  affidés , cl  de  les  employer  â toutus 
sortes  de  commissions,  â des  envois,  des  paic- 
mens,  et  à mille  travaux  domestiques. 

Plusieurs  des  marchands  étrangers  établis  ici , 
entrent  pour  leur  part  dans  l.i  perte  et  le  gain 
des  commissions  dont  on  les  cliarge  , ce  qui  es 
ruine  un  grand  nombre,  qui , alors  disparai$schi 
ou  s'accordent  avec  leurs  créanciers  , cl  se  font 
courtiers  , ou  recommencent  de  nouveau  et  avec 
plus  de  succès.  Ceux  qui,  en  conformité  du  règle- 
ment de  commerce  et  de  Imurgeoisie,  se  font , 
pour  la  vie  ou  pour  lu  ans , bourgeois  de  Saint-- 
Pétersbourg ^ et  SC  rongent , sans  rcooiicvr  peur 
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cela  & leurs  pri?iU'f;rs , sou»  la  Iroi.^l^me  classe 
des  marchand»  , oni  beaucoup  moins  à risquer. 
S'ils  Sti  souniellent  par-là  h quelques  nouvelles 
charges,  il»  acqui^ienl  par  contre,  le  ^raiid 
avantage  de  se  procurer  par  eux  - marnes  les 
produclions  du  pa^squ'ili  veulent  exporter,  sans 
avoir  besoin  d'un  coniniib.siunnaire  russe  , et  de 
vendre  le»  niarcliandi»«-»  qu  il»  ont  importée»  pour 
leur  compte  , dans  leur»  magasins  ou  dans  (l’urs 
maisons  , et  dan»  le  plus  arand  détail.  C'est  de 
cette  manière  qu'il  s'est  ^rmé  ici  une  grande 
quantité  de  magasins  français , anglais  et  autres  , 
et  encore  plu»  de  boutiques.  j 
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Suinl-Pcl^rsbourg  c»t  la  principale  étape  du 
commerce  ru»:e.  l^ne  notice  dciuiHcit  du  rom- 
mrree  de  cet  Lnipire  trouver.»  ^a  plaie  i I arlirlt 
hUsij»lE.  Cependant,  pour  donn«-r  une  idée  de 
son  inipiTtance  . nous  plairions  ici  h-s  deux 
extrêmes  de»  principaux  article»  d » x porta*  ion 
pendant  to  an»  , «avcûr  depuis  ijH.r  ju<qu  h >^^9 
iMcIiisivemeni  , extraits  dr»  soiuuibiri'» 

ptibilc»  tonale»  au»  à l'usage  «le  U bourse.  Un 
y voit  d'un  coup  d'sil  quelle»  sont  le»  année»  où  , 
par  un  concours  de  circonstanrea,  l'expoiiation  a 
été  la  plus  et  la  moin»  forte  , cl  Ks  objets  qui  U 
I composent. 


Depuis  le  commencement  de  1780  jusqu'à  la  fin  de  178^,  il  y a eu  , 


Des  PEOo-uCTion» 
suivante». 


La  etv»  EBTiTa 
**  espori4tioQ. 


êtes  CXAflDB 


exportation. 


les 


Fer  en  barres  et  vieux  fer. 

Salpêtre 

DiUérentes  espèces  de  chan 

«de  lin 

Napage,  toile  de  lin  et  de  chan 



Coutis  et  grosse  toile  pour 

voiles 

Cables 

lliiilt-s  de  lin  et  de  cbsnvre, 
Ckaine  de  lin.  . • • 

Tabac 

Kbubarbe.  . • « • 

Froment 

6ciglc 

Orge 

Avoine.  . . . • . 

Mil» 

Ais 


Planches.  . . • • 

Résine 

Poix « 

Ooudron 

Nal  tes  d écorce.  . . . 

Graine  de  tédoairo  ou  Je  gin 
gembre  sauvage.  . . 


Cire 

Suifs  et  chandelles.  . 

Potasse 

Soies  de  porc.  . . 

Colle  de  poisson  (alcana^ 
Caviar.  ..... 

Crin.  ..... 

Queues  de  cheval.  . 

Huile  de  baleine.  . . • 

Pellclerie»  de  lièvres  , d lierini— 
ncs , de  xibelines , de  renard» , 
etc 


i m.  G99.784  pud».  en  1787. 

10,857  p,  17H0. 

I m.  184.710  p.  17HG. 
aa4,  tsap.  1780. 

I m.  aao, 806  ar.  1781. 


150,876 

47^4131 

3i,oa4 

4.i4-< 

57 

8306 

a.o4i 

1,370 

S48 

,H«5 

47,186 

a,36i 

1,608 

480 

4’444 

a,3ûo 


pièces  1785. 
p.  1780. 
p.  1788. 
tscheiw.  178a. 

p.  i;«7. 

p.  i 17K1). 
tscheiw.  1783. 
tsclielw.  178a. 
tscheiw. 
Ischclw.  1785. 
pièce»  1787, 
pièce»  1783. 
pièces  1784. 
p.  1788. 
p.  1787. 
p.  1786. 
pièces  178a. 


3.856  p.  1-88. 

137,3^7  ptuîs  1783. 
4.8>i  p.  1781. 
i8,4''’^  P*  *786. 
3,767  p.  1780, 
3.476  p.  1786. 
3,o4o  p-  1787. 
17,633  pièces  1783. 
10,139  P*  1784* 


pièce»  178.). 


3 m.  610,293  pud»  en  1781. 

I p.  1781. 

'3  m.  8i3.i88  p.  17H4.  > 

568,8iop.  1788. 

4 m-  So4>947  >7®^- 

378,533  pièce»  1783. 
i6B,o66  p.  1783. 

3o3,84i  p.  1787. 

45.394  t»chetw.  1789. 

101,147  p.  178t. 

300  p.  j-  1783. 

17,719  tscheiw.  1780. 

65,c^.3  tscheiw.  1784. 

7. . ^96  tscheiw.  1783. 

49>4^3  tschetw.  1784. 

1.. 54ô  pièce»  17H0. 

3 m.  339,0600.  1788. 

168.933  p.  1701. 

13,567  P*  *78*» 

18,960  p.  1781.  • 

70.339  p.  1780. 

309,790  p.  1787. 

Ion  n'en  a exporté  qu’en  1 788 lava- 
' leur  ^ 1,078  puds. 

17,070  p.  1780. 

I m.  449*860  p.  1788. 

58.394  p*  178H. 

39,830  p.  1781. 

8.366  p.  17H8. 

i5,44>  P'  1788, 

9,330  p.  1765, 

131.963  pièce»  1786. 

53,644  P*  <786. 

y:7,8o5  p.  1784. 
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Des  raoDVCTioi*» 

La  rtvs  rsTira 

La  rtvB  axAiioa 

luivsoics. 

exportAiioo. 

esf  ortaiioo. 

Russie  et  cuir  tanné  (croupon). 
Peaux  de  bouc.  , . . , , 

J.angues  de  boeufs 

C»s  de  bœufv  ...... 

ioS,i54  p>  1784- 
3,076  p.  1786. 
1,636  pièces  1788. 
18,000  pièces  1788. 

•84  % P-  I-S?- 

18,000  p.  170a. 
128,700  p.  1784* 

On  ne  fait  point  mention  ici  de»  viandes  fuméeti  du  s>von  , d'édredon,  de  dÜTérentes  espèces  do 
fourrurrs,  de  musc  et  de  plusieurs  autre»  articles  oui , réunis,  monteraient  i des  sommes  considciabies. 


La  plus  grande  partie  de  ces  production»  ar» 
rive  sur  la  Wulga  ; et  comme  ce  fleuve  com- 
jnuniouc  par  son  cours  avec  1a  plus  grande  partie 
de  la  Russie , et  touche  , au  moyen  de  la  Kama  , 
aux  montagnes  d'Utal,  ce  qui  facilite  même  le 
transport  des  production»  du  la  Sibérie.  Les  bar* 
que»  et  bateaux  descendent  ka  Wolga,  remontent 
la  Tweria  , passent  à Wiichnei  \Volot»cliok  p.nr 
un  canal  dans  la  Msla  qui  se  rapproche  du 
cours  de  la  Néwa  , dc-là  par  le  lac  allmcn,  lo 
M'olcliow,  le  canal  de  Ladoga  cl  la  Newa  jusqu'à 
^aint~-Pêtenbourg.  1^  nombre  annuel  des  bar» 
ques  est  d'environ  3,ooo,  dont  il  faut  décompter 
toutes  celles  qui  approvisionnent  la  ville  : lebltd 
surtout  qui  anive  en  farine  ou  mondé , reste  eu 
rande  partie  ici,  d'autant  que  le  district  de  Wi- 
ourc  et  de  la  Finlande  russe  enlève  le  reste , et 
rend  rexportation  presque  nulle. 

Les  articles  qu'on  importe  de  la  mer,  sont  bien 
plus  nombreux  que  les  productions  qu'on  ex« 
porte , et  arrivent  en  grandes  quantités  , d'au- 
tant qu'ils  ne  sont  pas  destinés  pour  1a  capitale 
seule  , mais  pour  la  majeure  partie  de  l'Empire. 
On  visite  très-rigoureusement  ici  et  à Kronstadt 
les  vaisseaux  qui  arrivent  et  qu*on  oblige  tous 
de  décharger  à la  douane.  Quand  on  dédare  les 
marchandises  à un  trop  bas  prix,  le  pci-yge  a 
le  droit  d'y  souscrire  . c'est»à<»dire  de  les  gsrder 
eu  prix  indiqué  , en  donnant  ao  pour  cent  de 
bénéhee.  Pourvu  donc  qu'on  n'ait  pas  taxé  trop 
bas  sa  cargaison  , on  peut  de  cette  manière  s’en 
défaire  d'un  seul  coup,  et  y avoir  encore  du 
ptoflt. 

Les  principaux  articles  importés  ont  eu  en 
dix  ans,  savoir  depuis  1780  jusqu’au  commen- 
cement de  1790*  les  deux  extrêmes  suivans  : 

FVuils  , pour  57,000  à roubles. 

Bicrre  anglaise  , pour  ata.ooo  à 3ia,ooo  roub. 

Citrons , pour  G^.ono  à i3<^.ooo  roubles. 

Kau-de-vie  de  France,  environ  So,ooo  pintes. 

Café  , i6,aoo  à 3G,Soo  puds. 

Tabac  (article  d’exportation)  ; on  en  importe 
aussi  environ  S.ooo  puds. 

I Harengs , 9.600  à 19.S00  tonneaux. 

Huile  d'olive , pour'environ  ao,ooo  roubles. 

Sucre  , I i3,ooo  à 359,600  puds. 

Vins  de  Champagne  et  de  Bourgogne  , environ 
4iOO0  lonnaaujk 


Autres  vins , environ  a5o,ooo  barnques. 

Riolfes  de  coton  , pour  408,000  à GCo.ooo 
roubles. 

Draps  d'Angleterre , d'Aix  , de  Brcslasv , etc.  • 
pour  environ  a millions  de  roubles. 

E'olTts  de  laine  , pour  environ  a millions  de 
roubles. 

F.tont:s  de  soie , pour  environ  a millions  et  de^ 
mi  de  roubles. 

Bijoux  et  modes  , pour  700,000  roubles. 

Miroirs , pour  5o  à 53,ooo  roubles. 

Chevaux  anglais  , aoo  a Suo. 

Quincaillerie  , pour  environ  So.ooo  roubles. 

Bas  de  soie  et  de  colon  , environ  5o,ooo  doit-* 
saines. 

Montres  , passé  a, 000. 

Fajcnce  anglaise , pour  37,700  à 60,900  roubL 

Alun  ; 14.000  à 37.000  puds. 

Indigo  , a,3oo  à 5,36o  puds. 

Cocbemlle  , 1,200  à 1,470  puds. 

Verres  et  Verrerie»,  pour  5i,ooo  à 77,000 
'rouble». 

Faoix , aoo, 000  à 4^0, 5oo  pièce». 

Eaux  minérales  , pour  environ  ia,ooo  rouble»» 

Papier , pour  1 9.000  à 06, 600  roubles. 

livre» , pour  44iOOO  à 56,^0  roubles. 

Estampes  , pour  48,000  à 72,300  roubles. 

Sans  faire  mention  de  plusieurs  autres  article» 
assos  considérables. 

l.a  rente  des  marchandises  étrangères  à ,S/.-Pe. 
/ersàot/rgs'cst  faite  jusqu'en  1782,01  sc  fait  encore 
aujourd'hui  en  très-grande  partie  dans  les  ma- 
gasins et  les  boutiques  des  halle»  publiques  (Gos- 
linoi  Dwof).  Un  édit  de  ladite  année  permet  aux 
marchands  du  Iroisiènic  rang  d'avoir  des  bou- 
tiques dans  leurs  maisons  et  de  vendre  en  détail; 
les  citrons,  les  câpres,  riiulte  d'olive,  les  lé« 
gumes  et  les  fruits  te  vendent  depuis  longtein» 
dans  de  pctllrs  Imultqucs  mouvantes  , où  des 
hommesqu'on  appèle  rosnoschhehiki^  les  crient 
par  It-s  rue». 

Le  transport  des  marchandise»  dans  les  villes 
de  l'intérieur,  ne  se  fait  p«  tnl  ici  par  eau  , parce 
que  la  navigation  conta  le  61  de  l'eau  est  lente 
et  dispendieuse  ; on  fait  ces  transports  par  terre  ÿ 
à l'aide  de  caravanes,  de  voituners,  Vélé,  sur 
des  charriots  russes  à un  cbeval , nommés  fe/cgi  p 
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qui  ont  leur  rendc;i-vou$  sur  la  ftramfc  place 
oc  Stn-lka  , dans  le  quarfier  de  WanlloMrow, 
et  rtiiver  sur  des  Iraineaux  tirés  par  un  clicvaL 
l>ne  5!e  de  a5  à loo  de  ces  charriots  ou  traî- 
maux  compose  ce  qu'on  appelé  une  caravane  « 
où  l'on  compte  pour  l'ordinaire  un  voiturier  pour 
trois  voitures.  Les  barques,  après  avoir  servi 
à transporter  ici  les  marchandises  , se  vendent , 
d'après  leur  grandeur  et  la  qualité  de  leur  bois , 
ù 10,  1 5 et  ao  roubles  ; on  s'en  sert  à des  revé- 
(rinens  ou  de  bois  à brûler. 

Au  bureau  du  péa^tc  1rs  arliclesétrangers  d'im> 
poitaiion  et  les  articles  russes  d'exportation  , 
iMint  enregistrés  avec  le  plus  grand  soin  cl  d'après 
des  tarifs  exacts  , selon  le  prix  qu’iU  %'alrnt.  Ces 
r-.'gislres  supposés  justes  inrliquent  non«seulenient 
J'iniporlani  c du  commerce  russe  , mais  encore  la 
balance  exacte  de  l'exportation  et  de  l’iinporta- 
(alion.  Cc»4  d'après  ces  registres  que  nous  avons 
donné  les  tableaux  d'impoiiâlion  et  dVxporta- 
lion  que  l’on  vient  de  voir,  l'oyez  Ut’SSlE. 

Philadelphie,  ville  de  l'Amérique  septen- 
trionale , capitale  «le  U Pensilvanii*,  une  des  plus 
belles  des  F.tals  Unis.  Cest  une  ville  ouverte,  si- 
tuée sur  la  Dclawâre,  h trente  lieues  de  1a  mer. 
Long.  3oi.  40 , lal.  3^  5o, 

La  situation  do  Phllatlciphie  entre  deux  ri- 
vières navigaldvs  , la  Delaware  el  la  Scbu^lkill , 
invite  à établir. 

La  sûreté  de  sr>n  port  , la  bonté  de  ses  «aux  , 
a Contribué  à peupler  cette  place  , ainsi  qu'à 
étendre  son  commerce. 

1 42  quai  qui  borde  la  ville  est  trèS'bcau  , un 
v.iisseaii  do  cinq  cents  tonneaux  peut  y venir  dé— 
barqutT. 

T.n  réunion  de  tant  d'avantages  a rendu  Phita- 
tlrlphir  fnioruse,  cl  une  des  places  les  plus  com- 
merçantes de  l’Amérique  anglaise. 

n»i  17S1  . Miivonl  le  c.ilcul  fait  sur  les  registres 
m ^rtu'ni'es  ilc  PhltaiMjJtie^  il  s’y  trouvait  douze 
mille  deux  rent  quarnnte  babilans.  On  en  compte 
ptu«  de  vingt  mille  oujuuid  liul  cl  environ  quatre 
mille  maisons. 

Comme  nous  avons  traité  du  commerce  géné- 
ra) des  Lials-lbus  , nous  nous  bornerons  è quel- 
fltiés  renseignemms  sur  le  coiiinierce  de  Phila- 
tfrlphir  i sans  entrer  dan.s  le  détail  des  diverses 
l»r:tnciies  de  commerce  que  lui  fournissent  les  pio- 
s-|^ii-cs  «le  rintéricur* 

On  veria  par  le  t,ibler«  de  ses  exportations  en 
(jl'i  ii  cunuslent  les  marcbaiidises  qu'un  en  tire  (1). 

é'*oyfi:  ausd  Etats-Unis  , Pensils  anie, 


( I ) Nous  riront  l^t  qti«  l'on  va  lire  ttir  le 

•n.mucrre  de  P/iél*iJr/f/tte  ^ du  de  M.  tU 

/ j/iwr«i#rr , ( le  ci-iboa-'t  du^  ) dnnt  les  Etats-l'nis. 
E^rs.  rir  (Lus  n panie^  M.  Je  LùmcoHrt  a vouhi 


T/Elat  d«*  Pensylvanic  est  de  tous  cenx  de 
l'Union  celui  qui  fait  le  plus  grand  commerce* 
Cest  relui  dont  les  denrées  fourniasenl  en  plus 
grande  abondance  i rexportataliun  ; cl  tl  proiUe 
encore  de  celles  d'une  partie  de  la  Virginie  . du 
Maryland  , de  l'Etal  de  la  Delaware  , de  celui  de 
deisuv»  et  d'une  partie  de  celle»  de  l'Etat  de  New- 
Yortk.  Quelques-oiies  des  productions  de  la  Pen- 
. sylvanie  vont  cependant  à Balliinorn  par  la  Sus-* 
quebannah,  mais  le  canal,  qui  unira  U Cliésapeak 
à la  Delaware,  et  qui  ne  peut  pas  n'étre  point  lait, 
le  ramènera  bientôt  à Ph)lade\phie\  et  avec  eux  la 
plus  grande  quantité  des  produits  de  U partie  est 
du  Maryland. 

l.<es  produits  de  l'Etat  de  Pensylvanie  et  des 
autres  Etats  adjacens  qui  fournissrnl  à l'exporta- 
tion de  P/ir/aJe/p/iie  seid  port  de  l'Etat,  sont  les 
cendres,  la  polassc  et  la péarlasse  , la  bierre , lu 
cidre  , la  viande  et  le  poi»son  talé  , le  beurre  et 
Je  fromage  , le  maïs,  la  farine  de  iiia'is,  celle  de 
froment , le  biscuit,  le  suif  rt  les  chandelles  , la 
graine  de  lin , I huile  de  lin , le  savon , les  pommes 
ac  terre  , le  bois  en  merrain  , douves , essen- 
ics,  etc. , le  cuir  des  peaux  de  daim  et  de  castor« 
le  (an  , le  ftr  en  saumon  , etc.  I*a  plupart  de  ces 
articles  arrivent  jusqu'à  PhHadclpnie  par  !a  De- 
lawarc  ou  par  terre.  Il  en  descend  peu  par  la 
^ Susquebannah  , parce  que  les  établisscmens  sur 
, ses  bords  sont  presque  tou»  nouveaux , et  con- 
somment à-peu -près  ce  qu'ils  produisent.  Ce  ne 
seia  donc  que  quand  ces  pays,  et  ceux  qui  sont 
encore  plus  en  arrière , seront  nitcux  habiles  et 
plus  cultivés,  que  celte  grande  rivière  , alors  dé- 
barrassée des  obstacles  qui  obstruent  aujourd  but 
sa  navigation  , pourra  conduire  à Philadelphie 
des  produits  en  quelque  abondance  , et  il  n'est 
pas  douteux  que  ces  heureux  ebangemens  ne 
s'opèrent  bîentdt. 

Mais  les  produits  du  pays  sorU  une  très-petite 
partie  des  exportations  du  port  de  PhiUidvlphie 
qui , commerçant  avec  tous  les  pays  du  monde  , 
réexporte  , dans  une  immense  quantité  , les  den- 
rées et  marchandises  étrangères. 

l*a  valeur  des  eaporiaiions  de  IVn7ari<*/p/iiV  a 
été,  en  17QI  , de  dollars;  en  1792  • 


Ienecre  lui  être  utile  par  les  rottnoisunces  qu'il  s rc- 
cueUlie*  et  ronsignêes  dans  cet  ouvrj^*.  Cstie  noble 
; eoii'lnite  fait  l'elo«e  de  son  raiir  ec  U honte  de  tes  l'a* 

' n.ih<|iir»  persécuteurs.  Hesrè  seul  et  ebandonné  «le 
tes  amis  en  rèvolHiton  , il  a pis  é les  huit  ditni  es 

Îiii  se  sont  écoulées  depuis  iftia,  â parcotiiû  les 
Itats-Uriis  üaos  la  société  de  sen  lîdrlo  Carittuihe  , 
Bros  barbet  , qui  ne  l’a  point  c|utué.  L'om-ra^e  de 
Al.  Litmroun  est  plein  d'instruction  et  de  tOiiûd«^ 
rations  iinpor[antes.On  y reiroute  )’honimede  lour  , fa 
vrai  philosophe  et  fe  franrais.  C’est  un  reniril  d'nb. 
imstions  qu'il  n’est  donné  qu'i  quelqu’un  d'insiniit  do 

I faire,  fiio'is  SMnn)cs  fàrbrs  de  ne  raïutr  |KHnl  eu  pl.iri>t 
pniir  le  consulter,  mus  il  ne  lésait  que  p^raîtir  r^e 
l onp/tissioa  de  notre  ouvrage  ct-iii  d'j»  trè»-av.iti>-eei 

du 
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dr  ; en  Î79-H , de  6,958.336;  en  i7î)4  » 

de  6.64.3.890;  en  1795,  de  ii,5i8,a6o;  en  1796, 
de'  17,54  ).t4t  dulbr«. 

Nous  ne  croyons  p!iis  âvoîr  besoin  de  répéter 
que  cel  énorme  ai;croi«»cm*‘nt  dans  ta  valeur  des 
exporlBlioiis  , csl  dû  princIpaJement  à l'augmcn- 
Uiion  des  valeurs*  duns  ’lrs  articles^  et  à l'éut 
de  guerre  en  ICnrope  qui  a fuit  porter  en  Améri* 
que  une  proportion  des  denrées  coloniales  , très— 
supérieure  à celle  qui  y aurait  été  naturellement 
•menée. 

La  dilTérencedansU  valeur  des  barilsde  farine, 
un  des  principaux  ariiUcs  d'cxporlalion  de  Phi- 
laJelfihie^  pendant  les  six  dernières  années,  mon- 
trera combien  peu  il  est  possible  de  juger  des 
qnandlés  dei  produits  exportés  par  leur  évalua- 
tion. 

Le  baril  de  larine  superfine  a été  vendu  , dans 
le  commerce  de  P/u7ruiW/>/iie  , en  1790,  six 
dollars  douze  treisiènics  ; en  1791  , cinq  dollars 
deux  treizièmes;  on  179a.  cinq  dollars  deux 
treizièmes;  en  1793,  six  dollars  deux  treizièmes  ; 
en  1794  • dollars  dix  tieizlènics;  en  1795  « 
douze  dollars  ; en  1796,  dis  dollars. 

l..e  piix  di'ssecandes,  ou  fines  fafines,  est  deux 
scbellings  ou  deux  schellings  et  demi  de  moins  par 
baril. 

Il  faut  observer  que  dans  lecourantdelaméme 
• année  , les  farines  suprrfines  ont  souvent  varié 
dans  leur  prix  de  deux  k trois  dollars.  On  n'élabbt 
sci  que  le  prix  moyen  de  l'année  entière. 

P/if7adr//>/i/e  qui  , dans  l'année  1796,  a ex- 
porté 195,157  ^^rils  de  farine,  c*est-è-oire,  moins 
que  le  quart  do  la  quantité  totale  qui  en  a été  ex- 
portée des  didérens  ports  de  l'Union  « en  avait 
exporté  a9a«oii  barils  l'année  précédente;  en 
«794.  ; en  1793.  4i6,6at  ; en  «79a, 

433.9GS  ; en  1791  , 3i5,78S. 

O s farines  sont  superfines.  La  quantité  de  se- 
condes ou  fines  farines  , n'a  jamais  excédé  cinq 
mille  barils.  Übi  (796,  elle  n'a  été  que  de  dix— 
sept  cent  quatre-vingt-dix-)iuit  barils.  (Ces  dé- 
tails sont  rrievés  sur  le  livre  de  l'inspecteur  y 11 
en  était  sorti  148,887  barils  en  ij6S;  a5a,744  en 
1771  ; 284.08a  en  177a;  260,967  en  1773  ; 
301,3c5  en  1784  ; 194.720  en  1787;  d'où  l'on 
voit  qiiet'exp,*<rtaiion  de  cette  denrée  n'apasre^u 
d'augmentation  très-considérable  dipuU  aa  ans. 
L'cxpuitalioq  du  bled  en  nature  a au  cnniraire 
beaucoup  diminué  par  U multiplicité  des  mou» 
lins  él  itblis  en  l'ensy Ivanie  et  dans  les  Etat  s voisins  ; 
et  aurutic  augmentation  sensible  O'a  eu  lieu  non 
plus  dans  les  quantités  de  maïs  et  de  biscuits  ex- 
porté» duianl  les  années ci.>detsus  mentionnées, 
cl  tes  deux  années  dernières.  j 

Pour  donner  une  idée  pliis  complète  du!  eom- 
merce  de  Phitadviphie  , nous  joignons  ici  l'état 
d<x  ptincquiux  articles,  tant  dupays,  qu'étrangers, 
7’ome  K.  , 
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qbi  ddl  fourni  iTcxporlatîon  de  cè  port  rn 
Ces  états  sont  faits  sur  les  livres  inéim  sdesàmanes. 
Nous  aurions  désiré  pouvoir  obtenir  U valeur  es- 
timée de  chacun  des  articles  ; nriis  ce  travail  eût 
exigé  la  compilation  d’uni  grand,  nombre  de  re- 
gistres dilTérens,  rt  un-lussir  qiu-*  ii'avaU  pas  celui 
dont  on  tient  ces  détails t 


Etats  des  princt/Miua:  articles  des  produits  des 
Etats-Unis  , exportés  du  port  de  Philadel- 
phie dnru  Vannée  1796. 


MAacUANOISXS. 

QUAMniLS. 

Totaux. 

Cendres 

Birrre  . cidre  et  poit  r 

en  barils 

Dito  en  bouteilles.  . . 
Boeufs ' • 

Biscuit.  \ 

Beurre . 

Briques 

Maïs 

Fromage 

Tonneaux. . 

Gallons.  • . 
Douzaines. . 

Barils 

Dito.  .... 
Petits  elito. . 
livres.  . . . 
Nombre. . . 
Boisseaux.  . 
livres.  . . i 

1 

10 

i4*t^ro 

I4.S4S 

6,860 

iV,568 

(Soio 
■ tST^To 
loci,4n« 
■TSI'Opi 

34:1,*» 

338,374 

195,157 

1,082,690 

ta,oao 

5o.Gi4 

2a3,oC4 

ci.üo4 

b,aGS 

76a 

37,736 

7.78* 
47.7 1 3 

383, 85o 
a5i*i34 

. , 

P'arine. 

Jambon 

Porc 

Farine  de  seigle.  . . '• 

Farine  de  maïs 

Poninie.  de  terre. . . . 
Riz. 

Huile  de  graine  de  Un. 
Dito  de  haleine.  . . . 
J9Ï/0  spermacety.  • • • 
Peaux  de  pelleterjes.  . 

Suif. '... 

Tabac  en  poudre^ , • • 
Dito  en  feuilles.  • • . 

Barils.  . . . 
Livres.  . • . 
Barils.  . . . 

Dito 

D(7o.  . . . 
Boisseaux.  . 
Tierces,  . . 
Galions.  . . 
Drto.  . • . 
Dito.  . . . 
Val.  dollars, 
livres.  . • . 

Dito 

Boucauds.  . 

Douves  et  fonds  de  ba- 
nls , etc 

3,4-^9,616 

Eweiue.. 

1,363,160 

Planches. 

i,6aH,.Si6 

Val.  dollars 

Café 

livres. . • 

3i<,ooa,0oo 

Cacao.  

Dito.  . . 

i6t,iao 

Coton 

Livres.  • • 

911  «3x5 

Dito. , . . 

Fer  et  acier  travaillé.  < 

Vai.  dollare 

' m'^o 

Marchandises  non  dé- 

? 

— 

taillées.  ..»•••• 

Val.  dollars 

3,833,800 

Poivre. 

livres.'.' . 

344.5s» 

Pimerrt.  1 

Val.'  dollar 

1.16,086 

Liqueurs  spirilueoset. . 

GalloHsr.*  « 

'••170,8^ 

^ore.b  ,4  1 

Livres.*.  ^ 

' 

A a a 

PHI 
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Maecbamoiscs. 

Qbamtitis 

Totac  X. 

Sel 

Boisseaux.  . 
Livres.  . . . 

4-49® 

3,360 

3,180 

16,310 

613,883 

39,33$ 

Vin 

X>i7o  en  bouteilles.  . . 

Douxaines. . 

Le  montent  des  droit*  reçus  à U douane  de 
pendant  les  cinq  premières  années, 
a été  , pour  17^1  , de  780,141  dollars  ; pour 
179a,  ae  1,189, lsi3  ; P^ur  17^,  de  1,908,053^ 
1794  « de  3,001,336  ; pour  17^  , de  3.c)6i,304  ; 
et  pour  les  deu3  prcmieis  quartien  de  1796,  de 
1,086,691  dollars. 

Ces  totaux  ne  peuvent  donner  une  idée  de  la 
îusle  valeur  des  im  port  al  ions,  parce  que  les  droits 
varient  sur  chaque  espèce ^e  marchandises.  Mais 
quand  on  lit  dans  le  rapori  du  secrétaire  de  la  I ré- 
sorerie  , que  le  produit  total  de  la  reectie  des 
droits  sur  le  toonaf^e,  et  les  impoiUions  pour 
l'année  1795,  a été  du  5,679.418  dollars,  et 
qu'on  voit  que  ceuxdu  port  seulde  P/ii7aJe/p/ii>, 
pour  cette  meme  année,  ont  élé  de  3,961,304 
dollars , on  peut  avoir  une  idée  de  1a  crande 
place  mie  tient  le  commerce  de  P/n7<u^/phie 
dans  celui  des  Etats-Unis. 

Pendant  l'année  dernière  , 1796  , U est  entré 
dans  ce  port  : 

Vaisseaux  à trois mèts.  • iqq  sorti  184 
Senaults  ou  bricks.  • • <06  • « 484 

Gocletlei 594  • • 638 

Sloops 39G  , . 38a 

Total,  bâtimens.  . iBaS  . . i683 
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Le  nomfire  des  arrivés  avait  été  moindre  e» 
177S  , de  cinquante  bèlimcns  ; mais  celui  des 
soriisavait  élé  plus  arand  de  aoixantc-six.  Celte 
différence  est  due  à l'inquiétude  du  commerce 
anfiéricain  , causée  par  les  prises  que  les  corsairea 
des  Antilles  ont  faites  de  leurs  h&iimens. 

Dans  le  cours  de  l'année  de  1788,  le  nombre 
des  bèiimens  entrés  dans  le  port  de  Philadelphie 
n’avait  été  que  de  653  , dont  sculeruenl  98  vais- 
seaux è trou  mèts. 

I>es  importations  arrivant  à Philadelphie  se- 
reversent  non-seulement  dans  toute  1a  rcns^l- 
vanie  , et  dans  les  parties  des  autres  Eisis  qui 
fournissent  à ses  exportations , mais  aussi  dans  les 
territoires  du  Nord  , dans  le  Kentuky  , dans  les 
derrières  de  la  Virginie  , dans  U Caroline  du 
Nord  parla  voie  de  Pélersbonrg,  quoique  loua 
CCS  pajs  n'apportent  pas  à P/n7oae/p^Jte  leurs 
proQuils. 

Le  fret  est  à Philadelphie  de  18  è aa  dollari 
par  tonneau  pour  marchandises  ordinaires  portées 
aux  ports  de  l'Europe.  11  augim-nic  d'un  à deux 
doU^  pour  les  calés , sucres  et  les  colons  , à 
raison  du  plui^and  encombrt'meiU  de  resden^ 
réel.  Pour  l'Inde , il  est  de  33  k 44  dollars  en 
allant , parce  qu'il  ne  s'y  porte  quede  l'argent  et 

fieu  de  marchandises.  Le  fret  est  de  86  à 88  doU 
ars  pour  l'allée  et  le  retour.  Ces  prix,  qui  sont  ceux 
de  l'année  courante  , varierU  selon  que  la  fret  esl 
plus  ou  moins  recherché.  11  est  aujourd'hui  de 
deux  à trois  pour  cent  meilleur  mardié  qu'il  y • 
trois  ans,  parce  que  la  navigation  est  rallentie. 

Nous  complétons  les  renseignement  sur  le 
commerce  de  P/it/ode(p/iie , par  le  tableau  du 
prix  des  assurances  pour  les  années  179S,  1796 
»797- 


dans  1«  port 
ds  Pki/ade/pliië , 
pour  le*  Anaée*  179$, 
1796  et  1797. 

Paix  actuel 
depuis  le  30 
iuillêc 
su  premier 
soà(  1797. 

A la  même 
époque 
eo  1796. 

A la  même  , 

• 

époque 
en  1796. 

Risque  de  mu 
i cencinuer 
sprée 

Ia  prise  du 
bétitneAt. 

Risqua  DB  Mia 
ordinaire  en 
irms  de  paix. 

Four  Hambourg  « Bremcn  et 
autres  ports  neutres,  n’é> 
tant  pas  dana  la  Baltique  ou 
dans  la  Méditerranée  , et 
pour  la  Hollande.  . . , 

7 1 

1 

4 à 5 

4 4 4 6 

3 4 

3 

— des  ports  anglais  dans  1a 
Mancne 

10  à la  ~ 

4 à 5 

344  44 

3 

a i 

M DUo  • à l'ouest  pour  aller 
au  nord  d'Irlande.  • • . 

1-0 

4 i a 

3444 

3 

a 4 

^ Ports  irlandais  , partie 
, Sud  Ml 

to 

3{à  i 

>444 

3 

3 V 

M Dito , partie  ouest  et  nord 
pour  aller  au  Nord.  , . • 

7 î *k  8 - 

4 4 41 

3444 

3 

a 1 

_ Poiti  frinfaie  <ur  l'AlUn. 
•.  , , |t  7 <t  • . ■ 

t • ' 

8 k î / 

344  44 

5 4 6 

3^: 

ai4  3 
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Paix  oes  AssuxAflCBS 
dans  la  porc 
de  PkUadelpkim  f 
pour  le*  ajiœe*  17)5, 
179b  et  1797. 

Pkix  ACTvrt 
dapuit  le  au 
juiliec 

su  preaier 
août  1797. 

A 

1*  méoie 
époque 
Ml  179G. 

A U même 
épo<|ue 
ea  179$' 

ftlSQUB  DE  MEE 

â conünuer 
sp(é« 

la  prise  du 
biciroeot. 

Uisqea  ox  hxsl 
ordinaire  ea 
tems  de  paix. 

Pour  Hambourg  , Bremen  et 

autres  ports  neutres,  etc. 

— Dito  , dans  la  Méditer- 

• 

ranée 

7 

i à 

10 

4 

à 

5 

6 

à 

7 1 

4 

3 

— Ports  portugais  et  eipa- 

gnols  sur  l'Atlantique.  . . 

7 

i i 

10 

3 

1 

à 

5 

3 

k 

5 

3 k 

^ T 

a 

i 

à 

3 

— Istcs  de  France  et  de  Bour- 

N 

bon 

7 

i i 

10 

s 

5 

k 

6 

4 

3 

k 

4 

— Cap  de  Bonne-E.pértnce. 

10 

4 

à 

5 

4 

4 

3 

i 

— Batavia 

7 

1 à 

10 

b 

4 

i 

k 

5 

4 i 

4 i 

3 

— Canton  en  Chine.  . . • 

10 

5 

S 

5. 

4 

a 

4 i 

— Calcula • 

to 

i 

i5 

5 

5 

5 

4 

à 

4 i 

— Jamaïque 

iS 

k 

ao 

3 

k 

4 

i 

3 

I 

k 

4 i 

3 i 

3 

— Autres  ports  anglais  dans 

te.  Ile..' 

10 

k 

iS 

3 

k 

4 

i 

3 

k 

4 

3 

a 

— Ports  français  dans  les  iles. 

7 

1 

4 

k 

5 

5 

k 

6 

3i 

a 

1 

k 

3 

— Ports  neutre*  dans  les  Uet. 

5 

' k 

6 

3 

k 

4 

•1- 

3 

k 

4 i 

3 k 

3 i 

a 

i 

k 
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— Havanne 

6 

4 

3 

k 

4 

3 i 

3 

— Nouvelle- Orléans.  . , • 

10 

4 

k 

4 

i 

3 

i 

k 

4 i 

3i 

3 

— Nouvelle  Ecosse.  • . * 

ti 

4 

4 

a i 

a 

k 

a i 

— Le  cabotage  dans  les  ports 

des  Etats-Unis , selon  leur 

• 

distance  et  espèce  de  navi- 

gation 
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Cea  aâauraiicei  »ont  pour  b&timen$  nçutres  , 
allant  de  PhiUidetphie  dans  un  seul  port  ; elles 
sont  aussi  calculées  pour  la  simple  allée  , et  ordi- 
nairement les  mêmes  pour  le  retour,  à moins 
qu’elles  ne  soient  faites  à la  fois , auquel  cas  les 
assureurs  donnent  une  légère  diminution. 

On  sent  que  l'assurance  est  plus  haute  pour  un 
bâtiment  qui  irait  toucher  à plusieurs  ports , 
parce  que  lesnsquesen  augmenteraient. 

Elles  augmentent  aussi  pour  la  Baltique  et  les 
ports  du  Nord  dans  l’hiver,  et  par  la  même  raison 
pour  les  Antilles  » du  premier  août  au  premier 
novembre.  Elles  seraient  plus  fortes  sur  un  vais- 
seau qui  ne  serait  pas  prouvé  neutre  par  son  pa- 
villon , son  chargeur  et  la  nature  de  sa  cargaison. 
A la  lin  de  17^3  et  en  1794  • assurances  ont 
été  plus  élevées  qu'en  179^  et  1796,  parce  que  les 
Anglais  prenaient  les  vaisseaux  américains.  Le 
traité  avec  l'Angleterre  les  a fait  baisser  ; elles 
•ont  remontées  depuis  que  les  Français  prennent 
à leur  tour  les  bâtimens  américains,  et  particu- 
lièremeot  pour  les  bâtimens  allant  auif  Antilles , 
parce  que  les  captures  j étaient  fréquentes  et  au- 
torisées par  le  gouvernement  des  îles , tandis 
qu'on  pensait  que  le  peu  de  bâtimens  américains 
pris  par  les  corsaires  iruiiçais  dans  les  mers  d'Eu- 
rope , l'étaient  sans  1 autorisation  du  gouverne- 
«icAt  de  France. 


Ces  prix  d'assurance  sont  les  mêmes  â-peu-préa 
dans  les  dülérens  ports  des  Etats-Unis. 

Bantjues  à Philadeiphie, 

Trois  banqites  établies  â Phitadelphie  ; l'une 
d’elles  est  la  banque  des  Etals-Unis , qui , par 
son  acte  de  création  , doil  avoir  toujours  pour 
centre  le  siège  du  gouvernement.  Nous  en  don* 
nerons  quelques  détails  lorsque  nous  parlerons  dea 
Etats-Unis  en  général.  Les  deux  autres  sont  la 
banque  de  Pens/lvanie  et  celle  de  l Amérique  du 
Nord. 

I.a  banque  de  Pensjlvanie  a été  incorporée  en 
1693  par  une  loi  de  l'Etat.  Son  capital  eat  de  troia 
millions  de  dollars , divisé  en  cinq  ceats  actions 
de  quatre  cents  dollars  chacune.  actions  ont 
dû  être  achetées  par  des  souscripteurs  individuela 
ou  des  compagnies  , sans  que  l'Etal  t'en  soit  ré- 
servé la  propnétè  d’aucune , ou  la  faculté  d'en 
acquérir  autrement  que  par  la  voie  commune  à 
tous  les  autres  acquéreurs.  Celle  banque  reçoit  en 
dépét , et  escompte  à un  demi  pour  cent  par 
mois.  Elle  ne  peut  vendre  que  des  fonds  de  la  dettn 
publique , et  les  biens  ou  efCels  qui  lui  seraient 
donnés  en  hypothèques  de  scs  escomptes  o« 
avances.  Elle  ne  peut  acheter  que  de  l'or  ou  do 
l'argent  en  lingot  , et  ses  propres  actions  , maia 
j^li^ci  jamais  au-dessous  du  pair  f ni  daaa  un^ 
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qiianttlé  j)tus  que  dn»fiîartfp  à h fm». 

K'l«  ne  pru<  pK’Ur  au  i;ouveiii«iiJMtit  i!c4  Etait* 
Uni»  plu»  «le  tiuilar»«  Tout  autre  prêt  ne 

pc.it  être  fait  qu'en  conséquence  d’une  lui;  elle  ne 
peut  prendre  d en^^^rmeu»  soit  par  rêmissiun  de 
te«bU!els.  soit  par  escompte  ou  autrement  , au* 
delà  de  ,^.ouo,ouo  de  dollar».  La  loi  qui  l'incot** 

Porc  ordonne  une  tous  le»  fonds  apparlcnans  à 
Etat  y seront  déposes  ; que  dan»  le»  vm|^t-(iriq 
dirêcieurs  dont  son  aduiiinslration  sera  cotiip::>sce , 
sla  seront  d la  noniinatioa  de  la  léÿ,idature  , les 
dix*ncul‘auh'C6  à ecllc  de»  actionnaires,  (^ualor^e 
scuteincnl  de  ceux-ci  peuvent  être  continués 
d'une  année  lii'autrc.  Les  comptes  de  situation  de 
la  banque  doiicnl  être  mis  annuellmncnl  sous  les 
yeux  de  la  légi.-laturc  qui  peut  les  vérllier  , sans 
ccpcml  int  avoir  be  driMl  de  connaître  d s compte» 
des  piiTlirulici'»  dont  les  tond»  sont  déposés  \ U 
banque.  1^  peu  de  dépcmlancr  où  celtfi  banque 
e>t  du  gouvernciiicnt , et  la  loyauté  avec  laquelle 
elle  lait  scs  Irâns u'.iions , lui  ont  aeqiiî»  U con- 
liame  publique.  Elle  donne  de  huit  a neuf  pour 
cent  d intérêt  aux  actionnaire»  , en  se  rrhcrs'ant 
sa^emenLtih  arand  •nrpUi».  1^*  pnx  de  scs  actUnis 
est  k pié.sCnC  de  vingt'Cmq  à trente  pour  cent 
au-de»»it»  du  pair.  > . • 

La  banques  de  TAmérique  du  Nord  ,csl  d'une 
pliV»anciennc‘création  ; l acté  qui  l’incorpore  est 
de  1787.  Elle  avait  étêd  «U>rd  établie  en  178a, 
mais  l'acte  de  son  insiitulion  avait  été  révoqué 
en  1784.  Par  le  dernier  acte  d incorporation  ♦ 
celte  banque  peut  porter  son  capital  jusqu’é  deux 
million»  de  dollar»,  cl  doit  faire,  par  ses  action- 
naire» et  se»  douxe  dlrecteura  , les  rè^lemcns 

fiour  sa  conduite  et  son  adininistration.  Quant  à 
a nature  de  scs  aflaircs  , à sa  faculté  de  vendre 
et  d’acheter  , elle#  sont  le»  mêmes  que  celle»  de 
la  banque  de  Pensylvanie.  La  loi  ne  priscrit 
d ailleurs  aucune  coinhtion  à cette  banque  qui 
est  ainsi  plus  indépendante  encore  du  gouverne- 
ment que  la  banque  de  Penylvanie.  Aimi  jouit- 
elle  d une  jurande  confiance.  On  r*p|ièle  la  6un*/u« 
de\  quakers  f parce  que  l.i  plupart  de  se»  funda- 
leur»  étaient  quakers  , que  le  plus  gmnd  noiiibro 
de  scs  doute  directeurs  appartiennent  n celle  so- 
ciété , et  que  c'e»t  celle  où  le»  quako»  déposent 
le  plus  généralement  leur  arptent.  hùlc  donne  de 
»4'pt  k huit  pour  cent  de  dividende  ; »es  action»  , 
dont  le  prix  ori|pnairc  est  de  cent  dollar» , »e 
vendent  à quarante-cinq  pour  cent  au-dc&»u»  du 
pair  , et  on  ne  trouve  que  trés-diill<'ilemcnt  à en 
acquérir.  Elle  a pré'ié.  ers  1791,  lÜo, 000  dollar» 
à l'Etnt  de  Pcnsrb'^nie  sur  le  dépôt  des  fond» 

f»ub!ics  « cl  seuU-ment  pour  une  année.  Le  rem- 
loursormut  en  a clé  fait  exactement,  ^oyez 
Etats-Ukis. 

Phii.i?PINXS.  « ( iirs  ) autrefois  Hc»  Manille» , 
situées  dans  l'Océan  , k l'estdc'rAfie. 

Elles  s’étendent  depuis  le  sixième  jusqu'au 
Ym^i-ciaqiûé«i>e  dé^rê  uord  , sur  une  Ur|cur  iné* 
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piV  de  qitartrrfe  k deux  eent»  lieoea.  Dans  le^rr 
liomlit'C  , qui  est  pi-ud.^L-ux  , on  eu  dislIo|;ue 
treize  ou  quatorte  plus  considérables  que  le» 
aulrS'». 

Malheureusement  . le  climat  n’esl  pas  ainsi 
a^ienble  aux  PUtùppinrs  que  le  sol  y cîI  ferlile. 
•Jb  hrx  vrnff  (h*  terre  et  de  mer  y enirclimnrnt  ,* 
duiarit  six  moi»  , luse  plu»  f^rundu  leuq>ét  almo 
quu'h’iir  |»o.Nition  ne  le  prumcl Irait  , pen<Unl  le 
rcfle  de  l'aunéc  , le»  deux  K>nt  eiiiWù'és  des  feux 
du  lonntne,  les  campaeno  :oni  imuidée»  par 
do  phiic»  conlinuellc».  Cependant  l'air  n'csl  pas 
maUsain.  A la  vérité  ,U  tempéraim'ut  de» étran- 
gers est  un  peu  alfaibli  par  une  transpiration  trop 
alHJiidante  ; mais  les  naturels  du  p .ys  poussent 
très-loin  la  carrièiie  de  leur  vie  , sms  éprouver 
d'aulrus  inHrmités  que  celles  auxquvUe»  l'iiomme 
est  assujéti  partout. 

' L’R^pagne  a soumis  k »â'  domination  , dans 
Cet  Archipel  , quelque»  partie»  des  neuf  grande» 
îles.  ' 

Celle  de  Luçon  <qui  est  U plus  contidérahle  , 
a cent  vingi-cinq  lieue»  de  long  , sur  trente  et 
quarante  d<'  large,  l^es  £s|>agnolê  y abordent  par 
une  grande  haie  circulaire-,  formée  par  deux  cap», 
B deux  lieues  de  distartee  1 un  de  l'autre.  Dans  ce 
coui't  espace  se  trt>uvc-la  petite  lie  de  Marivelles. 
Elle  la  w deux  passage».  Celui  de  l'est  est  le  plu» 
étroit  cl  le  plus  sur. 

Au  sud. est  de  la  baie  est  Cavité.  Ce  port,  dé- 
fendu par  1111  petit  fort  et  une  garnison  de  trois 
cent»  fiommcs  , a la  forme  d'un  fer  k clieval. 
Douxe  vaisseaux  y soi.t  en  sûreté  sur  un  fond  do 
rase.  Ccst-lk  qu'on  construit  le»  baiimens  uéets- 
saire»  pour  lu  service  dv  la  colonie. 

Dan»  la  même  baie  , k 3 lieues  de  Cavité  , et 
près  de  l'cmboucluue  d'un  Heuve  navigable , 
s'élève  la  fameuse  ville  de  Manille.  Elle  est  le 
centre  de  l’état , du  gouvcnteiiKiil  et  du  com- 
merce des  Espagnols  d^iis  us  contrée».  La  ri- 
vière, quila  Iravfise,  descend  d'un  Uc  qui  a vingt 
lieues  de  tour.  Il  ist  formé  par  quarante  niis>eaux, 
sur  chacun  desquels  e.st  érablie  ujic  peuplade 
d'indiens  cuUivarcurs.  C’est  dc-lù  qtiv  la  capitale 
de  l'empire  requit  ses  subsistances.  8on  malheur 
est  d'etre  située  entre  deux  voh  .vus  qui  $e  com> 
muniquent  , et  dont  les  fuyets  luujouis  en 
action  , semblent  p.’'éparer  sa  ruine. 

(Dans  tout  l'Archipel  on  ne  compte  , suivant  le 
dénorubrcincnt  de  170a  , qu'un  auUion  tr*>is  cent 
cinquante  oiille  Indien»,  qui  aiout  subi  le  joug 
espagnol.  plupart  sont  chiétiLii»,  cl  tous, 
depuis  snixe  jusqu  k cinquante  an»  . p.vyeul  une 
capilatiüii  de  quatre  réaux.  On  les  a partagés  <*n 
▼ingt-deux  province»  . dont  la  seule  ile  de  La;t  n 
en  contient  douze  , quuiqu’clk  ne  soit  pas  çutu- 
rement  asiujélic. 

Ces  îles  ne  .vous  presque  connues  que  par  les 
liaisons  qu'elles  entrclicuncnt  avec  le  Mexique. 
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Ces  iî.ijsons  aussi  anciennes  <|ue  rèin'iÜMcinent 
des  lU)>af;nols  en  Asie,sc  rcdnisenl  à faire  passer 
en  Am<Vif)ue,par  la  mer  Ou  5u0  ,lcs  productions, 
les  marchandises  des  Indis.  Nul  dos  objets  qui 
forment  ces  ric  hes  careaisuns  , n‘cst  le  produit  du 
aol  ou  de  l'industrie  uc  ces  îles.  Elles  tirent  la 
cannelle  de  Batavia.  I^s  CUinois  leur  portent  des 
so'eries  , et  les  Anj'lais  ou  les  Frant^'ai*,  les  toiles 
blanches  , les  toiles  peintes  du  Bengale  cl  du 
Coroinandcl.  De  q^uclqtie  port  qu'aient  été  ex- 
pédiés ces  objets  , a faut  qu'ils  arrivent  avant  le 
départ  du  gallion.  Plus  tard  , ils  ne  seraient  pas 
vendus  , Ou  ne  le  seraient  qu'ù  perte  à des  négo- 
cians  qui  seraient  réduits  à les  oublier  dans  leurs 
magasins.  Les  paicinens  se  font  piincipalenient 
avtc  du  la  cochenille  et  des  piastres  venues  du 
Nouveau-Mondt%  Il  j entre  aussi  quelques  den- 
rées du  pays , et  des  cauris  qui  n'or.i  point  de 
cours  en  Afrique  « mais  qui  sont  d'un  usage  uni- 
versel sur  les  bords  du  Gange.  I 

Il  .n'y  a pas  dans  l'Asie  ue  contrée  plus  abon-  | 
dante  en  fruits,  en  sagou  , en  cocotiers,  en 
plantes  nourrissantes  de  toutes  les  especes. 

Le  ris . que  dans  la  plus  grande  partie  des 
Indes,  il  faut,  k force  de  bras  , arroser  deux 
fois  par  jour  . jusqu'à  ce  que  le  grain^n  soit  bien 
formé , est  d'une  culture  plus  facile  aux  Ph<- 
lippiiiex. 

Tous  les  grains  de  l Europe  réussissent  dans 
ces  lies. 

Le  nombre  des  Ironpeaux  est  un  sujet  d'é- 
tonnement pour  tous  les  voyageurs.  Cliaque 
coinimioaiité  religieuse  a des  prairies  de  vingt- 
cinq  à trente  lieues , couvertes  de  quarante,  de 
cinquante  mille  Ixeufs.  Quoiqu'ils  ne  soient  pas 
gardés  , ils  franchissent  rarement  les  rivières  et 
les  montagnes , qui  servent  de  limites  à ces  pos' 
sessions. 

Indépendamment  de  ce  qui  sert  à la  nourti- 
lure  des  naturels  du  pays  et  des  conquérans,  ces 
lies  offrent  un  grand  nombre  d'objets  propres  au 
commerce  d'Inde  en  Inde  ; te  tabac  • le  rit , le 
rottiii , la  cire  , tes  huiles  , les  cauris  , l'éb^me  , le 
poisson  séché,  les  résines,  les  bois  de  »apan  ; mais 
lus  particulièrement  ees  nids  d'oiseau  , res  nerfs 
c cerf  dessérhés  , ces  biches  de  mer  , que  tous 
les  peuples  de  l'Asie,  surtout  les  Cliiiiois , rccbi  r- 
ebrnt  si  avidimient , du  surre  , du  fc-r  «l'une  ipia- 
Tité  snpéricuro , du  cuivre  • de  l'or  , ce  que  l«?s 
n.aturcls  nniasfenl*  de  ce  métal  ptecieux  prui 
monter  à cinq  ou  six  cent  mille  francs  par  an.  lis 
le  livrent  en  secret  aux  navigateurs  étrangers  , 
qui  , de  leur  edté  , leur  fournissent  quidqiu-s 
marchandises.  .\utrcfr*îs  nn  rt-nvovait  en  Aniéri- 

Î|uc , puisipic  en  trouva  pour  G08.800 

rancs  sur  le  gallion  qui  v.-ignail  vers  le  Mexique. 
Aclurllcmvnt  « ces  îles  officnl  > 1 Elspagne  de 
l'alun  , des  penux  de  bu/ne  , de  la  tasse , dvs  bols 
de  teinture,  do  rajpcirc  , de  l'écaiÜc  de  tortue  , 
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de  1a  nacre  de  perle  que  le  Oilnols  a achetée 
jusqu'ici  pour  la  revendre  c].ans  Canton  , aux  EUi- 
ropéens  , le  triple  de  ce  qu'elle  lui  coûtait  ; du 
cacao  , qui  , quoique  venu  du  Mexique  , n’a  pas 
dégénéré  ; de  l'indigo  , que  la  nature  brute  pro> 
duit  libéralement. 

L'Espagne  pourrait  être  excitée  par  l’exci  Kenle 
qualité  du  coton  qu'on  cultive  dans  les  iVitbp- 
pines  , à y élever  , avec  le  secours  des  habilans 
du  continent  , de  belles  et  nombreuses  manu- 
factures. yoyez  EüPagNE  , Colonies,  f 

Picardie,  province  de  France,  composant 
les  départemens  de  l'Aisne  et  de  la  Soninie.  Elle 
formait  auliidois  1a  plus  grande  partie  de  la  gé- 
néralité d'Amiens,  f^’by'ez  AallE^6  , SOMME, 
Aisne^ 

Cette  province  est  située  sous  le  dix-neuvième 
dégré  quarante-neuf  minutes  trente  secondes  de 
longitude  , et  sous  le  quarante-neuvième  dégré 
cinquante-trois  minutes  Ircnle-bult  secondes  de 
latitude  septentrionale. 

Les  provinces  limitrophes  de  la  Picardie  sont 
la  Clianipagne  , In  Flandre  , la  Normandie  , l'ite 
de  France.  Scs  rivières  sont  la  Somme  , l'Oîse  , 
i'Autie  , la  Seille,  1a  Bresle. 

Elle  a plusieurs  ports  de  mer , savoir , Calais , 
Boulogne,  Eiaplcs  , Ambleleuse  , Sainl-Valery- 
siu'  Somme. 

1ji  PiforJie  est  estimée  avoir  cinq  ccr.l  qua* 
rante-huil  lieues  carrées  qui  so  diviieut  en  Jiuit 
parties  difféienles  , savoir  : 

La  Haute- Picardie. 


L'Amiènuis 

72  lieuej. 

I>e  Sanlerre 

80 

Le  Vermand<iis 

•4» 

La  Tierrarcite  ou  Thierache.  • 

«4 

La  Jîüsse-PiVanlie. 

Le  Calesis 

H3 

Le  B(»ulnnnais 

7“ 

Ponthieu 

•y) 

J.e  Vimeux 

àô 

On  estime  que  rrtle  étendue 

de  lerroin  est 

à-neii-près  ainsi  employée  : 

Prairies  cl  terres  enicniencées. 

411  lieues. 

Bois  de  haute  futaie.  . . . 

8 

Rois  taillis 

34 

Villes  , bourgs  , villages  , ri- 
vières, chemins,  terrains  tncul- 

tes , etc 

in5 

Total 5^8 

Piypuiation.  Elle  est  esiimée  de  onr.e  eetit 
vingl^inq  individu-S  par  lieue  carrée.  O't  qui  tait 
. pour  la  totalité  de  la  province  Giii,5«>o  indi- 
^ dus , dont  on  peut  aibitrer  que  30^,300  forment 
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U population  îndusl rieuse  cl  des  villes,  et  4 1 1,000 
la  population  a/^riculecl  des  campagnes. 

Voici  comme  on  apprécie  le  produit  lerritorial 
de  la  Picardie. 


En  (erres  ensemencées  quatre  cent  onze  Lieues 
carrées  ou  un  million  ncuP  cent  vitigl-sept  mille 
cenl  sept  ai'pens  , ( on  néglige  les  percLies  ) , les- 

3uels , au  prix  moyen  de  ao  francs , l’arpent  pro* 
uiscni  38,542,140  francs. 

En  bois  de  haute-rulaie  huil  lieues  carrées,  ou 
3;,5io  arpens  , dont  la  quatre-vin^tieme  partie 
a' exploite  tous  les  ans,  ce  qui  fait  4G6  arpeiis, 
lesquels  au  prix  moyen  de  5oo  francs  l'arpent , 
font  annuellement  a34«<MH>  francs.  ^ 

En  bois  taillis  24  lieues  carrées  ou  ii2,.53i 
arpens  , dont  la  quintinue  partie  s'exploite  tous 
ies  ans  , ce  qui  fait  d,4.3^  arpens  lesquels,  au  prix 
moyen  de  80  francs  l’ai'pent , produisent  chaquo 
année  GyS,i20  francs. 

Le  loyer  des  domaines  , manoirs  habités  caU 
culcs  depuis  S francs  jusqu’à  aSoo , donnent  cha- 
que  année  23,700,000  francs. 

Total  du  produit  territorial  ou  en  fonds  de  la 
province  G3,iSt,26o  francs. 

Productions.  Les  productions  de  la  Picardie 
consistent  principalement  en  grains  de  toute 
espèce  , foin  , fourrage  , bled  , froment , seigle  , 
avoines , fèves , lin  , chanvre  , bestiaux  , laines , 
cuirs , houilles  ou  charbon  de  terre , etc. 


La  terre  de  l'Amiénols  est  très*fertüe  en 
grains , en  lins  , en  pâturages  et  en  fruits.  11  y a 
quelques  forêts  , mais  elles  sont  peu  étendues,  ce 
qui  est  cause  que  le  bois  de  cliaulfasey  est  rare 
cl  cher,  l^sgens  du  commun  ii'y  brûlent  que  di-s 
tourbes. 

La  culture  de  Gournay  à Gerberoi  consiste  en 
froment , seigle  , avoine  , orge  , vesce , treÛe  et 
chanvre. 

Il  y a beaucoup  de  vaches  et  de  pâturages  aux 
environs  de  Eorges  et  de  Gournay.  Aussi  on  y 
fait  un  commerce  considérable  de  beurre  surtout, 
et  de  fromage. 


Dans  le  Vimeux  on  nourrit  et  on  élève  des 
chevaux.  On  n'y  a que  des  prairies  artihclelles  , 
peu  de  prairies  naturelles.  On  tire  les  chevaux  du 
boulonais.  On  en  conduit  dans  de  gras  pâturages, 
qui  font  ensuite  des  chevaux  de  carrosse  pour 
Paris. 


On  élève  en  Picardie  des  moulons  en  assez 
grande  quantité  , et  ils  donnent  une  laine  qui 
sert  priiicipalenicnt  aux  fabriquesdu  pay  • 

On  recueille  dans  la  seule  partie  appelée  VA- 
tniénnis  plus  de  So  milliers  <le  laines  qui  s’em* 
ploient  dans  Us  fabriquen. 

On  appèle  laines  Auxy , des  laines  filées  ; aux 
environs  d'Abbeville  : elles  sont  lrès*firies  , et 
tt'ès»belU’s  ; et  pour  cela  on  lesemploie  plusorài* 
luàreiocni  à U fabrique  des  bas  au  métier , ou 
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à l'aiguille  , le»  plus  fins  , et  du  plus  haut 
prix. 

Quant  aux  productions  minérales,  c'est  surtout 
dans  la  Basse- Picardie  et  particulièrement  dans 
le  lluulonaisque  se  trouvent  les tourbièreset  mines 
de  cJiarbun  de  terre;  ainsi  pour  ne  pas  nous  ré- 
péter , nous  renvoyons  le  lecteur  aux  articles 
BuL'LOKAia  « Faai4CE  , charbon  de  terre* 

Les  côtes  de  la  mer  fournissent  abondamment 
de  très-bons  poissons  frais  de  toutes  espèces , 
dont  environ  un  tiers  est  consommé  dans  le  pays, 
un  tiers  en  Flandre  , en  Artois,  et  un  autre  tiers 
à Paris.  Ijts  ports  de  Boulogne  , d'Estaples  , de 
Sainl-Valer)' , font  par  an  pour  plus  de  quatre 
cents  mille  francs  de  harengs  , et  de  maquereaux. 
Voyez  BüULOCke. 

manuj'actures.  L'industrie  de  la  province  de 
Picardxt  consiste  principalement  en  fabriques  de 
toiles  de  lin  et  de  chanvre  , en  blanc  et  en  écrue , 
toiles  rayées  et  à quadrilles , toiles  à matelas  « 
toiles  à voiles,  coutils,  lieillis,  gazes,  marlis  , 
linons  , batistes  , mouchoirs  , linge  de  table. 

En  fabrique  de  velours  de  coton  , piqués  ; 
basins  fil  et  coton  , toiles  de  colon,  mousselines  f 
coton  filé.  _ 

En  drapions  et  grosses  draperies  , ratines , ca» 
melots,  bouracans,  pannes,  peluches,  pinclilnals, 
velours  d'Ulrècht , tapis  de  pieds  , étemelles  , 
moquettes  , prunelles , serges  de  Rome  et  de 
Minorque  , turquoises , satins  turcs  , tricots  pour 
habits  , ras  de  castor,  ras  deSainl-Cyr  , éumines 
et  autres  étoffe»  mélangées  de  laine  , de  coton  , 
de  fil  , Je  sole. 

En  fabrique»  d'huiles  de  lin  et  de  chanvre  • 
Mvomterirs , amîdonnerie» . papeteries  , tahne- 
rie»,  colle  de  Flandre , cablus  . cordages,  ficelle», 
quincailleries  , serrureries  , raffmeiies  de  sel. 

11  y a dans  la  forêt  de  la  E'cie  plusieurs  verreries 
où  l'un  fabrique  toute»  lorie»  d'ouvrages  du  verre, 
que  l'un  transporte  à Paris  et  ailleurs;  mais  ta 
manufacture  des  glaces  est  infiniment  plus  con-> 
sidérabte  ; elle  est  au  milieu  de  celte  forêt  , dans 
le  château  de  Saint-Gobin.  Le  volume  des  glaces 
qu'on  y fuit  n'rst  borné  que  par  le  poli  , car  il  est 
imposable  qu'un  ouvrier  puisse  polir  des  jglarea 
qui  auraient  plus  de  soixante  potices  de  large.  On 
en  a vu  sortir  de  cette  manufacture  qui  avaient 
cent  cinq  pouces  de  hauteur  , sur  soixante  de 
largeur.  Ces  glaces  se  coulent  sur  une  table  da 
métal. 

Nou»  croyon»  inutile  de  ntpétrr  ici  ce  que 
nous  avons  dit  sur  ces  différentes  fabrique»  tant 
dans  l'iMTAODCCTlOM  qu'aux  articles  Fra^CB  « 
manufüclure  , AMIB^S , Bbauvais  ,etc. , ainsi 
nous  nous  bornerons  à transcrire  ici  le»  deux 
règlcmens  de  1781  , relatif»  à la  confection  dea 
tode»  et  des  etuffe»  de  laine  dans  la  généralité  de 
Picardie.  Ce»  deux  règlemens  font  à la  foia 
connaître  1rs  lieux  où  se  fabriquent  le»  étoffe# 
et  le»  qualitéi  de  çbacuue  d'elle», 

• 
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TABLEAU  INDICATIF 


Ues  rùg/es  suivies  dans  la  fabrication  des  dtoj/'es  de  laine  , poil  et  soie 
de  la  ci-devant  généralité  de  Picardie. 


NOMS 

«le*  lieux 
i>B  FAitai)2t'e> 

DitvoMtn  ATI09 

rfv  Vttnjf», 

.M  a T 1 à B 1 
de  la  chuint. 

>1  A T 1 A K 

de  la  trame. 

N O M 1 X B 

des  ftls 
lie  la  chaîne. 

L A B 0 K V B 
tir  Vétnfje  aeant  et 
np/v»  iet  afjprêt4  , 
Citmpris 
tes  llsièret. 

Amitiu 
9twt  rom. 

Camelot  p«>il  en  chiq 
buiti^cne*. 

Laine  »u{i<unjie 
et  »oie  ni;:jii- 
sin«f,  du  p'udk 
de  5b  douera. 

Poil  de  chèvre 
en  X , 3 ou  4 

fU». 

S.i¥oir , 

en  3a.  . . . 26^8 
en  35.  . . . 377» 
en  54.  . . . a8^b 
en  35.  . . . 9^40 
en  3b.  . . . ôoa4 

Gmj  Imiiicraea. 

Oimeloc  poil 

•n 

Idem. 

Idem. 

en  S*.  . . . 9144 
«en  53  ...  941 1 

en  34.  . . . 337A 
en  55.  . . . 93 15 
en  3b.  ...  9419 

Demi-aune. 

Camelot  mÎHioie 
en  Lim|  builieme*. 

I.Miine  et  soie 
organsinée.  du 
poida  de  $o  à 
ob  denier». 

Belle  laine 
d'un  lü  aiuiplc. 

en  95.  . . . 9100 
en  abw  . . . 1784 

Cinq  buitiémea. 

CamnJot  mi-mie 
en  demi-Éuue. 

ïdetn. 

Idem. 

en  95.  . . . 1675 
eu  9b.  . . . 9143 

Demi-aune. 

Camelot  laine  super- 
fin  , Hit  laine 
tuTi  uin  , en  ctncj 
buiiièmea. 

Belle  laine  de 
deux  Hia  retora. 

Belle  laine 
d'«m  bl  simple. 

ib8o 

Cinq  biiiiièmee. 

Camelot  laine  »uper- 
fin,  dit  laine 
turroia , en  poucei- 

Idem. 

Idem. 

iSxo 

a5  poucea. 

Camelot  laine 
luperfia , dit  laine 
lurcoio  en  denii>aune. 

Idem. 

Idem. 

t34o 

Ûeini-aune. 

Camelot  laine 
Boperfin  > dit  laine 
turcoiu,  en  tg  pouce». 

Bell»  laine 
de  deux  bl» 
rctorx 

Belle  laine 
d'un  bl  aicuple. 

1 tbo 

1 

ig  poucea 

Camelot  laine 
ordinaire  « 
en  cinq  biiitiêmet» 

Laine  ordi- 
naire de  deux 
fil»  retora. 

l>ainc  ordi- 
naire d'un  m 
ai  m pie. 

1» 

J 

Cinq  huitième*. 

Camelot  laine 
ordinaire, 

^ en  aâ  pouces. 

Idem. 

Idem.  »3bS 

aS  pouce*. 
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K O M S 
lieux 

UC 

iniltAMtnATIOM 
tfe  Vèluffe, 

1,,  . 
a A T 1 K n a 

1 *U)  tu  chaitif. 

M A T 1 B X r 
d;  la  tjrnm 

N 0 U a a X 

des  jUt 
di  la  chaîne. 

L A a 0 B V a 
dcl‘èt‘*iy  'e  cennt  et 
aprét  iee  apprêt* , 
effntpn* 
les  lihièret. 

! 

f Cxmclot  Ixine 
1 1 opüitaire, 

^ en  detni-Jiine. 

1 

Laine  ordi* 
uaire  tle  deux 
fil»  retors. 

iMiine  oriü- 
itaire  d’un  fil 
«impie. 

ilub 

Drmi-aune. 

i 

Camelot  laine 
ordinaire , 
en  19  poucei. 

hUm. 

Idem. 

to(4 

1 

19  pouces. 

1 

i 

] 

j Camelot  Taron  de 
I Uruxelles , en 

il  cinq  liuiüciuet. 

ItlitU. 

Idem, 

1380 

Cinq  huitième» 

1 

j 

\ 

t (>«imelot  faron  de 

i 

H en  ai  pouce». 

ItUm. 

Idem. 

iiCS 

^ aS  pouce». 

h Camelot  fucon  de 
Q Xlruxeil't, 

R en  demi«auue. 

I lient. 

IdtV%. 

10x4 

1 Demi-aune. 

Amiens 

et 

f/tvtrone. 

Camelot  faron  de  j 
Druxelle»  • 
en  19  pouie».  1 

Itlem. 

Idem. 

8S0 

19  pouce» 

Prunelle  en  »oie. 
en  eoie  et  laine  en 
cliàiiie. 

Laiine  tuperfiiif 
de  deux  tiU  re- 
t'^*ri  en  1 o>.> 
demi  — pnrtce» 
de  19  Â 3o  til». 

De  »oie  de  4 , 5 
et  0 fils , Ibr- 
nuni  ensem- 
ble le  titre  de 
70  i 9o  den. 

De  1,900  k 3,000 
fil»  i le  nombre 
de»  fii»  , depuis 
1,900  à 3,000, ne 
pourra  dire  divise 
que  par  centaine 
ne  fils. 

18  pouce»  et  demi. 

• 

Pruoelle 

(.jitie  siiperline 
d’un  fil  de  lai* 
ncetcTunlil  de 
«oie  de  3Ü 
denier»,  retor* 
en  100  (jemi* 
poiiêeadc  24  à 
50  Jil». 

De  soi»  de  4 , 3 
et  b fils , for- 
maat  ensem- 
ble 70  à 8u 
denier». 

De  a,4<>t>  ^ 3,noo 
fils  ; le  ootubre 
de»  fil»  , depuis 
3, {00  X 3,000 , ne 
pourra  iStre  divise 
nue  par  centaine 
(le  liU. 

Idem. 

Prunelie  en  laine. 

Laine  «uperünc 
de  deux  lil«  re- 
tors en  100  de* 
tni-poriée»  de 
17  à aâ  fil». 

[.aine  superfine 
de  deux  fils  re- 
tors 011  d’un  fii 
de  laine  ave< 
un  fil  de  soie. 

De  1 ,700  â 3, '00 
fil»  dans  les  divi- 
sion» ii-des«u». 

! 

Idtnu 

/ 

Ecimioo 
viree  boudioo. 

b 

t.iine  , fil  et 
«oie  double  de 
3o  i 30  de- 
nier». 

Laine  Tme 
teinte  asant 
d'etre  lilde. 

1190 

l)emi-auu«L 

1 

NOMS 
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NOMS 

de*  lieux 
UB  PABKlQOB. 

DlHOMlNATtOtt 
de  i’étofje. 

1 .M  A T t X n 1 
d#  ta  chaîne. 

! .M  A T 1 à n 1 
de  ta  trame. 

^ N 0 M 1 B a 

des  file 
de  la  chaîne. 

L A a o^a  V a 

de  t'èioffe  avant  et 
après  les  appris  , 

compris  . 

les  lietéree. 

( 

0ftviroru, 

Ecemiae 
▼ir«e  lurccio. 

Laine  , fiJ  ei 
«oie  double 
de  3o  deniers. 

^ Laine  Sne,rdnte 
■vam  d'écre  filée. 

' io5o 

Demi-aune. 

Eucniae 
virée  demi  fiae. 

Lune  ec  «nie 
double , de  14  à 
So  denier*. 

a 

Idenu 

9S0 

Idem. 

Eiamioe 

virée  double  i 
ec  virée  «impie. 

Idem. 

Idem. 

9*0 

Idem. 

Eumine  unie 
bouchon. 

• 

Laine  ec  «oie 
Joiibld  érrue , 
de  3o 
deuiers 

Laine  fine 
teime  avant 
d'vire  filée. 

1190 

Idem 

Eu  mine 
demi-bouchon  , 
unie  ec  rejrée. 

Xdem. 

Idem. 

1 lao 

Idem- 

Eumiae  unie 
demi-hne. 

Idetn. 

Idem. 

io5o 

Idem 

Eceraine  unie 
commune. 

Idem. 

laine  teinte 
avant  d'étre  filee. 

980 

Idem 

Alençon  «uperfin. 

Laine  et  n , S ou 
4 eoiee. 

Soie  double 
teinte  en  écru. 

laCo 

Idem 

Aletii^on  quacre  aoie». 

Laine  ec  4 
•oie*. 

Laine  fine. 

(IIO 

Idem. 

Tumg  y. 

Alençon  croie  eoiee. 

Imne  et  5 
•oie*. 

Laine. 

9*0 

Idem., 

Alençon  deux  eoiee. 

Laine  ec  a 
■oiee. 

Laine. 

9>o  ■ 

Idem 

Serge  de  Mioorqoe , 
en  so  pouce*. 

Laine  doublée 
ou  triplée  1 
retorae. 

Idem. 

en  ao.  . . . 1400 
en  ai.  . . . 1470 
en  

30  pouœe. 

Serge  de  Minorque , 
en  i8  poucee. 

Idem. 

Idem. 

9 

en  ao.  . . . lafio 
en  ai.  . . . i3a5 
en  aa.  • . . i3Sb 
C c c 

1 

»8  poocef.  '** 
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NOMS 
de*  lieux 

• r FAtlUQt'B. 

Di  N 0 K 1 w AT  10  B 

l'étoffe. 

M A T 1 à t 1 

de  la  chaîne. 

M A T 1 à A B 
de  la  trame. 

N 

N 0 M B K B 

det  fils 
de  la  chaîne. 

L A H G B V B. 

de  l'été  ffe  aeant  et 
après  (es  apprêts , 
compris 
les  listéret. 

lÎMio  barerané  et 
Tnr-|uoiw  y 
en  ao  |>oiu:c*. 

Laine  doublée 
retorse. 

Laine. 

en  14.  . . . 980 
en  16.  . . . io5o 
en  itx  . . , 1 130 

30  pouces- 

B««in  barauné  et 
Turqiioiie  y 
en  i8  jjouce*. 

Idem. 

Idem. 

en  14.  . . . 88a 
en  i5.  . . . 945 
en  16.  . . . 1008 

18  ponce* 

- . 

1 

1 Giatn  d'orge. 

Laine  doublée 
retorse. 

Laine  doublée 
ou  simple. 

en  18.  . . . lai/ü 
en  30.  . . . 1440 

Uemi->auDe. 

Grain  d'ani* 
Ou  peau  de  poule. 

Idem. 

IiUm. 

Il  5a 

Idem, 

Silcaie. 

Idrm. 

Laine  doublée. 

• 

iSb8 

Iiietn. 

Siléiie  y 

dit  grain*  lleurix 

Idem. 

Idem. 

1 1 lO 

Idem. 

Baraean  d'Araien* 
ou 

camelot  baracané. 

Idem. 

Laine  orJi« 
naire  y doublée 
on  triplée. 

‘iSao 

Cinq  huitième* 

'Amiens 

et  i 

enf$ront. 

Tamise 

chaîne  double , 
en  a8  pouce*. 

Idem. 

Laine  simple. 

1093 

38  pouce* 

Tamise  double , en 
a4  pouce*. 

hUnu 

Idem. 

gâf) 

34  pouces. 

Tamise  double,  en 
30  pouce*. 

Idem. 

Idem. 

780 

30  pouce* 

• 

Tamise  simple,  en 
28  pouce*. 

Laine  fine. 

Idem. 

en  16.  . . . 1844 
en  17.  . . . 1438 
en  10.  . . . lira 

a8  posKe* 

- 

TamUe  simple , en 
34  pouces. 

ladne  fine. 

Laine  simple. 

en  iti.  . . . 1 i5a 
en  17.  . . . iaa| 
eu  18....  1 ayb 

34  pouce* 

Tamise  simple , en 
30  poiu  es. 

Idem. 

Idem. 

en  lO.  . . . 9C0 

en  17.  . . . loao 
en  18.  . . . lobo 

30  pouce*. 

• 

Panne,  poil  uni  long 
et  court  p<^l , 
en  18  pouce*. 

h 

De  fond  y laine 
doublée , tursK 
et  retorse. 

De  ch.imeau  , 
laine  doublée 
ou  tripléo  et 
lOIM. 

Lonne  iùiic. 

,1 

en 

•n  i 1 *60  >d«  foa«l. 
«•  txejie) 

ta  10.S9*)  J, 

" '-îifd...... 

ta  rs’DS^ 

1 18  pouce* 

i 
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K O M S 1 
Uea  lifQx 

BS 

1 

DÉlfOMINATtON 

' de  Vitoffe. 

M A T 1 è e K 

de  la  rhaine. 

A T t B R B 

de  la  trame. 

N O B s 

dej  Jîts 
de  la  chaîne. 

L A B 0 C V R 
de  l'etafje  avant  et 
uprée  let  apprétt , 
evmpris 
les  lisiiiee. 

Panne,  poil  uni 
et  court  poil , 
et  i5  poiKei. 

Idem, 

4 

Idem. 

Idem. 

» >o-(eoi 

ea  1 i.ffo  >d*  foad. 

•B  ia-6ce)  I 

*B  10.140 -)  . 1 

« M l«4  • 

..  ..-.Ji 

1 i5  poucet. 

Panne  k c6ie% , 
en  i6  puucei. 

De  fond,  laine 
doublée,  lorie 
et  mor*e. 

De  chameau  , 
doublée  ou  tri- 
plée et  cor**. 

Bonne  Uine. 

ta  ie.6eo\  1 

on  ii.6«0  Vd*  fond.  | 

«a  i*.7aoJ  1 

tate.Mf')  . 1 

•Il  M-160V  . **  1 

<• /'*>«»■ 

1 

Penne  i rAtet , 
en  i5  pouce*. 

De  fond  , laine 
doublée  ,'tor*e 
et  retor*e. 

De  rhenicau  , 
doutdécrni  tri- 
plé* *1  tor»e. 

Idem. 

> 

•n  l••5oo) 

« ••*Me>d«fe»d. 
ea  i*.6eoJ^ 

•B  . 

•a  1 

^ i5  pourea. 

1 

1 

*Amien$ 
e,  i 

0fUf$rvtu>  ' 

Penne  leine  unie , 
en  i8  et  i5  pouce*. 

De  Trind  . laine 
doullcc,tois€ 
et  rrtor*e. 

De  rhameaii  , 
doublée  et  tri- 
plée et  ior«e. 

Bonne  laine. 

Le*  cMfnei  do  fom* 
(t  de  «kaMcia  oardie. 
iani  l*«  BdaiM  nom- 
Sres  Aida  poor  Ici 
^na*f  poU  aal  c. 
dtttut  , ta  it  c*  i| 
poiKei. 

18  et  i5  pouce*. 

Penne  laine  i rAte* , 
[ en  i8  et  «5  pouce*. 

Laine  torse  et 
retorse. 

Laine  doublée 
et  tort*. 

Bonne  laine. 

Le«  ck*!ao«  de  fond 
et  de  cha«eaa  ourdiei 
Itni  la*  ad/Bc«  aem 
l>rei  Hxdf  pour  Ici 
paanrf  poi!  k céte  d 
ie^ittt  , ta  il  ti  ai 
poucei. 

iSet  i5  pouce*. 

Penne  riiel^ , 
en  i8  pouce*. 

Idem, 

Idem. 

«• 

i 

ea  1 4.730  .f  * 

La  ckatao  de  (hameaul 
en  propoM.ea  deil 
deuias.  J 

1 . 

> 1 8 pouc**. 

1 

Penne  riieiée, 
en  1 5 pouce*.  ' 

Idem. 

Idem. 

i 

CB  ia.élo  ' \ 

La  cfaalae  de  cba«neai| 
en  proponioa  dtsi 
deaiiai.  ] 

1 

> »S  pouce*. 

1 

Vflnur» 

/e^OB  d'Utredit. 

* 

il'otir  le  fond  , 
fil  de  laine.  I 

il'our  le  velou- 
té, poil  dou-j 
' blé  ce  retori.  1 

Fil  de  lin. 

Too^  de  fond.  1 

( de  i 

joodehaaeatt.  1 

i Detm-atine. 
1 

c c c a 
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NOMS 

1 1 

'm 

M A T 1 i ft  C 

M A T 1 è K x 

N O M B R 1 

des  Jth 
de  ta  chaîne. 

L s nost  ft  de  Vètnffep 
compris  les  tisièree , 

DK  FAUlUQVt. 

de  Viteffe,  ^ 

de  in  chatne. 

de  la  trame. 

fi«r«can  bUnc  , 
pr«mirre  <|ujlité  | 
dnq  haitiéme*. 

Laine  super- 
fiue  A>ublee  et 
retoree. 

Belle  laine.  , 

1 

iitib 

5o  pouce». 

Cinq 

buitièm. 

Baracaa  bUne , 
deuxième  c^iuliié , 
diK|  huiiû-m«i. 

Laine  line 
doublée 
et  retorse. 

Bonne  laine. 

1 ICO 

5o  pouces. 

Idem. 

lUraraD  hlanr, 
troisième  <jualtté  » 1 
cinq  biniicme*. 

Laine  doublée  et 
retorse.  | 

Laine  ordinaire. 

9ÿo 

^0  pouces. 

Idem 

Üjracan  rn  couleur , 
première  qualité  « 
dnq  huitième». 

Laine  luper- 
line  doublée  et 
retorse. 

Belle  laine. 

■ i5S 

3o  pouces. 

Idem. 

tUsMfân  en  couleur  « 
deuxième  qualité , 
cinq  huitième*. 

Laine  fine 
doublée 
et  retorse. 

Bonne  laine. 

loBg 

JO  puuces. 

Idem. 

Bara<-an  en  couleur , 
troisième  qualité, 
unq  buiuémc». 

Laine  doublée  et 
retorse. 

Lame  ordinaire. 

9^0 

pouces. 

Idem. 

0mvtroms* 

Beracan  blanc , 
première  qualité  , 
en  demi-aune. 

Wine  super- 
fine  doublée  et 
retorse. 

Belle  laine. 

95» 

34  pouces. 

Demi- 

eune. 

Beracan  blan<- , 
deuxième  qualité  , 
en  demi-aune. 

Laine  fine 
doublée 
et  retorse. 

Bonne  Uine. 

S80 

34  pouiiss 

Idem. 

Beracan  blanr, 

. troisième  qualité , 
en  demi -aune. 

Laine  doublée  et 
retorse. 

Laine  ordinaire. 

79» 

»4  pouces. 

Idem. 

Barac  an  en  couleur  , 
preroirre  tpialité, 
en  dcmi--4uae. 

Laine  super-  | 
fine  doublée  ctj 
retorse. 

Belle  laine. 

9»4 

34  pouces. 

Idem. 

Bararan  en  couleur  , 
deuxième  qualité, 
en  tlemi-auue. 

Laine  fine 
doublée 
et  retorse. 

Bonne  laine. 

870 

34  pouces. 

Idem. 

Bararan  en  coultur  , 
troisième  qualité  , 

^ en  demi-aune. 

1 Laine  doublée  et^ 
retorse.  j 

1 

Laine  ordinaire. 

1 

784 

a4  pouces. 

Idem. 

jiu7na/0  / 

\ 

0ni'irons.  1 

Ser^e  dite  AnmaU, 

Bonne  laine  , 
peignée. 

Boom  laine 
pcigiiee. 

•444 

|3o  pouces 

Cinq 

liuitiéiD. 

lCr<in</c'f//«Vr<,  1 

Scr«« , 

1 façon  de  lllkourt. 

Bonne  laine  , 
pcignee. 

Bonne  laine 
peignes. 

t36o  1 

pouces 

Demi- 

aune. 

êt  environs,  j 

' Serae  large, 

, U^on  de  Bli(  ourt. 

Idem. 

Idem. 

1 

1 *7*®  1 

33  pou«  es. 

Cinq 

buitièm. 

,T«co^,  Guirjf  i 
0S  environs,  J 

Scr(«  de  tricot. 

Laine  du  pays  J 
i peifiuée.  | 

;Laine  du  pays , 
1 caxdee» 

s3ots 

39  pouces» 

Idem, 
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Nous  ftjouleroRi  quelques  obscrvilions  sur  la 
▼ente  et  la  fabrique  dcqtuflqur»  i^loHes  peluchées 
dont  1a  fabrique  est  presque  exclusivement  atta- 
ebée  à>  la  Picardte.  N«us  les  empruntons  de 
M.  Holand  tie  la  Platière. 

n De  tous  les  objets  irès-multipliés  et  très- 
▼âri<^s  des  fabriques  d’Ainicna,  les  pannes  ou  pe- 
luches de  dilférens  j^enres  , tiennent  le  premier 
ran^ , soit  par  la  quantité  de  matières  de  pajs 
qu'rllrs  consomment , soit  par  le  nombre  d’où- 
▼riiTS  qu’cUcs  occupent  « soit  enfin  par  le  com- 
merce extérieur  qu'on  en  fait  , dont  le  succès  ou 
les  revers  « jusqu’è  ces  dernières  années  que  la 
prunelle  s'est  considérablement  tnubipliéc,  ont 
s n^ubrrement  inilué  sur  le  commerce  général  de 
cette  ville. 

» Gîséiolfes  se  divisent  en  pannes  sur  poil, 
pannes  ou  peluches  court  poil  , peluches  long- 
poil  ; peluches-laines  et  ciselées,  etc.  etc. , toutes 
d«'  qualités  et  de  prix  très-variés.  T.a  plus  grande 
exportation  des  premières  se  bit  à (^dix  , pour 
être  transportées  de-lè  , par  les  Espagnols  , dans 
leurs  en  Amérique  , a la  Véra  Crux 

Ou  à la  mer  * sud.  La  fameuse  flotte  de  Cadix 
cil  charge  quelquefois  trente  , quarante,  cin- 
quante et  jusqu'à  soixante  mille  pièces  ; et  c’est 
fur  les  nouvelles  t|u’on  reçoit  de  la  vente  de  ces 
étolTes  en  Amérique  , et  du  retour  plus  ou  moins 
rompt  de  la  flotte,  qu'on  établit  ses  spéculations 
Cadix  et  à Amiens. 

• On  porte  encore  en  Elspagr\^  des  pannes 
long  et  court-poil  ; mais  la  plus  grande  pailie  se 
consomme  en  France.  11  en  est  ainsi  des  pannes- 
laines  unies  et  ciselées;  l'Espagne  en  envoie  en 
Amérique  , elle  en  use  peu  dans  son  continent; 
c’est  la  France  qui  en  fait  la  plus  grande  con- 
sommation, ainsi  que  des  mouchetées,  des  ti- 
grées, mélangées  et  autres  travaillées  en  couleur; 
car  toutes  tes  autres  se  fabriquent  en  blanc  , et 
se  blanchissent  , se  teignent  ou  s'impriment  sui- 
vant la  destination.  On  a fait  à Amiens  pour  la 
Russie  et  autres  contrées  du  nord,  une  certaine 
quantité  de  peluches  à poil  d'envers  cl  d'endroit  ; 
court- poil  d'une  part  etlong'poü  de  Faulre;d  une 
couleur,  de  deux , de  trois  , ue  dix  d'un  côté  , et 
de  plus  ou  moins , toujours  variées  « du  coté  op- 
posé : ainsi  ces  étoffes  portent  leur  doublure  ; 
mais  elles  sont  chères  en  raison  du  pt»il  qu'elles 
consomment , et  elles  en  consomment  beaucoup  ; 
et  elles  ne  sont  chaudes  qu'en  raison  de  leur  poids 
qui  est  considérable. 

» Nous  fesonspasserquelqiies  velours  d'Utrecht 
en  F.spagne  et  en  Allemagne  ; mais  c'est  Paris  qui 
en  lire  le  plus  grand  nombre. 

• Le  commerce  des  moquettesunies,  gauffnVs, 
et  k la  tirée  , servant  principalement  à faire  des 
meubles,  des  lapis  , des  tapisseries,  et  aussi  à 
doubler  des  voitures  , est  presque  tout  inlé- 
rieur. 

» LaUinc  des  pannes  ou  peluches  qui  se  fabrl- 
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quent  en  Picardie  est  ordinairement  du  em  de 
la  province  ou  des  provinces  voisines  : on  l'achète 
filée  au  marché  où  elle  est  choisie  , quant  à la 
qualité  et  à la  fineste  , convenablement  à ce 
qu'exige  de  ces  conditions  l'étoffe  qu'on  se  pro- 
pose de  fabriquer.  Le  poil  de  chèvre  nous  vient 
tout  blé  du  Levant , par  la  voie  de  Marseille  ». 

Commerce. 

Les  grains  de  toutes  espères  font  une  branche 
principale  du  eommrrcr  de  Picordie.  On  en  trans-* 
porte  une  grande  quantité  en  Flandre,  et  même 
dansles  autres  provinces , par  St.-Valerr,  lorsque  le 
gouvernement  le  permet.  On  sait  d'ailleurs  que  la 
est  un  des  principaux  greniers  de  la  ville 
de  Paris.  l<e  commerce  des  lins  estaussi  très  consi- 
dérable. Le  Ponlhicu  , l'Amienois,  le  Veniian- 
dois  en  fournissent  abondamment , oiific  celui 
qui  se  consomme  dansles  manu  factures  du  pays. 
On  en  envoie  beaucoup  è Rouen  et  en  Bretagne. 
La  graine  de  ces  lins  fait  aussi  partie  du  commerce 
de  cette  province.  On  en  envoie  en  Normandie  et 
en  Bretagne  pourj,étre  transplantée.  Cettegraine 
s'use  et  se  consume  si  on  ne  la  change  de  terroir  ; 
elle  prend  une  nouvelle  fertilité  dans  un  nouveau 
pays.  L.es  marchands  de  Normandie  achètent  tous 
les  ans  S à 6 mille  poulains  dans  le  Calaisis  et  le 
Boulonnais;  ils  les  mettent  dans  les  pacages  de  I« 
Basse-Normandie , et  les  vendent  ensuite  sous  le 
nom  de  chevau»  normandf.  On  transporte  des 
mines  du  Boulonnais  , beaucoup  de  charbon  de 
terre  en  Artois  et  en  Flandre  par  le  canal  de 
Calais  et  par  la  rivière  d'Aa  , pour  les  corp»-de- 
garde , pour  les  briqueteries , pour  les  fuurs  à 
chaux  et  pdur  Us  forges  des  maréchaux. 

Le  commerce  du  port  de  Boulogne  consiste  en 
haicngs  et  en  maquereaux  , dont  U péchr  se  fait 
presque  toujours  avec  le  plus  grand  succès.  Celle 
des  maquereaux  a lieu  pendant  lt$.(nois  de  mai  , 
de  juin  et  de  inillet  ; et  celle  du  hareng  dans  les 
tiiuis  d'octobre  , novembre  et  décrmbir. 

Il  entre  dans  le  port  d Fatanles  quelques  vins  , 
eaux-de-vie , vinaigre,  huile  de  bab  ine , environ 
cinq  ou  six  cents  iiinids  de  sel , dont  la  plus  grande 
partie  est  transportée  en  Artois. 

Quoique  les  bancs  de  sable  qui  sont  k l'enlréo 
du  port  de  Saint -Vallery,  le  rendent  trcs-dilhciJe , 
le  commerce  qui  s'y  fait  est  néanmoins  fort  con- 
sidérable. U y vient  quantité  de  vaisseaux  de  Hol- 
lande , d’Angleterre  et  de  Hambourg,  ils  font 
leurs  retours  en  marchandises  du  pays  et  dea 
autres  provinces  de  France,  après  y avoir  ap— 
porlédescendresdc  Dancmarckpoiirle  Manchis- 
sage;  des  cendres  , potavses  de  Hollande  pour  la 
fabrique  des  savons  ; des  huiles  de  hale  ines  et  da 
poisson;  des  laines  d'Lspagne;  du  bois  de  Cam- 
ptVhc,  du  bois  de  Brésil,  du  bois  jaune  et  autrea 
drogues  pour  In  teinture  ; de  la  morne  et  de» 
harengs  delà  part  des  Hollandais;  des  fers  de 
l^oède  9 des  aciers  de  Hongrie;  des  bots  et  dea 
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Îilanclics  du  Nord  ; de»  outils  d' Angleterre  pour 
is  taillandiers  ; des  toiles  , des  draps  et  camelots 
de  Hollande,  des  suifs  et  des  heurtes  d'Irlande  et 
d'Angletcire;  du  charbon  de  terre,  de  l'ardoise, 
du  plomb,  de  l'étaiii,  de  la  couperose,  de  1 alun  , 
de  la  <|uiueailleric , de  la  conte  pour  faire  des 
pei  -ites  et  des  lanternes  , du  cuivre  jaune  de  Hol- 
iaiido  , des  savons  d'Alicante. 

las  Anglais  apportent  ti  Calais  des  beurres  et 
des  cuirs  d'Irlande,  des  bouchons  de  laines  d'An- 
gleterre , nonobstant  les  de'fenses  sdvércs  d'en 
faire  sortir.  Cependant  le  coronicree  de  cc  port 
n'est  pas  considérable. 

Le  ranal  de  PU  iirdie  , cjiioiqu'imparfait  , se 
prêle  à une  navigation  avanlagcu.se  pour  le  com- 
merce ; on  y transporte  des  niarebandiscs  du  vil 
lace  d H.'illon  , et  il  y en  a trois  dopêls  sur  la 
Digue  , l'un  à Ollroy  , le  second  à Saint-O'in 
le  dernier  à Péronne:  on  y a la  facilité  d'y  charger 
en  ne  quittant  point  les  chaussées.  L'avantage  sur 
le  prl*  des  marebaiidiscs  est  assea  considérable. 

Poids  et  mesures. 

Le  poids  en  usage  en  Picardie  est  le  même 
qu'Jt  Paris,  ^ , 

Cependant  le  fil  servant  à la  fabrlcalion  des 
dentelles  , linons  et  batistes,  ou  lil  de  rntilqui- 
nerie,  se  vend  à un  ptûJs  appelé  once  , mais  il 
ne  contient  que  deux  gros,  poids  de  marc.  Ainsi  , 
l'once  de  mulquincric  n'est  que  le  quart  de  l'unce 
du  poids  de  marc.  . | 

L'aiinc  est  celle  de  Paris, 

Quant  aux  diverses  mesures  de  grains  et  li- 
queurs, elles  sont  presque  aussi  nuiTtipliées  que 
les  villes  et  bourgs  principaux  de  la  province  } 

nous  ferons  connaiire  les  principales. 

A Péronne  , la  mine  fail  U moitié  du  seplier, 
laa  mine  de  froment  pèse,  poids  de  marc  , 44  *'''• 
de  méleil  43,  de  seigle  4»  et  d'avoinc  aS.  On 
n'a  qii  à doubler  chacun  de  ces  poids  pour  avoir  le 
produit  des  septiers. 

La  somme  de  froment  de  4^  boisseaux  pèse 
aRa  livres  , poids  de  marc. 

Le  pot,  a Péronne,  contenant  deux  demi- 
pots,  ou  4 pintes  , pèse  en  vin  4 livres,  en  eau- 
de-vie  3 livres  10  onces  a gros , en  bierre  3 livres 
1 5 onces  a gros.  . 

pièce  de  Uejms  contenant  io3  pots  un  hui- 
tième avec  la  lie  , pèse  en  vin  4ia  livres,  en  eau- 
de-vie  375,  en  bierre  407.  Celle  contenant  100 
pot.s  , sans  lie  , pèse  en  vin  4oo  livres  , en  aau- 
dc-vic  364 . «n 

La  qu«iicdc  Rivière  contenant  180  pots  , avec 
la  lie,  pèseen  vin  720  livres,  en  eau-de-vie  G55  ; 
en  bierre  711.  Celle  contenant  176  pots,  sans 
lie  , pèse  en  vin  704  livres , en  eau-de-vie  640  , 
en  bierre  (Kt5. 

Le  iniiid  de  Soisson  contenant  lao  pots  , avec 
U bel,  pèse  en  vin  4«o  livres  , en  eau-dc-vie  436, 
en  bierre  474.  Celui  contenant  1 16  poU , sans  lie  , 
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Eè«  en  vin  464  livres,  en  eau-de-vie  4**  1 ''* 
ierre  4^3. 

A Saint-Quenlin  , le  scptîer  conticnl  4 
seaux  mesure  de  Paris.  Il  faut  deux  mcncaolis 
pour  faire  un  seplier;  ainsi  le  mcncaull  est  de 
deux  boisM*aux  de  Paris. 

I>e  pot  cuiitrnant  deux  dcmi-pols  « om  4 
pintes,  pê^e  en  vin  4 ^ • en  eau -dé- 

vié 4 livres  i once  , en  bierre  4 bvrr**  6 onces. 

Isa  pièce  contenant  qo  puts  de  Lsvon,  sans  Ile  , 
p^se  , en  vin  3g3  livres,  en  eau-dc-vie  3l>5  , en 
bierre  3ii3. 

La  pipe  con!enanla8opol»d*eau-dc-vic  d’Or- 
léans , pèse  8i3  livres. 

Le  tonneau  conicnanl  5^  pots  de  bierre  , 
pèse  a4<j  livres. 

La  botte,  ou  tonne,  contenant  aSo  potsd'buile,' 
pèse  1,000  livres. 

Le  baril  contenant  lo  pots  d'huile  de  noix, 
pèse  4®  livres.  Csctui  conicnanl  4^  d’huile  de 
graines,  pè.^e  t8o  livres. 

A Monididier,  le  seplier  de  froment  de  4 
seaux  pèse  ^5  livres,  de  méteil  seigle  ^3  , 

d orge  (»4* 

Le  scpllerd'avoine  de  6 boisseaux  , pèse  y4  l»v. 
Le  lut  contenant  deux  demi-lots,  ou4'P‘tï*vs  , 
peso  en  vin  a livres  a onces  a gros  , en  eau-de- 
vie  a livre»  y onces  4 gros , en  bierre  aUv»  1 1 onc. 

Le  miiid  contenant  aoolots  , avec  la  lie  , pèse 
en  vin  54o  livres  lo  onres,  en  eau-de-vic  4<|^  l'^« 
la  onces  , en*  bierre  53y  livres  8 onces.  Celui 
contenant  i<j4  i^ls,  sans  lie,  pèse  en  vin  5a4  liv.  , 
G once»  eau-dc-vic  4y8  livres  i5  oncesj 

en  bierre  5ai  livres  G onces. 

A Pequigny , le  seplier  de  froment  pèse  53 
livres. 

A Roye  , le  seplier  de  bled  pèse  87  livres  ( la 
livre  de  Royc  csl  de  14  onces  ) , U seigle  66  lix, , 
l'orge  ya  livres , l’avoine  yy. 

A Montieuil-sur-Mer  , le  seplier  de  frorncnl 

fièseaoo  livres,  poids  de  marc,  le  nièleil  iç^a  liv. , 
e seigle  180  , et  celui  d'avoine  contient  14  bois- 
seaux , mesure  de  Hat  is. 

A Vervins  , en  Soissonnais  , le  jallois  de  frot 
ment  pèse  85  llvris , de  méteil  y5. 

A Calais,  le  seplier  de  froment  pèse  ayo  Uv,  ^ 

de  méleil  a58. 

A Corhic  . le  septier  de  froment  pèse  65  liv.  ; 
de  méteil  64. 

PiFMOrtT,  principauté  d’Italie , dont  rétendua 
en  longueur  est  estimée  de  4y  lieues,  en  largeur 
33.  Turin  en  est  la  capitale,  et  clic  appartient  au 
roi  de  Sardaigne. 

La  principauté  de  Piémont  est  bornée  att 
nord-ouest  par  la  Savoie;  le  Valais  au  nord  . le 
Milanea  et  le  Monférat  à l'est  , 1a  République  de 
Gênes  et  la  Méditerranée  &u  sud , et  la  Provence 
( cl  le  Dauphiné  k l’ouest. 
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Les  Alpes  le  sèpareni  de  U Fi  ance  et  de  la  5a- 
voie.  Piemon/ est  U partie  la  plus  considérable 
des  Etais  du  roi  de  Sardaigne  ; U est  fort  peupU. 

Le  Pttmonl  comprend  le  Piémont  propre  , le 
duché  d’Ao.Mp,  U seigneurie  de  V\*iceil,  le  coniié 
d'Asli , le  marquisat  de  Saluccs  et  le  comté  de 
Nice. 

Ses  principales  rivières  sont  le  Po,  au  milieu, 
le  Tanaro  au  sud  est  , le  Var  au  md-oueit  , la 
D..;  re  ou  Duna  au  liord  , qui  j prennent  letirs 
sources. 

Le  Pli'mont  est  un  pays  Tort  peuple  ; on  y 
compte  plus  de  i,oao.oooliabiians,surune  éicn* 
due  de  YAS  lieues  cairées;  c'est 
ar  lieue  carKe.  Turin  contient  seul  7^,000  lia- 
iians. 

•So/,  PrOihfCtiont.  Scs  principales  productions 
sont  , du  rumienl  , du  s^-igle  , du  lis  , de  1 orge  , 
dii  maïs  , des  vins  , des  liuiles  , de  la  soie,  des 
oranges , des  grenades , des  pommes , des  bgucs  , 
des  trufTles  , des  bestiaux. 

Les  trullles  <juc  l'on  recueille  dans  le  Piémont 
sont  très-grosses  et  en  grande  quantité  ; il  y en 
a (le  blanches,  de  rouges,  de  tachetées,  et 
quelques-unes  qui  pèsent  jusqu’à  la  à I4  livres. 
L*-s  Piémontais  ont  dts  chiens  dressés  à les  dé- 
couvrir. 

I/Ci  pàtur.'iges  du  Piémont  sont  excellents , et 
les  bestiaux  d'un  si  grand  raport , qu'on  en  estime* 
le  produit  annuel  à 5,uuo,<joû  lianes.  On  compte 
qu  i!  s'exporte  annueUenient  du  Piémont  qo  mille 
bœuïs. 

Le  ria  de  Piémont  est  un  objet  considérable 
de  commerce  ; il  s en  vend  beaucoup  en  Italie 
et  en  France,  en  Suiese  et  en  Allemagne.  Cest 
dans  le  Navarois  surtout  qu'il  en  croit  le  plus 
et  de  meilleure  qualité.  • 

Mais  la  production  la  plus  importante  est  ta 
•oie,  qui  se  vend  presque  toute  organsinée,  c'est- 
à-dire  retorse  et  disposée  à faire  la  chaîne  des 
étoiles  de  soie.  Cesl  la  France  et  rAngIclerre 
qui  en  tirent  la  plus  grande  quantité.  On  estime 
le  produit  de  celte  marchandée  à i3, 000,000  de 
francs  anmu-llement.  f^oyez  ce  que  nous  avons 
dit  du  commerce  des  soies  à l’arlicle  Fu ANCE  , 
soies  , et  à l'aiiiclc  I.YOK  ; x^yez  aussi  I'Intao* 
jiurriON  , pig.  ccxcvij  et  suivantes. 

IjC  Piémont  fournit  aussi  quelques  chanvres 
dont  on  fait  des  conUg'^s. 

Les  mines  du  Piémont  renferment  des  mines 
d'or  , d'argt-nl  , de  cuivre  et  de  fer.  Mais  en 
0éu«'i.il  elles  sont  mal  exploitées. 

InduitriF.  L'industrie  de  ce  pays  consiste  en 
iiclques  fabritpu-s  de  soies,  de  velours,  d'élnilos, 
e verreries  , de  gants  , de  Üqueurs  , etc.  V’uyez 
TuniN  , $ABDAlO>E. 

Commerce.  Piémont  lire  de  France  cl 
d'.Vngieterrc  de  la  draperie  , des  couvertures , 
cl  des  tuiles  de  Suisses  ei  de  Silésie.  Le  fer , 
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le  cuivre  , le  sucre  vicnnciil  Aussi  de  rcirangvr , 
piïncipah'mt'nt  par  h*»  Angl  ais. 

la:  Piémont  donne  en  échange  du  bétail  , du 
chanvre  , du  bl , des  cordages  , de  la  soie  , des 
liqueurs , des  fiults. 

I.C  roi  de  Sardaigne  a fait  quelques  règlement 
utiles  pour  attirer  les  étrangers  dans  les  petits 
ports  de  Villelranchc  , de  Nice  , qui  se  trouvent 
aujourd'hui  enclavés  dans  le  département  des 
Alpes  maritimes,  et  qui  étaient  avant,  dans  les 
ciai&dc  ce  prince. 

Voici  l'extrait  du  règlement  de  1749  « 
le  plus  complet , et  le  titre  de  l'am  iemic  franchise 
de  ces  petits  poi  Is. 

1^.  Les  commandans  de  navires,  de  quelque 
nation  et  de  quelque  religion  qu’iU  soient  . trou- 
veront dans  les  ports  de  Nice  , Saint-Ospirc  , 
Villefranrhe , toute  sorte  de  franchise  et  desû- 
reté', et  ils  ne  pourront  y être  inquiétés,  ni  re« 
clierchés  sous  quelque  piétexte  que  ce  soit,  à 
l'exception  des  crimes  de  lèac-majesté  , fauSs'e 
monnaie  et  assaislnal;  a",  les  vaisseaux  qui  abor- 
deront dans  lesüils  ports  , ne  seront  point  visités, 
et  il  suffira  que  ceux  qui  en  sont  les  propriétaires 
ou  qui  les  commandent,  donnent  à leur  arrivée 
une  simple  déclaration  dans  laquelle  il  soit  fait 
mention  de  leur  nom  et  de  rendiolt  d'où  ils  vien- 
nent ; 3^.  les  négociaris  dont  les  navires  seront 
chargés  de  poudre  , de  sil  . de  tabac  , et  d'au- 
Ires  effets  propres  aux  gabelles  du  roi  , feront 
les  maîtres  de  céder  à un  prix  raisonnable  aux 
directeurs  desdites  gabelles , l'excédent  de  leur 
nécessaire,  ou  de  les  transporter  ailleurs;  mais 
ils  n'y  seront  pas  contraints  ; 4^.  les  denrées 
et  niarcliandiscs  tirées  des  poils  ci-dénottiniés  , 
ainsi  que  du  comté  de  Nice,  pourront  être  né- 
gociées ailleurs  que  dans  les  étals  du  roi  , sans 
que  les  propriétaires  soient  tenus  de  payer  aucun 
droit , excepté  ceux  de  charpente  , selon  le  taiif 
indiqué  pour  celle  marcliandlse. 

Dans  les  articles  suivons  « le  roi  accorde  une 
diminution  sur  les  droits  d'entrée  et  de  sortie 
pour  les  marchandises  qui  y sont  sujètes , .«e 
protection  spéciale  à tous  les  étranges  , de  qad— 
que  pays  et  de  quelque  religion  qu'm  soient  , (pii 
voudront  s'établir  dans  lesdils  ports  pour  y né- 
gocier , sans  qu'ils  puissent  y être  Inquiétés  , de 
quelque  manière  ou  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit.  Sa  majesté  ajoute  que  Icgrs  effets  et 
niarrliandises  ne  seront  point  aujèlrs  , même  en 
tvriis  de  guotre  à être  conBsquées  ; que  lesdits 
é-liangcrs  ne  seront  point  tenus  de  monter  la 
girdc  , ni  au  logmieiit  des  soldats  ; qu'ils  joui- 
ront desdils  prisih-ges  leur  vie  durant,  et  leurs 
dcsccndans  jusqu'à  la  quatrième  génération  ; que 
les  sujets  du  roi . mariniers  ou  charpentiers  pour 
la  construction  des  vaisstaux.  ne  seront  point 
sujets  aux  onrolcmens  ; que  sa  majesté  renonce 
1 au  droit  de  succession  , dit  d'ouàome  , en  sorte 
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que  Ici  cliangcri  pourront  diipoicr  de  leur»  bieni 
en  faveur  même  de»  collalêrau»,  IciqucU  le  trou- 
veraient , lori  «lu  «lêcê»  «lu  leatateur , hors  des 
états  de  sa  majesté  : qu'en  cas  <jue  lesdits  élran- 
s-ers  vinssent  même  i mourir  sans  faire  de  dispo- 
siiion  testamentaire  . leurs  héritiers  , quoique 
sujils  d'une  autre  puissance , conserveront  tous 
leurs  droits. 

Poidx , mesures  « monnoi'es. 


Pour  tous  ces  objets  , ainsi  que  pour  les  con- 
naissances relatives  ou  commerce  des  étals  du  roi 
de  Sardaigne  , voyez  SAHI)AIGt*E  , TuHIM, 

PlEKHC  (sSoint-),  petite  ile  do  golfe  de 
Çaint-Laurent . cédée  i la  France  par  le  traité 
de  i-»3  avec  l'ilc  de  Miquelon. 

.Sisinl-Pierre  a »oo  habitons.  Il  n'y  en  a pas 
plus  de  100  dans  la  grande  Miquelon  . et  la  pe- 
lilc  n'a  qu'une  seule  famille.  La  pêche  facile 
dans  les  deux  premiéics  îles,  est  impraticable 
dans  la  troiiiéme.  Celle-ci  fournit  du  bois  aux 
deux  autres,  surtout  à Saint-Pierre  qui  n'en 
a d'aucune  espèce  ; mais  la  nature  l'en  a dé- 
dommagée par  un  port  exe  lient  , le  seul  q«ji 
se  tro«»ve  dans  ce  jwtil  Arelnpcl,  On  y a pris 
en  t;68  ï4,3«(0  quintaux  de  morue,  é'oyez 

TEItIVB-NSitJVÈ. 


PlP.aRE  Saint-)  de  la  Martinique,  bourg 
«le  celte  ile,  situé  sur  la  cèle  orientale  de  l'Ile, 
dans  une  anse  ou  enfoncement  é-peu-près  cir- 
culaire ; une  partie  est  bâtie  le  long  de  la  mer 
sur  le  rivage  même  ; on  l'appéle  le  mouillage  ; 
c'csi-li  où  sont  les  vaisseaux  et  les  magasins. 
L'autre  partie  du  bourg  est  bilie  sur  une  petite 
colline  peu  élevée.  On  l'appelé  le/ort , parce 
que  c'est-li  qu'est  placée  une  petite  fortiBca- 
tion  qui  fut  conslruito  en  i6G5 , et  sert  à protéger 
la  rade  contre  les  ennemis  étrangers.  Ces  deux 
parties  do  bourg  sont  séparées  par  un  ruisseau  ou 
par  une  rivière  guéable. 

Le  mouillage  est  adossé  à un  cùteau  as«t 
élevé  , et  coupé  ù pic  , enfermé  pour  ainsi  dire 
par  celte  colline  qui  lui  intercepte  les  vents 
de  l'est  , les  plus  conslans  , et  les  plus  salutaires 
dans  ces  contrées  ; exposé  sans  aucun  souffle 
rafraichisuni  aux  rayons  du  soleil  qui  lui  sont 
rélléch'is  par  le  cAleau  , par  la  mer  , et  par  le 
sable  noir  du  rivage  , ce  séjour  est  brûlant  et 
toujours  mal  sain.  D ailleurs , il  n'a  poipt  de 
port  , et  les  bitiraens  qui  ne  peuvent  tenir  sur 
i7s  c6lc*  durant  l'hivernage  , «ont  forcés  de  se 
réfugier  au  fort  Royal.  Mais  ces  désavantages 
sont  compensés  par  les  facilités  que  prémote 
la  rade  «le  Saint-Pierre  , soit  pour  le  débar- 
quement et  l'embarquoment  des  marcliandises  , 
soit  par  la  liberté  que  donne  sa  position  de  partir 
par  t«>us  les  vents,  tous  les  jours,  et  i toutes 

* Le  bourg  est  le  premier  de  l'ilc  qui  fut  bâti , 
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poiiplé  et  euUivé  ; c'eit  moin»  répondant  à celle 
ancienneté  iju'à  ses  commoUil^ , qu'il  doit 
vaniage  d’étre  devenu  le  point  de  communication 
entre  la  colonie  et  la  Métropole. 

PiOLFnc  , ou  Piolrng , bouffi  du  comté  Ve- 
nalflftin  , au  département  de  Vaucluæ , à une 
lieue  nord-oucat  d'Oran^e. 

climat  y est  un  peu  plus  froid  que  celui 
d'Avierion  « et  Irés-sujet  à d<-s  vents  impétueux. 
I-jC  su]  est  Inimide  et  le  terrain  gras.  IJ  produit 
quantité  de  bled  , de  vin  , de  foin  , de  lé— 
tpimrs  de  toute  espèce , beaticoup  de  bled  de 
Turqt/ie , et  de  toutes  sortes  de  fruits.  On  y 
lésait  aulreroiS  (jiianiité  de  tabac.  Il  T a peu 
de  bois  ; mais  il  est  compensé  par  le  f^rand 
nombre  de  miiners , de  fiauiers  et  de  saules , 
dont  le  pays  est  couvert.  l>c  f'ibier  è plume  j 
abonde  ; celui  d'une  autre  espèce  y est  rare.  La 
volaille  T est  commune  ; il  n'en  est  pas  de  mémo 
du  poisson.  Il  y a plusieurs  mines  de  charbon  de 
pierre  , dont  on  lait  de  la  chaux  et  du  verre  , et 
que  l'on  brille  dans  les  maisons.  Il  y a quel- 
que peu  de  jayet , d'ambre  , de  vitriol  et  de 
couperose , ainsi  que  beaucoup  de  terre  propre 
k faire  des  pipes  et  de  1a  fayence. 

T.C  commerce  de  la  soie  est  le  principal  qui  se 
fasse  dans  ce  bourg.  Il  y a une  verrerie  , plusieurs 
niaf^es  de  soie,  quantité  de  fours  à chaux,  une 
manufacture  de  fayence,  et  plusieurs  fabriques 
en  Isinr.  11  s'y  tient  tous  les  ans , le  jour  de  Saint 
Jean-BaptUle , une  foire  asses  considérable  en 
mousseline  et  en  bijouterie  de  toute  espèce.  Lc*s 
denrées  et  les  marchandises  du  lieu  se  vendent  à 
Orange  , ou  dans  le  bourg  même  de  Piolenc  , ou 
les  étrangers  viennent  les  aclieicr. 

Pisco  « ville  ^e  l'Amérique  méridionale  « au 
Pérou  , dans  l'audience  de  Lima.  Long,  t 
Ut.  méridionale  i4v 

Environ  3oo  familles  composent  celte  ville  , U 
plupart  de  nietU . mulâtres  et  noirs;  les  blancs 
y font  le  plus  petit  nombre. 

Lécs  campagnes  de  Pisco  sont  presque  toutes 
remplies  de  vi^es  qui  portent  des  raisins  en  abon» 
dance,  et  dont  on  fait  un  vin  excellent.  Celte 
seule  ville  en  fournil  Lima  et  plusieurs  aut  res  en- 
droits ; tous  les  vaisseaux  qui  parlent  de  Callao  , 
ou  pour  la  côte  du  nord  , ou  pour  celle  du  sud  , 
vont  prendre  à Pisco  leur  provision  de  vin  et 
d'eau-de*vie  ; quelques  navires  en  chargent  pour 
panama  , qu'on  transporte  ensuite  par  terre  b 
Porlo-Bello,  et  de  là  à Can  liagène.  L'air  de  Pisco 
est  un  des  meilleurs  de  toute  Is  côte;  on  y fait  la 
vendanf'e  dans  le  mois  de  mars  et  d’avril  ; il  y a 
de  loutesles  espèces  de  fruits  que  nous  avons  en 
Europe , qui  sont  d'un  |^oùl  merveilleux  : ceux 
qui  son!  propres  au  pays  sont  rn  abondanrr; 
Piico  est  l'un  des  plus  beaux  endroits  de  t^ute  la 
côte  du  Pérou. 

Fui  g 
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Tisf,  vIMc  d'ilnlie  . capilMe  4u  Pi»«n  , aîtOiV 
à une  lieue  de  U mer  , h 4 i^^rd  de  Ijvournc  , 
17  oue^l  de  Horencc  , 4 sud-üue$t  de  Luqacs. 
L^ni».  27.  S9.  laf.  4'^*  42*  ! 

Piseê  danslcsdouEi^meet  ^rei5ième8i^fle.%  1 
une  des  villes  les  plus  peuplées  d'JlBlic,  parle 
cummertcuue  la  Ut'publiqne  de  Florence^  lésait. 

Aujourriiu)  elle  est  bien  déchue , et  le  nombre 
de  ses  liabitans  est  réduit  à 18,000  , de  i>7,ooo 
^iie  l’on  complaît  alors. 

Il  croit  naturellement  dans  le  territoire  de  P/^e, 
beaucoup  de  ^enesl  , <jwc  nous  appelons  dnmrs~ 
li^nr,  qui  pousse  du  bas  quantité  de  brins  lon^s 
et  minces,  à la  pointe  desquels  paraissent  de  pe- 
tites fleurs  jaunes,  et  ensuite  des  gousses  plates. 
C'est  relui  que  les  botanistes  connaissent  sous  le 
nom  de  genis/n  %’ttfcaris  , lutfo. 

On  lire  de  celle  ^aiitc , par  un  procédé  à- peu- 
pjj|^  semblable  à celui  qu’on  emploie  pour  le 
Wiranvi  r , une  sorte  d étoupe  souple  et  déliée. 

<3n  fait  sétber  cette  étoupe  , on  la  bat  ensuite 
avLX  des  espadons  comme  l'on  fait  le  lin.  la  | 

fmudre  coloiineusc  qui  sort  de  la  poignée  lorsqu’on  i 
B bat , sert  ài  rembouiref  les  meubles  et  le;,  har- 
nois,  en  guise  de  laine  ou  de  crin  duntellc  a l'élas- 
ticilé.  Ou  l’appclr yb/rcf/ild. 

léautre  partie  de  l'ètoupe  ajant  été  bien  brisi'e 
et  passée  au  peigne , se  hle  au  rouet.  BIn'en 
est  pas  si  délié  que  celui  du  lin  , mais  il  égale  en 
fiitesse  celui  du  plus  beau  chanvre  : il  est  même 
plus  souple  et  plus  égal  que  lc  derniiT. 

Le  fil  de  g«  nèt  prend  ais*'nicnt  la  It’inlnre;  on 
en  fait  des  loties  I>Uii<  hts  ou  d aiitics  de  lotîtes 
couleurs,  dont  on  f.»bijq  le  d.*s  drtp' clic- 
niises  , des  tenlr«  « drs  sa»*  et  des  jup»'8,  jupisns 
«t  couveilurf*  piquées  . « ny  ajoutaiilde  la  Ltinc. 

On  construit  a Pise  benuroup  do  petits  )»ati— 
mens  pour  la  nas*iguiion  qui  desc  n<b*nl  l'Amo 
et  vont  sur  la  cote  de  Toscane.  Les  fleurs  artifi- 
cielles qui  s’y  roni  sont  estimées.  D'adleurs  il  y a 
fort  peu  de  commerce  Pûe  * depuis  la  cons- 
truction du  port  de  Livourne. 

Àl/esures.  I.a  brasse  de  Phe  * fcrflccio  , <^sl , 
de  mémo  qu'à  (mrcnce  , d'un  pied  u pouces  sis 
lignes 

l-.a  mesure  des  terres  appelée  siioro  , est  com- 
osée  de  6G  cannes  carrées , chacune  de  cinq 
fasses  en  tout  sens  , ce  qui  revient  à-peu-piès 
à t4/  toises  de  surface,  ou  la  sixième  partie 
d’tin  arpent  de  Paris. 

PiTiiiviHns,  ville  de  France  en  GUtinais,  au 
déiiartrrnent  du  lyiîret , à it)  lir-iies  de  Paris, 

A d'Orléans  et  7 d’Estampes.  l^ng.  i<j.  55,  fj. 
Ut.  4^‘  to.  2t>' 

On  recueille  dans  son  territoire,  des  vins,  bVds, 
bois,  miel,  cire  jaune , suifs,  laines  et  \*<fran. 

I,es  bleds  sont  beaux  et  d'une  belle  qualité;  les 
Tins,  sans  être  très-lums  , cirenient  crpembint 
dans  le  commerce  ; la  micl  est  tres-beau  bien. 
Tome  K. 
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bUnc  , et  est  iTcberclié;  mais  l ailide  viaiiiunt 
important  et  qui  forme  la  principale  brandir  du 
commerce  de  Pithiviers  , est  le  safi  an  , le  plus 
e.*>litiié,  et  réputé  le  meilleur  de  l’Europe;  la 
Suisse,  l’Anemagne,  la  HolUnde  ell'Aiigleterrrü 
en  tiirnt  une  giande  quantité. 

Il  y a quelques  tanneries  et  filatures  de  laine  à 
Pithi\’ifrx, 

Autrefois  on  y fesait  beaucoup  de  serges  ap- 
pelées jilim. 

Il  s'y  lient  trois  foires  par  an  cii  l'on  opperta 
des  draps  des  vIIIca  vui.dnes  , et  où  il  K*  vend 
aussi  des  beslÎAux  cl  des  grains. 

Pl.\isance  ; ville  conddêrablo  d'Italie  , ca- 
pitale d'un  duché  du  même  nom,  et  appartrrant , 
avec  celui  de  Panne  , è un  même  prirn  e.  Elle  est 
située  au  confluent  du  P6  . et  à la  Trchia  • è 
i.'i  lieues  nord  ouest  de  Parme,  14  sud  est  de 
Milan.  Long.  27.  18.  lal.  4^*  S. 

Le  duché  de  PUùsani'e  a i5  lieues  de  long  , 
12  de  large.  On  compte  24,000  habitans  dans  sa 
capiialr. 

Iæ  commerce  <!e  la  ville  de  Pbinonce  a plus 
d'artivité  que  celui  de  Parme  dont  nous  avons 
parlé. 

Outre  les  mêmes  denrées  que  fournit  le  duché 
de  Parme  , la  récolte  des  grains  est  pour  celui  de 
Plnhartce  un  objet  intéressant. 

Celte  ville  renferme  aussi  une  nianiifacture  de 
fulainc  qui  est  importante.  Ces  deux  articles  ; 
jtinlsaux  héies  à cornes  et  aux  cochons.  ft>rmcnt 
une  blanche  d’exporlaiion  comtdéinblc , sans 
paih  r des  scilc»  dont  nous  avons  parle  ^ l'article 
P.\nM  £. 

Il  y a il  PlttUancû  divers  moulins  pour  pré- 
piiivr  et  .apptéitr  la  soie  , qui  sont  tr«S-bit-ii  cous- 
Iruiis. 

Les  marchandises  que  la  Fiance  fournit  à 
Plmstmce  siinl  les  ménu's  que  pour  Parme. 
I oyez  cet  article  pour  cet  objet , amsl  que  pour 
les  pouis  , mesuraa  , mtmnoies. 

Plat.V  ( la  ) , ville  Jü  l'Amérique  méridio- 
nale au  Pérou.  £!!u  o4t  située  sur  lapi’iiie  rivirre 
do  Chacimuao  , qui  se  prononre  Chnhimao  * 
près  de  la  source  de  la  rivière  de  P/o/u  , è 2C« 
lieues  sud-est  de  Cusco.  Longitude  3i4-  8.  lati- 
tude 20.  10. 

On  V compte  i4:00O  habitans  tant  F.>pagnols 
cprlndiens. 

lerrtioirc  de  celte  ville  est  connu  par  les 
mines  d areent  qui  s'y  trouvent  , d'où  est  venu  'e 
nom  de  Ph*ia  donné  à la  grande  rivière  qui 
piend  sa  source  dans  la  province  de  I«osChaicas 
et  celui  de  cette  ville. 

Plaven  , Ville  d’Allemagne  , rnpllalo  de  la 
Volgllande  , au  cercle  de  Haute-Saxe  ,silu*e 
sur  une  petite  rivière  qui  se  jétc  d.ms  I'K.Im', 
près  <l’un  lac  de  .son  nom,  K 3<»  lirun.«>norJ-(  sL 
de  Magdebourg.  Long  3o.  20.  lalil.  53. 


^94  P L E 

11  J a dans  1m  faubourgs  dos  fabrlcans  en  drap 
et  dos  manitfacluriprs  qui  fabriquent  tiès-bien 
tuutrs  sortes  d'éloflcs  do  coton.  11  y a divers 
moulins  h eau  et  un  moulin  à papier.  On  trouve 
Mm>*en(  dans  la  rivière  d Klstor  des’  moules  qui 
roiitiemierit  de  trè«*l>c-lios  perles. 

Le  terriioire  de  Pfaeen  , situé  au  couchant  de 
la  ville  de  Drc<  le  , est  une  contrée  des  plus 
agré.ibles  de  la  Misme , sans  en  excepter  même 
Acs  niontagnrs.  il  commence  proprement  près  de 
Polschppcl  ,*  et  Huit  au  village  de  Pfaern.  Dans 
la  itioniagoe  nommée  , située  près  de 

Potscbppcl  et  de  Uurck  , on  trouve  dans  le  sable, 
dont  elle  est  couverte,  non-sculemerit  de  petits 
giviials.  mais  encore  une  espèce  de  grain  de  sable 
noir  , nui , à la  fonte  , donne  une  qtiantilé  nu*- 
«liocre  d'argent  , d'où  l'on  lire  de  l'or  au  dt^p.'irl. 
Le  ierrituire  de  Pùi.  en  fournit  encore  du  cliar- 
lion  de  terre  et, une  sorte  de  pierre,  nommée 
iVmen-Kerie.  Klle  est  passablement  dure,  et  on 
l'emploie  pour  la  bùtis>e. 

PtESS  ou  Pits^en , ville  de  La  Hautc-Saxr,  sur, 
la  la  oie  , près  de  Gottingue. 

11  y a dans  cette  ville  un  magasin  à sel  , un 
facteur,  un  contrôleur,  et  deux  personnes  cbar- 
gôos  de  préparer  le  sel. 

Lm  habitans  de  celte  ville  entretiennent  un 
bon  commerce  avec  la  P<»logne,  aux  niarcliès  de 
laquelle  ils  se  trouvent  en  grand  nombre  pour  y 
aclieltr  les  bêles ù cornes. 

PlicsSIEA  - UoaAJ>viLLlEH.S  , village  de 
France  dans  le  Santerre  , dèparieineni  de  la 
Soimne  , 4 G lieues  d'Amiens  , et  3 de  Mont» 
didier.  * 

Cet  endroit  est  connu  dans  le  rnnimeree  par 
line  m»m;x  forte  nnniifactiire  de  ha$  d'es/ome  , 
connus  aussi  sous  le  nom  de  bn%  «ie  Sonlerre  % ou 
Picardie. 

C'est  à MM-  >Senar/  qu'on  doit  rétablissement 
dansie  Santi-rrede  celle  brandie  d'industrie  dont 
ils  y établirent  b-s  prt  iTiicres  filatures  en  i^ao. 

Le  produit  de  ces  fisalures  ne  servit  d'abord 

?u  à alimenter  Paris  , mais  eu  1*45  .MM. 

lablirenl  la  ipanufaclurc  de  Plessicr^liQi.stnn- 
vHUtrs , celle  dont  il  s'agit  id  • 4 UquiHe  ils 
doiinèrciil  beaucoup  d extension  par  lesdvbou* 
diés  qu'ils  s'ouviireni  dans  U-  Cai<ad:i  et  depuis 
en  Espagne  , en  Amérique  et  en  Porlugal.  0*116 
manuUcluro  fut  le  germe  de  plusieurs  autres  qui 
se  sont  élevées  depuis  ; M.  iloffum/  de  la  Pia 
/lêre  estimait  en  1781  que  dans  un  arrondisse- 
ment «le  4S  à Tk)  lieues  , entre  Ami*  n.<»,  Brcti  uil, 
5a.nt-Just  , Moiitdidier  , Roye,  Nesic,  Auibics, 
Albert , Doullens  , on  trouvait  eitviron  six  mille 
métiers  de  bas  d'estame , rt  que  ta  seule  iabiifpie 
de  bas  , dans  cet  avroiidisseiuenl  , oceupail  plus 
de  3o  ni  lie  personnes,  tant  au  fU.ige  et  sur  le 
métier  qu'4  rpianlité  d'autres  travaux  prépara- 
toires et  opcialions  subséquentes  , tels  que  ie  ba- 
tage  , le  lavage  , le  peignage  , et  1a  teinture  | qui 
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sa  font  4 Amiens  xl  dans  rétablissement  dont  il 
s’ngil  , la  coulure,  le  racouirage  , le  foulage , etc. 
qui  se  font  en  général  dans  les  labriquesde  t'ar- 
rondisseiiient.  ôi  l'on  considéré  que  la  plupart  Je 
ces  niélicis  S4jnt  répandu»  dans  la  campagne  et 
entre  les  mains  d'ouvriers  qui  s'occupent  une 
partie  de  l'année  aux  travaux  cbampélres , que 
plus  de  la  moitié  des  div«  rses  opérations  rdalives 
a celle  fabrique  est  du  ressort  dvs  femmes  et 
même  des  eniaiis,on  concevra  combien  il  est 
heiu'eiix  pour  un  pays  de  posséder  une  parrillt* 
brandie  d'industrie. 

Une  partie  des  bas  du  Santerre  passe  , comme 
nous  l'avons  remarqué  pour  la  manufacture  de 
MM.  Senart  t dans  le  Portugal,  en  Espagne, 
dans  le  Levant  et  en  Amérique;  mais  le  plus 
grand  écoulement  sc  fait  à Paris  , soit  pour  sa  . 
propre  cunsomination  , soit  pour  approvisionner 
ensuite  les  provinces  « qui  néanmoins  tirent  aussi 
des  fabriques.  ^ 

PLF.rix>B2:AC  , ville  du  comté  de  la  Marck  , 
dans  le  Suderland  , au  conHuent  de  l'Else  cl  de 
rUester.  Eilen'esI  pas  bien  giande;  elle  est  située 
dans  une  belle  plaine  , entourée  de  montagnes  , 
et  fertilisée  par  les  rivières  qui  la  traversent.  Mais 
SI  la  partie  du  tcrritoiie  de  celle  ville  qui  est 
dans  ta  plaine  est  lertile , on  n'en  peut  pas  dire 
autant  de  la  partie  occupée  par  les  montagnes  , 
parce  qu'il  11  est  pas  possible  de  donner  p.irtmit 
l'engraift  nécessaire.  Cependant  on  y r«‘mcibc  en 
quelque  sorte  par  le  moym  de  la  duua  et  de  la 
tourbe  qu'on  y porte. 

Les  babiiaus  limit  leitr  sub^îManec  en  partie 
par  l'agriruUure  et  le  bétail  qu'ils  élèvent  « et  en 
partie  parleurs  manufactures,  car  ils  fabriquent 
quantité  d«r  gros  draps,  et  font  (blléreiu  ouvrages 
de  fer.  des  faulx  , des  faucilles,  etc. 

L(‘s  babilans  ont  un  grand  nombre  de  jardins 
doi  t ils  tirent  de  grands  proliis.  Ct'pcndaiii  ils  ne 
pavent  chaque  année  qu'une  Irès-mediocre  con- 
tribution à la  chambre  des  biianccs.  Ils  jouissent 
de  grand»  privilèges  , et  de  pouvoir  tenir  d foirea- 
par  an. 

PiYMOCTH,  ville  et  port  de  mer  d'Angleterre, 
au  comté  do  Devon.  Long.  i3.  .3o.  lai.  5o.  ao. 

Ce!  Il*  ville  qui  n'était  autrefois  habitée  que  par 
des  péctieins  , est  devi  nue  une  des  plus  grandes 
du  comté,  et  contient  presque  autant  d'ames 
qu'Hxeler.  C'csilcnngasin  principal  du  royaume, 
paiccqui  «on  port  est  très-.iiaiiré  et  très-grand  , 
y ayant  deux  n<ivre«qui  peuvent  contenir  mille 
vai»»«  atix.  On  pécbe  bcaucinip  de  sardines  sur  la 
intf*.  et  il  se  fait  *b*cctli  ville  un  bon  commerce 
au  détroit  de  t fihrabar  et  auxiinics  occidentales. 

Le  r<*glcniei*t  polir  l*ava.ic«*mcnl  du  commerce, 
acLor-te  l'excmp  ion  du  droit  de  sortie  d'une 
pièce  mi  a\\%  de  perpéiinine  , et  d'une  sur  34  de 
Devons  î)i  zens  qui  soriirunl  du  port  de  Ply^ 
moMit  ou  de  Sis  fuetnltres. 

Pul^Y,  petite  vide  de  lilc  de  France,  au 
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d^pAiiement  de  Seioe>cl-Oise . sur  la  rive  penche 
«lela5fine,  à Glicitude  Paris.  Lon^.  lu.  4^. 
lat.  4d.  53. 

Celle  petite  ville  est  célèbre  parle  marché  de 
bestiaux  <jiii  i'y  lient  pourl'appruvisionnemenl  de 
Paris,  t'^oyez  ce  ciiic  nous  en  avons  dit  ù l'article 
Paris  et  à celui  ae  EuA^C£ , bes^iouj;. 

Poitiers,  ville  de  France,  capitale  du  Poitou, 
et  clief^lieu  du  déparfement  de  fa  Vienne,  située 
aur  la  rivière  de  Clain  , à Ho  lieues  sud  ouest  de 
Tours , 6a  sud-ouesi  d'Orléans  , 64  nord>est  de 
Bordeaux,  87  sud  ouest  de  Paris.  Long.  t8. 
lai.  4(>.  35. 

La  population  de  cette  ville  s'élève  , d'après  les 
derniers  dénombremens , è 18,100  individus. 

Les  productions  du  territoire  qui  entrent  dans 
le  commerce  de  Poiltrrs,  sont  les  bleds,  les  vins, 
les  eaüx'de- vie  , les  cuirs. 

Son  industrie  consiste  en  fabrique  de  draps 
de  soie  , tombée  aujourd'hui , de  lil , de  soie  et 
d'étoffes  de  laine  , kHvnncterie  , pelleterie,  tan- 
nerie. 

Les  étoffes  de  laine , les  seules  dont  la  fabrique 
s'est  soutenue,  consistent  en  calnioucks,  ratines, 
façon  de  cadis  , ras  d'une  bonne  qualité  , éta- 
mines en  laine  rayée  et  unies  , serges  grossières. 

La  bonneterie  lournit  quantité  de  bas  drapés  , 
et  des  bonnets;  lesuiisct  lesautres  asset  grossiers , 
n'élant  faits  que  de  l.'iine  du  pays , et  encore  de 
la  moindre  qualité. 

I.<es  tanneurs  n'appréient  que  de  gros  cuirs  cl 
peu  ; mais  les  mégissiers  qu'on  y nomme  r/mmoi> 
seurs  , passent  quantité  de  peaux  de  Ihiucs  cl  de 
moulons  en  chamois  qui  est  parfaitement  bon. 
Trois  moulins  travaillent  pour  les  chamoiscurs. 

Pour  la  lissei'anderie,  c'est  peu  de  chose  : au 
moins  ne  s'en  fait-il  peu  ou  point  de  commerce 
au-dehors , aucun  tisserand  ne  travaillant  pour 
son  compte  , mais  seulement  pour  les  bourgeois. 

Poitiers.  ( généraliiè)  Veicî  ce  qu'en  dit 
M.  Necker. 

" G;lte  généralité  comprend  presque  tout  le 
Haut  et  Bas-Poilou.  Son  étendue  est  de  i,oS7 
lieues  un  quart  carrées.  Sa  population  est  de 
€90,500  âmes.  Cest  653  habitans  par  lieue 
carrée. 

» La  généralité  de  Poitiers  est  rédiméede  ga- 
belles , mais  elle  est  assujétie  è toutes  les  aulrei 
impositions  de  la  France  , et  les  chemins  s'j  font 
par  corvées.  Les  contributions  de  cette  généralité 
peuvent  cire  estimées  è environ  ia,3oo,ooo  Iran. 
C'est  17  1.  16  s.  par  léle  d'h.ibiians. 

U Les  productions  du  Poitou  consistent  en 
vins,  bleds,  sel';  H la  ptrbey  fournit  encore 
une  occupation  ; mais  il  y a peu  de  manufaciures 
particulières,  et  le  commerce  de  cette  gênéralIlé  , 
en  partie  par  le  défaut  de  bons  ports  , n'est  pas 
comparable  à celui  des  provinces  qui  l'avoisin- 
nent. 
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» IvC  nanihre  des  naissaners  è Poitiers  , mul- 
tiplié par  37,  indiquerait  une  population  de  1 7,600 
habitaiu  ». 

Poitou  , province  de  France  , formant  au- 
jourd'hui les  dèpartrmciis  de  la  Vienne  , des 
Deux- Sevrés  et  de  la  Vendée.  Elle  est  située  à 
l'ouest  de  Paris,  sous  le  dix>liuilièiiie  degré  dix 
mimiles  de  longitude,  et  sous  le  quarante-sixième 
dégré  trente  minutes  de  latitude.  Ellct^st  rniouréu 
dt*  la  Bretagne  , de  l'Anjou  , de  la  T'Uiraine  , 
du  Berri , de  la  Marche,  de  l'Angouniois , de 
l'Aunis  , dé  rOcraii. 

riv  ères  du  Poitou  , sont  « la  Vienne  , le 
Clain  , la  Dive,  la  Sèsrc.  ta  Vendée,  ou  Vendrée, 
l'Autliie  lAmable  , la  Thoue  , t'Yon. 

(Jn  estime  que -le  Poitou  aune  étendue  de 
i,.Sj4  lieues  carrées  qui  ac  divisent  en  quatre 
pailles  difl’érenles. 

Le  Jluut  - Poitou»  , . 

Ije  Bu'-Poûo«.  . . . 

L'ile-Dicu.  ..... 

L'ile  do  Noir-Moulier.  ...  21 

L'emploi  de  ce  terrain  peut  être  ainsi  distribué  : 
En  vignes,  prairies  et  terres  ense- 
menciVes 

Bois  de  haute  futaie.  ... 

Bois  taillis 

Villes,  bourgs,  villages , che- 
mins , terres  vagues  , rivières , 
et  marais , etc. 


79a  lieues. 

735 

6 


i,o36  lieues, 
la 
36 


470 


Total. 


1,554 


a8t,oo« 


Produit  de  /o  provmce.  En  vignes  , terres  en- 
semencées . prairies  , il  y a i,o3t>  boues  carrées  ; 
ou  4«^^7*6aa  arpens  ( on  néglige  les  perches  ) , 
lesquels  estimés  a raison  doao  fr. 
l’arp., produisent  annuellement  97.iSa,44<> 

En  bois  de  haute-futaie  il  r 
a la  lieues  carrées  . ou  56.a6.S 
arpens  dont  la  centième  partie 
s’exploilc  tous  les  ans,  ce  qui 
fait  SGa  arpens,  lesquels  es- 
timés en  raison  de  5oo  francs 
l'arpent  , produisent  annuelle- 
ment  ♦ . 

En  boistaillis,}!  y a 30  lieues 
carréi'S  , ou  H>8.6q6  arpens 
d<ml  la  quînaième  partie  s’ex- 
pliMle  tous  les  ans  , ce  qui  fait 
ix,b()0  arprus  « lesquels  esti- 
més en  rai.H>n  de  6o  francs 
l'arpent  , produî.^ent  animel- 
Icnient . 

Les  domaines,  maitons, 
manoirshnbiiés, calculés  depuis 
5 flancs  jus4|u'à  900  francs,, 
fonuent  un  revenu  annuel  de.  . 

Ce  qui  porte  le  revenu  total  — 
de  la  province  du  Pnr/ou  è.  . ii8,3tÀ|.o4o  fr. 
D Jd  a 


709, üoo 


30,176,000 
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On  eblittie  qftc-  poptilatîoii 
m i^v.nnc  <ij  Po: fou  cal  de  70 > inuiviJus  par  iicue 
càiit'C  . cc  (|  li  iutt  « pom*  1,^54  iicui  s cdirccs  , 
i,tü5.Soo  lialdinn»,  dont  isQ.nno  fo'mcnt  la  po- 
pulation indu&trieiiac  et  do  v.llcs,  cl  i,c3G,ouO  . 
celle  d»s  campagnes  et  agricole.  , 

On  voit  , par  des  états  imprim«*s  , qu'il  y a eu  | 
dans  riile  province,  le  nombre  des  nai>:ianr«'S 


vt  morts  indiqués  ci* 

dessous  aux  années  cot  res*' 

ptuidsittcs  : 

nnitianr^f. 

mnrtt. 

Kn  1770.  . . 

. , d',74* 

l5,t«74. 

L'.n  1771.  . . 

. • ar»a7â 

id,oô4* 

l'.ii  177a.  . . 

. . 

aa.ahô. 

Ln  1778.  » . 

. , af»  G-G 

L'i  1779*  • . 

. . 

v»oZ  , pnyiiUfti'Uts 

li.rjitoirc  «1rs 

en  vir»ins 

OcCiiâlillon  ou  Matil 

'•on  , est  IroiJ.  L«‘S 

bahitans 

y Mml  laborieux  Il>  ne  lecurilUnl  de  l>Icd  qu'.ui-  I 
t int  qu'il  leur  «n  faut  pour  liur  s ilisistance.  Il  y | 
a «Uns  quelques  iiaroi&ses  iba  vi^/iies  qui  pro—  | 
cl  uisciit  «les  s iiiA  bf.nH'S  loti  incdioctOAtjue  l'on  est 
ubti^i!*  de  cotivcil.r  en  « aii-de^t  i *.  I^e  piini  ipal 
commerce  est  celui  d<-s  beMiaux  qu'un  y c.u|^rai&sc 
Cl  dca  chevaux  qu'on  y élevé. 

Le  territoire  de  Poîiier»  qui  est  à-pvu-près  ce 
qu'on  appelait  aiilrefuîs  l'c/erOon  , donne  ditlù- 
tcnlcs  priHiiictioiis  , suivant  les  diverses  qualités 
de  son  terroir.  Ses  principaux  cantons  sont  , Ci- 
vrny  , UoiKeclioiiard , Paithenay  et  Lu»if;nan. 
Ia's  prairies  et  les  pâturn^>-s  qui  sont  exctliens 
dan^  ces  quatre  endroits  , donnent  la  factliléaux 
liahilans  de  nourrir  quantité  de  besliatix  ; entre 
autres  des  chevaux  et  des  mulets , dont  ils  iorit  tin 
conunercc  assez  conMdcrAhle.Civray  et  Partheiiay 
pnxhnsent  aussi  des  giaius  de  toutes  sortes  qui 
s'enlèvent  pour  l'.\ii^ouinoi.%  et  ta  Sainlon^e.  Les 
vins  de  ce  p^ys  ne  sont  pas  mauvais  ; mais  ils  se 
consomnictil  tous  dans  les  environs  , et  il  nr 
s'en  tait  «lUCiiil  IrariSpoit  , non  plus  que  dt-s 
autres  demées  qui  s'y  rccucilK  nt. 

I.esol  des'environs  de  Chatt  llrranll  est  agréable 
et  fertile.  Les  balùl.’ins  y sont  indtistrîtiix,  spiri> 
tucts  et  (rès-pu>prcs  au  commerce.  Il  se  fait  à 
Cliàtelleruiilt  quuiililc  de  montres  » d'hurlogrs, 
de  couteaux  f de  ciseaux  et  autres  ouvragt-s  de 
Cette  espèce,  dont  le  débit  est  a$srx  considéralile. 
Les  bleds  et  les  vins  qui  rroUsent  dans  celle  élec- 
tion t sont  cousoTiimés  dam  le  pays,  mais  un  en 
expi-rie  !vs  chanvres  et  les  lins  , les  uns  en  nature 
et  les  autres  ouvi«V<. 

Le  territoire  de  Thouars  se  peut  partagi^r  en 
trois  dlllorons  terrains.  T/CS  lerrc*s  de  Gastinv  pru* 
diiix  ut  quelques  grains;  mais  le  principal  consiste 
en  pâturages  , <v  «[ui  fait  que  les  bestiaux  y font 
le  plus  grand  objet  de  négoce  de  ce  canton.  Les 
terres  qui  suivent  , qui  (ont  presque  toutes  turcs 
lahninablcs  , ne  donnent  gucrcs  que  des  grains  ; 
aussi  les  babitans  n’y  foiU^ils  cornmeicc  que  de 
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blc.ls.  Enfm  , le  reste  du  Icxritoire  qui  consiste  eu 
petites  collm-s  , produu  des  vins  blancs  ussee 
b>ois,  mais  qui  sont  de  inaus’alse  garde  , ce  qui* 
ohligclcs  Inbitansde  les  convertir  en  « aux-de  vie 
qiti  font  leur  plus  grand , pour  ne  pas  dire  , leur 
unique  trafic. 

Le  tarritoire  de  Niort  Cal  «le  d.lTérentrs  qiialî- 
tés;depuis  Niort  jusqu'à  U Motlic-Sainl-Geraye, 
et  conliiuiant  jusqu'à  CluT  Lounuine  et  autres 
paroisKS  , c'est  ur»  pavs  de  plaines  très  b«>n  et 
ties-lorlilc  , qui  produit  dis  grains  de  tuiilea 
sortes  en  abondance.  Du  coté  du  septentrion  ti- 
rant dans  la  (»astine  , où  le  pa^s  est  couvert  et 
les  terre»  nu'diories.  on  n'y  peut  picsqiie  recueillir 
que  d«  » s«  igles  et  des  avoines  : d;«n»  la  |»arlic  lué- 
r.diunaii'  on  y cultive  de  la  vigne  dont  on  fait 
d'av'e/.  b(»fis  vins  , qui  »e  dehileui  Imts  à Ni«>rt  , 
pour  la  provisiim  de  la  ville  , et  la  consommation 
des  environs.  Knbn  il  y a qiianlilé  de  pâturages 
en  plusieurs  emlruiis  , parliculicremenl  du  coté 
«b*  la  Mollie  5ainl  (»craye  , «hi  e«»ié  «le»  foiêts  de 
Cluzay  et  d'Auna)e  , et  du  coté  «les  marais.  Las 
bestiaux,  citevaux  H inuh  Is  qui  s'y  élèvent  . sa 
vendent  dans  les  foires  cl  mar«h<  de  Niitri  y 
même  de  b Motlie-Cbandenitr  et  autre»  lieux 
des  environs. 

lx‘  territoire  de  Fonlenay-le-Cointe  produit 
des  grains  plus  qu'il  n eii  laut  pour  la  consomtna- 
lion  des  habilaiis.  Dans  les  murais  desséchés , il 
croit  qtianillé  de  pâturages  , et  c'esl-lâ  que  »i»nc 
le»  haras  qui  proiluistml  des  chevaux  et  des 
mulets , dont  il  se  fait  un  grand  commerce. 

lars  Sables  d'Olonnes  est  une  des  villes  inlé- 
ressanii's  du  H<M-i*ot/ori«  tant  par  son  commerce 
que  parsa  navigation.  Klle  est  située  entre  Nantes 
et  la  U01  belle  , à iG  lieues  de  la  première  de  ces 
deux  villes  , cl  â 18  do  la  seconde. 

Les  vaisseaux  tirant  laâ  tHpiedsdVau,  sont  lea 
plus  propres  à la  navigation  de  ce  p«n*t , qui  peut 
cependant  , lors  des  vives  eaux  , en  recevoir  que 
tirent  a8  pieds. 

Les  productions  dont  on  y fait  commerce , 
funl  les  grains  de  toute  espece , sel,  bi.siiaux  , 
chevaux  cl  mulets. 

IjCS  gmins  et  sel  surtout , car  il  est  très  estimé, 
rormenl  une  bran*  lie  de  r«*rnmrrcr  liTs-étrndue, 
priiicipalcm<.nt  avec  llord«*Hux  et  Uuyuime. 

I>a  morue  et  sardine  forment  aussi  une  fort 
bonne  brandie  du  commerce:  IcsSablt-s  envoient 
à la  pèche  de  la  morue  , au  banc  de  Terre- 
Neuve  . un  certain  nombre  de  bâtimens  ; la  plu> 
paît  font  leurs  retour»  à tkoib-aux  , Nantes  et  l* 
hocbcdic  , et  U»  autres  dans  leur  poit. 

sel  se  vend  à la  diaige  de  6orrf  nu  de 
brouagCt  cl  à la  charge  de  marnis  ou  «le  bout. 

La  prunicre  , connio^ée  de  8 niuida  ras  de 
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brouage  « ou  de  boiistiaux  ( le  muîd  se  divî- 
wnt  eu  a4  boisseaux  ) , pèse  environ  i6  mille,  à 
raison  de  63  ou  64  livres  au  boisseau.  I.a  se-> 
conde  , composée  de  a6  muids  ou  de  aSa  bois* 
fr:iiiz , pèse  au-Helà  de  19  mille , à raison  dv  7G 
livres  au  boisseau  : de  manière  que  le  cent  de  Ttle 
d«.*  Kû  , com{K>si*  de  a6  muids,  répond  à trois 
ciui^ci  et  demie  de  broua^e  el  à trois  charges 
de  marais,  à- peu* près. 

Le  bled  $c  vend  au  tonneau  , qui  s(^  divise  en 
4a  boisseaux  , pesant  livres  chacun. 

territoire  de  Saint*Maixent , est  partie  en 
p.v.ries  cl  partie  en  tenes  labourables  ; ces  licr- 
nici CS  donnent  d«*  toutes  sot  tes  d»  bons  grains, 
dont  le  débit  se  lait  dans  les  niaicliés  du  pays,  et 
les  prairies  nourtissenl  des  bestiaux  , des  mulets, 
et  des  chevaux,  qui  s'ciilcvenl  par  les  marchands 
d'Auvergne  . de  Lyon  , de  U Bcausse  , du  Pié- 
mont cl  de  laSavuie. 

11  Y a dans  le  Poitou  beaucoup  de  prairies,  dont 
1 herbe  est  escelUnic  pmir  les  pùtur.'^ges,  elles  ser- 
vent aux  liabitaii»  à élever  et  nourrir  beaucoup  de 
gros  et  menu  bétail;  des  chevaux  et  des  mulets, 
dont  il  SC  fait  un  coimnercc  lrè»-con»idérabtt‘. 

haine%.  Les  essais  des  laines  du  Poitou  faits  à 
Carcassonne  et  à IJmoux  dans  la  fabrication  dt-s 
draps  appelés  lomiri$vi , principalement  destinés 
our  le  1 devant  , ont  très-bien  réussi , ces  laines 
tant  nièlées  avec  celles  d Espagne.  Desfabrlcatis 
de  Moitlauban  ont  reconnu  qu'elles  étaient  supii- 
rieurvsà  celtes  qu'ilsunl  coutume  d'employer  pour 
leurs  cadi-d'agnans.  I.a  fabrique  d'Agen  les  a 
mises  en  oeuvre  dans  les  serges  , et  en  a reconnu 
l'avantage.  Mais  comme  le  transport  dans  ces 
provinces  est  fort  dispendieux  , ces  fabriques  en 
tirent  peu  et  les  meilleures  passent  à Otléans  pour 
les  fabriques  de  ^iolmandic  el  de  Picardie. 

On  estime  qu'il  se  rocueille  en  Poitou  environ 
deux  cent  cinquante  milliers  de  laines  , qui  s’em- 
ploient non- seulement  dans  U fabrique  des  élolTts 
mais  encore  dans  celle  des  bas  et  des  ciiapeaux  , 
qui  font  un  objet  de  commerce  assea  cunsiuérable 
pour  la  province.  i 

5oiV.  On  re<ntcille  quelques  quantités  peu  con- 
sidérables de  so<e  dans  cette  province  depuis 
n'en  1742,  par  les  soiris  de  M.  le  jVum  , inlen* 
anl  de  la  généralité  de  Poitiers  , la  culture  des 
siiuriers  J a été  établie. 

Il  se  trouve  dans  la  piovince  quantité  devipères 
dont  on  fait  quelque  commerce. 

SeL  La  baye  de  Bourneuf  qui  peut  être  de 
douze  lieues  de  Circuit  , et  où  sont  l'Ue  de  Bouîn  , 
celle  de  Noirmoutiers,  Beauvoir  sur  mer,  Macbe- 
cou  el  la  Barredemont  peut  avoir  vingt  mille  sa- 
lines, chaque  saline  de  cinquante  airea  ou  dl- 
Ictica , et  chaque  eilleile  pouvant  faire  par  an  un 
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uart  de  inuld  de  sel  mesure  de  Paris , c'est  ù*- 
irc  * environ  700  livres  pesant. 

Chot  bon  tie  Terre.  Il  y a des  mines  de  char- 
bon de  terre  k Montcilay  sur  les  bords  de  Loire 
près  d'ingrande  : on  en  a aussi  découvert  de 
très- abondantes  à Dusrn  Anjou  près  Saumur, 
Mais  en  général , les  tronsp^^rls  sont  dilBciles  et 
di>pcndieux  dans  celle  province  ; la  navigation 
du  Cluiii , donnerait  de  grandes  facilités  si  elle 
était  praticable,  l a fourniture  du  charbon  de 
terre,  contenant  quarantedeux  h. irriques  d'An- 
jou , coûte  , d«’pui5  les  mines  de  Dos  jusqu'à  Chù- 
ti’llerault , en  di.scrii«i.'int  par  «.au  une  espace  <l« 
cinquante  lieues,  huit  francs  pour  vnlinrc.acqtnts 
aux  bur»?aux  ci  .lutivs  nu-nus  frais.  De  Cliàlclle* 
raull  à Poitiers  , il  n'y  a que  sept  lieues  p,ir  terre  ; 
quoique  ce  soit  un  grand  chemin  bien  entretenu  , 
il  en  coûte  pour  Ijire  voiiurer  celte  niém»^  quan- 
tité cent  fr. , au  im-llleur  marché  possible  : pur 
eau  il  en  coûterait  dix  francs  au  plus. 

On  a découvert  ù Verrie  près  Challans  en  Bas* 
Poitou,  une  mine  d'oclirc  qui  a,  dit-on,  atilaiil  de 
corps  , et  plus  de  solidité  que  l'ochre  de  rue  si 
i-ecliiTchédansla  peinture.  Elle  a l'avantage d'élre 
d’une  li-uilc  vive  , quoique  plus  foiicce  que  celle 
I de  l'ochre  ordin.iiie.  principale  qualité  est 
I d'élre  plus  tenace  ^ el  moins  susceptible  des  im— 

I pressions  de  l’air  et  de  l'eau  , que  les  espèces  plus 
: communes.  Elle  s'emploie  avec  le  même  succès  à 
l'iiuilc,  k la  colle  et  au  vernU. 

Industrie  , manufactures.  L'industrie  du  Poi- 
loii  consiste  <*n  fabriques  de  toiles  coinmur.es  , 
petites  dentelles. 

Ktoflis  de  laine  comme  ratines  , cadts  , serges, 
clainines  , molletons  , tirelaincs  el  autres  coa  • 
munes  cl  grosses  draperies. 

Draps  de  soie  et  quelques  polîtes  étoffes  mé- 
langées de  soie  et  Cl,  de  suie  et  laine. 

Pelleteries  , chaimuseries  , bonnelenes  , tanne- 
ries , coutellerie  , cliaiboii  de  bois  , huile  de  noix, 
eaux-de-vie,  beurre  , fromage,  « te. 

On  fabrique  à Vivoiine  des  serges  grossières  cl 
des  serges  rasea. 

Il  se  fait  à'Pouzanges  des  tlretaines  et  des 
drogucls.  I 

11  T a une  mariufaclurc  de  tirotarne  àSecon* 
digne.  ’ ' 

On  fabrique  à Thouarsdes  serges  drapées,  des 
serges  rases  unies  ci  à la  coideUcre  el  qiulqius 
étamines. 

On  fait  à Bichclieu  des  élaimncs  et  dt-s  tergra 
do  laine  du  pays. 

On  verra  arec  plus  de  détail  dans  letabiram 
que  nous  aloris  rapurter  des  règlcmcns  dis  fn- 
oriqui's  de  toiles  et  éloiVes  de  lame  pour  U pin- 
vince  de  Poilou  « les  espèce»  ci  ivs  lieux  di  t 1»* 

, briques.  ' 


S98 


P O I 


P O I 


TABLEAU  INDICATIF 

Des  règles  suivies  pour  la  fabrication  des  toiles  et  toileries  du  Poitou 
ou  généralité  rfe.  Poitiers. 
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TABLEAÜ  INDICATIF 

Des  règles  suivies  dans  la  fabrication  des  étoffes  de  laine  du  Poitou. 


N O 

M S 

M A T I 

ÈRES 

Noubab 
df  1 Jih  aU 
chaîne. 

LAfioacA  ne*  éTOFFfi* 
entre  lea  littèree. 

Ausmrauiiea 
é«  io«xa««» 
P*r  «uaa 
qtiVNst 

r'0«rroflt  ac. 
quérir  par 

» K • L 1 fi  ir  X. 

OKI  fiTOFF  fifi 

OB  L4  CHAÎMB. 

DB  LA  TfiAMS. 

sur 

le  métier. 

après 
le  foulage. 

ISnchiofiti 
croiièi,  i qiutri 
martb^ 

Meilipurefi 
^ laine* 

' de  là  province 
(•rdeee. 

meilleure* 

laine* 

lie  la  proTÎiice  , 
carde**. 

Süi 

> 

P^cet. 

ï4 

Deœi-aïuie. 

Demi- 

pouce. 

ffiort  et  autret 
/iVmx. 

\ Cfilmouki 
1 lirg««,  croiiM. 

Connei  laine* 
du  paya  , 

• carJee*. 

Bonnes  laine* 
du  pays , 
cardee*. 

laoo 

4G 

Deux  tîera 

Idan. 

' Cfiîmoiiki 
lârge»,  croùê*. 

Bonne*  laine* 
du  paya  « 
peigiiee*. 

Idem. 

■44« 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Drapi  Urgei. 

Bonne*  laÎQe* 
de  la  province  « 
carde**. 

Donne*  laine*  ; 
de  la  province  , 
cardoe*. 

1 i5a 

K 

Une  aune 

Un  pouce. 

Fonienny’Jf 
Ciitnteet  aturej^ 
iiemx,  j 

1 Potits  drap*. 

Idem. 

Idem. 

57G 

^ Demi-aunf. 

Demi- 

pouce: 

1 

Etamin». 

1 Bonqe*  laines 
de  la  province , 
! peignée*. 

Bonne*  laine» 
de  la  province  , 
peignée*. 

Soo 

1 aS 

Itlem. 

Itlem. 

ChtUeigne^  1 
r«j  e et  autmJ 

Cfidiiéi  largfi , 
ifoifcs  t i qiiatrfi 
mariLfifi. 

Idem. 

Idem. 

1 i5fi 

36 

aG  pouces. 

Idem. 

lieux.  1 

5crgFt(ei  rrot* 
ire«  ( i quaue 
ourciifii. 

Itlem. 

Idem. 

1006 

ïo 

Demi-4une. 

Idem. 

Coutonges  rt  i 
Mutret  lieux.  V 

. Drap* 
oti  f in«liinar«  ' 
croisvs  , à quatre  ' 
Durrbe». 

Bonnes  laines 
'e  la  province  , i 
cardees. 

Bonne*  laine* 
ie  la  province , 
cardee*. 

io56 

36 

Idem. 

• 

Itlem. 

J^foruhamp  ei\ 
mutret  lieux.  ^ 

Drapi 

( 

Laines 
ordinaire* 
le  la  prcniiice  » < 
cardee*. 

Laines 
ordinaires 
le  la  province , 
caidéc*. 

8i6 

3» 

Idem. 

Idetn. 
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N O 

M S 

M A T I 

ÈRES 

NoMikfl 

tJrt  ft/tdc 
chaîne,  j 

I 1 

Laitoflufl  i»r*  éroerr* 
entre  le»  litières  « 

Jt  lon«.ur»r 

par  JU-«« 

» fl  k L 1 r V fl. 

DCt  KTOF  ret. 

ufl  I.A  CfiAifle. 

s 

' IIB  ta  TRSMC. 

tiir 

le  rnetier. 

api** 

1*  l'ouia^e. 

poutrofl!  a*« 
^ufi  r par 

f 

Ponce». 

■■  \ 

f» 

( 

. Tirerflinfl»  À 

U»  . 1 

de  boa  leim.  1 

Fine*  laine* 

du  p.lV*  y 

carilce*. 

1 lao 

! 

33 

Oeiüi'fluue- 

Det»'- 

pOUl  fk 

j S-r^M 

/frflimcie* , rrol- 
[ ««ck  t à qufltro 

Uiflftliefl. 

^JVmnek  iainea 

«lu  piVk  y 

pci^ufca. 

Bonne*  Liine* 
du  p*y*  y 
cardec*. 

1 t5a 

JJem. 

JtJcm. 

JJrm. 

PoriVrjf/  1 
dtu/rt  j ZitMx.  1 

l Scrp«i  i 

'iaiiir*  t ioik4!^»«  j 
1 quatre!  marcli». 

Ijiincfl 
orilmairi-k  de 
h pio^iuLC  y 
1 jrdtfti. 

I.ain<*«  ^ 

oriliiiaii  ce  de 
La  pruvitit  e,  ! 
(flidve*. 

8oo 

JJcm. 

• ' 

idem. 

JJrm. 

f'tn'ûnc  ci  ^ 
/in:rej  itcux.  | 

^Fiikon  ou  drap!. 
1 

IJetn. 

JJent. 

• C>4 

JJem. 

Thtwars  et  j 

mttars  ItcH^r.  i 

r 

j SlTfJM 

1 fltil  «taim  « 

1 rroik^efl , à 
1 quatienuirilica. 

Lainefl 

•rdinairea  de 
le  proviare  | 
{tri^uee*. 

JtLm. 

t IflO 

Ut-m. 

/.ivn. 

JJem. 

et  ^ 

muitcs  heux.  | 

^ Hfls  uni*  fl 

Ijroit  dr 
Tliniurt. 

Bonne*  laine*  • 
du  paya , 
peinte*. 

Bonnet  laine* 
du  pays  y 
peigner*. 

IflOO 

iC 

1 

JJrm. 

l 

B-  ^^aix^^n^  t 

Jlak  eu  blanc 
Ici  en  «ouleur  • 
i c-ioiiék  y i 
Iquaue  ouri-liet. 

Le*  nlu*  belles 
laines 

de  la  province  y 
pci^ui-es. 

IwC*  plü*  bt-llc* 
1 laiiirs 

«le  la  protiiice  , 
peignee*. 

1 ^t>o 

c'n  bUnc. 
1 Sao 
eu 

couleur. 

JJem. 

1 

idem. 

lilem. 

", 

é»tr«s  Ueux. 

1 

iKriaona  croi»é«,  à 

1 i|uflUetuâX4)jea. 

w 

^Teilleurea 
Ijincs  «lu  |ia|s  , 
tardée*. 

Mftllctirei 
taiors  du  pay*  , 
cardue*. 

iiao 

44 

* 

Deux  lier». 

IJrm. 

^Arüunny,  J 

Cadtkéa 

1 ordinairea,  et 
Icanipestroiscfly  k 
' quatre  ludrchc*. 

Bonne*  laine* 
du  pays  , 

|H-i“IICC*. 

Bonne*  laine* 
du  pays  y 
prigncei. 

loSC 

33 

nemi'flune. 

Um. 

1 

1 

rtncUuut*.  . 

» 

Bonne*  laine* 
du  PoiriiU  ) 
*.1IU*-VS. 

B«»nno*  laiitiH 
du  Pf'itoti  y 
tardve*. 

«.*> 

j6 

JJem. 

JJem. 

II 
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Il  «’efl  fabriqué  en  Poitou , pemlanl  eelté 
mdme  année  « {>our  ifSûi»Gf5  lirrea  d’éiolTca  Je 
laine  ; 57a, i4a  ÜTres  de  loilca  ; 3fo,coo  livres 
de  peaux  et  chtmoiseries  ; i4o,ono  livres  de  El. 
La  lotalité  de  ces  fabrications  a été  moindre  d’en  • 
viron  53, 000  livres  qu’en  1774- 

Commerce.  Le  Poitou  fait  commerce  de 
grains  , vins  , châtaignes  , chanvre  « aussi  bien 
ue  de  la  laine  , qui  y est  en  assea  grande  abond- 
ance. 

Celui  de  Poitiers  et  communes  des  environs , 
consiste  principalement  dans  le  débit  dos  bas  de 
laine  et  bonnets  qu’on  y fabrique , et  en  peaux 
de  chamois  qui  y sont  apprêtées  avec  succès. 
Il  se  vend  aux  foires  quelques  bestiaux , des 
iainrs  et  des  grains. 

principal  commerce  de  Thouars  se  fait  en 
bestiaux,  cKevaux  et  mubls.  11  jr  a quelques 
paroisses  où  l’on  fabrique  des  tirelaines,  des  oro« 
guets  et  des  serges,  ëjp  bois  de  châtaignier  y 
•ert  à faire  des  cercles.  Les  noyers  y sont  d’une 

Srande  utilité.  Dans  certains  cantons  on  recueille 
es  vins  blancs,  que  Ton  convertit  la  plupart  en 
eau-de-vie  pour  les  empêcher  de  se  gâter;  et 
c'est  - U le  principal  commerce  du  district  de 
Thouan. 

Le  commerce  des  bestiaux,  chevaux  et  mulets, 

3ui  se  fait  à Niort , et  surtout  aux  foires  deNiorl , 
e la  Motte-Sainte  Heraye,  de  Chandenicr,  etc. , 
est  des  plus  considérables.  Il  y a dans  la  ville  de 
Niort  même  une  manufaclure  de  chamois,  dont 
U se  fait  un  grand  débit  , comme  aus»i  desdro- 

f;uets,  serges,  et  autres  étoiîei  de  laine  qui  s'y 
abriquenl. 

Des  neuf  ports  qui  sont  sur  les  côtes  du  Poitou  t 
celui  des  Sables  d’OIonne  est  le  plus  considérable, 
les  autres  ne  sont  propres  que  pour  des  barques  ; 
il  peut  entrer  dans  celui  des  Sables  des  navires  de 
cent  cinquante  tonneaux.  Il  sort  tous  les  ans  de 
celui-ci  quelques  navires  pour  la  pèche  de  la 
mortie  blanche , dont  le  poisson  se  décharge  à 
Bordeaux  et  â la  Rochelle.  Tons  ces  bât imens  se 
consirtiUcnl  sur  les  lieux,  aussi  bien  que  ceux 
qui  vont  â la  pôclie  de  la  sardine  , qui  donne 
assesdans  la  saison,  et  dont  il  se  fait  un  assez  bon 
c-immerce.  Ces  deux  pêches  occupent  douze  â 
treize  cents  matelots  , trente  â quarante  navires, 
et  environ  deux  cents  barques.  Il  vient  assez  sou- 
vent aux  Sables  d'Olonne  de  petits  vaisseaux 
de  Rayonne  et  d'Angleterre  , qui  apportent  du 
brai  , de  la  résine  et  du  charbon  ae  terre  qui 
ae  troquent  pour  du  sel. 

A l exceplion  du  commerce  assex  considérable 
qui  se  fait  aux  Sables  d'Olonne , celui  des  autres 
ports  de  cette  côte  se  réduit  â U pèche  et  au 
transport  des  sels. 

Il  y a un  grand  nombre  de  foires  dans  le 
Poitou.  L’état  de  ces  foires  donnera  une  idée  du 
commerce  et  des  manulaclures  de  la  province. 
Tome  K. 
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Tjfs  plus  fameuses  sont  celles  de  Fontenay-lc- 
Comte  et  de  Niort  ; à la  foira  de  Saiut-Vu- 
liant , tenue  à Fontenay  en  1775,  il  y a eu  i iHa 

Fiiècrs  d'éiofl'es  de  laine  ou  de  laine  et  El  de 
ibriques  du  Poitou  ; i4io  pièces  d'étoffes  de 
laine , El  et  laine  , laine  et  coton  des  autres 
provinces;  aïo  pièces  d'éloifcs  de  soie  de  diverses 
manufactures  de  ta  France  ; i3oo  pièces  de  toilrs 
blanches  peintes  , et  coutils  de  Villcvigne  et  du 
PoiVou  ; oGo  douzaines  de  bas  ou  bonnets  de 
laine  au  tricot  des  fabriques  de  la  province  ; 
1 1 30  douzaines  de  mouchoirs  de  Rouen , d'Anjott 
et  de  Poitou  : et  environ  100  ou  120.000  livres 
de  laine  du  Poitou  , ou  abats  de  la  Sainlonge. 
On  y a aussi  apporté  des  peaux  de  chamois  ap- 
ptèlées  â Niort,  rubaiinerie  et  passementerie, 
dorures  de  Paris  et  de  Lyon.  11  y avait,  outre 
cela,a5o  paires  de  chevaux  d'attelage  , 2H0  pairca 
de  chevaux  de  main,  220  paires  de  mules  ou 
mulets  , et  Szo  paires  de  boeufs  ou  vaches. 

Mesures.  A Poitiers , le  boisseau  de  froment 
pèse  21  livres,  de  inéteil  20,  de  seigle  17, 
d’orge  i4> 

Ijc  pot  contenant  3 pintes  ou  4 chnpines , 
pèse  en  vin  3 livres  6 onces , en  cau-dc-vie 
3 lis’rei  2 onces,  la  barrique  127  pois  et  demi 
avec  la  lie  , 4^0  InTes  . cau-de-vie  3^8  livres, 
123  pots  sans  lie,  4tS  livres,  eau-de-vie  384 
livres. 

La  pipe  qui  est  particulièrement  en  mage  dans 
le  Poitou  , est  semblable  â celle  d'Anjou. 

A Niort , le  boisseau  de  froment  pèse  48  livres, 
de  seigle  4a  , d’orge  38. 

La  charge  de  froment  pèse  4<>o  livres,  de  seigle 
.33a  , d’orge  .3ao. 

Le  tonneau  de  froment  de  48  boisseaux  pèse 
a3o4  livres , de  seigle  201G  , d’oige  1824  t 
votne  i344* 

La  pinte  contenant  3 chopinesou  4 demi-se» 
tiers , pèse  en  vin  3 livres , en  eau  de->vîe  x 
livre  i4  onces  , la  barrique  200  pintes  avec  la  lie 
4ou  livres,  eau-de-vie  3;5  livres.  19S  pintes^ 
sans  la  lie  3^o  livres  , cau-dc-vie  3GS  livres. 

A Thouars,  le  boisseau  de  froment  pèse  19  li— 
vres,  méicU  18  et  demie  , seigle  i8. 

I.C  pot  contenant  2 pintes  ou  4 chopines , pèse 
en  vin  4 livres  4 onces  , en  eau-de-vic  4 livres,  ta 
barrique  1 15  pots  avec  la  lie  488  livres , eau- 
dc  vie  480  livres,  tio  pots  sans  lie  4G7  livres  ^ 
eau-de-vie  44<>  livres. 

Aux  Sables  d’OIonne  • te  boisseau  de  froment 
pèse  GS  livret , de  méteil  Ga , de  seigle  Go  , 
d’orge  So. 

1^  pinte  contenant  2 chopines  ou  4 demi-se- 
tiers,  pèse  en  vin  3 livres  8 onces,  en  cau- 
de->ie  3 livrée  .3  onces,  U barrique  i3o pintes 
avec  la  lie  4^8  livres,  eau-de-vie  4i4  livres, 
122  pintes  sans  U lie  4^7  livres  , eau-dc-vie  38S 
livres. 
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Pologne  , grand  étal  d'Europe  , ci*Jcvènt 
répuLiji|ue  gotivvrm'e  par  un  roî. 

Pologne  n’cxiste  plu«  comme  éUt  poli- 

Di^s  177a  1 imp^iatrire  de  I\u»&ie , le  roi  de 
PruMe  el  la  niaiM)n  d'Autnchu , proBtanl  dt-$ 
lroul>li-8  de  la  Pui'tf'ne  , i'enipatèieiit  des  pio- 
viiices  pulona«'<tfS  c^tii  éluicnt  à leur  convenante; 
CCS  menies  puissances  ont  eu  lyi^S  aclievô  de  se 
partager  le  reste  de  U Pologne, 

roi  de  Prusre  possède  au|uurd'liui  toute  la 
grande  Pologne  justju'au  conlluenl  de  la  Piicr.a 
et  de  la  Vistale  ; la  partie  septcritiionale  de  la 
Poillaliic  ; une  petite  portion  de  la  Lithuanie, 
jumjuau  Niémen  , en  l'ace  de  Grodno  ; et  une 
portion  du  Palalinai  de  Cracovie , dans  la  liuste 
Pologne  ^ dans  celle  portion  huiI  coni[»riscs  les 
montagnes  qui  dominent  C(aci»vie. 

Les  villes  pi  incipales  de  la  grande  Pofo/;ne , 
sont  Posna  , dans  le  Palalinai  de  Pusnanie  ; 
Gnesne  , dans  lu  Palatinat  de  K^ilisih  ; Siradra, 
dans  le  Palatinat  de  «Siradic  ; ]^:ncicta  , lUva  , 
dans  le  Palatinat  de  même  noni  , nu'scsl», 
Dobrzin  , lno\\!adi«Icw , dans  la  Cujavie  ; Var>> 
soviti , seconde  capitale  de  la  Po/n^rie,  et  Plosko  , 
d.vns  la  Mar.ovie  ; cl  dans  la  Pi ussc  polor^aisc , 
Dantsick  , Tlior  , culm  , MarienUouig  , Elbmg, 
HtiUberg  , Urumberg. 

La  petite  Pologne  , nommée  aussi  llaute^ 
Pologne  , cet  au  midi  de  la  grande  , et  elle 
s'étend  jusqu’aux  monts  Crapacls  qui  la  séparent 
de  la  Hongrie.  partie  occidentale  de  la  petite 
Pologne^  s'appelait  uetile  Pologne  propre,  et 
la  partie  orientale  lius.sie  rouge;  en  1773,1a 
inaiM>n  d'Autriche  ]»ril  possession  d'une  partie 
d*-*  la  Kussic  rouge , avec  une  portion  du  Palatinat 
de  Cracovie  , ri  tdlc  donna  a scs  nouvr  Iles  pos« 
tesAions  le  nom  de  Galicie  ; elle  y a ajouté  rn 
i7qS  Cracüvie  et  ses  dépendances,  et  les  Fa* 
kiiinais  de  $andomir  et  de  Luhlin. 

Tout  cr  qui  ne  se  trouve  point  sous  la  domina- 
tion actuelle  di^  la  Prusse  ou  de  la  maison  d*Au> 
triihe  , est  maintenant  sous  celle  de  la  Russie. 

Les  vilUs  principales  de  la  petite  Pologne  , 
sont  Cracovie  , première  capitale  de  la  Polo-^ 
gtie  ; et  Wicliika  ou  Bîeliska , cêirbre  par  ses 
mines  de  sel  ; Sandomir  et  Luhlin  , dans  les  P<i- 
larmals  du  meme  nom  ; Bialüsiork  en  Po<l)nkie; 
l.éopotd  ou  licmbeig  et  Bêla,  dans  la  partie  de 
la  Russie  rouge , aiiiotird'hiii  Galicie;  SWim  ou 
l.hctm  , dans  la  Russie  polonaise;  Luk  , Vlod> 
aimlers  et  Osirog,  dans  la  Volhinie;  Z^touiieta 
et  bjHlacerklow  , dans  l’L'kraine  polonaise  ; Ka- 
luinieck  et  Braclaw  , dans  1a  Podolie. 

Ixr  gr.nnd  duché  de  Lithuanie  , dépendant  de 
la  Pologne  t se- divisait  en  quatre  parties  priiv 
cipalrs  ; ce  duché  appartient  aujourdhuî  tout 
entier  k U Russie. 

AVilna  , Braslaw  , Troki  et  Grodno  , sur  le 
H.uivn,  sont  Us  villes  principales  du  La  Lithuanie 
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propae;  cellos  de  la  Russie  liihoantenoe , sont 
DreM'kie  , Pinsk  , Novogrodetk  , Sluck  , dans  la 
Hussiu  nuire  ; Minsk  , Mseislaw  , Moliilow  , 
Wiiepsk  et  Polosk  , dans  la  Russie  blanche  ; 
Kosicnnie  et  Miedniki  , dans  la  Saniogilie  ; 
Dunebourg  et  Marieuhans  , dans  la  Us'onie  po- 
lonaise. 

Nous  avons  cru  devoir  placer  ici  ces  divisiona 
géographiques  de  la  Pologne  , mais  nous  ren- 
voyons k l'article  Varsovie  pour  traiter  des 
productions,  de  l'industrie  et  du  coiiimcrce  de 
eut  état.  Nous  ajouterons  que  le  commerce  de 
la  Ptfhcne  se  fusant  en  três-giande  partie  par 
Danlbick  , Metiiel  , Riga  , il  faut  rocourir  aux 
atlic  les  de  ers  villes  pour  suppléer  à ce  qu'on  peut 
désirer  de  détails  sur  le  commerce  de  la  Pologne, 
rpyex  donc  VaRSUME.  , 

PoMERANiB  , province  d'Altem.igne  , au  cer- 
cle de  la  Haute  2>aae.  Elie  est  l>orrn'*e  au  noid 
par  la  mer  Baltique,  à l'est  par  U Prusse  et  ta 
Pologne  • au  suil  par  la  niarilu-  de  Brandebuuig  , 
à l'ouest  par  le  duché  de  MvikJbourg. 

L’Oder  la  divise  en  «luux  parties  .l'une  qui  est 
k l'est  de  ce  ilruvc  appelée  uller  ieure , 1 autre  ^ 
qui  est  k l'ouest  cilèrieure.  EUe  a environ  ernt 
lieues  de  long  sur  cinquante  dans  sa  plus  grande 
lai'gfur. 

Un  la  divise  aussi  rn  Poméranie  suédoise  et 
Poméranie  prussienne.  Cette  dernière  est  formée 
de  l'ultérieure,  la  première  de  la  cilérieure  au 
moins  en  gr.inde  partie.  Nous  dirons  quelque 
chose  de  l'une  cl  de  l'.iutrc. 

M.  de  liertzberg  donne  k la  Poméranie 
prussienne  cinq  cent  sept  milles  carrés  d'étendue. 
Des  tmsui-es  exécutées  par  M.  de  lyintetfeld  loi 
en  as<igncnt  cinq  emt  six  ; savoir  , quatre  cent 
dix-neuf  |>oiir  la  Pomero/ifV  ultérieure  , et  qua- 
tre-vingt-M‘pl  pour  la  partie  de  la  cilérieure  qui 
appartient  au  roi  du  Prusse , ce  qui  revient  À 
i4*'Sdcnos  lieues. 

/*ripolufron.  Les  tables  statistiques  donnent 
quatre  cent  soixanlr-t  inq  mille  habilans  k cette 
province,  yr  compris  le  iiiitllairu  ; et  sans  lui, 
qn.atre  cent  vingt -huit  mille  cinq  cent  ; ou  pour 
plus  d'exactitude  , d après  un  dénombrement  de' 
1784,  quatre  ceiit  vingr-huit  mille  quatre  rrnt 
cinquante-un  ; ce  qui  donne  par  mille  carré  , 
avec  le  militaire  , neuf  ceni  dix-neuf  personnes  ; 
par  liriic  carrée  , trois  cent  trente  , et  sans  le 
militaire,  huit  cent  qoaraiile-Mx  par  mille  carré, 
trois  cent  cinq  par  lieue  carrée.  M de  Hertz» 
herg  nous  lournit  les  sommes  suivantes  des  nais— 
sauce»  et  des  morts  , pour  l’année  1784- 

Naissances. i5,G35 

Morts.  . 12,110 

Lune  de  ces  soranies  multipliée  par  vingt- 
huit , donne  quaiie  cviil  trente-sept  iinile  troia 
cent  sMuxante  ; cl  l'autre  , par  la  proportion  de 
vingU  huU  k onlle,  quatre  ccnl  trente-deux  mille 
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cin<{  cfnti  )\àbrun9  pour  le  terrîtoire  de  U 
Poméranie  prussienne  ; ce  qui  s'eccorde  tr^>- 
bien  arec  U somme  all«'^u<^e  par  l'auteur  des 
tables  »tasllstir|iie&;  et  cel  accord  serait  encore  plus 
satisfcsanti  si  l'on  était  st^r  que  les  listes  des 
oaiwance>s  et  des  morts  , raporlées  d'après  M.  de 
Hertzl/erg  f ne  conlinsseot  point  celles  du  mili- 
taire , comme  l'aftiriiit:  l’auleur  dos  tables  ^ quot> 
que  M.  de  Hertzberg  ne  l'énonce  pas. 

Quant  il  la  Poméranie  suédoise  on  voit.parun 
dénombrement  fait  en  que  la  ponulaliondc 
celte  pruvince  est  de  ioi,<)l:l()  nmes  » dont  4^.97? 
hommes  et  53,oiB  femmes.  Dans  ce  nombre  , on 
a compté  62,.3oa  individus  libres,  et  424-^  serfs. 
Les  soldats , leurs  femmes  et  enfans  ne  sont  pas 
compris  dans  ce  calcul.  La  population  dans  les 
▼illes,y  compris  les  femmes  et  les  enfans  des 
soldats,  montait  à34io5S  âmes , et  à la  campagne 
à 70,693, 

Les  côtes  de  la  Poméranie  ont  plusieurs  ports. 
Ses  villes  les  plus  remarquables,  par  leur  coni« 
merce  , sont  Slralsund  , Stcllin  , Aucklam  , 
Stargard  et  Colberg. 

Le  ternioire  de  la  Poméranie  n'est  pas  éga> 
lcni«;iii  fertile  ; quelques  quartiers  donnent  des 
raiiis  en  abondance  . principalement  du  bled  , 
is  vesces,  des  puis  , des  fèves  • et  dan»  quelques 
endroits  du*  millet.  Le  lin  , le  chanvre  et  le  tabac 
y viennent  parfaitement  bien  , et  on  y recueille 
une  grande  quantité  de  fruits.  La  vigne  n'y  rêus 
sirait  pas  mal  , principalement  au  vuisinag**  de 
l'Oder  ; mais  les  habitans  aiment  mieux  ense- 
mencer leurs  terres  ; ce  qui  leur  donne  le  moyen 
de  brasser  une  excellente  bière  qu’ils  préfèrent 
au  vin. 

Le  bois  abonde  pareillement  dans  divers  en- 
droits de  celle  province  , d'où  les  Hollandais  en 
firent  in  aucoup , pour  la  construction  de  leurs 
vaisseaux  ; mais  les  forêts  raporlent  aux  habitans 
un  profit  encore  plus  considérable.  Comme  elles 
sont  , pour  la  plupart , plantées  do  chênes  et  de 
hôlrcs  , leurs  glands  et  leurs  l'énea  engraissent  des 
quantités  prodigieuses  de  cochons  qui  donnent  le 
lard  , les  jambons  si  renommés  de  la  Poméranie, 
et  dont  on  fait  un  commerce  bien  lucratif. 

Il  y a des  prairieset  de  bons  pAturages  , prin> 
cipalcmciu  dans  les  grands  et  beaux  Wenlors 
( lies  ) que  forment  le»  divers  bras  de  l'Oder.  On 
y ciigiaisse  des  bœufs  , qui  valent  ceux  de  Hol- 
lande , et  on  y nourrit  de  nombreux  iniupeaux  de 
brebis  qui  donnent  du  beurre,  du  fromage,  du 
suif , du  cuir  et  de  la  laine  en  abondance  , quoi- 
que la  laine  à la  vérité  , s >tf  un  peu  grossière. 

X.GS  haras  de  la  Pomcmnie  sont  renommés, 
et  les  chevaux  de  cette  province  sont  recherchés 
au-dehors. 

des  plus  grands  avantages  du  pars  est  l'a> 
bundance  du  poisson.  La  mer  , les  rivières  et  les 
lacs  quelles  forment , en  fournissenl  uue  infuiiié 
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de  sortes  , dont  les  plus  consldtraliles  sont  les 
saumons,  les  esturgeons,  les  murènes,  les  carpes, 
h's  hrorbels , etc. 

l>anft  la  Poméranie  ultérieure  , on  trouve  des 
mines  de  fer , et  mi  y voit  quelfpies  forges  et 
niaileaiix.  Dans  quelques  endroit»  la  mer  jèlo  sur 
le»  rôles  de  l'ambre  et  des  agalhrs. 

11  y a dans  la  PovFsérnnie  prus>irnne  de  belles 
mnnufariures  établies  , pour  la  plus  grande  par- 
tie , par  des  colons  fiançais;  et  on  y fabrique 
toutes  sorl**s  d'ètoffrs  de  Jaine.  On  y fait  au  mé- 
tier ou  à l'aiguille  des  bas  et  dcsbonnels;  on  y 
tanne  des  cuirs,  cl  on  travaille  principalement 
à -Stolpr  divers  ouvr.sg<>s  d'ambre.  On  peut  juin* 
dj-e  A ce»  fabriques  les  excellentes  bières  que  l'on 
brasse  dans  tout  le  pays , et  dont  les  plus  re- 
nommées sont  les  biri  its  amères  de  Pa.>s«*watck 
cl  de  Slettin  , ta  bierre  forte  et  épaisse  de  Grcifs- 
I w.'iMe  , la  bierre  de  Barth , de  Colberg  et  de 
Wollln. 

On  tire  de  la  Poméranie  , principalement  de 
la  prussienne  par  Slettin  , de  l'alun,  de  la  po- 
tasse , de  l'antimoine  , de  l'arscnic  « de  la  mer— 
relie,  des  étamines  et  serges,  des  naiielles  et 
ras. 

Des  pois  du  pas  s , dit  seigle  étranger  , du 
froment  du  pays  , de  la  verrerie  , des  bouteilles, 
du  verre  de  Bohème,  de  la  calamine. 

Surtout  des  bois  de  construction , è brûler  , «n 
planches  minces  , en  fonds  de  barriques  , en  dou- 
ves de  barriques  , en  douves  de  pipes  , en  grosses 
planches  , en  buis  de  marine  , en  fonds  ae  ton- 
neaux, en  douves  de  tonneaux. 

On  en  tire  encore  du  cuivre,  du  laiton  , de  la 
garance , du  savon  noir  , du  sel,  du  tabac,  des 
vins,  etc. 

On  y porte  de  l'amidon,  du  coton,  du  beurre^ 
du  ploniD,dcs  eaux-dc-vie,  du  café  , des  citrons, 
des  raisins  de  Corinthe  . des  fers  , du  vinaigre  , 
du  bois  de  teinture  , des  peaux  préparées  , des 
poissons  secs  , du  lin  , des  poils  cl  rrins , de  l'in- 
digo , du  gingembre  , des  drogueries  , de  l'huile 
d'olive  , de  l'huile  de  cbenevi , de  lin  , de  misa  , 
du  poivre  , du  ris  , du  soufre  , du  thé,  du  vitriol, 
des  vins  de  France . des  Canaiics,  d Espagne  , du 
Rhin  « de  la  Moselle,  de  l'élain  . du  sucre  , elc« 

Voyez  StF.TIN  , STllALStiKD,  GRISW.\LU  , 

, Sl'ÊUR. 

On  voit  par  les  étals  de  la  b.ilaoce  du  com- 
merce qu'en  17H1  on  a importé  dans  la  Pomé- 
ranie suédoise  pour  4b-‘>.KHS  rixdalrrs  de  mar- 
chandises , et  on  en  a exporté  pour  S6a,Ü79  rix- 
'daterv.  L'exportation  du  bled  a donné 
rlxdalers;  celle  des  bestiaux  3a,o3o  , cl  celle  uo 
laineiie  a.3,464. 

Le»  côtes  de  la  Poméranie  et  do  l'ile  de  Ru- 
gen  sont  fort  dangereuses  , à cause  des  tTueils 
et  des  bas-fonds  dunl  elles  sont  hérissées  , «1  les 
S'aisteaux  qui  n'ont  pas  de  pilotes  côtiers,  cuu- 
E e c 2 
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rcnt  ^raïuS  risque  d'y  échouer , même  dan»  un 
tem»  oii  il  mer  n'e»t  pa»  aillée  par  des  tempêtes. 
X>es  frêquen»  orage»  C|ui  régnent  sur  ces  cotr»  au 
printem»  el  dans  raulomiie  , et  le  peu  de  ports 
où  les  vaisseaux  peuvent  se  réfugier  « ei  <]u'on 
peut  aisément  luaiujuer  , augnienlent  encore  ces 
péril». 

Po^^DlCII^-!ll  ou  Pon/fc/iéry  , ville  de»  Inde», 
»tir  U côte  do  Coromandel , en*deç^  du  Gange, 
F.ilo  appariienl  aux  Françai».  Longil.  97.  3i.  3o, 
laiit.  1 1.  5S.  4a. 

Celle  ville  complaît  70,000  habitan»  lorsque 
le»  Anglais  5>n  emparèrent  on  i^Bt.  Ce  nombre 
eu  diminué  depui»  , îi  était  en  1778  de  35«onn. 
Mais  les  malheur»  qu'a  éprouvés  le  commerce  de» 
Français  aux  Indes  et  la  prise  par  les  Anglais  de 
celte  place  , pour  la  IrOisiènie  foi»  depuis  chi- 
quante ans , ront  prodigieusement  alFaiblie. 

T«a  ville  privée  déport  , comme  toute»  celle» 
qui  sont  sur  la  c6le  ae  Coromandel , a sur  elle» 
l'avantage  d’une  rade  beaucoup  plu»  commode. 
Les  vaisseaux  peuvent  mouiller  près  du  rivage  par 
quatre  ou  cinq  brasses  d'eau  sou»  la  protection  du 
canon  de  1a  place  contre  les  escadres  ennemies. 
Son  territoire  d’environ  trois  lieues  de  long  sur 
une  de  large  , n’a  qu’une  bande  étroite  d'un  sable 
stérile  sur  la  côte  ; le  reste  est  propre  à la  culture 
du  ris  , des  légumes  et  d'une  racine  nommée 
c/iajo  qui  fait  les  couleurs.  I^s  faillies  rivière» 
d'Ariancoupram  cl  d’Archionac  qui  traversent  le 
pajr»,  ne  sont  d’aucune  utilité  pour  la  navigation; 
mais  leur»  eaux  ont  un  excellent  mordant  pour  ; 
les  teinture»  , pour  le  bleu  singulièrement. 

A trois  roUlos  au  nord-est  de  1a  place  com- 
mence un  côteau  regardé  )u»qu'icj  comme  sté- 
rile , mais  qui  depuis  « est  couvert  de  palmiers  ; 
il  s’élève  è environ  cent  toi.so»  au  - uessu»  du 
niveau  de  1a  mer , et  sert  de  guide  aux  navi- 
gateurs à sept  ou  huit  lieue»  do  oistance  , avan- 
tage inestimable  sur  une  côte  généralement  trop 
b.issc.  A l'extréuiilé  de  cette  hauteur  est  un  vaste 
étang  creusé  depuis  plusieurs  siècles  et  qui  après 
avoir  rafraîchi  et  fertilisé  le  territoire  de  Vilnour 
et  de  Valduotir , vient  arroser  les  environ»  de 
PtjndichrrY.  Elnfin  la  colonie  est  favoralilcmrnt 
ailuée  pour  recevoir  les  vivres  et  les  marchandUcs 
du  Cnrnale,  du  Mayssour  el  du  Tanjaour. 

On  fait  à Pondichéri  des  guinée»  bleues  et 
blanches  , des  garas  , des  toiles  peintes  , des 
mouchoirs  communs  , des  baxins  , lUs  organdis  , 
des  slinkerques,  des  tarnatancs.  bélÜlcs  cl  autres 
mousseline»  de  basse  qualité.  On  en  lire  aussi  une 
grande  quan^té  des  provinces  indiennes  qui  l'a- 
voisinent ; ce»  objets  de  fabrique  , et  la  corres- 
pondance de  cette  ville  avec  nos  autres  établisse- 
mens  et  les  lieux  o«’i  nous  avons  dc-s  comptoirs  ou 
Se$  loge»)  ne  peuvent  que  rendre  son  commerce 
animé.  La  nouvelle  compagnie  des  Indes  y avait 
établi  une  direction  de  ses  aiXaire»  , cl  tous  ces 
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comptoirs  étaient  subordonnés  à cette  dlree- 
lion. 

Karikal  est  situé  à trente  lieues  au  midi  de 
Pondic/ieri.  Plusieurs  Aidées  en  dépendent. 
C'est  une  possession  précieuse  , non-se.ulement 
par  ses  manufactures  de  toiles  et  de  mouchoirs  • 
mais  aussi  par  l'abondance  des  vivre»  qu'elle  peut 
procurer  à Pondtc/iéri.  ville  de  Karikai  c.*t 
située  dans  un  terroir  fertile  , près  l’embouchure 
d'une  des  branches  de  Kolram.  Elle  a un  port  ac^ 
cessible  aux  sénaulls  et  barques. 

Le  gouvernement  peut  retirer  cinq  cent»  mille 
livres  de  revenu  de  rondichcri  , de  Karîkal  et 
de  leurs  dépciidrmces  ; mais  les  frais  de  souverai- 
ntié  f el  la  garde  de  ces  places , lui  coûtent  beau^ 
coup  plus. 

Tout  le  commerce  qui  se  fait  è PaUacate , Ma- 
zulipatam  et  autres  villes  de  la  côte  supérieure  « 
dans  les  p»y»  de  Tanjaour  « Carnale  . Golconde  « 
et  jusqu'à  Bengale  , se  dirige  de  Pondicfifri  , 
comme  on  vient  de  l’obs*  rver  , au  moyen  drs 
comptoirs  établis  dans  ces  divers  lieux  • ou  1^'* 
facirurs  qui  y sont  envoyé».  Li‘  peu  de  goût  que 
les  Indien»  ont  pour  tes  production»  et  Tes  mar- 
chandises de  l'Europe , nous  forceront  toujours 
de  porter  beaucoup  d'argent  à Pondtchén  f pour 
y payer  les  ouvrages  de  leursmamiracluirs , dont 
nous  ne  pouvons  nous  passer  , l'usage  en  ayant 
fait  une  nécesMté  pour  nous. 

Poids  , mrsuf  fi.i , fnonnaies.  Le»  poids  sont 
la  Ecrrc  , la  barre  , le  man  , le  bii. 

La  serre  de  Pondic/t^ri  ié|mnd  à un  marc  { 
une  once  , un  gros  , un  grain  et  demi  de  la  livie 
de  B'rance.  Elle  se  subdivise,  en  moitié  , quarts  p 
huitièmes,  etc.  C'est  un  poids  réel  et  malénel. 

La  serre  de  Pondich&ri  est  repié.«cnlée  par 
uaire-vingt*une  pagodes  un  quart.  O lle  dcj>fa- 
ras  est  un  peu  plus  forte  et  équivaut  à-peu-prèa 
à quatre-vingt-dcuz  pagodes. 

La  pagode  à l'étoile  dont  il  s'agit  ici  pèse  C4 
grains  el  quelque  chose  de  plus. 

Le  man  pèse  a4  livres  , poids  de  marc. 

La  bara  ou  bar  , Ee  bis  3. 

Les  grains  se  vendent  à une  mesure  dite  garce 
qui  est  subdivisée  en  600  mareals  ; celle  dernière 
mesure  peut,  être  comparée  à 3 litrons  de  Paris. 
Un  maréal  , comble  de  bon  bled  , pèse  environ 
la  livres. 

Jlfonnaiei.  T.cs  pagodes , monnaie  d'or  qui  so 
fabriquent  à Po/u/iV/iért , sont  au  litre  de  huit 
tocques  et  demie,  selon  le  style  nialabarc  qui  cor- 
respond à 85  tocques  de  la  Chine  , et  qui  ont 
raporl  à ao  karats  deux  cinquièmes  , scion  notre 
manière  de  distinguer  l'or.  f'oyeaCuiNE. 

11  faut  81  de  ces  pagodes  et  un  quart  pour 
peser  une  serre  malabare  , et  chaque  pagode 
doit  peser  f*!  de  gros,  d’où  il  s'ensuit  qu’il  en 
faut  7 1 et  dem  i pour  un  marc  de  France , el  pour 
100  marcs  7ii5o» 
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Puisque  le$  piif;o<1es  de  Pondichéri  »oni  à U 
tocciuc  de  huil  el  demi,  il  est  cOü»tant  que  le 
poids  d'un  or  «u  litredoit  raporlerle  in^une  poids , 
élanl  conrcrii  en  pagodes  , mais  paice  qu'il  faut 

{»ajer  les  frais  de  inonno}^age  , ceUc  mi^nie  qua- 
ilé  <fe  pagodes  est  diminuée  de  la  valeur  dcsdils 
frais  qui  est  d'environ  6 pour  mille. 

Los  matières  d'argent  se  vendent  è Pondichéri 
à U serre  malabare  qui  pèse  pagodes  un  quart , 
comme  nous  lavons  dit  ci-devant  ; le  prix  des 
matières  hausse  el  baisse  , suivant  l'abonuanre  ou  ; 
la  rareté  de  l'argi  nt.  Pour  n'élre  pas  trompé  par 
les  Malabar»  qui  pourraient  surcharger  leurs  poids, 
on  tst  convenu  avec  eux  que  l’argeni  qui  leur 
serait  vendu , se  pèserait  au  poids  de  France  à 
raison  de  jt  pagodes  et  demie  le  marc.  Cette  ré.- 
duction  fait  que  xoo  marcs  de  France  sont  égaux 
à serres  malabares , parce  que  l'un  et  l'autre 
de  ces  poids  pèsent  7,iSo  pagodes. 

L'argent  se  pèse  à Pondichéri  en  marcs  , et  se 
▼end  L'ji  serre , selon  scs  titres  depuis  G pagodes 
jusqu'il  8. 

Après  la  pagode,  les  monnaies  en  usageàPon* 
àichéri  sont  les  roupies  d'argent , les  caches  ou 
ca»Kcs;  les  fanons,  sont  de  petites  pièces  d'argent 
dont  7 et  demi  valent  une  roupie  , et  a4  une  pa 

Sodé.  Par  conséquent  le  ianon  vaut  un  peu  moins 
e si  X sol». 

On  appèle  cache  , une  petite  monnaie  de 
cuivre  dont  G4  valent  un, fanon.  Ainsi  la  cache  vaut 
un  pt-u  plus  d’un  denier. 


Ce»  monnaies , quoiqu'en  usage  dans  l'Inde  en- 
tière , n'r  ont  pas  la  même  valeur  par-tout  , el 
ta  cause  de  celle  diûérence  est  que  les  unes  sont 


un  peu  plus  ou  moins  fortes , et  plus  ou  moins 
parl.viiespour  le  litre. 

Dans  le  Bengale  on  compte  encore  par  ponis 
qui  ne  sont  pas  des  pièces,  mais  une  somme  ar- 
biiraire  , comme  nous  disons  en  France,  une 
ffiyiole.  Il  faut  38  è 37  ponis  pour  une  roupie 
d'argent  d’arcale.  Ainsi  le  ponts  vaut  environ 
5 liards  de  notre  monnaie.  Au-dessous  sont  les 
petits  coquillages  qui  portent  le  nom  de  caurU  ^ 
cl  dont  80  font  le  ponis. 

Nous  joindrons  ici  un  tableau  dont  nous  avons 
parlé  dans  plusieurs  articles,  de  la  valeur  des 
snonnaies  qui  ont  cours  dans  l'Inde  , en  obser- 
vant que  le  change  cl  les  rirconstances  ont  pu  y 
établir  quelques  téféreldifTércnccs.  Foyex  BEN- 
GALE, iNUEâ  , Malabar. 

Ü.'ableau  des  monnaies  dont  on  fait  usage  dans 
le  commerce  de  l'Inde. 

Monnaies  de  rinde.  Monnaie  de  France. 

/iV.  to/s  den.  I 

Houpies  d'or.  •••;•.«  4^  ' 

— d'argent.  *.•••••  a 8 I 

Pagodes  à 3 figures 9 la  I 

■ — i l'étoUc.  .*•••••  8 8 i 
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— — dePorio-Novo 7 4 

de  Nt'gapntnam 7 4 

■■  ' de  Mangalor.  . . . . , 9 ta 

■ ■ ■ Ancienne 

Le  demi-fanon 3 

1.C  fanon  de  Pondichéri.  ...  G 

Le  double  fanon  de  Pondichéri.  • la 

de  Madras 8 

de  Trinquebbar. la 

Fanon  d’or  de  Negapatnam.  . . 7 ^ 

— de  Paliacalc , g 

— de  .Mangalor g 

■■  de  Tiroupadi.  .....  g 

■ de  Maduré , 7 C 

■ de  Doulondourpolé.  ... 

— — de  Latchimi  Devi la 

'■  de  Batalcliipoté i5 

■ ■ d'AIingert.  'G 

— d'Ereni la 

— ■ .■  d'Qléar-Paléon.  .....  la 

On  fait  aussi  usage  du  doudou , monnaie  de 

cuivre.  Il  en  faut  20  de  ceux  de  Pondichéri , 
pour  un  fanon  ou  6 sols. 

Doudou  de  Madras.  . , • • . 1 

— de  Bomba/.  ......  t 

— ■ d’Arcaïc $ 

■ ■ du  Tanjaour.  .....  G 

' ■ ■■■  de  Maduré G 

On  trouve  encore  dans  le  nord  de  l’Inde  des 
monnaies  anciennes  en  or  et  en  aigeni  , où  sont 
frappés  les  douxe  signes  du  Zodiaque.  Les  révolu- 
tion» continuelles,  dit  M.5oo/ier/ir,  qui  agitent 
cette  partie  du  monde,  font  disparaître  bientôt 
les  anciennes  espèces.  Un  usurpateur  qui  s'em— 
p.vre  du  pa/s,  détruit  tous  les  monumens,  et 
lait  fondre  toutes  les  espèces  pour  anéantir,  s'il 
est  possible  , jusqu'au  nom  du  prince  qu'il  a dé— 
trôné.  Comme  toutes  ces  monnaies  ont  indubi- 
tablement suivi  le  même  sort , elles  sont  d'une 
extrême  rareté. 

On  compte  aussi  dans  l'Inde  par  roupies  siccas  ÿ 
par  lacs  et  par  crorcs.  8 roupies  siccas  valent 
environ  3 francs  de  noire  monnaie;  le  lac  vaut 
100,000  roupies , et  le  crore  10,000,000  de  rou- 
pies siccas. 

PoNT.\RLiER  , ville  de  France  , au  départe- 
ment du  Doubs,  en  F'ranclie-Comté , au  pied 
du  Mont-îuia  , sur  le  Doubs,  è a lieues  des 
frontière»  de  la  Suisse  el  18  de  Besançon. 

Cette  ville,  où  on  compte  3,ooo  habiians,  4 
en  juger  par  sa  position,  devrait  être  le  principal 
entrepôt  du  commerce  de  la  France  avec  la 
Suisse  , et  principalement  avec  le  comté  de  Neu>« 
châtel,  le  pa/s  de  Vaux,  les  cantons  de  Berne 
de  Fribourg , de  Soleure , de  Zuric  et  de  Lucerne. 
Une  large  gorge  qui  s'ouvre  au  milieu  des  mon- 
tagnes , onre  aux  voitures  une  voie  sûre  el  com- 
mode pour  pénétrer  de  cette  ville  dans  le  cenlra 
de  la  Suisse.  ^ 
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L*lnâii9tricdeccll«viUccon»Ulccnrorg^4et  four' 
naux  » martinets  pour  la  lahrication  de  eanons  de 
fuAiUtorUelàmuans;  manufartiires  de  papieret 
derajencebrune;  blanchisserie  dechi.  veux.  Toutes 
ces  manufactures  et  ces  frfbiifjurs  prudiiiscnt  un 
bon  commerce  à Ponlatlier  : les  marcbandiscs 
qui  on  sortent  sont  estimées  , surtout  le  fery  le 
papier  et  les  cheveux.  Un  en  fait  des  envois  a>see 
coii'idérabU'S  1 innt  en  France  qu'à  l'etranger. 

Commerce.  Outre  les  objets  que  nous  venons 
d >ndi<|urr  , U s'étend  encore  sur  les  toiles  , les 
mousselines  • bois,  planches  et  lambris  de  sapin  , 
bleds  » vins  et  eaux-de-vie  , poulains  dont  la  nia> 
^ur«-  pat  lie  passe  dans  la  Bresse  , la  Bourgogne 
et  la  l/uraine:  enlîii  il  se  fait  un  grand  commerce 
de  lVum.*‘.ges  de  U partie  des  muiilagnes  du  .lura 
qui  appartient  à la  France;  ces  fromages  sont  à 
meilleur  marché,  et  se  trouvent  quelquefois  aussi 
bons  que  ceux  de 'Gruyère. 

Foires  et  marchés,  11  y a six  foires  par  an. 
Celles  d'avril , de  juin  et  d'octobre  , sont  les  plus 
ronndér.ables  : il  s'y  vend  surtout  beaucoup  du 
jeunes  chevaux  ; mats  c'est  principalement  dans 
celle  d'octobre  , dite  de  Suint  Jmc  , qui  dure 
8 jours , que  se  vendent  les  poulains  tendrons 
( ou  de  l'année  ) , qui  s'y  trouvent  en  grande 
quantité,  et  que  les  paysans  conduisent  par  anti- 
cipation , des  le  premier  du  mois,  sur  le  marclié. 
Ces  foires  sont  fréquentées  par  les  Suisses. 

Il  s'y  lient  un  marché  tous  les  huit  jours,  qui 
abonde  en  bleds  , vins  et  eaux-de-vie  et  autres 
denrées  , dont  la  majeure  partie  est  enlevée  par 
les  SuirseS. 

A Pantarlier  , riiemlnc  de  froment  pèse 
Tk)  livres,  celle  de  mêleil  S9  et  celle  de  seigle 
SS  livres. 

l*o^TOI5E  , ville  de  l'ile  de  France  , dans  le 
Vexin  Français  , au  département  de  Seinc-et-> 
Oise  , à x3  lieues  de  Rouen  , 7 de  Paris.  Longi- 
tude 19.  4^.  lal.  49* 

la  population  de  Pontoise  s'élève  à 4«ooo  ha- 
bitant. 

Il  n'y  a aucune  nianufaclure  dans  cette  ville  , 
mais  U commerce  qui  ee  fait  aux  trois  foires  qui  y 
ont  lieu  chaque  année  est  asser.  considérable. 

' On  y vend  dt-s chevaux,  des  boeufs,  des  vaches, 
des  porcs  , chèvres,  moutons  et  autres  marchan- 
dises , telles  que  mercerie , quincaillerie,  rouen- 
nerie,  toilerie,  draperie;  mais  la  partie  des  bes- 
tiaux est  la  plus  considérable. 

On  y fait  iut«i  habituellement  commerce  de 
bled  et  d'avoine  qui  viennent  par  la  rivière 
d'Oise. 

' Pool  , v'dle  d'Angleterre , au  comté  de 
Dorset.  Long.  i.S.  5o.  lal.  5o.  44* 

Elle  est  riche  et  peuplée,  et  passe  pour  un  des 
ports  les  plii5  ron»idérables  de  fa  partie  occiden- 
tale de  l'Aiigleterre.  Il  y a une  grande  abon- 
dance de  bon  poisson,  et  particulièremvnt  de 
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grandes  huîtres  oui , suivant  les  observations 
qui  en  ont  été  faites  ; donnent  des  perles  plus 
grosses  et  en  plus  grand  nombre  qu’aucune  .111110 
d'Angleterre.  On  en  sale  de  grande^ quarilités  qui 
sont  envoyées  à*  Londres  , aux  Indes  occiden— 
lale.s  , en  Espagne  , en  Italie  , etc. 

Il  y a beaucoup  de  marchands  intéressés  au 
commerce  de  Terre  - Neuve. 

On  fait  beaucoup  de  sel  dans  ses  environs.  On 
le  tire  de  l'eau  de  la  mer. 

Por.WAN  , province  de  l'Amérique  Méridio- 
nale, au  nouvcBir royaume  de  Grenade,  entre 
l'audience  de  Panama  , celle  de  Quito  et  la  mrr 
du  Sud.  Popayan  en  est  la  capitale , cl  se  trouva 
situé  au  degré  3o  minutes  de  longitude  et 
le  3^.  dégré  aS  minutes  de  latitude  méridionale, 
f^oyez  AM£niqU£-EaPACttOLK  , E5PAC^E  , 
Colonies, 

l.es  terres  de  Popayan  sont  fertiles  ; elles 
produisent  abondamment  des  grains  ou  des  fruits, 
selon  la  qualité  de  chaque  leiroir.  l.es  terres  aux 
environs  de  la  ville  fournièsent  beaucoup  de  trou- 
peaux , tant  pour  la  consommation  des  villes  que 
pour  le  service  desliabitans.  Le  bailh.ige  de  Pai  lo 
fait  un  commerce  considérable  avec  Quito  où  il 
fournit  beaucoup  de  bétail  , de  mules  et  de  che- 
vaux. 

Panni  tes  herbes  que  produit  le  pays  de  Pope- 
yan  , on  distingue  la  eues  ou  coca  , si  e*limée 
des  Indivns  qu’il  n'y  a point  de  mets  , point  de 
métal  , point  de  pierres  précieuses  qu'ils  ne  cè- 
dent volontiers  pour  en  avoir. 

Celte  herbe  croit  en  abondance  dans  les  pro- 
vinces méridionales  du  Pérou  où  les  Indiens  la 
cultivent  avec  soin.  La  meilleure  est  celle  qui 
croit  aux  environs  de  Cuaco.  Il  s'en  hiil  un  grand 
commerce  , particulièrement  aux  lieux  où  l'on 
exploite  des  mines  ; car  les  Indiens  ne  sauraient 
travailler  si  cet  aliment  leur  manquait  ; c’est 
pourquoi  les  propriétaires  des  mines  ont  soin  de 
leur  en  fournir  tant  qu'ils  veulent , en  rabattant 
sur  leur  salaire  journalier. 

Dans  le  bailliage,  ou  Partîdo  de  Parlo,  qui 
est  le  plus  méridional  de  ce  gouvernement  , il  y 
a certains  ai bres  où  l'on  voit  suinter  continuel- 
lement une  gomme  ou  résine  appelée  mopomo/m  ; 
on  s'en  sert  pour  faire  toute  sorte  de  laque  ou 
vernis  en  bots.  Ce  vernis  est  si  beau  et  si  durable 
que  l'eau  boitillante  même  ne  peut  ni  le  ternir  m 
le  délacluT,  La  manière  de  l'apjdiquer  consiste  à 
mettre  dans  la  bouche  un  morceau  de  la  résine, 
etl'a)nnt  delayée  avec  la  salive  , on  y passe  le 

Pinceau  , apres  quoi  Ton  prend  la  couleur  que 
on  veut , avec  le  même  pinceau,  don  l'applique 
sur  le  bois  où  elle  foriiie  un  venus  pt-iinanent , et 
aussi  beau  que  la  laque  de  la  Cliinr.  L.es  ouvrages 
uc  les  Indiens  vernissent  ainsi , sont  d un  bon 
ébil  à Quito  oii  l'on  en  est  fort  curieux. 

La  vide  de  Popayan  étant  comme  le  centra 
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de  tous  cei  dilT/rrns  commerces , est  aus.«î  le  lieu 
où  sont  les  plus  fortes  bourses  du  pays.  On  y 
compte  cinq  à six  habit  ans  riches  de  100,000  pcs(»8 
et  au-delà;  environ  ao  depuis 40  jusqu’à  60.000, 
et  beaucoup  d'autres  un  peu  au-dessous.  On  ne 
comprend  point  ici  les  biens  fonds  ou  haciendas  , 
ni  les  mines  dont  ce  pays  abonde.  Celles  là,  quant 
à leurs  productions  et  au  climat , ne  dillcrent 
pas  de  celles  de  la  même  province  dont  oous 
avons  pai4é. 

POIXENTAU  OU  Porenlrui , ville  et  cliàlcau  qui 
servait  de  résidence  à l’évè'^ue  de  Bàle , située  au 
département  du  Mont-Tcirible.  Long.  aS.  a. 
lat.  47.  04.  . . , 

Il  s'y  friil  do  bonne  vaisselle  de  terre  , cl  l'on  y 
fabrique  quantité  de  g^nls  et  de  bas  de  laine  dra- 
pes au  tricot. 

Le  rezal  de  frumenl  de  six  boisseaux  pèse  cent 
cinquante-cinq  livres. 

POHTKNDIC  ou  plutôt  PortrMÎali  » baie  située 
entre  Arguin  et  le  Si'mégal.  Elle  est  à dix-huit 
dégrés  six  miiuiles  de  latitude  du  nord.  Deux 
rands  bancs  de  sable  qui  n'ont  que  deux  ou  trois 
rasscs  d'eau  , et  qui  joignent  des  deux  côtés  le 
continent,  lui  servent  de  défense  naturelle  cl  for- 
ment au  milieu  un  canal  d’environ  quatre-vingt 
brassrs  de  largeur  , et  la  profondeur  est  depuis 
cinq  jusqu'à  sept  brasses.  Celle  de  ta  baie  est  de- 
puis quatre  jusqu'à  six  ; mais  pendant  une  grande 
partie  de  l’année  la  violence  de  la  mer  y rend  l'an- 
crage font  dangereux.  Elle  a d’ailleursun  inconvé- 
nient fort  considérable.  C’est  U difEcullé  de  trou- 
ver le  canal  en  venant  de  l'ouest. 

1/?  fort  de  PorleniHc  appartenant  aux  Fran- 
çais , en  vertu  du  traité  de  1763  , entre  sa  ma- 
jesté trés-ebrétienne  J^ouis  Xf^J  et  sa  majesté 
Britannique  Georges  i//,  est  à cinq  cents 
toises  à I est  du  village  des  Maures , qui  est 
au  bord  de  la  mer  ; à deux  cents  toises  à l'est 
«lecefort,  il  y a un  autre  village  de  Maures, 
<)ui , avec  celui  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer,  |>eiit 
contenir  cinq  cent*  personnes.  Foyez  ArnigCB, 
2>1:>F.CAL  , GU1?(£E  , O.VMfilfi  , iKfAANCK  , Co~ 
ionies. 
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A Port’lA>titi  , le  lonneau  pisse  a.95o  livres  ; 
il  équivaut  à i**  muJdes  d'Amsterdam. 

l.e  ntinoi  de  froment  quarante  au  lonneau 
pèse  6a  livres,  de  seigle  70  , d'avoine  56. 

PuRT-MAUnirE  , ville  et  port  d’Italie  appar- 
tenante aux  Génois,  à une  lieue  d'Onciile.  11  s'y  fait 
un  grand  commerce  d huile  d'olive  que  le  pays 
produit  en  fort  grande  qiiaolilc  , et  qui  est  Irés- 
délicatc. 

Porto  ou  0/ior/o  , ville  de  Portugal  au  sud  , 
à l’cmbouclmre  du  Douro , s.ir  sa  rive  septentrio- 
nale, à environ  trois  milles  de  la  mer.  1-ong.  9.  34* 
lat.  4i. 

Elle  est  agréablement  située  , sur  un  fond  de 
rochers  , sur  une  hauteur,  et  ses  murs  sont  bai- 
gnés par  le  Douro.  Elle  est  médiocrement  grande, 
bien  peuplée  et  très-marchande  , à cause  de  son 
port  où  l’on  charge  une  très-grande  quantité  de 
vins  pour  i’Af^Iclerre.  Son  port  est  sûr  contre 
tousfes  vents.  Gest  la  meilleure  de  toutes  les  villes 
du  royaume  après  Lisbonne.  Il  y a des  chantiers 
où  l'on  équipe  et  où  l’on  bàut  des  vaisseaux. 
Voyez  Portugal. 

Cette  ville  est  surtout  remplie  d'étrangers  , qui 
en  font  tout  le  commerce  et  principalement 
d’Anglais.  Elle  ne  contenait  en  1702,  que  24,000 
habilans , et  on  en  compte  à présent  plus  de 
4o,ooo» 

Toutes  les  nations  qui  trafiquent  à Lisbonne , 
ont  aussi  des  étaldis-^emens  et  des  consuls  à Pur/o. 
Les  Anglais  et  les  Hollandais  , surtout  les  pre • 

I miers , y font  un  commerce  considérable.  Celui 
des  Français  y est  médiocre , quoiqu'il  leur  fût 
aisé  de  l'augmenter  de  beaucoup. 

Les  marchandises  qui  sont  d’une  plus  grande 
consommation  à Porto,  et  qui  donnent  le  plus 
de  proBt  . sont,  le  bacaîllau,  le  millet , le  brai , 
le  fer  et  le  goudron. 

Les  marchandises  qu'on  peut  charger  à Porta, 
sont , des  vins  , des  sucres  , des  huiles  , des  cuirs 
tannés,  du  lab.ir  de  tSrédI,  du  liège  , du  sumac  , 
des  oranges  et  des  cil  ions,  des  bois  de  Brésil  et  de 
Campécbe , et  du  suif.  , 


Port  Louis  , ville  de  France  dans  Ia  Bretagne, 
au  département  du  Morbihan  , à l’embouchure 
«le  1a  rivière  de  Blavcl.  Longitude  i4>  i5  , lati- 
tude 47*  4^* 

Sun  poK  est  bon  et  les  plus  grands  vaisseaux 
y nrrivcnl  aisément  et  passent  jusqu'au  fond  de 
1 1 b«l»‘  pour  se  rendre  à l'Oiieni.  Voyez  Orient. 

La  ville  de  Port-LoMÛ  vend  tous  les  ans  plu- 
sieurs milliirs  de  barils  desardines  aux  marchands 
ile  iSaint-Malo. 

La  péclie  du  congre  »c  fait  dans  l'ilede  Grouais 
ou  Cioix,  sur  des  bancs  de  rorhers  qui  y sont.  11  y 
a ordinairement  trente  à quarante  ilialoupes  em- 
ployées» celte  pèche.  Le  congre  ne  se  .(ale  pas  ; 
on  U sèche  comme  U morue  de  Terre-Neuve. 


Porto* Bfi.lo  , ville  de  l’Amérique  sur  la 
côte  septentrionale  de  l'Llbiiie  de  Panama  , au 
nord  de  la  True* Ferme  , avec  un  bon  port.  Eillu 
est  à deux  cviil  cinquante  sept  dégrés  trente  mi- 
nutes de  longitude  et  à trente  dégiés  Ircnlc-trois 
nitnulcs  4c  latitude. 

Quoique  la  posillun  de  celte  ville  eût  éic  re- 
connue et  approuvée  par  C'o/onià  en  tâo2  , elle 
ne  fût  bâtie  qu'en  i.'i64  des  débris  de  Nombre-de- 
I Dios.  Elle  est  disposée  en  furme  de  croissant  sur 
1 le  penchant  d'une  montagne  qui  environne  la 
port.  Ce  port  célèbre  autreloi»,  très-bien  défendu 
par  des  foits  que  l'arniral  rernon  détruisit  en 
1740  « pat  ait  oUVir  une  entrée  large  de  six  cents 
toises  ; mais  aile  est  tellement  rétrécie  par  des 
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Cochers  h flenr  il'cau  , qu>l!c  se  trouve  réduite  ï 
un  canal  étroit. 

L*intctnpi'ric  du  cUmal  de  Porto-Bello  est  si 
connue  qu'un  a surnommé  celte  ville  le  tombeau 
tïtx  jLyf»agnols.  Plus  d'une  fois  on  jr  a abandonné 
les  étalions  qui  y avaient  perdu  la  plupart  de  leurs 

Il  est  ftcWli  que  les  animaux  domestiques  de 
l'Europe  qui  se  sont  prodi^icuscMietU  multipliés 
dans  toutes  les  parties  du  nouveau  momie  perdent 
leur  fécondité  en  ariivant  à Porto-BeÙo  ; et  à 
en  ju^er  par  leur  rareté*  malgré  l'abondance  des 
pàluiage»  , on  sciait  pmté  à croire  que  celte  opi- 
nion  n e>l  pas  sans  fondement. 

l.*‘S  pliinlvs  transplantées  dans  cette  région  fti- 
ficsle  où  la  clialc-ur*  1 liumidité  * les  v.npeurs  sont 
excessives  et  continuelles  * n'ont  jamais  pros> 
péré. 

Ces  înconvéniens  n’cmpéchércnl  pas  que  Porto- 
fic//o  ne  devint  le  théétre  du  plus  nche  com- 
merce qui  ait  jamais  existé.  Tandis  que  les  ri- 
chesses du  Nouveau-Monde  y arrivaient  pour 
être  écliangées  contre  Pindusiric  de  l'ancien  * 
les  vaisseaux  partis  d Iv^pagne  * et  connus  sous 
le  nom  de  galions  * s'y  rendaient  de  leur  côté  , 
chargés  de  tous  les  objets  de  nécessité  * de 
commodité  * de  luxe  qui  pouvaient  tenter  les 
possesseurs  des  mines. 

La  foire  , dont  1a  mauvaise  qualité  de  l'air 
Avait  fait  fixer  la  durée  k quarante  jours  * se 
tenait  régulièrement.  On  voit  par  des  actes  de 
lSi|T» , que  lii  galioQs  devaient  être  expédiés 
d ^pagtic  tous  les  ans  , au  plut  tard  tous  les 
i8  mois;  et  les  ta  nolies  parties  depuis  le  4 
Audi  i6a8  * jusqu'au  3 juin  ir>4S  * prouvent 
qu’on  ne  s'écartait  pas  de  celte  règle.  Elles 
revenaient  au  bout  de  1 1 * to  * quelquefois  même 
sic  8 mois  * avec  ao  , 3o , piastres 

en  or  * cri  argent  et  en  marchandises. 

Cette  prospérité  continua  saiu  interniplion 
îurqu'au  milieu  du  17^  siècle.  Avec  la  perte 
ce  la  Jaijia'iquc  commença  une  contrebande 
considérable  qui  jusqu'alors  avait  été  peu  de 
chose.  Celle  circonstance  « jointe  è d'autr<*s  * 
réduisit  à peu  do  chose  le  commerce  de  cettu 
place 

L'Angleterre  obtint  par  la  suite  U permission 
d'envoyer  tous  Ici  ans  un  vaisseau  chargé  de 
Itiai'chandifes  à la  foire  de  Porto  - Brllo.  Il 
Arrivait  toujours  avec  1000  tonneaux  au  lieu  de 
Soo  qu'il  avait  la  liberté  de  porter.  On  ne  lui 
donnait  ni  «roi  . ni  vivres  , ni  aucun  des  em- 
barras inséparables  d'un  armi’inenl.  Quatre  ou 
cinq  biiimens  qui  le  suivaient  fmirnisoiient  à 
ses  be.Miins  , et  substliuairnl  souvent  des  mar- 
chandises k celles  qui  étaient  vendues.  I^s  ga- 
lions écrasés  par  cette  concurrence , l'étaient 
encore  par  tout  ce  que  les  Anglais  versaient 
dans  les  ports  oé  iU  poi  latent  des  nègres.  Enfin  il 
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fut  Impossible  • après  l'expédition  de  1717  , de 
soutrinr  plus  longicms  ce  commerce;  et  on  vit 
finir  CCS  fameuAes  foires  si  enviées  des  nations* 
quoiqu'on  pùt  les  regarder  comme  le  trésor  com- 
mun de  tous  lei  peuple».  Depuis  cette  époque 
Panama  et  Porto^Beilo  ont  infiniment  uéchu. 
Koyez  Panama. 

Q'est  encore  * au  reste  * à Porto-BeUo  qu'on 
transporta  de  Panama  , qui  est  sur  Ja  mer  du 
sud  , l'argent  que  les  mines  du  Polotî  et  les 
autres  de  celte  partie  de  l'Amérique  fournisicnt 
è l'Europe,  il  n'y  a que  seise  lieues  à faire  par 
terre  du  l'une  à l'autre  ville  ; et  les  Espagnols 
se  servent  pour  le  transport  de  quelques  chevaux 
et  jumens  , mais  principalement  de  vigognes , qui 
est  une  espèce  de  brebis  d'une  grandeur*  d’une 
force  et  d’une  vitesse  extraordinaire.  On  y tra- 
fique aussi  avec  du  cacao  , du  quinquina  , du 
tabac*  des  pierreries  et  autres  marchandises  r.xies 
et  précieuses,  l'oyez  VÉHA-Caux  , où  se  font  à 
présent  1a  plus  grande  partie  des  affairts  qui  se 
lésaient  a Porto-Brllo. 

Porto -Novo  , ville  de  l'Indc  sur  la  côte  de 
Coromandel. 

l.«rs  Anglais,  les  Français  et  les  Danois  y ont 
des  loges.  Celles  des  Hollandais  est  revêtue  d'une 
muraille,  et  son  entrée  a été  fortifiée  de  deux  bal— 
tories  de  canon  en  1749-  Le  commerce  de  eo:te 
place  était  anlrefgis  assox  considérable  ; mai»  il 
est  enlieremeni  tombe  pendant  les  derniors  trou- 
bles , surtout  par  les  incursions  dos  msrates.  ' 

A Por/o-Novo  les  fanons  sont  d'or  bas;  il  y 
en  a 1 3 pour  une  pagode. 

Porto -Rico*  lie  de  rAmérique  , une  des 
grandes  Antilles.  Elle  a 4*  boues  de  long  sur 
ao  dans  sa  plus  grande  largeur.  Quoique  dé- 
couverte et  reconnue  en  14^3  |uir  Colomb,  elle 
n'attira  l'atlention  des  Espagnols  qu'en  iSoc),  et 
I ce  fut  Tappal  de  l’or  qui  les  y fit  passer  de  Saint— 
j Domingue  , sous  les  ordres  de  Ponce  de  l,èoif, 

' Cotte  lie  arrosée  d'un  grand  nombre  de  rivières, 
fertile  * quoiqu'inégale  , ayant  un  port  txceU 
lent  , des  cotes  faciles  , et  dont  la  possession 
aurait  fait  la  fortune  d'une  nation  active;  cette 
île  est  en  quelque  sorte  inconnue  à la  plupart  des 
peuples.  Un  y compte^  peine  iSoo  Espagnols , 
métis  uu  muUires.  Ils  ont  environ  3ooo  nègres. 
Us  cultivent  du  sucre , du  tabac  et  du  cacao,  ce 
qu'il  on  faut  pour  leur  consommation.  Ce  qu’ils 
exportent  sc  léduit  à aooo  cuirs  qu'ils  fournisont 
arinuelloment  au  commerce  d'&pagne  * et  â un 
n.Mex  grand  nombre  de  mulets,  bons , mais  petits. 
Cos  mulets  passent  en  fiaude  à Sainte-Croix  , 
k ta  Jaina'i'quc  et  k Sainl  Domingue.  Celte  lie 
est  protégée  par  une  garnison  de  aoo  hommes, 
qui  avec  les  prêtres  et  le  magi-Mrat , coûte  au  gou- 
vernement £^,000  piastres.  Cet  argent  , joint  à la 
valeur  des  bestiaux  * suffit  pour  payer  aux  An- 
glais , aux  Hollandais,  aux  Français,  aux  Da- 
nois « 
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nois , les  toises  et  les  «atres  marchsndiseï  qu'ils 
fournissent.  Toute  ruiilité  que  la  Métropole  lire 
de  sa  colonie  , se  réduit  à faire  renouveler  l'eau 
et  les  rafraicliisscmens  des  Huttes  qu'elle  envuie 
dans  le  Nouveau-Monde. 

Au  reste  , Porto-Ilico  est  aujourd'hui  entre 
les  mains  des  An^^Uis  , et  il  n'jr  a point  à douter 
que  si  ce*  peuple  industrieux  en  conservait  la 

fiossrssion  , le  sort  de  celte  colonie  ne  s'amé- 
ior4l. 

PonTO-S.i:tCTO  . Ile  de  l'Océan  AlUntîque  , 
vis  é vli  la  cote  ocridenlale  d'Afrique  « située  au 
nord  est  de  Madère  , sous  le  3a*  déféré  3o  mi 
nutes  du  latitude  nord.  Cette  île  manque  de 
ports;  elle  n'a  qu'une  baie  assea  sdre  , excepté 

Î[uand  le  vent  soulTlc  du  sud-ouest.  Celte  baie 
oumit  une  retraite  commode  aux  vaisseaux  qtti 
reviennent  des  Indes  ou  qui  vont  en  Afrique. 
Aussi  les  navires  marchands  J reUchent-ils  i’ré> 
quemnient  , re  qui  fait  un  profil  considérable 
pour  les  liabilans  de  cette  lie.  Ils  recueillent 
assez  de  bled  et  autres  grains  pour  leur  usage. 
Ils  ont  aus.u  une  grande  quantité  de  boeufs  et 
de  sangliers , et  un  nombre  prodigieux  de  la- 
pii'i , oc  la  cire  et  du  miel  en  abondance  , du 
sang  de  dragon  , et  la  mer  j est  remplie  de 
poi^m. 

Port  Sainte  - Maris  , ville  commerçante 
d'Küprigne  en  AndaUuiM*-.  Elle  est  située  dans 
anr  pluinc , é reniboucliure  du  Htuve  Guada> 
Irtta  ; son  port  est  très- fréquenté  é cause  de 
•a  romuiodilé  ; ses  salines  raportent  des  sommes 
considérables  ; il  s'y  fait  quantité  de  beau  sel 
blanc  • que  l'on  transporte  aans  les  pajs  étran- 
gers , comme  en  Anglelcrro  et  en  Hollande. 

PORTSMOUTII . ville  d’Angleterre , au  comté  de 
Soulhanipton  , avec  un  bon  port  qui  est  l'un  des 
meilU'urs  et  des  plus  spacieux  de  l'Angleterre.  l4^ 
commerce  V est  fiorissant.  I>>ngiludc  iG.  3a.  la- 
titude 5o.  5o. 

Port  Royal  , ville  et  nnrt  de  la  Jamaïque  , 
éloigné  de  Spantsli-To^ii  de  4 lieues  par  terre  et 
de  a par  eau  « i*st  un  port  excellent.  L>ong.  3i3. 
latit.  4^.  4^*  11  très-piofoiid  , et  sa  largeur  est 
d'environ  trois  lirurs  ; U peut  contenir  une  flotte 
de  mille  gros  vaisseaux. 

L'entrée  en  est  sûr  , quelque  vent  qu’il  fasse, 
excepté  quand  il  règne  des  ouragans. 

11  est  à remarquer  qu'on  ne  peut  aborder  à 
Port-Rf^yal  que  de  jour  , et  qu'on  ne  peut  sortir 
de  son  port  quand  le  snleîl  est  levé  , parce  que 
^es  vents  de  terre  s'élèvent  la  nuit  , et  qu'au 
contraire  durant  le  |our»  il  règne  continuellement 
des  brises  qui  souillent  de  la  mer  contre  les 
côtes. 

Quoique  Port-Rnya}  ne  subsiste  plus  dans  son 
ancien  état,  il  forme  encore  une  petite  ville  assex 
jolie  . dèfeitduc  par  un  château  des  plus  forls  qui 
Tome 
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soient  dans  les  Indes  Ocridenlalei.  Son  port  rst 
excellent  ; il  peut  contenir  une  flotte  nombreuse 
et  compos4*e  urs  plus  grands  bàtimens. 

Ixs  autres  villes  qui  se  trouvent  dans  l'ile 
sont  peu  considérables.  Les  colons  en  général 
sr  plaisent  à vis*re  séparément  dans  leurs  habita- 
tions. rViyez  Jamaïque. 

Port-Vkndhes  , ppiilc  ville  et  port  de  mer 
dans  le  Roussillon  , au  déparlctnenl  acs  Pyrénées 
Orientales  , h une  demi-lieue  de  Colîoure  , 5 de 
Perpignan  cl  3o  de  Barcelonne. 

Porl~yendres  était  comblé  depuis  long- 
tems,  et  avait  été  abandonné.  Lr  rr>i^  en  a^ant 
ordonné  le  rétablissement  dès  « il  peut 

maintenant  recevoir  des  bàtimens  marchands  tt 
même  des  frégates  de  36  canons.  11  a 20  pieds 
d'eau  dans  toute  son  étendue  , et  un  laiga 
bassin  de  3o  pieds  de  profondeur  dans  son  inté- 
rieur. Il  forme  le  centre  de  la  côte  de  la  Médi- 
terranée ; il  reçoit  par  sa  droite  tout  ce  qui  sort 
du  détroit  , et  par  sa  gauche  ce  qui  vient  dn 
T.evarit  et  de  la  côte  d'ilalie  , au  passage  du  golfe 
de  Lyon  ; il  présente  à toutes  les  nations  com- 
merçantes, outre  le  point  de  réunion  le  plus 
avantageux  pour  le  commerce  réciproque , un 
entrepôt  de  rarraichi»ement,et  un  asyle  d'autant 

fdus  assuré  , que  les  montagnes  qui  l'environnent 
e mettent  à l'abri  de  tous  les  vents  , et  que  les 
bàtimens , dans  les  gros  lems  ) y sont  aussi  tran- 
quilles que  dans  un  canal. 

On  a donné  à ce  port  deux  pointa  de  rrron- 
nais^ancc  , en  fesant  mettre  en  blanc  le  fort  5t.- 
Klnie  et  U tour  de  la  Massane  placés  sur  les  plus 
hautes  montagnes  des  Pvré'nées,  que  l'on  voit 
de  iS  u 20  lieues  , et  en  fesant  mettre  , pour  U 
nuit,  à l'entrée  du  port  un  fanal,  dont  lalumîcre 
s'étend  à plus  de  S lieues  en  nier. 

C'i’sl  au  zèle  de  M.  le  maréchal  de  MaiUy , 
commandant  pour  le  roi  dans  la  province,  et  do 
M.  de  Saint^auveur  , intendant , que  le  Rous- 
sillon est  redevable  du  rélabli^semenl  du  port  de 
i'^endres  ; ils  ont  ouvert  par-U  à celte  province, 
une  des  plus  fertiles  de  la  France,  surtout  en  vins 
exceliens  , des  débouchés  sans  nombre  pour  fairu 
circuler  ses  productions  dans  l'intérieur  et  chez 
toutes  les  nations  commerçantes. 

Pour  se  former  au  surplus  une  idée  exacte  du 
commerce  et  de»  chargomens  qu'on  peut  faire  au 
Port^f  ’endres  , il  est  bon  de  recourir  à l'article 
PlRriONAN.  , 

jl/e.tures.  I.es  virw  se  vendent  à 1a  charge  qui 
contient  ia8  pintes  de  Paris;  on  en  tiie  ordi- 
nairement i20]»intes  claires.  Ia's  frais  de  futaille, 
de  voiture  à la  riu;e  et  d'embarquement  au  Potf- 
I>m/re.t , reviennent  à 2 sous  2 den.  par  pinte  ; 
ceux  de  iran^wrrl  par  mer  depuis  le  Porl-P'fn- 
àrca  jusqu'à  Honflt  ur,  le  lUvre,  Rouen  et  an»res 
villes  maritimes,  rtvirnnent  à 1 loi  6 dcnli-i's; 
c'est  eu  total  3 sols  B deniers, 
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PoRTVCAt  • royaume  siiué  & U partie 
fiale  el  ta  plus  ora<lrnlate  de  rEiiropc  ; borné  au 
r orJ  rt  ù l'est  par  1 Espagne  ; au  lud  et  à l’ourit 
par  I CKian  Allanliqnc. 

On  lui  donne  cent  dix  lieues  de  lonji;  sur  cin- 
quante de  taige  4 cl  conlitnl  liols  iiiiUc  cinq  cejil 
cinqiianle-cinq  licsiri  carrre». 

On  divise  le  Portugal  on  plusieurs  provinces. 

Savoir  , ccllrs  a^polérs  «I  K.ntre~Minhi>-y~ 
Douro  ; Tr*t-lo.%  MnntffY  qui  sont  an  Non!. 

* Gdlcs  de  fierra  , d K.sii'am&durc  qui  sunl  au 

OlilifU. 

KoHn  , cclUs  d Eotre-Tagprn  , de  Onadiana  , 
d AknU  jç  4 et  les  Algave»  , Icsquctli»  sont  au 
midi. 

Ponu(ntion.  I.e  Porit*/^nI  e»l  un  Etat  moins 
peuple  qtt'ort  nr  se  U'  lignti.r..il  do  I .kvru  do  tous 
les  voyiigi  tirs  cl  des  pct  sutints  qui  rn  ont  é<  rit. 

Qiiol4|ü(  » auteurs  estiment  qiioa  population  est 
de  04b  hnhitans  par  liouc  carrés  ce  qui  domierait 
une  popnUl<ori  de  3, >01,040  individus.  Cepon- 
daril  un  déncmibroinciit  de  poiie  ce  nombre 

à 1,74-  poruïnhcs  laïques  , et  3or*  000  reli- 
gieux dos  deux  sexes.  Mais  la  population  a pu 
aaug*m*uter  d>‘piiis  celte  époque. 

la  population  de  Lisbonne  , capitale  , va  k 
aoo.ooo  personnes. 

L’Kfnt  jtrésent  /iu  Por/w^'o/,  ouvrage  imprimé 
en  1775,  estime  comme  U suit  la  population  de 
cc  pays* 

Provinces.  Amfs. 

1.'  En  t re  - Minho-y-  Douro 5o4.ooo 

l^e  Tra- lus  Montes iSG.ooo 

1/c  Heïra 5lio,ooo 

L'FUtmniadure  portugaise.  . . . C4ir»,4>oo 

l.'Abniejo . ^ aHo,ooo 

Le  royaume  des  Algarvcs Ü.'î.ooo 


Total. 


a.aaS.ooo 


5oi  , agriculture  , productions.  Avant  que  le 
marquis  de  P($mbttl  ne  lut  charge  de  l'adminis- 
tralion  du  Portugal  ^ le  pays  était  peu  cultivé 
et  les  terres  n'étaionl  que  d'un  faible  produit. 
Celles  inènirs  qu'on  cullivnil  , au  Iku  d'eire  eni- 
ployi*es  k des  produrliuns  de  première  nécessité  , 
étaient  destinées  k des  articles  de  luxe  ou  de  super* 
Huité.  I.esvlns  et  les  fruits  étaient  1rs  pHnci}>aux 
ob|ets  de  culture,  tandis  qu'on  manquait  abso- 
lument de  tout  ce  cpii  est  nécrssa're  h la  vie.  l^e 
Portugal  se  trouvait  dans  une  dépendance  abso- 
lue des  étrangers  pour  scs  bleds  et  ses  draps;  et  sa 
püptibtlion  diminuait  en  raison  de  la  quantité  qui 
hii  manquait  de  ses  propres prodiu  lions.  Pliisioiirs  , 
milliers  d'babilans  furent  enlevés  au  Portugal  ^ > 
et  ceux  qui  y restèrent  dépérissaient  tous  tes 
jours  par  1a  diificulté  de  pourvoir  à leur  subsU-  1 
lance. 

Cest  une  opinion  généralement  reçue  , qu'il  I 
n'y  a presque  aucune  partie  du  Portugal  qui  ne  î 
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soit  propre  k quelque  production  , el  cette  opi- 
nion est  bien  fondée.  Une  grande  partie  reste  en 
friche  qui  pourrait  étrud  un  irès>bon  raport  entre 
des  mains  industrielles.  Les  terres  qu'on  emploie 
k la  culture  des  ur.uns,  ne  peuvent  en  aurune 
façon  étie  comparées  k c«  Iles  des  autres  parties  de 
l'Europe.  Les  paysans  Portugais  n'oiit  aucune 
connaissance , ou  , ce  qui  revient  au  même  , ne 
font  aucun  usage  des  diflcrenles  manières  d'en- 
graisser  la  terre.  Le  fumier  est  le  seul  engrais 
qu’ils  emploient  , cl  les  terres  où  l’on  a une  foi» 
Si*mé  du  bled,  ne  sont  jamais  employées  k un  autre 
us.ige. 

Quelque  étrange  que  puisse  paraître  l'asser- 
tion , il  n'est  pas  nioies  certain  que  le  Pottugol 
f se  trouve  encore,  AU  milieu  des  peuples  les  plus 
civilises  d'Iùurope  . dans  un  état  d'infériorité  re- 
lativement k l'egriculture  et  au  commerce  vis-â- 
vis  des  autres  Nations.  En  perdant  leur  com- 
merce, les  Portugais  ont  perdu  l'esprit  d iiijii»trie, 
ainsi  que  la  connaissance  dos  arts. 

Il  V a peu  d'annéesque  les  légumesse bornaient 
en  Portugal  t k une  espèce  de  choux  , di  s 
Oignons  et  de  l'ail.  Los  oranges  qui  aujuuid'liui  y 
vicniienl  pour  alnr^i  dire  spontanément  , n'y  ont 
clé  apportés  de  la  Chine  qu'en  1 S4K. 

O'pendant  on  est  asica  généralement  dan» 
l'erreur  k l'égard  de  l'agriculture  àu  Portugal', 
on  la  croit  dans  un  aiusi  mauvais  état  quelle  l'est 
en  Espagne.  I.4'  sol  est  assrx  bien  ruilivé.  Il  produit 
k peu-ptès  t«<ul  ce  qu'il  peut  produire  en  laine, 
soie  . vins  , huiles  . grains  et  fruits  exccltcns  ; mais 
le  sol  y est  si  monlngnnix  el  si  pierreux  qu'une 
grande  partie  de  son  tvrrain  n'est  pas  susri-plible 
de  culture.  Bien  ne  demeure,  en  friche  dans  lea 
vallées  cl  les  plaines;  niais  on  y cultive  peu  de 
grains  parce  qu’il  y a peu  dé  terres  qui  y soient 
propres. 

i fVm.  La  pmdurtion  la  plus  importante  pour 
le  Portugal , sont  m*s  vins.  , 

{ On  sait  que  c’est  de  Duurgngne  que  vient  le 
plant  de  vigne  de  Portugal  \ niais  le  climat  y 
étant  tr4>p  vigoureux , le  vin  de  Bourgogne  hAtard 
qu'elles  produisent  est  fort  éloigné  de  la  délica- 
tesse du  vrai  Bourgogne.  Il  se  fait  aussi  du  vin 
dans  le  petit  royaume  dis  Algarvcs  , mais  il  ne 
s'en  empoilc  que  fort  peu. 

On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur  la  quantité 
de  rin  qui  sort  du  Portugal  : toutes  Us  années 
on  compte  p.>r  estimation  qu'il  s'en  embarque 
Beiilcm^nt  k Oppoito  ao.ouo  pipes,  el  la  plu» 
grande  partie  poui  r.\ngleterre. 

Quelqnrs  ccrivainsaMurentquedcpuis  1770111». 
qu'en  1777*  il  est  sorti  aiimieliement  du  Porttfgal 
(>0,000  pipes  de  vin  . ta  pipe  k raison  de  34^  k 
3oo  Iraiics.  1..CS  Anglais  seuls  en  ont  enlevé 
i4*4^^  pipes. 

li  s'en  iaul  de  bcaurmip  au  reste  que  lesvîn» 
de  Portugal  soient  aussi  agréables  que  teux  d'E»- 
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pafçnf  \ ils  ont  ai^me , à cv  qu'on  assurn , outre 
un  déboire  peu  agréable  auquel  les  étrangers  s’ac- 
coutument mal  aisément  « une  rpialîté  préjudi> 
ciable  à U santé  de  ceux  qui  n'y  sont  pas  faits. 

cominerLC  dus  vins  de  Portugol  se  fait 
principalement  par  Porto,  ^oyez  PoH'lO. 

Etit4x  de-vie.  Les  Portugais  distillent  quelques 
eaux-de-vie  dont  il  s’en  consomme  une  petite 
partie  en  Portugal  cl  en  Espagne  ; mais  ils  en- 
voient ta  plus  grande  partie  en  Afrique  pour  le 
commerce  des  nègres.  Les  autres  nations  de  l'Eu* 
rope  n’en  tirent  point,  parce  qu'elles  sont  de 
médiocre  qualité.  Leur  vire  pourrait  pcul'étre 
bien  provenir  de  ce  que  les  Portugal»  n’enlondent 
pas  à les  bien  distiller  , et  les  bien  gouverner.  Us 
en  nietlrnt,  dit-on,  dans  leurs  vins  qu'ils  en* 
♦oyenl  en  Ariglcicrrr  pour  empêcher  que  ces  vins 
ne  travaillent.  lueurs  colonies  de  l'Amérique  et  des 
Indes  n’en  ont  aucun  besoin  , les  premières  a^ant 
MÜîsanimeiit  de  rum  , ou  d*cau-de-vie  de  sucre, 
et  les  autres  d’arrack  ou  eau-de-vie  de  rtc. 

if  ui7es.  Toutes  les  provinces  de  Portugal  foiir- 
nissent  des  huiles  d<>nt  ü se  fait  une  très-grande 
consommation  dans  l'aisaisonBement  des  méts  et 
la  fabrication  du  savon.  Elle  sont  en  général  infé- 
rieures aux  huiles  d' Espagne  , et  par  conséqiieat 
beaucoup  plus  cneore  aux  huiles  d’Iialie  et  de 
Provence.  Cepcntljiil  les  Portugais  s’en  conten- 
tent. Outre  ce  qui  est  consommé  dans  le  pays,  il 
en  reste  une  quantité  considérable  qui  est  m hciée 
par  les  étrangers, et  partieulièremenl  par  les  An- 
glais. On  estime  qu'il  s'en  enibarquc  à Porto  Jeux 
ou  trois  mille  pipi‘s  par  an  , soit  pour  le  BreMl, 
soit  pour  l'Angleterre  ; on  en  charge  aussi  k Us* 
bonne  ; cl  quelque  petite  quantité  à Aveiro.  I^'S 
Anglais  ne  la  trouvent  pas  assec  bonne  pour  en 
faire  usage  dans  leurs  aliinens  , mais  ils  l’em- 
ployenl  oans  leurs  manufactures  de  laines  et  de 
savon. 

Fruit*.  I.es  fruits  sont  l’objet  d’un  commerce 
de  peu  de  valeur.  Ceux  que  lesél rangers  viennent 
Y chercher  sont  principalement  les  figues  sèches, 
les  oranges  et  les  citrons.  Ce  n'est  que  dans  le 
royaume  des  Algarvrs  que  se  fait  le  commerce 
des  figues  sèches  : elles  y sont  ordinairement 
abondantes  et  plus  belles  que  celles  d'Espagne  et 
de  Barbarie.  Il  s’y  en  charge  tous  les  ans  pluiiicurs 
cargaisons  : les  Anglais , Hollandais  et  H?<nihour- 
grois  viennent  les  y chercher  , et  l'axpéditinn  s'en 
fait  k Faro  et  aux  environs  de  l'abbaye  de  I.ngas. 
Les  cargaisons  d'oranges  et  de  citrons  sont  plus 
considérables  par  leur  nombre  que  par  leur  va- 
leur. Il  s'en  expédie  tous  les  ans  pour  la  France  , 
VAnglelerre  , la  Hollande  et  le  Nord.  Le  pays 
situé  entre  Aveiro  et  l>td)onnc  est  extraordinai- 
rement abondant  en  ces  fruiu  , et  c’est  dan»  ces 
deux  ports  et  à Porto  que  s'en  font  les  charge- 
mens. 

Quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’amandes  dans  le 
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royaume  des  Alganes  , les  étrangers  en  cbar- 
gmt  rarenu  nt , parce  quVlles  sont  inféiicurcs  è 
celles  de  Provence  cl  Barbarie.  On  dit  que  les 
Portugais  en  engiaÎAseni  leurs  (gelions,  et  c’e-st 
peut-être  ce  qui  est  U cause  de  l'excellence  de 
leurs  janibum  , qui  sont  pour  le  moins  aussi 
bons  que  ceux  de  M'esiphalic  , plus  géncrale- 
mcnl  connus  sou»  le  nom  de  jambons  de 
Mayrnci'. 

Un  peut  observer  en  passant  que  c'est  de 
cette  race  de  cochons  portugais  quo  proviennent 
Ceux  de  Virginie  et  de  U Notjvcüe-Anglotprre  , 
où  ils  ont  extraordinairement  nuil(i])lté.  l es  jam- 
bons  de  ce  pays  , surtout  ceux  de  Virginie,  sont 
renommé»  pour  leur  bonté. 

Miel,  ün  recueille  une  grande  qu.antilé  de 
miel  aux  environs  d'Evora  « de  Torres-Vedras  et 
d’Abranles,  dans  la  province  d'entre  le  Douro 
et  Minlio  , et  dans  les  campagnes  d'Ourique. 

Bf^tinttr.  Il  n'y  a guère  de  boeufs  que  ce  qui 
est  nécossAtre  pour  le  travail  , parce  qu'il  y a 
peu  de  p.^liirages  qui  leur  conviennent.  On  en 
est  dédoniiiiagé  par  U grande  quanlilédc  mou- 
tons , duiil  les  laines  approcliciit  beaucoup  de 
celles  d'Espagne. 

Le  Portit;zal  tire  des  bcbliaux  de  l’étranger 
et  surtout  «le  l'Espagne. 

Lnine.v.  Le  laine»  «le  P<i/7u,^nf  sont  assre 
bonnes  , qiiuuju'un  peu  gr<issicres. 

Elles  sont  cnnmie  celles  d'E^pagno  trop  courtes 
pour  les  hayelles  , mais  excellentes  pour  les 
draps. 

Malgré  ritiférioriré  des  laines  de  Portugal  ; 
les  Français,  les  HullaiidaLs  , les  Anglais  même 
ne  laissent  pas  d'en  exporter  annui-llcmenl  ix 
è i3,qoo  quintaux  « et  en  achèteraient  uno  plus 
grande  quantité  s'ils  pouvaient  s'en  procurer. 
Tous  ceux  nui  oi#parcouru  le  Potlugal  avec 
ccl  esprit  d'observation  qui  fuit  sainement  juger 
dis  eliose»,  pensent  que  U quantité  en  pour- 
rait être  doublée  sans  faire  aucun  tort  aux  autres 
hranches  d industrie, peut-être  même  en  les  en- 
courageant. 

êiof'e.  On  cultive  des  mùrieis  , et  relie  culture 
est  susceptible  de  s'étendre  beaucoup  üavnnl.'ige* 
La  sottie  des  soies  est  interdite  pour  favoriser 
des  manufactures  de  soie  , quo  le»  défenses  que 
la  France  lit  <n  1CG7  , de  l'cotréc  des  sucres  et 
du  labac  de  Portugal  fircul  élever.  I.r  Portugal, 
pnr  représailles  . d«'uendit  le  rommerre  des  ma— 
nufaciures  de  FraiM  U , qui  élRlent  pirsqiie  Ica 
seules  alors  en  laveur  en  Portugal , surtout  1rs 
s«)iiies  ; et  éleva  de»  manufaetmes  de  laine  et 
de»  inanui'aclures  de  soie.  Ces  derniercs  se  sont 
soiiienues. 

Minrs.  Les  mines  et  les  métaux  sont  en 
graod  nombre  dans  le  Portugal.  Il  y a peu 
de  rivières  qui  ne  Iraiuent  de»  grains  d'or , et 
F f I a 
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pru  d«  manUgnes  qui  n’cn  l'cnrerment  quclqurt 
milice.  Les  Grecs  » 1rs  T^rirns  et  les  Romaia» 
y venaient  rlierdicr  l*or  que  Iw  Portugais  vont 
chercher  aux  Ipdcs. 

Cuniiiic  le  Portugal  joint  aux  mines  d'or  celles 
de  tlianians , la  cour  de  IJsbonne  était  la  plus 
riciiu  en  pierre»  nrécieuses  ; mais  une  partie  de 
ce»  richesses  a disparu  dans  le  Ireinblcmenl  de 
tcire  en  175$  ; une  autre  est  passée  dans  le  corn- 
iiitrce  étranger. 

tV/.  JjC  Portugal  produit  une  grande  quan- 
lilé  de  sel,  dont  on  exporte  des  chargrs  con* 
siiiérables  du  port  de  Sétubal , pour  le  compte 
de  la  plupart  des  nations  septrniHonales.  Un 
f.ibiique  dan^  une  crique , sur  la  côte  occiden» 
taie  . près  d'Aveiro  , une  grande  quantité  de  sel 
ue  l'on  exporte,  partie  dans  les  autres  ports 
u royaume  , cl  le  reste  dam  les  pays  étran* 
gprs. 

Le  nord  en  tire  annuellement  i5o,ooo  muids 
qui  peuvent  coûter  600.000  cruxades.  11  est 
corrosif.  Il  diminue  le  poids  et  le  goût  des  ali- 
mens  • mais  U a l'avantage  de  conserver  plus 
longlems  le  poisson  el  la  viande  que  celui  de 
France. 

Industrie  , Manufactures, 

On  commença  srulemeni  en  iGSt  à élever 
des  manufactures  de  laine  en  Portugal , dont 
les  fabricans  et  les  ouvriers  furent  tirés  d'Ir- 
lande et  d'Angleterre.  On  avait  en  Portugal 
toutes  les  matières  premières,  et  les  manufac- 
tures Urent  des  progrès  assex  rapides  pour  por- 
ter le  ministère  portugais,  en  1(^84,  a publier 
des  lois  somptuaires  sur  divers  objets , et  à in- 
terdire l'entrée  des  draps  étrangers  mélangés. 
Cetic  prohibition  fut  bientôt  étendue  à toutes 
les  éioifes  de  laine  , et  les  manufactures  de  Por- 
iugal  sufhrent  è sa  consommation  et  à celle  du 
Biésil  : ce  qui  était  deven#  d'autant  plus  fa- 
cile , que  la  première  application  des  fabricans 
fut  donnée  à 1a  fabrique  des  draps  lins , pour 
lesquels  les  laines  d'L»pagne  et  de  Portugal  sont 
les  plus  propret:  et  c'est  la  qualité  d'éloircs  de 
laine  dont  la  consommation  est  la  plus  éten- 
due en  Portugal  et  au  Biésil. 

11  y a des  manufactures  de  draps  en  plti- 
aieurs  villes , et  surtout  è Lisbonne,  mais  comme 
<lepuls  le  traité  de  170.^  elles  sont  beaucoup 
déchues,  elles  n' empêchent  pas  que  le  Portugal  ne 
tire  presque  tous  ses  draps  fins  de  l'étranger , 
et  suiloiit  de  l'Angleierra. 

Il  y a aussi  quelques  manufactures  d'élolTes 
de  soie.  Ces  étoffes  assez  bien  fabriquées  en 
quelques  lieux  du  Portugal  , sont  cependant 
iiiféiieures  à celles  qui'sc  font  en  Espagne,  soit 
pour  la  beauté  et  la  bonté  , soit  pour  la  quantité. 

Les  soieries  des  manufactures  du  royaume  sont 
exemptées  de  toute  imposition. 

Les  munuCactures  de  chapeaux  en  Porlugalf 
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ne  sont  point  considérables , quoique  celles  de 
L:sbunnc  aient  quelqu'activité  , et  en  fournis- 
sent à une  pai  lie  de  la  consoininatiou.  Le  reste 
vient  d'Angleterre. 

•Sawon.  Une  manufacture  qui  est  de  quelqu'im- 
portance  , esi  celle  des  savons.  Les  Portugais 
en  font  non-seulcmrnt  assex  pour  leur  propi-e 
usage  , mais  iU  en  débitent  encore  quelque  pe— 
quantité  dans  la  Gallicc  el  les  provinces 
voisines  : et  ils  en  envoient  des  quantités  plus 
considt^rables  au  Bré^jl  et  daos  leurs  élabli»se-i 
mens  en  Afiique  et  en  Asie. 

Commerce. 

Le  commerce  de  Portugal  est  de  deux  es- 
pèces , 1^.  celui  qu'il  fait  avec  ses  pos>es»iuns 
aux  deux  Indes,  2®.  celui  qu’il  fait  avec  les 
nations  de  l'Ëi  rope. 

Quant  è celui  de  consommation  Intérieure  ; 
nous  ne  croyons  pas  devoir  en  parler,  comma 
nous  intéressant  trop  peu.  On  peut  voir  uti- 
lement l'arliclc  FfiA.NCB,  France  et  Portugal, 
ainsi  que  l'article  Lisbonne. 

Ix'S  Portugais  ne  font  par  eux-mémes  aucun 
commerce  de  quelque  importance  avec  tes  na- 
tions de  l'Europe.  Les  Français , les  Anglais , 
les  Hollandais  , les  peuples  de  dilférens  pa\s  de 
l'Allemagne  7 les  Danois  , les  Suédois,  le»  Es- 
pagnols , et  la  plupart  des  états  d Italie , ont 
dts  maisons  et  des  consuls  établis  è Lisbonne. 
Quelques-uns  d'eux  , cl  surtout  les  Anglais  , 
en  ont  aussi  4 Porto,  ainsi  que  dts  comptoirs 
4 Ucana  , Figeira  , F'avo , et  dans  l'ile  de  Ma- 
dère. Us  y envolent  tonies  les  marchandises  dont 
les  Portugais  ont  besoin  pour  leur  commerça 
de  l'Inde  , de  la  Guinée  el  du  Brésil,  et  toutes 
celles  qui  sont  nécessaires  pour  la  consomma- 
tion de  l’intérieur  du  pays.  Ces  mêmes  mar- 
chands achètent  des  Portugais,  ou  prennent  en 
échange  les  dlfférenles  productions  du  Portugal, 
qu'ils  exportent  dans  les  pays  où  Us  peuvent  les 
vendre  iavorablemeiit. 

11  est  aisé  de  voir  par  l'état  suivant  des  na- 
vires entrés  dans  le  port  de  Lisbonne  en  1776, 
le  peu  de  part  que  prennent  les  Portugais  4 
leur  commerce  niarilime,  et  la  proportion  de 
celle  qu'y  prennent  les  autres  nations. 
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On  n a pas  compris  dausccUclîstclcs vaisseaux 
^ui  Vüiii  cnerclier  le  vin  a Puiio , qui  se  rendenl 
à Aveiro  pour  le  commerce  de  la  province  de 
Dura;  à Figueira  , pour  le  commerce  de  l’uni* 
▼enité  de  Coimbre  et  scs  juridiclions;  à Saint- 
ybes,  pour  le  sel  et  autres  articles;  àTaro,  et 
d.4ris  plusieurs  autres  poils  de  Portugal  dont  le 
nombre  doit  cire  considérable , mais  qu'on  ne  peut 
pié  déterminer  exactement. 

il  parait,  par  celle  liste  et  par  les  registres  de  la 
douane , qu'excepté  le  commerce  des  Portugais 
mêmes , celui  des  Anglais  à Lisbonne  est  plus  du 
do  ible  de  celui  de  toutes  les  autres  nations  prises 
ansmble. 

L Angleterre  est  donc,  sans  contredit,  la  puis- 
sance avec  la<|uelle  le  Portugal  fait  le  plus  grand 
commerce,  surtout  depuis  le  traité  de  i^oi  qui 
donne  des  avantages  sensibles  aux  négocians  an- 
glais on  Portugal  sur  ceux  des  autres  nations. 

Le  commerce  de  l'Angleterre  avec  le  Portugal 
conMste  principalemeiil  en  revêches,  shalloons, 
étoiles  de  Spite-FIclds,  du  nonrich  de  Manches- 
ter et  de  Giveiitry , toiles  peintes  , bas  de  soie  et 
de  laine,  labis  ondes,  toutes  sortes  d'ouvrages  de 
Norvieli,  de  Ihj  iningham  cl  deShefSeld,  orgcnl 
ouvragé , pendules  , montres  , plomb , dragées  de 
plomb,  cuivre  I étain,  charbon  de  terre,  provisions 
aalées  • tels  que  liœuf,  porc,  poisson  et  beurre; 
rains  de  toute  espece,  légumes  , farine  , biscuit  , 
ouves  , cerceaux  , et  pour  ainsi  dire  de  toute 
espèce  de  manufaclurea  anglaises. 

X'objel  de  (a  plus  forte  importation  du  Portugal 
en  Angleterre,  est,  sans  contredit,  la  partie 
des  vins.  • 

On  lit  dans  le  meren/or , auteur  anglais  qui 
écrivait,  en  1713,  que  dans  les  quatreaniiées  qui 
avalent  précédé  le  traité  tic  Mcihuen  en  1703, 
il  avait  été  consommé  en  Angleterre  3i,3a4  ton- 
neaux de  vin  de  Portugal , et  dans  les  quatre 
années  qui  ont  suivi , 3a,oaa  tonneaux. 

Vers  174*^,  on  trouve,  pendant  plusieurs 
années  , plus  de  3o,ooo  pipes  de  vin  , de  deux 
muidset  aemi  chacune,  embarquées  à Porto  pour 
l'Angleterre.  Celte  importation  a diminué  depuis. 

Suivant  des  mémoires  présentés  au  ministre, 
en  1766 , pendant  le  cours  de  l'annéeprécédenlc, 
l'Angleterre  a tiré , des  Etais  de  Portugal , 
pour  Ml  consommation,  plus  de  douse  mille 
pipes  de  vin  , et  on  compte  que  l'Ecosse,  l'Irlande 
et  les  colonies  Britanniques  en  Asie  , en  Afrique 
et  en  Amérique  , en  ont  lait  venir  une  pareille 
quantité. 

Au  reste  , la  consommation  du  vin  de  Por/v- 
gai  en  Angleterre  , diminuerait  beaucoup , et 
celle  des  vins  de  France  augmenterait  dans  une 
grande  proportion , si  le  traité  de  commerce  de 
1786,  entre  ces  deuxdernièrespuissanccs , était 
exécuté.  Voy.  ce  que  nous  en  avons  dit  él'article 
FAAttCE  et  à larticle  EuAorx  où  ce  traité  de 
aommcicc  se  trouve  raporlé» 
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Le  coihincrcc  de  l'Angleterre  est  le  moins  dé- 
savantageux pour  le  Portugal  , parce  que  1a 
grande  quantité  de  vin  , de  citrons,  d'oranges  , 
de  fruits  secs  et  d'autres  articles  de  son  produit 
H”  constamment  eu  Angleterre  , met 

la  balance  de  ce  commerce  sur  un  pied  beaucoup 
plus  égal  qu'avec  aucune  autre  nation. 

Murphy^  auteur  anglais  , c.bstrve  que  d’àpréa 
les  regisiies  de  la  douane  de  I.Ubonne , le  corn» 
mci-cc  des  Anglais  , on  177401  1775,  avec  celle 
A *'**’'^^***  excédait  le  double  du  coriiincrce 
réunis  des  autres  nations.  Ce  commerce  n'élaît 
plus  a ta  véiilé  BiMti  considérable  avant  la  guenu 
actuelle,  mais  il  l'était  encore  beaucoup.  Suivant 
le  même  auteur,  on  1785, 1a  voleur  totale  des  im- 
portations de  l'Angleune  dans  les  ports  de  IJj- 
bonne,  de  Setubal  , de  Figucra  , de  Porto  et 
dans  ceux  des  Afgarves,  s'élevât  18.90^.8,, 3 liv. 
tournois,  et  le#  exportations  du  Portugal  en 
Angleterre  , à 8,8a  1 ,5y8  livres  tournois. 

Depuis  le  mois  dr  juin  178a  jusqu'en  décembre 
1784  ♦ les  Anglais  ont  apporté  dans  la  seule  ville 
de  Porto  cent  cinquante  mille  quintaux  de  poisson , 
sans  compter  ce  que  les  autrus  ports  , y comprit 
Madère  et  les  Açores  , en  ont  reçu  par  la  même 
voie  ; on  peut  estimer  & aoS.ooo  livres  slcHings 
la  valeur  de  tout  ce  que  les  vaisseaux  anglais  iiii- 
porlent  de  ce  conicslible,  année  commune  , dans 
tous  les  ports  app.nrlenans  aux  Portugais. 

Les  autres  principales  marchandises  que  ceux- 
ci  reçoivent  de  l'Anglercrre,  sont . les  lainages  et 
1a quincaillerie.  Il  entra  en  Portugal,  dans  le 
cours dci784,  pourlavaleurdeprésde  1 1.000,000 
de  livres  tournois  , en  lainage  seulement. 

I^s  marchands  anglais  jouissent  en  Portugal 
de  plusieurs  privilèges  qui  paraissent  tout-à  lait 
contraires  êVesurit  du  gouvernement  Porugais, 

Ils  nomment  leurs  propres  juges  pour  juger  lea 
causes  d’intérêt  dans  lesqueUcs  Us  sc  trouvent  im- 
pliqués. 

Ils  ne  paient  aucun  droit  ni  aucune  taxe  pour 
tout  ce  qu'ils  consomment  avec  Icors  familles  , et 
ne  peuvent  être  renfermés  pour  dettes. 

ils  jouissent  d'un  autre  droit  considérable  , 
quoiqu’il  ne  leur  soit  accordé  par  aucun  traité,  qui 
est  celui  de  faire  partir  , toutes  les  semaines,  un 
paquebot  qui  n'est  sujet  à aucune  visite  de  la 
douane.  Ces  privÜrgei.qul  sont  contraires  à l'inté- 
rét  des  Portugais,  occasionnent  et  doivent  néces- 
sairement occas  onn<*r  beaucoup  de  jalousies  et  de 
plaintes  de  part  et  d'autre. 

iVord.  Les  denrées  qui  viennent  au  Portugal , 
des  eûtes  de  la  mer  Daliique,  sont  U chanvre, 
le  lin,  le  cuir  de  Russie,  les toilrs  de  Russie,  Ica 
toiles  à faire  des  voiles , le  fer  travaillé  , en  barre 
et  en  fonte , le  cuivre  , le  bois  de  charpente  , les 
madriers  et  les  planches  non-seulement  pour  la 
construction  desdiHértnles  parties  des  vaisseaux, 
mais  encore  pour  bâtir  les  meilleurs  édificvs  et 
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•utres  ouvra^  où  il  faut  des  boU  de  dur^  : les 
toiles  grossières  de  diverses  espèces  , le  bled  , le 
ris  et  l’orge  en  (rès^grande  quantité  , U cire  le 
stocfisli,  la  poix, le  goudron  et  autres  iiiarcbandises. 

Les  exporlaiions  pour  Hambourg  et  les  pays 
du  noi'd  , consistent  rn  un  peu  de  sel  , du  sucre, 
du  tabac  , des  cdles  de  baleines,  un  peu  de  vin 
et  d'arrai'k  , une  petite  quantité  ne  limons , 
d'oranges  et  de  bgues  sèclies  , des  noix  de  coco  , 
du  café,  du  liège  , des  citrons  , des  marcliatidises 
des  Indes  de  Icuis  à autre  et  autres  articles  peu 
iniporlans.  Tout  cela  cependant  ne  monte  pas 
au  quart  de  la  valeur  de  leurs  importations  : par 
consirquent  la  balance  que  le  Portugal  paie  en 
espècesdoitéire  fort  considérable.  Il  taut  avouer 
néanmoins  ^ue  l'argent  que  l'on  importe  è Lis- 
bonne • y vient  en  grande  partie  de  la  vente  des 
toiles  d'Allemagne  et  des  élulTcs  communes  Je 
laine  d’Angleterre  qui  sont  rcexporlècs  aux  Indes 
et  surtout  au  Brésil , commerce  qui  est  avanta- 
geux pour  le  Portugal. 

Hollanele,  X^es  marchandises  que  fournit  le 
Portugal  à la  Hollande , consistent  en  un  peu 
de  limons  d’oranges  et  de  Bgucs  sèches  , fort  peu 
de  vins  , de  citrons  confits  , de  l'orchelle  , de  la 
laine  qu'on  fait  passer  pour  laine  d'Kspagnc , plu- 
sieurs cargaisons  de  sel , des  diamaris  , des  côtes 
de  baleine  , un  peu  de  sucre  et  de  tabac  , du 
bois  de  Brésil , ues  noix  de  coco  , du  café  , des 
pcUeteriesdu Brésil,  des  marchandises  des  Indes 
en  très-grande  quantité  qu'il  faut  acheter  dans 
des  ventes  publiques  , du  liège  , du  sumac  , des 
roseaux  pour  les  tisserands,  et  autres  articles.  La 
balance  que  le  Portugal  paie  aux  Hollandais , 
en  argent,  en  échange  desmarchandisesdu  Nord , 

J|uc  ceux-ci  y importent  dans  leurs  vaisseaux , est 
oii  grande. 

Italie.  Les  Italiens  exportent  du  Portugal 
des  peaux,  beaucoup  de  sucre  et  de  tabac  , des 
noix  de  coco,  du  poivre,  des  épiceries  communes, 
des  dents  d’éléphants  , du  bois  de  Brésil,  quel- 
ques drogues  et  une  grande  quantité  d'aigent  en 
matière. 

E^pagué,  Les  liUpagnols  tirent  du  Portugal 
du  poisson  de  mer  salé , du  tabac , un  peu  de 
sucre  et  <les  noix  de  coco  qui  passent  en  fraude  , 
ainsi  qu’une  grande  quantité  a'épices  : mais  celle 
balance  est  compensée  par  ce  que  le  Portugal  lire 
d'eux  de  la  même  manière  dans  une  autre  partie 
4u  monde. 

Fronce.  La  France  lire  du  Portugal  des  fruits , 
des  huifes  en  petite  quantité  , des  cuirs;  elle  y 
/ait  passer  des  toiles,  des  objets  de  ses  fabriques, 
de  la  bijouterie  , etc.  X'oy'ez  rartîcle  France  , 
Erance  cl  Portugal. 

Commerce  des  Colonies  portugaises. 

T^-s  Poringnis  ont  des  possessions  en  Afrique, 
aux  Indes  ei  en  Ainéiiquc  ; nous  allons  en  faire 
connaili:  brièvement  la  nature  et  le  commerce. 
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Autrefois  les  colonies  Africaines  des  Portugais 
s'étendaient  depuis  Tanger  et  Ceuta  jusqu’à  la  mer 
Rouge  , c'est-a-dire  , tout  le  tour  de  l' Afrique. 
Maxagharii  dans  le  royaume  de  Maroc,  quelques 
comptoirs  sur  la  côte  de  Guinée  et  celle  de  Md- 
laguelte  , mais  ruinés  et  en  fort  mauvais  ordre  , 
le  royaume  de  Congo  en  entier,  quelques  petits 
forts  dans  le  Monomotapa  , Kilimané  , Quiloa  , 
Mclinde,  Monbaca  , Brava  et  Mosanibique  qui 
est  la  résidence  d'un  gouverncur-général  ; voilà 
ce  qui  reste. 

Les  Portugais  sont  les  seuls  Européens  qui 
aient  des  élablisscniens , cl  qui  fassent  le  com- 
merce en  concurrence  avec  les  Arabes  à Su— 
fala , à Mosambique  cl  à Mélinde,  sur  la  côte 
orientale  de  l’Afrique  , et  ce  commerce  est  si 
riche,  surtout  à Mosamhiqite  , qu'on  l’estiine 
de  coni  pour  cent,  et  qu’un  l a appelé  le  Pérou  et 
leChili  aes  Portugais.  On  prétend  que  c'est  de- 
là que  Salomon  et  Niram  , roi  de  Tyr  • tiraient 
leurs  prodigieuses  richesses,  et  que  celte  partie 
de  l'Afrique  est  la  célèbre  Ophir.  ^esi-là  qiic  l'or 
du  Monomotapa  est  échange  pour  des  élolTes  de 
l'Asie  et  de  l'Europe,  l'oyez  l'iNTnoülîCTIOîi. 

I4i  conjinerce  du  Congo  est  en  esclaves,  en 
cuivre , en  poivre  blanc  et  en  cannes  de  sucre. 

*I.<es  Portugais  traitent  environ  i,5oo  noirs  à 
1a  côte  d'Aliique  , pour  le  service  de  leurs  co- 
lonies, et  en  vendent  beaucoup  auxautresnaiions  « 
surtout  à lotir  fort  de  Cachao  , sur  U rivière  de 
Saint-Domingue:  ils  en  tirent  aussi  de  la  cire, 
des  dents  d'éléphants  et  de  la  poudre  d’or.  L’ile 
de  Saint  -,Thomé  sur  1rs  mémos  côtes , leur 
iournil  du  sucie  d’une  médiocre  qualité. 

Outre  les  possessions  sur  le  continent  derAfri- 
que  , les  Portugais  ont  sur  ces  côtes  plusieurs  ilcs. 

Ces  des  SC  peuvent  partager  en  quatre  parties  ; 
1^.  Porto-Santoeirilrde  Madère;  a^.lrs  Adores 
ou  Terceres;  H®,  tes  îles  du  Cap-Vert  ; 1^ 

lies  de  la  côte  de  Guinée.  Voyez  les  artitics  de 
chacune  d'elles. 

Amérufue.  La  possession  pnnripale  des  Por- 
tugais en  .Amérique  est  le  Br  éiil. 

IjC  Brésil  fournit  au  Portugal  du  laliac  , dont 
la  plus  grande  partie  passe  en  Espagne  , du  rix 
dont  on  peut  recueillir  une  très  grande  quantité 
sur  les  bords  de  l’Amaxonc  , du  sucre  , aes  mê- 
lasses , du  miel , de  la  cire  , de  1a  soie  , du  cacao, 
du  café  , des  liqueurs , de  l'huile  de  baleine  , des 
bois  de  diverses  espèces  , pour  la  construction  et 
pour  les  meubles  ; du  salpêtre  , des  plumes  d'au- 
truche , des  cuirs  de  bœufs  , des  peaux  de  diffé- 
rentes sortes,  une  très-grande  variété  de  plantes 
pour  la  teinture  , des  drogues  médicinales. 

Portugal  exporte  pour  le  Brésil  un  très- 
grand  nombre  d'objets  tels  que  des  laineries  , des 
toiles,  dcs'étolTrs,  des  galons  d'or  et  d'argent, 
du  poisson  s*-c  • du  fromage  , du  beurre  , du  vin  , 
de  1 huile  , du  vinaigre,  du  vermicelle  , du  raaca- 
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ront , d^s  niUîn<  , cl«s  Tcrrcries  de  loul£  espace 
fal>nqu<^t«  à Marrsiha. 

nppuî*  1765»  on  a cHan^v  cnlièrpmcn*  la  ma- 
nière employée  jui«)u'alors  par  le)  commerçans  , 

f»our  porlcr  leurs  marchanoise»  à la  baie  de  lous 
esSainiaetau  Ki<)<^1aneiro.  On  allait  en  Hottes 
à CCS  c<»nt4èes  du  BK'sU,  sous  l’escorte  de  quelques 
vaisseaux  de  i^uerre.  Aujourd'hui  ces  Hottes  sont 
absolument  supprimées»  et  l'on  permet  à chacun 
d')r  envoyer  librement  des  navires»  sans  être  assu- 
jéiis  à un  crrtain  tems  de  départ  , et  d'/  l'aire 
passer  quand  bon  leur  srmblera  les  choses  qui  ne 
sont  pumi  prohibées. 

La  compagnie  portugaise  <U«  Brésil,  chargée  de 
l>xploit.i(ioii  des  mines  do  diamans  , j emploie 
un  grand  nombre  d'esclaves  pour  chacun  desquels 
elle  pan*  fioo  cru  ades  k la  coumniie  , et  repen- 
danl  elle  ne  vend  des  dianiansquc  pour5,ooo,ooo 
de  crusades  par  an.  l'oyez  BAE.'*IL. 

vit.V.  U ne  reste  aux  Porlugaisdelcursconquétrs 
et  de  leur  ftiicieniie  dominalmn  dans  les  Indes  que 
CoA  et  Déu  qui  sont  des  villes  presque  imprena- 
bles , <l.ins  ia  plus  heureuse  situai  Ion  pour  le 
tmrmuTto,  Macao  a la  Qnne.  Daman  et  quelques 
petites  places  sur  la  cOte  de  Malabar  : rt  s'en  se- 
rait encore  bien  assez  pour  donner  à une  nation 
active  et  industrieuse  de  l'Eumpo  une  des  plus 
riches  parties  du  commerce  des  Indes. 

On  n‘r  ipédic  de  Lhbonnc  pour  Coa,  qu'un  ou 
deux  vaisseaux  au  plus  tous  les  ans  dont  la  charge 
n'excôde  pas  oi*dinaircment  deux  cents  tonneaux  « 
et  monte  environ  à 3,noo,0'.o.  La  majeure  partie 
delà  cargaivm  est  en  argent  , comme  celle  de 
tous  les  vaisseaux  que  l’Ehirope  envoie  aux  Indes 
orientales. 

Les  trois  Hottes  qui  partent  chaque  année  de 
Lisbonne  pour  la  haie  de  tous  les  saints*  Fer- 
nainbourc  et  Rio  Janeiro  portent  ensemble  la 
ronsnmmaiion  du  Brésil,  en  farines  , vins,  eaux- 
tic- vie,  huiles*  savons  • draps  * toiles,  élolTcs  de 
soie,  fer  en  masse  et  travaillé,  en  outils  et  us* 
lensilts  , en  dentelles  , chapeaux , cuirs  prépares, 
en  menues  merceries,  et  xenéralcmeiit  en  tout  ce 
ui  sert  aux  besoins  , au  luxe  et  aux  commodités 
un  grand  peuple  , une  somme  de  3o,uoo.oooaii 
moins.  Les  rortiigais  en  fournissent  trois  tout  au 
plus  ; quoiqu'ils  eussent  pu  se  réserver  la  préfé* 
rence  pour  certaines  denrées  et  marchandises. 

Le.s  cuirs  de  Fimsmhouc  , préparés  en  An- 
Ictcire,  se  vendcrit  bien  dans  celte  colonie. 
.t‘s  Angh'iis  chargent  tes  trois  Hottes  de  vingt 
millions  de  leurs  marcliandisr  s , les  Hollandais 
quatre  , les  Hanibuorgeois  cl  les  Français  un  • 
les  Génois  deux.  1^  Hotte  de  Rio  Jancin) 
r^iporte  & LislKunie  ou  aS  millions  en  or, 
^ millions  en  dianrans,  topascs  et  autr<'«  pir  rres 
précieuse» , cl  4 ^ ^ millions  en  bois  «le  Brésil , 
en  sucre , en  coton*  en  indigo,  etc.  La  Hotte 
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de  (a  haie  de  tous  les  5ainls  est  chargée  d'or, 
de  biis  de  Bic«il  , d indigo,  de  corlieiiille  , de 
suen; , de  colon  , de  lab.ic*  et  ses  retours  pas- 
sent ao  à ax  millions.  La  Hotte  de  Femam- 
bouc  , à CCS  diverses  marchandises  joint  une 
prodigieuse  qiiaiililé  de  peaux  de  bœufs,  pour 
une  somme  qui  n'est  pus  au-dessous  de  6 à 7 
millions.  Fai  piènant  la  moins  forte  de  cca 
approximations  , on  trouve  que  les  retours  dca 
trois  Hottes  du  Brésil  montent  4 5H  millions. 
Les  Anglais  en  auront  a5  , les  HoUamIais  5 , 
les  Français  i un  qtiavl  , les  Génois  t et  demi , 
le  commerce  de  Por/i/gmf  3 un  tiers.  11  restera 
XI  millions  pour  les  droits  du  rot  et  pour  le 
quint  des  mines , et  c'est  assurément  tout  ce 
qu'il  en  retire. 

Voici  ia  population  des  colonies  portugaises; 
elle  fera  juger  de  leur  peu  de  futee. 
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dont  un  sixième  au  plus  de  Portugais.  L’exiguité 
de  celle  population  , comparée  avec  l'étendue 
immense  des  établissemens  portugais  , peut  faire 
juger  de  la  faiblesse  de  chacun  d'eux,  et  on 
peut  en  conclure  que  le  commerce  et  U marlue 
ou  Portugal  sont  dans  un  fort  mé<liorc  état. 

Ailminiitralion  da  commerce. 

Il  J a à Lisbonne  une  junte  ou  conseil  de  com- 
merce ; c'est  une  assemblée  ou  conseil  composé 
de  plu^ie1lrs  commissaires , où  se  traitent  toutes 
les  alTain's  du  commerce  de  la  Nation  , par- 
ticulièrement ce  qui  concerne  celai  des  Indes 
oricniales  et  du  Brésil. 

Ce  cnnscil  fut  d'abord  établi  sous  le  règne  de 
Jean  Jf',  s*>us  le  titre  de  convoi  pour  le  Brésil; 
mais  ayant  été  réformé  par  le  roi  AlfHionse  , 
il  fut  uni  4 la  couronne.  C'est  proprement  le  con- 
seil de  ta  marine  , où  néanmoins  les  aHaires  du 
commerce  sont  portées  comme  atilrefuis. 

Ce  conseil  a été  réorganhé  et  établi  sur  un  nou- 
veau plan  en  17SB,  et  est  resté  dans  le  même 
état  depuis. 

U est  .missi  chargé  de  ta  direction  d'une  école 
fondé**  p«)ur  apprendre  4 ia  jninrs&e  à tenir  les 
livres  de  compte  et  de  tout  ce  qui  appartient  au 
commerce. 

Suivant  un  décret  do  roi  de  1761  , il  faut  que 
mix  qtii  veulent  tenir  bouiiqttc  et  vendre  des 
marchandises  en  détail  . puissent  prouver  qu'ils 
ont  en  propre  la  moitié  du  fonds.  L'objet  de 
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Cf  décret  fit  d'fmptchfr  le  tort  que  font  auv 
manliands  solidement  établis,  ceux  qui  n'aj^ant 
ni  capitaux  ni  ninisorts  en  propre , sont  accou* 
tumi'S  de  prendre  des  marchandises  à crédit , 
ou  de  les  erbiter  dans  de  petites  boutiques  pour 
le  compte  d'aulmi. 

Nous  ne  cherchons  ni  à justifier  ni  à proposer 
ce  décret  comme  modèle,  nous  le  citons  comme 
fait , en  observant  que  Ton  tient  faiblenicnl  la 
main  a son  exécution. 

Un  édit  du  roi  de  lySi , permet  aux  vaisseaux 
étrangers  qui  Iraliqucnt  en  Asie , d'.ipporter  dans 
ce  royoume  du  )a  canello  , des  clous  de  girolle  , 
des  noix  niiiscadrs  , de  la  Hour  de  muscade  , du 
Mlpcii-c  , du  camphre  , en  payant  les  droits  qui 
ac  perçoivent  sur  ces  marchandises. 

Poids  t mesuras  , monnm’ei. 

li%'re  portugaise  ou  roiojo , se  divise  comme 
celiu  du  France  en  dtux  marcs  i le  marc  de  8 on- 
ces . l'nnce  du  8 gios,  etc. 

L'aiTohc  de  Poriuf^itl  est  composé  de  ^2  livres 
do  Poi'lii^ni  ; mais  comme  lo  marc  de  Portugal 
est  moins  lort  que  celui  de  France  , il  en  rc- 
auitc  que  l'anobe  ne  répond  pas  à 32  livres  poids 
de  marc  du  France. 

V MCI  te  raporl  du  marc  portugais  avec  celui 
de  France. 
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iVarrobe  portugaise  que  quelques  écrivains  an> 
•ions  .*ippèluut  aussi  arn/e  , est  comme  on  voit , 
beaucoup  plus  forte  que  Tarrobe  espagnole  ; 
cclU.-ei  ne  pi'saiit  que  vingt-cinq  livres  , et 
cc!lu-là  trerUe-deux  ; ce  qui  revient,  poids  de 
Paris  y à près  de  vtngi-neul'  livres  celle  de  Iis- 
bpnne  ; cl  celle  de  Madrid  seulement  à vingt- 
trois  et  un  quart. 

Cent  livres  de  I^sbonnc  font  à Paris  87  livres 
H onces  un  peu  plus,  et  100  livres  de  Paris  font 
à Lisbonne  ii4  livres  8 onces  un  peu  moins. 

Il  y a deux  mesnres  nniir  les  loogucurt  en 
Portugal , le  cabido  et  le  barra  «U  varrcj. 
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Iwifs  six  barras  font  dix  cabldos. 

Le  cabido  , ainsi  que  l'aune  de  Ho'lande  ou  de 
Nuremberg  , contient  deux  pieds  onxe  lignes  , 
qui  font  quatre  septièmes  d'aune  de  Pans  ; et 
l'aune  de  Paris  fait  un  cabido,  et  trois  quarts  do 
cabido:  de  sorte  que  sept  eabidos  font  quatre 
aunes  de  Paris , ou  quatre  aunes  de  Paris  foui 
sept  eabidos. 

Le  v'arra , barra  ou  varre , est  de  quelque  chose 
moindre  que  l'aune  de  France  ; en  sorte  que 
iû6  varras  de  Lisbonne  ne  font  que  100  aunes 
de  Paris. 

Lcsnitsurc»  des  grains  sont  l'alquier,  le  fanego, 
le  miiid. 

L’alquier,  mesure  des  grains,  est  ircs-pclilc , 
en  sorte  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  aujuiers 
pour  faire  septiersde  Paris,  ou  unlast  d'Ams-* 
lcrdam  , ou  38  boi&sraux  de  Bordeaux.  Soixante 
alqniers  font  le  inuid  de  Lisbonne,  118  à 120 
atquicrs  font  le  tonneau  de  Nantes  et  de  la  Bo- 
chelle. 

Quatre  alquirrs  font  un  fanègne , il  faut  iS 
fanégues  pour  faire  un  muid  de  Lisbonne. 

On  so  sert  aussi  d'une  mesure  appelée  ob/m'er 
pour  les  huiles;  elle  contient  six  cavadas  , ou 
deux  nlmnndes  , aimndes  , nu  almuudes. 

Virjgl'six  almondes  font  une  botte  ou  pipe; 
chaque  almonde  contient  douze  canadors , et 
le  can.*idor  est  égal  k quatre  pintes  de  Paris  on 
le  iiiiiigle  d^Amslerdam. 

Monnaies. 

I>a  monnaie  du  change  qui  est  la  croisade  ou 
cruzade  de  4^  t devenue  par  une  aug* 
nientatioii  du  numéraire  des  monnaies,  une 
monnaie  imaginaire  , mais  qui  sert  de  base  à la 
division  de  toutes  les  monnaies  réelles.  Il  y en  a 
de  deux  dÜTérentes  empreintes  qui  crit  égale- 
ment cours  dans  le  commerceiquuiqu’elies  soient 
au  même  litre,  elles  ont  cependant  une  valeur 
numéraire  différente  , savoir:  la  cruzade  d'or  de 
a4o,ooo  rcis , qui  est  rare  , et  on  n’en  frappe 
plus  ; celle  de  1x0.800  reis  , qui  pèse  une  once  ; 
et  celle  d'argent  de  480  reis  pèse  une  demi-once. 
Ce  sont  presque  les  seules  espèces  qu'on  voit 
dans  le  commerce.  Celles-ci  ont  pour  empreinte 
i'enigic  du  prince , et  au  revers  l'écusson  de  Por- 
tugal. 

J.CS  espèces  d'or  sont  au  litre  de  xx  karats , et 
celtes  d'argent  au  titre  de  1 1 deniers. 

Les  écritures  sc  tiennent  en  rèe  , ou  reis.  ou 
réux , dont  4oo  font  une  crifzadc.  Voyez  l'ar- 
ticle Ll^BONitE,  Change. 

En  rapprochant  les  monnaies  de  compte  et 
réelles  de  Portugal  des  livres  , sols  et  deniers 
tournois  , on  trouve  qu'un  rcs 
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Quatre  testones  font  une  , 

ciMtade  de  chanj^e  ou.  • * . a x4 

La  cruaade  neuve  dca^  vin- 

tins 3 4 *0 

Dix  leslone»  reaant  unmilre.  H i5 
Dn  uioidore  de  4^  testuncs.  3a  8 
Un  ioanen&e  de  G4  testones.  4^  4 

1^  cruxade  ou  croixidc  est  une  monnaie  d'ar- 
sent  frappée  sous  >d/p/ionse  f-',  vers  Tan  i4^7  * 
lor«4]iie  le  pape  Cu/ix/e  envoya  dans  ce  royaume 
sa  bulle  contre  les  Mahométans;cenom  vient  de 
la  croix  que  l'on  voit  sur  l'empremlc  de  l't  liigie. 

Le  mûre  n'est  plus  qu'une  monnaie  de  compte. 
Cétait  jadis  de  petites  monnaies  d'or  au  titre  de 
aa  karats  et  demi , et  du  poids  de  6 deniers. 

Les  portugaises  sont  de  grosses  pièces  d'or 
frappées  en  Porfugûl , du  poids  d’une  once  trois 
deniers,  au  litre  de  vingt-trois  karats  trois  quarts. 
Ces  espèces  d'or  ont  eu  cours  en  France  bien 
avant  sous  le  règne  de  Jjouis  Xlll , mais  le  peu 
qui  s'en  trouve  encore  ne  se  reçoit  plus  qu'au 
marc  dans  les  liâtels  des  monnaies , suivant  le 
prix  fixé  par  les  édits  et  déclarations. 

On  désigne  dans  le  cours  des  espèces  le  prix 
de  l'once  d'or  portugaise.  11  est  dans  ce  mo- 
ment à ^ livres  lo  sols,  c'est-à-dire  qu’une 
once  d'or  au  titre  dus  portugaises  , ou  une  por- 
tugaise d'une  once,  poids  de  marc,  se  vend 
94  livres  <o  sols. 

PoSNAKiE  ou  Pnsen  , ville  de  Pologne  , sur 
la  Warie  , enloiirée  «l'une  double  muraille  et 
d’un  lusse  profond.  Long.  35.  G.  lat.  5a.  19.  a4« 
Celte  ville  tient  trois  ioires  célèbres  par  an  ; et 
outre  quantité  de  marchands  , il  y vient  d'Alle- 
magne diverses  personnes  riches.  première 
ac  tient  au  commencement  du  carême  , et  dure 
tm  mois:  la  seconde  tombe  à la  Saint-Michel, 
et  dure  cinq  semaines  : la  troisième  au  milieu  de 
l'été,  et  dut  e pareillement  six  semaines.  Tout  le 
commerce  qui  se  fait  enlie  la  grande  Pologne,  la 
Silésie  et  rAllcinagne  , passe  par  les  mains  des 
marchands  de  Poser» , et  leur  procure  bien  drs 
avantages  , au  nombre  des«pu'ls  on  peut  mettre 
le  droit  d'étape  , et  plusieurs  autres  privilèges 
qui  leur  ont  été  accordés  à cet  effet. 

PuTosi  , ville  du  gouvernement  de  la  Plata  , 
dans  la  province  de  Los  Charca.4;  elle  est  située  au 
3i3^..dégré  10  miniiU'S  de  longitude  et  30  dt'grés 
40  minutes  de  latitude  méridionale. 

La  rameuse  montagne  de  Potosi , au  pied  de 
laquelle  vsl  située  , du  côté  du  sud  , )n  ville,  est 
une  source  d'argent  ; et  ce  métal  que  l'on  tire  de 
ses  enliailles  , en  circuUnl  dans  toutes  les  parties 
du  monde  , y a rendu  célèbre  le  nom  de  Polosi. 
Ces  mines  furent  découvertes  en  iS4â  par  un 
liasard , comme  cela  était  arrivé  auparavant  , vt 
4*at  arrivé  depuis  en  divers  lieux. 

Dès  que  le  bruit  de  cette  découverte  se  fut  ré- 
Tome  y. 
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pandu  ; on  vît  accourir  des  gens  de  toutes  pans  * 
et  en  particulier  de  la  ville  de  la  Plata,  d'où 
crl|^  monlagne  est  éloignée  do  ao  à aS  lieues.  De 
celle  manière  U ville  de  Potosi  devint  extrême- 
ment opulente  , cl  peuplée  au  point  qu'on  lui 
duiiiic  doux  lieues  de  circuit.  PluMCurs  familles 
nobles  intéressées  aux  mines,  s'y  établirent.  L'air 
de  la  montagne  est  froid  et  sec  , c'est  ce  qui  fait 
que  le  terroir  de  U ville  est  aride  ct'stérile , ne- 
pi-odiiisant  ni  grains  , ni  fruits  ni  pâturages  : 
malgré  cela  , et  la  quantité  d'habilaris , la  ville  ne' 
manque  do  rien  ; les  vivres  y viennent  en  abon- 
dance de  toutes  les  autres  provinces.  Le  com- 
merce qui  s'y  fait  est  plus  grand  que  dans  aucune 
autre  ville  du  Pérou.  Les  provinces  fertiles  en 
grains  et  en  fruits  trouvent  à s'en  défaire  à Po. 
iosi;  colles  qui  abondent  en  troupeaux  ne  ces- 
sent d'y  envoyer  , et  celles  qui  ont  des  fabriques 
y trouvent  le  débit  de  leurs  étoffes  : des  mar- 
chands qui  négocient  en  marcliandisrs  d Fu- 
rope  , font  un  trafic  considérable  avec  celte  ville. 
Les  patemens  s’y  font  par  troc  de  marchandises 
contre  de  rargunl  en  barres  ou  en  piques. 

commerce  du  vif-argent  pour  oxlratro  le 
métal,  est  aussi  fort  important.  C'est  un  ar:i«|c 
réservé  au  trésor  ro^nl  , cl  l'on  peut  juger  do  la 
quantité  qu’on  en  consomme  par  la  quantité  de 
l'argent  que  l'on  tire  de  ces  mines.  Ax'ant  qu’i*n 
eût  perfectionné  lamanièrcd’appliqucrte  mcrcmc 
au  niint-i*ai  d'argent  , c'est-à-dire  , avant  qu'on 
sût  faire  la  même  opération  avec  moins  de  vif- 
argent  , on  employait  un  marc  de  mercure  pour 
un  marc  d'argent  nci  , souvent  même  on  eu  em- 
ployait davantage  , quand  les  ouvriers  man- 
quaient d'habileté.  11  suffira  de  rapoiter  ce  que 
quetaues  auteurs  ont  dit  è ce  sujet  pour  com- 
prenare  jusqu'où  va  la  consommation  du  niercuro 
cl  les  richesses  qu'on  a tirées  de  celte  montagne. 
Alvart~Alor»so  Harba  qui  avait  été  curé  à Po/orf, 
cl  qui  a écrit  sur  les  mAaux  en  i(I3y  « dit  que  . 
depuis  l'an  i574(  que  l'on  commença  à appliquer 
le  mercure  à l'argent,  jusqu'au  tems  où  il  écrivait , 
on  en  avait  apporté  aux  caisses  royales  de  Potosi 
deux  cent  quatre  mille  sept  cents  quintaux  do 
mercure,  sans  compter  co  qui  était  entré  par 
contrebande;  et  comme  cet  espace  de  tems  était 
de  G3  ans , il  s'ensuit  que  la  quantité  de  vif. 
argrnt  employé  à ces  mines,  montait  à troia 
mille  deux  cent  quarante  — neuf  quintaux  par 
année. 

Don  Gospar  de  £rco/onn  qui  écrivait  un  an 
après,  assure  , dans  son  Gnzo^mihicio  Pèrui'ico^ 
qu'on  avait  tiré  de  celte  niotiiagne  , jusqu'à  celte 
année  , 395,619.000  piastres  : or  , comme  il  y a 
précisément  l'erpace  de  g3  ans  , depuis  la  décûu— 
verte  delà  minièie  jusqu'à  ce  tcms-là,  il  suit 
qu'on  a tiré  par  an  4<25â,o43  piastres  d'orgt:nt 
net.  Voyez  F.SPAOMÎ , Co/omVs. 

' PotLAOlLM,  village  de  Fi*ancoca  Hicl  gne, 
Cng 
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4 l^|^ucs  de  MorU’X  , a i (Ippaticmcrit  du  Fi-  • 
niî't'-re.  | 

Il  y a une  snine  de  plomb  frfs'abondante  f la  ; 
majeure  pnri  ic  du  plomb  qu'on  rn  tire  s'exporte 
par  Morlaix.  MOALAIX.  ! 

PovnenF  , ( //I  ) forge  , fourneau  cl  fonJiric 
de  Franre , en  Normandie  | prés  Verneuil,  au 
département  de  l'F.uie.  | 

Cette  for^c  est  lapins  ancienne  des  environs  ' 
d'Kvrcux  , cl  subsiste  depuis  plus  de  trois  renis 
ans  : elle  appartient  et  a toujours  appartenu  à la  I 
maison  Ues  R^sarl*.  j 

Ijs;  lV*r  qui  en  suK  est  connu  pour  être  très- doux 
at  d’e.M'eUinlc  qualité  : tous  les  liabllans  des  en» 
▼irons  qui,  pn-sque  tous,  Iravailleitt  en  qnin»  | 
cailltrie,  rrniploii-nt  à faire  d<-s  rper'ms , éliiers 
cl  étrilles  à l'anglane  , gnuimciies  aussi  à Tan» 
g'aiiie  • anneaux,  nurienux  , boucles,  etc.  I 
Le  fourneau  , dégagé  de  foule  hutnidilé,  est  . 
beureu  eni*  ni  situé  pour  faire  des  estais  en  grand.  I 
On  V fuit  des  tuyaux  , despocles,  des  plaques, 
des  fourneaux , di'smariiiiiesdelousnuiiiéi  os,  tic.  I 
pRADES . petite  rille  de  France,  dans  le  Roiij  | 
sillon,  au  département  de*  Pyrénées  orientales , ■ 
à h'iil  licnes  de  Pcr|ji|.nan.  I 

U y*  a une  fobiique  considérable  de  bonnets  du  I 
laine  pour  le  lA:vanl  : clic  occupe  nombre  de  iiié»  j 
tiers  à lo  lieues  à la  ronde  , dans  les  montagnes  j 
des  Pyrénées.  I 

Il  s'y  fabrique  aussi  beaucoup  de  draps  fins  cl  ! 
ordinaires.  I 
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qui  so»  débite  parfaitement  bien  dans  tout  la 
royaume.  Déplus,  il  soit  de  Prague  une  quan- 
tité si  prodigieuse  de  juchtfii  ou  cuirs  de  baufs 
on  de  vacJu's  apprêtes,  superfins,  fins,  et  de 
moyenne  qualité  , qu'il  n’y  a aucun  Heu  de 
rommrrre  qui  en  fournisse  autant  à la  ville 
de  Leipsick.  Ce  sont  Us  .Tiufs  tpii  font  la  plus 
gr.indc  partie  de  ce  commerce  , non-srulement 
dans  la  ville  de  Prague , mais  encore  dans  tout  le 
royaume. 

La  ville  de  Prague  a droit  Je  tenir,  par  an  , 
six  foires  que  les  murebands  de  Nuremberg  , de 
Silésie  , etc.  « fréquentent  beaucoup.  Dana 
l'année  17.SJ  cette  ville  obtint  , À l'occasion  du 
passage  des  bélrs  k cornes  de  Pologne  , le  privi- 
lège de  tenir  encore  quatre  grands  marcbéi  de 
gros  bétail  ; l'un  lo  quatrième  dimanebe  apiés  la 
Tii'iilc  ; le  second  , le  xH  et  le  s4  juilb  t ; le 
tioi.'<i4'mc , le  aa  et  Ip  x3  il  août  : H le  qualricme  t 
le  G et  le  7 d'octobre.  Voyez  Bohlme. 

Lors  sortes  de  monnaies  qui  ont  coüi'j  k Prague  ^ 
leur  valeur  , la  manière  de  tenir  lus  libres  *■{  ks 
comptes  , sont  sur  le  ntéme  pi'  <1  <prk  Vienne. 
Koyez  cet  article  , ainsi  que  celui  de  DoilE.uE  | 
par  raporl  aux  mesures  cl  aiix  poids. 

pRFMTZLOW  , ville  cîr  Biail'Jebourg  , k iO 
Heiit'S  de  Berlin,  capîlak  JaiantvUilljkeimaick, 
située  sur  le  lac  d'ibkcr. 

Les  Français  réfugiés  l’ont  repeuplée  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  cl  la  cuionie  qu'ils  y ont 
établie  est  une  des  plus  nombreuses  de  la  Marcbr. 


Prague  , grande  ville  d'Allemagne  , capitale 
du  royaumede  Bohême,  à >4  lieues  nord-ouert  de 
Vienne,  5o  sud^rsl  de  Dresde  , GJ  sud  est  de 
Berlin.  Long.  3a.  ao.  lat.  So.  G. 

l.e  commerce  le  plus  considérable  des  Iiabilarrs 
de  Prague  consiste  k brasser  de  la  Lierre  qui  est 
bonne  et  a beaucoup  de  réputation.  S'ils  cultivent 
des  vignes  , on  peut  dire  que  c'est  piulét  pour  le 
plaisir  que  pour  fournir  à leurs  besoins.  Quant  aux 
grains  ils  n'en  sèment  presque  point;  mais  d'un 
autre  coté  la  régence  du  pays  établie  k Prague  , 
la  grande  quantité  de  noblesse  qui  y demeure , le 
grand  nombre  de  cloîtres  ou  mauons  religieuses  et 
runiversité  foumissenl  k une  infinité  de  personnes 
les  moyens  de  subsister;  de  sorte  que  l'on  vit  fort 
bien  k Prague  où  les  vivres  que  l'on  lire  des  pro- 
vinces voisines  sont  emumunement  k bon  marché. 
Il  n'y  a guère  que  ce  qu'on  est  obligé  de  faire 
venir  des  pays  étrangers  qui  soit  cher. 

La  plus  grande  partie  des  marchandises  que  la 
ville  de  Prague  tire  des  pays  étrangers  , comme 
d'Amsterdam  , de  Hambourg,  de  Leipslck  , etc. 
sont  les  draps , les  étolTes  de  soie  et  de  laine,  tes 
fruits  et  le  pois  son  sec  ou  salé , et  ce  qu'on  appela 
marc/ionJfse.f  de  bou/ique.  La  ville  de  Ham- 
bourg particulièrement  est  dans  l'usage  de  ven- 
dre k Frague  de  fortes  parties  de  tabac  de^Bréril 
dont  on  fait  dans  cette  ville  UA  ubac  en  poudre^ 


Le  commerce  de  Prentzlrw  est  très-considé- 
rable , et  ses  fabriques  sont  on  fort  bon  état.  Ou 
y l'ail  des  draps  , des  élofl'es  de  laine,  des  bas  et 
une  grande  quantité  de  toiles.  Le  tabac  que  les 
Français  ont  runimciicé  k planter  y réussit  mieux 
que  dans  le  reste  de  la  Msrchc  , et  fait  une  des 
principales  branchos  de  Icui' trafic.  On  doit  com- 
preudre  par  ce  qu'on  a dit  de  la  bonté  du  sol  de 
cette  contrée  , que  le  commerce  de  bled  et  de 
bertiaux  , y doit  cire  fort  important. 

Paeabouag  , ou  Posen , autrefois  Istrapolis  , 
ville  sur  le  Danube , capitalu  de  la  Hongrie. 
Long.  35.  i4<  lat>  4^* 

Cest  dans  cette  ville  que  l'on  prépare  le  mieux 
les  cuirs  de  Hongrie  , de  meme  que  les  cuira  de 
femelle,  f^qyex  Hoxcrib. 

Conformément  aux  tables  de  conscription  ; 
dressées  en  176S  , la  population  du  Presiourg 
monte  k 36,10?  personnes , sur  lesquelles  oti 
compte  10,975  familles  chrétiennes , alÛl  familles 
juives,  700  ecclésiastiques,  S4a  personnes  nobles , 
a3  de  la  haute  noblesse,  I1G99  Douig^eois  , 5,973 
ui  ne  possèdent  point  de  maison  , 0.6.36  enfans 
'un  k douze  ans , 16,296  femmes  et  filles.  En 
énéral  So.qSa  chrétiens  dont  $,989  mariés  et 
,747  non, mariés.  Le  nombre  des  juifs  est  de 
ZfOzo  dont  236  mariés  | S22  aon  mariés  cl  i,233 
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lommfi  ou  filtei,  le  noaibre  des  n.a'ions  est  de 

I »6»7. 

Paovrncb  , province  méridionale  de  France  , 
/ormant  aujourd'lmi  les  départemens  des  Dusses* 
Alpes  , BouclieS'du**IUidne  et  du  Var.  Elle  s’é- 
tend depuis  le  dcf;rc  ao  minutes  jusqu’au 
24*dé^ié  24  minutes  de  lougtiude  , et  depuis 
le  4^^  degré  4o  minutes  jusqu'au  44^  degré  ao 
minutes  ^ secondes  de  latitude. 

Sas  frontières  sont  le  Daupliiné  , la  Méditer^ 
ranée , le  Kliùne  , le  Languedoc  , tes  Alpes»  le 
Var, 

Ses  rivières, -la  Durance,  le  Verdon,  le  Var,  le 
Cslaon  , le  Rhdne  , la  Dléone  , l'Assc  , l’Au- 
vestre , la  Pis , l’Arc  , l'Argens. 

La  Provence  se  divise  en  haute  el  basse. 

La  haute  contient  le  territoire  Utu«4  carrtet- 


de  Sisteron  , ayant  . . . 120 

Celui  d'ApI Bo 

Celui  de  Digne 88 

Celui  de  Senez bB 

Celui  de  Ries 56 

Celui  de  Glandèvc.  . . . i >a 

r La  vallée  de  Bai  cclonri  le.  . 5o 
Li  Bns^r ‘Provence  coiilierit, 

Le  leniloire  d'Aia.  « • • 

O-luî  d'Arles Bo 

La  Camargue.  . • . . 4^ 

Le  terril  ou  e d’Orange.  • a4 

Le  territoire  de  Marst-jlle.  • 7a 

Celui  de  Toulon.  ...  60 

Celui  de  Fréjus io4 

Celui  de  Grasse .^5 

Celui  de  Vence 

Total  de  l’étendue  du  terri- 
toire de  Provence.  . • . I.IOl 


Nnus  avons  donné  le  nom  de  lemioire  A l'd» 
tendue  des  diocèses  de  Sisteron , d’Api , de  Mar- 
seille , etc. 

On  estime  que  l'étendue  du  lenitoiro  de  ta 
Provence  est  ainsi  employée  ; 

Vignes,  prairies  et  terres  ensemencées,  73B 
lieues  carrées;  bois  de  haute-futaie,  la,  bois 
taillis,  a4  ; villes,  bourgs  , village» , etc.  S.')a. 

Population.  La  population  est  estimée  de  886 
individus  par  lieue  carrée  , dont  on  présume  que 
la  diitribulion  se  fait  ainsi  qu'il  suit  : 

Industrie  et  population  des  individuj. 

villes,  un  quart.  ....  a4^«o68 
Agriculture  et  population 

des  campagnes 735,264 

Ce  qui  donne  pour  la  popu- 
lation totale  de  la  Pt'Ovencr.  ^8o,35a 

Le  nombre  des  naissanct-s,  morts  et  mariages 
ont  clé,  pendant  les  années  suivunic»,  savoir  : en 
1777*  a8,.^»aB  naissances,  B.B28  mariages, 
iiior1s;cn.i77B,  27,815  naiManccs,B,8^3  mariages, 
^3,674  morts.  11  y a eu  en  1777, 711  naissances  a^ 
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«Smortsde  plus  qu'en  1776';  et  en  1776,  19.5  ma- 
riages de  plus  qu'en  1777. 

Prodiic/ions.  Les  productions  de  la  Provence 
sont  nombreuses  el  toutes  d’un  grand  emploi 
daru  le  rommcrcc , les  arts  et  la  ronsommation. 

Ce  sont  les  grains,  vins  , eaux  - de  - rie  , lins  , 
clianvies,  olives,  bgues , avelines,  amandes  , 
huiles  . miel , cire  , corail , alun  , soufre  , nitre  , 
sels  atkalius  , bois  , liège  , laines»  soies  , etc. 

Grains,  Les  grains  ne  forment  point  en  P/  o— 
vence  un  objet  de  commerce  considérable.  On  y 
en  importe  paj-  Marseille  des  côtes  de  Barbarie  ; 
cl  ce  qu'on  en  recueille  dans  la  province  ne  sulïit 

Soinl  a sa  consommation.  Ün  y en  porte  au^si 
e la  B.mrgognc  el  autres  provinces  intéiieui-es 
de  Fiance. 

J*tns.  Les  vins  de  Provence  ont  de  la  réputa- 
tion; ils  sont  liquoreux  comme  tous  ceux  des  pays 
chauds  et  seca. 

Lt^s  vins  muscats  de  Sslnl-Laurent  el  de  la 
Cotât  font  Us  délices  des  niriUtnires  tabh  s , et 
il  s’en  transporte  considérahleinvnl  , non-seu- 
lement è paris  et  dans  les  principales  villes  da 
France  , mais  encore  dans  les  pays  étrangers. 

Huiles.  Elles  font  une  des  plut  grandes , et 
l'on  peut  dire  la  principale  ricliessc  de  la  Pio-i 
vence. 

Celles  d'Aix  jouissent  à juste  titre  de  la  plus 
graiule  réputation  ; et  ce  n’est  pas  piécisenient 
à la  qualité  du  terrain  ni  à l’c»j»CLe  de  plants 
quelles  sont  redevables  de  cette  célébrité  . mais 
pi'tncipaleinenl  aux  procédés  de  la  main-d'œuvre 
qui  est  unique  dans  celte  movince. 

Ixs  huiles  d'olîve  de  rrovence  se  vendent 
par  niiUeroIles , qui  reviennent  à Toulon  è C6 
pintes,  et  h Marseille  à Bo  pintes  mesure  de  Paris, 
<1  à 100  pintes  mesure  d’Amsh  rdam.  Celles  d'O- 
ncilte  se  vendent  en  bariU  de  sept  ruhsel  d«'mi 
qui  pèsent  ensemble  autant  que  la  roillerolle  de 
P/  'ovence. 

11  laul  remarquer  que  le*  profits  qu’ôn  peut 
faire  aur  1rs  huiles  fines  sont  très*  considérable* 
en  comparaison  de  ceux  que  peuvent  produire 
les  huiles  communes  , ou  comme  on  les  nomme 
ordinairement  d'entre  deux  sortes. 

Il  se  fait  néanmoins  une  grande  consom- 
mation de  ces  dernières,  qui  sc  vendent  pour 
la  plupart  pour  être  transportées  à Marseille- 
et  à Toulon  pour  les  fabriques  de  savons  , ou 
dans  les  lieux  des  manufactures  de  draps.  Ces 
sortes  d'huiles  ac  gardent  facilement  d'une  année 
k l’autre  dans  des  jarres  de  ten^  (vaisseaux  pro- 
pres è le»  conserver),  ce  qui  fait  qu  on  peut  pren- 
dre son  Icms  pmir  les  véndreavre  plu»  de  profil  ; 
ce  qu’on  ne  peut  faire  des  huiles  fines,  qui  se 
gAteiil  et  s’engraissent  par  une  trop  longue  garde, 
royes  AlX.  . 

Legrand  nombre  de  mùncr»  b ancs  qui  so 
trouve  dans  cctic  province  , el  la  faciBlé  do 
Ggg  a 
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nourrîi*  vers  ^ soie,  qui  vivenl  de  la  feuille 
de  ces  arbres  et  f]ui  $e  pUisent  dans  les  pays 
chauds  , J oiilrcticmicnl  un  commerce  de  soies 
assea  considérable.  Ixs  plus  belles  s'achèlent  par 
les  marchands  de  Lyon  , où  elles  s'emploient  à 
diverses  nunufactures  de  soierie  ; les  autres  res- 
tent d.ins  h province  où  Ton  en  fciil  quelques  lé> 
^rres  éloiîes , comme  des  bourrrs  de  Mar.->oiUe  • 
des  salins  façon  de  la  Chine,  et  ces  tailelas  qu'on 
•ppric  tV A<>ignon  , ainsi  que  des  bas  de  Nismes. 

On  recueille  en  Provence  , et  surtout  dans  le 
territoire  de  Marseille , une  sorte  de  téri^ben* 
thinc  qui  découle  d'elle -tm^me  ou  paé  incision 
de  differentes  espèces  de  pins. 

Fruit<,  11  SC  fait  en  Provence  d<>s  raisins  secs  , 
particulièrement  ceux  qui  se  recueillent  aux  en> 
virons  de  Koqncvaire  et  d'Aunul.  Ils  su  déhi*> 
lent  dans  des  cai>ses  dr  différente  aiandcur;  les 
plus  prirs  s'appèlcnl  raisins  au  jubis , les  plus 
petits  raisins  picartlans* 

Le  commerce  de»  amandes  et  desavelinos  n'est 
pas  moins  cnnsidérabte  : les  unes  se  débitent  ou 
cassées  ou  en  coque,  tes  autres  toujours  en 
coque. 

Les  grenades,  les  oranges  et  les  citrons  s'en> 
voient  Irais  dans  de  grand«s  caisses  rte  sapin  ; U s 
prunes  de  brugnoles  se  confisent  et  se  débitent  ou 
en  de  petites  boites  rondes,  ou  en  de  plus  grandes 
boites  carrées.  Digne  est  un  des  lieux  de  Provence 
d'où  11  s'en  tire  davantage. 

Cest  des  environs  de  Toulon  et  de  quelques 
autres  lieux  de  Provence  que  viennent,  non» 
seulement  les  câpres  qui  sc  vendent  A Paris , mais 
encore  toutes  celles  qui  sc  portent  dans  le  reste 
de  1 Europe  , A ta  réserve  des  cApres  de  Majorque, 
qui  sont  de  petites  câpres  salées  dont  le  commerce 
est  aussi  Q8SC&  grand  en  teins  de  paix  , cl  de  cer- 
taines câpres  plattes  de  Lyon  , qui  ne  sont  pas 
d'un  grand  débit. 

On  sait  que  les  meilleures  hgues  viennent 
de  Provence.  Les  Provenç.*mx  les  cueillenr  et 
Us  font  sécher  au  soleil  ; quand  elles  sont  sulli» 
aamment  sèches , ils  les  arrangent  dans  des  cabats 
do  feuilles  de  palmier  , ou  dans  des  caisses  d'une 
médiocre  grandeur,  y mettant  quelques  feuilles 
de  laurier  et  un  peu  d'anis  v«rt  en  grain. 

Les  figues  de  Provence  se  diilingucnt  parles 
marchands  épiciers  de  Paris,  en  figues  violettes, 
en  glisses  figues  ou  figues  grasses  , et  en  figues 
de  Marseille  en  petits  cabats.  Les  figues  violettes 
doivent  être  grandes , sèches  , nouvelles  et  bien 
fleuries;  les  figues  do  MarHtile  doivent  être  choi* 
aies,  petite»,  blanches,  nouvelles,  sèches,  non-co- 
riaces et  dans  de  petits  cabats  de  diverses  cou» 
leurs  ; citlin  , les  grosses  figues  ou  ligues  grasses, 
grandes  et  niitaiu  qu'il  w peut  , doivent  avoir 
K‘S  qualités  de  cilles  de  Marseille. 

A régortl  des  figues  rn  gros  cabats,  soit  de  Pro~ 
l'cm'c* , soit  d'E-q^agne , elles  sont  fort  inféticu^cs 
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en  1>onté  aux  trois  autres  sortes,  ci  sont  presque 
toujours  dures  et  coriaces. 

Sel.  Il  y a en  Provence  plusieurs  salines.  lata 
plus  importantes  sont  celles  des  environs  de  B«'rre 
dunl  les  sels  S4)nt  distribuas  en  partie  en  ProvenrCf 
et  le  reste  dans  le  comté  Venaissin , en  Dauphiné^ 
en  Savoie  et  même  en  Bourgogne. 

Marbres.  \je  marbre  abonde  en  Piovence  ; et 
si  l’on  voulait  s*cn  occuper , on  en  trouverait 
qui  ornerait  les  maisons  et  les  égüst-s  aussi-bien 
et  avec  moins  de  Irais  que  celui  de  l'étranger. 
Le  marbre  de  I^mbrsc  sc  travaille  è Aix  , ainsi 
que  la  brèche  du  Toloiiet  , qui  est  fort  belle. 
Elle  a un  fond  jaune  mêlé  de  taches  brunes  et 
noires  qui  font  un  joli  effet.  Celle  de  Beaurc- 
cueil,donl  les  marbriers  de  la  même  ville  font 
cas  , parait  plus  jaune . plus  barrlolée , plus  belle  ; 
mais  en  général  on  peut  dire  qu  elle  est  de  la 
même  qualité. 

Industrie.,  manufactures.  Elles  sont  de  plu- 
sieurs sortes  en  Provence  ; nous  dirons  un  mol 
des  principales. 

Les  étoffes  de  laine  que  font  les  fahricars 
provençaux , sont  des  draps  tout  de  laine  d‘Es— 
p.sgne  et  des  bonnets  de  laine  du  pays,  qu'on  tra- 
vaille à Marseille. 

I«es  draps  ont  une  aune  demi-tiers  de  large  , et 
sont  teints  en  rouge  de  garance;  ils  sont  tous 
destinés  pour  le  i>evant.  Oesi  aussi  au  l.evant 
qu'on  envoie  les  bonnets.  Parmi  res  bonnets  il  y 
en  a beaucoup  de  laine  d'F.sp'igne  ; ce  sont  les 
ouvriers  qui  les  teignent  eux-mémes  en  rouga 
de  garance  et  de  vennillon. 

On  fabrique  è Toulon  , è la  Roque  , à Meuve  ^ 
à Solières,  4 Cuers,  4 Pequanls,  4 Camuulles,  au 
Luc  , 4 Draguignan  et  à Lorgues,  de  deux  sortes 
de  pinchinats,  les  uns  tout  de  laine  d'Espagne  , 
et  les  autres  seulement  de  laine  du  pays.  1.C6  pre- 
miers se  consomment  en  France  ; les  derniers 
s'envoient  en  Italie  , en  Barbarie  et  dans  l'Ar- 
chipel. 

Les  cadis  et  les  cordclats  sont  de  laine  de 
Provence.  Ils  se  font  dans  les  villes  d'Alx,de 
Cordes,  d’Apt , d’Auriol  et  de  Digne.  On  fabri- 
que aussi  dans  CCS  deux  di  riâcres  villes  et  aux 
environs,  des  draps  de  trois  quarts  et  demi  de 
large. 

I Enfin  ,U  sc  fait  dans  plush  urs  lieux  de  ki  cU 
' devant  principauté  d Orange  , des  serges  de  deux 
I tiers  ; 4 Ailes,  de  petites  raKfs.  et  4 Grignan , des 
sergetics  , le  tout  de  laine  du  pays  , qui  se  con- 
somment dans  le  Omilat. 

I 11  y a des  fabriques  de  chapeaux  4 Aix , 4 Mar* 
seil’c , 4 Toulon , à Orange  , etr. 

l>es  chapeaux  qui  fc  font  4 Aix  sc  débitent  aux 
foires  d'Aix,  de  Sallon  et  de  Piémont.  Ceux 
de  Marseille  s'envoient  en  Italie,  en  Espagne, 
rn  Savoie , en  Allemagne  et  dans  le  Levant. 
Ceux  de  Toulon,  dans  U bauc  Provence,  en 
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Italie  et  en  Eapagne  ; r.t  crux  du  pxÿs  d'OrAnge« 
k Lj'on  , d'où  il«  »onl  transportés  dans  diveiscs 
provinces. 

Les  tanneries  j sont  aussi  très-considérables. 
Il  s')'  prépare  quantité  «le  toutes  sortes  de  cuiis, 
sou  dis  cuirs  verds  qu'on  apporte  de  Barbar.c 
et  de  quelques  Echelles  du  Levant  , soit  de 
ceux  qui  proviennent  des  abbalis  du  pajr^< 

Il  y a en  Provence  grand  m»ml»rede  papeteries 
oit  il  ^c  fabrique  plusieurs  sortes  de  papiers  eX- 
ccllens  , entr'aiitres  de  fort  bon  papier  à écrire. 

Une  partie  des  ditîérentes  especes  qui  s'y  font , 
s'envoie  à Paris  et  dar«  quelques  provincts  de 
France  ; l'autre  se  transporte  dans  le  Levant. 

Les  savons,  particulièrement  ceux  de  Toulon 
et  de  Marseille,  sont  fort  eslinit-s.  Les  patTu- 
meurs  s'en  servent  pour  faire  leurs  savonnettes  ; 
et  les  teint uiiers  en  laine,  en  soie  ou  en  fil  , sui- 
vant les  réglemeiis  faits  en  France  en  iUii| , n'en 
devraient  employer  d'aucune  autre  sorte.  Il  s'en 
fait  un  grand  commerce  tant  dedans  que  dehors , 
cl  ily  a quantité  de  savonneries  en  plusieurs  en- 
droits de  la  Provence. 

Dans  les  manufactures  de  savon  on  consomme 
non>seuIement  une  partie  des  bulles  de  Pro- 
vence , mais  encore  celles  que  tes  Provençaux 
tirent  de  Candie  et  de  Grèce. 

Il  se  fait  é Mousiler  un  assex  bon  commerce 
d'ouvrages  de  terre  et  de  fayence  , ainsi  que  de 
diverses  denrées. 

Commerce.  Le  commerce  de  la  Provence  est 
considciable  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'ex- 
térieur. C'est  surtout  par  Marseille  qu'il  se  fait,  et 
c'est  aux  négocians  de  celle  grande  ville  que  l'on 
s'adresse  pour  toutes  les  productions  du  sol  delà 
Boxse-Provrnce,  comnte  Aix  l'est  pour  celles  de 
la  Haute.  Voyez  Mar&eille,  Aix. 

Le  cçmmercc  de  Marseille  est  le  plus  actif. 

Les  étoffes  d'or,  d’argent  et  de  soie  qu'on  y 
fabrique  sont  dans  le  genre  de  celles  de  Lyon  cl 
des  Indes.  On  y fait  une  grande  quantité  de  toiles 
peintes.  I^^s  ra/Eneriesde  sucre  sonteslimées.  Les 
Terreries  travaillent  considérablement.  I..a  fayence 
est  regardée  comme  une  des  plus  fines  et  des  plus 
belles  de  France.  Le  maroquin  qu'on  y fabrique 
est  de  toutes  pouletirs  et  fort  estimé.  Il  y a peu 
de  villes  où  l’on  travaille  aussi  bien  le  vitriol , le 
ailre,  l'alun  et  le  soufre. 

Son  commerce  soutient  et  encotirage  l'indus- 
trie, et  répand  l'abondance  dans  toute  la  Pro- 
vence et  dans  les  provinces  qui  l’avoisinent  ; car 
H embrasse  non-seylemeni  les  objets  qui  sortent 
de  ses  fabriques,  mais  il  embrasse  encore  les  pro- 
duclions'et  tout  ce  qui  est  relatif  au  commerce 
de  la  Provence  et  autres  provinces  de  France  , 
des  échelles  du  levant  , des  côtes  de  Barbarie, 
de  la  Moiée  , de  l'Italie , de  l'Espagne  , des  ports 
de  I Occnn  , de  la  MéOilcrranaèe  et  de  la  Bal- 
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tique  ; des  principaux  étals  de  l’Europe , des  îles 
françaises  r(  de  l'Amérique. 

Les  exuoriatioia  d*-  1a  Provence  par  Marseille 
pour  les  kchellcs  du  Levant , s'élèvent  annuelle 
nu-iit  é plus  de  3o,oû0.00o  ; celles  que  lus  né- 
gociaiis  Je  Marseillt:s  fréquentent  le  plus  « M»nt 
le  grand  Caire  , Al«  xamiric  , Siurrne  , Omis— 
taiitiiiople  , 6aloiiique  , la  Qiiiéi'.,  Sityde. 

Jcan>d  Acre,  etc.  :,dans  les  Eclicllcsdc  la  Aloiee 
CÂ'i’ton  , Fatras,  jNaple»  deUomaDie.  etc.  Us 
y portent  des  cassonnades  , des  dururcs  de 
Lr«Mt  , des  bijoiilpries,  des  piastres  , du  v|f- 
argciit  , de  la  cucheiiille  , du  curail  taillé  en 
olives  , du  papier  . dt-s  lumnels  de  laine  teints  en 
rouge  , des  draps  de  di/férens  assoiiiinens , fins  et 
gn»sMers  , des  étoiles  de  soie,  dts  quincalllerica 
du  Force.  Ils  en  raporlenl  des  cuirs  , des  peaux 
de  (fiagrin  , des  poils  de  « lièvre  , d«*-i  laines  , du 
lin  et  du  cotun  filé  et  non  filé,  «1rs  toiles  blanches 
et  teintes,  des  soies  de  plusieurs  espèces , des 
tapis  de  Perse  , des  mannes  , du  séné  , de  la 
gomme  arabique,  de  l'encens,  du  safran  , des 
noix  de  Galle  , des  pistacbcs  , de  la  cire  , de  l'o- 
pium , du  storax  et  d'autres  droites.  * 

I.ciir  principal  commerce  sur  les  rôles  de  Bar- 
barie se  fait  avec  Tripoli,  Alger  cl  Tunis.  Ils 
portent  à Tripoli  des  vins  et  des  plasIrrS  ; ils  so 
cbargcnl  en  retour  de  séné  , de  laines  du  pays  et 
de  plumes  d'autruche. 

Ils  portent  k Alger  et  à Tunis  des  draps , de 
l'argent  et  des  piastres:  ils  prennent  en  éthnngo 
des  bleds , de  la  cire , du  cocail  et  du  m«io- 
quin. 

Us  portent  dans  les  ports  de  la  Morée  des  piar- 
trea,  des  draps  giotsiers  cl  des  bonn*  la  du  laine 
rouge:  ils  reçoivent  du  bled,  de  l'huile,  des 
laines,  des  soies  blanchit,  d«^  rotons  cl  des  toiles. 

Les  ebargemens  p«ur  les  îles  françaises  et  pour 
l'Amérique  se  font  m Irulisscca  de  Provence  ^ 
vins’,  farines,  huiles,  numies  sethus,  liarenga 
blancs  et  saurs,  fromages  et  autres  provisions  «Je 
bouche  , en  étoiles  de  soie  , rn  di aps  et  éioÜt'a 
de  laine  de  dliîcrens  assoilimrns,  en  chapeaux  ^ 
lionncts  , bas  , souliers  , toiles  de  loiiirs  qualités  , 
eu  mousseline , savon  , quincaillerie  du  Forez, 
mercerie,  bijouterie,  argenterie,  plomb  et  prudre 
i tirer  : les  retours  se  font  en  sucre  , café  , coton  , 
indigo  , cacao,  gingembre  , cuirs  secs  , canefices 
sirops  de  mêlasse  et  autres  , rocous  , et  en  toulea 
sortes  de  bois  pour  la  teinture  et  la  marquet- 
terie. 

Les  Marseiilois  porirni  dans  les  ports  d'Italie  , 
du  miel,  des  toiles,  louUs sortes  de  martbandbes 
du  levant  : ils  reçoivent  de  l'alun  . des  soles  de 
Messine,  des  laines  de  Fouille  et  de  Basilicala  ^ 
des  vins  et  autres  prodnetiorts#  * 

Outre  qu'ils  portent  dans  les qsorls  d'Espagne  , 
les  mêmes  marchandises  que  dam  ceux  d'Iia’le  , 
ils  y porteut  beaucoup  d'étoiles  de  soie  , de  draps 
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et  de  quincailU  rie  : ili  reçoivent  en  dil>ange  » de« 
vin»  de  liqueur,  dos  huiles  , des  soies,  des  laines, 
du  Uege  , dos  soude» , du  bui»  de  catopéche  , et 
beaucoup  d'or  et  d’argent. 

La  Provence  fournît  aussi  par  terre  une  quan- 
tité considérable  de  manières  premières  aux  fa- 
brique» de  Ljon,  de  Tour»,  de  Kouen,  d'Amiens, 
des  différentes  villes  du  I an^doc  et  de  la 
Suisse  , et  à noute  la  France  une  quAuiiié  prodi- 
gieuse de  marcliandlfos  do  toute  eapcee. 

La  Proi^enre  a plusieurs  port*  de  mer  f natu- 
rel» , excellcns  , et  qui  sc  inainlicmicnl  depui» 
pluslcuis  siècl  s.  On  ne  compte  que  celui  du  Fré- 
jus qui  ail  été  comblé.  Le  port  de  ^Marseille  sub- 
siste depuis  la  fondation  de  cette  ville  , environ 
Goo  ans  avant  .T.  C.  Strabon  a pailé  do  celui 
d'Aiilibes  ; celui  de  Toulon  est  connu  depuis  le 
tem»  de  raiitoiir  de  l/fmerair«r  d'Antonin.  On 
pourrait  même  en  eomplcrencoreplusieurs  outre» 
dont  il  est  parlé  dans  la  description  des  ports  , 
qu'on  trouve  ù la  suite  de  cet  llinéraiie. 

Les  îles  de  Lerins  et  le  cap  Roux  forment  le 
gok'e  de  la  Napoule  eide  Cannes.  On  peut  niouil* 
b‘r  même  devant  le  village  de  la  Na}>oule  avec 
~dcsGalcr«  s et  autres  biUîmrns , par  Imii  à dix 
brasst  s d'eau  arsez  prothe  de  terre.  Mais  te  mouil- 
lage n’est  propre  que  pour  les  vents  tic  nord-ouest, 
ouest  et  sud-uui'St.  On  y est  à découvrit  de  tous 
les  autres.  H * cepend.inl  une  espèce  de  jetée 
de  pierre  qui  peut  mettre  à l’abn  du  vent  de 
sud  sud  ouest.  ^ 

Il  y a dans  Marseille  , et  sur  la  côte  de  iVo- 
eenre  , en  tems  de  paix  , un  grand  nombie  de 
barques  ,qui  ne  font  autre  tralic,  que  d'aller  en 
Italie  • en  Batbarie  et  en  Elspagne  «porter  et  ra- 
porlcr  des  marchandises,  et  courir  de  part  et 
(l’autre  avec  une  diligence  incrojablc. 

Ce  sont  proprement  des  postillons  de  mer,  qui 
ne  metiehl  jamais  plu»  de  deux  ou  trois  jours 
d'intervalle , enire  leur  anivée  et  leur  départ , 
des  lieux  où  ils  font  ieui  négoce. 

Poids  , mesures  , monnaies.  Nous  avons 
traité  res  objets  aux  aiiicte»  AlX,  M.\nsEJl.LE  ; 
ainsi  nous  y rcnv«tjuhs  le  lecteur. 

Cependant  nous  feroos  connallte  ici  qiulques 
variétés  de  poids  et  incsuiet  qui  lègnent  dans 
relie  province  où  depuis  longiein»  on  a tenté  le 
projet  d‘y  établir  ruinfurmilé. 

..  Oès  humée  le  roi  donna  commission 

nu  lieutenant  génèial  Je  la  Sénéchaussée  de  celle 
province,  d'j  opérer  runil'omiité «les  |H>ids  et  des 
snesures.  £ii  conséquence  ce  iieuletianl  se  porta, 
vers  le  mois  de  septembre  . duos  tous  les  lieux  de 
la  province  , y tint  ses  assises  dans  ses  divers  res- 
sorts , il  y lérunoa  tou»  les  poids  et  toutes  le» 
mesures . qu'il  fendit  unifoimes  aux  poids  et 
nux  mesuic»  de  U ville  d'Aix.  Ce  reglement 
éul  approuvé  par  Ica  £UU  de  I»  province , 
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au  mois  d'avril  de  l'an  iGoo,  reçu  ensuite  par 
toute  la  province,  et  ronbnnépar  leures^patenle» 
du  roi , données  k Pans  le  B janvier  itmu.  Mal- 
gré cela  , il  s'en  faut  bien  que  runiformité  k ceC 
egard  soit  établir  en  Provence, 

A Scyiie  la  charge,  mesure  de  grains  de  dix 
panneaux  de  iionit-nt , pèse  aôo  livres,  en  méteil 
aau. 

Le  pot,  mesure  de  liqueur»,  pèse  en  vin  alivrea 
1 1 on^’i's  un  tiers  , en  huiles  d'olive  a livres  8 onc, 
la  milhu'ollo  contenant  ixo  pots  pèse  en  vin 
3x4  livres,  en  huile  d'olive  3oo;  la  coupe  conte- 
nant quarante  liuit  po(5  pèse  en  vin  i3o  livre* 
en  huile  4 olive  lao. 

A Salion  l'éinliie  dr  froment  pèse  3^  livres,  de 
méteil  .34  , de  $t- igle  33. 

J.e  pot  mesure  de  liqueurs  pèse  en  vin  2 livrée 
8 once»  ; la  snmnéc  contenant  soixante-qnairo 
pots  pc»o  en  vin  iGo  livres;  la  charge  o huile 
contenant  douze  mesures  de  an  livres  11  onces 
un  sixième  chacune,  pèse  en  liuilc  d’ulive  a48  lîv, 
6 onci-s. 

A Moustiers  le  pot  pèse  en  vin  a livres  8 onces, 
en  eau-de-vic  2 livres  6 onces  un  tiers  , en  huile 
d'olive  2 livres  4 onces  deux  tiers  de  gros. 

T.a  coupe  contenant  vingl..six  pots  pèse  en 
vin  Gis  livres,  <-n  eau-de- vie  Ca  livres  4 onces  deux 
tiers  de  g.,  en  huile  d'olive  5^  1.  ^onc.  un  licrsdcg. 

Le  quarteron  d'huile  d'olive  petite  oicsure 
pour  le  détail  pèse  3 livres  8 onces. 

A Riez  U charge  de  froment  de  dix  panneaux 
pèse  2S2  livre»,  de  lelgle  a36,  d’orge  300,  d'avoine 

*44" 

A Tarascon  , la  laamée  de  huit  seller»  de  fro- 
ment pèse  a8a  Gvraa  « de  seigle  3S0  , d'orge 
100. 

Le  pot  pèse  en  vîn  a livres  1 once  un  tiers,  en 
eau-du-vte  2 liv.  demi-once,  en  huile  d’olive 

I livre  14  onces  5 sixièmes  ; le  baral  obtenant 
48  pois  pèse  cil  vin  itni  livres,  en  eau-de-vie 
ij-j  I.  8onc.;la  charge d'huilcconlenani  iGcannes 
de  16  liv.  10  onces  2 tiers  chacune,  pèicen  huile 
d'olive  sGGJiv.  to  une.  S g. 

A Sisicron  la  charge  de  froment  pèse  a4o  Uv, 
de  seigle  330,  d'orge  i5o. 

Le  pot  pèae  en  vin  4 x onc.  4 g*  • eau- 
de-vie  3 liv.  14  onc.  3 cinquièmes,  huile  d'olive 
3 liv.  1 1 onc.  3 cinquièmes  ; la  coupe  contenant 
huit  pot»  pèse  en  vin  33 liv.  4 onc.,  en  eau  de-via 
3i  liv.  4 t>nc.  4 (inquicmes  , en  huile  d'olive  ac)  I. 

I I onc.  t cinquième. 

A Usez  la  salmce  de  cinq  setiers  ou  de  dix 
émines  de  froment  pèse  3u8  liv.  et  demie  , da 
méteil  3^1  livres  cl  demie  , dé  seigle  a83  , d'orge 
300  , d'avoine  i58  liv.  et  demie. 

pot  contenant  deux  piché»,  quatre  feuil- 
lette» ou  huit  luiquetles,  i>^  en  vin  4 !*▼•  7 
5 gros  et  demi  , en  eau-de-vie  4 liv.  4 tsoc.  3 g. 
CD  huile  d'obvc  4 bv.  G onc.  ; U vaivcau  cooio'* 
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7>«nt  3ao  pois  tvec  la  lie  p^se  en  vin  i,.^5o  livres 
en  eau^dc-vie  i,a8u  « en  huile  d'olive  i,3ia  ; 
celui  contenant  a«Sd  pots  sans  Ue  pèse  en  vin 
i,S()o  livres,  en  cau  <lc*\'ie  en  nuile  d'trfive 

1,3W. 

A Toolon  la  charge  est  composée  de  trois  sep- 
tiers  , le  sept  ici'  d'iinc  mine  et  oemie  , mesure  de 
Paris;  et  trois  de  ces  mines  font  le  seplier  de 
Pari».  1^  charge  fait  quatre  muddes  et  demie 
d'Amsterdam. 

Le  pot  pèse  en  vin  a liv.  5 onc.  et  demie , en 
eau>de>vie  a liv.  3 onc.  3 cinquièmes  , en  huile 
d'olive  3 liv.  a onc.  et  demie  ; la  millerolle  con- 
tenant cinquanlc*»ix  pots,  pèse  en  vin  i3i  livria, 
in  tau-dc-vie  ia4  hv.  i)  onc.  | en  huile  d oiivc 
il9livici. 

A Arles  la  charge  pèseSoo  livres  poids  de  celte 
ville  , ou  arji  livres  3 cinquièmes  poids  de  marc  ; 
ainsi  soixante  charges  et  demie  pèsent  autant  que 
y3  sepliers  de  Pans. 

Le  pot  pèse  en  vîn  a liv.  4 onc.  a liersde  g.,  en 
eau  de-vie en  huile  d’olive 

Le  haial  con'enanl  .3<3  |>ots  pèse  en  vin  6a  Uv. 

8 onc. , en  eau-de-vie  rS  liv.  G onc. 

La  c^ine  d liutie  d'olive  pbsc  ao  livres  i3  onc. 
un  tiers  de  gro.«. 

1^  charge  de  Tarîtscon  pèse  environ  397  livres 
ci  demie  poids  de  marc  , cl  peut  contenir  un  sep- 
ticr  deux  boisseaux  sept  huitièmes  de  Paris.  Il 
faut  cinquanti-  .oe  cliargis  de  Tarascon  pour  un  | 
last  d'Amsterdam. 

A Narbonne  le  septier  de  fromeiît  de  t’e  x 
.éniiiics  pèse  1 10  livres  , de  seigle  101  , de  mcttll 
ao5 , d'orge  60  , d'avoine  loS. 

Le  pot  contenant  deux  demUpots  ou  quatre 
feuilleMcs  , p«  sc  en  vin  3 liv.  5 onc.  a g.  et  den.i, 
le  muid  contenant  s56  pots  avec  la  lie  pe*eenvin 
8S3  livres;  celui  contenant  a4o  pots  sans  lie  pèse 
en  vin  Hoo. 

la  canne  de  Provence  contient  comme  k 
Avignon  six  pieds  neuf  lignes  du  pied-de-roi,  ou 
huit  cent  soixante-Ireise  lignes. 

Douse  cannes  de  Provence  font  trente-cinq 
aunes  d'Amsterdam. 

Sept  cannes  de  Provence  font  vingt  aunes  on 
brasses  d'Allemagne  et  quinze  yards  ou  vergis 
anglaises. 

Providence,  (/n)  ile  , une  desLucayes  , dans 
PA merique septentrionale,  située80ll^le  a5*.  degré 
<]e  latitude  nord.  Sa  longueur  n'exckle  pas  neuf 
lieues  , et  sa  plus  grandelargeur  quatre  licucs. 

Providence  qui  contient  cinq  à six  mille 
blancs,  fournit  du  bois  dit  de  du  sel-,  du 

charbon  de  terre,  et  son  commerce  se  borne  à 
vendre  quelques  rafrakhissemens  aux  vaisseaux 
qui  y relâchent,  l'oyez  LvcAYty. 

PA0V1N5,  ville  de  France  , dans  la  province 
de  Bric  , au  département  de  Seine-cl-Marnc. 
X^ng.  30.  S7.  laU  4^*  39. 
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F.tte  fait  quclq^ie  commerça  arec  ses  voisins 
par  le  moyen  de  la  Vousîe  qu'on  aremlue  navi- 

§able  , en  la  souien.nnl  par  des  écluses.  Kilea  peu 
c fabriques  , cl  l'un  y fait  seulement  quelques 
lireiaines. 

Le  meilleur,  et  prc.mMC  runiqiie  commeret  de 
Provins  consiste  en  bled  qu'on  transporte  à 
Paris  par  lo  moyen  du  la  Seînc  qui  coule  à deux 
lieues  et  demie  sud  de  la  ville.  Il  y avait  attircfoia 
k Provins  Une' manufacture  de  diaps  qui  est 
tombée.  La  tradition  dn  pays  porte  que  Ifs  An- 
glais, en  SC  retirant  du  royaume  , euyjieiiêrcni  do 
Provins  plusieurs  ouvners  en  laine,  et  que  ce 
■ sont  ceux-ci  qui  l**ur  donnèrent  le  se<  ret  des  drapa 
' d'Anglctcric.  Ou  ferait  autiefuis  , danser  pays  , 
bcaocoiip  de  conserves  de  rose  et  de.  violette,  et 
celle  espèce  de  conBluie  avait  asM  t de  répiila— 
tioii  ; mais  celle  branche  de  ctminurce  est  fort 
diminuée. 

l.e  boiiiceau  de  froment  pèse  a4  livit-s , de  mé<« 
teil  30 , de  seigle  ao  , d'orge  16. 

La  pinte  pèse  en  vin  a livres  G onces  et  demie  « 
en  huiif  d'olive  a livres  4 onces. 

Le  muld  conlcuanf  a4^ pintes. avec  la  lie,  pèse 
en  vin  56a  livres , en  huile  d'olive  544'  (^«*1*11 
contenant  a35  pintes , sans  lie , pèse  en  vin 
5G5  livres,  en  huile  d'olive  Sa8. 

Plll'&SE.  On  doit  diitirgufr  1a  Pru^stt  propre- 
ment dite  , des  Etals  du  /oi  de  Pt  usmc  . dont  elle 
ne  fait  qu'une  partie considérahlu  ù la  vérité. 

Nous  suivrons  dans  les  détails  géographiqiica 
cl  statistiques  que  nous  allons  donner  sur  la 
Prusse,  l'historien  de  la  Munardtie  prusûenne. 
Nous  y-joindrons  quelques  détail»  de  pratique 
du  commrrre  et  ues  cnnnaisranres  qui  n’en— 
traient  point  dans  te  plan  de  l'auteur  cciébre  que 
nous  venons  de  citer  ( 1 ). 

Les  possestions  de  sa  majesté  prussienne  sont 
composes  des  Etals  euivans  : ^ 

1*'.  l,aPrii.v»e  te  divise  en  Ptusse  Orientale  et 
Prusse  Oci  identale  ; 


(1)  Tout  en  rennnsmant  dans  Afira^eau  , auteur 
de  cet  ouvr^go , mi  grand  talent  et  des  loanaiiMm  n 
fort  êteiidurs , nous  sommes  ieiit  de  croire  qu1l  aie  eu 
la  pjttciico  ce  Ir  Mvoir  iicre^sairca  pour  rédiger  un 
iravsil  aussi  < on^idrrable  que  le  lablrau  poltrique  ec 
militaire  de  h tnonarrlite  rruwienne.  L'babiiude  ü« 
gtrnèralisrr , de  trancher , de  mettra  ses  idées  à la 
t plaie  des  fairs  et  de  créer  des  principes  i defaut  d'ex- 

Ipéhenre,  lui  rendût  les  coanaisaauccs  positives  assra 
lodilferentes  : elles  étaient  en  petit  nombre  chet  lui. 
Aussi  avoue  - t - il  lui  - même  qu'il  doit  besiKuup 
I à la  profuiide  hibilciê  de  M.  Afjnvi//on  , qui  a Lein 
[ voulu  anJ^ser  et  criiiquer  la  plus  grande  parie  des 
matériaux  de  l'ouvrage. 

Mous  n'eniemlons  pas  éter , an  reste,  k Mirnhenm 
1a  gloire  d'avoir  entrepris , dirigé  et  mis  la  de rniéro 
. main  i ce  grand  ouvrage  , qui  oe  parait  pat  avoir  eu 
t un  succès  nroportiouoc  a son  imporuncc.  iomiûné  #0 

I 178a.  * 
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a®.  de  Pooiéranic  j 

3®.  La  Noovelle-Marche  ; i»  | 

4®.  La  Silêftic  ; i. 

S®.  La  Marclie  électorale  de  Brandebourg  ; « 

i>®.  I>e  duché  de  Magdrbuiir^  et  se»  apparie^ 
names  ; •« 

7®.  La  principauté  de  Halbmtadt  et  ses  ap* 
parlenances. 

Les  Etats  de  Westphalic. 

6®.  T^a  principaoté  de  Mindcn. 

14®.  li€  comté  de  Havensberg  ; 

I O®.  Les  comtés  de  Tecklcnhourg  et  de  Ungen  ; 
II®.  La  principauté  d'Oslfrise  ; 

1 a®.  Le  comté  de  la  Marck  ; 
i3®.  1^  duché  de  Oèves; 

14®.  La  principauté  de  Morr  ou  Meurss; 

La  partie  prussienne  du  duché  de  Giiel- 

dies  ; 

’ iG®.  Ia  principauté  de  Neuchâtel  et  Vakngin 
en  «Suisse. 

' 17®.  Les  Margraviats  d'Anspach  et  de  Barcuth 
en  kVancoiiie. 

De  ces  divers  Etats  nous  ne  traiterons  ici  que 
de  la  Eruise  cl  des  provinces  qui  ij  trouvent 
renfermées;  on  peut  voir  aux  articles  de  chacun 
des  autres  Etal»,  les  connaissances  qui  s*v  ra- 
portent. 

On  doit  remarcpier  ici  que  l’état  des  pofsessions 
p^u^siennei  qur  nous  présentons , avant  été  dressé 
avant  le  demior  partage  de  la  Pologne,  l’on  n'y 
trouvera  pas  ce  qui  est  échu  au  roi  de  Prusse  du 
démembrement  de  celte  République. 

Nous  devons  ajouter  qu'on  en  Ironvéra  les 
détails  â l'article  PoLOCMB  ; et  qu'il  est  pos- 
sible qu'à  la  paix,  la  PrMsfeJ'Aulriche  et  la  Russie 
ne  gardent  pas  ce  qu'elles  se  sont  partagé  en 
171^0. 

Le  royaume  de  Pri/.v.<e  , maintenant  arrondi 
par  râcquisition  de  l'ancienne  Prusse  polonaise  , 
est  bordé  au  nord,  à l'est  et  au  sud  par  la  Pologne; 
à rouesi  par  la-Ponieraniv;  al  dans  la  long  espace 
de  côtes  qu'il  présente  au  nord«ouest , par  la 
mer. 

I.a  situation  de  la  Prusse  ori>n/o/e  est  indi- 
quée , relativement  à l'autre , par  sa  seule  dé- 
nomination. Cette  province  se  divise  en  deux 
grandes  section»  , l'une  nuiainée  le  département 
de  ta  LU/uujnie  i l'atUre  , celui  de  ta  P/  uue 
tyrientalé.  On  évalue  son  étendue  à sept  cent 
cinquante  - trois  milles  carrés  , de  quinr.e  au 
dégré  . ou  deux  mille  qualrc*Tingt«oncc  lieues 
caiiéus  de  France,  de  vingt*cinq  au  dégré.  CesI 
à-pcti-pres  là  grandeur  de  la  Saxe.  M.  Busching 
lui  donne  une  population  de  7Sâ,3a^  personnes 
pour  l'annéo  177Ô.  L'autaur  des  Tables  siatUli- 
qrrrs,  M.  Brenùety  lui  assaigne«j4o,ooohabilans, 
y*rompris  tout  ce  qui  apparderq  au  militaire,  et 
SS:j,(/oo  en  l'cn  séparant;  ce  qui  roiiuerail  une 


population  de  i,a4d  personnes  par  millecarrét 
en  comptant  lo  militaire  , et  de  1,173  par  mille 
carré  (011403  par  lieue  carrée  )|cii  le  retranchant 
du  calcul. 

L<»  département  de  la  Lithuanie  est  divisé  en 
trois  cercles  : 

1®.  Celui  d'Inslerbrug  « qui  contient  dix  viilea 
habitées  par  3ÿ,dt7  personnes;  baillitigiSf 
100  métairies  royales , village»  et  aa,7'j9 

feux,  appartenant  au  r<ii  ; enfin  , village»  ou 
métairies  , avec  i,8o3  feux  , appartenant  à des 
gentilshommes  ; 

a®.  Celui  d'Otoxkoi  qui  contient  quatre  villes 
où  sont  réunis  5,550  habilans,  huit  bailliages» 
dix  métairies  ; 4^7  villages  , 7.040  feux  appar* 
nant  au  roi , et  6a  vilt.iges  ou  métairies  , avec 
S31  feux  , appartenant  à des  gentilshommes. 

3®.  Celui  de  Schesten , qui  contient  six  villes  ; 
avec  7,56a  habitans  , huit  bailliages  , onte  mé- 
tairie», .)6a  villages,  6,416  feux  royaux,  et 
1 18  villages  ou  métairies  , avec  1,872  feux  , ap- 
partenant aux  gentiUhommes. 

La  Prusse  orientale,  proprement  dite,  est  di- 
visée en  huit  cercles; 

1®.  Celui  de  Samland.  11  a trois  villes  qui  con- 
tiennent 50.031  habilans  ; t4  bailliages,  qui 
régissent  56  métairies  royales  , .506  villages 
royaux,  avec  a,3o2  feux  , et  187  villages  appar- 
tenant à des  gentilshommes  , avec  t.aby  feux. 

a**.  Celui  de  Tapiau.  Quatre  villes,  avec  7,335 
habitans,  huit  bailliage»,  32  métairies,  4% 
villag,''»  , 4»(j^d  feux  au  roi  ; 190  village»  et 
1 ,673  feux  aux  gentilshommes  ; 

S*'.  Celui  de  Brandebourg.  Sept  villes,  avec 
6,975  habitans  , 7 bailliages  , 18  métairies  , i85 
viilageset  a,0oG  feux  au  roi  ; 4®  t villages  et  3, 519 
feux  aux  gentilshommes  ; 

4®>  Celui  de  Hastenhurg.  Sept  villes  et  11,880 
habilan»,  quatre  bailliages,  onxc  métairies, 
88  villages,  i,Soi  feux  au  roi;  4^4  villages' c( 
4,388  feux  aux  geitliUhomme»  ; 

5®.  Celui  de  Braunsberg.  Cinq  villes  et  ia,47^ 
habitans,  cinq  bailliages,  onxe  métairies , 164 
villages  , 5,122  feux  au  roi  ; 29  villages  et  407 
feux  auxcenlilshommes  ; 

0®.  Celui  de  Heilsburg.  Sept  tUIci  et  1 4*902 
habilan»  S bailliages , 16  métairies,  246  villages 
et  6,172  feux  au  roi  ; 8i  villages  et  978  feux  aux 
genriUl'ommes  ; 

7®.  Celui  de  Morungen.  Huit  %'illes  et  12,399 
liauitans , 9 bailliage»,  2O  métairies,  229  village», 
et  4;®74  fvux  au  roi;  3io  villages  et  4*^44 
aux  genlilalioinmes. 

8®.  Enfin  , celui  de  Neddenburg.  Six  villes  et 
7,600  habitans  , G liaîlliages , |3  métairies,  247 
viilageset  4*835  feux  au  roi;  147  viilageset  2,227 
feux  aux  gentilshommes. 

En  additionnant  toute»  ces  sommes,  on  trouve 
68  villes  , y compris  celle  de  Serrei , Irsqueilea 
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bcilliacei  régissant  7,So5  tant  grande»  m^mirie» 
qne  villages,  et  9(,49<  dans  le  plat  pays, 
tous  l'nutoripé  du  roi  ou  des  gentiisliomincs  &e» 
vassaux.  Trois  de  ces  villes  sont  médiales,  et 
appartiennent  à quelqu’un  de  ceux-ci.  Leanili- 
taire  n’ciitre  pour  rien  dans  ce  calcul. 

,Pt%\se  occidentale.  Cette  acquisition  de  la 
maÎMVi  de  Brandebourg,  a six  cent  trenie-un 
milles  carrés , ou  mille  sept  cent  cinquante-trois 
lieues  carrées  d'étendue.  I .a  populatinn  géin'i'alo 
de  cette  conirée  est  , suivant  les  tables  sialis- 
tiques  pour  l'année  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
quatre  , 8e  cinq  cent  soixante  mille  pcisonnes; 
et  en  rclrancKanl  le  militaire,  de  cinq  cent  vingt* 
cinq  nulle. 

La  liste  des  naissances  cl  des  morts  des  trois 
années  que  nous  donne  M.  Bixsr/iing  , présenté 
l’éiat  suivant  des  naissances  et  des  mûris  dans  la 
Vrusst  occidentale. 

jinnées.  iVnissancej.  Morts. 


1774.  . . 

1775.  . . 

«77b-  • • 


. 22,761.  . 

, 23, » 


. , i6,yS4. 

, . 21,715. 

. . 21,178. 


^nnèe  moyenne.  22,672.  , « « i9<9^9* 


Si  vous  multiplies  les  naissances  par  vingt- 
huit , vous  aur<x  une  population  de  six  cent 
trente-quatre  à six  cent  trente-cinq  mille  per- 
sonnes \ et  si  vous  supposes  la  proportion  des 
morls  aux  vivans  , comme  vingt- huit  est  à mille, 
vous  aures  plus  de  sept  cent  dix  mille  individus 
pour  celle  province. 

llyadans  celle  pfovince  44 
petites  ; 44<^o  A-peu-près,  appar- 

tenant au  roi  ou  aux  villes  ; i3i  I aux  gentils- 
hommes.  r«e  plr.t  pays  epulient  56, 000  feux  ré— 
..  partis  en  55  bailliages.  Depuis  la  conquéle  , on  a 
lait  plus  de  cinquante  établUsemens  de  colonies 
nouvelles. 

La  Prusse  occidentale  est  divisée  en  quatre 
districts  ; 

1^.  Celui  de  Culin,  nommé  ainsi  de  sa  princi- 
pale ville  , qui  contient  3o5o  hahitans  , et  pos- 
sédé une  petite  université  catholique.  La  se 
trouve  Graiidcns  , ville  de  cinq  mille  deux  cents 
liabitans,  où  le  roi  a fait  construire  une  forteresse 
considérable. 

« 2**.  Celui  de  Marienburg  , où  fleurit  Elbing  , 
dont  on  estime  la  population  14.400  personnes  , 
anns  la  garnison.  Celle  ville  est  devenue  commer- 
çante, et  s'est  enrichie  des  dépouilles  deDanitick. 

30.  Celui  de  Pomereilen  011  de  la  petite  Pomé- 
. renie.  Cest-U  qu’est  enclavé  Danizickel  la  fa- 
meuse abbaye  a Oliva  , sur  le  terrain  de  InqticUe 
SC  trouve  leporl  de  celle  ville.  A l'cmboucliure  de 
In  Vislule.  Tel  est , selon  le  cabinet  de  Beilin  , le 
titre  du  roi  de  Prusse  sur  cc  poit, 
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4®.  l e diilrici  de  Warmîe  , entièrement  en- 
clavé dans  la  Prusse  oriimlale. 

5^.  Enfin  celui  de  la  Netxe  , qui  s’étend  tout  Je 
long  (lu  cours  de  la  Ncixe . et  au-delà  , jusqu'aux 
deiiiières  bornes  du  terrain  que  cette  rivière 
inonde  aniiuvllemcnl. 

La  Netze  communique  A la  Warle,  qui  se  jèle 
dans  l’Oder.  Pour  favoriser  de  tous  côtés  les  com- 
munications intérieures  , le  roi  a fait  creuser  un 
canal  qui  sort  de  la  Bralie  A Bronibcrg  ; il  est 
nommé  delà  le  canal  de  Bromling,  cl  aboutit 
au-dessus  de  Nackcl  dans  la  Netxe.  Il  a environ 
1 0,000  toises  de  long  , et  ^ écluses. 

Indépendamment  des  deux  Prusses  , orientale 
et  occidcuKalc  , dont  nous  venons  de  parler  , les 
Etals  prussiens  corupremient  encore  plusicura 
principautés  , vÜkrs  et  pays  , comme  on  a pu  le 
remarquer  dans  la  divuion  générale  que  noua 
avons  donnée. 

Leur  description  se  trouvera  A leurs  articles 
respectifs. 

Cvpcndant  nous  croyons  que  le  défaut  de  dé- 
noniinatioii  générale  et  commune  , pour  faire 
connaître  ce  qu’on  nppéle  la  IS*ouvelU  Marche  t 
nous  oblige  d‘en  parU-r  ici. 

Nous  avons  fail  connailre  au  mol  Bhakde- 
BOUliG  , la  Marche  Electorale. 

l.a  Nouvclle-Marriie  entre  par  son  extrémité 
seplenirionale  dans  la  Poméranie  ulléiirure.  Elle 
court  ensuite  su  sud  le  long  de  celle  province  ; 
après  avoir  elilcuré  la  Poméranie  citéneure  dans 
cette  direction  , elle  te  prolopge  en  s'élevant  un 
peu  vers  l'ouest  , et  emoras-^e  celle  partie  de  la 
Poméranie  jusqu'à  I Oder.  Alors  elle  remonte  ce 
fleuve  qui  la  sépare  de  la  Marche  électorale  , 
vers  le  sud;  puis  elle  fait  un  grand  retour  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Silésie.  Tout  le  côté  da 
l'est  est  borde  par  la  Pologne  ; un  angle  toucha 
au  district  de  la  Neizc. 

Son  étendue  est  de  deux  cent  vingt  millea 
carres , bu  six  ceot  onze  lieues  carrées.  On  y a 
compté  en  1783  deux  cent  quarante-six  mille 
six  cent  quatre-vingt -neuf  hahitans  . ians  le  mi- 
litaire. Ce  dernier  comprend  dix  mille  individua 
ou  environ.  Ainsi , en  le  comptant  dans  la  popu«> 
la^ioii  , on  aura  deux  cent  cinananic-six  mille 
pci'jOnncs  pour  ci-lle  de  la  Nouvelle  Marche. 

Cette  population  donne  A-peu-près  quaira 
cent  vingt  individus  par  lieue  carrée.  Soixante- 
sept  mille  deux  individus  vivaient  alors  dans 
trenie^ncuf  villes  , et  cent  soixante-dix-neuf 
mille  six  cent  qualre-vingl-sepl  dans  les  cam- 
pagnes ; ce  qui  donne  un  peu  plus  de  cinq  ha- 
biians  de  la  campagne  contre  deux  des  villes. 

Celte  provinre  contient  trente-neuf  villes  , 
avec  onze  mille  feux  ; deux  crnl  vingl-uo  vil- 
lages royaux  , cinq  cent  soixantc-quinse  de  gen- 
li]^homInes•  et  soixante-huit  apparicAant  aux 
villes. 
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Si  la  KouvcIle«Marchc  etl  peu  lîcKe  , ce  nV&t 
avur^tnent  pas  fjiite  d atroir  les  plus 
t'aciüirs  pour  le  rornnicrcc.  Ncize  , la  M'*arl«i 
et  lOler  en  burdcnl  toute  lo  psitlc  mériiiionale 
et  le  lon^  côté  seplenlriunal.  l'ar  la  Neixe  cl  le 
canal  de  Biombet^;,  elle  communique ô U Bralie; 
celle-ci  se  |clc  à Furdon  dans  la  Vislule  , qui  lui 
ouvre  non-seitlciiient  l'entrée  au  rt'nire  «le  la 
Polu^nc,  mais  rncoie  celle  du  Frische-UaJÏ  , 
d'où  l'on  arrivent  Konigsber^. 

Produc/ions,  La  Prus.te  orientale  est  fertile  en 
de  toute  espèce  « dont  elle  l'oui'iiil  au-delà 
dosa  consomntaliot».  Les  soies  de  coibons  qu'un 
eu  tire  en  très  grande  quantité  . la  cire  quelle 
pi*>ilait  f riMUiini  une  a s«'X  lionne  liraiiclio 
d exp'irUlion  ; mais  c'ist  ptiiicrp;<lcincrit  par  les 
iliCVhuxqueUc  produit  que  U Pru.v<e  orientale 
est  miéressaiilc.  11  «'y  liourc  un  h^ias  itmiicnfrc 
04  l'on  vit  ni  do  toutes  parts  a<  lietor  des  rhe> 
V44X  cl  des  étalons.  (.)n  y nourrit  des  hèles  à 
|.nne  « niais  re.spiirtaiion  des  laines  qu'elles  pro- 
dutsrni  e»t  dcti  ndue.  1 .a  Prn>.re  oci  ldcnlslc  est 
fertile  aoMi  • cl  fournit  à peu-près  les  mîmes 
o!>icis  que  celle  oricutale  • mais  en  plus  petite 
qumtilé. 

La  sole  dont  Frédéric  II  a tenté  partout  1a 
culture  , a surtout  réussi  dans  la  roméranie  ; on 
en  recueille  aussi  dans  la  Nouvelle-Marche.  G.‘tlc 
dernière  province  fournit  beaucoup  de  laines, 
dont  U majeure  oarlie  sert  à aliniemer  les  manu- 
factures de  la  Marche  électorale  ; elle  renfermo 
aussi  des  luiras.  , 

Outre  les  productions  ordinaires  , telles  que 
les  grains  , les  fruits  , etc.  que  fournil  la  SiUW  , 
on  y cultive  encore  lagarance,  d’une  qualité  mé- 
diocre , à la  vérité,  mais  qui  pourtant  trouve 
ton  débit  vu  U modicité  du  prix  ; on  y recueille 
encore  du  tabac  , quelque  peu  de  safran  et  de 
pastel.  Mais  tous  ces  objets  ni*  sont  rien  en  com- 
arcison  du  lin  que  produit  celte  vaste  province, 
ont  elle  fabrique  des  toiles  qui  lui  procurent  de 
randi'S  richesses.  Les  laines  lorment  une  pn>* 
uclion  nnn  moins  précieuse  pourellc  ; on  compte 
qu  elle  renferme  ditix  millions  de  bétes  i laine  ; 
mais  l'exportation  du  ün  n'est  permise  que  lors- 
que la  récolte *cst  très-abondante,  et  celleeles 
laines  est  absolument  défendue.  Celte  province 
renferme  aussi , surtout  du  côté  de  la  Pologne  , 
d'immenses  forets , dans  lesquelles  croissent  des 
pins  et  autres  arbres  dont  on  lire  de  la  polx-> 
ri'tine  ei  du  goudron  , des  mélèzes,  piincipale^ 
ment  dans  la  principauté  de  JsgemdoriT . dont 
on  tire  de  la  lérébenlbine  ; le  chêne  réussit  par- 
faitement sur  les  bords  do  l'Oder  ; ü sc  convertit 
en  douves  et  en  fonds  de  tonneaux.  11  se  fait  de 
cfs  ob)cis,  de  quelques  bois  de  construction  et 
de  potasse  qu'on  fabrique  dans  la  province,  une 
exportation  assex  avantageuse.  On  y cultive  aussi 
Us  vtrs-à-ioie  , et  on  y recueille  quelques  cires. 
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La  ^larche  éleclorale  produit  beaucoup  de 
laine  et  de  soie , mais  rexpnilaiiofi  de  Tune  cl 
de  l’autre  est  Jéfcndu%.  I.e  ducke  de  M^gde* 
bourg  est  extrêmement  fertile  et  produit  d<a 
grains  en  abondance  ; le  sel  de  source  j forma 
une  proüuciiua  précieuse.  La  principauté  da 
Minurn  et  le  comté  de  Ravensberg  , celui-ct 
ptincipalcment  « sont  extrcaicinenl  feiiî^s  en 
chanvre  et  Jin.  On  cxporic  de  1 imile  de  navette 
de  la  principauté  d'U»tfrise  qui  fournil  audsl 
beaucoup  de  bestiaux  gros  cl  du  beurre  ; in.ais 
l'objet  vraiment  inléxesiiant  ce  SiMit  les  chevaux  « 
dont  elle  fournil  une  quimtité  coMsidêrable  , et 
dont  une  pai  lie  pasM.*  en  France  et  en  11  allé.  On 
y trouve  Je  l'afgile  qui  sert  à fibiiquer  des  tuiles 
durit  une  pa:lie  s'exporte  au- di  hors.  On  y re- 
cueille aussi  du  lin  dont  on  fuit  des  tmles  loi't 
efiiiné'cs. 

Une  partie  du  comté  de  1a  Marck  est  très- 
fertile,  et  produit  toutes  sortes  de  gràiri5.  Celle 
rovinec  renferme  des  mines  comidéiables  de 
ouille  ou  charbon  de  tene  de  la  meilleure  qua- 
lité. Ji  s'y  trouve  des  salines  immenses  qui  servent 
tn  partie  à ^app^uvi^il>nllem*  nt  des  états  du  lOi 
de  Frus<e  , le  reste  s'expiuic  en  diverses  eoniices 
du  Nord  ; les  plus  grandes  salin<-«  sont  à Unna. 
Le  duché  de  Gucldresesl  très  fniile,  tt  toumit 
beaucoup  de  grains  et  de  bestiaux  gras;  on  y 
élève  des  bdtps  à laine  , et  on  y recueil  e beau- 
coup de  lin  dont  on  fabrique  des  toiles. 

Quant  au  règne  minéral  « dont  nous  n'avons 
pas  parle  , il  est  peu  de  provinces  de  la  monar- 
chie prussienne  qui  ne  possèdent  qutlqurs  rî- 
chessi'S  en  ce  gvnre.  Peaucoup  de  mines  sont  en 
expluilaiiun  ; un  travailla  à multiplier  tes  fabri- 
ques pour  U consommation  des  matières  qu'on 
en  retire,  et  le  projet  du  ministère  de  Prusse 
parait  être  , nun-si'ulement  de  rt  ndre  la  monar- 
chie prussienne  indépciidanle  des  autres  nations 
dans  tout  ce  qui  concerne  la  quincaillerie  et  loua 
tes  ouvrages  Je  fer , de  cuivre  , etc.  mais  mémo 
de  répandre  par  la  suite  dans  le  conimerce  les 
ouvrages  de  ses  propres  fabriques  dans  les  mêmes 
genres. 

Industrie.  Les  tanneries  son  nombreuses  dans 
la  Prmse  orientale  « mais  une  des  grandes  fa- 
briques de  cette  province  est  la  construction  des 
navires  , tant  pour  l'ustge  des  marchaïuU  du 
pays  , que  pour  la  vente  à l’étranger.  La  Pomé- 
ranie renferme  beauroup  de  fahiiques  de  draps 
et  autres  étoffes  et  ntivrages  en  laine  , dont 
partie  se  débile  au 'dehors.  |,^s  tanisrries  et  quel- 
ques autres  fabriques  de  la  Nouvelle-Marche  | 
f^pandenl  encore  quelques  ouvrages  dans  le 
commerce,  mais  la  plus  inmorianlc  de  cette 

Il  province  est  celle  des  draps.  Les  toiles  de  Un  de 
ta  Silésie  • avec  tous  leurs  accessoires,  forment 
une  branche  d'industrie  immense  , et  donne  lieu 
à une  exportation  tr<f-avantageuse,  car  les  toiles 
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Ae  cette  proTÎnce  eont  connue! , estîmre!  et 
reclicrcKcc!  parloul  ; il  en  patec  prlticipaiemenl 
en  Ëspai^ne.  On  y fabrique  ^^ileniciU  beaucoup 
de  drapa  el  autre»  éloll'ca  de  laine, 

Cesl  particulièrement  la  Marche  Electorale 
qui  renfenne  les  niaTiufactures  de  luxe,  BerKn 
cl  Potzdain  ont  beaucoup  de  fabriques  do  soie- 
r«es;  ta  premb're  de  ces  doux  villes  compte  , en 
outre , quantité  de  fabriquis  d'étoEcs  oe  laine 
et  de  coton  , etc.  L'induatrU;  du  reste  de  la  pro> 
vince  consiste  en  iiianufaciuicBde  velours  de  soie, 
éiulfes  de  soie  , rubans  , soie  et  demi-soie  , draps 
et  autres  ctoifes  de  laine  | toiles  et  linge  de  table, 
toiles  de  colon,  indiennes,  basiris,  fulaines,  cuirs, 
lapi&serits  , broderies  , faïence  , etc.,  etc. 

Le  duché  de  Magdebourg  renfernic  quelques 
majiiifactuies  d'ouvragirs  rn  soie  , laine  et  coton  , 
tn'iis  l'amidon  et  la  poudre  & poudrer  excellente, 
(jyi  se  fabriquent  à Halle  et  surtout  à GtaurU»  , 
forment  la  branche  d’industrie  la  plus  intéres- 
sante. Les  comtés  de  Tccklenbouig  ci  de  Lin* 
Km  , h’i  principauté  de  Mimlen  et  le  comté  de 
Uav«  , ce  dernier  «urtoul  , fabriquent  con- 

sidérablement de  toiles  de  lin  ; Hrrlet«‘iJ,  capitale 
du  comté  de  Havensberg , a des  blanch.sscries 
aussi  vastes  qu'exrcllenies , et  fournit  une  grande 
quantité  de  toiles  à resporlaiion. 

Le  comté  de  1a  Marck  rroferme  des  maim- 
faclurcA  iiiiporlaiiles  en  divcis  ouvrages  , tels  que 
velours,  rubans  de  soie  , etc.  mais  pruieipaleno  ni 
des  iabi  iqu*  s de  luiton  , fil  de- fer  et  tous  ouvrait*# 
en  fer.  Enfin  la  principauté  de  Meurs  a une  quan- 
tité de  fabriques  de  soie  et  étoiles  de  sixe  de 
toute  espèce , de  toile»  fims  et  de  linge  de  ta- 
ble , etc.  yorez  ChEVELT. 

f'ommerce.  Le  commerce  d«s  étals  PriMsieits 
90  fait  par  Magdebourg  , Memmr  1 , Kouigsbirg  , 
Sictin  , Colbeig  : c'est  donc  aux  ariicles  Je  ces 
v.lles  qu  il  faut  recourir  pour  faire  cohnaitre  les 
marelrandiacs  qtd  sortent  de  ces  Etals  • cl  celles 
qu'on  y porte.  On  petit  au»»!  voir  l'article  5t- 
LÊ.S1R.  ainsi  que  ceux  de  BeHLIN,  StETIN. 

U y a beaucoup  de  comjiagnies  exclusive»  de 
commerce  en  PrusM  , et  dans  le  détail  desquelles 
nous  croyons  inutile  d entrer.  * 

l^ne  or  donnance  roy.^l^  de  17^^  , défend  l’im- 
portaliun  des  m.irehaiidises  suivantes  dans  les 
étals  Prussiens  en  deçà  le  Wrseï' , pour  y être 
consommées;  savoir  • galons  de  soie,  laine,  colon 
cl  fil,  vinaigre  de  bière,  gttimbardrf , seramis  , 
souricières  , lire-boucbons,  paniers  et  corbeilles 
d'osier  ou  de  fil  de  fer,  buile  de  lin , sas,  cribles 
et  tamis,  haches,  coîgnérs,  fourches,  béchis, 
crois,  rale.inx  de  fer  et  de  buis , poudre  k pou- 
drer et  amidon,  savon  noir  et  vert,  boticU-s , 
boulons  de  chemise,  et  anneaux  d'acier,  de 
mêlai , de  composition  , d'élain  et  1er  ; dr.igées 
de  plomb,  trébucheU  , pcilcs  de  cire,  chaînes 
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d'acier  pour  montre»;  écoelles,  assiettes  et  aulr«->, 
vaisarllc  neuve  d'etaiu  ; gants  de  pi?au  , soie  , 
coton,  filet  laiue,  doublés  ou  non;  h's  gants  do 
(rcau  de  D.'meniarck  exceptés.  Les  marc  handUos 
survantes  paient  k leur  iniportalion  So  pour  100  ; 
savoir  : agrémens  de  soie  et  fil , éventails  , man- 
chon» et  noires  parures  de  plume  ; ganis  de  p«*au 
de  Daiiemai'ck  , moulins  à café  et  à épicerit's 
de  toutes  les  especes,  et  aiguilles  k coudre;  U 
cire  à cai  licler  11e  paie  à son  importation  que  20 
pour  cent.  * 

Les  principales  sortes  de  marchandises  qui  fimt 
rohjet  du  commerce  de  la  Prusse  rélrangtr, 
et  que  l’un  liarispuile  par  eau  , sont  des  giains  de 
toule  e»|>èce  , dont  on  exporte  annueilement  p:o 
mille  lasls,  dis  mâts, des  planches  et  autre»  bois 
sciés;  du  goudron  , de  la  sveidasie,  de  la  pol.ss»i  , 
des  peaux  de  cerfs  et  d'élans,  du  cuir,  d«s  pcllc- 
lei'irs,  de  Lambre  {aune,  de  la  cire,  du  miel , 
de  U manne,  de  l'huile  de  chénevis,  du  lin, 
du  chanvre  , de  la  graine  de  lin  et  de  chanvre  , 
du  fil,  de»  soie»  de  cochon,  dp  la  corne,  tant 
du  bois  qne  du  pi«d  de  cerf  et  d élan  : lOHte 
sorle  de  giuau,  de  la  farine  , du  saumon  fiimé, 
du  meiliis,  de  l'esturgeon,  des  dorades,  du 
caviar , des  lamproies , de  1a  chair  salée , dea 
andouillcs  , du  beurre,  du  suif,  de  la  moelle 
d'élan  et  des  geünoles.  Plusieurs  de  rcs  mar-> 
chindiscs  sont  fran'^porlées  au  printems  par  fes 
rivière»  et  les  canaux  navigables  du  grand  duihé 
de  Liliiuaiiie  k Koiiigsberg  uù  eit  aussi  l aritrepol 
des  marchandises  de  Prusse.  Il  part  anmielle- 
ment  de  ci-tie  ville  cnne  .S  et  (loo  cl  mémo  jiia- 
qii'i  Kfio  vai^»«‘aux  marchand*  chargé»  d»-  ces  mar- 
ihsnd.scs  pour  le  compte  de  l’élri»i.^rr.  h,  ap- 
poiicnl  ru  rwai.clie,  tant  pour  la  que 

pour  le  grand  duihé  de  I-dhaanic,  du  vin, 
du  »rl  de  Fiance  et  de  Halle;  des  épiceries, 
d«-s  diap»,  des  élollVs  de  soie,  des  hareng*, 
de  lelam,  du  (rr  • du  cuivre,  <!u  ploinh  , du 
lahac  , du  sucre  , des  syrops,  du  riz  , des  rai>i«it 
de  caisse  et  dcGuiulhe.  du  calé,  du  tlié,di-s 
amandes,  de  l indigo,  du  hois  de  Uié.il  , des 
fruiis , etc. 

Î,c5  marchandises  quelles  qn'i  lîc»  soient,  qui 
ne  se  consoimm-nl  point  dans  le  p«>s  , ne  paient 
que  h:  droit  de  péage  dans  le»  lieux  où  il  y en 
a , et  celles  qu'on  avait  deMinée»  pour  y être  lon- 
sumrnérs , »unt  exemptes  du  di'wit  <1  « ntiée,  loi»— 
qu'on  les  fait  snilir,  et  on  rend  alors  Ce  qu'il 
en  avait  coûté  pour  les  faire  enircr , sl.ût  en 
total , soit  en  pariie. 

Il  y a une  navig/ilion  réglée  pour  la  Pologne 
par  I ttder  et  la  V^  arta;  mais  on  suit  plutôt 
rôder  qu'on  remonte  jusqu'à  Uieslau. 

I>cs  vins  do  rouigogne.  Champagne,  P.ir- 
dcaux  , I-anp»icdi>c  , etc.  pai**nl  7 êius  par  har- 
rique  ; 1rs  cuux  dc-v»c,  «eus  la  pipe,  cl  !f» 
aiiu  Oc  liqueur , le  meme  prix  que l'iaii. de -vic. 
11  h II  2 
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Il  ête  consomme  à Berlin  et  environs  jusqu'à 
6.000  barriques  de  vin  et  3,000  pipes  d'eau- 
de-vie. 

Poiih  t mesurer  « monnoiej.  On  compte  en 
général  en  Allemagne  par  écus  , reichsthaler  , 
nommés  par  corruption  rrxJofes,  ou  par  florins  , 
£uWcfij. 

Dans  toute  rAlIcmagne  , so  florins  doivent 
contenir  un  marc  d'argent  fin  , poids  de  Cologne; 
mais  U r^ut  33  de  ces  marcs  pour  faire  at  marcs 
poids  de  France. 

Dans  la  contrée  qu'on  nomme  l'Empire,  5 
florins  d'Allemagne  en  valent  G nuinériqiie- 
ment  , mais  sans  rien  cinngrr  à l'csscncc  même 
de  la  monnaie  que  l’on  frappe  U comme  ail* 
leurs. 

Le  roi  de  Prri.«5f  s'iWarle  pouiiatU  de  cette 
Vogle  en  ft'sanl  frapper  la  monnaie  , de  fiH^on 
que  31  noriiis  conlienmmt  un  marc  d'argent  lin. 

On  peut  évaluer  lécu  d'Allemagne  à 4 
de  France. 

Jjp  louis  d'or  dti  France  vaut  donc  6 écus  d'Al- 
lemagne. 

L'ér.u  SC  divise  en  a4  gros.  Le  florin  a 16  gros 
ou  a tiers  d'écu. 

Le  rixdalcr  ou  érii  d'Allemagne  est  une  mon- 
naie idéale  ; on  n'en  frappe  qu'rn  Pn/sst>.  1,'ér.u 
espèce  on  spccicsllnilhcr , que  l'on  frappe  ail- 
leurs , est  de  3 florins  ou  un  tiers  d écu. 

D'apr*cs  ce  calcul,  on  volt  que  le  florin  vaut 
a livres  i3  sous  4 deniers,  ou  que  3 florins  font 
S livres. 

Lo  gros  vaut  3 sous  4 deniers.  Le  gros  se  sou- 
divise  encore  en  la  pfetmins. 

Un  frédéric  d'or,  ou  ce  qu’en  Allemagne  on 
nomme  vulgairement  louis  ti'or  ou  louis  vi^ux  , 
parce  qne  toutes  1rs  monnaies  de  ce  genre  sont 
frappées  sur  le  pird  des  louis  d'or  de  Ijouis  XI II 
et  Louis  A'//'  vaut  * sauf  les  variation»  * 5 écus 
d'Allemagne  ou  ao  livres  de  France.  En  argent 
de  Prusse  il  vaut  S écus  G gros. 

la*  ducat  vaut  a écus  5 sixicnics  d'Allemagne  , 
ou  1 1 Uvtcs  G sous  3 deniers;  en  argent  de  Prusse 
il  vaut  presque  trois  écus. 

Poids.  37  livres,  poids  de  marc  en  France,  font 
3i  livres  de  Berlin. 

IjC  sti'in  est  un  poids  de  aa  livres. 

Le  qnintal  a 5 sieins  ou  1 10  livres,  ou  y.'i  livres 
J.J  , po;ds  de  marc  en  France. 

Un  cil  fljn  ou  scliitrprund  s'cvalae  couiniuiié- 
ment  à a>So  livres. 

I.c  clsiiloii  ce  divise  en  ao  llepsfunds  de  Hv. 
«hacun. 

^lestires  de  f*rain.s.  Trois  schrfTrU  de  Berlin 
font  pit  .-que  juste  un  s<  ptier  de  Paris  ; le  sclicflcl 
asant  a,tu4  pouces  cubes  de  Fiamc. 
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Vingt -quatre  scbefTels  font  un  wînspelque  l'on’ 
prononce  swispe/,  de  sorte  que  le  wis|>el  fait  8 svp- 
tiers. 

Un  lasl  fait  3 wispels  de  seigle  ou  de  fro- 
ment , mais  seuiemeiil  a wispvls  d'orge  ou  d'a- 
voine* 

A Konigsberg,  le  last  ne  fait  que  Go  scheiTcls  « 
ou  a vsispels  et  demi. 

Le  tonneau  de  grains  on  de  fruits,  ou  de  se- 
mence de  lin  et  de  clianvre,  est  de  3 icheflcls 
et  demi  ; a4  de  ces  tonneaux  font  un  last. 

Ijc  tonneau , mesure  ou  poids  de  vaisseau  , s'é- 
value coiiimunémctil  à :,ooo  livres,  ou  4o  pieds 
cubes. 

Mesures  des  Jhndes.  L'oxboft  de  vin  a a35 
pintes  et  demie  de  Paris. 

Il  contient  ina  mesures  nommées  (juories  à 
Bel  lin. 

L'ohm  est  a tiers  d'un  oxliofi  de  1S7  pintes 
de  Paris. 

li'ankcr  est  1a  sixième  partie  d'un  oxhoft , et  I& 
quatrième  d'un  ohm. 

L'eimer  contient  a ankers. 

Le  fuder  est  de  4 oxliofts  ou  6 ohms. 

pipe  de  vin  d'Espagne  a environ  3a5  quart  es 
de  Berlin. 

Le  bot  h de  vin  doux  contient  à*pcii-près  a oz- 
hofls. 

La  quarte  de  Berlin  a 58  pouces  cubes  de 
France  , et  la  pinte  en  a 47  deux  septièmes. 

Mesures  gêomètrùfues.  I«e  pied  de  Berlin  a 
Il  pouces  5 lignes  3 dixièmes  pieds  de  roi. 

Mais  dans  1rs  arpentages  royaux,  on  se  sert 
du  pivd  du  Bfiln  , qui  a 11  pouces  7 lignes 
pied  de  roi. 

La  verge  du  Ulun  a la  pi(*ds  du  Uhin,  et 
I fait  p.if  co^^équclU  uiie  toise  5 pieds  7 pouces 
1 ligne  et  demie. 

La  verge  carrro  du  lUiin  a i44  pieds  carrés  du 
Rhin;  cela  fait  3 toises  aS  pieds  yy  pouces  et 
8u  lignes  carrés  pied  de  roi. 

iSo  verges  carrées  du  Khln  font  un  arpent 
on  Prusse\  lequel  fait  par  conséquent  GC8  loises 
iG  pieds  G4  pûmes  carrés  de  rot. 

1.  aune  de  Beilîn  fait  3 pied.«  7 lignes  de  roi. 

lin  mille  d'Allemagne  est  de  aa,84a  pieds  ou 
3,807  toises. 

En  Allemagne,  un  srliok  signiEc.  . Co  unités. 


Un  demi  - Sifiuck.  . « . . « 3o 

Un  maiidel.  . i5 

Un  sleiiic  ousiicgc an 

Un  decher 10 


Le  hst  de  liarengsest  de  la  tonneaux;  chaque 
I tonneau  de  Hoo  U 1 «cHrO  piec<  s. 

I Un  Uil  de  sel  d Ailem  igne  pèse  environ  a,3Co 
' livres. 
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last  de  sel  d'Espagne  , de  Portugal  et  de  | 
France,  est  de  i6  tonneaux,  et  pèse  environ  i 
livres.  Vùytz.  Berlin,  Brandebolag, 
Ku.nic6Bkag,Macdbbouac  , Memll,  Danx- 
EICK.  , 6TETIN  , Pü>lÊAANlE  , SlLÊSlE. 

PULO>AY  ^ OU  Poir/o  - <iy  , une  des  lies  de 
Banda,  située  h l'ouest  de  celle  de  Lonther. 

L'Üc  de  Poulo-^y , quoique  très-petild , est 
à proportion  la  plus  reitüt*  de  toutes.  E^le  a 6 
parcs  do  muscadiers  de  i4.3^o  toises  de  terrain 
entr'eux  qui  lournissçnt  dans  une  saison  favo* 
rable  jusqu'à  130,000  livn'S  de  noix  muscudes, 
et  do.ooo  livres  do  maus.  Celle  dcrnitTe  est 
orilinairrmrnt  la  mieux  nourrie , aussi  est-elle 
la  plus  estimée. 

On  voit , par  la  quantité  qui  vient  d'étre  mar- 
quée , qu'on  lire  dans  chaque  récolte  environ 
le  quart  de  m.icis , suivant  le  poids , à raison 
de  celle  de  la  noix  muscade. 

Les  pro|uii'laires  des  paies  Je  muscadiers  dans 
1rs  iU'S  de  Lontlinr,  Nvira  et  Pom/o-ov  , ont 
besoin  ordinairement  pour  lu  service  du  la  mus- 
cade , de  a,tioo  esclaves. 

Celte  lie  fournit  aussi  du  soufre  pour  faire  la 
poudre. 

PURMEAFND , vîllc  sîluée  près  du  tac  desséché 
nommé /e  Pi/rmer  , au  contre  du  WalerlanJ  , 
fosant  le  triangle  avec  K^lam  et  Monnikvndam. 
Celte  ville  a clé  béiie  en  i4o5  par  GuUhume 
, négociant  d'Amsterdam  , d'une  for- 
tune médiocre  , et  ensuite  intendant  du  comte 
Guillaume  f'i.  Pu*meren(3  a la  dix-!>ui(ièmc  et 
la  dernière  voix  du  quanior  du  Nord.  On  y fait 
un  grand  commerce  de  clicvaux  , de  bétes  à 
cornes,  de  beurre;  mais  la  principale  branche 
de  ce  commerce  est  le  bornage. 

PUY  ( /e  ) , ville  de  France  en  Languedoc, 
au  di'pariciiieni  de  I.1  Haute-Loire  , capiule  du 
Véiay  , à 16  licncs  de  ].}'un  « 20  de  Clermont 
et  i^u  de  Paris.  Long.  st.  lat.  aS.  2. 

Celte  ville  est  une  des  ]>1oh  considérables  du 
Languedoc  ; sa  situation  est  irès-hrurcuse  ; qiioi- 
qu'eltc  soit  sur  le  penchant  d'un  rocher  , elle  do- 
mine sur  trois  vallons  but  larges  , et  d une  ferti- 
lité extraordinaire , arrosés  tbauin  pur  une  rivière, 
la  L(»>re  , la  Borne  et  le  Dole/.on  , et  percés  p.ir 
troi»  gr.mtUs  roules  qui  conduisent , l'une  à Clcr- 
ru  nt  . l'aulre  ù Lyon  . cl  la  truiMvme  dans  le 
Ba>-Langucdoc  et  la  Provence. 

5a  population  est  du  iS.ooo  hahllans. 

Les  prudutiions  du  ttrritoire  consistent  en 
brstiaux  de  luute  espèce  , cl  surtout  beaucoup 
de  mutes  et  de  niulufs  ; légumes  cxcellens. 

Les  légumes  p.issent  pour  être  des  meilleurs 
de  Fiance  ; les  lentilles  surtout  qu'un  y le- 
ciii'illc  sont  très  rerherebées.  Quoiqu'on  en  rn- 
vuic  beaucoup  dans  l'intérieur,  il  s'en  fait  en- 
core des  e.xpéJ;liona  considérables  poui  Mar- 
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jeîlle  et  lu  dilTrreni  ports  du  Lsnguodoc  cl  du 
Roussillon  , riialic  , rËspagne  «t  le  Portugal. 

l'abririue  île  ilenlolles  el  de  blondey  Cette 
raliiitjuc  est  une  des  plus  considérables  de  France; 
elle  s'étend  dans  tout  le  Vélav  et  les  pays  cir* 
convoisins  ; on  y Tait  une  grande  quantité  de  den- 
telles de  lil  el  de  suie  , qui  approchent  beau- 
coup de  Celles  de  Flandre.  Le  cunimeice  en 
est  tris-étendu  : outre  qu'on  en  conioiiiine  beau- 
coup en  France  , on  en  envole  une  quantité  con- 
sidaiablcen  F-spagne  , en  Portugal , en  Allema- 
gne , en  Italie  el  en  Angleterre,  l'ne  bonne 

Ëartic  dua  dcniell.s  de  lil  qui  s'envoient  en 
ispugne,  passe  à Odix  et  Cailhagcnc  d'où  ou 
les  expédie  pour  le  Mexique  et  le  Pérou  , où  elles 
forment  un  objet  de  luxe. 

I.c  débit  des  dentelles  el  des  blondu  serait 
encore  plus  considérable  , si  elles  ne  payaient 
des  droits  cxorbiians  en  Espagne. 

Manufacture  de  couvertures.  On  doit  cet 
établissement  aux  administrateurs  de  I hùpiial 
géiiéial  : les  couvertures  qu'on  y fabrique  sont 
Ircs-bellcs  ; on  y en  fait  de  différentes  qualités; 
on  y fait  aussi  des  toiles  de  différentes  espèces , 
et  des  étoiles  de  laine  , connues  sous  le  nom 
de  serges  el  de  cadis  , dont  il  se  fait  des  envois 
dans  le  Levant. 

Presque  tous  les  radis  du  Vivarais  el  les  serges 
du  GévauJan  s’apportent  au  l'uy,  pour  y rece- 
voir leur  apprêt  : elles  forment  , avec  les  éinffca 
qui  se  fabriquent  à l'hùpiial , une  brandie  de 
commerce,  li  teinture  pour  le  noir  , le  rouge, 
le  vert  et  le  bleu  y est  excellente  ; on  en  attribua 
la  beauté  aux  eaux  de  Üolexnn  . qui  contiennent , 
d'après  l'analyse  qui  en  a été  faite  , les  prin- 
cipes qui  rendent  la  rivière  de  Bièvre  bonne 
pour  lu  teinture. 

Manujucture  de  Jnyence.  Elle  n'est  établie 
que  depuis  une  quiiixuinc  d'années;  on  y tra- 
vaille areer  puur  fournir  au  Puy  differens  objets 
de  comiiieree.  lai  principale  qualité  de  celle 
fayence  est  dcpou.uirélrc  exposée  au  feu  le  plus 
vif  sans  danger. 

hduuiue  d'outres.  Celle  fabrique  est  la  seule  , 
ou  au  moins  la  plus  essentielle  de  Frariec.  Llles  se 
font  avec  un  cuir  piéparé  pour  cela  ; elles  lei— 
vent  au  Iriimporl  , b dus  de  niiilels  , des  niar- 
chamlises  liquides.  Comme  le  Vivarais,  l'Auver- 
gne , le  Limosin  et  le  D.uipliiné  ne  transportent 
leuis  vins  que  de  celle  manière  , ils  tirent  la  ma- 
jeure partie  des  outres  qui  sc  fabriquent  au  Puy. 

Cas  fabrieaiis  font  au.-si  tanner  luiiles  soiles  de 
cuirs,  dont  ils  font  un  a.vses  bon  cunimrrce , 
principalement  en  peaux  de  chèvres  dont  il  so 
fait  une  exportation  considérable,  siii tout  pour 
Palis  cni  celle  marchandise  est  estimée. 

f'iitr  iques  itrpiyjgles.  On  y fait  des  épinplrs 
de  toute  espèce , et  en  très-grande  quanliié:  elles 
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i*orin«'nt  «u  Puy  un  objet  de  commerce  a»4ft 
étfMÙu. 

On  y fait  lotilcê  foites  de  moules 
en  enivre,  et  maires  mêlant;  beaucoup  de  soi>- 
ll•Ucs,  de  m&nnitcs  de  fir,  qui  paatsent  dans 
les  prorincesniéridionaUe  delaFrancc»en  Sui&se, 
en  ItaUc  et  en  Espagne. 

P'iUh.  On  »e  *eil  de»  m^c»  poids  ^u'à  Mont- 
pcüicr , et  de  l'aune  de  Pari». 

PfY-DB-DüJiBfdêpffr/emen/rfi/).  11  e*l  formé 
d'une  partie  de  1 Auver^re , et  est  entouré  des 
departement  de  l'Ailier,  du  Hlidne,  de  la  Hnete<-> 
l.rnrc . du  Cianlal , de  la  Corrèze  et  de  U Ci'cuze. 
Il  a X'f  lieue»  de  IVsl  à l'ouest , et  32  du  nord 
ft<r  aud.  Sâ  aurfaee  est  de  t,4o2,5tM|  arpens.  Sa 
population  de  5o5,^H3  individiiSf  en  â*peu  prè». 

Le  Ptty-de-'Uôme  d'où  ce  dcparlcmcnl  tûe 
son  nom  , est  une  montagne  élevée  de  Su4  loisc» 
su'defssi»  du  niveau  de  la  mer. 

liC  Icniloire  de  ce  dêpsilement  est  varié.  Celui 
de.  moulagncs  dorme  de»  pdturagc»  , et  par  con- 
srquent  du  beuric  , sles  lioutaurs,  de»  pLmtt*» 
Diutnatiqucs  , et  de»  Le-aliaux  dont  il  se  fait  ua 
giatid  conrnerce. 

Aux  pii-ds  de  ces  montagne»  sont  des  terres  fê* 
ronde»  : entr'autrea  la  Limague  • vallée  iVride 
uni  O ()  lieue»  d'étendue  , et  qui  produit  en  ûhon-> 
dance  des  grains,  des  clianvrrset  tous  les  fruit» 
(pi'on  peut  désirer  dans  le  cliinal. 

Clermont  est  l<*  chef  lieu  de  ce  déparlomeiii  ; 
e*csl  une  ville  de  3u,ooo  halnlan»  ; on  r fahriquu 
des  ratine»  , des  drt>guels  en  laine  et  en  lil  ; ut» 
Iras  de  soir  et  des  rtilians  ; on  y prépare  dr.s  cuirs , 
i*t  l’on  y fait  de»  p^les  de  pommes  et  d'ahiicoi», 
spti  sont  rt^eîieichéi»  et  s’envoient  dans  les  dilfé* 
>enle»  provinres. 

Ix*s  maisons  de  cette  ville  sont  liàtle»  de  pierre» 
S'olcaniquv»  , re  qui  lui  donne  une  tt-inle  sumhic. 

On  trouve  ù Rioin  , ville  d’à-peu-prè*  ii,ooi> 
liabiran»,  une  manufae'ure  de  ftiamoise  et  de 
ioile»  de  coton. 

Ambcrl  n t*1h»  d'indiMlrie  et  de  fabrique».  On 
▼ fait  de  la  dentelle  , de»  camelot»  , de»  rnbans 
desoie,  de  lil  et  de  laine.  Ses  papeterie»  sont 
considérables  , et  fournissent  de»  papier»  pour  le» 
ca>l<‘S  <l  1a  gravure. 

Tliit  r»,  autre  ville  commerçante , est  peuplée 
de  12.000  ames.  On  y fait  de  la  qiiînca  llene  , 
papeterie,  rul>ancrie  , cutiullerie  ; elle  f.iit  un 
as)**-»  Intn  rommerre  de  ces  objets  de  fibtlque  , 
nuis  p.ss  ausii  considérable  q<»e  Ambcrl. 

11  se  fait  k is»oire  , dan»  la  lâmagnu  , beau- 
coup de  chaudron*  et  autres  ouvrages  de  cuivre. 
yttyt*Z  AUVEAGÜE  , ClEHMONT  , A.HUKHT  , 
TiIOM. 

Pyrénéen  {département  des).  Il  y en  a trois 
de  cc  nom  ; le  dépirlcmeiit  des  Basses Py~ 
tener*  , celui  des  minutes  - Pyrénées  , et  celui 
4c«  Pyrênées-OricThiatrs.  Le  Jépailcmeni  des 
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Dasses^pYrénées  est  formé  du  Pifven  et  d’une 
|>eti!e  pai  ii<  de  la  Gasengne;  il  est  cnlouié  de 
la  Ibdtmze  ou  Btdatsoa  , de»  d«  partemeiis  de» 
, du  Ger»  , de»  i/<w/e.s  - Pyrénées.  Il  » 
lu  lieues  du  tiofd  au  sud  , «t  iCde  t'est  a l'ouest. 
Sa  HU face  i-sl  de  i.q4*^,ooo  arpen»,  ou  oHS  lieues 
carrées.  Sa  population  de  36S,*3i  individus. 

II  r$t  traversé  par  le  Gave  d'Olcron  , la  Di- 
das^oa  et  la  Nîvc. 

Le  teriituire  produit  des  grains,  surtout  des 
vins  , de»  eaux-ue-vic  , des  (aines  , du  millet  » 
de  l'avoine.  Le  pay»  n est  cependant  que  mé- 
diocrement indu»tiieux  , cl  commerçant. 

Pau  , ville  de  SySti  habilans , en  est  le  chef- 
luru.  Cest  ou  naquit  te  plus  grand  roi  qu'ait  eu 
la  France  , et  le  plus  grand  capitaine  apres  Jules 
César;  /K,  qui  eut  toutes  le»  qualiltS 

d'un  grand  piince,  et  n'eut  que  les  faiblessi» 
d'un  homme  aimable  et  d'un  Français.  I.c  châ- 
teau où  il  nuquil  a été  livré  k d(S  mains  pio- 
laiics  ,u  cv  h«  U iiitére»sanl  est  peut-être  dexenu 
la  proie  de  quelques  charlatan»  lunguinalrex. 

Tout  homme  Sensé  paiikiiiiera  ces  réllexioiis  , 
que  l'idée  de  c«  grand  piincc  fait  naître,  avec 
<1  Jtilaiil  plu»  de  justice  qu'd  iiVst  pas  ciunmun 
d en  trouver  qui  ressemble  à Henri  iV : 

Seul  roi  de  qui  le  pauvre  » garde  la  mémoir» , 

a dit  l 'tïUnire  , qui  ne  s'attendait  pas  qu'un  dut 
uu  jour  placer  ce  prince  au  rang  de»  tyrans , xt 
Iraincr  .*^e»  statues  dans  ha  hoiirs  d'une  ville 
qu'il  rombU  de  bienfaiis  et  qu'il  traita  pemliiit 
une  guerre  cruelle , avec  tous  les  ménagi'ineiis 
d'un  cceur  sensible  et  l'attention  d'un  peie. 

Bayonne  e»l  dan»  ce  département.  C'est  une 
ville  mai'ilinie  , riche  et  cimimerçrmte  en  lerns 
de  paix.  On  y compte  is.roo  hahiiars.  IJeiix 
rivière»,  la  Nivc  el  la  J)«mve  vlenmnt  se  n'umr 
au  milieu  de  son  enceinte  pour  se  jeter  dan» 
rOcéan  a un  quart  de  lieue  de-là. 

Bayonne  arme  pour  la  pèche  de  U morue  ; 
et  a de  grandes  relation»  avec  l'F.»pngiie  oii 
elle  exporte  les  produit»  de  no»  miimiruclurf.s, 
et  d’où  elle  raporte  des  huile» , des  laine»  , des 
fers  et  des  piastre».  Voyez  B\Yo:«NE  el  l'arlicle 
France,  pèche  de  la  morue, 

J.<.*s  jambon»  el  les  cliucolats  du  Bayonne 
jüubM’qt  d une  grande  réputation.  Ce»  d«ini<  rs 
nv  6imt  point  en  tablette*  irunnic  ceux  des  au- 
tns  fabrique»,  mais  ruulc»  en  niùrccaux  d'une 
once. 

Il  y a à Bayonne  un  tribunal  de  commerce, 
ainii  qu’à  Pau. 

l.e  département  de»  Jloules^  Pyrénées 
formé  d'une  partie  de  U Ga.*cogne , <t  r»i  ui. 
tomé  de»  Pyrenees^  de»  dépRiit mens  desfta.vea- 
Pyrénées , du  Gers  , de  (a  U.'iute- Gaioiine. 

Un  lui  donne  une  étendue  de  A04  iii.u!.» 
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(irrrcs,  0u  i.i7.>.oco  n>|'c‘fis  ; population 
n'«9t  que  de  l(fr>,ooo  ladi%'iduA. 

Plu*  éloigné  de  U mer  et  des  grandes  riTi^^^s, 

flus  adossé  aux  montagnes  et  aux  frontières  de  la 
Vancc , il  e>t  plus  étranger  au  commerce  et  à 
1 agriculture  qui  j tauinil. 

Il  n’est  cependant  pas  sans  moyens.  Ses  mon- 
t&gtiis  f‘oiirni.H5enl  de  bons  chevaux  et  des  ânes  ' 
dif  belle  race  ; ses  vallées  et  le  peu  de  plaines 
qui  s’y  trouvent  ont  de  la  fertilité.  Le  seigle  • 
d*'  tiiiliel  , le  bled  d Espagne  y cruisseat  bien.  Il 
oUie  aussi  des  mines  de  fer, de  plomb  , dr  cuivre, 
d«!A  carricres  d'ardubc  , de  loai  brc  et  de  )a<ipc. 

Tuiüi'*  est  le  cbeLlieu  de  ce  déparlesiiiat , 
peuplé  de  (iSoD  aines. 

On  trouve  dans  ce  département  deux  lieux 
Celtbi  es  par  leurs  eaux  luniêrales,  Bagneres  et 
liairgL'S. 

Le  département  des  Pyrénéet^Orientales  est 
roniic  du  Roussillon;  il  est  entouré  de  la  mer 
Médittiranée  t des  Pyrénées  , des  déparUjnens 
de  1 Arriege  et  de  TAude  ; il  a a8  lieues  de  lest 
è l'ouest , et  iS  du  nord  au  sud. 

On  lui  donne  une  étendue  de  an  lieues  car- 
rées , ou  1 ,009,000  arpens  ; sa  population  ne 
▼a  qu  à io5,iyt  individus. 

Perpignan  en  est  le  cli«.*f  lieu  ; c'est  une  ville 
de  91^4  babitans , d'apiès  le  dernier  dénom- 
bitnieiit. 

Onoique  situé  en  paitic  dans  les  montagne* , 
ce  departement  est  assca  fertile.  On  y récolte 
des  giains  , des  vins  cliauds  et  farlemenl  co« 
loré*  , des  fruits  , du  miel  , de  la  soie  , de  1a 
laine  , des  olives  , des  oranges  et  du  cuivre  d’une 
ualilé  supérieure.  U y a à Petpignan  un  tribunal 
c commerce.  S'oyez  PLJiriONAJ^  , Rots— 

PvaN’A  , ou  Pi'm  , ville  dans  le  cerclé  par- 
ticulier de  Misnie  en  Saxe,  k 4 lieues  de  Dresde, 
l^ng.  Ht.  33.  lal.  ^1.  S. 

On  trouve  dans  son  bailliage  beaucoup  de 
minières  de  fer  et  d’étain , que  l’on  lire  de  dl- 
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▼ers  endroits.  Tout  son  voisinage,  siiftoiii  du 
coté  de  1 hdbe  . et  pré*  de  Stolpm  et  de  W*  hU*n  , 
fournit  la  belle  pierre  de  taille  appelée  sands^ 
tein  , et  dont  les  carrières  s'éltndnU  l'espace  de 
quelques  milles.  Les  montagnes  où  elles  se 
trouvent  donnent  de  1a  pierre  de  deux  qualités 
dilléreiilcs.  La  plus  haute  est  grossière , jau- 
nâtre , et  ne  s*aut  rien  pour  être  employée  en 
tnaçonnn  ie  , ni  à d'autres  otivrages.  Mais  la 
plus  basse  «l  ferme  et  blanche , quoiqu’elle  ne 
soit  pas  également  bonne  partout.  Auprès  do 
l'Klbe  , on  en  lire  une  sorte  qui  est  fort  propre 
pmir  les  jambage»  des  portes  et  des  fcnélrrs  : 
celle  de  Muhblein  . etc.  .est  * mployée  à faire  des 
tables,  de»  seuils  de  poilt-s  et  des  marches  d es- 
caliers ; mais  il  n'y  en  a point  de  plus  fine  que 
ccllcdeOoltlciibe,  entre  RothvrenisdorPfl  Gotha; 
et  elle  est  préférée  par  le*  sculpteurs. 

Comme  l’Elbe  n'est  pas  éloigné  de  là  , on 
peut  aisémifit  transporter  ces  pierres  ; et  on  en 
fournit  nori'Sculement  à la  Saxe  , mais  enct'TO 
à divers  autres  étals , comme  Hambourg  et  B<r— 
lin.  On  en  envoie  même  en  Danemack  i-l  jusqu'en 
^ Hollande.  Ces  pierres  sont  dure*  et  récitent  an 
feu  et  à l'eau. 

Il  croit  auprès  de  J^yrna  une  sorte  de  vin, 
qui  ne  le  cède  guère  pour  ta  bonté  è celui  «la 
Misnie;  mais  lis  bnbilan*  de  Pyrna  recueillent 
bien  plus  de  groins  que  ceux  de  Mrissen , parce 
quils  ont  moins  de  forêts  que  ceux-ci.  On  na 
s'applique  guère  aux  fabriipics  dans  le  bailli.ig« 
de  i*)'rnn.  Il  y a cependant . en  dtvi-rs  endroits, 
des  ioiges  de  fer  qui  donnent  un  bon  revenu. 
Mais  le  plus  grand  profit  des  habitans  consista 
dans  le  commerce  des  grains  , et  dans  la  viande 
salée  cl  fumée  , qu’ils  envoient  à Dresde  ; car 
ils  élèvent  beaucoup  de  bétail  dans  les  forêts 
de  la  Boltënie  , qui  se  trouve  dans  leur  voisi- 
nage. Us  jouissent  d’ailleurs  de  quelques  privi- 
lèg«s  , principalement  du  droit  d'étape  , par 
raport  aux  marchandk,cs  que  l'on  transporta  sur 
1 Elbe.  f'byezSAXE. 
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C^CANC-Sl,  province  de  la  Chine  , r&l  shu^e  I 
enlie  colle  de  Quan^-Tong  el  tlcYuiï  Nan  et  le  1 
royaume  dcTonjç  Kme.  Elle  csl  forl  bien  airosce,  j 
cl  d'une  si  grande  fcrluili  pour  le  ri*  , que  pen-  ! 
danl  fcix  moi»  de  l'année  la  habltans  de  la  pro- 
Tîijcc  dcQuang-Ong  lui  doivent  lcur»uhii«iancc. 
Cependant  elle  n'eU  pa»  comparable  à la  plupart  j 
de»  auirc»  province»  pour  la  beauté,  ni  pour  le  j 
commerce.  Le»  seules  partie»  bien  cultivée»  sont  | 
celle»  de  l'est  et  du  sud  , parce  que  le  terroir  en  | 
eu  plat  cl  l’air  tempéré.  Voyez  ClU^E. 

QVF.BF.c  , ville  de  l’Amérique  septentrionale, 
capitale  du  Canada,  bâtie,  en  amplnléàlre  , 
•ur  une  presqu'île  formée  par  lelleuvc  Sainl-Lau» 
reni  et  par  1a  rivière  *de  Saint-Charles. 

Elle  est  â 120  lieues  de  la  mer  , â 807  dégrés 
4;  minutes  de  longitude,  cl  46dégré»55  minute» 
de  latitude. 

Cette  ville  , ainsi  que  lè  Canada  , fut  d’abord 
possédée  par  le»  Français  qui  l’ont  cédée  aux  An- 
glais , qui  s'en  étaient  emparés,  parle  traité  de 
176S,  confirmé  par  celui  de  17IM.  Voyez  Ca- 
KADA. 

Quebec  est  située  fort  avantageusement  pour 
le  commerce  ; elle  se  divise  en  haute  et  basse 
ville.  La  haute  est  bâtie  »ur  une  montagne , au 
bas  de  laquelle  est  la  basse.  fleuve  Saint. I^u- 
renl  coule  au  pied  de  celte  montagne;  c'est  le 
plus  grand  et  le  plus  navigable  de  l’univers.  11  n'a 
pas  moins  de  4 À 5 lieues  de  largeur  depuis  son 
embouchure  jusqu'à  Quefier,  devant  laquelle  il 
n'a  que  trois  lieues  de  large.  Le  port  peut  contc- 
Icnir  cent  vaisseaux  de  ligne.  Les  Anglais  ont 
conservé  avec  beaucoup  de  soin  le  chantier  que 
le»  Français  j avaient  fait  bâtir , pour  y construire 
des  vaisseaux. 

La  population  de  Quefiee  est  de  9 â 10,000  in- 
dividus. 

I.e  commerce  de  Qi/etec  consiste  en  pelleterie» , 
comme  castor*  , martre»  , our»  , loup»  de  bois, 
loup»  cerviers  , renard»  noir»  et  argenté*. 

On  y fait  aussi  celui  du  charbon  de  terre  • des 
planches  de  cliéiie , de  sapin  , des  bois  de  chai- 
p(  iite  , etc. 

La  pèche  de  la  baleioe  , du  marsoin  , etc. 
fournil  aussi  à Quebec  des  objet»  de  commerce. 

On  verra  py  l étal  ci  joint  des  niârchatidises , 
que  le»  Anglais  tirent  du  Cmada  , et  y portent 
amiUfllcmeni  , par  Québec^  les  objet»  qui  cn- 
treul  dans  le  commerce  de  celle  ville. 

Les  marchandise»  que  la  Grande-Bretagne 


porte  au  Canada,  sont,  de»  draps  de  laine; 
toile»,  rotons  • indiennes  et  autres  marchandise» 
des  Inde»,  linons,  fusils,  poudre,  balles  et 

Ï lierres  à fusil,  couteaux,  rourchelles  cl  autre 
er  liAvaillé  I galons  d'or  et  d’argent  , habits, 
éloflés,  bas,  chapeaux,  gants,  livres,  papier, 
droguerie,  épicerie  , verrerie,  cuir, acier,  cuivre, 
étain  , fer-blanc  travaillé  , estampes , couleurs  , 
vernis,  vermillon  , liabillemens  dbommiscl  de 
femmes,  ouvrages  de  mode,  selles,  brides,  rir. 
Couvertures,  voiles,  cordages,  ustensiles  de 
pèche,  fromage . tabac,  pipes,  bierre,  liqueurs 
fortes  et  vins.  Ces  articles,  au  prix  moyen  de 
|foisaiim''es,  ont  coûté  io5,ooo  livres  sterling». 
Celles  que  la  Grande  Bretagne  en  tire  annuel- 


lement , consistent  en  ; Quantités, 

Peaux  de  cartor. . 9.000 

— d'ours 9,000 

■ ■ — de  pécheur».  •••... 

• ——  de  loutres i3,ooo 

— — i de  martres.  ......  3o,ooo 

— de  loups.  ' 35o 

— — de  fouine» 4'^^^ 

Il  ■ ■ d'orignaux.  .«...•  a,uoo 

de  renaiids.  a.ooo 

I de  gaaelles.  .So.ooo 

de  lapins. 100.000 

I d'èlaiis.  a^tOOO 

de  caslorétim.  .....  2,000 


Ces  objets  sont  évalué»  â. 
Cote»  de  baleine,  huile  de 
baleine,  de  marsoin  cl  autre» 
poissons.  ...... 

i2,ooo<|u8rt8  de  froment 
à 20  schclmgs.  . • . . 

Ginsang,  scrpiîbtine.  ca- 
pillaire et  autres  plantes 

mé'licinales 

Planches  et  bots  de  cons> 
truciion  , etc 


76.000  liv.  sterU 

3.5oo 

12.000 

3.000 

1 1 .000 


Total ioS,Sno  liv.  sterb 


Pour  ce  commerce,  on  emploie  34  navire» 
montés  par  400  hommes. 

Le  Icms  ou  le  commerce  a le  plu»  d'activité  à 
Qwebec , est  au  moi»  d'août  , .^cpicmbrc  cl  oc- 
lohre  que  le»  vaisseaux  arrivent  d'Europe.  H se 
fait  une  foire  dans  la  basse  ville;  toutes  les  bou- 
tiques cl  les  ningasins  étalent  leur»  marrhandises. 
( >n  y voit , sur  la  lin  d'octobre  , les  liMbilaiis  des 
campagnes  que  l'on  appclleiait  paysans,  en  tout 

autro 
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Cuire  lieu  ^e  le  Canada,  qui  vi«nnfnt  fair»*  leur* 
ffnpicitfi.  Cliacun  tâche  de  r«*gler  n*s  allaires 
avant  le  d<^part  de»  vüis&«‘aux  qui  vrulf-nl  proliii-r 
de  la  helle  aaixm  pour  éviter  un  coup  de  vent  de 
nord-r»t  , qui  vient  qiielqucs  jour»  «Ivvunt  i»u 
après  la  TotissainU.  Lorsqu  iU  dilVcicnt  leur 
dtjrarl  juMpi'au  mois  de  novembre,  il»  coiuent 
risque  de  rencunirtr  de»  gUt  es  dans  le  fl. me. 

Quentin  , {Saint-)  ville  de  Pirardic,  dans 
Je  Voiniandoi»,  au  déparleinent  rie  l’Aisne  , située 
aur  la  Somme  , à ^ heurs  sud  de  Otntbrai , 
•ud-est  d'Amiena/i4  sud-est  d’Arras,  3d  nord- 
est  de  Piu-i».  Long.  20.  5;.  lal.  49.  5i. 

Celle  ville  , doni  la  pi»pulalir»ri  s’élève  à 8.3t>o 
et  quelques  liabiian»  , est  célehre  par  ses  iabri* 
que-,  de  toiles  et  de  mulquinerie  ; c €st  en  quoi 
consiste  son  principal  coninierte. 

l'dle  coiniiiunique,  par  un  canal , avec  l’Oise  ; 
de  celte  rivière  . avec  la  Seli.e  . el  de  la  Seme  | 
par  le  canal  de  Briare  , arco  la  Loire. 

I-es  prutluclions  de  son  lerriloife  sont  , outre 
les  grains,  les  bisliaua  , les  fruits,  d excellens 
uns  ; c’est  le  principal  uliitient  de  l'industrie  de 
Sauit-Quentin  qui,  connue  nous  l'avons  dit, 
cunsisteen  fabrique»  considérables  de  toiles  fines, 
connues  sous  le  nom  de  batistes  . de  linons  , de 
gü/.r  s,  demigiioneltes  pour  manchettes  d lioinn.e* 
et  de  femmes , de  basins,  de  vestes  de  batiste 
écrue  , brodées  en  or  cl  en  argent , etc.  Blan- 
chisseries , fabrique  de  savon  noir. 

Batistes  , linons  . gazes  , etc.  L'industrie 
dans  ce  genre  de  fabrication  , se  manibsle  sous 
des  formes  si  variées,  qu'il  est  pre8qu'ini|H>ssible 
de  les  suivre  , de  crainte  de  nous  égarer  ; nous 
nous  contenterons  de  donner  une  noie  simple  , 
mais  exacte  , des  articles  qu’on  établit  dans  celte 
xabrique. 

B'yts/e.drux  tiers  de  largrpiir  1 a aunes  de  long. 
iJilo  , même  largeur  sur  i5  aunes. 

Ces  loUts  SC  divisent  aussi  en  demi-pièces  cl 
en  coupons  de  3 aunes  : 

Djto  , trois  quarts  et  sept  huitièmes  de  large, 
au»si  sur  l5  aunes  de  long  : ^ 

DitOt  »*^pt  liuiiiènies,  quatre  et  cinq  quarts  de 
large  sur  iS  aunes  de  long: 
lanon-batiste  clair  , uni , deux  tiers  de  large 
sur  i3  ou  t3%uni's  de  long. 

Dito  ; trois  quart»  de  largo  sur  14  ou  i5  aunes 
«e  long. 

J^inon-bnttste  clair , à jonc  ou  rayeure  , 4 
petit»  objets  broches,  à liinilalion  des  mousse- 
lines , à ramage»  ou  grands  dessins  fleurs  , migno> 
nettes  conlrcfesaiU  le  point  à jour,  trois  quarts 
de  large  sur  14  ou  i5  aunes  de  long. 

Mouchaîrs^batiste , bordure  en  coton  rouge  , 
trois  quarts  de  laige  , 20  mouchoirs  à la  pi«xe. 

A/ouchoiVsv/inon  rlatr,  fond  uni,  fond  et  bor- 
ditresbrocliées , de  dilférrnsgoiii»,  3 quarts.  - luii- 
ticni^et  4 quarts  de  buge  sur  i3aune»  de  long 
2ome  K ® 
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Dito  , k fleurs  et  à mignonelte  , trois  quarts  d« 
large  sur  1 5 aunes  de  long. 

'l‘allifrs-linon  clair  ^ en  uni  el  en  broché, 
avec  ou  sans  mignom  Mrs. sept  buitièmeset  quatre 
quarts  de  large  , iî>oti  iti  tabliers  à la  pièce. 

unis,  broches,  ju»liis  on  grands 
des^ins,  luilie  mniicbe»  ou  ramages,  trois  quart» 
et  rpiaire  quarts  de  large  sur  14  aunes  de  long. 

] ànons-gaze  , à carreaux  ra^é»  à joncs  , à la 
crème,  uni»  ri  à Hrurs  , crêpe  , trois  quarts  do 
large  sur  I4  aunes  de  long. 

Mouchoirs  linon- gaze  ^ unis  , brochés  tsnt 
dau»  le  Jond  que  sur  la  liordure  , trois  quarts  do 
largi* , 20  mouchoirs  a la  pièce. 

ih/o  , unisel  brochés,  deux  tiers  de  large,  22 
niouclioirs  h la  pièce. 

Linon  gaze  el  mouchoirs  linon^gaze , fil 
simple , tant  en  uni  qu’en  fanlalsie , avec  02 
sans  brochure  , dans  le  goùl  des  g.'ir.e»  rn  soie. 

IMarlis  , en  iil  uni  , à la  reine  , è la  d'Artois, 
rajrés,  trois  quarts  de  large  sur  12  aunes  de  long. 

Basins  fil  et  coton  , k raies  , à rimilaiion  «le 
ceux  de  n.ii-lem  , trois  quarts  de  large  sur  iS 
aun*'S  delong. 

Tous  ces  oiirérens  articles  se  répandent  dans 
toutes  les  provincr»  de  France  , cl  passent  en 
Allemagne  , en  Hutlarntc  , en  T\us.*ie  et  autrea 
Liais  du  Nord  ; en  Italie  , en  Espagne  , en  Por- 
tugal, dans  les  Krhelle's  du  Levant,  et  dans  le 
continent  el  le»  des  de  l'Amérique. 

Pour  blanchir  la  multitude  de  toiles  qui  se  fa> 
briquent  , U y a quatre  grandi  s blanchisserie» 
dans  les  dehors  de  la  ville , sur  I»  rivière  d« 
Somme.  Ce  sont  de  grands  et  beaux  b.^liniens  ca- 
pables de  renfermer  tout  ce  qui  est  néces»aire  pour 
cette  opération. 

Le  blancbisïagc  des  toiles  demande  une  grande 
quantité  de  savon  noir  ou  gras;  il  ^ a dans  Ia 
ville  plusieurs  fabriques  de  ce  savon  dont  il  se  fait 
une  très-grande  consommation,  non-seulement 
pour  le»  blancliisscrics  , mais  au»si  pour  toutes  Ica 
villes  circonvoiiine». 

On  prétend  que  les  eaux  de  la  Somme  sont 
propres  au  blanchissage  des  toiles  de  lin;  ce  qu'il 
J a de  vrai , c’est  que  Cambrai  envoie  ses  toilea 
à Saint-Quentin  pour  les  )•  faire  blanchir. 

On  peut  évaluer  la  pesanteur  moyenne  de  cea 
toiles  en  gris  , è Sü  onces,  poids  de  marc.  Pour 
en  f.Hbriquer  170,000  pièces  , on  y emploie  par 
conséquent  Sto.ooo  livres  de  lin  qui  vaut  depuis 
12  et  i3  sols  jusqu’à  4 fraric4  la  livre  , et  dont  le 
prix  moyen  peut  être  évalué  à .Ho  s<d»  |a  livre; 
ainsi  5io,ooo  livres  de  lin  à 3o  sols  la  livre  , font 
un  objet  de  ^bS.ooo  francs. 

I.e  prix  des  batistes  et  des  linons  varie  , pour 
ainsi  dire,  à rinfliii.  Il  jr  a de  ces  sortes  de  toile»,  et 
cesont  les  pluserosses  qui  ne  valent  que  i(iài8f». 
la  pièce;  les  plus  finesse  rendent  i.iu  franc»,  et 
entre  ces  deux  valeur»  , ü «'en  trouve  dans  tous 
les  prix  intermediaires.  On  en  peut  cependant 
1 î i 
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iiVitluer  le  prix  moyen  à 6o  franct,  par  consé- 
quent 170,000  pi^ces  de  (oilefl  ^ Go  fran<  s , font 
un  objet  de  commerce  de  to.aoo.ooo  francs. 

11  ne  faut  pas  croire  que  i’on  fabrique  aujour- 
dimi  (1600)  l'an  VllI , une  aussi  grande  quantité 
de  toile  de  tnulquintTie  ;diÜéicntes  cause»i‘n  ont 
diminue  la  consommation  intérieure  et  l’expor- 
laiiony  telles  que  les  progrès  des  fabriques  de 
toiles  ejî  Angleterre  , en  bilêsic  , la  gueire  et  les 
évènemen»  dt:  la  révolution. 

Mais  celte  quantité  était  celle  qui  avait  lieu 
avant  ces  circonstances  successives.* 

Une  grande  partie  de  Ia  graine  de  lin , néces- 
saire pour  produire  la  maiièia  première  de  ces 
toiles  « est  liiée  de  Uiga*  On  en  fait  venir  environ 
pour  5 é 6,000  francs  par  an  ; mais  cette  graine 
même  donne  beu  à un  autre  objet  de  commerce. 
On  seine  une  p;iriic  de  celle  que  l'on  recueille, 
du  lin  qu’a  produit  la  première , et  de  la  plusgrande 
partie  on  en  lait  de  l lmilcà  bnMer,  et  qui  s'em> 
ploie  dans  la  peinture  : outre  la  quantité  immense 
de  lin  qui  s'emploie  dans  les  fabriques  dont  on 
vient  Se  parler,  U se  transporte  encore  des 
linières  de  Flandre  et  du  Hainaul,  pour  plus  de 
trois  millions  de  lin  en  botte  pour  la  Normandie  ! 
et  pour  toutes  les  provinces  de  France  où  il  se 
fait  de  la  toile. 

Les  fabriques  des  toiles  batistes  et  de  celles 
appelées  iinoni  unis , rayés  et  brochés , sont 
très-nombreuses  dans  la  Picardie  et  dans  les  pro- 
vinces voisiner  On  en  fait  à Péronne , é Saint- 
Quentin  t è Guise,  à Noyon  et  dans  une  partie 
de  l’Artois,  du  Cambrcsis  et  du  Huinaiit.  Ces 
toiles  se  vendent  à Saint-Quentin,  é Valen- 
ciennes , è Cambrai,  à Vervins,  à Péronne,  à 
Arta^ , à Dmuy  , à Noyon  et  è Bapaume. 

Quoiqu’il  ait  toujours  été  libre  aux  fabricans 
de  vendre  par  eux-mémes  leurs  toiles,  il  s'y  est 
éialili , depuis  tong-tems  , des  courtiers  en  charge 
chea  qui  ils  les  portent  pour  être  vendues  aux 
mari'hands. 

Autrefois  ces  courtiers  jouissaient  du  courtage 
exclusif  . c'est-à-dire  qu'il  n'y  avait  que  ceux 
qui  s'étaient  fait  recevoir  qui  pUK«ent  faire  le 
coiirtag>%  Ils  étaient  au  'nombre  de  doute.  Nous 
ri'examiiiciuns  possicel  arrangement  nuisait  ou  ne 
nuisait  pas  aux  intérêts  de  quelques  individus, 
nmii  observerons  que  celte  institution  nVinpé- 
ciiait  point  qu'il  ne  se  fit  è Saint-Quentin  un 
très- bon  et  très-grand  commerce.  D'ailleurs,  ces 
courtiers  en  chaige  étaient  très-sûrs  et  ne  don- 
naient a.icur.c  inquiétude  aux  vendeurs  ni  aux 
acheteurs. 

l.c  droit  de  courtage  et  d'aunage  qui  se  parait 
eur  les  toiles  , était  de  5 sous  par  pièce  ; celui 
pour  la  marque,,  de  la  deniers. 

QUEItCY  , (le)  province  de  Franco  dans  la 
Guyenne , Wnée  au  nord  par  le  Liinosin  ; ù 
l'oritnl  par  U Houergue  ; au  midi , le  Tarn  le 
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sépare  du  Haut -Languedoc  ,'et  é l’occident  il  a 
l'Agénois  et  le  Périgurd. 

On  le  divise  en  haut  et  en  bas  ; le  haut  asl  au 
septentrion  du  Lot , et  le  bas  au  midi. 

I.e  Jïnut  ‘Quercy  a iG.'i  lieues  carrées  ; le  Bas 
ido  ; lU  forment  aujourd'liui  le  département  du 
Lot,  dont  la  population  est  de  ^^^7,000  individus. 
l'oyez  Guyenne,  CAiiüits  , Monta^bx». 

Quercy  est  un  pays  extrêmement  fertile 
et  abondant.  On  y recueille  une  grande  quantité 
de  vins  et  de  bleds.  Les  bleds  y sont  de  Irès- 
bonne  qualité.  Les  vins  de  la  cétc  du  Lot , connus 
sous  le  nom  de  vins  fie  Cahars,  sont  fort  estimes. 
l.e  pays  produit  aussi  des  menus  grains  de  toute 
c^^pèce , des  fruits  en  abondance  cl  d’une  très- 
bonne  qualité;  des  ebanvres,  des  tntlHcs,  etc. 
On  y cultive  aussi  les  mûriers  blancs.  l>a  soie 
qu'on  y fait  forme  un  objet  de  commerce. 

lie  Lot  facilite  le  commerce  de  ce  pays.  Il  com- 
mence d’étre  navigabb;  à Cahors.  Quoiqu  il  ne 
le  soit  que  par  des  écluses,  sa  navigation  est 
très-utile  , tant  Mur  faire  monter  les  vins  du 
Quercy  jusqu'à  Entriiiguea,  d*où  on  les  Irans— 
r porte  sur  des  mulets  dtina  le  Haut -Bouergue  et 
en  Auvergne , que  pour  faire  descendre  depuis 
Cahors  jusqu'à  Uordraux,  de»  vins , des  eaux  de- 
vie  , des  châtaignes  cl  des  charbons  de  terre. 

Uya  un  grand  nombre  de  fabriques  répandues 
danl  cette  province,  qui  fesait  ci-devani  la  plus 
randr  partie  de  la  généralité  de  Montauban. 
.*■»  piim  ipalrs  sont  celles  établies  à Montauban, 
à Ni'grepelUse , à Cahors,  à Saint  - Gcniè»  , à 
Kudès  . pour  lesquels  nous  renvoyons  aux  articles 
respect  ils  de  chacune  de  ces  villes. 

QüFANOY  , (le)  petite  ville  de  France,  dan» 
la  Flundre  Française  , au  déu.'rtcmcnl  du  Nord  ^ 
à 2 lieues  de  Lille  , 3 de  Valencieont-s  , 6 de 
Cambrai , 4o  Paris.  Long.  2i*  16.  lalit.  So.  i5. 

Cette  pelilc  ville  qui  a une  population  de 
a,8no  habilans,  est  dans  le  centre  du  canton  de 
la  Flandre  qui  produit  les  plus  beaux  lins.  C'est 
au<si  le  commerce  de  cette  production  que  font 
les  marchands  de  l'endroit. 

lU  les  vendent  à Cambrai , Lâlle  cl  Saint— 
Quentin. 

Qi;iM,EB(F.VB , ville  de  la  H.'mie-Normandie  , 
au  déparlcifient  de  l’Kure,  située  sur  la  Seine, 
à 7 lieues  etl  du  Havre-de-Ctiacc  , .3  sud-ouest 
de  Cuudcbcc  , 10  oucH  de  Rouen.  Long.  i3.  l$. 
lat.  44*  3o.  ‘ 

Celle  petite  ville  n'oiTrcrlen  de  bien  important 
au  coimneicc. 

Les  femmes  et  les  filles  y font  de  1a  dentelle  ; 
les  homme»  s'occupent  à la  pèche  , dont  la  prin- 
cipale est  celte  deVépcrlan;  ils  pcchenl  au$ai  doa 
plies,  des  limandes  , des  cariais  , de»  sole»,  des 
aloses  et  d’autres  |KMSsons.  Ils  ont  «les  chasser 
marées  qui  las  portent  à Paris. 
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11  n*j  A point  de  port , mais  seulement  nn  quai 
de  maçonnerie  qui  sert  de  port.  Le  soin  en  est 
commis  aux  ingt^nicura  de  Honlleur.  Cest  le  pas— 
aage  ou  le  mouillage  de  tous  les  bâllnicns,  tant 
/rançais  qu’élrangers  , qui  montent  i Koufn  ou 
qui  en  descendent.  Il  j a ordinairement  à (}utUe- 
Mru/ environ  8o  pilotes  tamaneurs,  dont  1 3 sont 

Îiilotes  jurés  pour  )auger  les  vaisseaux  qui  monlrni 
a rivière  de  Seine  , et  pour  examiner  les  pilotes 
qui  veulent  se  faire  recevoir.  Ces  pilotes  Uinancurs 
•erveni  èpiluterles  vaisseaux  français  ou  étrangers 
qui  montent  1a  rivière  en  venant  de  la  nier , du 
Hévre  ou  de  HonÜcur  , du  qui  la  descendent. 


Quilloa  , lieu  célèbre,  sur  la  côte  de  Zan- 
guebar  , par  le  commerce  de  l or  avec  Sofaia  , ce 
oui  attire  continuellement  dans  cette  île  quaniilé 
ae  niarclianda  de  l'Arabie  Heureuse  et  des  autres 
paj-s.  la>ng.  ao.  8.  lat.  58.  4^- 


QuiatPCa  , ou  Quimper^Corentin  , ville  de 
France  en  Dretagnc  , au  département  du  Fi- 
nistère , située  au  confluent  d'un  ruisseau  nommé 
OJer,  et  d'une  petite  rivière  nommée  Benautiet, 
à la  lieurs  de  Brest , 4s  de  Hennus,  t33de  Paris. 
XiOng.  i3.  33.  lat.  4;*  58. 

Le  commerce  principal  de  cette  ville  où  on 
compte  y,ooo  haoitans  , consiste  en  poisson  , 
tard  1 ne  • saumon,  etc.  Les  bestiaux,  le  papier, 
l'ardoise  , le  cuivre  , etc. , dont  il  j a des  mines 
dans  cet  évéché,  et  qui  se  préparent  surtout  i 
Chàlcaulin  entrent  aussi  dans  son  commerce. 

La  ville  de  Quimper  est  le  clief  lieu  d'un  ter- 
ritoire qui  était  ci-devant  le  diocèse  de  Quimper; 
aussi  l'appclail  on  Vévèché  de  Quimper. 

Dans  le  territoire  de  Quimper , du  c6té  de 
Carhaix  , de  Cbàteau-Neuf  , de  Gourln  et  de 
Hosirenen  , le  pajra  est  très-abondant  : on  j 
aiourrit  une  grande  quantité  de  bétail,  qui  est 
amenda  ensuileaux  foires  du  pars  ùdes  marcisands 
de  Normandie  qui  les  viennent  acheter  et  les 
paient  en  argent  comptant.  l>es  marchands  du 
pa/s  dont  il  est  question  , portent  aussi  des  grains 
•n  Gascogne,  d'où  üsraporlent  des  vins.  Lesha* 
bitans  de  la  côte  s'occupent  dans  la  saison  à la 
pèche  des  sardines  , cl  celte  pèche  y est  considé- 
rable et  avantageuse , surtout  dans  la  baie  de 
Douarneneze.  Il  j a à Cfiéleaulin  une  pêcherie 
de  saumon  qui  appartenait  autrefois  au  roi  ; mais 
que  sa  majesté  a donnée  en  afl'éage  avec  les  mou- 
lins de  la  ville,  à des  particuliers  , moj’ennant 
une  rente  de  quatre  mille  cinq  cent  livres.  Le  dé- 
bit de  ce  poisson  se  fait  pendant  toute  l'année 
dans  la  province  ; maie  en  carême,  il  passe  jus- 
qu'à Paris  où  on  le  vend  frais.  ChÂteaulin  est  si- 
tué sur  la  rivière  d'Aaon  , à six  lieues  nord  un 
quart  à l'est  de  Quimper. 

A Quim^>er  le  boisseau  de  froment  pèse  loo  L 
de  sei^e  8t> , d'orge  8o , d'avoine  70. 

Le  pot  contenant  deux  pintes  ou  quatre  cho- 
pine*  pèse  en  yk  3 Üv,  9 oac*  3 g.  1 en  bulle 


Q U I 4 ,r. 

cl  olire  3 lir.  8 onc.  . Wcm  de  poisson  3li\ics 
Boutes  ; la  barrique  de  lïoideaux  rontenonl  i:*.o 
pois  avec  la  lie  pi'-se  en  vin  43o  lir. , en  luiile 
d olive  iîo,  idem  de  poisson  420  ; celle  conle- 
iianl  1 1 3 puis  sans  Ile  pèse  en  vin  4'2liv. , en 
niiile  d'olive  40a  , iV/em  de  poisson  4ua. 

_ Le  tonneau  de  Quimper  pj-se  i.aoo  livres  et 
équivaut  à Ireite  muddes  d'Anisiei-dam. 

Les  barques,  pendant  la  haute  marée,  peuvent 
remonter  jusqu'à  Quimper,  P'oyea  llHàTACltK  , 
Rennes. 

Qb’iMPEiii.i  , ville  de  France  en  Bretacne.  an 
departement  du  Kinisicre . située  sur  le  ruisseau 
dJs.itle.  à trois  lieues  de  la  mer,  trois  ouest  du 
port  Louis.  Imil  est  de  Qiiliimer,  cent  quinze  da 
l’aris.  Long.  t4.  6 . lat.  4;.  31. 

Cette  vdle  où  l'on  eoinple  3.ooo  habllans  est 

située  entre  les  deax  petilcsrivières  Isotle  et  Ellé, 
qui  en  font  une  espéec  de  presqu'île  et  un  port 
qui  reçoit  la  mer  à son  embouchure,  nommé 
roulduc  , à deux  lieues  sud. 

Lille  tire  son  nom  du  mot  tjuimpa  ^ qui  en 
langue  O-Itlque  ou  bretonne  , sif;nifie  confiuenl, 
du  mot  Elle  . qui  est  le  nom  de  la  rivière  princi. 
pale.  La  teconde  des  deux  rivières  appelée  /so//e, 

« perd  dans  la  précédente  , après  avoir  formé 
coitjoinlemcnt  une  presqu'île  de  la  piua  belle 
partie  de  la  ville. 

rivière  d'Ëllé  est  donc  celle  qui  conduit  de 
Quimperli  à la  pleine  mer.  Mais  de  marée  basse 
les  plus  petits  bateaux  n'^  peuvent  pas  monter. 

Le  meilleur  et  le  principal  commerce  de  Quim- 
perléel  des  environs,  se  réduit  à Irolsbranches- 
1°.  celui  des  liois,  qui  y sont  devenus  plus  rares 
et  plus  chers,  depuis  tpic  l'on  a ourcri  de  j^iands 
cliemins  pour  les  porter  à l'orient  j 2“.  celui  des 

f pains  ; 3®.  celui  des  bestiaux  pour  les  ems  de 
a canipaane,  qui  abondent  à Quimperïe,  et  y 
fornient  des  marchés  aussi  consiilérablcs  , que  les 
meilleures  foires  des  environs. 

Le  commerce  des  tanneries  y était  autrefois 
très-considérable  , mais  il  se  réduit  aujourd'hui 
à peu  de  chose. 

A Quimperlé  le  minot  de  barque  de  froment 
pèse  78  bvees  , de  seigle  fS  , d'orge  70  , d'a- 
voine 60. 

Le  tonneau  pèse  i.aoo  livres  et  équivaut  à ta 
muddes  d'Amsterdam. 

Ql'lNTli* , ville  de  France  en  Bretagne  au  dé- 
partement des  eûtes  du  nord,  sur  la  petite  rivière 
de  Goet,  à trois  lieues  dcSaint-Ominc,  cent  deux 
de  Paris.  Long.  i4-  4'’><  l»''  4^.  aB. 

Cette  ville  où  l'on  compte  S,4oo  habilans  a une 
fabrique  de  toiles  connues  sous  le  nom  de  toileê 
de  Bretagne.  Elles  sont  d'une  très-bonne  qualités 
et  ont  de  la  réputation  dans  le  commerce. 

Les  bus  qui  croissent  dans  le  pays  de  Léon  et 
l'ancien  évéclié  de  Tregulcr , et  qui  sont  d'une 
tris-beUa  qualité  . août  Blés  et  presque  tous  em- 
lii  2 
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plov^s  cpMc  fAhiiquc*.  C«**  loilfi  i«  dîslîn- 
louent  par  In  qualités  suivantes  : tntre  fines , 
Jines,  ftremières  fines  , secondes  superfines  et 
premières  .«//wr/i/m.  On  distingue  les  larges  de 
trrnle  six  pouces  de  laife  , les  moyennes  dites 
fien.v  lirr^  de  trente  pouces  cl  les  étroites  de 
vingt-cinq  pouces.  Suis'Aiit  divers  règlcmt'ns  , les 
plll^  grosses  toiles  étroites  doivent  avoir  au  moins 
mille  trois  cents  Hls  dans  la  cliaine,  et  les  larges 
«U  moins  mille  huit  cents  ; il  j en  a de  ces  der- 
nières 4|ui  ont  |us(|u’à  trois  iiiUle  deux  cents  lUs. 
11  ne  doit  entrer  ni  mauvais  lin  , ni  chanvre  dans 
la  fabncalionde  ces  tulles. 

Quifilin  est  bien  le  clicf-lieu  de  la  manufac- 
ture, mais  elle  s'étend  égalemenl  sur  Usel  et 
Loudeac  et  sur  quarante  à cinquante  paroisses 
aux  environs,  dont  le  centre  e>l  à-peu-piés  Ur.el, 
CVst  dans  Ijutri/m  et  ses  cnvinuis  que  se  font  les 
beaux  trou  quur/s;le  reste  delà  i'abi  lquc  ne  peut 
. gtieie  faiie  que  des  ati  pouces  et  deint,  qui  au 
r*-tour  du  blanc  se  trouvent  rédulls  A vingt -cinq* 
Toutes  CCS  toiles  sont  vendues  , s^ivoir  ; à t'^nfr}— 
tin  , à lUel  et  à Loudeac.  Cest  dans  ccü  trois 
villes , à Pontivy  et  a Monconlour  , que  se  irou- 
veiil  répartis  1rs  négociaiis  qui  font  lecosimerce 
dos  iodes  brctagncs  4 ils  fivqrienlGnt  également 
ces  quatre  marehéi  • où  ilsacliôient  les  toiles  en 
écru  ; ils  les  font  blanchir  en  coupons  de  cinq 
aunes  de  cinquante-deux  pouces  , et  les  vendent 
à l'aune  de  cinquante  , apprêtées. 

L'apprdi  consiste  k les  allonger  , 1rs  pÜor  rt  les 
plier  à carreaux  pour  en  faire  des  balles  y qui  «■ont 
ceinposèes  de  soixante  pièces  de  large  ou  ernt 
picrcs  d'étroites.  Il  ne  se  fait  guère  de  baltes  de 
doux  tiers,  et  pas  une  grande  quantité  tie  trois 
qiart»,  paicc  que  ces  dernières  ne  se  vendent 

au  aux  marches  de  Quinliny  comme  nous  l'avons 
èjâ  remarqué. 

Ces  halles  de  toiles  s'envoient  en  grande  partie 
à Saint-Malo,  les  autres  vont  à Nantes  et  à Mor- 
laix : de-U  elles  passent  k Cadix  , d où  on  les  ex- 

f ôdic  dans  les  Indes  , jusiprau  .Tap-iii  et  ailleurs. 

l en  passe  aussi  dans  les  Ües  fianc.ii.ses  : ce  qui 
reste  SC  répand  dans  le  midi  de  la  l'idute,  et  très- 
peu  à Parts. 

Cetic  manuracturc,  produisait  année  commune* 
avant  la  révolution  * »t*pt  iiiüle  balh’S,  qu'on  pou- 
vait évaluer  de  six  è sr'pt  millions,  bretonnes 
sont  iortes,  bien  blanches,  de  bonne  filasse  , de 
belle  qualité  et  lies-bicn  tissues.  Llles  servent 
our  ibciiiises  I nappes*  serviettes  et  iiioucboirs 
lancs. 

il  r n deux  villages  aux  environs  d'IUel  , où 
une  vingtaine  de  lahricans  font  des  mi  fil  ou 
toiles  claires,  propres  à rabats  , coi'n’ures  dt*  rrli. 
gieiiics  , surplis  et  tamis  , mais  ce  petit  nombre 
ne  luit  point  corps  dans  la  nianuraclure , et  le  peu 
de  loilt's  mi  fl  qu'un  y fabrique  sr  vend  d.xns  1rs 
provinces  vuisinus,  l^oyrc^  B jv^taci^£, 
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A le  boUseaii  de  froment  pèse  .'>0  Ht.  ^ 

de  s'-igle  40  , d'avoine  3G  , de  bled  sara»iii  4'*'^. 

Quito  , province  de  rAmérique  espagnole  * 
bornée  au  nord  par  celle  de  Fopayan , a l'onent 
par  les  possessions  des  rortugais  dont  elle  est 
séparée  par  la  ligne  de  déiuarcatioii.  Au  sud  par 
lu  Pérou  et  à l'occident  par  la  mer  du  sud  . et 
comprend  ta  cote  depuis  Machala  jusques  à Tu- 
maco  uu  Gorgonill.1. 

Sa  plus  grande  largeur  du  nord  au  sud  est  de 
deux  cimls  lieues,  et  sa  longueur  d'orient  en  orci- 
dent  depuis  la  ligne  de  démarcation  juv^u  à la 
cote  , est  de  plus  de  six  cents  lieues  en  ligne 
droite. 

Une  grande  partie  de  celle  province  est  habitée 
ptir  des  nations  barbares  , ou  peu  connues  dc$ 
K'pagnolsel  par  eori.^équerit  peu  habitée. 

La  seule  p.iitie  de  cette  v,istc  contrée  qu’on 
puisse  dire  k la  rigueur  être  bien  peuplée  , c'est 
respare  que  laissent  entre  elles  les  deux  cordil- 
lieres  des  Andes  et  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis 
la  cof  dillièie  occidentale  jiiMjurs  à la  mer. 

La  province  de  Qui/o  est  partagée  en  six  gou— 
vernemens,  qui  sont  ceux  d'Atacamés,  de  Qu</o* 
de  Quixos  au  nord  : de  Guaya(|ud  * de  Jaen  de 
Braramoros,  et  de  Maynasau  midi. 

Noos  n’eiitferons  point  dans  les  détails  topo- 
giaphiqucs  rt  desciiplifs  de  ces  contrées;  nous 
nous  bornerons  à quelques  reiiselgotinens  utiles 
sur  Quito  et  le  gouverminenl  de  ce  nom.  , 

g'Mivcrnemeni  de  Quito  est  borné  au  nord 
par  le  Popayan  , au  midi  par  celui  de  Jarn  et  s'é- 
tend entre  les  deux  coiditiieres  des  Andes  qui  le 
bornent  à l'orient  et  au  couihant.  Sa  laigrur 
entre  1rs  «irtix  chaînes  de  montagnes  n'est  que  de 
quinze  a dix  huit  lieues  , et  sa  ioiigutur  du  nord 
au  midi  de  cent  rinquanle. 

I>es  villes  principales  de  cegouvernrmrnl  sont, 
Qui/O,  Suint  - Mit  hel  d'ibana,  Oiabalo,  Tacunga, 
iVioltamha,  Chimbo. 

Poftulnlion.  M.  liolertson  nous  fournît  un 
driiumbremcnt  des  habilans  des  villes  de  la  pro- 
vince de  QuifOf^  sur  l'exactitude  duquel  on  peut* 
dit-il,  compter.  Saint  Français  de  Qhii/o  contient 
de  !>o  ù (kmioo  habilans  de  dilléirnlis  races. 
Outre  la  ville,' il  r a danscerorregfmierr/o  vingt- 
neuf  cures  éiablii*s  dans  les  principaux  villagf-s  , 
lesquels  ont  chacun  de  plus  petits  hameaux  qui 
en  dcpendcnl  , dont  les  hahtians  sont  presque 
tous  Indiens  ou  Métis.  Il  y a environ  G a 8.000 
âmes  ù Saint  .Tean-de  Pasto  , outre  vingt-sept 
villages  qui  en  dépendent.  On  compte  à Salnt- 
Miehcl  d l barra  7.000  habitans  et  dix  vill.'iges.  Le 
distncl  de  Havala  contient  de  iH  à an.ooo  arrics; 
celui  de  Tanima  10  à la.ooo  , celui  d'Ambalo  8 
à 10.000  et  seire  villages.  La  ville  de  Riobamba 
lO  i»  20.CK*o  et  lU'urvilUg^s.  Ledislricl  de  Oiiiribo 
G à 8,nc)0  , relui  de  Giiayaqtiil  de  iG  è xo.oco  et 
qualorae  villages.  Le  disUÎct  d'Atnasi  eiiviivu  5 à 
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6,oeo  el  quatre  ▼Ulagct.  ville  de  Cnenra  2S  à 
3o«ûoo  et  ncufrillagei  fort  peuplés.  ville  de 
Laxa  8 a 10,000  et  quatorze  village».  Celte  popu- 
lation, qodique  iiieülocre , ai  l'on  conaidere  U 
vaste  étendue  du  pava  , est  bien  plus  conaidé— 
table  qii  on  ne  le  suppOH*  communément. 

Sol , productions*  L'humidité  cl  l'action  du 
aoleil  dans  la  province  ou  plutôt  le  gouverne- 
ment de  Quito  , étant  continuelles  , et  lou> 

Jours  autlisaatea  pour  développer  et  fortiher 
es  germes  , on  a continucliement  soui  les  yeux 
l’agrcable  tableau  des  trois  belles  saisons  de 
l'année:  à mcsiure  quellieibe  scebe  , U en  re« 
vient  d'autre,  el  l'értiail  dt<s  prairies  est  à peine 
tombe  qu'on  le  voit  renaître.  Lt^s  arbres  sont 
sans  cesse  couverts  de  feuilles  vertes , omi^ 
de  fleurs  odoriléiantes  , sans  cesse  chargés  <le 
fruits,  dont  les  couleurs,  la  foime  et  la  licaulé 
varient  par  tous  les  dé,^rés  de  dèveloppenienl  qui 
vont  de  la  na'siance  à U inaiuriie.  Les  grains 
s'élèvent  dans  1rs  mémos  progressions  d'une  lé— 
condiié  toii|nurs  Fi'naissanie.  On  voit,  d'un  seul 
coup  dcrii,  germer  les  semences  nouvelles, 
d autres  grandir  el  sc  hérisser  d’épis  , d'autres 
jaunir,  d'autres  enfin  tomber  sous  la  faux  du 
moissonneur. 

Toute  l'année  se  passe  h semer  et  è recueillir  dans 
l'enceinte  d un  noMiie  champ  ou  même  horîson. 
t^ltc  variété  constante  dépend  de  la  situai  ion  des 
fiioniagnes,  des  collines,  des  plaines  et  des 
vallées. 

L'abondance  du  bled  , du  maVs,  du  sucre  , 
des  troupeaux  , de  toutes  les  denrées  et  le  bas 

firix  où  les  tient  néee^^aiiement  l'impossibilité  de 
es  exporter,  ont  plongé  dans  la  plus  grande  oisi- 
veté la  province  entière  . et  surtout  la  cujétale. 

Qtéito  foùrriit  au  commerce  d'Espagne,  du 
quinquina.  L’arhre  qui  donne  ce  l'amcux  remède , 
a rarem>-nt  plus  de  deux  toises  et  demie  de  haut« 
Son  tronc  tt  ses  branches  sont  d'une  grosseur  pro- 
orliunnée.  il  croit  dans  les  forêt»  au  milieu  de 
eaucoup  d'autres  phntes,  et  se  reproduit  parles 
graines  qui  tombent  naturellement  à terre.  6a 
seule  partie  précieuse  c'est  son  écorce  dont  un  le 
dépouille , et  à laquelle  on  ne  donne  d'autre  pré- 
paration que  de  la  faire  sécher. 

On  a crti  lorigleni»  que  l'arbre  du  quinquina  ne 
se  trouvait  que  sur  fr  territoire  de  Ljja  , ville 
londée , eni74f>«  p^r  le  capitaine  Alonzo  de 
J^lercantitn. 

Le  même  arbre  d été  trouvé,  dans  les  demiers 
teins , a>ix  environs  de  Kiobamba  , de  Cuença  et 
dans  quelques  autres  lieux  , tous  de  la  province 
de  Quito. 

1/c  quinquina  dont  on  venait  de  faire  d'heu- 
reuses épreuves  à Lima  , fut  connu  vers  l'an  lü.H^ 
à Home.  Li*s  jésuites  qui  l'y  avaient  porté  le  dis  • 
tribuèrent  gr.'ituitcmeril  aux  pauvres  , et  le  ven- 
«liient , au  |Kilds  de  l'argent , aux  riches.  L'année 
suivante  y Jeunde  Ve^a  ^ médecin  d'uue  vice- 
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reine  du  P^ron  qui  en  a»,il  ressenti  les  saliiiaivn 
elïels,  l'clalilit  en  Espa|;ne  a cent  écus  la  livre. 
Ce  remède  eut  bientôt  une  grande  réputation,  et 
elle  SC  soutint  jusqu'ire  que  les  lialiitaiis  d*  I,ii|a  , 
ne  pouvant  pas  loumir  aux  demandes  qu'on  leur 
fesall  , s'avisèrent  de  mêler  plusieurs  écorces  dif- 
férentes i celle  qui  était  si  reiliercliée.  Cette  infi- 
délité diminua  la  conliance  qu'on  avait  au  quin- 
quina , el  par  conséouenl  son  prix.  Les  mesures 
lie  prit  la  cour  de  Madiid  pour  remédier  i uii 
ésordre  si  criant  , n'eurent  pas  un  sucées  com- 
plet. Les  nouvelles  découvertes  doivent  avoir 
rendu  celle  pi.HlurlIon  si  commune,  qu'il  ne 
p.-irait  pas  vraisemblable  qu'on  continue  à la  fal- 
sifier. 

On  fabrique  dans  ce  gouverneiiicnt  , des  cha- 

ficaux  , des  draps  communs  .«des  étamines  el  des 
lajeties.  Il  doit  ret  avaiilage  à la  perle  de  ses 
iiiines  que  leur  inédiociilé  a fait  abandonner,  el 
au  bas  prix  de  ses  denrées  qui  sont  d'une  abon- 
dance extrême.  Indépendamment  de  sa  lonsoui- 
iiialion  , son  industrie  lui  produisait  autrefois  an- 
nuellement un  million  de  piastres;  arec  lie  socuiir* 
il  parlait  lis  vins,  les  eaux-de-vie,  les  liuile, 
qii  il  ne  lui  a jamais  été  permis  de  cultiver  j le 
poisson  sec  et  salé  qui  lui  venait  des  côtes  ; le 
savon  qui  se  fait  à Tcuxillo  avec  la  graivsc  des 
chèvres  qui  s'}' sont  extrêmement  multipliées;  le 
fer  nécessaire  à son  agriculture  ; tous  les  objets 
de  luxe  que  lui  fuiirnissaii  l'ancien  monde.  Ce 
commerce  est  diminué  de  plus  de  la  moitié.  Dans 
tous  les  II  ms  on  avait  eu  l'ambition  de  s'habiller 
dedrapsd'F.urope  connus,  dans  toute  l'Amérique  , 
sous  le  nom  de  cfnyis  de  Castille.  Celle  faiilaisic 
est  devenue  plusgciiéiale  d.  puis  que  les  vaisseaux 
de  repisire  ont  remplacé  les  galions.  La  facilili 
d'avoir  coniiiiuellenirnl  de  ces  étoiles  , el  de  les 
avoir  i meilleur  marché  , a fait  tomber  celles  da 
Qui'/o. 

Qliio,  ville  du  Pérou,  capitale  de  la  pro- 
vince, et  en  particulier  du  gouvernement  de 
renom.  fc.l!e  est  piesqiie  sous  l'équateur,  dans 
une  vallée  sablonneuse.  I/ing.  3oa.  |5.  Lat.  o. 

On  J compte  environ  .3o,ooo  liabilans.  Il  s'y 
fait  un  eoumierce  considérable  qui  est  piesqii'eii- 

licieiiieiit  entre  les  mains  des  Luropéens  ; les 
uns  habiliiés  dans  le  pajs,  et  les  autres  amenés 
pat  I espoir  du  gain.  Ce  sont  pai  liculièrement  les 
dirniers  qui  aclièleiil  les  nian  liandiscs  du  pays 
el  qui  y vendent  celles  de  l'Euiope.  O-lfc»  du 
pay*  coiisitleiil  en  toih  » de  colon  ; les  unes 
bldnche».  les  aulies  rayées;  en  boyclle»  el  au- 
tres ciolTij»,  qn  un  Iransporle  à Lima  , ou  elle» 
sont  vemlucf  potir  t ire  envoyée»  dans  Itmie»  le» 
province»  du  IVrou.  I,e  retour  consiste  en  ar- 
t-  ni  , in  fils  d'or  rl  d aigri. 1 , eu  franges  de 
lu  (ahrUjue  de  Lima,  en  vin»,  eaux  de>vie, 
huih'5,  cuivre,  êlain  , plomb  , vif-aigcnt , cIc. 
L.onque  le»  galion»  sont  arrivé» , les  même»  né- 
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^ociani  %*y  rendent  pour  employer  leari  fonde 
eu  marcliaiidisee  de  TEuropo , et  lei  ré]>»n<K  nt 
à leur  retour  dans  toute  l’étendue  de  l'audience. 

A l'exception  des  farines  uui  se  transportent  de 
I\iobaniba  , et  de  Chimbo  à Guajaquil , et  qui 
font  le  commerce  des  métis  de  ces  deux  corrégl- 
snens,  toutes  les  denrées  $c  consomment  dans 
le  pa}'S.  Le»  toiles  de  la  fabrique  particulière  des 
Indiens  , sont  portées  dans  la  juridiction  de 
Barbacoas.  Cest  par  ce  commerce  que  les  cba* 
petonsou  négocians  de  l'Europe  font  leurpremier 
essai.  Us  troquent  cette  marchandise  pour  de  l'or 
qu'ils  envoient  vendre  à Lima , où  il  est  k plus 
haut  prix.  Les  drajis  et  les  bayettes  trouvent  le 
même  débouché  dans  les  différentes  parties  des 
ouvernemens  de  Popayan  et  de  Sania-b'é.  A 
exception  de  certains  lems  , on  n'y  reçoit  point 
de  marchandises  aEurope  en  échange  ; cl  les 
retours  sont  en  or,  qui  passa  ensuite  k Lima, 
comme  celui  de  Barbacoas. 

On  (ire  des  eûtes  de  la  Nouvelle-Espagne  l'in- 
digo , dont  il  se  fait  une  grande  consommation 
dans  les  fabriques  , parce  que  la  phipsrl  des 
draps  du  pays  sont  teints  en  bleu  , seule  cou- 
leur qui  plais*  aux  habiian».  Par  Guayaquil  oq 


QUI 

reçoit  du  for  et  de  l'acier , tant  de  l'Europe  que 
de  la  Cote  de  Guatiniala.  Ces  deux  niarchimiliMS 
sont  d'un  si  grand  usage  dans  Us  plantations , 
que  le  prix  en  est  eiccessit. 

commerce  réciproque  entre  les  deux  corré-» 
giinens  de  la  province  , est  abandonné  aux  hahi- 
(ans  des  villages  même;  Chimbo  achète  à Hio- 
bamba,  et  dans  U corrégiment  de  Qni<o,  des 
(ucuyos  ou  toiles  rayées  « dt:s  bayettes  du  pays  , 
ul  se  portent  k Guayaquil,  en  échange  pour 
U sel , du  poisson  sec  et  du  colon  , qui  sortant 
des  manufactures  de  Qn//o  I retourne  à Guaya- 
quil en  fort  bonnes  toiles.  Les  juridicLions  de 
hiobamba , d'Alausi  et  de  Cuença  « ont  aussi 
on  commerce  réglé  avec  Guayaquil , par  les 
magasins  de  Yaguache  et  de  Naran}al. 

Ce  commerce  de  marchandises  du  pays  , quoi- 
que médiocre  en  lui-méme  , puisqu'il  ne  consiste 
qu'en  trois  articles,  draps,  baycitrs  et  toiles  , ne 
laisse  pas  d'être  ovanlagt  ux  pour  Us  pauvres  , 
dont  U nombre  surpasse  toujours  celui  des  ri- 
ches. Mais  U est  déchu  beaucoup  depuis  que 
les  Espagnols  aisés , et  même  ceux  qui  le  sont 
moins  , ùnt  usage  des  étoiles  d'Eusope.  P'oyez 
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ADESOUnc  I Tîlla  d'AlIeniMne  dan»  le  mar- 
paviat  de  MeUiten,  au  cercle  ue  Haute-Saxe, 
»ur  le  Roidi-r  , avec  un  cliàtcau.  Il  y a dans 
celte  petite  TÎlIe  quantité  de  potier»  qui  font 
de  fort  beaux  uuvra(^es.  11  y a aux  environs 
ua  entrepôt  -de  bled  ; et  d’ailleurs  les  bain- 
tans  tirent  de  grands  avantagea  de  leurs  marchés 
aux  chevaux  et  autre  gros  bétail,  qui  sont  fort  fré> 
queutes.  11  croit  quelques  vins  au  voisinage  de /in* 
drbourg  ; mai»  on  y recueille  surtout  beaucoup 
de  bled  noir  ou  bled  sarraein. 

Hadnoh  . comté  d'Anglclcrfo,  borné  au  nord 
par  ceux  deMontgnmmçry  et  de  Shrops;  au  sud  , 
par  celui  de  Bin  kiiok  ; à l'csi , par  celui  de  He- 
reford , et  à l'ouest  , par  celui  de  Cardtgnan. 
Il  a 3o  milles  de  long  sur  au  de  large.  Sa  cir- 
conférence est  de  90  milles.  Longitude  , 10. 

latitude , 5t.  iS. 

On  divise  ce  comté  en  sis  centuries  qui  con- 
tiennent ensemble  3io, 000  arpens  et  3,1^  feux 
ou  familles,  19.000  habitans.  La  teroe  y est  pres< 
que  partout  stérile , excepté  vers  l'orient  et  du 
côté  du  midi  où  il  y a de  bons  pâturages,  et 
où  on  recueille  du  bled  et  des  légumes,  reste 
du  pays  est  plein  de  montagnes  et  de  bois.  Scs 
marchandises  principales  sont  des  chevaux  et 
de.s  fromages. 

Ses  principaux  lieux  sont  le  bourg  de  New- 
Radnur  (chef-lieu)  , et  celui  de  rresteing. 

Frciteingou  SainUAndrews  est  un  joli  bourg. 
11  est  situé  sur  la  Lug , dans  une  v*allée  riche 
et  très  - agréable,  sur  les  frontières  du  comté 
d'Hereford.  H est  très-peuplé  et  très  fréquenté. 
11  y a un  bon  marché  pour  le  grain  , partir.ulic- 
reineni  pour  l'orge  dont  on  fait  une  grande  quan- 
tité de  drèchc. 

Racusb  , ville  de  Dalmatie,  capitale  de  la 
cille  république  de  ce  nom  , située  sur  la  mer  , 

a4  lieues  norJ-oucst  de  Scutari , 6G  sud-est 
de  Zara.  Long.  34>.  Ut.  4a.  .V* 

La  petite  république  de  Raguxf  est  gouvernée 
par  les  mêmes  loix  et  suit  les  mêmes  usages  que 
celle  de  Venise,  à peu  de  chose  près.  Elle  a 
un  recteur  et  des  conseillers  qui  changent  tous 
les  mois.  Ix:urs  plus  grands  ennemis  sont  les 
Vénitiens.  1^  crainte  qu'ils  en  ont  eue  les  a en> 
g;ngé(  à se  jeter  quelquefois  entre  les  bras  des  rois 
de  Naples  ; c'est  ce  qui  fait  que  ce  prince  a 
eu  quelquefois  les  clefs  cic  U forteresse,  et  nommé 
le  gouverneur.  Ils  font  un  commerce  assex  consi- 
dérabU  , cl  leur  navigation  est  florissante  , eu 


égard  ù la  petite  étendue  de  cet  Etat.  Ils  gagnebf 
beaucoup  à conduire  les  Turcs  à la  Mecque , et 
ils  sont  pour  cela  sous  la  protection  pariiculiére 
de  St  - Biaise  , qui,  au  moyen  de  son  nom  italien 
de  San  -Biaggio  et  de  l'analogie  de  ce  nom  avec 
yiaggio  , sest  trouvé  tout  n'iturcllemenl  le 
patron  des  voyageurs. 

Celte  république  a fait  des  loix  tomptuairea 
qui,  comme  totiics  celles  qui  leur  ressemblent, 
ne  s'observent  que  faiblement , parce  qu’en  dé- 
finitif clics  ne  sont  bonnes  k nen  , gênent  le 
le  commerce  et  la  liberté  des  personnes. 

Elle  a défendu  les  étoiles  d ur  et  celles  de 
soie  qui  ne  sont  pas  unies,  les  fourrures,  K» 
nianlelets  , etc.  Elle  a réglé  jusqu'.au  dé.diabillé 
des  femme»  et  la  couleur  de  leurs  souliers.  I^es 
peines  contre  les  infractcuni  sont  Irès-sévères. 

Lrs  marcb.mdisos  que  les  Français  y portent 
sont  des  sucres  , des  cafés,  des  draps  de  d iTé- 
rens  assorlimcns;  drs  modes,  des  épiceries,  de 
la  quincaillerie.  Ils  se  chargent  en  retour  do 
cire,  de  maroquin,  de  peaux  de  chèvres,  de 
peaux  de  lièvres,  de  fer,  de  toic,  de  légumes 
secs  cl  de  laines  dont  ils  enlèvent  i5  ù 20  mille. 
Le  commerce  se  fait  comptant;  l’argent  étant 
fort  rare  k Hagu.<e. 

Les  lettres  s’adressent  pv  Naples  , passent 
de-là  è Barlette , d’où  il  part  une  felouque  cour- 
nère  tous  les  mois , du  8 au  10. 

Rama,  ville  de  la  Palestine,  snr  le  grand 
chemin  qui  va  de  Jaffa  à Jérusalem  , et  sur  celui 
où  passent  les  caravannes  qui  vont  d'figipte  ù 
Damas.  Long.  5a.  3o.  lat.  3a. 

RUe  est  bâtie  dans  une  c-ampagne  unie  et  très- 
fertile  , quoique  sans  ruisseaux  ni  rivières.  Srt 
aveiuies  sont  très-agréables  ; ce  sont  de  grandes 
allées  d'arbres  que  la  nature  y a formees  sans 
les  secours  de  l’art , avec  des  haù-s  et  drs  buis- 
sons , des  rosiers  et  d'autres  arbrisseaux  utiles  ’ 
et  de  bonne  odeur.  Elles  forment  des  promc- 
oades  en  tout  lems. 

Son  territoire  est  fertile  en  vin,  en  colon  et 
en  froment.  Quoique  dans  l'inlèrieur  du  pays, 
elle  ne  laisse  pas  que  de  faire  un  très  - Lum 
commerce.  11  y a un  consul  français  et  des  niaU 
sons  do  marchands  qui  aclu'icnt  le  colon  cru 
Cl  filé  , U cendre  et  quantité  do  savon.  0?llc 
vil  e est  ta  résidence  d’un  bey  dont  dépendent 
Jérusalem,  Gar.a  et  /lomu  , et  auquel  les  chré- 
I liens  et  les  sujets  du  8ul(an  qui  vont  k Jéra-^ 

I sale»  , paient  un  tribut  de  quelques  piastres  ^ 
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On  en  relire  ao  qulniaux  iI'o«  lire  qi*e  1 

l'eau  oui  4url  tics  f^filcric»;  iiioo  à a,<'-oc>  i|'iin-  [ 
laux  UC  aoufi'C  ; environ  marc»  d'argent  ) 

et  10  à la  marca  d'or,  quon  frappe  l'un  et 
Taulre  en  monnaie;  6 à io,ooo  livrt*s  de  zink 
qui  se  trouve  dans  la  fonie  du  pUinb  ; on  le 
met  en  lingots  de  8 à 14  livres  qüi  suni  marquas 
de»  arme»  d'Hanovro  , i<«  chtvat  au  galoft.  On 
retire  aiis&i  de  ce»  mines  de  fort  Uon  «uivre.  La 
li(arf;e,qu*onr8it,cn  «éparant  l'argent  du  plomb, 
se  vend  en  tonne»  de  S quintaux  de  114  livre» 
le  quintal;  il  »'cn  vend  environ  4 mille  quintaux; 
on  Vend  outre  cela  environ  5,Soo  quintaux  de 
plomb  , il  est  marqué  GR-  G 1 ou  au»»i  C,  sur» 
monté  du  bonnet  du  prince. 

Avrr  ce  plomb  on  fait  k Godar  des  rouleaux 
qui  ont  demi  ou  cinq  quart»  d'aune  sur  G k 
7 aunes  de  long , et  qui  pèsent  a quintaux  : 
on  y fait  aussi  du  plomb  pour  la  chas&c  , de 
toutes  les  grosseur»  , depuis  les  numéro  0,1,2 
juvprk  7 ; il  pAs&e  pour  excellent.  On  y lamine 
du  plomb  en  lames  trè»»niinres  pour  envelopper 
du  tabac.  Il  y a deux  fubriques  de  vitriol  qui 
fournisâtnt  ensemble  a.44<>  quintaux;  U y en  a 
de  blanc,  de  bb-u  ci  de  vert.  On  y fait  800  qiiin* 
taux  de  cuivre  par  cémentation. 

Le»  produits  de  ces  mines  »e  partagent  4 sep» 
tiéines  k l'clectiur  d'Hanovre,  et  3 septième» 
au  duc  du  Brunswick.  Cus  deux  prince»  ont  leur» 
facteurs  k Goslar;  c'est  k eux  que  l'on  s'adresse 
pour  les  achats. 

Ll4  mines  de  Rammebbrrg  occupent  trois 
fonderies  , savoir  : celle  de  l Okt-r,  celle  de  Juüii» 
et  celle  de  Soplue  au  village  de  LangcUlielm.  Ce 
Tillage  renferme  aussi  une  fabrique  de  potasse  qui 
se  veiui  en  lomie»  de  S quintaux  ou  de  5So  livres 
pesant. 

11  y a aussi  près  de  Goslar  une  fabrique 
où  l'on  fait  du  cuivre  jaune  , mai»  dan»  Liqucllc 
on  emploie  le  cuivre  de  Hesse  ou  même  de 
Suède  i celui  du  pays  ne  pouvant  servir  k en  faire 
de  piviriiére  qualité.  Il  sort  de  cette  fabrique  des 
chaudrons  et  du  Ül  de  laiton. 

Ranoers  , ville  du  gouvernement  ou  évé- 
clié  d'Aarhus  dans  le  Jolland  , au  royaume  de 
Danenurck. 

On  y pécbc  beaucoup  de  saumon.  Elle  se 
distingue  partes  tanneries  , et  envoie  k l'étran- 
ger quantité  de  gants  qui  sont  fort  recherchés. 
On  y ralTme  aussi  du  sucre. 

* Elle  est  encore  connue  par  la  hierre.  Le  com- 
merce de  bestiaux  , beurre  et  fromage  a plus  ou 
moins  lieu  dans  tous  les  districts  de  la  province 
où  est  située  lianders. 

Rastenbourg  , ville  de  Prusse,  capitale  d'un 
cercle  et  d'un  bailliage  auxquels  elle  donne  son 
nom.  Cette  ville  n'ot  pas  d'une  grande  étendue , 
mais  elle  est  tres-joUe  et  bien  peuplée.  Scs  ba- 
Tbme  K.  — 


bitans  s'appliquent  k l’AgilcuIiure  et  au  com- 
merce qu'ils  font  avic  avantage.  La  rivière  de 
Cuber  , près  de  laquelle  elle  est  bâtie,  leur  four- 
nil une  péclic  abondante,  et  la  bierre  qu’ils  bras- 
sent a beaucoup  de  réputation  en  Prusse  cl  en 
Pologne. 


R atisbo^tne, ville  impériale  d’Allemagne,  dan» 
la  Basse-Bavière,  sur  le  Danube,  k l’endroit  où  il 
reçoit  au-dessus  de  la  ville  les  rivière»  de  Laber 
et  de  Nabc:  et  au-dissous  celle  de  Regcn.  Lon- 
gitude 2cp  4G  , lat.  48.  SG. 

C«Mte  ville  est  très-peuplée  et  fait  un  grand 
coniniercek  qiioicontrimient  en  partie  le  Danube 
sur  lerpiel  elle  charge  des  grains,  du  bols  cl  toute» 
sortes  de  vivre»  pour  te»  porter  jusqu'à  V'ienne  : 
en  partie  la  Diète  de  l'Kmpire  qui  y est  fixée  de- 
puis l'an  tGf«3  et  qui  ^ attire  lu»  envoyé»  de»  di- 
vers Etats  de  l'Empire  , et  ceux  de»  puissances 
étrangères.  Du  plus  la  ville  de  Rati>honne  doit 
être  regardée  comme  un  grand  et  riche  m.ngasin 
de  »ct,  dont  le  débit  se  fait  continuellement  dans 
le  Haul-PaUiitial  , et  dans  les  autri»  provinces 
voisine»  situées  te  long  du  Danube.  Elle  jouît  du 
droit  d’étape  par  raporl  aux  marclinndîsts  que 
l’on  transporte  sur  le  Danube  , prlncipabnu-ut 
parraport  au  sel  ; et  ce  droit  lui  lut  confiimé  tn 
1708  par  l’empereur  Joseph. 

L’Iiydromcl  de/io/isfiorme  est  renommé, et  on 
en  fuit  un  grand  commerce.  Le»  moulin»  k scie 
que  l’eau  fait  mouvoir  , raporl  eut  aussi  im  rcvcmi 
continuel;  et  scs  deux  foires  annuelles,  l'une  k 
la  Saint-Georges  et  l'autre  k la  Saiiit-MicKel , 
sont  célèbre». 


Charlemagne  fixa  certaines  vilb-s  pour  1« 
commerce  , k la  tête  desquelles  et  de  leur»  com- 
merçans  , il  mil  de»  gc-n*  du  con&idi'ration.  iia- 
tislionne  est  du  nombre  de  ces  villes  ; et  l’oti 
voit  par  une  rliarle  de  Chnrirmagrte  , de  l'an 
8û5 , un  certain  Aduijïts,  préfet  de  la  Bavière  , k 
qui  U confia  le  soin  de»  conimcrçnn»,  lequel  avait 
aussi  tmpeclion  sur  Haiisbonne.  En  82!),  du  lema 
de  Louis  le  Débonnaire  , l'Empire  ayant  été 
partagé  entre  ses  fil»  . la  Bavière  échut  à Louis 
te  Germanique  , qui  venant  k demeurer  en  Da  - 
vière  • cl  ayant  établi  sa  résidence  k ilottsfiorme, 
la  dignité  de  préiél  fut  abolie.  Depuis  ce  trois 
l’olbcc  de  Hanstgraf  ( cornes  conj'eaerationis  , 
comte  de  confédération  pour  le  comniercr),  fil  un 
emploi  particulier:  et  celui  qui  le  remplissait  no 
fut  plus  regardé  que  comme  un  de»  moindres  of-. 
ficiers  de  leniperuur. 

La  iiominaiion  à celte  dignité  fut  abandonnée 
k la  ville  de  it<i/û6oiine  , roinme  les  piivilége» 
des  empereur»  Philippe  et  Preflèric  le  prouvent.  • 
Dan»  ce  tcms-là  le  pouvoir  du  Isadszgraf  ne  s’é- 
tendait que  sur  les  luire»  extérieures,  pour  y 
maintenir  les  droit»  et  b*»  privilège»  des  commer- 
çans;  maU  il  n'avait  aucun  droit  dan»  fio/isfionne 
même  • k woiirs  que  cuite  ville  ne  lui  en  doonkt 
Klk  ' • • * 
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un  pouvoir  Dans  lo  treizième  siècle  tes 

commerçant  de  linlisbonnt!  sVlant  lieués  en- 
semble « i's  obtinrent  dilTèrcnB  priTÎU'fi^es  des 
rois , princes  et  comtes  « et  se  clioisîrent  eux- 
mêmes  un  hanszeraf , pour  être  leur  pr^ident  ou 
prÔTÀI  des  marcliandSf  et  alors  on  lut  donna  des 
mssesseurs  et  II  fut  change  tous  les  ans.  Duns  le 
quinzième  siècle  cette  place  prit  la  forme  quelle 
a aujourdiiul  ; c'esi**à-dire , que  tous  les  corps 
de  métiers  lui  furent  subordonnés. 

Poids.  On  fait  ttsage  è Ralübonne  de  quatre 
ooids  dilTêrcns  ; le  premier  est  employ  é à peser 
Tor;  il  se  subdiTtsc  en  douze  partira  dont  les  deux 
dernières  sont  égales  en  pesanteur  , et  il  a une 
dénomination  qui  lui  est  particulière;  on  l'appclc 
poids  de  couronnes.  Il  est  formé  par  une  pile  » 
qui  contient  en  total  cent  vingt-huit  de  ces  cou- 
ronnes : la  pièce  principale  par  conséquent , ou  la 
moitié  de  cette  pile  , en  repréfcntc  soixante- 
quatre.  I^a  pièce  a‘au-dessous  équivaut  à ticnle* 
deux  , et  ainsi  des  autres  subdivisions  plus  faibles 
éproporlion. 


POIDS  DE 

. FRANCE. 

nurt'. 

onces. 

gros. 

grains 

IfC  poids  total 
des  laA  cou- 
ronnes répond 
à 

i 

1 

c 

=4 

C4  couronne,  i. 

. . . . 1 

7 

. . . . 

IS 

i6  è 

1 

G 

3 

n è 

.... 

1 7 

.3  i 

1 à.  ......  . 

.... 

0 T 

»7  A 

Le  second  poids  de  Raltsbonne  sert  à peser 
les  ducats,  la  totalité  de  ce  poids  est  une  petite 
pile  composée  de  onzes  parties  , et  laquelle 
équivaut  en  pesanteur  à soixante  - quatre  du- 
cats. 
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troisième  poids  employé  pnur  les  matière»- 
d'argent , est  un  marc  qui  le  «llv.ac  en  h «il  oners, 
l'once  en  demi -quarts  cl  huitièmes  d once  ; le 
huitième  est  aussi  nomnu'  drnehme  » qui  se  sub- 
divise en  demi  , quarts  de  draihme. 
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quatrième  poids  dont  on  fait  usage  à ild— 
tisbonne  pour  les  matières  communes,  est  une 
livre  de  seize  onces  ; on  ne  l’emploie  cependant 
pas  pour  peser  le  pain  ; le  troisième  poids  qui  esc 
deiliné  I comme  nous  l'avons  dit  à peser  les  m'a- 
lières  d'argent  , est  celuèdoiit  on  se  sert  lorsqu'il 
s'agit  du  pain. 

Cette  lis're  est  composée  de  seize  onces  , l'once 
se  divise  en  demi , quarts  et  huitièmes  d'once  , et 
le  huitième  qu'on  nomme  aussi  drachme  ^ se  sub- 
divise en  demi-drachme  , quarts  » huitièmes  , sci- 
zlème  de  drachme , etc. 
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Le  poids  dont  on  se  sert  à Rathbonne  pour 
peser  l'argent  a sans  doute  été  originairement  le 
même  que  celui  de  Bruxelles.  Ce  dernier  en  eAct 
n'est  inférieur  au  premier  que  de  trois  grains  poids 
de  marc  de  France.  La  livre  qu'on  emploie  à 
Ratisbonne  pour  les  matières  grossières,  a beau- 
coup de  raport  avec  le  poids  dont  on  se  sert  à 
Vienne  dans  le  commerce  pour  les  marchandisca 
communes;  la  moitié  de  celle  livre  n'excède  cm 

f>esanleur  ce  marc  de  Vienne  compo^é  de  seize 
othi  que  d'un  gros  cinq  grains  t poids  de  maro- 
de  France^. 
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, (Comte  rfe  ) piy*  <l*Alle- ' 
JOia^nc  , ttu  ctTcle  de  ^Vtrslphalie  ; «on  étendue 
est  d'environ  dix-huit  milles  c«rt4^s.S&  population 
iiionie  4 J tv^iOÜ  ames,  sans  l'étal  mililairv  , ce  <{ui 
>i'odull  3.i|G4  âmes  sur  un  mille  raii'é.  1^  pupu* 
«itiün  des  villes  est  de  1 1,667  habilaus  , et  celle 
de  la  campante  de 

I«etriTain  est  sabltumeus  au-delà 'de  Bielefcld 
cl  des  montagnes  ; il  est  mt-illrur  vei*8  la  printi- 
piiiitéde  Minden  . el  produit  assez  de  bled  pour 
le  besoin  des  habitaris  , el  surtout  beaucoup  de 
lin  et  de  chanvres  00  cultive  particulièrement 
dans  le#  environs  de  Scliildsche  el  de  ^Veliher 
du  lin  de  la  plus  granrle  finesse.  ]4^  pàtuiagc  est 
bon  I notamment  prés  de  HeiTord  «C  de  I5icle> 
It'ld  ; aussi  les  habitans  s'occupent-ils  beaucoup 
de  rcntrclien  du  bétail.  l<es  l'orèta  sont  propres 
pour  la  chasse  , et  appariieniient  pour  la  plupart 
aux  gentilshoinmes  et  aux  autres  sujeis;  celles 
qui  appartiennent  au  souverain  sont  de  peu  de 
consé(]ucnce. 

11  y a une  saline  dans  la  paroisse  de  Kohure. 
J.e  Wescr  sépare  ce  coinié  de  U principauté  de 
Minden  , et  coule  le  long  du  baiili.tge  de  Vlolhn. 
Cest  par  le  moyen  de  CfMe  rivière  que  les  habi- 
tans  rfpoilent  le  süijltUu  do  leurs  denrées  « 
«t  qu'ils  importent  celles  dont  lU  ont  besoin. 

la  plus  grande  et  U plus  profilahle  necu- 
fiation  des  habitans  est  la  ftlcric  et  la  fabrique 
des  toiles.  Non  •seulement  on  compte  plusieurs 
milliers  de  tisserands  « mais  on  apporteencorc  des 

ri'ovinces  Toi>ines  beaucoup  oe  toiles  grises  à 
Icrford  et  à BielefeU  , où  on  la  hianclul.  l es 
Iodes  se  débitent  en  Europe  « et  l'on  en  envo  e 
même  jusqu'en  Amérique.  Les  manufactures  de 
laine  et  autres  sont  de  peu  de  valeur  , cepen- 
dant il  y a à BietcTpId  une  innnufacture  du  bas  , 
el  dans  la  même  ville, ainsi  qu’allcrford,  quelque# 
Lbricans  d'élofles. 

RbaDING  , ville  du  royaume  d'Angleterre  , 
capitale  du  comté  de  Berk  , située  au  corHuent 
de  la  Tamise  cl  du  Kcnnct.  Lun^itude  16.  44  « i 
Ut.  5i.  a6.  I 

Cette  ville  est  très-peuplée  et  très-commer- 
çante, surtout  en  éiolTes  de  laine.  On  y sèche 
aussi  quantité  de  drècbe  ou  de  grain  germé  pour 
faire  la  hierre. 

Celle  ville  était  renommée  autrefois  par  la  ri- 
chesse de  ses  drapiers.  Mais  ce  commerce  a été 
presque  abandonné,  et  on  lui  a substitué  celui 
de  la  dréclie  dont  les  habitans  retirent  de  grands 
'profils  à cause  de  l'avantage  que  donnent  les  ri* 
vières  dont  ce  comté  est  traversé.  Le  K>'nni't  peut 
porter  un  grand  bateau  de  rent  dix  lonnt^s  , et  il 
«St  dans  cet  endroit  si  peu  éloigné  de  la  Tamise, 
tic  les  plus  gros  bateaux  dont  on  sc  seit  sur  celle 
•’cnlère  riviéré  peuvent  remonter  iusqu'aM  pun» 
de  la  ville  où  il  y a des  quais  pour  les  dé- 
charger. ^ 
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Quoiqu'il  se  fasse  un  grand  commerce  dans 
ce  pays  , le  principal  est  cependant  celui  que  les 
habitans  font  à Londres  au  moyen  de  la  naviga- 
tion. Ils  y portent  degrandesquantités  dedréenc, 
de  farine  et  de  bois  , el  en  raporlent  du  charbon, 
du  sel , du  tabac  , des  épiceries  , de  l'huile  « etc. 
Quelques-uns  de  cesbaleauxportent  jusqu'à  mille 
ou  douao  cents  quarters  de  oi&l  en  une  seule 
fois. 

La  manufacture  des  toiles  à voiles  est  tombée 
par  la  mort  de  celui  qui  l'avait  établie.  « 

RÉ.  (i7e  de)  petite  lie  de  France  , sur  l'Océan, 
dans  le  golfe  de  Gascogne  , province  d’Aunis,  au 
département  de  U Charenie-Inférieurc,  à deux 
lieues  de  la  Rociielle  , de  l'UcdOléron,  et  du 
continent  du  Poitou.  Elle  n'a  que  quatre  lieuca 
de  long  sur  une  de  large.  Le  chcl-lieu  est  Saint- 
Martin.  Long.  16.  8 ,lal.  46. 

Les  productions  cormslenl  en  sels  , vins  blancs 
et  rouges  , eaux-de- vtc  et  vinaigres  , morue  , ha- 
rengs , planches  , matures  , chanvres,  fer  et  gou- 
dron. 

il  y a une  manufacture  de  bas  de&lel  de  coton, 
de  siamoises  el  de  basin. 

«Sr/a.  vins  , ea«jc-<ie-efe  el  vinnigres.  Ils  for- 
mettl  U principale  hramhe  de  commerce.  La  ré- 
colte de  sel»  monte  , aniiéu  commune  , à environ 
doiiae  mille  muids  de  Paris  , et  celle  des  vins  de 
vingt  cinq  à trente  mille  tonn»aux.  A l'égaig 
de*  eaux  de-vie  , on  en  distille  deux  mille  cinq 
cent*  à trois  mille  pièces  de  soixante  veltcs  par 
ntl.  Une  partie  des  sels  s'enlève  pour  les  gabelles  ' 
de  France  , ]K>ur  la  pêche  de  la  morue  , du  ha- 
reng et  dit  maquereau,  et  s'envoie  dans  les 
irepols  de  Normandie  , de  Bretagne  cl  de  Dun— 
kenpie  t le  itirplus  passe  en  Hollande  , en  Prusse/ 
dans  le  nord.  U mer  Baltique  et  UNouvclle- 
.Anglolerre.  Les  vins  , les  eaux-de-vie  et  les  vi.- 
naigirs  s'exportent  pour  la  Biriagne,  la  Nor- 
mandie , U Hollande  , l'Angleterre  et  l'Irlande  , 
le  Nonl  , les  colonies  françaises  el  ta  Nouvelle- 
Angleterre. 

Morues  , harengs  , planches  , matures  5 
chanvres  , fer  et  goudron.  Ces  marchandises 
sont  portées  dans  l'ile  par  1rs  vaisseaux  qui  vont 
T faire  leurs  chargemtns  ; elles  se  versent  ensuite 
dans  la  France  par  les  provinces  voisines. 

I Mesures.  Les  sels  se  vendent  par  vingt-huit 
i mui  la  de  vingt-quatre  boisseaux  chacun.  Le  bois- 
seau pesé  quatre-vingt-trois  livres  un  tiers  ; ainsi 
le  muid  pè»e  deux  mille  livres  , et  les  vingt-huit 
muids  cinquante-six  mille  livres.  I^s  vingt-huit 
muids  sont  égaux  à doute  muids  de  Paris  , à dix- 
neuf  à vingt  tonneaux  de  Saint-Malo , à deux 
rent  vingt  à deux  cent  vingt-quatre  rasières  de 
Citais  el  de  Dunk>-rque  « à quarante  à quarante- 
une  pipes  de  Bordt-aux,  et  à trois  cent  trente-six 
co>‘ques  de  Bayonne. 

Les  liquides  se  venda  nt  au  tonneau  de  cent 
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vin^t  veltAs:  on  le  ütvi»e  comme  à Bordeaux  ; en 
deux  plècea  i quatre  barrique»,  six  tierçons  et  huit 
qu^ris. 

On  y vend  les  eaux  • de  • vie  aux  vin^t  sept 
velles  ; ainsi  , quand  on  dit  que  les  eaux-de-vie 
sont  à cent  livres  , c'esl-à-aire  qu'elles  sont  à 
cent  livres  les  vin^t-sepl  veltes. 

RrooM  4 ville  de  France  en  Basse- Bretagne  , 
au  di'pajivinent  d'Ile*el>Vilaine  , sur  la  Vilaine, 
sur  laquelle  clic  a un  port  « À six  lieues  de  son 
embouchure,  quatorte  de  Nantes  et  doute  de 
Rennes. 

La  construction  des  navires  y forme  une  bonne 
brandie  d'induslric  et  y est  à bon  compte.  Quant 
à son  commercei  il  n'vst  pas  fort  étendu,  quoique 
par  sa  position  celle  ville  soit  susceptible  d'en 
faire  un  bien  plus  considérable.  Ixrs  vaisseaux  de 
deux  cents  tonneaux  peuvent  y.  aborder  à charge 
«ompiciie  : on  ne  peut , dans  son  étal  actuel , rc- 
ni’jnlcr  la  Vilaine  [usqu'à  Rennes  , qu'avec  des 
bateaux  de  quinte  à vingt  tonneaux  ; mais  au 
Tinyi‘11  dcsir.ivaux  qu'on  exécute , elle  commu* 
niquera  avec  Saint-Mnlo  et  Lnval,  et  lesba'caiu 
quelle  porteia  seront  au  moins  de  soixante  ton* 
neaux. 

L'exportation  consiste  en  sels , grains  de  toute 
espece  , bois  dr  construction  , inerrain,  feuillard, 
fers,  plomb  « ardoises,  toiles  k voile  , toiles  de 
ménage  , beaucoup  de  miels  et  do  cire  brute, 
cuirs  en  vert  et  tannés  , laines  crues  et 
plumes. 

L'importation  consiste  en  fers  étrangers,  mâ- 
tures , planches  de  sapin  ; chanvres  , lins , braie, 
rédne  , goudron  , pierres  k meule  de  la  Fcrté  en 
Bric  , vins  de  Bordeaux  priiicipaleiiiciit , et  tout 
ce  qui  concerne  répict-rie. 

Mesures.  Lrs  grains  se  vendent  au  boisseau 
dont  quarante  font  le  tonneau  qui  pèse  , rempli 
de  froment,  deuxmille  six  cents  bvresdu  poids  de 
marc  ; de  seigle  deux  mille  quatre  cents  ; de  sar- 
rasin deux  mille  cent  cinquante  ; et  d'avoine 
mille  quatre  cents  ; k quelques  diA'értnces  près  , 
suivant  la  qualité  et  les  années. 

ReaLMOKT  , petite  ville  du  territoire  d'Alby  , 
au  département  du  Tarn,  à deux  lieues  cl  demie 
d'Alby  , située  entre  Alby  et  Castres,  dans  un 
vallon  oi\  coule  la  petite  rivière  de  Dadon. 

On  y fabrique  des  ratines  et  de  plus  petites 
^oAcs  de  laine  ; on  fait  aussi  et  dans  les  cn> 
virons  le  commerce  dts  fils  de  laine  qui  s'em- 
ploient à la  chaîne  de  petites  étoffes  de  Ma- 
famcl  et  de  la  Bruguière  , ce  qui  fait  la  grande 
partie  de  U cuiisonimation  des  laines  du  pays.  • 
Od  remarque  qvte  tes  eaux  de  la  petite  rivlcie  de  ' 
Dadon  sont  tics-proprcspour  le  lavage  dus  laines.  I 
11  y a le  long  de  celle  rivière  , un  peu  au«dc>sus 
de  Rcofmon^ , une  blanchisseiie  de  toiles  où 
aiUs  acquièrcAl  un  plus  beau  blanc  que  dans 
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les  autres  blanchissenus  qui  sont  dans  le  Uni- 
toire  d'Alby. 

Reogio  , ville  d'Italie , au  royaume  de  Naples, 
capitale  du  duché  de  même  nom.  Long.  aK.  ta. 
lalil.  ;^3, 

Celle  ville  est  assrr.  marchande,  riche  « très- 
abondante  et  bien  peuplée.  On  y fait  dru  velours 
k quatre  poils,  qui  , en  leurgenn*.  sont  fort  esti- 
més. Elle  fournit  aussi  des  soies  grèges  et  en  ma- 
tasses. La  foire  de  celte  ville  est  célèbre  en 
Italie.  Voyez  NaplF5. 

REtCliEMiACll , ville  d’Allemagne  au  cercle 
de  Haulc-^uxc  , dans  te  Voiglland  ; elle  est  sur 
la  rivièn'  de  GoU  et  de  médiocre  gr.'indciic , mais 
fort  peuplée  e(  Irès-marihande.  Elle  est  surtout 
renommée  par  le  grand  commerce  de  ses  draps  ; 
car  ses  habîtans  sont  pour  la  plupart , ou  fa— 
hricans  en  draps  , ou  inarebauds  de  diaps  , el  il» 
doivent  étiv  rc^ns  dans  la  même  communauté  , 
sans  quoi  personne  ne  peut  se  mêler  de  ce  com- 
merce. Ils  vont  dans  pres4|uc  toutes  les  foires  an- 
nuelles de  l'Allemagne,  où  ils  portent  une  grande 

Suant  ité  de  leurs  uraus  qu'ils  débitent  dans  la 
aviëre  , dans  l'Auliiche  et  dans  la  Suls»e.  7leî- 
chenbach  lire  un  grand  avantage  de  tein- 
tures ; et  c'est  l'enoroii  de  toute  la  Saxe  où  I on 
teint  ta  plus  belle  écarclarlc. 

Reims,  ville  de  France  en  0>ampagne,audé- 
partuiienl  de  la  Marne.  Voyez  RlIMMs. 

Reinfrew  , province  d'Ecosse,  borm’v  au 
nord  par  la  Clyd  qui  la  sépare  de  la  nrovînea 
de  Lenox;  au  sud,  par  la  province  a' Air;  à 
l'est  , par  relie  de  l^nerk  , et  k l'ouest  , par 
le  golfe  de  Clyd.  Long.  i3.  xS.  lalit.  Sb.  xo. 

Elle  a 27  milles  de  longueur  sur  8 de  largeur. 
La  terre  y est  fertile  en  bled  , en  fruits  et  en  pâ- 
turages. le  gibier  et  le  poisson  y sont  extrême- 
ment abondans.  Henjrew  en  est  la  capitale. 

RemirBMONT  « ville  de  France  en  I.orraine  , 
an  département  des  Vosg«'S,  aux  pieds  des  mon- 
tagnes des  Vosges,  sur  la  Moselle,  à 2 licuea 
de  Plombières,  5 d'Kpinal  cl  18  de  Nanci.  Lon- 
gitude , 24*  latituuc  , 4^' 

Cet  le  ville  est  le  centre  du  commerce  de  toute» 
les  montagnes  voisines , dont  les  habilani  des- 
cendent k liemiremont , soit  p)m-  s'approvision- 
ner de  ce  qui  leur  est  nécessaire  , soit  pour  y 
vendre  leurs  denrées  et  le  produit  de  leur  in- 
dustrie. 

Leurs  denrées  consistent  en  fromages  , beur- 
res, etc.  Les  fromages  dont  les  meilleurs  se  font 
â la  Bresse,  CornimonI , Sauxure  , etc.  et  dont 
on  fait  des  envois  considérables  dans  tous  le» 
pays,  sont  connu»  aous  le  nom  Gèrtirdemer. 
1.4!  beurre  y est  très-bon  ; il  s'en  fait  des  envois. 
Nanci  et  Metz  viennent  i Rettiii'emonl  s'ap- 
proyisionnir  d’oeufs , de  beurre  , de  veaux  • d« 
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porc  frtis  el  »alê  , rtc.  Ceat  ans  luîres  de  ^etle 
ville  que  If»  inarchandi  èiian^oi»  viennent  cIikt- 
clier  pjiir  l'aiis  et  aniics  vùics  de  la  t'huilée  . lo 
béttll  t|uc  ijounisaent  ou  uu'enfir&iaaunl  Ica  mon* 

Ltinduatne  con>t?tc  à liler  , le  chanvre 
®l  le  coton  4 et  ta»i'c  «1<  a lotloa  de  cca  mciucs 
maiicres;  mai»  la  li.eUtic*  du  ciCHott  est  bien  pUii 
Con*idérahle  et  foiim*  un  plut  ^and  coinincrtu 

2ue  celle  du  lin  cl  du  chanvre  ; il  »c  hiH  par 
cheveaux  , longs  de  S utiaiis  d'anne  de  Paris  , 
et  de  600  tours.  ioiles  que  fabriquent  Ica 
montagnards,  sont  à bon  corçpte , et  les  de- 
mande» qu'on  en  ftît  les  rendent  souvent  rare». 

Les  montagnes  sont  aussi  trt«-ahondantes  en 
aimplcj  , racmes,  gaines;  etc.  pour  la  méde- 
cine , et  U s>n  fait  beaucoup  d'envois.  On  ex- 
Dédie  Bu&si  pour  les  divers  ports  dé  la  France  , 
beaucoup  de  poix  que  l'on  tire  du  sapin  ; on 
h met  en  boîtes  de  toutes  grandeurs.  On  j fait 
de  la  glu  qui  est  recbérchcc.  ’ ' 

Quelques  negocians  font  commerce  de  dra- 
perie, toilerie,  soierie  et  mousseline  en  gros  : 
lis  ont  une  filature  de  colon  à ilcmfrcmonr  ci 
deux  dans  le»  montagnes  ; il»  font  fabriquer  des 
toile»  de  coton  de  cinq  huitième»  et  trui»  quarts , 
des  futaine»  et  des  basma  ; enfin  il»  font  la  cum- 
misaion  pour  toute»  le»  denrée»  et  production» 
quelconque»  du  pajs , aur  les  eaux  de  Plom* 
biùe»,  etc.  et  »ur  Je»  marchandise»  de  transit. 

Remschcid  , ville  d'Allemagne  en  '\A’’tsl— 
plialle. 

L'industrie  de  cette  ville  consiste  en  fabrique 
d ouliU.  On  en  fait  dan»  cette  ville  une  quaniiié  : 
considérable  de  toutes  espèces , en  fer  et  en  acier,  • 
tel»  que  limes,  vrille»  du  plu»  petit  au  plu»  fort  i 
calibre,  scie»  de  toutes  quabté»,  faulx  a Uucher,  ^ 
piège»  pour  le»  animaux,  cadenat» , hadu-»., 
gouge»  , ciseaux  , et  généralement  tous  le»  oaiils 
servant  aux  cbarpeoliers  , charron»,  nienuuici»  , 
ébénistes,  rtc.  La  France,  et  surtout  Pari», 
tirent  beaucoup  de  celle  fabrique.  * 

Rei<7ies  , ville  de  France  , capitale  de  la  Bre-| 
tagne,  aujourdhui  chef- lien  du  déparieiiiwu 
d lle-et-Vilaine  , sur  la  Vilaine  qui  la  divise 
en  deux  parties,  à 17  lieues  de  Saint-iMalo.,* 
a3  de  Nantes  et  83  de  Pari».  Longit.  17^08.  7.1 
Util.  4>*  6. 4s.  , I 

On  compte  4 ïiennes  5o,ooo  habiians. 

Le  commerce , sans  être  très-florîssant , ne'' 
manque  cependant  pas  d'activité  , et  consiste  en 
grains  de  toutes  espèces,  bois,  plomb,  cii'c  , lin,} 
chanvre,  bestiaux  cl  beurres  excellons,  cire  jaune  ; 
en  toiles  à voiles , chapeaux,  couvertures  de  laine 
et  fayence  ; fils , bas  et  gants  au  irîcol  ; tan- 
nerie cj,  corroT'fric.  ‘ * 

Criiins  et  60Û..  0rt  recueille  dans  la»  envi- 
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rom  dr.  ^rain»  de  taule  espice  , et  de  irè«- 
j Ltaux  buis  qui  sont  propres»  1»  marine  et  à la 
jîtoiistruclion.  ^ , ' 

1'  Ploml».  On  îc  lire  d'une  mine  liès-abondanto 
située  4 Por)tpcan  , qui  n’esi  éloigne  que  de  deux 
lieues  de  la  ville. 

Lim  fl  clwrurf.i.  On  m rpcuclllc  ii  flenner  et 
dansjes  cnviruii}  ur.e  Ir^s-graiidf?  quanlilè  ; une 
partie  sert,  à iilliiicnlcr  la  iiianiiraelure  rt  les  fa- 
bnq.lM  de  toiles  et' de  fil.  de  la  villf  el  de» 
paraisses  valsinOs  j le  sdrplu»  passe  à Nantes  et 
dans  rAnjou,'  * ■ 

Be.slintix.  Comme  les  natuinges  sont  Ircs-eras, 
on  y fait  hehucoup  d’élève»  et  d'cpgi ai». 

Beurres.  lU  sont  d'une  excellente  qualité , et 
, passent  pour  élie  les  meilleurs  de  la  France  ; 
le*  plus  avahtftpcii&rmeri^  connus  sont  ceux  de 
Face  cl  la  Prévalais. 


Tuile».  Elle»  »c  fabriquent  dan»  U mannfac- 
turc  établie  à lUnms  et  dan»  tuu»  les  environ»  - 
celle»  du  delior»  tout  apportées  aux  marelié»  le» 
iniTcrcdi»  et  .saiiitdi»  , oii  elle»  sont  suumise»  à 
rinspeclion.  On  en  distingue  de  plusieurs  surles. 

de»  toiles  à voiles  en  3C  portées  , de  4 fil»  en  3o 

portée»  , de  G Ci»  à 4 brins  , de  4 fi!»  cmiinmn»  ; 
de»  royales,  de»  rundvLtte»  fuite»,  dciroi.de- 
létle»  Cric» , de»  courte»  line»  , de»  cmirles  de 
il  jxiiicc».  connue»  sou»  le  nom  de  Inilesrr- 

/ormée»;  de»  toile»  connues  sou»  le  nom  de  ru;  - 
ériii.TOn  ; de  .Simt-Geor^éi  , première  sorte;  de 
Nninr-Geoi'ge»,  seconde  sdtle;  de  coméuu/ec' 
de  iroi»  quarts  de  laine  ; de  /loHe;  de  foufèr,i  ’ 
de  haut-brins  et  de  Bretagne.  °i  ’ 

Fnbriiiue  de  fils.  Elle  foi  me  une  de»  plu»  f„rii  » 
brandie»  du  commerce  de  flerine.«  ; on  y fmi  J, , 
61»  à coudre,  en  blanc  et  de  Moule»  coiileili, 
connus  sou»  le  nom  de  fils  de  Bretagne  ; de»  fils 
prooR.»  oour  le»  manufacture»  et  pour  brwlicr* 
dw  fil»  blan,  bi»  au  «avon  et  de»  hl»  de  paimpont 
d une  blancheur  elonnanle  ; on  fait  de»  eiivoi» 
rOn»idér»blrs  de  ce»  fit»  dans  le»  dillércnle»  pro- 
vince» de'b'rance  , d.ns  plusieurs  étals  de  I Ku- 
lope  et  en  Amérique;  une  partie  de  ceux  couniia 
■sou»  le  nom  de  paimpunt , vri  é faire  les  ha»  . 

le»  chauMelle»  et  le»g,nt»deViiré,  connu,  si 
avantageusement  dan»  le  commerce. 

Mannjaeture  de  chapeaux.  Elle  avait  ci  de- 

vanl  le  litre  de  manu/^oe/m  eroj'ofe.  On  r travaille 

considérablement , principalement  en  fin. 

Mam^actures  de  couvertures  de  laine  On 
deun''  et  de  toute»  gran- 


Manulaclures  de  fayence.  Il  en  a deux  d é- 
tabhe»  dan»  celte  viUe  ; op  y fait  tout  ce  oui  est 
relaliC.au  .crviee  de  table  et  Içu»  le»  objet,  dont 
on  »c  »crl  luurnellement  dan»  le  ménage. 

Il  y a quatre  foire»  par  an  é Bennes. 

Uy  a lioit  sufcbiis  par  ieaiàiue  , lciuardi,le 
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jeudi  'e(  le  laniedi  ; tdui  du  tjinedî  esl  le  plus 
considérable.  * ■ . 

Poids  et  mesure.*,  loo  liv.  de  Aennes  font  loi 
livrer  «lu  poidt  d«*  marc. 

|>o  loniiciiu  \ mesure  pour  les  ^ains  , é(|\uvaut 
^ lo  setiers  de  Paris. 

I 

.1\ennf.S  , (généralité  de).  Cest  le  nom  que 
Ton  dnnuait  en  style  fiscal  ei  i^ndnllni^l^alio^  à 
U Bretagne.  Elle  forme  aiijs'urdiiui  1rs  dêpar» 
tcmeiis  des  Cotes  • du  - N'mJ  , du  Finistère  « 
d'Ile-et-Vilaine,  de  ta  Loire ->  Inférieure  et 
du  Morbjlian.  , 

Viwei  ce  qu'on  (rouv<*dans  le  Traité  de  VAd- 
ministridion  de  M.  ^ciher  sur  celle  généra- 
lité. ' 

•»  Son  étendue  est  de  i/y-4  demie  ccr- 

rées, 

w .Sa  population  , de  a^ayC.ôoo  âmes. 

M C'csl  i,aHa  halrilans  }Mf  lieue  can'ée» 

!•  1^  Bretagne  est  franche  de  gahcllos,  exemple 
des  droits  d hypolhèque  et  de  ceux  sur  la  inarque 
de>  fers  Le  roi  n’y  perçoit  aucuns  droits  d'aides, 
mais  ta  province  en  levé  de  considér.ibles  de 
même  nalu»e  , sous  le  nom  Ac  ferme  de  devoirs  . 
la  taille,  aoiis  U dénomination  de  jonn^e , c»i 
trés-iuodique.  Ixs  vingtièmes  sont  abonnés,  et 
Us  travaux  des  chemins  qui  sont  très* multipliés  , 
s exécutenl  par  corvées. 

!•  On  peut  estimer  les  contnbulions  de  celle 
généralité  , à environ  ad,5oo,ooo  li'  r 

J,  C'est  la  liv.  10  sous  par  télé  d habttans. 

» I..a  pèche  , le  conimrrcc  du  sel , les  manii- 
faciures  de  toiles,  les  travaux  du  port  de  Brest  « 
Cl  la  ii.àvigalioa  aux  lies  Françaises,  au  banc  de 
Tirre  Neuve  , i la  cOle  d Afrique  , 4 la  Cliine 
i«l  dans  l'Inde  , composent  les  ressources  prm' 
cipales  de  celle  province  , qui  est  d'ailhmra  anoti- 
dame  en  bleds  dans  plusieurs  parties,  lel  ou  il 
ae  trouve  des  mines  de  1er  cl  de  plomb  J On^  y 
4èl4.ro  aus4  des  poulains  qu'on  fait  passer  tn  Nor. 
xiiandie  pour  y.  profiler  des  pâturages  de  celle 
provuuc.  L'acliviic  du  commerce  ci  de  l'indus- 
trie fSt  poi'tce  vers  les  cotes,  et  l'ioié>icur  de 
la  B elan'^*'* tous  les  caitctiu'es  de  U nii>èrr  ; 
beaucoup  de  Lrres  même  y S'uil  en  iViche.  Le 
roi  ^\Mii  excité  ks  Etat»  4 IVxamvn  d'un  projet 
pour  le  p*utage  4^'*  rommiuiL-s,  qui  paraissait 
propie  à éiendic  U culture  de  celte  province: 
il  c»t  inlérc.-s.anl  de  prendre  un  parti  sur  celte 
imlicic  , et  il  serait  4 désirer  en  général  que  les 
£-.4ls  s'occupassent  davantage  des  améliorations 
dont  la  province  est  5uKeulil>I«v,  ils  en  sont  liop 
souvent  détournés  par''  des'qirestîon»  dc'*'pré- 
rog&iivcs,  qui  consomini  ftl  ,unc  grande  partie 
de  leur  icms;  ét  il  arrive  que,  lanidt  parleur 
propre  inquiétude  , tantôt  par  tes  préteiUîôns 
inutiles  de  Taulôrilé  , le  sort  des  peuplés  est  né- 
ÿigé  ,^ct  Ica  Etat^  perdent  roccasiofl  de  réunir 
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4 leurs  droits  tout  l'appui  qui  naît  du  bien  qu*oa 
cireclue. 

w nombre  des  naissances,  multiplié  par  al$« 
indiquerait  4 liennes  une  population  d'environ 
3ô.5uo  antes  ; 4 l'Orient , de  tO.Soo  ; 4 Saint- 
Malo  , de  ly.Soo. 

•é  lies  naissances  de  Nantes  et  de  Brest  , mul* 
lipliëes  par  29,  annonceraient  une  population, 
4 Nantes  , de  Sy  4 SS, 000  âmes  ; 4 Brest,  de  3o 
4 3l,ooo.  • 

REQUEtcA  , ville  d'Espagne  dans  la  Manche^ 
Long.  16.  40.  latii.  3q.  3o.  ^ 

On  y compte  plus  de,B|Ooo  habltani. 

Requena  est  darvs  un  climat  très-sain.  Sa  cam- 
pagne abonde  en  giains,  en  vin,  en  safran; 
nii  y recueille  dt-s  fruits  et  des  heibages  en 
abondance  ; on  y fait  aussi  un  peu  d’huile.  IjU 
docteur  Jordan  cite  Hequeau  comme  pouvant 
servir  d'exi-iiiple  aux  villes  qui , comme  celle-ci, 
n'ont  point  de  mûriers  sur  leur  territoire.  Cela 
n'empéi  he  pas  que  l'on  ne  s'y  occupe  beaucoup 
du  romnieice  de  ta  sole  : il  T compte  plus  da 
Goo  métiers  4 taffetas  ou  .autres  élolTes;  cl  cea 
mamifaciures,  en  privciiraiit  de  l’aisance  4 U ville, 
îmIIuciiI  considérablement  sur  le  bon  état  det 
terres  qui  y sont  bien  cultivées. 

Re3HO  ou  Rescht , ville  de  Perse  dans  la  pro- 
vince de  Ohtlan  , dont  elle  est  capitale.  Lonr 
giiude,6B.  3$.  latii.  Sy.  ott. 

Elle  s’étend  on  forme  de  croissant  le  long 
do  la  mer  Caspienne  , et  est  rncèinio  d'une  hauiu 
montagne  de  laquelle  sortent  plusieurs  rivières 
q^ui  arrr^seiit  la  plaine  et  la  rendent  trcs-fertile. 
Celle  Vide  eil  assec  grande , mais  ouverte  de 
tous  côtés  ; cl  scs  maisons  sont  tellement  cachée* 
d'arlr'S,  qu'il  semble  qu'on  va  plutôt  entrer  dans 
une  forêt  que  dans  une  ville.  Elle  est  4 a Ueuea 
de  ]a  mer  Caspienne. 

Le  marché  de  Res)td  est  fort  grand  , rem- 
pli de  bouliquf's  où  l'on  rend  toutes  sortes  dn 
marchandises,  mais  particuliérement  des  vivres 
qui  sont  4 très-bon  compte. 

Rethel  , ville  de  France  en  Champagne  , 
au  département  des  Ardennes,  capitale  du  Hô* 
ihelois , sur  l'Aisne,  4 9 lieues  de  Reims  et  i3 
de  Sedan.  Long.  33.  5.  lalit.  49> 

Les  productions  consistent  en  grains  de  toute 
espèce  dont  il  se  fait  un  gros  commoroe  f fer , 
lainr*.  , 

11  y a une  fabrique  considérable  d'étamines  et 
d'aiitiTS  étojtes  de  laine  ; une  fabrique  de  toilea 
de  c )loi|  de  première  qualité  , écrucs. 

jilesure.  Le  quarléle , nicfure  pour  tes  grains  4 
pë^  3o  livres  en  grain  de  bonne  qualité;  quatre 
quartéler  forment  U scptlcrsqul  est  égal  4 5 bois- 
seaux et  demi  de  Paris.  , , 

A 5 licui  ij  df  Rè/hel  se,  trouvent  dos  forgea 
éonsidûi  ailles  située>  4 Sigrty -rAbbaye, 
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cftp}t«le  <I*un  ^ouTcmement  qui  corn- 
rend  Ift  province  d'£âtonîe.  I«ong.  4^.  4^« 
y 39. 

Elle  est  située  au  bord  de  la  mer  Baltique  « en- 
tre Pcmaw  cl  Narva.  De  Bevei  à R’fa  » il  y • 
3oa  wersica  , et  de  Üevr/  k Narv^'t  196.  Elle  était 
Autrefois  une  des  principales  villes  de  la  ligne  an- 
aéalique.  Elle  jouit  encore  du  droit  d'étape  qui 
lui  fut  confirmé  par  les  traités  de  paix  entre  la 
Russie  et  la  Suède.  Elle  a un  très-bon  port  ouvert 
à toutes  les  nations  qui  viennent  y aoordcT  ; et 
quoique  son  commerce  ne  soit  pas  si  considé- 
rable è présent  qu'autrcfois , lorsqii*elle  était  le 
magasin  de  , presque  toutes  les  productions  de 
U Russie,  et  que  les  Anglais  et  les  Hollandais/ 
venaient  cherclirr:  elle  a cependant  un  com- 
merce très-considérable.  Le  nombre  des  vais- 
seaux qui  arrivent  et  qui  partent , monte  par  an- 
née de  iSo  jusqu’à  300  , At  quelquefois  davaii- 
tago. 

Les  marcliandises  principales  qu’on  en  tire  , 
•ont  diverses  soties  de  bleds  : on  peut  en  ac]u*ti*r 
17  jusqu'à  i8,ooo  lasts  de  seigle  par  an  ; de  la 
semence  de  Un  4 ^ ^00  tonneaux  ; du  clianvre 
5 à 600  soliiprumls  ; des  cuirs  de  vacbes  de  Russie 
4000  deches.  Les  autres  marchandiu's  qu'on  / 
achète  , sont  des  mâts  de  IJvonie  , du  Dois  de 
construction  pour  les  navires  , des  planches  , des 
chevrons , de  la  poix  , du  goudron  , des  cendres , 
du  suif,  de  la  cire  jaune  , toutes  sortes  de  pelle- 
teries et  nurchandises  de  Russie  ; du  marhie 
gros  et  préparé  pour  paver,  appelé ^re^rn  ; il  / 
en  a de  oîverst's  sortes  , même  de  grand  d'une 
aune,  la  centaine  coûte  18  à 19  roubles,  et 
des  premiers  , 6 roubles  ches  les  carriers,  etc* 

I^s  marchandises  qu’orr  tire  de  Rfvel  sont  donc 
à pcu-prèsles  mémos  que  celles  que  l'on  tire  de 
Rica  et  des  ports  de  Russie  sur  la  Bsltiquo;  c’ost* 
à aire,  des  grains  .des  chanvres,  des  graines  de 
lin  , des  bois  pour  les  tonneaui. 

I^s  nrarchandises  étrangères  qu*on  importe  , 
consistent  en  vins,  sels  et  eaux>de  vie  , et  toutes 
les  autres  marchandises  qui  s’envoierit  en  Russie. 

Mais  le  principal  fumaierce  se  fait  en  grain. 
On  l'échange  surtout  contre  le  sol  que  les  Hol- 
landais amènent  dans  ce  port  , et  dont  il  se 
fait  une  grande  consommation  en  Russie,  où  j 
la  nourriture  la  plus  ordinaire  du  peuple  , est  du  { 
pain  avec  du  sel. 

Pendant  l'année  178S,  U est  arrivé  à Ravel 
1S7  bàtimens , et  il  en  est  parti  161  ; dans  le  ‘ 
nombre  des  premiers*  on  a compté 90 Suédids, 
30  Danois , iC  Lubeckois , 18  Portugais  , 3 Ita- 
liens, 3 Hollandais  ; le  reste  était  drs  bâlimcns 
anglais,  prussiens,  etc.  Dans  le  nombre  des  bà- 
timens  sortis  de  ce  port , il  / en  avait  90  pour  la 
f>uède  , 17  ,pour  Pétersbourg,  iG  pour  le  Dane- 
snarck  , 14  pour  Lubeck  ^ C pour  le  Portugal , le  1 
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reste pfmr  la  Hollande,  ritalie,etc.  Lekbàlitnens 
arrivés  dans  ce  port  en  1779  . étaient  de  107  ; en 
1780  , de  i3i  ; en  178a  , de  137  ; et  en  1784  , 
de  128. 

recette  de  la  douane  a monté  en  1784  à 
plus  de  i8a,oao  roubles  ; autrefois  elle  fesait  un 
objet  de  4'>  à 80.000  rmibles.  La  cause  du  pro- 
rè*  rapide  de  ce  commerce  , est  qu’on  / paie  les 
roiis  avec  d»s  roubles,  et  qu’il  faut  les  ac- 
quitter à Riga  avec  des  écus  aAlhert  , que  l'on 
ne  reçoit  à la  douane  qu'à  raison  de  taS  copeika 
U pièce  , tandis  que  ces  écus  valent  souvent  au- 
delà  de  l4o  C0]n‘iks.  ^ 

J^îrsures.  Le  last  de  est  de  400  Hvrcs| 

cl  rend  environ  343  livre»  de  Paris  et  d’Amster- 
dam. l*c  cent  de  sel  d'Amsterdam  rend  à Ktvel 
cinq  lasts  et  un  tiers.  , 

RHP.iRiâ . ville  de  France  en  Champagne  , aq-; 
ÿourd'hui  chef-beu  do  département  de  la  Marne, 
située  sur  la  Veste , à 2S  lieues  de  Tro/es , 34  de 
Paris,  4o  de  Nancy , 10  de  Chàlons  et  5o  de 
Dijon.  1.4>ng.  ai.  4^  49*  >4< 

Suivant  les  derniers  dénombremens , la  po- 
pulation de  iVieimn  s'élève  à 3a, 334  habitans. 

Le  commerce  de  Rheims  consiste  dans  eeloi 
des  productions  de  la  Champagne  et  dans  1» 
vente  des  objelsqu'ony  fabrique.  Les  productions 
sont  les  grains,  sarrazins  , fburrages , laines; 
mais  les  vms  sont  ce  qu'il  y a de  plus  important 
pour  le  commerce.  Il  y en  a de  rouges  et  de  blancs 
eacellens.  Ceux  désignés  sous  le  nom  de  vins  de 
boisson , se  consomment  dans  la  Flandre , la 
Picardie  , les  Ardennes , le  Luxembourg , partie 
de  l'Allenragnc  , cl  forment  ce  qu’on  appelé  une 
bonne  boisson  ; la  plus  grande  partie  drs  blancs 
s'expédient  en  bouteilles  et  en  quantités  consi- 
dérables dans  toute  la  France  , en  Allemagne  , 
en  Suède,  Danemarck  , Russie  et  en  Angle- 
terre. l'^oyez  ClIAMBAONF.. 

Les  fameux  cûleaux  de  Versenay  , doBouzy; 
de  Taisy  , de  Sillrry  , de  Versy , de  Mailly  , etc. 
omposent  le  vignoble  de  /ihoims.  La  valeur 
de  l'arpcnt  de  terre  est  depuis  300  jusqu’à  Goo  fr. 
pour  les  terres  labourables,  et  pour  les  vignes 
depuis  Soo  jttsqu'j  4i^^ 

L’arpent  est  de  cent  verges,  la  verge  de  vingt 
pieds  , le  pied  a dix  poucev  et  demi;  Ihomniée 
est  de  seize  verges  , il  en  faut  seize  pour  le  jour 
de  terre. 

L'industrie  de  Rheims  consiste  en  fabrique» 
d'étolFes  de  laines  de  dilTérentcs  natures  , de 
crêpes,  de  couvertures  de  lainrs  , de  toiles,  de 
b'utcaux,de  bas  au  métier,  de  chapeaux.,  de 
( a ns  d'épices  et  de  poires  de  roussclel.  Les  fabri- 
ques d'étoffes  et  de  toiles  sont  considérables  , et 
lorment  un  objet  d'export asion  très  - précieux 
pour  la  ville  ; on  y a aussi  établi , dcrnierenieot 
des  fabriques  de  colonnade.  . 

Stores  de  laifte.  Elles  son!  C9nnucf  sout> 


. 44»  r R H Ë 

^ le*  nom*  w/ïiof.*  fl  ilo  rf?/ïr<i<ïJ.ftrûi- 

^ ses  , Oe  ri/i//)*  je  Sifesie..,  ide  jUwelles  , ,/açori 
d'Anf^lelen'e  »,  #/*•  rnwnuin^s  , d>/a- 

’ minfA  , Je  lurals  „ Je  but  aies  et  de  voiles  : 
les  luaroc*  li&scs  cl  les  iiiarof^s  croisés.  Sont  de* 
raz  fa^on  de  Pn'M*.  l^s  dauphines  se  rabrùjuent 
en  uni  cl  m mélanine  » et  varient  de  piix  , sui- 
vant leur  qoatilé  : le*  iiiaroc*  lisse*  et  eroises  sc 
* distinguent  en  prdviaires  , seconds  , primes  et 
fégovic  ; CCS  dernier*,  soit  lisses,  *oit  croisés, 
ortent  aussi  le  noiti  de  raz  de  castor»  Les 
laps  connus  sou*  U dénomination  de.  si/ésiVs, 
se  dislin|jment  en  draps  unis,  ra^és  , raimeiés , 
double*  Druches  , \viiton*  et  mourlielé*  , soit 
îeté*  , soit  brochée.  ilanellcs  d An- 

glpterre  , se  distinguent  en  lisses  cl  eu  croisées  ; 

ie*  clainincs  se  distinguent  en  tns'ées  ou  ijua- 
drillces  ou  foulées.  Les  in<irocs  lissés  et  cruisé* 
orient  une  demi-aune  de  large»  et  le*  pièces  ^5 
5o  aunes;  les  draps  de  6ilé»ie  et  tes  flanelle*, 
façon  d Angleterre . portent  5 huitième*  de  large , 
et  les  pièces  4^  é 4^  aunes  ; les  flanelles  commu- 
nes sont  de  HÜTéientes  aua!I-c*  et  de  dilTéren* 
„piix  ; oti  en  lait  d’une  Jenii-aunc,  de  3 quarts 
et  de  5 liuitièiues  du  large  , et  les  pièce»  por- 
leul  environ  So  aune*.  Les  étamine»  rayée*  ou 
«{uadriltée*  portent  une  duni  aune  de  large  , et 
les  pièces  aunes  : les  étamine*  foulées  , por- 
tent également  une  demi-aune  de  large , mai*  les 

Îiièccs  sont  de  à 35  aunes.  £niln , lus  burals , 

LS  buraiés  et  les  voile*  » portent  une  demi- 
aune  de  large  , et  les  picces  t»0  aunes;  il*  varient 
suivant  leur  qualité. 

Ces  dillérentes  étoiTus  sont  trùs-estiméea,  et 
d’un  débit  sûr  et  avanitugru*  ; lu*  flanelle*  , façon 
d'Angleterre , ont  acquis  une  telle  perlecliun  , 
que,  dans  le  commerce  , elle»  obi iennenl  la  uré- 
iéience  sur  celle*  d'Angleterre  même:  les  bu- 
rats  » les  buratés  et  les  voiles  sont  également 
portés  à un  tel  dégré  de  perfection  , qu'il»  jouis- 
sent de  la  plu*  grande  faveur  dan*  toute  la 
France  et  dan*  l'étranger. 

* Les  laines  qu'on  emploie  pour  la  fabrication  de 
toutes  ces  ét  unes,  SC  tirent  d'E>pagnc,  du  Portugal, 
de  la  Homagne , de  la  Pouille , de  toutes  les  pro«- 
▼inces  de  France , et  principalement  du  Berry. 

Couvertures  de  hine.  On  y en  fait  considé- 
rablement dans  toutes  les  qualités  ; les  largeurs 
et  les  langueurs  sont  désignées  par  des  barre* 
ou  des  points  : les  longueur»  1rs  plus  ordinaires 
sont  depuis  une  aune  3-  quarts  jusqu'^  a aunes 
3 qitarls  ; et  les  largeurs , depuis  une  aune  jusqu'à 
a aune*  i quart. 

‘ Efnmittes  d bluteaux.  On  en  fait  en  fils  qui  se 
distinguent  par  numéros,  depuis  q jusqu'à  4l>* 
d'un  quart  et  d'un  tiers  de  Lirge  , dont  les 
pièces  porient  ao  aunes;  d'aulies  en  soie,  qui 
ont  une  deniî-aune  de  large  , et  dont  le»  picces 
porient  4a  aunes  2 tiers  de  long. 

^üins  d'épicé  et  conjitures  sèches»  l,>c  pain 
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d’épIce  do  liheims  est  Irè»  • connu  et  géné- 
ralement estimé.  Les  poire*  de  rousselct  qu'on 
y prépare  sont  au>M  très-rrcherchéc*. 

Il  y a encore  à liheims  une  fabrique  considé- 
rable de  chandcl'v*  blanches  d'une  bonne  qii.tUté. 

11  y a pou  de  ville*  dont  lei  nianufaelurrs 
fournissent  au  comnii  rcc  une  si  grande  quantité 
d'étolTi**  dp  laine  , desoie  , et  de  laine  mêlée  do 
soie  , avec  autant  de  variété  que  Hheims.  f hi 
s'y  est  appliqué  à imiter  quelques-unes  des  peti- 
tes étoiVu's  d'Angleterre,  On  sVst  attaché  surtout 
aux  flanelles,  étoile  d'un  usage  fort  étendu.  L'An- 
gicluro  a longtcms  possédé  seule  l'art  de  la  fa- 
briquer. On  prétend  que  les  llanrlle*  de  Hheitus 
égalent  celles  d'Angleterre  et  sont  à plus  bas  prix  ; 
ce  qui  iKiurrait  être  regardé  comme  une  conquête 
de  rinuustric  française  sur  l'industrie  anglaise  » 
assez,  importante  , ptiisqu'auparavani  celle  es- 

Fèce  était  l'un  des  articles  des  manufaclure*  de 
AngU  terre  dont  il  entrait  le  plus  en  France. 

Les  draps  et  autres  étoffes  de  Bheims  se  con— 
»omment  princijialemont  dans  te  midi  de  la 
Fiance  « dans  l’Italie  , l'Kspagnf  , le  Portugal  » 
dans  nos  Lies  et  en  Amérique;  Part*  en  liic  quel- 
que peu  , mai*  la  consommation  n'y  en  est  pas 
très-forte. 

Voypx  à rarticle  CHAMPAGNE  les  règlemens 
des  étoiles  qui  se  fabnquenl  à Jiheims  et  dan»  la 
Champngne  en  général. 

Les  usages  du  commerce  ainsi  que  le*  poids  y 
sont  les  mêmes  qu'à  Paris. 

Mesures.  Leseptierde  froment  de  4 quarts,  pèse 
i3a  liv. , de  seigle  ia3  , d'orge  i34  , d'avoine  34* 
Mesures  des  vins  et  liqueurs.  Le  pot  conte- 
nant 2 pintes  pèse  en  vin  rouge  3 Üvres  , 6 onces, 
a4  grains;  en  vin  blanc  3 livres, 4onces  , la  gros; 
en  eaux-de-vie  , 2 livres , i3  onces , 5 gros  ; Je 
poinçon  , la  pièce  ou  demi-queue  de  .Montagne  , 
de  i4o  pots  avec  la  lie  pèsent  en  vin  rouge  43q  üv. 
2 gros  ; en  vin  blanc  431*  livre*,  1 1 gios;  en  eaux- 
de-vie  4*^  livre*  10  onces;  celui  contenant 
i3M  pots  sans  lie  pèse  en  vin  rouge  4ao  livres  , i3 
onces  3 gros  ; en  vin  blanc , 4iJ  livn**  , y once*  , 
7 groi;  en  eaux-de-vie  .^qSlivre»  , 3 once*  2 gros; 
en  bierre  , 43l  livre*  , 4 once*. 

Rhin  , fleuve  considérable  de  l'Europe  qui 
prend  sa  source  dans  le*  Grisons  , près  du  Sainl- 
Gülhard. 

Le  n/im  est  poissonneux  et  serait  très-propre  à 
la  navigation  si  scs  fréquens  changemens  de  lit  » 
sa  rapidité  et  les  coupures  qu'il  fait  dans  son  cours 
ne  le  privaient  de  cet  avantage  Janz  sa  plus  grande 
étendue.  Neanmoins  il  ne  laisse  pas  que  de  ser- 
vir au  commerce  , principaleniciil  des  provinces 
qui  l'avuisinent. 

Ou  appèle  commerce  du  lihin  celui  qui  se 
fait  sur  ce  fleuve  et  sur  les  fleures  et  rivière*  qui 
»’y  jclenl.  Ce  commerce  s'étend  donc  sur  tousittf 
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pi^i  tiluéi  entre  le  Rhin  , la  MomIIc  , le  Mein  , ] 
le  Necker  , la  Lalia , la  Ruhr , la  Lippe  et  la  i 
kl  cusc.  Lea  HollandaU  en  élaienl  pr<^»ent 

les  principaux  agent , et  on  prétend  <|u'U  forme 
un  objet  annuel  d'environ  loo  railUont  de  Ho- 
rînt.  Malt  pour  pouvoir  rappréder  plus  en  dé- 
tail , il  convient  de  le  consinérer  sous  Us  trois 
points  de  vue  sulvans  ; savoir  , comme  actif  i 
paisif , et  comme  cootmerce  de  frèt  ou  de  tians- 
port. 

Le  commerce  actif  comprend  toutes  Ut  tnsr- 
cKuiidiïfs  envoyées  d.ms  U Hollande  des  pays  de 
.Tôliers , de  Btrgucs  et  de  Clèves  , des  éiecioiats 
de  Mayengp,  de  Trêves  et  de  Cologne  , des  pats 
de  Nassau,  de  la  Franconie  , de  ^ Suabe,  de 
1 Alsace  et  de  la  Suisse;  ces  marchandises  consis- 
tent principalement  en  vin,  vinaigre  , fruits  frais 
et  st'chés  , lentilles  , millet , bled  sarrasin  , chan- 
vre, marchandises  de  Nuremberg,  eaux  mim'rales, 
bois  de  construction , meubles  et  autres  espèces 
de  bois.  Le  vin  qui  passe  de  Mayence  dans  la 
Hollande  , monte  par  an  è près  de  mille  pièces , 
cl  forme  un  objet  d'environ  3oo,ooo  lloiiris  ; les 
villes  de  Dort  et  d'Amsterdam  servent  d'étapes 
pour  les  vins  du  Hhiii. 

Le  commerce  passif  comprend  les  marchan- 
dises que  Us  pays  susnommés  tirent  delà  Hoi 
lande  ; elles  cousistent  piinoipalement  en  épice- 
rie , drogues,  marchandises  des  Indes,  elc.  le 
commerce  de  transport  sur  le  Rhin  et  les  rivières 
qui  s*y  jetent  , est  celui  qui  se  fait  de  territoire 
en  territoire  , cVst-à-dire , que  les  baieUts  d'une 
juridiclion  conduisent  les  marchandises  jusqu'à 
«ne  autre  , et  les  déchargent  ensuite  dans  les  i 
bateaux  des  bateliers  do  l'autre  juridiction  t par 
celle  iiianièie,  chaque  territoire  participe  au  fiél, 
et  sait  percevoir  en  même  t«vusUs  dioils  d'entrée 
ei  de  transit. 

On  compte  rpie  le  commerce  du  Rhin  , tant 
aciif  que  pai'Sil . emploie  par  an  près  de  i3oo 
bateaux  , dont  il  y en  a de  trois  diÛérenles  gran> 
deurs  surle Haut-Rhin;  savoir  de  a.ooo  quintaux, 
de  i,Soo  et  de  t.oon  ; les  bateaax  qui  partent  de 
Cologne  jusqu'au  Bas-IUiin  sont  deux  à trois  fols 
plus  grandi  que  les  primicrs.  Un  bateau  qui  re- 
monte le  fleuve  est  tiré  par  lo  à ra  chevaux  . et 
le  bateau  qui  le  descend  par  S ou  G.  I^s  villes 
de  C dogne  et  de  Mayence  sont  les  principaux 
entrepôts  pour  le  commerce  du  Rhin.  Les  nom- 
breuses douanes  et  le  haut  taux  des  droits  ont 
diminué  considérablement  ce  commerce.  On 
transporte  aujourd  liui  par  terre  , depuis  Franc- 
fort et  Mayence  , presque  toutes  les  marchan- 
dises destinées  pour  l'Alsace  , la  Suisse  , U Lu- 
xembourg , la  Lorraine,  elc.  Voici  U nomen- 
clature des  douanes  o6  les  marchandises  qui 
passent  sur  le  Rhin  et  les  autres  rivicn's  adja- 
centes p.iyenl  des  droits.  Depuis  Amsterdam 
josrju'à  Cologne  : Arnheini  ,Scbiuk  , Kiu:aoiii;k  , 
Tome  K, 
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Res, Urschau  , Ordengrr,  KaiscMwers, Duscldorf. 
Depuis  Cologne  jusqu'à  Mayence  : Bonn  , Uns  , 
Leiderslorf , Andenuch  , (^blenlz  , Oblanslein  , 
Poprrl,Saint  (>oar,Kaub,  Bacharach  et  Buigen. 
Depuis  Cologne  jusqu'à  Treves:  Bonn,  Lins , L^t- 
derstorf  , Andernach  , Coblents  , Kockheim. 
Depuis  Mayence  jusqu'à  Strasbourg  : M.‘i)ence, 
Openheiin  , Gcriishcim  , Manheiiti , Plulisbourg, 
Gennensheim  , Sclivoek  , Sels  , llillvsheins  et 
Dirsche,  Depuis  Mayence  jusqu'à  Heilbroon  : 
Mayence  , Openlieim  , Ccrndiciin  , Manheim  , 
Nekergemuna.  Depuis  Mayence  juM|u*à  Win- 
bourg:  Mayence  , HocliUt  , Fraiulorl,  Hnnau  , 
Stenlieim  , ScUngcsladt , Siokhdadt  , M'crih  , 
Milicberb.  Voyez  ALLLMjao>E. 

Rhin  {dèparlemens).  Il  y a deux  dépar- 
tems  qui  portent  le  nom  du  lihin  , savoir  le 
département  du  liüs-iVùn  et  le  déparlcmciit 
du  Iiiiul‘Hhin. 

Dff>rtrtemerU  du  Bas-IÜiin,  I*cs  details  que' 
nous  allons  consigner  ici  sur  le  dépaiiement  du 
Bas  iViin^  sont  lires  de  VMriuuaire  du  Bus- 
iUi/n  , par  M.  , secrétaire  de  l'adminis- 

tration de  ce  département , ouvrage  utile,  qui 
suppose  beaucoup  de  cormaissunce  dans  son  au* 
leur , et  qu’il  serait  à scmhailer  que  l’un  imitât 
dans  les  autres  departemens. 

I-c  département  du  Bas  Rhin  prend  son  nom 
du  lleuve  qui , de  ce  lôlé  , sert  de  limites  à la 
France  du  coté  de  l'Allemagne. 

Il  borné'au  nord  par  les  départemens  de 
la  Sarre  et  du  Mont  *lonnccTe  « à l'est  par  la 
Rhin,  au  sud  par  le  dc'parlemcnt  du 
Rhin  , à l'ouest  par  les  départeniciis  des  Vosges, 
de  la  Meurtiie  et  de  la  Mosidle. 

11  a de  longueur  environ  3o  lîeucs  ( U lieua 
a aSGO  toises)  , sur  une  largeur  de  8 lieues  ; sa 
surface  est  évaluée  à environ  xia  lieues  car- 
rées. 

Ce  département,  qui  ne  côniprenail  d'abord  qim 
la  partie  de  l'Alsare  , comme  sous  le  nom  de 
Basse-Alsace  t n'clail  formé  d'ah'.td  alors  quelle 
trente  cantons  ; le  nombre  en  a été  poiié  depuis 
à quarante  un  , par  la  séparation  de  quel- 
ques  communes  que  leur  population  a fait  dis- 
Irairc  des  cantons  ruraux  dans  le.<^quels  elles 
étaient  comprises,  pour  former  à elles  seules  des 
administrations  municipales;  et  parla  réunion 
faite  en  1^9^  de  diverses  communes  prove- 
nant du  pays  de  Nassau  Saarbruck , du  duché  de 
Deux -Ponts  et  du  Palalinat.  Le  nombre  total 
de  scs  communes  est  de  6x3  , «t  sa  population 
d'environ 400.000  aines,  non-compris  1rs  troupes, 
employé*  militaires,  et  étrangers  garçons  Je  mé- 
tiers qui  y aflluenl  en  tems  de  p.iix. 

Le  fins-/l/<i/i  est  fertile  en  grains,  vins  et 
fOurragts  ; on  y récolte  , de  plus  , prïocipalL-ment 
les  püjBuici  de  terre , la  navette  , le  chtnvfc , la 
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U chMitf  , attenAnt  eu  di^parte 

ment  de  la  Moselle*  1 1 comnuincs  * 4<7^ 
de  population*  rhef^lieu  Diemerinf^en  ,à  i5  lieuee 
<le  Strasbourg  * a bruei  de  Saar-lwouis. 

Les  produits  de  son  sol  en  grains  suffisent  k 
U consummailoh  de  ses  habiUns.  lU  consistent 
en  rroment  , m/till , seigle  , orge.  On  y récolte 
avoines,  maïs, -iégumes  socs  * pmimi's  de  terre, 
chanvre,  lin,  navettes  , fourrages  ; il  y a beau- 
coup de  prairies  artlBcielles. 

II.  Canton  de  Drutingen  , situe  au-delà  de 
U chaîne  des  Vosges,  iS  communes,  >>nics 

de  population  , clier  iieu  Driitirigen  , n to  lieues 
de  otrashourg  , et  3 lieues  de  Ssar-Union. 

Les  produits  de  son  sol  sufB^-nl  et  au-delà, 
à la  consommation  de  ses  halntans.  Ils  consis- 
tent en  froment , orge.  On  y récolte  ve«<;es  , 
avoines  , légumes  secs  , founages  , ponimrs  de 
terre  , chanvre  , lin  , navette  , pavots  et  fruits 
à cidre.  Il  y a dans  toutes  les  communes  des 
prairies  artiHrielles. 

13.  Canton  d'Erstein  ^ riverain  du  lïhin  • I3 
communes  , 91 âmes  de  population,  chef- 
lieu  Ersiein  , à S lieues  de  Strasbourg  , et  5 
lieues  de  Scbclealat. 

Le  produit  de  son  sol  fertile  c*xeéde  de  beau- 
coup les  besoins  de  ses  liabitans  ; il  condsle  en 
froment  , oige,  fourrages,  pommes  de  leire  et 
chanvre.  11  y a beaucoup  de  pAlurages. 

i3.  Canton  de  Fort  ^ l^auban  , riverain  do 
lihin  , 1 i communes  , (>^.^>2  aines  de  population  , 
chcf-licu  Fort- Vaidiah  , à 9 lieues  de  Sliasbourg, 
et  6 lieues  de  Wissernhourg.  Cette  commune 
avait  un  fort  que  l‘ciuienn  a fait  sauter  en  1 éva- 
cuant en  l'an  II. 

Le  produit  de  son  sol  suffit  et  au  delà  , à la 
eon^ommalion  de  ses  habiians.  11  consiste  en 
froment  , meteil , seigle  , orge  , avoines  , légu- 
mes, secs,  fourrages,  m.'iïs  et  pommes  de  terre. 
11  y a beaucoup  de  pàtuiagi*s. 

i4*  Canton  de  GeûtpoL\heim  ^ situé  dans  la 
plaine  , treize  communes  , environ  12,000  âmes 
.dépopulation,  chef-lieu  Geispoblfcim  , à deu.x 
lieues  de  Strasbourg. 

L.es  produits  de  son  sol  suffisent  , et  au-delà  , 
à la  consommation  de  scs  habitaiis.  Ils  comistent 
en  froment , méteil , seigle  , orges.  On  y récolte 
avoines  « fourrages  , maïs  , fèves  de  marais  , lé- 
gumes secs  , chanvre,  pavots , navette  , pommes 
de  terre.  11  y a quelques  vignes , cl  des  prairies 
ailificielle.s  dans  toutes  les  communes. 

i5.  Canton  de  Haguenau  intra  muros.  La 
commune  de  Haguenau  qui  forme  seule  ce  can- 
ton , est  située  dan.^  la  plaine , sur  la  Multer,  qui 
la  sépare  en  deux  ; place  fortifiée  , à six  lieues  de 
Strasl>ourg;  b,0>oo  anies  de  population. 
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la»  produit  de  son  sol  en  grains  ne  stifft  pas 
à la  consomm.iiion  doses  habitant  11  consiste  eit 
froment , seigle  , orges.  On  y récolte  avoines  , 
fourrages  , légumes  sccs  , maïs  , pommes  de 
terre  , chanvre  et  garance.  Il  y a des  praiiîcs 
artificielles. 

16.  Canton  de  fîagnenau  extra  murns^  situé 
dans  In  plaine  , treize  conmiunr.s , environ  S,.^uo 
âmes  de  population  . che^  lieu  Scliweig-haiisen  ; 
à sept  lieues  de  Strasbourg  , cl  un  demt-myria-* 
métré  ou  une  lieue  de  Hiigiien.'iu. 

I.CS  produits  de  son  sol  suflîsent  à ta  consom- 
mation de  ses  liahil.'ms,'  il  y a rarcnn  iit  d’exrc- 
dent.  Ils  coimsleiit  en  froment,  seigle,  orge, 
maïs  , vins  , légumes  .secs  , pommes  Je  terre.  On 
y récolte  fouiTRgrs,  chanvre  , navette,  pavots, 
garance:  c'*"*!  dans  ce  canton  que  cette  ilcrniére 
plante  a été  cultivée  d'ahord.  Il  y a des  prairies 
artiilcieUes;  on  y extrait  de  la  mine  de  fer. 

ly.  Canton  de  Haràkirch  , situé  au-delà  de  I«i 
chaîne  des  Vosges  , touchant  le  dépaitenicnt  de 
la  Moselle  , on>:c  communes  , 4-T^>^  âmes  de  po- 
pulation , chef  lieu  Harskirch  , à dix-luill  llcuet 
clc  Strasbourg,  un  demi- myrianiètre  ou  une  lieue 
de  Saar-Union. 

Les  produits  dr  son  sol  surR-mt  à la  consom- 
mation de  scs  bahiians;  il  y a qochjucfois  de  l’ex- 
cédcnl.  llsconristont  en  îiorncn'  , méteil,  M'igte  , 
orge  , légumes  secs.  On  y récolte  avoine  , four- 
rages , pommes  de  terre.  ^ 

1%.  Canton  de  i/uc/t/e/den , situé  d.'ms  la 
plaine,  22  communes,  io,o<k>  âmes  de  population, 
cliet-lieu  Hochl'elden,  à S lieues  de  Sira.sbourg,  et 
autant  de  baverne. 

Les  produits  de  son  sol  fertile  excèdent  de 
hraui  oup  les  bifsoins  de  sa  population  ; ils  con- 
sistent en  froment  , orge  , fèves  de  marais  , vins  , 
chanvre  , pavots  , navette  et  pommes  de  terre. 
Il  y a dans  toutes  les  communes  de.s  prairies  arli- 
Eriellcs.  Il  y a une  carrière  de  plàlre  , et  au  bas 
de  la  montagne  un  roniiliiY  oiï  il  eM  réduit  en 
ondre  , pnnrscrvir  à l'engrais  des  ptaiiîcs  arti— 
cielles  et  autre». 

ii|.  Cdnion  d‘fng(cï//cr,  situé  aux  pieds  des 
Vosges,  ly  communes,  K8.S0  anicsde population, 
chef-lieu  Ingwiller,  à 9 lieues  de  Strasbourg , au- 
tant de  Wissemboni-g,  et  un  myriamrtrc  cl  demi 
ou  4 lieues  de  Savtrnc. 

I.CS  produits  de  son  sol  en  grain.<i  suffsent  ordi- 
nairement à la  rnnsomination  de  ses  liabilans; 
ils  consistent  en  froment , méteil , seigle  , orge. 
On  y récolte  a^oines  , b'gurues  sers  , vins  , liutls 
à Cidre  , fourr.igt'S , pommes  de  teri'e  , chanvres  , 
lin,  navette  e4  châtaignes.  Il  y a beaucoup  de 
prairies  arlificti  lies. 

30.  Canton  de  Lnnrfnri.  situé  dltns  la  plaine,  suc 
les  confins  du  département  du  Mont-Toiincrc  « 
Ll!  2 
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*t  traversé  par  la  Queich  , ao  communes, 

•mes  c!e  population  « chcf-Ueu  LaoUau  • place 
très^forte  sur  la  Qucich  , i i6  Ucues  de  Stras* 
bourg. 

Les  prodiiîls  de  son  sol  en  grains  suHisent  et 
ais*drU  à ta  consommation  de  scs  habilans  ; ils 
consistent  en  froment,  épautre,  seigle,  orgi'. 
On  y récolte  avoinea  , légumes  secs  , vins  , 
pimmes  de  terre,  fouiragrs , navettes,  maV> , 
châlaienes.  Il  y a beaucoup  de  prairies  aitili- 
«idlcs. 

ai.  Cnnton  Lnxtl^rhourg  ^ riverain  du 
7l/iin , ai  communes,  environ  i3.ooo  ames  de 
population,  clief^lieu  I.aulerbourg  sur  la  Lauter, 
PÏ*  ce  fortifiée  , rev»‘lue  k neuf  pendant  la  gueiTc 
de  1.1  lllierlé,  à la  Humide  Strasbourg,  4 
de  M'issernb«>urg,  et  blicuesüc  Landau. 

T.CS  produits  de  son  sol  en  grains  siirfisent  à la 
ronMimmali  m de  ses  Itabilans  ; >U  consistent  en 
iVomrnt  , s.  iglc,  orge,  sarrasin.  On  y récolte 
avoines  omm»-'s  de  terre,  ebanvres,  navettes 
et  fourrages.  11  y a beaucoup  de  prairies  ai ti- 
^lielleS. 

aa.  Clinton  th  Marchoîsheim  • riverain  du 
'3I/i]/t  , ai  communes,  environ  ii,ooo  âmes  de 
po|iulalion  , clief'lieu  MarkoUbfim  , à lo lieues 
de  Strasbourg  . et  un  myrianièlre  et  un  tiers  ou 
3 lieues  de  Sclieleslal. 

Les  produits  du  sol  en  grains  excédent  d'un 
tiers  U consommation  drs  lubitans  ; Ils  consistent' 
CO  fi'(>ment  , méleil  , seigle  , orge.  On  y récolte 
avoines , pommes  de  terre  , fourrages , chanvres, 
navettes,  tabacs.  Il  y a beaucoup  de  prairies  arti- 
ficielles. 

a3.  Canton  <î«  JlfmTnow/iVr , situé  aux  pirds 
des  Vosges,  aa  communes,  environ  8,ooo  ames 
de  population  « chef-lieu  Marmmiiirr  , à 6 iicucs 
de  Strasbourg , a Ucues  de  Snverne. 

]>s  produits  de  son  sol  suffisent  n^peu-prés  à 
la  consommation  de  ses  baliilans  ; ils  consistent 
en  fionieni , seigle  , orge  , légumes  secs  , vins  , 
pommes  de  terre.  On  y récolte  fourrages  , chan- 
vres , pavois , navettes.  11  y a beaucoup  de  prai- 
ries aitificielles.  On  y a trouvé  des  indices  de 
mines  de  charbon  de  terre. 

a4.  Cnn<on  de  Molsheim^  situé  aux  pieds  des 
Vosges  . aS  communes  , ao,474  de  popula- 
tion , chef  lieu  Molshcim  , à S lieues  de  Strasb. 

Les  produits  en  grains  suffirent  k ta  mnsoinnia- 
lion  des  hnbilans  ; ils  consistent  en  froment  , 
mi'teil  , seigle,  orge  , avoines  , légumes  secs  ; on 
y récolte  heiucoup  de  vins  , enlr'auires  le  fa 
«H-ux  vin  dit  de  la  Chartreme  au  ban  de  Mois- 
heiiii  • oui  passe  pour  le  meilleur  desdépartemens 
du  jÙitn.  Enfin  on  y cultive  les  navettes,  le 
chanvre  et  le  ubac  , et  on  y fait  beaucoup  de 
futtrrag^s.  Il  y a des  eaux  mmérales  , une  superbe 
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carrière  de  pierres  de  construction  ; on  y extrait 
de  la  mine  <U  fer* 

aS.  Canton  de  ^b><?erbronn,  situé  aux  pieds 
des  Vosges  • 34  communes  , au, 444  âmes  de  po- 
ulation,  chef-lieu  Niederbronn  , à 9 lieues  de 
Irasbouig.et  5 lieues  de  Wissembourg. 

Les  produits  de  son  sol  en  grains  ne  suffisent 
pas  tt  la  ronsommatioii  de  sc»  ligbilans  ; ils  con- 
sistent en  fi'onicnl,  mui«  il , srigîo  , orge , avoi»*es, 
Icguiiiob  secs  ; on  y lècoiie  aussi  du  vin  , des 
fouiragr'S  , d«;s  pommes  de  terre  , des  châtaigne^, 
des  fl  mis  à ciarc  , du  chanvre  , peu  de  lin  , du 
redsa  , des  navettes.  11  y a beaucoup  de  prairies 
artiticii-llcs,  dt  s mines  de  fer , de*  pyrites  sulpliu- 
reuses  et  des  eaux  minérales. 

aG.  Canton  d'Olerftausf*ergen , situé  dans  U 
plaine.  iK  cr>inmunes,  9.900  ames  de  population, 
cbt't  lit'U  Obcihausbcrgen  , à une  lieue  de  Stras- 
bourg. 

produits  de  son  soi  fertile  surpassent  de 
prè»  de  moitié  les  besoins  de  scs  habiians.  Ils  con- 
sistent en  froment,  seigle,  orge.  On  y récolte 
vesces  , quelque  peu  d'avoine  , fèves  de  marais  , 
oimucs  de  terre  , fourrages  , vin  , chanvre  , la- 
ac  • pavois,  colsa.  On  y^cullivc  aussi  lagarancc, 
la  moutarde  , le  fénugrec. 

a;.  Cu/ifon  d'Olernai  tntra  muros , situé  aux 
pieds  des  Vmges,  cun»isie  dans  la  seule  commune 
d'Obi-rnai  et  BcrnarJbweiler  , 5 lieues  do  Slras- 
. bourg  , entre  Barr  et  Koslielm  , 0,073  ames  de 
population. 

Le  produit  de  son  sol  ne  suffit  pas  k la  con* 
sommation  de  ses  habiians;  il  consiste  en  froment, 
méleil  , seigle  , orge  , légumes  secs  , pommes  de 
terre,  fourrages  , cfiiinvris  : la  plincipi«tc  culture 
est  en  vignes,  il  y a des  prairies  artificielles. 

a8.  Canton  d'Olternai  extra  murox,  situé  aux 
pieds  des  Vosges  , H communes  , 7. *100  ames  de 
population,  chef-lieu  Bœrsch,  à S Ucues  de  Stras- 

UOUI'g. 

Les  produits  de  son  sol  suffisent  à la  consoni- 
niation  de  ses  habiians.  Il  consistent  en  froment , 
méleil  , fourrages  , chanvre  , mais , navette  , 
vins.  Dans  une  partie  des  communes  il  y a dea 
prairies  ertificielh-s. 

39.  Canton  de  la  Pe/i/e*  Pierre,  situé  dans 
les  gorges  des  Vosges,  i3  communes.  4i  128 ames 
dépopulation,  chef-lieu  la  Petite-Pierre  , è 11 
lieues  de  Strasbourg  , 4 Ucues  de  Saar-Louîs. 

I.e  produit  de  son  sol  montufux  ne  sufTit  pas  à 
la  constommalion  de  se*  habitans.  Il  cnnsUte  en 
froment  , qui  ne  se  récolte  que  dans  une  partie 
des  communes  . seigle  , orge  , avoines  , légumes 
secs  , pommes  de  ten’c,  fourrages.  Il  y a beau- 
coup de  prairies  artificielles. 

3o.  Canton  de  Rosheim  , situé  aux  pieds  dea 
Vosges , IX  communes  , 9i5oo  ames  de  popuU- 
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tien  chef-lieu  Kosheim  , à 5 Heuei  de  Sira** 
bour^. 

Lrs  produits  du  sol  «n  cnins  ne  suilUent  pas  h 
la  consommation  des  haoitans  ; ils  consisteni  I 
en  p«u  de  froment  et  de  m<îleU  , seigle  , oroo  « 
avoines  • légumes  secs  . pommes  de  terre  ; il  y 
a du  fourrage , des  vignes , peu  de  prairies  arli- 
fici«  lies. 

3i.  Ccin/nn  de  5oor-Loi/fa,  situé  au  deUde 
la  chaîne  des  Vo«ges  • h rextitinilé  du  dt  parle- 
ment du  Das'Khin  , sur  les  confins  de  la  Moselle 
et  de  la  Meurlhe  , 3 communes  , 31684  âmes  de 
popitiaiion,  chel-lieu  Saar*l/)uisi  17  lieues  de 
Strasbourg. 

I^s  produits  de  son  sol  ne  sufluent  pas  à la 
consommation  de  ses  habitans  ; ils  consistent  en 
froitienl,  seigle,  orge  , légumes  secs  *,  on  y récolte 
avoines  1 pommes  oe  terie.  fuuiragrs.  il  y a beau- 
coup de  prairies  artificielles. 

3a.  Canton  àe  Savfmct  situé  aux  pieds  des  : 
Vo'ges  1 aa  communes  , environ  t3,58<|  âmes  de 
opiilation  , chef  - lieu  Saverne , situé  sur  la 
ouri  8 lieues  de  Strasbourg , sur  la  route  de 
Paris. 

Les  produits  de  son  sol  en  grains  suffisent  & la 
consommation  de  ses  habitans.  Ils  consistent  en 
froment  , seigle  , orge , orge  vcscée , avoine  « 
fèves  de  marais , légumes  secs  ; on  y récolte  la 
omtre  de  terre  , la  navette  , le  pavot.  11  y a 
eaucoup  de  prairies  tant  naturrlles  qu'artifi- 
cielles 1 et  Tou  y fait  du  vin  dans  presque  toutes 
les  communes. 

33.  Crinfon  de  Scheleslat^  intra  muros^  com- 
prend la  commune  de  Sclielestat,  située  sur  Vlll.  k 
10  lieues  de  Strasbourg  1 confinant  au  départe- 
ment du  Haut^Iihin  ; place  forte  et  anaenne, 
qui  a environ  71O00  ames  de  population. 

Les  produits  de  son  sol  en  grains , ne  suffisent 
pas  à la  consommation  de  ses  habitans  ; ils  con- 
sistent en  froment , méteil  « seigle  , oi^e  « maïs  , 
on  y récolte  avoine,  légumes  secs,  pommes  de 
terre , fourrages  ; on  y fait  beaucoup  de  vin. 
On  y cultive  aussi  la  navette  , le  Hianvre  , 
le  lin.  U y a beaucoup  de  prairies  arlifi- 
cielles. 

34-  Canton  de  Schelestat^  extra  mtrros,  situé 
aux  pieds  des  Vosges,  k Tenirée  du  val  de  lièvre, 
g communes,  environ  ia,ooo  ames  de  population, 
«hcf-lieu  Scherwlller  , k un  demi-myriamcire  ou 
«ne  lieue  de  Sclielestat. 

Le  principal  produit  de  son  sol  est  en  vins  ; 
celui  en  grains  ne  suffit  pas  à U consommation  de 
ses  habitans  ; il  consiste  en  froment  , méteil, 
«eiglc  , orge  ; on  y réooUe  avoines,  légumes  secs, 
pommes  de  terre  , fourrages  , chanvre  et  na- 
vette , fruits  à cidre  et  CMtaignes.  11  y a beau- 
coup de  prairies  artificielles  et  une  source  d'eau 
minérale. 

35.  Conlon  de  ScuU* , situé  dans  la  plaine  , 


R H I ■ 453 

35  communes  ; 17.405  aines  de  population  ^ 
cheLlieu  Soullt  sous  furéls  , k neuf  lieues  de 
Strasbourg,  et  un  mynamètre  et  demi  ou  3 lieuea 
de  Wissembourg. 

Les  produits  du  sol  en  grains  suffisent  à la  ern- 
eommation  des  habitans.  lU  con&i>leni  en  lio— 
ment , seigle  , orge,  épautre  , légumes  secs.  Ou 
y récolte  avoines , puniïnes  de  tem* , fourrog'’s  ; 
ilyabeauco’ip  de  ptairies  artificielles.  On  v tu  t 
du  vin  dans  plusieurs  communes;  on  y récolte 
des  fruits  k Cidre  , des  châtaignes  cl  du  chanvi«*. 

Il  y a un  nuits  halanl , des  mines  d'asplialte  et  de 
cliarbim  ae  teire. 

36.  Canton  de  ÿlrn>ibnw\^  , livcrr.in  du  Rhin  , 
comprend  la  commune  de  Strasbourg  et  sa  ban- 
j lieue  1 la  Euprecb^Qu  et  le  Neuhof.  Il  est  divisé 
I eu.  doute  sections  ; sa  p'ipulation  est  d'environ 
So.ooo  ames  . non  compris  la  garnison  . les  em- 
ployés militaires  et  aulic»  individus  sans  domicila 
fixe  , dont  le  nombre  peut  ordînairemi'n!  s'éva- 
luer è huit  et  dix  mille  aines  ; chef- livu  Slra»« 
bourg. 

Le  produit  en  grains  de  son  sol  très-peu  étendu 
ne  suffil  pas  au  quart  de  la  consommation  de 
ses  habitans.  Il  cunsuie  en  froment , méteil  « 
seigle  , orge  ; on  y récolte  avolms  , légumes 
secs  , pommes  de  terre  , fourrages  , chanvre  , 
pavots , navettes , maïs , tabac.  Il  y a des  prai- 
ries artificielles.  1.CS  champs  aux  environs  de 
Strasbourg  1 sont  culiis’és  en  jardins  , et  produi- 
sent une  si  grande  quantité  de  choux  et  a'autrea 
légumes,  qu'iU  n'en  approvisionnent  pas  seule- 
ment le  marché  de  Stra.sKourg  et  plusieurs  autres 
communes  du  département,  mais  fournissent  en- 
core en  tems  de  paixjusqu'è  Rasiadlcl  (^rUruhe. 
Dans  le  tems  du  congres  , les  npprovision- 
nemens  de  Kasladt  avaient  recoinmrnré  ; Sella 
s’approvisionnait  ég.alemcnt  en  légumes  k Stras- 
bourg pendant  la  durée  des  conférences.  On 
cultive  aussi  dans  les  mêmes  ciiamps  de  l'ants 
et  de  U coriandre.  La  graine  d'oignon  de  Stras- 
bourg est  renommée  cl  fait  un  article  de  rom- 
merce  considéiabtr.  On  rreherebe  au«si  sessf- 
menres  de  cholix.  CesI  è tort  que  C(/e.v<mie,  dans 
son  histoire  naturelle  de  Languedoc . tome  II, 
page  afi?,  a avancé  que  la  réputation  des  légumes 
de  StrasDonrg  est  due  à un  prix  que  le  ci- devant 
magistrat  distribuait  annuellement  à relui  dea 
jarJiniert , qui  avait  apporté  au  marché  la  plus 
Dcllc  rave  ou  le  plus  beau  chdux.  La  vraie  cause 
s’en  trouve  dans  rinduslric,  rintelligriire  des  cul- 
tivateurs , ainû  que  dans  les  nombreux  labours  et 
les  engrais.  Le  défrirhement  des  communaux 
a augmenté  cette  culture.  On  a ol>servé  que 
la  récolte  seule  des  pommes  de  terre  , que  l'rn 
fait  dans  les  communaux  de  Strasbourg , y pro- 
cure une  économie  aanuelle  de  quatre  mille  qi^o— 
taux  de  grains. 

37.  Canton  de  T^uchter^h€im  f situé  dans  1a 


454  R H I 

plaine,  ai  communri,  5,^% amei  de popuUlinn, 
chef-lieu  Trucluorsheiin  , 6 lieues  <le  Strasbourg , 
S lieues  de  lUguenau. 

Les  produits  de  son  sol  excédent  de  beaucoup 
la  consommation  du  ses  babitans.  lis  consistent 
en  froment , seigle  , orge  , If^gumes  secs , pommes 
de  terre  , fourrages,  vins.  On  j récolte  du  pavot 
ci  de  la  navette.  Il  y a beaucoup  de  prairies  arti- 
ficielles. 

3$.  Canton  de  T’iltê , sîluc  daris  le  val  de  ce 
nom,  aux  pieds  desVosges.  i^communcs,  10,170 
âmes  de  population  , chef-lieu  Villé  , 10  lieues 
de  Strasbourg. 

Les  produits  en  grains  de  son  sol  aride  , ne 
ruflisenl  pas  à la  consommation  de  se»  babitans; 
ils  consistent  en  froment , méleil , seigle  , orge  , 
aarraxin  ou  bled  noir  , avoines  , légumes  secs  ; 
on  y récolte  beaucoup  de  vin  , des  pommes 
de  terre , des  cliitaigncs  cl  du  fourrage.  H y 
a peu  de  prairies  ürttficivUea  ; on  y extrait  du 
la  nouille. 

On  T trouve  aussi  destracesde  mines  d’argent , 
de  cuivre  , de  plomb  , dont  les  travaux  sont 
abandonnés. 

3c).  Cuii/ort  de  IKustefonne  , situe  aux  pieds 
des  Vosges,  18  communes  , iS,o4i  âmes  de  pr>- 
ulalion  , clief-lieu  Wasselonne , k cinq  lieues  de 
trasboiirg. 

Les  produits  du  sol  en  grains  sunisent  À peu-- 
près  pour  la  consommationdes  liabltans;  ils  con- 
sistent en  froment  , méteil  , seigle  . orge  blanc  et 
oçgc  veacé  , fèves  de  marais,  légumes  ^eca  , pom- 
mes de  terre.  On  y récolte  aussi  dos  foiirragos  , 
quelque  peu  d’avoines  , du  vin  , du  chanvre  , des 
navettes  , des  pavots.  Il  y a beaucoup  de  prairies 
artificielles. 

Dans  ce  canton  se  trouve  la  fameuse  carrière 
dite  Xron//iaf , dans  la  vallée  pittoresque  de  ce 
nom  , dont  on  a tiré  les  pierres  qui  ont  servi  à la 
construction  de  la  ci-devant  calhéilrale  de  Stras- 
bourg. Elle  fournit  encore  aujourd'hui  aux  cons- 
tructions de  cette  commune.  Enfin  il  y a dans  ce 
canton  des  indices  de  charbon  de  terre. 

40.  Canton  de  Wissembourg  . situé  aux  pieds 
des  Vosges , a3  communes  , ao,o44  ames  de  po- 
publion  ; chef  lieu  Wissembourg  , place  forte 
sur  la  Laoter , é la  lieues  de  Strasbourg  et  é 5 
lieues  de  Landau. 

Les  produits  de  son  sol  en  grains  , ne  su/Tisent 
pas  à la  consommation  de  ses  babitans  ; ils  con- 
sistent on  froment , seigle  , orge  , légumes  secs. 
On  y récolte  , avoines  , fourrages  , du  vin  « des 
pommes  de  terre  , des  chélaignes  , des  fruits  à 
cidre , du  chanvre  , du  colsa  , des  navettes.  Il  y 
a beaucoup  de  prairies  artificielles. 

41.  Canton  de  JVolJskirch  , situé  au-drl»  de 
la  chaîne  dos  Vo^gcs  , sur  les  confins  du  dépar- 
tement de  la  Meurthe  , 9 communes , a, 913  ames 
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de  population  , chef- lieu  Wolfklrch  , à i5  lieue* 
de  Strasbourg. 

I.es  piudiiiisdo  son  sol  suffisent  à la  consom- 
mation de  ses  habitans.  Ils  consistent  en  froment, 
seigle  , méleil , orge  , légumes  secs  , pommes  de 
terre  . avoines  « fourrages  ; on  y récolte  quelque 
peu  de  vin  , de  clianvrc,  de  lin  , de  navette.  Il  y 
a ptMi  de  praiiies  artificielles. 

Culture,  productiom.  Le  département  du  Bas- 
Hfiin  est  un  de  ceux  où  l'agricullurc  est  poussée  à 
un  plus  haut  dt^ré  d’avancement.  Les  hahitans  y 
sont  en  général  fort  laborieux,  industrieux, et  dis- 
posés ér^aver  les  moyens  d'amélioration  qu’ils 
voient  réussir  chez  leurs  voisins.  Aussi  les  prairies 
arlitirldles  sont-elles  multipliées  dans  un  grand 
nombre  de  cantons.  On  n'y  connaît  point  le 
funeste  système  de  jaclièr»*s.  et  robsiTvateiir  voit 
I avec  joie  , une  seconde  récolte  succéder  , dés  le 
mois  de  fructidor  , à celle  qui  vient  de  rentrer. 
Cette  deuxieme  récolte  consiste  en  navels  que  lea 
cultivateurs  sèment  immédiatement  après  l’enlè- 
vernent  des  grains,  dans  leurs  champs  (égrrenicnt 
labourés.  0‘s  navets  , qiu  croissent  en  abondance 
et  deviennent  d'une  grosseur  prodigiruse,  pro- 
curent une  nourriture  copietise  aux  vaches , 
porcs  ei  autres  bestiaux  , pendant  les  rigueurs  de 
l'hiver. 

1. 'avoine  n'est  pas  généralement  cultivée  dans 
le  département  du  Bas-Hhin  ; on  n'en  trouve 
gtières  que  dans  les  cantons  du  Nord  et  de  le 
momagtie.  Dans  la  même  partie  on  cultive  beau- 
coup rèjjautrc,  et  dans  les  cantons  du  Midi , le 
maïs 

Année  commune,  tes  récoltes  du  département 
du  Bas-Iihin  en  grains,  excèdent  d’un  cinquième  # 
les  besoins  dt- la  consommation  des  habitans. 

Cel  excédant  est  employé,  t^.  è renlrctien  des 
troupes  , a”,  à la  nourriture  des  chevaux  , faute 
d'avoine  , 3^.  à l’engrais  des  porcs  , 4^-  k la  la- 
brication  du  la  ptiudre  à poudrer  et  de  l'amidon 
qui  est  très-tniportanie  dans  le  drparti-ment  , et 
surtout  k la  fahricalion  de  la  biirie  , qui,  depuia 
que  la  disette  du  vin  s’est  fait  sentir,  s’est  accrue 
sensiblement , 5'’.  enfin  à suppléer  à l'insuAisanca 
des  récoltes  du  Kaat-Bhin. 

Avant  la  révolution  , il  s'en  fesait  des  expor- 
tations cil  Suisse. 

Dans  Its  années  de  déficit  , la  partie  de  l’Al- 
sace , que  rompi-und  le  iléparlemvnl*  du  Bas- 
/i/im,  tirait  des  grains  du  dcpai  leinent  du  Mont- 
Tonnerre  , du  pays  de  Wirternlierg  et  du  dé- 
parieinunt  de  la  Meinlhc.  Depuis  deux  ans  ce 
dernier  recommence  4 approvisionner  nos  mar- 
chés. 

Km.  Le  département  récolte  du  vin  , pour  sa 
consommation  et  au-delà,  l^cs  excédans  oans  les 
lionnes  années  sont  reversés  par  le  commerce 
d.-.e.'i  les  dépai  lcfiu-us  dos  Vosges  et  du  la  .Meurthe, 
et  surtout  enfuisse.  Les  vignes  y sont  cultivées 
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par  jajon» , à U haulfur  de  6 à 7 pieda.  Un  6^ 
de»  vins  (pli  se  récoltent  dans  le  département  est 
rou«e  , le  reste  est  blanc  ; ce  dernier  est  préléié 
des  habicans  pour  leur  Ordinaire. 

Pommes  dt*  terre.  Le  département  du  Bas- 
Bhin  est  une  des  premières  conrt  res  de  la  France 
où  SA  cullurc  ail  pris  faveur.  C'est  à la  tour 
d’ Angleterre , près  de  Slrasboura  , appelée  ainsi 
de  Sun  preaii(*r  défricheur  « rju'pllc  a été  cultivée 
nur  la  preniièrc  fois  il  7 a un  siècle.  Aujourd’hui 
eaucoup  de  pirsonni^sen  distillent  une  liqueur 
spiriliicnse.  Le  partage  des  communaux  a consi- 
uérablemtnt  accru  celte  culture.  On  peut  dire 
que  sans  la  re.‘>suurcc  des  pommes  de  tene.  beau- 
coup d'habiians  de  U campagnecl  de  Strasbourg, 
surtout  , auruieiil  absolument  manqué  de  subsis- 
tance en  l'an  set  au  coininmcement  de  l’an  3 ; 
sans  elle  rarntéc  aurait  été  exposée  À la  diselle 
dans  ses  cantonnemens. 

T>ifiinamloitrs.  lis  ne  trouvent  guères  d'ama- 
leurs  dans  le  «USiarlt  mrnl  ; repeiidant  on  en 
cultive  eMiro  Strasbourg  et  Haguenau  , et  en  gé- 
néral au  Nord  du  dciMitemcnt. 

Après  les  grains,  li-s  vignes  et  la  pomme  de 
terre,  les  principaux  objets  de  la  culture  dans  le 
département . Mml  : 

Le  tabac.  Celte  culture  est  très  abondante. 
Cest  elle  (|ui  a fait  tomber  ci  lle  du  carlhame 
ou  Si^/'un  inJ/(irïi  , qui  depuis  un  demi  siècle  a 
été  absolu  ment  abandonnée. 

S.,a  ganmrr.  Elle  est  liès*rare  comme  plante 
indigène  spontanée,  cl  est  cultivée  abondam- 
ment , surluul  dans  Us  terrains  saMoi\neu«.  Le  . 
berciau  de  sa  culture  , dans  le  départciuenL , est  1 
le  canton  d Haguenau  , cJittà  muros.  I 

Lte  rhanere.  11  est  cultivé  abondamment.  Le 
long  du  /1/im  on  a celle  variété  très-haute, 
noiiimée  Schlrî.^^HanJ. 

Lf  lin.  Il  nest  goitres  cultivé  que  dans  les 
montagnes. 

plantes  égraines  luiileuscs,  telles  qnc  le 
paeot  , la  mivel/e,  la  cameline  , y sont  cultivées 
copieuseinenl. 

La  moutarde  t le  fenugrer.  Ils  sont  cultivés 
vers  le  nord  de  Strasbourg  ; i'urm  et  la  corian^ 
lire  dans  scs  cbarnps. 

l,rs  choux.  Culture  considérable.  I.es  villages 
de  b)«e>hi  im  , d'inlenheiin  et  Krautcrgersheiin  , | 
distant  a un  et  un  tiers  mirvani.  ou  trois  lieues 
de  Sirasbuui  g au  couchant , sont  renommés  pour 
les  clioux  pommes.  On  en  a envoyé  dans  l'étran- 
ger, par  curi*''silé  , du.  poids  d’environ  5<j  kdo—  | 
grnmmes  ou  80  livres.  C«‘tle  culture  donne  lieu  ' 
au  comiiieiie  consiJéiable  de  Sauer-Kraut  « 
n »mmé  vuigaiunieni  c'touX'CrouiCt  qui  se  fait  à 
âlrasbouig. 

Le  houbhn  et  le  chardon  des  bonnetiers. 
Us  ne  sont  cultivés  dans  le  département  qu'en 
petite  quantité  et  seulement  par  curiosité. 
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Les  autres  principales  productions  végétales 
du  département  , dnat  on  tire  |mrti  , sont  , 
oulie  Us  aibics  qui  duiineiit  du  bois  de  cbauf- 

éC  sapin.  Il  y en  a dans  la  montagne  qui 
poiiiraiciii  servir  à la  niAltin*.  I.a  belle  téiében- 
thine  de  Strasbourg,  qui  découle  du  sapin  , a eu 
do  la  réputation  en  tout  irms. 

Le  chêne  dont  l'écorce  est  emplojcc  dans  1rs 
lanni'iics. 

Le  hêtre  dont  la  faine  est  employée  , surtout 
depuis  la  révolution  , à faire  de  l huile. 

Le  châtaignier  dont  les  fruits  liiés  passent 
quelqui  fois  pour  des  marrons.  Son  bois  donne 
les  meilleurs  èchalas  pour  la  vigne. 

Le  merisier  qui  croit  dans  les  forêts.  Cest 
de  ses  petites  cerises  liès*douces  que  se  fait  le 
meilleur  esprit  ardent  de  cerises , ou  Kirchen- 
waser. 

Le  noyer.  Il  réussît  très-bien  dans  le  dépar- 
teiiienl  au  Bas-Rhin  , quoique  dans  cerltiines 
annr(^sil  soit  maltraité  par  les  froids  tardifs.  On 
en  voit  lieaucnup  dans  certaines  communes.  Au 
Diilii  U de  ce  siècle  toutes  les  chaussi-es  en  étaient 
gam.es  par  ordre  des  intendaiis  de  la  ci-devant 
province. 

Le  houx  (]ui  a été  pris  par  quelques-uns, 
mal-à-propr»s  , pour  le  ebéne  vird  , de  l’écorct 
duquel  on  fait  de  la  glue. 

L'rpine-vinette  , dont  , outre  le  fruit,  la  ra- 
cine (st  employée  par  les  maroquiniers  pour 
teindre  en  j.'uine. 

La  gentiane  jaune  qui  croit  copieiisetnent 
dans  les  pàturagis  des  montagnes  les  plus  éle- 
vées ; sa  racine  entre  dans  le  conimcrcr  à l'usage 
des  pharmaciens.  Quelques  montagnards  en  du- 
lillcnt  aussi  une  liqueur  spiritucuse. 

L'arnica  qui  croit  dans  les  mêmes  endroits. 
Sa  racine  , ainsi  que  ses  feuilles  et  ses  fleurs  , en- 
trent dans  le  commerce. 

11  en  rsi  de  même  de  la  racine 
loche  -Jebacêe  qui  est  une  espèce  de  fume— 
terre  ; il  en  est  souvent  fait  des  commandes 
considérables. 

Le  caltimus.  11  croit  dans  les  fossés  de  Stras- 
bourg. Sa  racine  est  pareillement  recueillie  en 
abomJance. 

On  élevé  dans  le  département  du  Bas  Rhin 
de  beaux  chevaux , beaucoup  de  bêles  à cornes  et 
de  porc».  U est  à désirer  que  l'éducation  des  bêles 
è laine  y devienne  plus  générale,  et  que  l'on 
suh»litue  rn  partie  les  iKCuft  aux  chêvaux  dans 
1rs  travaux  de  l'agriculture.  L'éducation  des 
abrillrs  y est  encore  négligée. 

Mines.  1.CS  mines  de  fer  sont  inullipliées  dans 
le  urpartcmcnl  ; toutes  sont  situées  dans  les  col- 
lines aux  pieds  des  Vosges. 

O Iles  actUi  lleinent  en  exploitation  sont  : 

Au  canton  de  BiseUwilUr  , la  mine  de  Mil- 
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U'IliarJl , han  de  Weitbnich.  Elle  alimente  lei 
{orf^é  du  Bas- lihin. 

Au  canton  d'Jlochfeltien  , la  mine  ««  ban  de 
S\'li\rindratxbcim.  Forces  du  Bas  Hhin. 

Au  canton  de  Haguenau  extrà  muros  n la 
mit'e  au  ban  de  Willcrsheiin  ; celle  au  ban  de 
llmhatett  ; celle  au  ban  de  KeU'cnüotIT  ; celle  au 
bin  de  NicderaldorfT  ; celle  au  ban  de  Neuboiir^. 
Toute»  alimentenl  l«-8  forgrs  du  Bas-  BJtin  , t*a- 
ceplé  celles  de  üochstcU  qui  alimenlent  celles  de 
Mutlerhauscn  , département  de  la  Moselle. 

Au  canton  de  bouUz,  U riche  mine  au  ban  de 
Surbmirg  , forges  de  Multerhausen  ; ct-ile  au  bail 
Sihwabweller  ; celle  au  ban  de  Kuttenhausen  ; 
celle  BU  ban  de  Lamperlsloch , celle  au  lieu  dit 
HiLschlocJt.  Elles  alimcMtent  les  forges  du  BaS' 
Hhin. 

Au  canton  de  Niederbronn,  la  mine  au  ban 
de  Eil6cithoH'cn  ; celle  au  ban  de  Kindwillcr. 
Toutes  deux  alimentent  les  forges  de  Muttrr^ 
hau5cn  ; celle  au  ban  d'UhrviUer  ; celle  au  ban 
de  MuDiausen  , les  rtclies  mines  au  ban  de  Mic- 
tesheini  ; celle  au  ban  de  GumbrcchtshofFcn  ; 
celle  au  ban  de  Zinwilicr  ; celle  au  ban  de  Gun- 
derslicim  , forges  du  Bas-Iihin  , les  forges  do 
Multcihausen  en  tirent  aussi  du  ban  de  Mul- 
kaus4'n. 

Au  canton  de  Bergzabern\  mines  de  fer  dans 
la  forêt  de  fie^tabein  , alimentent  les  forges  de 
Seboenau. 

Au  canton  de  Dicmeringen  , U mine  au  | 
canton  dit  Muhl- KoftQ^  Lanasjeld  dans  1a  forêt 
nationale  , est  expluitée  dans  ce  moment  par  le 
maiire  d*' bM'gca  ae  Mutterhausim. 

Toutes  CCS  mines  sont  exploitées  b découvert. 
Au  canton  de  AI of.skerm  , mines  de  fer  dans 
la  forêt  nationale  au  dessus  dr  Wisch.  Ix^ur  ex- 
ploilallon  vient  d'être  reprise  au  canton  dit 
Ifarrion  par  les  maîtres  des  forges  de  Uothau  , 
département  des  Vosges. 

Au  canton  d’Obernè  ( e*/r<i  mi/t*oj  ) , mine 
de  1er  d'excellente  qualité  dans  U forêt  de 
boerjcb , forges  de  Eotnau. 

Mines  de  fer  non  exploitées  actuetlement. 

t)cj  mines  de  fer  ont  été  autrefois  exploitées 
dans  les  bans  des  communes  d'Oblungen  et 
d'Ulbwillcr , canton  d'Hsguenau  (exérd  muros)  ; 
de  Gtieibach  , canton  de  Niederbronn;  d'Ing^  I 
wiilcr,  canton  de  ce  nom  ; dans  le  canton  de  Sche*  | 
lestai  {extrà  muros),  entre  Blicnscbwillcr  et 
])amb  icb  s on  prodigxiait  b cette  dernière  le  nom 
de  mine  rfnnVr  ; enfin  dans  le  ban  de  1a  enm- 
itiune  dcDarr,  même  canton.  Un  titre  de  174^  ! 
parle  de  celte  dernière  comme  renfermant  du  1er,  > 
du  cuivre  et  du  plomb. 

Mines  d'argent , de  cuivre  , de  plomb  , d'an- 
timoine. 

SchœpJUn , dans  son  AUalia  iUustj'oia  , 
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Mrle  de  plusieurs  mines  d’argent , de  cuivre  et 
dé  plomb  qui  doivent  avoir  clé  exploitées  autr^ 
fois  sur  diflérens  points  dans  le  val  de  Vilé  , can- 
ton du  même  nom.  En  l'an  a le  citoyen  Cuny  p 
directeur  actuel  delà  bouillière  delaLaye,  même 
canton  , a remis  aux  minéralogistes  envoyés  sur 
les  lieux  par  le  conseil  des  mines  de  la  république, 
des  échantillons  de  mines  d'antimoine,  de  plomb, 
cuivre  et  argent  , dont  il  avait  annoncé  avoir 
rencontré  des  g;i  les  dans  les  bans  de  I^lare  , 
Ui  bcis  , Foucbjr , Trienbacb.  Pareil  envoi  ayant 
été  fait  au  département , le  professeur  Spirlmann 
trouva  que  le  minerai  donnait  61  un  srplicme 
grammes  ou  2 onces  d'argent  au  quintal. 

Dans  le  territoire  d'Enenbach  , canton  de 
Daim  , dans  une  colline  , le  trouvent  les  indices 
d'une  mine  de  plomb  très-riche. 

Corriêres  de  pierre , de  sable  , de  plâtre  , etc , 

Pierre.  Indépendamment  de  la  fameuse  car- 
rière de  pierre  dans  la  vallée  pittoresque  d« 
Kronlbal , dont  il  a été  parlé  è l'article  du  canton 
de  Wasselonne  , il  existe  une  nuire  carrière  non 
moins  considérable  dans  le  ban  de  Soulta  , 
canton  de  MoUbeim  ; elle  a été  < uverte  par  les 
ordres  de  Louis  XIV  pour  la  construction  de  la 
citadelle  de  Strasbourg.  C’est  pour  le  transport 
des  pierres  qui  en  ont  été  tirées  , qu’il  a fait 
ouvrir  le  beau  canal  de  la  Drusch  qui  a sa  nais- 
sance au  pied  de  la  carrière;  elle  est  aujourd'hui 
en  pleine  exploitation. 

Parmi  plusieurs  autres  que  Ton  pourrait  citer  , 
on  n'indiquera  que  celle  près  de  Hermolslieim  , 
canton  de  MoUbeim,  od  l'on  montrait  encore  , il 
y a quelques  années,  une  chambre  taillée  dans 
le  roc , qui  , dit-on  , servait  de  retraite  au  pre- 
mier ai'cfiilectc  de  la  cathédrale,  quand  il  venait 
I diriger  tes  travaux  de  cette  carrière  qui  a fourni 
des  pierres  |>our  cet  édifice  , concurrèmmenl  avec 
cclic  du  Kronlal. 

Plâtre,  Il  a été  parlé  de  la  carrière  de  plâtre 
do  Wallenhcim  , à l'article  du  canton  d'HovIi- 
fclden. 

Le  gypse  strié  se  trouve  abondamment  dans 
des  trrivs  rouges,  violettes,  verdâlres , près 
Neugartbeim  . Tnicbier>b<’im  , canton  de  ce 
même  nom  ; Fessenbciin  canton  d'Obnhauiibix- 
gen.  On  le  trouve  très-blanc  et  strié  prèsd'Hoch- 
Udden  et  Wallciiheim.  Ces  plâtres  pieMmlenl  une 
mode  ressource  à ragricidiuie  pour  ringr.iis 
es  prairies  sitrloiit  : les  cultivateurs  de  la  rive 
droite  du  lihin  viennent  tous  les  ans  tlicrcber 
de  cc  plâtre  pour  cet  usage.  I.es  citoyens  amis 
de  leur  pays  ne  peuvent  trop  s'efforcer  de  pro- 
pager , dans  l'èlcndue  du  déparlrmiul,  l'usage 
<lc  celte  richrs'o  territoriab'.  Ils  doivent  surtout 
citer  l'exemple  du  Sunrtgr.w  dans  le  départe- 
ment dn  H.iut-lllnn.  Dietricht  nous  apprend 
(page  du  l'ouvrage  cité)  que  • Tusage  de 

■ inarnei  les  terres  y est  introduit  depuis  plus 
M de  ceol  ans.  Que  le  tcnain  , une  fois  marné  à ' 

• fond  , 
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» fond  • l'j  soatient  4o  à 5o  an«.  Tl  faut  mu* 
1*  lemenl  rrmeltre  de  tenu  à aulre  une  pciile 
» quantité  de  marne  ».  Ce(  usage  est  aussi  très- 
répandu  en  S«iisse. 

Sab!e.  Du  sable  noir,  fortement  attirableà  l'ai* 
mant  , se  trouve  dans  le  finage  de  Miltelberg- 
heim  , canton  de  Barr  ; on  s'en  sert  dans  les 
bureaux  ; il  est  connu  dans  le  commcrre  sous  le 
nom  de  sahte  de  Straxhourg.  Les  verriers  preii. 
nvnt  encore  aujourd  hui  la  manganèse  À Dam- 
baril,  canton  de  Sclielestat  tfJBtra  murns. 

La  forêt  natianale  d'Hagnonau  fournit  aux  ver- 
rerie» le  sable  le  plus  blanc  ; on  en  fabrique  des 
ar;rslaux. 

Carrière  docte.  Au  ban  de  Gœrsdorf , can- 
ton de  Nivdcrbronn  , sc  trouve  un  ban  d'ocre  qui 
est  aussi  jaune  que  du  curcunia.  Dietrich  dit 
que  cette  ocre  est  trop  sablonneuse  pour  en  faire 
•«fC  sans,  préparation. 

Lnfin  on  trouve  dans  l'étendue  du  départe- 
ment des  argiles  de  potier  de  toute  espèce. 

Mine  decharbonrie  terre  au  ban  de  fjobsaHt 
canton  de  SouUz,  découverte  en  ly^i>Sparle 
citoyen  Hosènfritl , directeur  de  la  saline  de 
Soulu,  b bo  pieds  de  profondeur  ; occupe  six 
ouvriers , et  est  exploitée  par  le  mojen  de  ma- 
dunes.  Cette  mine , très-riche,  alimente  la  saline 
cl  l'exploitation  des  mines  d'asphalte  de  doullx 
et  do  Lobsan. 
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découverte  de  la  riche  mine  d'asphalte  qui  j est 
exploitée  ; pendant  longtems  on  s'est  contenté 
d'amasser  le  bitume  qui  flottait  à sa  surface. 

Dans  un  pré  attenant  au  village  de  Gunders- 
liolTcn  , on  voit  une  fontaine  minérale  bitumi- 
neuse. En  général  les  puits  du  village  donnent 
une  eau  acidulée  légèrement  martiale  et  vitrio- 
lique. 

A la  Petite-Pierre  ainsi  qu'à  Rosbrim  , se 
trouvent  aussi  des  sources  d'eaux  minérales. 

IjC  il/irn  charrie  des  paillettes  d'or.  iLes  en- 
droits cités  pour  en  oHrir  dans  l'étendue  du  dé- 
partement du  Bas  - Rhin  , sont  entre  le  fort 
Vaiiban  et  Germersheim  ; les  orpailleurs  les  cher- 
chent dans  le  gravier.  Le  droit  de  cueillette  était 
ci-devant  un  dirut  seigneurial.  Les  évêques  da 
Strasbourg  le  concédaient  déjà  dans  les  7^  et 

siècles. 

Des  orpailleurs  amassent  aussi  dans  le  Jl/im 
des  petits  galets  de  quarts  blanc  transparent  , 
connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  coi7- 
lous  du  hhin. 

Cet  article  et  les  deux  suivans  sont  extraits  de 
Touvrage  de  îfiriruh  ci- dessus  cité. 

La  Brusch , qui  prend  sà  source  dans  le  dé- 
partement des  Vosges,  auprès  du  Hnng  , dans  le 
canton  de  Saalcs , contigu  à celui  de  Vilié , char- 
rie , si  Ton  en  croit  Rceslin  , des  améihisics. 


11  y a des  indices  de  mines  de  charbon  de 
terre  dans  la  banlieue  d'Oberné,  dans  1rs  vignes 
de  \Va6»rlone  ; dans  le  ban  de  Üauciidurfl , 
canton  d Haguenau  extra  muros  ; dans  le  can- 
ton de  Marmouiier  ; dans  le  ban  de  Boux- 
vriller  , où  »e  voient  àr%  traces  d'anciens  tra- 
vaux; dans  les  ban»  de  Meuve- Eglise  et  Trien- 
bacli , canton  de  Vilié. 

HouiUière  de  la  Lujye;  canton  de  Villè  ^ 
décnuvefir  il  y a environ  7$  an»  , par  un  nommé 
Christian  Schneider  , à ce  que  dît  la  tradition. 

,La  surface  du  terrain  en  exploitation  est  un 
aammunal  de  la  I.aye  , situé  près  de  colle  com- 
mune au  midi  ; occupe  trois  maîtres  iiiiniur»  et 
cinquanic-dciix  ouvrier»;  produit  par  mois  alio 
k 3^  environ  5 à tiüo  quin- 

taux du  houille  do  tres-bonno  qualité;  alimente 
la  inanuf  iCluri?  d'arnirs  ùUncties  du  Klingcn— 
lhai.  Fi(i;»riétairr . la  Naiion  par  indivis  avec  la 
faiiiiilo  Choiseuil~Meuse.  Celte  houilhère  louche 
à sa  Un. 

Tourbière  de  Siederné,  canton  d'Oberné  ^ 
extra  muros.  (ictic  tourbière  , qui  est  ritée  par 
Sflntftjlin  , comme  se  trouvant  dans  le  ban  on 
paitie  uiaiécageux  do  telle  commune,  n'est  plus 
axpltntée  dans  ce  mouienl. 

Bechelbrunnen  , ou  plutôt  Pechbrunnen  , 
ou  fontaine  de  poix  , située  près  l.ainperisl'»ch , 
•anton  de  Souiu  ; c'est  à elle  que  Ion  doit  U 
Terne  V. 


La  Moder  roule  du  micca  blanc,  que  q\iel- 
ques-uns  ont  pris  pour  des  paillettes  d'argent. 

Saline  de  Soultz^  située  dans  la  commune  de 
Soullx  , chcf-licu  du  canton  de  ce  nom  , occupe 
la  hommes.  Depuis  1787  , cette  usine  a reçu  dva 
améliorations  successives  par  la  construction  de 
liàlimms  de  graduation  et  de  machines  hydrau- 
liquis  qui  ont  triplé  les  produits  de  fabrication  , 
qui  se  portent  annuellement  à environ  2,5oo 
quintaux.  IjC  sel  passe  pour  être  plus  épuré  et 
^lus  salant  que  ci-lui  de  toutes  les  salines  fran- 
çaise». Le  produit  sera  encore  augmenté  de  beau- 
coup par  la  découverte  récente  de  nouvcUet 
sources  salées. 

Mines  dasphalle.  11  y en  a trois  au  canton  de 
Soullx.  La  première  située  ausban  de  l.ampcrts- 
locb  , fut  découverte  en  1720.  Fui  jintoine  Lê- 
bel  en  étant  devenu  propriétaire  en  17G8 , la 

Porta  par  des  recherches  et  fouilles  pénibles  et 
établissenivnt  de  nouveaux  fourneaux  , i l'état 
d'activité  et  de  splendeur  011  elle  sc  trouve  au- 
jourd'liui.  11  y a cinq  fourneaux  , composés  cha- 
cun de  huit  grandes  chaudières  et  quatre  grande# 
chaudières  de  raffinage.  L'exploitation  le  fait 
dans  ce  moment  à 100  pieds  oc  profondeur. 

On  y fabrique  , i^.  de  la  graisse  claire  d'as- 
phalte , pro]>re  au  graissage  des  voitures  et  su- 
périeure à toutes  sortes  de  giaiâses  animales  cl 
végétales  ; 
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3^.  De  In  d'a«pUallc  ^ps!$Fe  ^o<u  le 

|tniiisa||e  des  mnnlms  « lorges , et  ^^^ni-rnlemcnt 
de  tomes  les  giamlcs  machines  mécaniques  : 
Une  hnitc  <lc  pétrole  noire  propre  pour  ta 
l^ii^rlson  det  bicsmres  des  aninuus  , et  surtout 
pour  les  bêles  à cornes. 

Cette  udnc  occupe  70  ouvriers  , indépendam- 
menl  des  ti*rnellcrs,  charri»ns , marérhaiix , et 
I,S  chevaux  pour  le  service  de  deux  pompes  mé- 
crinimies  pour  le  purement  des  eaux  , elle  n'usc 
<]uu  au  cn.irhon  <)e  bols. 

T.C  f^ériie  Inventeur  de  Lèbel  lui  avait  fuit  con- 
cevoir le  projet  de  lelAV.issemcnt  de  bains  as- 
plmltKpics  pour  In  ^piéilson  des  rhniuatlsincs  et 
douleurs  do  ircmhri'5.  Sa  mort  , arrivée  en  i7«IS  , 
dérangea  cet  utile  projet.  Ses  héritiers  sont  les 
propriôlaires  et  directeurs  do  l'uône. 

fa  seconde  ntine  d’asphalte,  ou  biluinc  II- 
<}ulJe,  à SoulU.  A 11  fin  de  171)1,  ito- 
frntritt  t directeur  acliiil  de  11  saline  , dércou- 
Viil  dans  l’cncelntc  de  l.i  s:iliiie , à 5o  pieds 
do  pri>tundcur  , 11.1c  com  lie  de  s-ibtc  d’environ  H 
pieds , absolitnicxl  itripr<^ée  d’tm  goudron  mi- 
néni.  Ce  sable,  cuit  d-msVeau,  do*nr>u  une  ^^raisso 
•|uî  stirnaj^c  , U«jMi-lle  enlevée  et  nfllnéo  tle- 
vicnl  lolsanie.  Cette  ^lai»'»!  remplace  avec  un 
avaoiagc  décidé  lu  cambouis  extrall  des  aH>r<'.>i. 
L'usine  a a Iburncam  à cliiudiéivs  l’an , four- 
nit 1,000  quintaux  par  an. 

La  lroi*lèiiie  est  À Lobsaii , nu'mc  cnnton  : 
mine  d’asphalte  nu  bîtiiim*  solide  , liMuvée  par 
le  même  liosentrill  » à la  profondeur  d’environ  18 
pieds  au-dessous  du  rhaihon  du  terre  qu'on  r 
r-rploilc  ; s’cxlrail  par  les  im’oies  pn  cédés  nur  le 
biiunic  rupiidc*,  e«t . d'après  1rs  expériences  faites, 
un  excellent  enduit  pour  pré.<en‘cr  le  bois  et 
et  1.1  pierre  contre  I.1  pém'irallon  de  1*0.111 , tant 
douce  que  salée,  et  rrmpl.iccr  ulilomrnl  le  gou- 
dron pour  l’usage  de  la  marine  , vu  que  par  sa 
nature  il  doit  resbier  plus  tonglems  au  ravage 
des  vers  de  bois  que  le  goudron  ordinaire.  La 
mine  est  Iris-riche. 

A/oni^acft/re  de  iutfatc  de  Jer  ou  viVrtof  mar- 
liait  située  dans  le  canton  de  Niederbronn  , au 
ban  de  Coersion'.  I.e  sulfate  s'extrait  de  pjrrilcs 
sulpbureuses  dont  il  jr  a une  mine  au  même  ban  . 
occupe  joumeUemenI  huit  honinus,  et  dix  quand 
le  ralKnement  du  sulfate  se  fait.  Propriélalre  , 
le  citojen  Godefroy  Hermann.  On  pourrait 
encore  tirer  de  ces  pjrites  l'alun  câlin , te  bku 
de  Prusse,  le  sel  ammoniac  et  autres  prosluits 
chimiques.  « On  prétend  qu^autrefois  k Gundrrs- 
» hollen , même  canton,  on  fabriquait  du  vi- 
» triol.  On  voit  dans  le  vlUage  même  un  banc 
» d'une  roche  sablonneuse,  d'un  griaverdélre 
n et  Irès-pyriteuse , sur  lequel  est  une  couche 
» de  schiste  vilriolique  fort  abondante  en  vitriol  ; 
» des  schistes  maineus  se  volent  très-près  deU» 
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• P.ins  Vétrndue  des  fuiéis  qiu  dépendent  dir 
» Oundrrshoil'i'n  et  sur  les  confins  du  territoire 
I»  de  Fisscliviller  , auprès  d'un  petit  ruisseau 
» qtii  leur  sert  de  limite  , on^lrouvQ  des  schistea 
m bitumineux  qui  brûlent  lonqti'ils  sont  secs  ». 

Uûêiex  en  /èr,  lowneau  rt  for f;r.%  drJœ- 
erlhal.  Ces  usines,  siluées  an  cinton  de  Nie- 
< l'bronn  . sont  élalilics  depuis  iGoi  ; L-llea 
avaient  élé  détruites  pend  int  la  guerre  de 
ans.  Elles  consistent  en  un  hntil  fourneau  . sepa 
feux  d'ilBncric,  tnùs  mariinols,  une  fonderie, 
corisomrnetit  charbon  de  bot»  cl  de  terre;  oc- 
cupent |ounieIlemenl  iG<)  ouvriers  et  Go  voitures, 

P-innirati  de  ileit:hsho[fen  ^ ctnhli  en  17GG, 
Deux  hauts  foiirncAux  ; charbons  de  bois;  oc* 
ctipcjit  170  oiivrirrs , 57vüiluiTs.  Il  a été  établi 
il  7 a i*iivu-.u)  deux  an»,  è Uauch»  nwas<  r , dé- 
pcnil.inre  des  fourneaux  de  HeiclisholTen,  un<r 
labricalion  de  cercles  de  tonneaux  . qui  confcc- 
linnno  environ  4<>o  quintaux  piv  décade. 

Porf'fsrl  martinets  de  Piiedrrb}  nnn  t même 
c.inloii ; 4 alhneries , imarllnels;  llnnt  en  partie 
le.s  gmu-HTS  du  lUichdiolTc-n  ; diaiben  de  (trre 
et  de  bois;  occupent  ouvriers,  3i  voilures. 

Pournenu  et  fot  j^es  de.  ^in.'Wï7/er , même 
canton,  ban  d Oberbronn  , qiiî  n'est  séparé  de 
/.insNS'ltlrr  que  p.ir  laZinscl;  on  trouve  néj^  des 
traces  de  leur  reconstruction  en  iGoi.Unhaut 
fimrncaii  , trois  feux  d’alhner'c , un  martinet  , 
une  fonderie  ; U mine  se  lire  sur  place.  La  plus 
ptande  paille  du  produit  est  en  fer  ouvragé, 
comme  plaques  do  cheminée,  fourneaux,  po 
Irrie.  U n'exisie  que  cct  ciabtbsrnient  de  ce 
genre  dans  l'étendue  du  dépaitcment  ; occupe 
137  journaliers. 

Force  de  G/‘ende/5ri/c/i , canton  de  Rosbeimÿ 
sur  la  Alaget , existe  depuis  environ  60  ans.  Une 
Forge  • deux  feux  , un  grand  marteau.  Son  tra- 
vail se  borne  è convertir  en  neufs  des  vieux  fers 
qui  lui  sont  avancés  depuis  plus  de  ao  ans  par 
l'arsenal  de  Strasbourg,  et  quelquefois  par  les 
parliculieri  s fahivjue  fers  en  bane  pour  tout 
usage  de  rarlilleriu,  des  ancres  è bateaux  , en- 
clumes , bigornes,  marteaux  et  des  instrumena 
d'agriculture  ; consomme  charbons  de  bots. 

P'orge  et  usines  au  val  17/ricb  près  de  Barr, 
Une  Forge  avec  un  martinet  au  même  arbre  , et 
une  batterie  récemiaent  établie  ; emploie  la 
vieille  féraille  achetée  des  particuliers.  Même  fa- 
brication qu'è  celle  de  Grendelhruch.  Cette  usine 
parait  abandonnée  dans  ce  moment. 

Martinet  à PPissembourg.  Travaille  en  tail- 
landerie. 

Diètrich  parle  de  deux  martinets  travaillant 
en  taillanderie  k Ingenheim  et  k Landau. 

Fabrication  de  cries  à Strosbourfç.  Avant  la 
révolution  il  en  existait  huit  alaliuis  à S oa- 
vriers  chacun,  , 
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Jilanujactuit's. 

Manufacture  nntionaU  d'armes  blanches  et 
au  Ktingenihal  t sîiuëc  tlani  une  valUc 
« ^uî  elle  a donné  le  nom  , à environ  un  deini-> 
ou  une  lîeuc  de  Bixricli  « canion 
à <Jherné  , extra  mitrot , dan»  une  vallée  , fui 
éiablle  en  ijHn;  cinc|  iiinutins  à aiguiser,  une 
forerie , Iroi»  niartinc4»  pour  l'acier,  lous  di- 
rigcj  par  IVau  ; Je»  i-eul»  pclli»  marllnets  »t  r- 
à achever  le»  armes  k feu  , *e  mcuvenl 
p»r  nuin  <!‘<riivre.  En  17W  , elle  avait  a >o  for- 
cerons ou  ouvriers,  et  livrait  prcs<jue  annuel- 
l»*nienl  A l'Elat  3o,ooo  baronneUes  , 12  à iS.noo 
• ibres  ou  lames,  el  au  comoierce  desnenreis, 

J unes  d épée  et  coulrnuK  de  rliatse.  Dans  ce 
fiiument  elle  a plus  do  400  ouvriers;  elle  peut 
confeclionner  dans  une  année  (>0.000  ba^on- 
nettes,  So,ooo  sabres,  i(v>oo  limes  et  10,000 
outils  pour  pionniers.  Ia?s  ouviagesy  sont  pousses 
i la  dernière  perfection , elle  cflace  toutes  les 
l'unulaclures  d'Allemagne  ; ne  consomme  près 
*jue  que  de  la  houille  du  val  de  Ville.  ).*e  charbon 
de  pierre , destiné  au  raOinage  de  l'aciiT,  vient 
dv  âaai'briick  : tire  ses  fers  de  la  furge  de  Uolhau. 
l^s  aciers  y sont  raffinés. 

Atelier  de  réparation  d'armet.  étabUs- 
SCmcnl , Ai.-’nié  d'abord  k MuUig,  dans  le  ci-de- 
vant rliàteau  , au  comniencriiiuji  de  la  guerre 
ac'uellr,  transféré  depuis  à Strasbourg  dans  les 
Imtimens  ci  devant  du»  de  Saint  Jean  , avait 

0 irtoiil  pour  objet , dans  le  principe  , 1a  rêpara- 

1 un  de»  armes  à feu.  Il  s'étend  dans  ce  nio- 
jneni  k celle  des  amies  blanches  ; il  y a même 
des  fabricaliofis  à neuf  de  fusils  el  de  sabres. 
Cet  éiabliNsemenl  est  un  des  plus  considérables 
en  ce  genre,  cl  parait  devoir  oevenir  une  ma- 
nufacture importante. 

(Unes  en  enivre.  Vn  martinet  en  cuiVre , au 
canton  dObemê , extrà  muras , prè*  1a  manu  - 
facture  d arnies  du  Klingrntliîil  , fabrique  el 
donne  la  premiers  f.içon  aux  ruivres  rosettes; 
en  fait  de  planches,  barreaux,  fjnds,  plats, 
coupes,  bac^ucts , chaudièr-s  , niailincts,  cas-  1 
•erolies,  bassinoires,  luréirs  de  foiges  el  autres  ! 
ouvrages.  Depuis  la  guerre,  fabrique  surtout  des  I 
lumières  de  canon.  j 

Vn  m irlinet  en  cuiVre  dans  la  hanUeue  de  | 
Slra-tbourg  ; fabrique  surtout  des  planches  de  , 
cuivre  p3ur  les  thaudivnnicrs  de  Strasbourg.  ' 
ralf  ication  de  boutons  de  métal.  Il  y en 
a deux  ateliers  à Strasbourg  , qui  occupent  plu- 
sieurs oüvriiTs , et  même  des  eufaiis  des  1 âge 
de  six  ans.  lU  fesalent  avant  la  guerre  des  envois 
fonaidéiable^  en  Espagne  , en  Amerir^ue , en 
Hollande  , indépendamment  de  la  fourniture  de 
nos  troupes. 

Les  autres  fabrications  les  plus  importantes 
en  métal  sont , k Strasbourg,  celle  de  cartouches 
de  plomb  pour  le  tabac  en  poudre  ; 
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O Ile,  trés-rcnommée  , d'inslromens  de  chi- 
rurgie, de  iiialhéniatiqucs  et  de  phpique  ; 

Qllc  , également  renommée  , de  beau  vermeil 
el  d'autres  ojvragca  do.'févrcrîe  ; 

l.a  fonderie  de  caractères  pojr  rimprimcrie  do^ 
Levrault  ; 

Des  aielicra  de  fondeurs  en  cuivre,  ao  nombre 
desquels  on  distingue  ceux  deDidrer  et  lCdel, 

Fayenceries.  Il  en  existe  deux  dans  la  com- 
mune d Hsguiiiau.  I.a  première , exiblanl  depuis 
pbts  de  (>o  ans,  emploie  nnniirllement  4<> 
vriers  (leur  nombre  pourra  être  augmenté  de 
beaucoup  k U p.iix  générale^  « 2 enarreliors  , 
[•arre  chacun  4 chevaux,  et  ai  4 3o  colporteurs 
ou  bottiers , (ire  la  terre  de  la  banlieue  de  Ha- 
gurnau  et  de  Niedcrsclueffolshciiii, canion  d Ha- 
guenau  , extra  muros  , et  le  plâtre  de  la  carrière 
de  Waltenheim.  Le  propriétaire  est  M.  itosê, 
d'Haguenau  , à qui  est  du  le  rélabUsseineiU  do 
celle  manufacture. 

La  st'conde  occupe  746  ouvriers.  Elle  est 
auj^urdliui  entre  les  ni.'ûps  do  la  Képiibb«|ue  « 
parla  confiscation  sur  rancienpropr’.élaire  émigré. 

Une  à la  Petite- Pierre.  Elle  virrnt  de  s'établir 
et  Sera  iiiccssaniment  en  activité. 

Vayencerie  de  poêles  d Slru^bourg  ^ a été 
montée  par  if.  IK a//er , artiste  recommanda- 
ble, el  a de  1a  rélébriié;  avant  ta  guerre  ella 
fournissait  en  Allemagne. 

Fabrique  de  pipes  de  terre  à Strasbour  g Cet  te 
fabrication  y est  assez  importante  ; il  s'en  lait  des 
envois  dan»  l'intéHcur  et  à l'élranger  par  pelilea 
caisfcs. 

Verreries.  J'errerie  dite  Hochberg  ^ située 
dan^  ta  commune  de  IFingen  , canion  de  la 
PWt/r- Pierre  , existe  .depuis  1718,  n'a  qu'un 
four  4 liiiil  places;  fabrique  des  verres  4 s'Iiros  de 
|&  première  qualité.  lo;s  matières  premières  se 
Iruuvcnl  dans  ks  environs. 

IWrerie  d’Olermattstatlt  canton  rfc A'ieder- 
bronn  , existe  depuis  plus  de  300  an»  ; clic  est 
le  yul  reste  d'un  bourg  de  ce  nom  ; était  très- 
considéiable  avant  la  révolution  . a/anl  un  four- 
neau 4 huit  places,  quatre  caccaises,  deux  fours 
4 étendie  ; fabriquait  verre»  grossierr  et  mi-fins  ; 
tirail  une  partie  aesmalièrcsprcmièresde  l'étran- 
gei  , cl  le  reste  des  environs  , etili’aulrcs  . le 
sable  pour  la  fabrication  du  verre  fin  , de  Nie- 
dcrsella , près  Wissembourg , et  le  sable  ordi- 
naire dans  les  foiéts  voisines.  L'émigration  du 
proprietaire  avait  fait  cesser  la  fabrication  ; elU 
a recommencé  depuis. 

Fabriques  de  tnbacs.  La  f.vbncation  du  tabae 
est  une  des  premières  branches  de  l induslrie  dans 
le  département  du  Bas-Rhin;  k Strasbourgseul , 
il  !se  trouve  dans  ce  moment  encore  4^  fabriqu  m 
de  tabac  4 fumer  ci  4 priser.  Dans  Ui  ëerni  da 
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leur  plus  ||;r«nde  liberté , elle»  ôCcupaieAt  Jant 
le'>tl<*ux  tirparii'itien»  du  HJtin  au~duU  de  20.000 
perM>iine»  dt»  dt-ux  scxi-s  , non-cumpris  le»  bras 
occupé»  à la  culture  et  récolte  oe»  feuille»  ; 
rancic'iineXcrine  y en  fesail  anmielleinent  achc-^ 
ter  de  ao  à 3o,ooo  quintaux  en  feuille».  Ce  com- 
merce ft'sail  circuler  de  f^rosse»  somme»  dan»  le 
pars  ; il  fournivoiit  de  tabac  la  partie  Bcptezi- 
triniiale  de  l ltalie  , toute  la  Suisse  et  Iroitcin— 
qiiicine»  de  rAlleinagnc.  La  destruction  de»  bar 
rières  de  la  ferme  a «jouté  à »e»  délmuché»  celui 
clc  l'intérieur  qui  lui  était  absolument  fermé 
avant  la  révolutioit.  I>a  paix  cl  la  liberté  ab- 
solue lui  sont  nécessaires. 

Outre  les  fabrique»  de  tabac  de  Strasbourg  , il 
J-  en  a encore  d'importantes  dan%l'étendue  du 
département  ; Icllrs  ftont  « entr'autres,  à Erstein  , 
la  fabrique  de  la  guerre  lui  a causé  une 

interrupiion  que  la  paix  fera  cesser;  àBcifvldcn« 
deux  fabriques  de  tabac  appartenant  ^ des  ci- 
toyens aisés,  fabricant  du  tabac  en  poudre  et  à 
fumer , sont  portées  à leur  plus  haut  dégré  d'a- 
Blélioration. 

Fabriques  de  garance.  Cest  dans  le  canton 
d'Haguenao  extra  muros  , et  dans  les  environ» 
u'ont  pris  naissance  la  culture  et  la  préparation 
e la  garance. 

11  existe  dans  le  département  plusieurs  établis- 
semens  où  se  fait  celte  préparation. 

Ijt  principale  est  la  fabrique  dite  Ccrstel^ronn, 
située  à ScWeigbaiiscn  , canton  d'Haguenau , 
extra  muros , occupait  en  teins  de  paix  do  <>o 
à 80  ouvriers,  indépendamment  des  bras  occupés 
à la  culture  de  la  garance.  Les  produits  de  son 
exploitation  se  montaient , alors,  annuellement  à 
So.toojusquà  i5o,ooo  myriagrainmes  , ou  10, 
ao,  jusqu'à  3o,ooo  quintaux  de  garance  fubriquéo, 
dont  , avant  la  révolution,  une  partie  était  ex- 
portée cil  Suisse , en  Allemagne  , en  Angleterre  , 
et  la  plus  grande  partie  importée  en  Fiance. 
Propriétaire»,  MM.  iVeiss  * ïievel  et  ]Seltner\ 
c'est  eux  qui  Tout  établie  en  1774*  1^  mécanisme 
en  est  parvenu  è la  plus  grande  perfection. 

11  y a dans  la  commune  d'Haguenau  et  d<#s 
celle  de  Biscliwiller,  des  fabriques  très-importan- 
tes de  garance , oui  n'attendent  que  la  paix  géné- 
rale pour  reprendre  leur  première  arliviié. 

EMlin,.dans  1a  commune  de  Strasbourg,  de 
Pfallénhoffcn , et  dans  quelques  communes  du 
canton  de  Drumalh  , un  comptait , avant  la 
guerre  , plusieurs  fours  à sécher  la  garance. 

Fabriques  d'amidon  et  de  poudre»  Il  y en  a 
doute  à dlrasbmirg;  leur  débit  était  considérable 
en  Suisse  et  en  Allemagne  , avant  la  prohibition 
occasionnée,  pendant  U révolution , par  1a  cherté 
des  grains. 

Outre  les  fabriques  de  Sirasboura , il  en  existe 
encore  pluMcurt  aatres  dans  l'élcnaue  du  dépar- 
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lement  i entr'autrrs,  trois  à Srliilllgheim  , qui 
ont  été  établies  pendant  la  révolution  , cl  dont 
le  débit  se  fait  dan»  le  pays  seulement  ; 

Deux  à Bischeini , qui  aiiendtnl  1a  paix  «t 
l'abondance  pour  Heurir  de  nouveau. 

Fabriques  d huiles.  La  fabrication  des  huiles 
de  noix  , dv  pavoi<  « de  navotle»  , de  < ol-a  et  de 
lin , est  considérable  dans  le  déjiariciiient  du  Ba'(- 
lihin.  A Strasbourg  seul  il  s'en  Irmvc  17  at«;Iiers, 
et  10  à Sebillightitn  ; le  produit  de  celles  do 
Strasbourg  pourra  s'élever  à la  paix  à 9U0  quin- 
taux d huile. 

F<j5ricn/ion  de  chandelles.  ÎI  en  existe  24  ate- 
liers à Sirasliourg.  La  rliandelle  fabriquée  dans 
quelques-uns  vaut  celle  de  Nancy. 

Ftibncaiions  en  laine-*-  et  cotons,  lins  et  chan- 
vres. Fabrique  de  draps  d Strasbourg.  Il  exis- 
tait en  I7IJI  neuf  ateliers  de  draperie,  occupant 
4^  niéiicr»  baiians  , dont  xG  appartenaient  à 
M.  Dietsrh,  qui  occupait  seul  bao  personnes, 
tant  dans  Strasbourg  que  dans  la  campagne.  La 
totalité  des  ouvriers  était  alors  de  lo^a.  Au- 
jourd’hui M.  2><>fsc/i  donne  à travailler  aux 
détenus  de  la  maison  de  force , qu'il  occupe 
à la  filature,  au  même  prix  qo'il  paie  à ses 
autres  ouvriers.  L'administration  centrale  s'est 
emprc.ssée  faciliter  cet  élablisecmenl.  Le  même 
fabricant  va  établir  des  atelier»  de  Ûlalurc  dans 
les  hospices  de  Strasbourg.  Los  drap»  de  ces  fa- 
briques sont  préférables  à ceux  de  l'Allemagne , 
et  seraient  très- convenables  pour  l'usage  des  trou-  ^ 
pe».  La  paix  donnera  à ces  fabrique»  un  nouvel 
accroissement. 

Fabrique  de.  draps  à Bi.çc/ieu»i7fer  , alimente 
5oo  personnes.  Fabrique  du  gros  drap  propre 
à l'Iiabillemcnt  des  troupes,  pourrait  être  amé- 
liorée par  l'introduction  de  machines  de  fila- 
tures , roule  entre  So  fabricans. 

Fabrique  de  draps  d Saar-Jjouit , à l'épo- 
que de  U guerre  avait  3o  métiers  ballans,  et 
occupait  plus  de  l>oo  ouvriers  , tant  de  la  com- 
mune que  du  dehors.  Les  seules  machines  mé- 
caniques qui  y ont  été  employées  jusqu'à  pré- 
sent , sont  un  foulon  et  une  fiése. 

de  cnlemande  et  autres  étoffes  de 
celle  espèce  t à Struibourg  f imite  les  élolTes 
anglais4‘s , et  autres  de  la  même  espèce , fabri- 
qiséi»  en  Allemagne. 

Parnii  les  autres  fabrications  en  laines  qui  exis- 
tent dan»  le  département  du  Bas-Hhin  , on  dis- 
tingue celle  de  gants  à Biscliwillcr  , établie  de- 
puis peu  , qui  occupe  100  personnes  , consomme 
jusqu'à  looquintaux  de  lame  par  an,  et  pourrait 
être  améliore  par  l'introduction  de  macliines  de 
filature,  roule  entre  12  fabricans. 

Teintureries  en  laine  à Strasbourg.  Il  y en  a 
quatre  du  grand  teint , qui  ont  travaillé  avec 
beaucoup  de  succès,  lorsque  les  draps  noa-teiuls 
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]Ktnvaient  ^Irc  iniporlvs.  Ou  les  réadmît  floris- 
santes, ainsi  que  les  tabriques  de  draps,  si  cm 
^ as(rci|^nait  les  i'ournîsseurs  à *e  pourvoir  dans 
l’inléneur  ei  non  k l'éi  ranger. 

La  cumirume  dr  Pt'aftVrihoAen  , canton  d‘Ing- 
witler,  est  connue  par  ses  teijilureries  en  laines. 

* Fnbrique  de  siamoise  d Soar  léOuis  ^ occu- 
pait avant  la  guerre  ik»  à 4*^  ouvriers,  et  en- 
▼in)n  3oo  tm nages  pour  la  HIature  ; avait  en 
outre  un  métier  à nier  le  coton  ; la  paix  lui 
rendra  ret  état  florissant.  Propriétaire,  le  ci- 
toyen Wilkens. 

Fftl/riffue  de  siamoise  et  de  futame  n Boux- 
*ailler  , ne  lait  que  de  commercer  , possède  de'ji 
plusii'ursmétiers  presque  (onsen activité; occtipail 
au  commencement  de  rannre  5o  à (>o  tileuses  de 
liij  et  de  chanvre  , lo  à la  fileuses  de  colon-,  a 
déjà  produit  drs  étofîes  aussi  belles  et  plus  solides 
que  celles  di*  l'étranger.  » 

Fabritji^^e  siamoise  à IVissembour^  ^ oc- 
cupe huit  iflllltcis. 

Fabrit(ue  de  bas  de  fil  et  coton  , A H'iVvem- 
boitrg.  Avant  la  gucric  elle  avait  3o  métiers  en 
•cliviié  ; elle  en  a encore  ao  dans  ce  moment. 

M.  i/e^'t/enrei^'cn  a également  une  , occu- 
pant dans  ce  moment  six  métiers.  ' 

A Berg/.abern  il  / a aussi  plusieurs  fabricant  de 
ba^  de  coton  et  de  bl. 

.Fabrique  de  coton  à Strasbourg^  en  feuilles^ 
mèches  et  fil  pour  la  tissure  et  le  tricotage. 
£lleest  établie  depuis  , alimente  soixante 
ouvriers  dans  la  commune  et  trois  cents  k la 
campagne , à cinq  mvnatnèires  à la  ronde.  Le 
cilo|en  SchweighœtLier , propriétaire,  j a ajouté 
un  établisscuieul  secondaire  hors  de  la  ville  où  il 
blanchit  et  li'iiit  le  coton. 

11  se  trouve  à Slrasbourg  une  seconde  fabrique 
de  colon  , plus  ancienne  que  la  précédente  , mais 
qui  n'a  jamais  été  aussi  coiibidcrable. 

«Vunu/<ir^ure  de  toiles  ù voiles,  dans  la  bnn- 
lieue  de  <2>/rual^our^ , hors  la  porte  de  l'hopitaL 
Depuis  sa  créai  ion  elle  a été  uniquement  employée 
à lüurnir  ta  marine  nationale  du  port  de  Toulon; 
celte  fourniture  seule  , daijs  les  tems  ordinaires  , 
sulTti  pour  i aljuentersur  le  pied  de  reni  uiéiiurs 
ballant.  Pendant  la  guerre  d'Amérique  elle  a 
occupé  jusqu’à  200  métiers  et  plus  de  six  mille 
Bicust's  , tant  de  U commune  de  Strasbourg  que 
de  celles  enviionnantes  à trois  inyiiamètres  à la 
ronde  ; aussi  fouritissaiL- elle  anouellemenl  200 
mille  aunes.  Les  enfans  peuvent  y être  employéa 
dea  1 âge  de  six  ans.  Elle  n'emploie  aucune  ma- 
chine mue  par  eau  ou  par  des  animaux.  On  ne 
connaît  en  rrauce  que  deux  autres  manufac- 
tures de  ce  genre  , une  à Agen  et  l'autre  à An- 
gers. La  paix  continentale,  et  plus  encore  la  haine 
nationale  contre  les  Anglais  , rendront  k la 
manulacture  de  Strasb^Ùttrg  sa  première  splen- 
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Ateliers  de  fabrication  de  toiles  orrfmoire.t. 
Avant  U guerre  il  existait  à birasbourg  deux 
cents  atelier»  de  tisserands  , cl  cinq  à six  centa 
métiers  travaillant  , qui  employaient  jusqu'à  dix- 
liuii  mille  personnes  pour  la  Itlalure  et  la  tissure  ÿ 
tant  dans  la  commune  qu'au-dehor»  : leur  mar- 
chandise se  débitait  pour  l'usage  de  nos  troupee 
et  en  ^isse.  L«s  matières  premières  de  celle  fa- 
brication sont  piisesd;ins  le  pays  où  la  culture 
du  chanvre  est  lics-riche.  Elle  n'atlend  que  1m 
bras  que  doit  lui  rendre  1a  paix  pour  reprendre 
sa  première  splendeur. 

Atelier  de  filature  , de  blanchisserie  or/i7î- 
cielle  de  fil  à coudre  et  à tricoter  , et  de  fa- 
brication  de  cordons  de  lin  , d Strasbourg, 
Cet  atelier,  établi  en  octobre  , par  l’adiiii- 
nistraiion  municipale  pour  faire  cesser  la  mendi- 
cité , n’était  dans  son  origine  qu’une  salle  de  fila- 
ture , où  étaient  occupés  le»  grandes  persoiinea 
indigentes  et  le»  enfans  pauvres,  qui  y appre- 
naient en  même  tems  à lire  et  à écrire.  11  a com- 
mencé avec  trente  personnes:  en  janvier  1791  on 
y en  comptait  déjà  106.  Cet  atelier  ayant  été  en- 
suite abandonné  à M.  Fetter , qui  en  avait 
la  direction  , celui  ci  y a joint  une  blanchisserie 
artificielle  de  fil  cl  la  fabrication  de  cordons  de 
lin  à l’aide  de  machines.  En  1793  et  174)4. 
il  a eu  un  te!  succè*  qu’il  a otLupé  jiisq'u’à 
mille  cent  personnes,  rn  faisant  des  fournitures 
considérables  aux  troupes  , aux  magasins  et  hôpi- 
taux militaires  , et  même  à l'étranger,  l^e  hau«M- 
ment  du  prix  de  la  niain-d'œus^re  a depuis  réduit 
celte  fabnqiie  à cent  cinquante  ouvriers.  Elle  mé- 
rite d'étre  encouragée. 

Affinage  de  chanvre  et  fabrication  de  cor- 
dages  à Strasbourg.  I,hs  cordages  de  Strasbourg 
ont  de  la  rcpuialion.  J1  y a vingt  corderies  qm 
peuvent  oc<upcr  jusqu’à  deux  cents  ouvriers, 
dont  quarante  enfans.  Avant  la  guerre  la  fabrica- 
tion pouvait,  aller  à trois  mille  myriagrammes 
dont  le  débit  sr  fesait  dan»  l'intérieur  delà  Hépul 
bliqiie  , en  Hollande  , en  AUemagiie  et  en  Suisse. 
De  Strasbourg  à Met*  , à Francfort  et  à Cologne 
il  n’y  a point  de  corderies.  Celtes  de  Strasbourg 
ont  l'avanlage  sur  tes  autres  d'avoir  a proximité 
des  chanvres  dont  la  qualité  est  supérieure  pour 
I les  gramls  cordages:  le  chanvre  qu'tllesemploieni 
pour  U filasse  , est  une  production  fort  riche  dit 
département.  Ces  étaUissemens  léclamcnt  tiu.^si 
la  paix. 

Manufacture  de  chanvre  d Bf5r/m'i//er.  Eile 
nourrit  plu»  de  deux  cent»  personnes.  En  tenu  de 
paix;  on  J a fabriqué  ju«|u’à  G, 000  niviia- 
grammes  de  chanvre.  Elle*  roule  entre  plusieurs 
particuliers. 

Il  y en  a encore  d'autres  dans  l'étendue  du  dé- 
partement , et  même  de»  machines  à préparer  le 
chanvre,  que  l'eau  fait  mouvoir. 

Manufacture  de  loties  pcinles,  U en  txhif 
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Uiif  il  \V4S9<*1i>niir.  Ct*»!  It*  seul  (isblissrment 
c«  genre  rjui  existe  dans  le  dt^partement. 

JilancItiMrrit's.  Au  nombre  des  blanctiîsserles 
de  loilesquiexisleni  dans  In  départ rmtnl  du  Btu 
Rhin,  celle  ijue  M.  ^ de  Strasbourg, 

a tWablieàla  Ruptct  hl&au  , m^nic  dYire  dl^c  par 
le /.«-le  et  les  soins  «]u1l  a iiits  à U DiuiUcr  sur  le 
pied  dus  blancbiMCiies  dn  Suisse. 

Un  autre  entrepreneur  en  a Aussi  établi  une  à 
V'assclonnc , à côté  de  ses  rnanufactures  de  toiles 
et  de  papiers  peints. 

Papeteries.  Il  y a sept  papeteries  dans  le  dd- 
parlement  ; savoir  ; deux  au  canton  de  Schcli  tlal 
rjktrà  muros. 

1 «a  première  au  ban  de  Cliâtenais , ht  cdlé  de  la 
route  de  Scliclcsiat  6 Msriu-aux-Mines.  Eu  b‘m 
«Hat  ; a cures  ; a ballerits  avec  3a  marteaux  ; un 
e.Vtiiidre;  priasses  et  appartemms  n<^ressairrs  pour 
Dites  sortes  de  papiers , fabrique  papier  ordinaire 
U papi< T gris, 

l>a  seconde  , même  bail , )i  ci^tê  de  la  même 
route  , à une  lieue  de  U commune  , prés 
la  scierie.  Mêmes  obseï  valions  pour  le  nombre 
d.‘S  cuves  , etc. 

Vne  dans  le  canton  de  Wasfclonno  , liruêc  sur 
le  ban  de  Is  commune  de  ce  nom  , à une  demi» 
lieue  de  celle  commune  ; trois  cuves  , dont  une 
rlkdnic  presque  toujours  , par  le  manque  d esu 
« t de  matières  prtiniéres  ; labriquu  pnpier  blanc  , 
Jin , mi-fiii,  bulle  cl  grî%  ; et  du  carimi  , un  quart 
]âie  bulle  puur  les  iipprùieurs  de  draps,  cl  les 
iruts  auln-s  quarts  piitc  grit>e. 

Quatre  dans  le  canton  de  Kie  b ibronn. 

La  premiètc  , dite  WoUliTdioIlcn  , au  Inn  du 
U»icb".hoff»-n.  Une  cuve  (avant  la  iiivolution  il 
y en  as  au  deux  ),  fabrique  papi«  r à «‘Criic  , Un  et 
ordinaire  ; papier  d'impression  , papier  gris  et 
carton  ordinaire. 

La  seconde,  dite  liesklam  , au  ban  de  Nie* 
dcrbroim  , une  cuve,  fabrique  papi<i  Js  écrire,  Un 
cl  oi'iliuaire  ; papier  d impression  i papier  giis  et 
rartonuidinaite. 

1 A Iroisîéme  , dite  TirsUam  , nirnie  ban.  ITne 
cuve  labrique  papier  à écrire  , Un  et  ordinaire; 
papier  d’impression  , papier  d'inviloppe  et  car* 
ton  ordinaire. 

Cette  papeterie  rt  la  ma'son  y attenante  ont 
été  entièrement  ruinées  lors  de  l'invasion  de  iVn> 
nenii  . sur  la  fin  de  1793  , cl  ne  sont  pas  ciicnro 
rétablies. 

Iji  qualiièine  , dite  V'asenberg  ; au  bande 
Niedrrbronn.  line  cuve  fabrique  pripicr  c écrire, 
papier  d'impresMon  et  d'enveloppe  , et  cartons 
oroinaircs. 

3fonu/Wcfures  de  papier  print  jtour  tapis- 
aerie.  t^ne  h Strasbourg.  En  1788  et  1781;  elle 
«•ccupait  10  tables  d'imprimeurs  cl  3o  ouvriers, 
enyois  annuels  h l'étrêrigcr  valaient  à la  fa* 


brique  18  h 20,000  lianes  , non  compris  le  pro- 
duit du  débit  dans  l'intérieur. 

Une  à Wasuloime;  cllecmploie  ordinairemert 
40  ouvriers. 

Fabriijur.K  cartes.  Il  y en  a quatre  k Stras* 
bourg:  elles  employaient  avant  ta  loi  du  timbra 
environ  4<>  ouvriers,  et  icsaieiil  de  gros  envois  a 
l'él  ranger. 

Fabrication  de  rarosscs.  II  existe  h Strasbourg 
ao  ateliers  de  selliers-carossifra.  Avant  iagucs'ie 
le  nombre  des  carosses  , cabriolets  . cbalses  et 
autres  voilures  de  ce  genre,  qui  y étaient  annucU 
I lement  confectionnées,  étaient  de  i.aooctau* 
delà  , dont  le  débit  se  fesail  principalement  en 
Allemagne,  en  Uusaie  et  en  Suisse,  llsoccupaii  ni 
r^o  ouvriers.  Les  plus  distingués  de  ces  ateliers 
sont  ceux  de  MM.  Oünizrolt  , père  et  üls. 
qui  rnirerientianl  30  selliers  , 30  buurebers*  la 
printi'('s-vernii>seiirs  et  dorvuis,  3 peinlres-fleu— 

I riMcs  , 18  nieinii'^iert  , i4  ouvricrajjUTuriers  et 
\ feseurs  de  rcBsorls,plus  do  5o  maié^lux,  ebor» 

, 10ns  et  sculpteurs  , sans  compter  nonibic  dg 
I passementiers,  fondeurs,  rist leurs,  etc. 
j Taris,  Ibiixclb'S  et  Nitashouig  sont  les  conv* 
tmmes  les  plus  ienonii*u-es  p<mr  eu  travail.  Le 

febarronage  du  Strasbourg  e:l  préfèi'able  à relui 
<lc  Taiis  mais  infarieur  h cilui  de  Druxelles  ; 

I mais  le  ferrage  de  Strasbourg  , tiré  de  Rotluu, 

I Fianionl  cl  iVlort  , isl  plus  Mtüdc  que  cebiî 
de  Ibuxclles.  1^  paix  leur  rendra  leur  pivmièrv 
J S2*l*'**^vur. 

Tamtcn'es,  H en  exi'fr  d.ins  1rs  coonnnnes  da 
Sfras'rourg,  Bcnfcld,  S'hclestntf  , Hi^,tiniau  , * 
M'i  ‘.cmb.niig  . I.aulcrl*ourg  , I *ndau  , SavCrnr,  * 
I Celle  lùbri(a't<<n  a augmenté  du  dtniblu  pr>r  * 
■ suiie  de  la  inppresMon  du  drv>it  de  mnrq|iie  ; à ' 
, Strasbourg  seul  le  nombre  des  tanneries  a doublé 
d'-jniis  relie  époque  ; il  est  maintenaiit  de  s4t 
Elles  éprouvent  surtout  un  grand  avantage  de 
rexisicnre  dVn  foulon  mis  en  mouvement  par 
l'eau  et  appartenant  à la  commune.  t>itc  usine 
épargne  un  tiers  d'ouvriers  , lani  pour  K.*  Iremoe*  * 
nient  di  s peaux  k la  riviere  , que  pour  le  cor*« 
royage.  Celte  exploitation  i*sl  encore iacilitée  par 
l’<xi»tvm'(*  des  moulins  h tan  qui  uni  éléronstruits 
depui^s  prti.  Ils  uxislu  aussi  du  ces  moulins  d.'ina 
le  rantnii  de  Barr.  I.rs  écorces  tiivVs  des  environs 
dcBrfoil  , dépiirlenient  du  Jfaut-Hhm^  sont 
d'une  qualité  su|>érieure  : les  tanneurs  du 
Hbin  en  liront  beaucoup  d«  U.<  Il  est  à désirer  * 
que  le  gouvernemcnl  probilse  l'rsp'srialion  do  » 
cette  donrée  que  les  Suisse#  peuvent  srbeter  à 
plus  bauf  prix  , h raison  du  moins  de  Irais  d» 
iraaspori . I^rs  cuirs  l'abriqués  dans  le  Bas-Hhin , • 
et  stirloul  h StraslKuii-g,  sont  ties>estiim*s. 

Fclo  ifjurn  dr  ‘ marOtfuin.  U y en  a deux  k 
Strasbourg  et  dans  »a  liAnlieue  ; l'une  ancienne  e( 
l'autre  nouvelle.  ‘ ’ 

].a  pi-<  iriièto  foumisAabti'  avant  i7C)H,  toutes 
les  giaiiJe#  coioiuuuts  de  U E''raiKe. 
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1.3  cffOnJe  traTsillo  irec  : In  propnV-  i 

tftirç  y 9uppléc  «u  (léfaut  d«  bra»  par  une  ina- 
clilne  mise  en  mouvement  par  L’eau. 

C/i<imnr«me.  CIVe»i  encore  ilans le  B<-«  R/irii  ! 
dans  le  méme^tat  tWi  elle  cl  ait  avant  1-t  révolution. 

f abricatinn  (tamnfhm.  Imîs  deua  seule»  fa- 
biiques  d’amadou  qui  cxisleiit  en  Pianre  • »e 
trouvent  à Sirasbourg  : elle»  pourvoient  Paris  et 
tous  le»  ports  de  mer.  .Le»  (bamplgnon»  , l’une 
de  leura  maliêrrs  preinlcn-s,  se  lircnl  de  la  H«-n- 
grir  cl  de  U Bohème.  Leur  Uébil.  av.’tnt  la  guerre» 
t'èicvait  annivellcmcnl  à 3i3oo  ou  mjfria'’ 

gi  amme». 

i*\fAri>/î//on  de  h ossts  de  çtin.  Il  y a 17  atc- 
liiT»  de  hmssier»  à Strasbourg  » dont  UfabriLalioii 
aVst  ordin.iirement  bomee  aux  objet»  ^ Tuia^e 
des  habitai»»  de  U comimineet  du  département: 
ils  n’ont  jainai»  fait  d'envoi»  ù i'clranger  ni  dan» 
riiiléritur. 

i*’«iAr/cn/ion  <Je  peignes  de  corne.  Avant  l.i 
révululion  il  n’y  avait  que  quatre  fabricans  de 
peignes  à Strmshourg  , ^ <|ui  les  boucher»  étaient 
lenti»  de  livrer  lea  abaili»  en  corne».  LU  eni> 
ployaient  |u>qu'à  Hoouvrier»«  et  envoyaient  prin- 
cipalement  leurs  ouvrages  4 Lyon.  Aujourd'hui 
celle  fabrication  s’est  partagée  entre  environ  Xf 
atelier». 

IndèpcnJ.imment  des  fabrications  ci-dessu» 
mentionnée»,  le  commerce  du  déparlement  du 
Boc-R/un , et  notammont  do  Strasbourg,  a pour 
Objet , la  pelleterie  venant  de  Tétranger.  pré^rée 
et  travaillée  à Strasbourg  ; de»  bas  de  lame  , de 
la  hudleterie  ; des  plumes  ; du  parchemin  t de» 
chapeaux  ; de»  bougies  et  flambeaux , dont  avant 
la  révolution  la  dre  était  tirée  de  l'étranger  , 
mais  était  blanchie  dans  la  ville  ; de  la  colle  furie  ; 
des  tangues  fourrées»  dont  on  fait  des  envois 
jusqu‘4  Paris  ; de»  pâtés  de  foie  d’oie  ; des  écailles 
d'ablette»  ( espèce  de  poisson  ) » dont  on  lire  Te»' 
•ence  d’Orient,  employée  pour  les  fausse»  perles; 
des  grains»  des  vins  du  pays  ; des  liqueurs  spiri- 
tueuses;  le»  graine»  potagères , le» arbre»  fruitier»; 
les  châtaignes;  le  tartre;  les  bois  de  construction; 
la  résine  blanche;  la  belle  térébenthine;  le  gou- 
dron ; les  racines  d’aristoloche  fébacée , de  gen- 
tiane»  de  calamus;  U fer  travaillé;  les  marbres  Je 
Schirmeck;  le  verre;  les  glace»;  la  porcelaine; 
de»  meuble»  de  toute  es[»ècc  ; tous  le»  article»  de 
pa»»ementene  et  boutonnerie  » en  or,  argent, 
et  en  soie  et  poil  de  chèvre , de  ridie  et 

mousseline  ; ne»  inslrumens  de  musique  ; des  ou- 
vrage» de  tour;  de»  bots  de  construction  tiré»  en 
partie  de  la  rive  droite»  etc. 

L’orfèvrerie  » et  surtout  le  vermeil  de  Stras- 
jouissent,  depuis  un  temps  immémorial» 
d'une  grande  réputation.  Avant  la  guerre  ses 
ouvrages  étaient  recherché»  par  le»  voisin»  de 
la  rive  droite  et  Us  différentes  cour»  d’Allemagne; 
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des  c/»mmande»  en  ont  souvent  été  faites  du  fnr.d 
du  Nord.  V’‘oytz  AlsACB,  Sth.vsbouac. 

Rhin  (//mif).  !>:  département  du  1laxtï~ 
Hhin  est  forme  d'une  p.*irlic  de  l'AlMce,  dont 
Le  Bns-fihin  comprend  l'milrc.  .il  est  entouré 
p-kr  le  Rhin  dont  il  tire  son  nom  » par  U.s  dépar- 
teiiiens  du  Bns-iihiNf  d«‘S  Vosges  , de  la  Saône, 
.le  comté  de  Montbéliard  et  Iti  Suisse;  :L  a en- 
viron 34  lieue»  du  nord  au  sud,  et  i4dert»t 
à l'ouest. 

S.^suiface  est  de  ao3  lieues  carrées  ou  i»oi6,oco 
arpens.  Sa  population  de  s<j4,454  individus. 

Le  pays  est  partagé  en  plaine»  cl  en  monlagret. 
I.e»  montagnes  donnent  du  fer;  les  coteaux, 
de  bons  vin»  , et  la  plaine  . du  bled  , des  pâiÉ- 
ragr»  » de  la  garance  , du  tabac. 

Le  chri'-lteu  du  département  du  Haut^Rhin 
est  Cuimar.  C’est  une  ville  de  i3»ooo  habi— 
tans. 

L'induslriè  de  ce  département  consiste,  â CoL 
mar  et  dAn9le»envîron.H»en  fabrique»  d’indienne», 
de  drap»  » tuile  de  colon  » bas,  ruban»  de  fil  » ga- 
runciciv.s.'papeterH'»,  scierie, aciérie;  â Alchirck, 
p.'ipier  peint  toiles  peinte»  ; â BéforI  et  â Ma- 
srvaux  , forges  , fourneaux,  tirerie  de  El  de  fer, 
ferblanterie,  papeterie,  fabrique  d’indienne,  lUa- 
iure  de  coton  , toile»  peintes. 

Ce  dcparteosenl  a 3t  cantons.  Voyez  .4lsaCE« 

Hhin-ET-Mosellb  (^département  de).  C’est 
un  des  quatre  départeniens  de  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Celui-ci  comprend  une  partie  de  l'élec* 
torat  de  G^logne  , de  Trêves.  Il  a 3i  canton»  ; 
le  chef-lieu  est  â Cobienix.  Voyez  Cologne. 

Rhode-Island,  un  des  Etats-Unis  de  l’Amé- 
rique , dont  la  longueur  est  de  soixante-huit  ' 
milles  , la  largeur  de  quarante-huit  milles. 

Il  est  situé  entre  le  troisième  cl  quatrième  dé- 
«ré  de  longitude  est  de  Pliiladciphie  ; rt  entre 
le  quarante-uniéiue  et  quarante-deuxième  de  la-* 
titude  nord. 

L’Etat  de  lihodr  Island  est  borné  au  nord  et 
â l’est  par  1a  rrpt.hliquc  de  Massarhussetis  ; au 
sud  , par  l'Océan  ; â l'ouest , par  l'Etat  de  Con- 
necticut. 

La  division  et  la  population  de  cet  likat  sont 
oomme  suit  : 


Coml». 

niles. 

Hahiians. 

;Nrwporf«  , . . 

. 6,716 

iFortsmouth.  . , 

• i,b6«> 

iNewsliorebam. . 

. Ma 

NiwfobI.  . 

. ^lamesiowo.  . . 

. 5o7 

jMidletown.  « . 

. 840 

rrivertown..  . . 

. a.453 

(.Lille  Compton.. 

. 1,541 

. 
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Com/é».  failles. 

Hahiiftn.%. 

Ve  Vautre  part 

i4»3oo 

/ Providence.  . . . 

6.3No 

I^niiih-Ficld..  * . 

3.171 

iSciluale 

a.3i5 

iGloceMtT 

4-03.5 

PaoviPIVCB.  .V  CunibcrUnd. . . . 

• y' '4 

JC.ianAion 

1,877 

' i.bm»ton 

1,3^11 

I Norlh  Providence 

1,071 

\ Foster 

a.278 

^Wtsterly.  , , , . 

3,2C|8 

INnrl II  Kingston. . 

a.91.7 

jSouih'Kingston.  • 

4>i3i 

VVjkinisoTOM.  'Charles  Tow.  . . 

3,023 

j Exe  ter 

».4fP 

1 Richmond. . . . • 

i.-tk» 

^Hop-Kinlon..  • . 

a,4«a 

1.408 

BniSTOL.  . . .CV’arren 

1,133 

(Baringlon.  .... 

Ü8i 

' rWarv.Uk 

a,4q3 

— J Easl-Gieeimiili., 

i.6a4 

\WcaI  Greenwich. 

2,o54 

(Cuavcnlry 

*477 

Tatêl hah. 


de  la  population  de  lUioJe- 
3>tana  f di  s ij3o  , »l  comme  suit  : 


En  lyâo.  . . 


^ i$.33a  blancs. 
‘ f noirs. 


En  174^.  . . 
En  17G1.  . . 

En  1774.  . . 

En  1785.  . . 


f 3^.753  blancs, 
’t  4 noirs. 

blancs. 

’t  4*b«j7  noirs. 

J 54,435  blancs. 
I 5.343  noirs. 
(48.538  blancs. 
3,3Bi  noirs. 


En  1790. 


^87,877  blancs. 
«J48  noiis. 


E’ile  de  Rhoile^  qui  donne  le  nom  àl'Elat, 
est  située  , ainsi  qu'un  i^iand  nombre  d'autres 
Iles  , dans  la  irranne  b.iie  de  Narafi^ansirt.  Elle  a 
treiae  milles  de  long  « sur  une  largeur  moyenne 
do  quatre  niilb-s  ; ello  90  divise  rit  trois  arrondis- 
senu'us.  savoir  . de  Nevrpoii  , de  Porlsmuulh  et 
de  3fiJiciown.  I.a  situation  , le  sol  et  le  climr«t, 
l'inl  de  celte  île  une  des  plus  fléllciruses  contrées 
de  la  terre  ; et  dans  l'époque  de  son  lustre  , les 
vo^  rtgeurs  rappelaient  l'Eiien  de  l'Améiique  ; 
m>)is  les  ravages  de  la  guvrre  et  la  décadence  de 
son  commeri  e .«  ont  opéré  de  tiistcs  mélamor— 
pliosis  ; les  plu»  belles  maisons  de  campagne,  les 
plus  superbes  plantaliont  ont  été  détruites  , et  la 
ville  de  Newport  est  encore  dans  un  état  de  larw 
^ucur.  L'Agriculture  y a moins  soulVerl  , ou  s'est 
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I plus  proaiplemeni  rétablie  ; on  compte  que  eeMe 
île  nourrît  trente  à quarante  mille  moulons,  outre 
I le  grc»s  bétail  et  les  chevaux. 

I l,es  trois  autres  lies  notables  de  la  baie  de  Na« 
! ragansri  , sont  celles  de  Canetinicul , de  PruT 
1 deure  et  Dlocki^land. 

Culture.  ï.es  lenei  de  celle  Etal  sont  . en 
général  , plus  propres  aux  prairies  et  aux  fruits  , 
qii*a  la  culture  des  grains.  Ije  cummetee  d>s 
bisiiaux  , des  fromages  et  du  beurre  , occupe 
surtout  la  partie  du  pays  qu’on  noxtime  Anm— 
ganset  - Country.  Ce  canton  fournit  des  bœufs 
qui  pèsent  seize  k dix  huit  quinlauji.  On  y trouva 
un  grand  nombre  de  riclies  cullivateuis;  la  partie 
du  nord  - ouest  de  cet  Etat  est  généralement 
stérile  et  peu  habitée. 

Commerce.  Los  principaux  articles  d'exporta- 
tion de  hhotle^I^lanü  sont  les  bois  , Ire  chevaux, 
le  bétail  , le  bœuf  salé  , le  porc  , le  poisson  , la 
Volaille  ; le  beurre  , les  fromages  , les  liqueurs  , 
la  graine  de  lin  , et  1rs  éloHés  de  colon. 

La  guerre  et  scs  suites  ont  été  plus  fatales  au 
commvtce  ile  Hhode- Islfind  qu'à  celui  d'aucun 
autre  Etat  de  1 Union.  La  base  de  ce  commerce 
était  la  traite  des  nègres.  Les  négocians  achetaient 
J«^s  esclaves  avec  le  rum  de  leurs  fabriques  ; ils  les 
échangeaient  contre  les  sucres  des  tics  qu’ils  rafh— 
nairni  pour  les  revendre  aux  Hollandais  . et  Tar- 
grnl  di*  ceux-ci  payait  les  produits  des  fabriques 
d'Angleterre,  Celle  circulation  de  commerce  , si 
riche  dans  scs  résullots  , mats  si  odieuse  dans  son 

Principe  , est  tombée  pur  la  bienlaisante  loi  dt 
abolilion  de  la  traite. 

La  ville  de  Ntwport  « déjà  épuisée  par  ta 
gmrre,  ne  sVn  est  point  relevée  ; mais  ceuc  de 
Providence  , que  sa  situation  appelé  à des  reU«- 
fions  actives  avec  le»  étais  intérieurs  , a repris  un 
m*»uvemrnf  de  commerce  • dont  on  peut  appré- 
ci«T  l’étendue  par  le  nombre  de»  hàtimen»  qui 
appartenaient  à ce  port  en  1791  : iU  nmiitaierit  à 
cent  vingt-neuf  , et  contenaient  ensemble  envi— 

' ron  douze  mille  tonneaux. 

1.3  ville  de  Biivlol  a aussi  un  commerce  a&rrs 
étendu.  La  valeur  totale  des  exportations  de  cet 
Etal , pendant  l'année  qui  finit  au  3o  septembre 
17^1 , fut  de  quatre  cents  soixante-dix  mille  cent 
Ijeote-im  dollars. 

Certaines  manufaclurcs  de  Rhode^Island  sont 
déjà  dans  un  Etat  fiortssant  ; litles  sont  celles  île 
diverses  étoiles  de  coton  ou  Hl  , qui  se  vendent 
dans  les  provlncc.v  méridionab»  , les  difttillerita  , 
niai»  surtout  Ic^fonderies  . foigcs.  et  fabriques  de 
divers  outils  de  fer.  Il  se  nianufticiure  , dan»  l'in- 
térieur des  ménages  , une  liés'grande  partie  des 
étofl'es  qui  servent  à la  consommation  desliabi- 
lans.  IjC  pays  fournit  des  mines  de  fer  prés  de 
Paliiket,  qui  setravailleni  avec  succès,  et  où  l'oa 
employé  . à répoisement  des  eaux  , une  inarhino 
à feu  qui  A été  fondue  sur  le»  lieux  , par  Jorep/t- 
ifrokcn , de  l'rovidenca. 
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Rhodes  tJe')  t une  des  Iles  de  U Médi- 
terranée. Elle  était  très- fameuse  du  teins  des 
Komains.  Long.  4^.  lat.  H6.  2^. 

Sa  puissance  et  sa  domination  étaient  si  ^ran>- 
des  , «prellc  comiiiandail  les  mers  voiMncs  « et 
que  8<-s  lois  servaient  à décider  les  alVuircs  et 
les  contestations  niarîlimca.  Klle  est  encore  bien 
peuplée , et  elle  fait  une  figure  aussi  considé- 
rable que  la  tyrannie  des  Turcs  le  permet  ;inx 
paj's  oui  sont  tombés  sous  sa  puissance  destruc- 
tive. La  ferlililé  de  son  sol  n’était  pas  moins 
renommée.  Elle  produisait  les  meilleurs  vins  et 
toutes  sortes  de  imits  excellcns.  Quoique  la  ville 
de  Hho<ies  ait  beaucoup  perdu  de  son  ancien 
lustre , c*est  encore  une  jolie  ville  et  un  port 
de  mer  commode.  Elle  a deux  hàvres  ; le  plus 
petit  est  pour  les  galères  , dont  on  cnlrelienl 
toujours  ici  un  certain  nombre  pour  croiser  sur 
les  vaisseaux  de  Malle.  plupart  des  babi- 
tans  de  celte  lie  sont  des  Grecs  cruellement 
oppritnés  et  Ircs-pauvrcs.  I.es  juifs  qui  y de- 
meurent sont  originairement  venus  d'Epagne. 
Us  sont  un  peu  mieux  traités  que  les  Grecs:  ils 
ont  la  permission  de  vivre  dans  la  ville  et  même 
dans  le  cliileau  , tandis  qu'on  ne  permet  aux 
chrétiens  que  dhubiler  les  f«ubuurgs. 

Le  pars  en  général  » surtout  aux  environs  de  1a 
ville  (fe  » est  abondant  en  froment,  miel, 

cire  , olives  , citrons,  figues  , oranges  , etc. , et  les 
ruonlagnes  renferment  des  mines  de  fer  , du 
cuivre  et  d'autres  minéraux.  Tx*s  principales  ma- 
nufactures sont  celles  de  savon,  de  camelots  et 
de  tapisseries;  la  ville  est  le  marché  commun 
de  ces  ouvrages  , de  même  que  de  toutes  les 
•litres  mardiandises  de  1 Archipel, comme  grains, 
vin,  fruits , raisins  , cire,  cordouans  , coton  filé 
cl  cotonnades , damas  et  autres  étoffes  de  soie , 
vermillon  , etc* 

Il  est  gouverné  par  un  bacha  qui  en  a les  reve- 
nus pour  son  entretien  et  pour  celui  des  ga- 
lères. 

I..es  Français  sont  les  seuls  qui  / aient  un  vice- 
consul. 

Cest  de  cette  lie  que  les  Egyptiens  tirent 
presque  tout  leur  bois  de  chauffage.  C*est-U 
aussi  que  les  marchands  do  Constantinople  font 
construire  la  plupart  des  vaisseaux  de  guerre 
qui  compusent  la  marine  du  grand-seîgneur , 
moyennant  une  certaine  somiiie  que  1a  Porte 
leur  donne  , et  ils  s'en  servent  jusqu'à  ce  qu'elle 
en  ait  besoin.  lU  les  rendent  alors , et  on  leur 
rembourse  Us  frais  de  la  construction. 

Rhône  ( département  du  ).  11  est  formé  en 
grande  partie  du  Lyonnais. 

Il  contient  3a  cantons  et  une  population  de 
3a3.i77  habitons. 

Le  icTritoirc  du  ce  département  produit  du 
bUd  , des  vins  qui,  sons  être  Uns,  ont  du  la  ^aUl 
brilé  et  de  ragréoient  ; des  Cruili  un  ai>on- 
T(»me  K. 
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dance.  5es  prairies  donnent  de  l'herbe  de  bonne 
qualité  ; ses  niontognus  iiiênic  i itl  dus  pâturages 
exccUens  ; les  fruinagps  qui  se  Uibrlqucnt  sur  le 
Moat-dOr,  à deux  lieues  de  Lyon,  et  pour 
lesquels  on  n'cmploic  que  du  lail  de  chèvre  , 
sont  excellcns. 

chef  - lieu  do  ce  département  est  Lyon. 
l'oyez  Lion,  Lyonnais. 

Riceyes  (/e.i).  Ce  sont  trois  bourgs  de  France 
contigiis  , en  Biuirgognc  , ci  qui  at  inblrnt  no 
faire  qu'une  seule  villv  , à S litiies  do  Cliàlülon 
et  à 7 de  Tonnurre.  On  lus  dî  tingue  par  les 
noms  de  il/cey'-ifuiit , Uicey  • Haute  • rive  et 
Hicey  Bas, 

ün  y recueille  dos  vins  d’une  cxcellenle  qua- 
lité . dont  la  quaril'ilé  va,  anniu  commune, 
à plus  de  12,000  muids.  On  les  divise  ordinai- 
rement en  trois  cuvées;  la  prtmicrepeut  aller 
de  pair  avec  les  vins  de  la  deuxième  qunlîié 
de  ffuaunc  , lorsqu'ils  sont  bien  choiris.  La  ma- 
jeure partie  de  ces  vins  passe  à Paris  , en  Pi- 
cardie, en  Normandie,  en  Flandre,  en  Hol- 
lande. On  y fait  aussi  des  vins  gris  rechcrcbcs 
surtout  dans  la  Flandre  , parce  qu’indépendam- 
ment  de  leur  qualité.  Us  ont,  dit-on,  celle  de 
pousser  la  bierrv.  Voyez  BouACüONE. 

Richelieu  , ville  de  FraiKe  en  Bas>Poitou  $ 
au  département  d‘Indre-ct-l/>irc,  surrAmable, 
à 8 lieues  de  Poitiers,  10  de  Tours  et  67  de 
Paris.  I-ong.  17.  55.  lotit.  47* 

Suivant  Tes  derniers  dénombremens,  cette  ville 
contient  3,200  habilans. 

On  y recueille  bcaurmip  de  vin  blanc  dont  on 
fait  de  très- bonne  t-au-ue  vie  qn’on  embarque 
sur  la  Vienne,  qui  n’est  qu'à  ô liuues  de  celte 
ville , pour  Orléans  et  Paris.  Il  s'y  tient  deux 
snarcJics  par  semaine,  qui  sont  abondamment 

fmurvus  de  bleds  et  seigles , qui  s'exportent  par 
a même  rivière  , à Sauntur  , à Angers  et  prin- 
cipalement à Nantes.  Il  se  vend  ausri  des  laines 
en  gros.  11  se  fait  un  bon  commerce  du  légumes, 
surtout  en  pois  dits  pois  de  mai. 

Cette  ville  renferme  une  fabrique  d'étamînes 
communes  et  fiin  s ; ces  dernières  ne  le  cèdent 
en  qualité  qu'à  celles  du  Mans.  Ou  y fait  aussi 
des  $erg<.*s  dont  U se  fait  beaucoup  d envois. 

On  se  sert  à liieheliru  du  poid.s  de  marc  cl  de 
l'aune  de  Pari^.  J.u  Loîssuau  qui  déviait  peser  24 
livres  en  blud  du  bonne  qualité,  pèse  ruuiniuné- 
ment  21  livres.  12  boisseaux  coinposeiU  le  sep- 
liers,  et  21  sepliers  font  la  fourniture. 

La  barrique  est  composée  du  2(>  à 3o  velies.  Lt 
vclle  contient  8 pintes  et  demie. 

L’ile  Bouchard  est  une  petite  ville  séparée  en 
deux  par  la  Vienne,  à 3 lieues  de  Jiithelieu.  U 
s'y  fait  unrommcice  coii>idêrablc  d*cauA'de-v;c, 
de  cruios  vl  UbuUc  de  noix. 

N au 
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HlCltJl05P«  vilV  d Angleterre  ♦ au  comté 
d Yorck , dans  te  Norlh-Ulding.  Long.  |5. 

1,11  it.  ^4.  au. 

est  a^scL  considétnHlc  et  sUui'e  dans  une 
lontrêe  riclie  en  mines  clcplonil»,  de  cuivre  cl 
de  cltaiKon  de  lcriT.  11  s'y  fait  un  luin  cum- 
UM*rce  en  Las  et  cti  bonnets  de  laine  à l'usage 
des  mulcbils. 

RiETnF.nr,  {Comté  üe)  ^ pays  d’Allemagne 
en  Wesiphabe. 

On  lui  donne  H lieues  dr  lorg  sur  a de  large; 
il  ûppartlrnl  an  roi  de  Prusse  , cuinrne  depen- 
dant  de  rnusl-Kri«r, 

Hiethrrg  en  csl  la  capitale. 

Ce  pays  esl  bien  cnlllvé.  Ia'S  mélairies  y sont 
en  gi'-nér'^l  de  So  & l>o  arprns , sur  lc;.({ui  Is  on 
élève  bcattroup  de  nioiilmis  cl  * So  binent». 

T/t'S  liabilaiiS  du  conilé  s'adonnent  au  Ubou- 
rnge , ii  I cdutaiinn  «lu  bvlad,  à la  lilaiure.  l^a 
plus  gramie  partie  du  lin  fil«^  dam  le  pays,  est 
liié  de  B IcIcUl.  Un  s'aliaclic  si  «<  ru|>ulcu»e> 
ntcMl  à lui  donniT  de  la  lînesM* , que  d une  livre 
de  lin  brute  ^ poine  lire-Uon  un  quarteron  de 
lin  lin  diuil  on  hic  lO,  |H  , 30  picers  de  til  » cita* 
eunc  de  uo  b«»bincs , la  bobine  de  lüo  toises, 
La  tnisc  de  2 aums  et  di>u/.ièmrs.  La  pîere  de 
ce  til  • du  poids  d'une  drachme  cl  demie,  se  vend 
environ  cinq  gros  , et  elle  est  de  2.900  aunes. 
Un  ho;  de.-*  pie««‘S  de  chanvre  plus  comidérables 
que  celles  de  lin.  Ceux  qui  filent  U*  lin  le  plus  lin, 
ne  font  p«unl  d autre  liavait 

Il  s'exporte  animedenieut  pour  environ  2S.000 
rixdalcs  de  fd  : k la  vérité  la  plus  grande  partie 
«le  la  matière  est  tirée  «lu  deliorSi  cl  hs  mar- 
chauds  élrangi’is  ont  grande  part  au  bénefue. 

I. 0  pays  est  u'un  aulie  coté  ohlig«i  d aclielcr  des 
niarcltandtst's  pour  «les  sommes  considéiabics.  La 
plus  grande  partie  du  fil  passe  en  Hollande;  on 
en  envoie  à Kherri-ll  cl  à l.angow  ; les  mar- 
«hands  do  üuttculok  paillcipeitl  a ce  coio- 
xarree. 

T\lO.^  « ville  «le  î.ivonie  , siluée  sur  la  froiitièrc 
d«r  Courlatuie  , A 8 lieues  de  Miuaw.  I.^»ngi< 
tude , 4^’  latitude,  SG.  S3. 

Elle  ot  la  capitale  et  comme  la  clef  de  la 
Iiivonie  et  située  sur  la  Duna.  La  sourre  de 
c<-  llouvc  vient  de  l'vxlrémilé  du  palatmal  do 
Wilepsk  en  I..ihuanie  , cl  tians  son  cours  jus> 
qu'a  la  mer  (qui  est  d'< rtviron  100  lieues),  il 
rev'oit  les  eaux  de  plus  de  20  rivières  , tant  de  la 

J. ithuanie  que  de  U Livonie  et  de  la  Giurlando, 
d'mt  pliuteurs  sont  navigabh'S,  de  sorte  qtic 
tous  1rs  bois,  les  chanvres,  les  mâts  et  autn'S 
inaicli:indi>e5  servant  à la  navigation,  les  groins 
do  luulo  espèce  et  autres  denrées  deccsdiilé- 
rentes  provinces  , descend«‘nt  â /i'gn  qui  en  cat 
l’entrepôt  : «UU  vient  que  cette  ville  e*t  extvé- 
siement  uiatchanJc  , «l  qu'il  y va  toutes  les 
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années  plus  de  Coo  navires  (Tes  dl.Térenici  nation) 
de  l'F.uiope. 

On  pav;c  ta  Duna  au  moven  d'un  pont  do 
haieau.  La  btuité  du  pont  racilde  le  commerce 
ru  ètéavec  les  Anyjuis,  le»  Hollandais  et  qiu  bpiea 
villes  c<mmuieaii«os  ; re  commeice  so  fait  eu 
lii^er,  par  le  iimycn  dis  tiajiieaux , avec  les 
piuvinees  Ku»?es  et  la  Pologne. 

I.e  commerce  r?st  donc  considérable  à 
l.t  s éli aiigers  qui  y viennent  n«^gocier  avec  leurs 
vais>catix  , boni  le»  Anglais  «pu  apportent  du 
plomb,  de  l'elaiu,  du  charlmn  de  terre,  du 
Irumage , de  la  birrre  , et  diverses  ét«>Hes  et 
piodiKlions  «r Angleterre.  L«*s  Hollandais  ap- 
pofieiil  du  Inuetg,  du  p.'tpier . du  fromage, 
du  I ibac  , du  vin  do  Bhm  et  d Ki»pagne,  du  sel 
de  Kiaiire  Cl  «1  E'pagne  , du  sm  re  , des  toiles 
et  draps,  et  beaui oup  de  dr<3VM*iies  et  épiceries. 

Les  Dan«M>  apportent  «h*s  h.irengs , des  p«>i*'— 
sons  sers  et  salés,  etc.  I.***  Sm'doi»,  du  f«r  en 
b.iir«*.s  et  en  plaques  , «l^'S  pots  de  fer  , du  gou- 
dron , du  cuivre,  du  ül  - a an  liai , etc.  Luhec 
cl  qm'iques  autr«*s  vîlloi  Anvénii«pics  , dont  hig<i 
élan  aulrifois  numibrc  , envoient  de  la  bicire  , 
du  ««■ne  , des  pommes,  de  gros  draps,  du  sel 
do  l’'4,incc  , d'Kj-pagiic  et  de  Luneboure  ; du 
vin  di-  Kliin  el  de  irance  , et  de«  éloA'cs  a Alle- 
magne. 

lus  marchands  de  IMgn  font  aus.si  un  grand 
conimeroe  pour  leur  propre  compte  en  France  , 
en  £s|>agne , en  Portugal  el  en  Italie,  avec 
les  productions  du  pays.  On  appelé  les  mar- 
'chands  qui  font  le  commerrc  maritime,  mor- 
efumds  en  gt  nx  , et  ceux  qui  iraliquent  avec  les 
Busses  et  les  Ptilonais,  mon  hittuis  iourgroLx. 
I4'S  mcrvhands  en  drap  cl  étolTes  rn-quenlent 
les  foires  de  l^eipsick  et  de  Framrurt  sur  l'Oder. 

Ils  font  aussi  venir  des  étoiles  d'Angleterre 
el  d Hollande  dheclrnienl.  L«  s droguistes  et 
épiciers  reçoivent  leurs  marchandÎM-s  d'Hollande, 
d'Hambourg  et  do  Lubec.  Ia-s  mJr«h.'mds  de 
vins  tirent  î’eau-de-vio  et  le  vin  do  France, 
rt  du  vieux  vin  de  Lubec  et  d Hambourg, 
fait  a«i»>i  un  grand  commeicc  avec  la  Pius>e, 
la  Lithuanie  , la  Courlande  , la  Hussir  el  la  Po- 
logne. P«  ndant  l'été,  l«‘s  bateaux. appelés s/r«sen, 
viennent  parla  Duna  en  grand  nonil>re. 

On  lirede/lrga  du  chanvre  de  lâvonie  , de 
BumIc  , de  Lithuanie  , des  éloupes  de  lin  et 
de  chanvre  , de  la  graine  de  lin  , du  suif,  de 
U cire  j.iune,  des  potasses,  du  1er  de  Suède, 
du  fromr-nl  , du  seigle,  «le  l'orge,  des  cuirs, 
des  pi-aux  de  boucs,  des  douves  ptmr  pipes  et 
luviii*,  des  bois  de  futailles;  des  mâts,  chevrons  , 
plam  bt  s de  sapin. 

Un  pi'ul  tirer  enc«»re  les  marchandises  sui- 
vRKtrs  de  lifga  : des  fiU  do  lin  et  de  chanvre  , 
dfs  ecorces  «l  arbres  , des  laine-s  de  Livonie,  du 
savon  blanc  de  Russie  | du  buubluu  , du  bciare 
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CouHande,  des  toi!»**  vo;Io<  \ dos  riiîrs  de 
lVu>aic  , de$  nattes  d'écorccs  d'aihrrs  ; dr#  pt-lle- 
lerics,  savoir,  tibrlIni'S  , ours,  marins.  ïjor- 
mines  , renards,  lièvre»  blancs  , d<>s  et  venti^  ; 
écureuils  ou  pelit-^rîs  , les  clos,  ventres  cl  pâlies, 
et  des  peaux  d'élaris  tannées. 

I^*s  mâia  de  l^ivonie  sont  Irés— esliniés,  aussi- 
bien  4]ue  (es  liois  de  clionc  pour  les  bord.-jj^cs, 
le  bourdillon  pour  les  Umneiiux  et  les  planclies 
de  sapin  , de  même  <|uc  les  condres  pour  l'aire 
du  savon  et  du  verre  , lesc|iielUs  5C  lirent  des 
aapms  , clU»  sont  excellentes. 

Læs  graines  de  lin  II  semer  viennent  h Wfo  de 
la  Livonie  et  de  (a  Coui  lande.  On  les  y apporte 
ordoiaiccinenl  dans  des  tonnes  de  bois  de  chêne, 
et  Irea-rarement  dans  des  tonne»  de  sapin.  L<^s 
bourgeois  de  la  ville  sont  les  st'ul»  A ^ul  il  soit 
permis  de  les  vendre.  Les  négoctans  H loscnm- 
nisMonnaircs  étrangers  les  aclièlent  de  ces  bour- 
geois. Les  graini-s  n'arrivent  iamais  plutôt  cjue 
le  mois  de  septembre  . el  jamais  plus  tard  c|ue 
1«  moi»  <l octobre.  Ce  commerce  dure  a peu-prés 
jusqu  à la  Hn  de  déicmbre  ; alors  la  navigation  s« 
trouve  interrumpiic  par  les  glaces. 

Les  graines  . quoique  bien  nrttorées  et  dé- 
gagées de  toute  autre  semence,  aont  pa>sées  par 
un  i rible  fait  exprès , pour  les  purger  non  seu- 
lement des  corps  éliangors  qui  pourraient  %'y 
trouver  mêles  , mais  de  la  poussière  même.  On  y 
porte  la  plus  scrupuleuse  alletilion. 

Afin  qu'on  puisse  compter  sur  la  bonté  des 
marchandises , la  ville  a dis  visiteurs  appelés 
brarkerx,  qui  examinent  les chanvresel  les  lins; ils 
les  assortissent  el  lescmpaqiiulti  rg  ; sur  le  chanvre 
ils  attachent  leur  maïqne  , qui  est  nne  pièce  d«; 
bois  où  les  armes  de  la  ville  (rpiî  sont  deux  clifs 
en  l'orme  de  croix)  »onl  marquées.  La  semence 
de  lin  , les  cendres  et  les  bois  sont  aussi  visités 
et  marqués;  Icsmarchandises qu'on  trouve  bonnes, 
reçoiveiu  U marque;  celles  qu'on  ne  trouve  pas 
bonnes  , sont  appelées  brffck.  I.a  semence  de 
lin  a sur  les  tonneaux  le»  aimes  de  la  ville  et 
l'année,  afin  de  connaître  si  la  semence esl  fraîche 
et  de  la  même  année  pour  semer  , ou  si  elle  est 
vieille  pour  en  faire  l'hutle.  Les  scmrnce»  qui 
ne  sont  pas  de  la  même  année  , sont  appelées 
svla/^-sath  , et  on  ne  les  sème  pas;  elles  sont 
à meilleur  marché  que  les  semences  fraiches. 

Pendant  Tannée  i^8S  II  est  arrivé  à Hign  8.^2 
bàlimens  ; dans  ce  nombre  U s'en  est  trouvé 
17  de  brome  . S de  Dantaick,  toy  Danois  , i^a 
Anglais,  i4  Français,  i de  Gène»,  7 de  Ham- 
bourg. 167  Hollandais,  t6de  L.ubeck.  i5  d’Os- 
tende,88  de  Pélorsbourg,  1 Portugais,  t)0  Prus- 
siens • Ha  de  fi'gn , 2 de  Koslok  cl  187  Suédois. 
Les  navires  partis  du  mémo  port  , ont  été  au 
nombre  de  8o!i  , dont  18  pour  Brème  , S pour 
Danliîrk  , 108  pour  le  Dam-marck  , i44  pour  I 
TAiigleterre,  iS  pour  la  France  , i pour  Gènes  , ^ 
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7 pour  Haml>ourg«  ili5  pour  la  Hollande,  17 
pour  Ldieck  , i5  pour  Osiende,  3a  pour  Pè- 
tcrsbmirg,  1 jouir  le  Portugal,  KS  pour  la  Prusse 
2 pour  Uostok  , if^8  pour  la  Suède. 

La  vaU-ur  des  iinporialions  a été  de  i,5>33.8a^ 
r«MihI»‘»  rt  87  cojH'ks  ; on  a aosii  importé 
i.4o8,r'rô  éens  et  durât»;  la 

vjlcur  di-s  expurlalions  s'e:<l  eleséeà  S,a3<j,484 
ruulfh  s. 

Malgré  I.T  guerre,  les  inipnrlarions  el  expor- 
tations de  /i'gn  ont  p«*ii  riinunué  ; ccl  état 
«le  prosjtérilé  L-»l  altribuc  aux  bon»  pi  incipes  d ad- 
ininistralion  du  feu  comte  de  nnC 

survécu  à sa  mort. 

J*oûfs , mfsurfs  . monno/c.c.  Le  »ch*ppond  est 
U*  poids  de  Jt/ga,  et  y rient  auâ»i  üeu  du  quintal- 
Il  pète  4^^  livie».  Le  Üopond  est  au-dessous  et 
est  dea»li»r«*s.  I.a  livre  est  de  |t>  pour  100  plut 
faible  que  celle  de  Paris  et  d'Aimterdam  ; 100 
de  liigü  n'en  ft-saol  q^iie  84  de  ces  deux  villes. 

Cèni  livres  de  Pans  en  font  117  un  huitième 
de  lif'gtt. 

Deux  ernt  seize  aunes  et  dtmic  ou  bras  de  Higa 
font  100  aunes  de  Paris. 

jl/o/motV.v.  Le»  monnaies  qui  servent , soit  k 
compter,  soit  à solder  à , en  I-ivonie  , à 


Revcl  , Narva  , etc.  , sont  : 

A 1.  <A  <•« 

Le  hlack  <^iii  vaut.  . . . k peu-près.  a 

Le  gros  qui  vaut  6 hlack»  ou.  . . l 

Le  woroing  ou  ferding  qui  vaut 

^ blarks  ou K G 

Le  whiten  ou  blanc  qui  vaut  2 gros 

ou a 

I-e  marc  qui  vaut  G gros  ou.  . . 5 6 

Le  Hurin  qui  vaut  Ho  gros  ou.  . . 1 8 5 

Le  rixdalle  ou  rixdaler  qui  vaut  90 

gros  ou.  4^ 

L'albertusqui  vaut  108  gros  ou.  . 5 t 


Le  coperk  qui  sert  aussi  à compter  à 
vaut  1 sol  7 neuvièmes  de  denier  tournois.  Cest 
une  monnaie  de  coiiqite. 


Change. 
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donne. 

Hennit 
par  contre. 

dans  les  ville» 
ci-apréi. 

100  écus  d'AU 

bert 

p.  10.3  rd.  et.  P 

on  m.  . , . 

\ Amsterdam* 

1 dit 

qi.  180  gros.  Id 

4 Dnitr.iik. 

§ ^ jt  î f , 

1 dit 

p.  i3o  gr.  et 

de  Pni'se.  . 

4 Kunisgbetg* 

f payable»  • 
Hambourg  ). 

4 Lubeck, 
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7\îo  •Janeiro  e5t  l'entrepôt  el  le  déboucitè 
prini'ipal  des  ricbe&sca  du  Ui rsil  ; le*  mines  ap- 
pelées grifrralrs , sont  les  plus  voisines  de  la 
ville,  U environ  ^5  lieues,  blbs  rendent  au  rui 
tous  les  ans  pour  son  droit  de  quint  , nu  moins 
, lia  nrobes  d'or;  l'année  17^2  elles  en  rapoiicreiit 
lit),  ^ti.s  la  cnpilninic  des  inîin  s ÿ^ênérales  , on 
Coniprerd  relies  de  IVio  des  Mort:  , do  Sabnrft 
el  de  SerO'Fâo.  l>a  dcrnicie  , onlre  l'or  qu'on  en 
I lire  , imniuil  encore  tous  les  diarnans  qui  pro- 
▼ienm-iii  du  HitmI.  Us  sc  iroiivenl  dans  te  [ond 
d'utic  riNiero  qu'on  a son  de  détourner  pour 
séparer  enmile  , d’avec  les  c&illmis  qu'elle  roule 
dans  sou  lii  , les  diainaiis , les  topaacs  , les  cluj- 
solilci  f cl  autres  pieircs  de  qualités  inrérieurcs. 

Toutes  ces  pierres,  excepté  les  dlamans , ne 
sont  pas  de  contrebande  ; elles  appartiennent 
aux  entreprrnours  qui  sont  obligés  de  donner  un 
compte  exacl  des  diainans  tioinés,  el  de  les 
rciiictlrc  entre  les  mains  de  l'intendant  préposti 
par  le  roi  à cet  elTct  , cet  intendant  les  dépose 
ausM-lôt  dans  une  cassette  cerclée  do  fer  et  fermée 
avec  trois  serrures.  Il  a une  des  clefs  , le  vicc>roi 
une  autre  , et  le  provador  de  l'iiaxirndaréale  la 
troiMoine.  Cette  cassette  est  renfermée  dans  une 
st'condc  où  sont  posés  les  cachets  des  trois  per- 
sonnes menttonnéoâ  ci-dessus  « et  qui  contient 
les  trois  clefs  de  la  picmière.  Ijc  vice  roi  n'a 
pas  le  pouvoir  de  visiter  cc  qu'elle  renferme  ; 
il  consi;;ne  cculcmcnl  le  tout  à un  troisième 
collVc-rorl  qu'il  envoie  à f jsbonne  , après  avoir 
apposé  son  cachet  sur  la  serrure.  L'ouverture 
s'en  fait  en  présence  du  roi  qui  choisit  les  dia- 
mans  qu'il  veut  , et  en  paie  le  prix  aux  en- 
Ireprencuis  sur  le  pied  d'un  tarif  réglé  par  leur 
traité. 
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(^uc)quefciis  c'est  , au  contraire  , Hambourg  et  1 
I.ubcck  qui  donnent  102  rixdalets  banco  plus  ou 
moins  pour  100  écus  d'Alberl. 

Les  écritures  se  tiennent  en  reichsdalles  et  gros 
d'Albert.  Ce  reichsdallo  - Ik  en  fait  1 un  tiers 
cuurant , ou  3 Horins , ou  iS  marcs  de  Iliça , 
ou  4o  marcs  l’rrdin^s  on  woidiugs , ou  80  1er- 
dings , ou  90  gros  d'Albert , ou  120  gros  cou- 
rant. 

I.«c  rcichsilallc  courant  2 ûurins  un  qtiait 
courant  de  Higa , ou  1 1 marcs  un  quail  dits , ou 

00  marcs  ferdings , ou  60  fcrdtngs , ou  Gy  gros 
el  di-iiii  d'Albert , ou  Go  gros  courant. 

Le  ni.irc  de  Higo  a 2 marcs  a tiers  ferdings  , 
ou  S ferdings  i tiers , ou  G gros  d'Albert  , ou  8 
gros  courant. 

marc  h rding  a 2 ferdings,  ou  2 gro»  1 quart 
d'Alheil , ou  5 gros  courant. 

Le  ferding  a t gros  1 huitième  d'Albert,  ou  1 
grosel  demi  courant. 

Le  gros  d’Albert  a 1 gros  2 tiers  murant. 

I.’''r  cl  l’argent  consistent  en  valeur  d'Albert 
on  d ltlmpirc,  el  en  valeur  de  liign  courant.  Du 
nombre  des  premières,  avec  lesquelles  on  acouille 
toutes  les  lettres  de  change  cl  paie  les  man lian- 
di<es  en  gros,  sont  les  écus  d'Albert  et  courant 
d’Hullande  a 90  gros  d'Albert , et  les  écus  aux 
lions  dits  h 70  gros  ûlem. 

La  seconde  valeur  consiste  dans  la  monnaie 
de  ferding  qui  j a cours,  el  contre  laquelle  les 
ccus  d' Albert  valent  40  marcs  , outre  2 pour  100 
lus  OU  moins  d'agiu  pour  S pièces  de  l'trüing  à 

icliuiige. 

Ixs  ducats  ont  leur  prix  fixé  dans  les  deux  va- 
leurs. 

Les  espèces  en  argent  de  la  Russie  j sont 
comptées  par  copecks,  et  celles  de  Pologne  par 
écus  d'AlbiTl.  L'une  et  l'aulre  y ont  cours  en 
marcs  ferdings  ou  en  ferding  louiant. 

Celle  ville  siul  aussi  le  vieux  style  Julien  , 
comme  dans  toute  la  Russie. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  1c  commerce, 
e,t  celui  des  deux  foires  qui  s'y  tiennent  chaque 
année  ; l'une  au  mois  de  mai , et  l'aulre  au  mois 
de  septembre.  l<es  achats  s'y  font  , ppur  la  phfs 
rinoc  partie,  en  rixdallotet  le  reste  en  échange 
es  marchandises  qu'on  y porte,  l’a^rz  KoMICS- 

BERG , Mesiel,  Stetin,  Daktzick, 

Al’SSlE. 

Rio-JaisEIKO  , c*csl-i-dire  . rû  iérc  Je  .Jan- 
vier ^ nom  d'une  dos  plus  grandes  villea  de  l'Anié- 

1 jqiie  , au  Bréj>il , chef-lieu  du  commerce  et  di-s 
éialiliisrmens  pnrtugois  dans  cette  partie  du 
monde.  I^ng.  83y.  lat.  23.  4*^». 

I^e  poit  est  beau  et  bon  , et  situé,  ainsi  que  la 
Tille,à  337  dégrés  de  longitude,  rt  a3  degrés 
4.1  minutes  de  latitude  uiéMdion.*)le. 

On  compte  à /i/o  Janeiro  environ  9 k 10,000 
blancs , et  35  ù 4<>»ooo  esclaves.  J’oye'z  DiiÊâiE. 


Los  entrepreneurs  paient  à sa  majesté  très- 
fidcle  , la  valeur  d'une  piastre  , monnaie  d'Es- 
pagne , p.ir  jour  de  chaque  cKlave  employé  à 
la  recherche  des  diarnaiis.  Le  nombre  de  ces 
esclaves  peut  monter  à huit  cents.  De  toutes 
les  conirr  bandes  , celle  des  diamans  est  la  plus^ 
sévèrement  punie  ; si  le  conlu  bandicr  est  pau- 
vre , il  hii  en  coûte  la  vie  ; s'il  a des  biens 
capables  de  satisfaire  à ce  qu'exige  la  loi , mitre  ta 
conli.<cai;oti  dos  dianians , il  est  cond.'tnirié  à 
payer  deux  fois  la  valeur  , à un  an  de  prison  , 
et  tt  être  exilé  pour  sa  vie  à U côte  d'Afiique. 
Malgré  cette  sévérité  , il  ne  laisse  pas  de  se  faire 
une  craiidrc  conttebande  de  diamans  même  des 
plus  iiraux  , tant  leur  peu  de  volume  donne  l'es- 
pérance el  la  facilité  de  les  cacher. 

Tout  l'or  qu'on  relire  dos  mines  ne  saurait  être 
transporté  h /<io-.7ancr/o  sans  avoir  été  remis 
auparavant  dans  l«*s  maisons  de  fondation  éta> 
hües  dans  chaque  district  où  se  perçoit  le  droit 
de  la  couronne.  Ce  qui  revient  aux  particuliers 
leur  est  remis  en  barr>'S  avec  leur  poids , leur 
numéro  , cl  les  armes  du  roi.  Tout  cet  or  a été 
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touclié  ptf  une  personne  picpoii^e  à cc^t  effet , 
et  sur  cnaquc  barre  est  inipnmë  le  tiire  de  l'or, 
ebn  qu'ensuile  dans  la  fabrique  des  monnaies 
on  fdsse  avec  facilité  l’opt-ralion  m^cessaire  pour 
les  mettre  à leur  valeur  proportionnelle. 

Ces  barres  appaiienaiites  aux  paniculicrs,  sont 
enrcgislrt^s  nu  comptoir  tic  la  Prnvbuna  , k 3o 
liO'.iis  tic  /l(o  Jonvtro.  Dans  ce  poste  sont  un 
capitaine  , un  iiculenani  cl  cinquante  bonimcs: 
c'esl-là  qu'on  paie  le  droit  de  quint  , et  de  plus  un 
droit  do  péaj:c  d un  réal  et  demi  par  léic  d'iioni* 
nies  et  de  bétes  à cornes  ou  de  somme.  La 
iiioiiié  du  produit  de  ce  droit  appartient  au  roi , 
et  l’autre  moitié  sc  partage  entre  le  détaclie- 
lUent  proportionnellement  au  grade.  Comme  il 
est  imp(us.Mhlu  de  revenir  des  mines  sans  passer 
par  ce  registre  • on  j est  arrêté  et  fouille  avec 
fa  dernière  rigtieur. 

Les  particuliers  sont  ensuite  obligés  de  porter 
tout  l'or  de  barre  qui  kur  revient  , à la  mon- 
naie de  iiio  Janeiro  « où  on  leur  rn  donne  la  ^ 
valeur  en  espèces  monnajrécs.  Ce  sont  ordiiiairc>  ' 
ment  des  demi-doublons  qui  valent  8 piastres 
d’Kspagne.  Sur  chacun  de  ces  demi  • doublons 
le  roi  gagne  une  piastre  par  l'alliage  et  le  droit  de 
monnaie.  L'iioie!  des  Monnaies  de  Rio— Janeiro 
est  un  des  plus  beaux  qui  existent  ; il  est  muni 
de  toutes  les  commodités  nécessaires  pour  y tra*> 
vailter  avec  la  plus  grande  célerilé.  Comme  Tor 
descend  des  mines  dans  le  même  tems  où  les 
Huttes  arrivent  de  Portugal,  il  faut  accélérer  le 
travail  de  la  monnaie  , et  elle  s')'  fiappc  avec  une 
promptitude  surprenante. 

^'arrivée  de  ces  HoUcs  rend  le  commerce  de 
Rio-Janeiro  Irès' florissant  , principalement  la 
Hotte  de  Lisbonne.  Celle  de  Porto  est  chargée 
seulement  de  vins  , d'eaux-de-vie  , vinaigre, 
dent  ées  de  bouche  , et  de  quelques  toiles  grossiè- 
res fabriquées  dans  cette  ville  ou  aux  environs. 
Au.ssitùt  après  l'arrivée  des  Hottes  , toutes  les 
niarcbandises  qu'elles  apportent  sont  conduites 
i la  douane , où  elles  paient  au  roi  lo  pour 
loo.  H est  à observer  qvie  la  communication 
de  la  colonie  du  Saint -Sacrement  avec  Bué- 
nos-Aires  , étant  sé^è^emcnt  inlerceptée,  ces 
di'oiis  doivent  éprouver  une  diminution  con>i- 
dèrable  ; presque  toutes  les  plus  précieuses  mar* 
cliaridises  étaient  envoyées  ée  Rio  - Janeiro  à 
la  colonie  , d'où  elles  paisnicnt  en  contrebande 
pur  Ituénos*  Aires  au  Chili  et  au  Pérou.  Et  ce 
«ommerce  frauduleux  valait  tous  les  ans  aux 
Portugais  plus  d'un  million  et  demi  de  piastres. 

Les  mines  du  Btcsil  ne  produisent  point 
d'argcni  : tout  celui  que  les  Portugais  possè- 
dent provient  de  la  contrebande.  I«a  traite  des 
nègres  leur  était  encore  un  objet  immense.  On 
rie  saurait  évaluer  à combien  monte  la  perte 
ue  leur  occasionne  la  suppression  presqu’entière 
e celte  branche  de  contrebande  ; elfe  occu- 
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fiait  seule  an  moins  trente  embarcations  poi  r 
e cabotage  de  la  côte  du  Brésil  è U Plata. 

Outre  tes  10  pour  too  d’ancien  droit  qui  se 
paie  à la  douane  ro^ale.il^  a un  autre  droit 
de  3 et  demi  pour  loo.  imposé  sous  b*  titre  de 
{ion  ^rafitil  ; d*'puis  le  d«  s.islre  arrivé  it  Lisbonne 
en  i/oSt  il  SC  paie  imiiiédialement  s la  rortie  de 
la  douane  , au  beu  qu'on  y accorde  pour  le  dixiè- 
me un  délai  de  six  mois  en  donnant  caution  va- 
lable. 

Les  nnnes  de  Saint- Paolo  et  Parnagna  rendent 
au  roi  quatre  arobes  de  quint  année  cnminuno. 
Les  mines  les  plus  éloignées , comme  celles  de 
Pracalon  , de  Quiaba  , dépendent  de  la  capi- 
laiiiic  de  MatagroxM).  Le  quint  des  mines  ci» 
de»sus  ne  se  perçoit  pas  6 Hio^ Janeiro  ^ mais 
bien  celui  des  mines  de  Gojas.  Celte  capitainie 
n aussi  des  mines  de  diamaiis  qu'il  est  défendu 
de  fouiller. 

Toute  la  dépense  que  le  roi  de  Portugal  fait 
à /lio  Janeiro  . tant  pour  le  paiement  des  trou- 
pes et  des  ofTiciers  civils,  que  pour  les  hais  des 
mines  , rentreiien  des  bâtiniens  publics  , la  ca- 
renne  des  vaisseaux,  monte  environ  é r»oo.or>o 
piastres.  On  ne  paile  point  de  ce  que  peut  lui 
coûter  1a  construction  des  vaisseaux  de  ligne  et 
frégates  qu’on  ^ a maintenant  établie. 

Récafnlulalion  et  montant  dex  âi%ers  objets 
du  revenu  royal , année  commune, 

j Cent  cinquante  arobes  d'or  rapoitcnt  , année 
I conimune  , tous  les  quints  réduits  , valeur  en 
! monnaie  d'Espagne i,ix5,ooo  piast. 


Le  droit  des  dlamans.  • . • 340,000 

l.e  droit  de  monnaie.  . • • 

Dix  pour  cent  de  la  douane.  3So,ooo 
Deux  et  demi  pour  cent  de 

don  gratuit 87.000 

Droit  de  péage  , ventes  des 
emplois  , ofnces  , et  générale- 
ment tout  ce  qui  provient  des 
mines.  ........  235, 000 

Droits  sur  les  noirs.  . . • 1 10,000 

Dioit  sur  l'huile  de  poisson , le 
sel  , le  savon  , et  le  dixicme  sur 
les  denrées  du  pajrs 1.^0,000 


Total.  • . 3,887,000  piast. 

Sur  quoi  déduisant  la  dépense  ci-dessus,  l'on 
verra  que  le  revenu  que  le  roi  de  Poilugal  tire  de 
Rio  Janeiro  , monte  à plus  de  I0r0oo,ooo  mon- 
naie de  France. 

I\ion,  ville  de  France,  dans  la  Basse- Au- 
vergne, au  dépariemenl  de  Pur-de-Ddnic  , à 
3 beues  de  Clerniunl  , Qu  de  Paris.  l.A)ng.  30. 
47.  lat.  43'  bi. 

Le  territoire  de  cette  ville  est  abondant  en 
bled  , vins  , huile  de  noix  et  de  chènevis  , chan- 
vres , fruits , etc.  Ce  qui  ne  se  consomme  pas 
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$ur  les  lieux  , prinniialoincnt  des  vins  et  des 
clianvu's  1 ft  cxpoiie  dan»  les  monlagiirs  de  celle 
pariie  de  1 Auvergne  : une  lre*-gi  an  Je  quantité 
de  p<uiimes  se  voiturent  par  TAilicr  , pour  Tap- 
prxjvisionnemtnt  de  Paris.  A une  lieue  de  liiom  , 
près  du  hourg  de  Volvic  , se  trouve  une  car> 
rière  de  pierre  d'une  étendue  trcs-consldérable  , 
jorruée  par  d'anriens  volcans  : les  pierres  qu'on 
en  lire  s'emploient  en  Auvergne  cl  dans  les 
provinces  voisines.  , 

Ifulustrie.  On  y faluiquc  beaucoup  de  cban> 
delle*i  « des  pà(<s  d'abricols  , dont  la  supériorité 
lotit  ù la  bonne  qualité  des  fruits,  cl  dont  il 
se  fait  beaucoup  dVnvois  « principaletiieiil  à 
Paris  où  elles  sont  Ircs-rechercbérs  ; on  y fait 
aii^si  des  pâtes  de  pommes,  de  coings,  etc.  , 
qui  s'envoient  également  à Paris.  l.a  lannuie  | 
est  encore  suivie,  quoique  celle  branilie  d*in-  j 
dustrie  soit  bien  déeliue  t le  nombre  des  tan-  . 
neurs  établis  en  cette  ville  , était  auiit  lois  très- 
considérable  ; diverses  causes  l'(»n  réduit  à i8. 

Il  ^ a une  fabrique  pour  1a  première  prépa-  j 
ration  de  l'anlimoine  , qui  se  tire  en  nunerai 
et  s’expédie  ensuite  en  bue  d antimoine,  pour 
les  principales  villes  de  France  et  inéinc  pour 
l'étranger.  L hôpilal  général  a une  fabrique  déjà 
ancienne  , de  diverses  élcifles  de  colon  , telles  : 
que  siamoises , calmandcs  , colonnades , da- 
mas, mouchoirs  ,*^etc.  Enfin,  on  fabrique  des 
eaux>de-vie  qui  s'exportent  dans  les  provinces 
voisines. 

Commerce.  Il  s'en  fait  un  trés>bon  en  toiles 
communes , tant  de  fil  que  de  toton  : il  s'en 
fait  aussi  en  épiceries  et  drogueries , et  en  quin- 
cailleries , bijouteries,  et  toutes  sortes  de  mar- 
chandises d’Allemagne  , d’Angleterre  et  autres 
pa)'s  étrangers,  qui  se  débitent  dans  les  pro- 
vinces voisines. 

Riom  , généralité  formant  aujonrd  bui  les 
départemens  du  Pny  - de  - Donie  cl  du  Cantal. 
Voici  ce  qu'en  dît  M.  Decker. 

M Cette  généralité  comprend  toute  U Haute  et 
Basse-Auvergne  , à l'exception  du  petit  district  ; 
compris  dans  la  généralité  de  Moulins. 

J»  Son  étendue  est  de  six  cent  cinquante-une 
lieues  carrées. 

».Sa  population  est  de  G8t,5oo  âmes. 

M Cesl  mille  quarante-sept  habilans  par  lieue 
carrée. 

I»  Une  partie  de  l'Auvergne  est  rédimée  de 
l’impôt  du  sel  l’autre  tst  comprise  dans  le  pays 
de  petites  gabelles.  La  généralité  entière  est  I 
exemple  des  octrois  municipaux,  des  droits  sur  | 
la  marque  des  fers,  et  des  aides,  à l’exception  ! 
de  quelques  droits  subsidiaires  et  qui  sont  abonnés  j 
en  p.iiiit;  ; mais  l’imposition  de  la  taille  y e&i  j 
tres-forle  ; les  travaux  des  chemin»  y sont  faits  I 
par  corvées,  I 
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I M Les  contributions  de  cet  te  généralité  peuvent 

Iélre  estimé»'% â environ  12,800,000  livres. 

M C«.-»t  i8  livres  iti  sols  par  télé  d'Iiabitans. 
n Lm)  partie  inférieure  de  l'Auvergne , connue 
I sous  le  nom  de  Limogne,  est  un  des  sols  les 

f)liis  IVitile»  du  la  France;  une  partie  de»  terres 
alMitirablcs  ne  s'y  repose  p<jinl , ni  les  prairies  s’y 
I faui  bent  deux  OU  troi»  lui»  l'anr:éu  : le»  récoltes 
coiisislcnl  en  blcJ»  , en  vins  , en  fiuit»,  en  cban- 
vH's  et  un  fourrages.  La  Hauic-Auvcigne  u d'ex- 
ceUeiis  pâturages,  et  l’on  y entretient  beau- 
coup du  troupeaux.  Le  commerce  qui  provient 
de  CCS  dillcTcntes  productions  et  de  qnilqucs 
manufacture»  communes,  ne  s'étend  pas  au  loin, 
cl  le»  ressources  du  l'Auvergne  soisl  b<>inrc» 
comme  celtes  de  toutes  les  province*  méditer- 
ra&écs.  Les  habilans  d«s  montagnes  quittent 
leur*  foyirs  dans  certaine»  saisuri»  de  l'année; 
et  vont  oiTi'ir  ailleurs  leurs  services,  soit  pour 
les  travaux  des  campagnes  , soit  pour  d’autres 
ouvrages  commun»  ; et  à leur  retour  ils  rapor— 
teni  pre.vque  tous  quelques  épargnes  L»*»  eaux 
niinéralfs  du  Mont-d  Or  sont  dans  la  Haute- 
Auvergne, 

M I>e  nombre  des  naissances  k Qermont,  mul- 
tiplié par  28  , indiquerait  une  population  d'envi- 
ron âmes;  celles  de  Riom,  multipliées 

par  27  , en  annonceraient  une  de  14^800  ». 

Ripen  ou  Hypen  , pays  d'AUemagne  dans 
le  JuiUnd  , fornianl  un  des  quatre  gouverne— 
mens  dans  lesqm  ls  est  divisée  celle  poasessioR 
du  roi  de  Datu-marck. 

Le  nombre  de»  naU»snces  dans  le  gouverne- 
ment ou  bailliage  de  Hiprn  t a été.  en  1784  de 
3.47S;  celui  des  mnrts , de3,oi4>  En  178S,  nais- 
sartres  , 3,4û3  ; morts  , 3.2x8. 

Ce  dernier  nombre  de  nais.<^ances  multiplié  par 
28 , donnerait . pour  la  population  du  bailliage 
de  Jiiprn  , 9.V284  habilans. 

Les  hahilans  du  bailliage  de  liipen  naissent 
marins  ; la  plupart  ne  connal^senl  d'autre  élé- 
ment que  la  mer;  aussi  e>t-ce  une  .source  in- 
tarissable de  matelots  pour  la  Hollande  , la 
Flandre  et  Hambourg  : c’est  prlncipAlement  dans 
cette  ville  qu'ils  di*bitpnl  le  produit  de  leur 
pèche.  Nonobstant  les  bruyères  dont  le  pays  est 
couvert  , l'agriculture  pourrait  y être  portée 
beaucoup  plus  loin  ; et  la  marne  qui  s'y  trouve  , 
pour  pi'it  qu'on  veuille  fouiller,  faciliterait  beau- 
coup Vamélioralion  du  terroir.  On  en  peut  juger 
par  les  rhangemens  avantageux  survenus  depuis 
quelques  années  dans  le  tsailtiage  de  Colding, 
icrriioire  ou  domaine  a|ipailen.'int  au  roi , et 
qui  est  presque  entièrement  converti  en  terres 
lij|)Oiu'.ables.  Lus  fcriinies  élèvent , dans  le  bail- 
liage de  /apertf  beaucoup  d'alKilies  et  tissent 
des  toib^.  11  y a de«  mailincis  pour  le  fer  et 
pour  le  cuivre  , et  des  moulin»  k papier  près  de 
Vv  ar Je  , ville  qui  a perJu  beaucoup  Je  son  ai— 
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•ânce  depuis  que  le*  miinuracturo  de  potenes 
se  sont  établie»  à Hierm;^  cl  à Hue , d'où  , ainsi 
que  les  hied»  , t-lU'»  se  Iransportenl  directement 
en  diliérens  en  droit». 

Ia'S  grain»  de  cette  province  consistent  en 
, orge  et  avoine;  beaucoup  de  farine  de 
ce  dernier  s'exporte  sou»  le  nom  de  gruau  , 
et  la  plu»  grande  partie  de  l'orge  est  convertie 
en  dré«lic  avant  de  passer  la  nier.  Ses  autre» 
denrée»  sont  les  plume»  à écrire,  la  cire,  le» 
cuir»,  rt  un  genre  de  poterie  noire  faite  d'une 
espèce  de  cravtm  nu  mine  de  plomb  , dont  Tu- 
»agr  et  les  env.>t»  sont  tre»~rnri»ii)rrable».  Ij6 
nombre  de  hrruf»  , rhevaux  et  cocimns,  pour 
lesquels  on  paie  les  droits  de  tiaiisll  à la  douane 
de  celteville.  putr  pas»er  dans  les  duché»,  donne 
lieu  à une  l’orie  recette. 

Ripen  , vilitf  du  .Tutland  , capitale  de  la  pro- 
vince de  ce  nom  . située  près  rie  l'embouctiure 
de  la  rivière  de  Nip»aa  , a iH  lieue»  nord-uue»t 
de  SLvwitk,  aa  suJ-ouest  de  Wtbuurg.  Lon- 
gitude, a(>.  a5.  latitude,  SS.  2S. 

Jliftrn  a de»  manuracture»  tant  en  laine  qu'en 
chanvre;  on  y charge  aussi  beaucoup  de  grains  ; 
celte  exportation  seiait  encore  plus  considérable  , 
si  Hiering,  par  1a  comtnodilé  de  son  port  , ne 
lui  enlevait  une  partie  de  son  commerce.  C'est 
ici  où  s'embarque  la  plu»  grande  partie  de»  bêle» 
à cornes  qui  passent  p.ir  mer  en  Hollande. 

RlPPOi«  , ville  d’Angleterre  au  comté  d’Yorck, 
dan»  1 \^^e»l -Riding  , à lieues  nord-ouest 
de  îxindre».  î»ng.  iS.  Utîl.  .S4.  3. 

Elle  est  grande  , bien  bàiic  et  bien  peuplée. 
Fille  est  située  rntre  le»  rivière»  d Ouse  et  de 
^kell.  I>'s  manufacture»  du  laine  la  n'ndalent 
aulrcfol»  lloriManle  ; mais  clic  le»  a perdues.  Elle 
est  cepend.-mt  encore  l’étape  pour  le»  laine»  qui 
T sont  achetée»  par  le»  drapier»  de  I.et;d  , de 
Wakâeld  . d'HaliLx  . etc.  Il  y a deux  fuires  aux 
chevaux  . l'une  se  lient  le  lundi  avant  le  10  mars,  j 
et  l'autre  lelundl  après  le  premier  août.  11  sc  vend 
dans  ce»  foire»  de  grande»  quantité»  de  cuir»  lan. 
ne»  cl  du  bétail  de  toute  espèce.  Cette  ville  a 
aussi  la  réputation  de  fabriquer  les  meilleurs  épe- 
rons. 

Rtscou  Rezé,  ville  et  port  de  la  mer  Nuire, 
sur  la  côte  de»  Laies,  laquelle  s'étend  te  long 
de  la  mer  Noire  , depuis  liisé  jusqu’à  Khre- 
soun . anciennement  Gerisonte,  inclusivement. 
Ln  côte  porte  aussi  le  nom  de  province  de  Tré- 
bifomie.  f’oyez  MtR-NüinE.. 

/tùê  est  situé  à trois  milh*»  d'un  port  forain  , 
dont  l'entrée  c<l  exposée  au  nord-cit  : ce  port 
est  large  *t  proiond  , et  peut  contenir  le»  plu» 
gros  navires  et  même  les  val>»eaux  de  guerre. 
Les  bûlimrn»  y soulfrent  un  peu  lorsque  le  vent 
d'csl  souille  . parce  que  ce  port  est  dérouverl 
du  côté  du  levant  ; le  fond  en  est  de  &:ible. 
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ville  de  Tlicé  n'e»t  pas  fort  grande  , et  ne  con- 
tient guère  plus  de  3o,ooo  habilan»  , parmi  les- 
quels on  compte  environ  3 à H^ya»  ar- 

ménien» et  grec»;  il  nj  a point  de  .Tulfs.  Tout 
le  commerre  maritime  de  Tréhîsonde  se  fait 


souvent  par  /ti»è  , lonque  les  querelles  inles- 
line»  qui  ravagent  cctic  ville,  empêchent  h» 
hâtimens  d'y  aborder  ; ils  apportent  k toute» 
leurv  marchandises.  Celles  qm  ont  pavé  la  douane 
à il/sé,  ne  paient  plus  rien  à liebisonde  « de 
même  «pic  celles  qui  ont  acquitté  les  droit»  à Tré* 
bisondc  , en  sont  airranchte»  à /Ir.sé. 


Commerce  fl  inif>fjrIa/ion  de  Risé,  On  peut 
débiter  à Hj.«e  environ  vingt  ballots  de  drap 
londrin  second  , cl  quelque  peu  de  nims.  Le» 
draps  anglais  et  hollandais  y ont  pou  de  cour»,  et 
l’on  n'y  en  vend  qu'une  très-pelile  quantité.  Le 

fuixdu  drap  londrin  second  est  de  a 4 à 3 piastres 
e pic  haléni  de  Constantinople.  Il  ^ a dans  celte 
ville  de  riches  marchand»  qui  sont  en  étal  d'a- 
cheter le  drap  en  gros  et  en  argent  comptant , 
moyennant  quelque  douceur  sur  le  prix;  mai» 
le  detail  et  siiitout  le  troc  en  facilitent  mieux  le 
débouché. 


Dix  à douxe  mille  pic»  de  serges  impériale»  , à 
raison  de  3o  paras  le  pic  ; le*  lemnies  en  font 
des  réredjés» 

Huit  k dix  mille  pic»  de  bours  de  Magnésie  « 
depuis  6o  iusqu'à  90  paras  la  pièce  ; U»  viennent 
du  Conslantiiiople. 

Mille  k dour.e  cent»  pièce»  de  cmitnl»  de 
Brousse  , de  I4  à i5  piastres  la  pièce  , et  à-peu- 
près  autant  de  ceux  de  Constantinople,  de  10  à 
I J piastres. 

Cinq  cents  pièces  de  dulben»  ou  mousseline  , 
appelée  tIe%é-ioban  , de  iH  à 19  piastre»  la 
pièce. 

Le  commerce  de»  toileries , comme  borras- 
sins  , asiars  et  indienne»  est  immense  ; mai»  nous 
n'en  pariou*  pas  , parce  qu'elles  y viennent  par 
terre  par  le»  caravanes  de  Nalolie. 

Mille  à douxe  cents  turban»  noirs  de  soie  ap- 
pelés ^mr/ir'v;  ils  se  fabriquaient  aulrclbis  a Bag- 
dad ; maison  les  a aujourd'hui  très-bien  imite» 
à Brou».«r,  et  c'est  de-là  qu'il»  vienni'nl  parla 
voie  de  Constantinople  : on  les  vend  de  20  à aa 
piastres. 

Mille  bonnets  de  Tunis , cinq  cent»  de»  plut 
grands  , de  Ko  à 90  paras  , et  autant  de  petit», 
de  55  à Go  para»  la  pièce. 

Qui.oîo  è vingt  mille  bonnets  de  France,  dont 
la  consommation  cM  heaucmip  plus  forte  que 
celle  de»  bonnets  de  Tunl»;  h-s  grands  v .■>ünl 
le»  plus  recherchés,  et  U faut  par  cons^uenL 
y en  porter  moins  de  petiiji.;  les  prcmîi  rs  y 
valent  de  5.5  à (iu  paras  , et  le»  autre»  de  35  à 4<> 
paras  la  pièce. 

Trois  a quatre  mille  ccintare»  de  laine  rouge 
de  Gerbe  en  Barbarie,  que  l'on  teint  à Cous- 
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taniinoplc  ; eUts  s'y  vendent  communément  de 
53  à (>u  paris  l une. 

Mille  citais  blancs  de  serge  de  laine  de  Crrbé, 
pour  envcloppu'  la  télé  ; leur  prix  est  de  65  à 
•jKi  paras. 

Cinq  à six  mille  chais  rouges  au  même  ii‘age  ; 
ils  viennent  du  Caire , et  se  vendent  de  4^  à 5» 
para*. 

Quinxe  cents  cabans  de  Salonique  , savoir  « 
cinq  cents  des  grands,  qui  valent  de  ii  à la 
piastres,  et  même  i4  avec  la  peluclie  : cinq 
cents  satilenbarques  li  (>  piastres,  et  autaul  de 
petits  saulonbarques  sans  manches  , en  forme  de 
camisoles  , de  a piastres  à a piastres  etdemic  la 
piété. 

Dfux  mille  paires  de  babouches  ou  sou1Î<ts 
jaum-s  , avec  les  chaussons  appelés  mrs/s , de 
yo  à ëo  paras;  un  pareil  nombre  avec  d'autres 
chaussons  appelés  Urlilis , de  6o  il  66  paras 
rassortiment  , cl  cinq  à six  mille  paires  de  hottes 
noires  de  a trois  quarts  à 3 piastres  la  paire. 

Mille  couvertures  de  laine  de  Yatiibouli , de  4 
pia%tres  la  pièce. 

Vingt  balles  de  pechtmall  ou  servit'tles  bleues 
du  Caire,  appelées  misir-per/i/mu/t;  chaque  balle 
est  de  cinq  cenis  ; leur  prix  est  de  lo  jusqu'à 
ao  paras  la  pièce,  suivant  la  qualité. 

Cinq  à six  mille  quintaux  de  lin  , de  a3  à 
:<4  piastres  le  quintal.  Un  l'apporte  d'Egypte 
par  Constantinople  , et  on  iVmpluic  atix  ma- 
nufactures  de  ces  fameuses  tuiles  connues  sous 
le  nom  de  toiles  de  Ti  êlisonde  , dont  on  fa- 
brique à /l'sé  une  très  grande  quantité. 

Le  lemloire  de  cette  ville  produit  du  lin  , 
mais  dont  on  ne  peut  pas  se  servir  pour  ces 
toiles  ; les  gens  du  commun  en  font  des  che- 
mises  grossières  et  du  gros  fil , dont  il  passe  une 
quantité  immense  à Constantinople. 

Sept  à huit  mille  quîlots  de  graine  de  lin,  de  sa 
oeques  l'un , de  8o  à 90  paras  le  quilol  : on  sème 
celle  graine  ; rllc  produit  du  lin  du  paya  ; on  y 
tire  aussi  l'huile  pour  Ia  peinture  des  maisons 
et  plusieurs  autres  usages. 

Quelque  peu  d'indigo  cl  d'autres  teintures  : il  y 
a quelques  manufactures  d'indiennes  grossières 
appelées  bosmns , et  des  mouchoirs  connus  sous 
le  nom  de  yèmènis , qui  en  consomment  une 
certaine  quantité. 

Vingt-cinq  à (rente  quintaux  de  poivre,  de 
80  à go  paras  l'ocqur. 

Cinq  à six  cems  quintaux  de  gingembre  , de 
ao  à aÔ  paras  l'ocquc. 

Les  épiceries  fines  y ont  très*pcu  de  débit. 

Cinquante  à soixante  fardes  île  café  de  Moka  ; 
on  n'y  porte  point  de  celui  de  France  pur,  cl  s'il 
en  vient,  il  est  mêlé,  par  fraude,  avcclc premier. 
Tout  ce  café  passe  en  contrebande  . parce  que  la 
• >ri  le  en  est  presque  toujours  défendue  à Constau- 
linople. 
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Trente  à quarante  quintaux  de  sucre  en  petits 
pains  : cet  article  donne  toujours  un  bénéfice  de 
aS  à 3o  pour  ccnl  sur  le  prix  de  Constantinople» 

Doux  cents  à deux  cent  cinquante  quintaux 
d'clain  de  a piastresun  quart  à a et  demi  l'ocque  ; 
le  sel  ammoniac , pourréiamagc  , s'y  vend  dans 
la  même  proportion  qui  a été  indiquée  à l'ar- 
ticle CuiJilLE. 

Trois  é quatre  cents  quintaux  de  plomb,  de 
tok  11  piastres  le  quintal. 

Dix  à dou£c  barils  de  mercure  qui  sert  à divers 
usages,  rt  surtout  pour  la  dorure  des  ouvrages 
d'orlévreiie  , appelée  en  turc  tchUtichi*  ^ que 
Ton  tiavaille  & itisé  avec  beaucoup  de  perfection. 

Cinquante  ^soixante  caivM?s  d'acier  qui  s'y  vend 
avec  beaucoup  d'avantage  : 1rs  armrs  blanches  , 
sabres,  granus  couteaux  appelés  , et 

couteaux  ordinaires  que  Ton  fal^rique  è lUsé  , 
sont  Irés-renoiiimés  : il  y a dans  cette  ville  60  à 
8o  boutiques  d'armuriers  et  de  couteliers  , et  la 
con^oiiinialion  de  l'acier  y est  très  considérable. 

Quinxe  cents  à deux  mille  quintaux  de  iVr  en 
barres  ; il  vient  de  Romélie  par  Bourgac  , et  se 
vend  de  i3  à I4  paras  l'ocque. 

Huit  à dix  mille  fers  à cheval  avec  les  clous  ; 
on  les  apporte  de  Homélie  par  Bourgar.  : ils  sont 
fabriqués  par  les  Boliémicns  qui  habitent  dans  les 
montagnes  du  Balcan  ; on  les  vend  en  gros  à 
35  paras,  et  en  détail  jusqu'à  43  paras  l'assorti- 
ment : ceux  que  l'on  fabrique  à liUè  ne  durent 
pas  et  se  rompent  en  peu  de  tems. 

La  poudre  à tirer  vient  en  contrebande  da 
Constantinople  où  la  sortie  on  est  défendue;  il  en 
passe  aussi  une  assez  grande  quantité  de  Crimée  .* 
si  l'on  pouvait  y en  porter  ouvertement  , on  en 
débiterait  jusqu'à  deux  cents  quintaux  : la  bonne 
poudre  de  France  s'y  vendrait  jusqu'à  2 piastres 
l'ocque. 

Cent  à cent  cinquante  quintaux  d'encens  qui 
vient  de  Constantinople , et  se  vend  de  60  à 65 
paras  l'ocque. 

Cnq  à six  cents  sacs  de  savon  de  Candie  , de 
18  à 20  paras  , et  à-peu-près  autant  de  celui  de 
Smymc,  de  ta  à i3  paras  l'ocque. 

Quinte  cents  à doux  mille  quintaux  d'huile  qui 
vient  ordinairement  de  Melelin  , à 12  ou  i3 
paras  l'ocque. 

Vingt-cinq  à trente  mille  oeques  de  tabac  de 
Salonique,  appelé  kinljoli',  il  vient  de  Buurgat, 
et  se  vend  en  gros  de  20  à 22  paras  l'ocque , et  en 
détail  jusqu'à  24  paras. 

Griqàsix  mille  oeques  de  tabac  de  Russie  , 
appelé  kasok  tutun  , dont  le  prix  en  gros  e.it  de 
1 1 à 12  paras  , et  en  détail  de  i5  p.iras  l'ocque. 

Cinq  à six  cents  coullcs  de  rit  , du  poids  de 
1 10  à 120  oeques  ; savoir  deux  cents  de  celui  du 
Caire  , et  trois  à quatre  ccnls  de  celui  de  Phi- 
lippopolt,  d'où  il  en  vient  même  une  plus  grande 
quantité  quand  U soxUc  de  celui  du  Caiic  e»t  dé- 
fendue 
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♦nilqe  À Cori^luntinoplc  : te  premier  vm<l  à 
f>o  paras  le  quUol  de  lo  oc^urs,  et  laulre  de 
4o  à 43  paras. 

Cenl  cimniantf  sacs  de  ki^nas  doni  tes  femmes 
se  servent  dans  le  bain  pour  décrasser  leurs  ehe- 
veus  , chaque  sac  est  d'environ  lao  ocques  : son 
prix  est  de  10  à la  paras  l'ocque. 

Cinquante  à soixante  ballons  de  papier,  de  a4« 
pour  les  ( bàssis  des  fenêtres  :cel  arlirle  donne  un 
rand  bénélire  ; on  le  vend  en  détail  jusqu'à 
paras  la  main. 

I.P5  pe'lel  tries  sont  un  article  a??ex  considérable 
du  coinincire  de  liisé  ; on  y débile  rbaqiM*  aunre 
Cnv:rofi  mille  prlUst'S  de  iiafé  , depuis  00  lu.-^qu’à 
4^  piastres  , a-peu-prés  aulaiil  de  pelisses  de 
^uiMidjen  de  disperses  qualités  , depuis  iGjurqu'à 
3a  pi.nflire!»;  sept  à huit  cents  polisses  de  vlial  , de 
b À <)  piastres  et  environ  ; quinxc  cents  peli^«es  de 
mouton  , de  7 à H piastres  :1a  plupail  de  ces 
pellHerics  viennent  de  Crimée,  cl  les  maisons 
françaises  élablicsù  CaiTa  pouitiiicnl  spéculer  sur 
cet  art  icle. 

On  apporte  cbaque  année  «le  CaHa  et  do  Kily 
à /li«é  quatre  à cinq  cculs  quintaux  de  pasluiiiias 
ou  viande  dt-  IkcuI  salée  , oonl  lo  prix  est  de  G à 
7 paras  Tocque  en  gros  , et  de  10  paras  en  detail. 

f>F  commerce  des  fruits  sers  , c’est-à-dirc  , des 
raisnset  des  n^ues , y csl  irès-comidérable  ; il 
en  vient  chaque  année  sept  à huit  chaigemeiis  de 
C>mstanlinople  : ces  fruits  sont  de  la  même  qua- 
lité; H s'y  vendent  à • peu  • près  au  même  prix 
u'en  Crimée  ; 011  les  y porte  au  comnuncenient 
e l'automne.  Tous  les  fruits  de  Nalolie  dont 
nous  avons  pailé  à Tarticle  CtilMKE  , le  pt  siil, 
le  nardtnk  , etc.  sont  en  Irès-giamle  al>midance 
dans  le  pa^s,  cl  sont  du  ressort  du  commerce  de 
sortie. 

Les  olives  noires  y ont  un  grand  débit  ; la  con- 
aoninia  (ion  annuelle  csl  d’environ  mille  qiiiniaiix  ; 
on  y porte  au>fi  mille  à quinze  cents  barils  d’olives 
vertes,  conservées  dans  1 huile  ; le  prix  des  pie» 
niieres  est  de  4 ^ S paras,  c(  les  secondes  de  i3  à 
14  paras  l’orque. 

L’eau  de  limon  peut  être  mi^c  au  nombre  des 
articles  du  rommerce  de  liisé  : il  en  vient  environ 
di’ux  à trois  cents  quintaux  par  an  , que  l'on 
transvase  d.'ins  de  petits  barils  , parce  que  les  bà- 
tiniem  appelés  me/exès,  qui  chargent  celte  mar- 
chandise , ne  peuvent  pas  porter  les  gios  ton- 
neaux dans  lesquels  on  la  met  onbnairement.  Cet 
crliclv  donne  toujours  beaucoup  de  prolit  à rrux 
qui  lo  vendent  en  détail  , à causiMie  la  fraude 
énorme  dont  il  est  susceptible.  I.c  prix  en  varie 
si  fort,  suivant  l’abondance  ou  la  disette  , qu'il 
csl  impo^fible  de  le  déterminer. 

On  porte,  de  tcfiis-cn-trms  , à /Use quelques 
chargimens  de  limons  et  d'oranges  qui  donnmt 
un  pruRl  énorme  quand  on  ol  a.vt'A  heureux  pour 
l«s  pré>(*fvcr  de  la  pouirUuic,  Les  limons  se 
J ''/me 
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vendent  de  13  à i3  pia^lles  le  mibicr,  cl  les 
oranges  jiuqu’à  2 cl  3 paras  la  pièce, 

I.a  Crimée  fournil  à liisè  le  beurre  cl  lo  mleh 
f a consoinmaticn  annuelle  du  prcniicr  article  est 
de  boit  à dix  mille  orques,  et  celle  du  second  de 
cinq  àsix mille.  Le  be-um*  de  la  pieinicrcqnalité, 
nommé  tchitrhfk  tog/ii,  se  venJ  Jo  20  a 22  paias 
l'ocqio'  . el  celui  d'une  qualité  inléiicure,  appilc 
, de  i5  à iG  paras  : le  piix  du  miel 
csl  de  10  à 12  paras  rorque. 

Les  grains  que  produit  le  territoire  de  Uisi*  ne 
sont  pas  sulTi^ans  pour  la  subsistance  des  h bilans: 
il  vient  de  debors  chaque  année  douze  à quitte 
chargement  de  Idcd  , d'orge  et  do  miUel.  Le  bled 
et  1 orge  viaiment  des  enviions  du  Lanutieinn 
tiie  le  millet  de  la  Crimée,  d'où  il  vient  de  tems- 
rn-tems  aussi  quelques  chargcm.'’ns  de  froment 
eu  conlreb:mde  ; pniec  que  la  sortie  du  idi  d de 
Crimée  n’est  permise  que  pour  Constantinople, 
comme  nous  l avons  dit  tt  1 arlicle  du  cominirce 
de  celle  presqu  ble. 

I.C  dernirr  voyage  que  font  1rs  b&limrns  de 
Hi'-é  avant  la  clôture  de  la  navigation  , c'est-à- 
diiv  , dans  les  moi»  d octobre  et  de  novembre  , 
est  pour  l'acbat  des  denrées  pour  la  provision  de 
I hiver  : on  p<  ut  y comprendre  trois  à «pialre 
ebargumens  de  sel  de  Crimée  et  de  Valaquic. 

Commt^rcnl'rxportaliondtRhé.  Lrsioiles  de 
lin  sont  le  pnncipalariicleducoinmercedc  sortie 
de  ili.vé  ; c'est  un  objet  plus  de  dGSi>o,ooo  piastres 
par  an.  Elles  sont  connues  sous  le  nom  do  Utiles 
de  Tt  eldsonde  , cl  sr  répandent  dans  tout  l'Km- 
pirc  Ottoman  t elles  sont  de.  trois  qualités  diiVé- 
renlcs.  l.a  plus  haute  qu.vlité  pn«sc  quelque  peu  k 
Cuiistantinnple  • et  en  trcs-gratulo  (piaiihlé  r ii 
Fgvpte  et  dans  la  Ilaibarie  où  les  fcmim'v  rn  font 
degr:mds  voiles  appelés  niervoMr/r/res  dont  elles 
50  rouvrent  lorsqu'elles  sortent  de  leurs  maisons. 

si'condo  qualité  a plus  de  cours  .à  Couslanlî- 
no[do  et  à Alep  , et  hi  dernière  qualité  se  débite 
à iîiigdad  , dans  U Syrie  et  nu  Caire  pour  (t« 
cbeiitifcs  grossières  des  Aralies.  Le  prix  de  Ci  s 
toiles  , sur  le  lieu,  est  dipuis  10  ju;qn'à  .3o  pnias 
le  pic  bolébi  : àCon^tanlinuplc  elles  ^aIelU  ih  juiit 
18  jusqu'à  5o^  paras,  suivant  la  qualité  , 4-1  eUi-s 
SC  vcr.dent  ni  proportion  dans  le»  p^ys  plus 
éloignes.  Il  y a quatre  manufactures  ib  ce\  toiles 
dans  la  ville  de  ilisd,  et  dix  k douze  d;.n«  1rs 
villages  du  (eitiioirc.  Il  y a dans  chaque  fabrique 
suixante-dixà  (piairc-ringts  métiers;  Ir-i  hmiiini  d 
Uavaillent  les  grossières,  les  fines  sortent  4le  la 
main  des  femmes.  Le  niatchc  de  ces  toiles  ic  tient 
lu  mardi. 

II  seul  de  H!sê  une  qunnlilé  pr4>dlgi*ujsc  fîç 
ctéivre  ouvré  et  en  lingots,  dont  Imilr  la  piovliu'c 
de  TréléHmde  est  une  sont  ce  inépuiMiUe.  N»us 
partcions  de  cette  branche  de  ciuunurce  à I ar- 
ticle ThEUiiOMU:. 

On  pcul  liuT  de  £if>ê  et  de  sou  tertiiobe  rpia- 
O O U 
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rante  à cinquante  miile  ocques  de  circ  moins 
Wlle  et  moins  nette  que  celle  de  Crimi^e  et  de 
Circaasie  ; elle  est  ordinairement  fort  charg'‘e 
d’irnmondires , et  lorsqu'un  veut  l'épurer , le 
dérhet  est  ifès  cnnsidérame  ; elle  coûte  sur  le  lieu 
a8  à p«tras  brute  ; on  Tapporle  des  villages  au  ^ 
marché  le  icudi  et  le  sameai.  On  peut  l'acheter 
au  comptant  et  en  troc  ; mais  on  trouve  plus 
d'avantage  k la  faire  ramasser  dans  les  villages  par 
les  facteurs.  Cette  cire  passe  presque  toute  à 
Constantinople,  et  paie  sur  le  mélexcs  Go  aspres 
de  nolis  par  quintal. 

Le  chanvre  est  un  article  trés-consîdérable  : 
on  en  envole,  année  commune, àCunsiantinople, 
environ  douxe  mille  quintaux  non  travaillés,  et 
trois  k quatre  nulle  quintaux  en  filasse.  prix  du 
premier  rst  de  4 piastres , et  du  second  de  six 
piastres  le  quintal. 

1)  passe  de  Ai.se  à Constantinople  environ  deux 
mille  quintaux  de  fil  de  lin  chaque  année  : on  le 
temt  dans  celte  capitale  en  diverses  couleurs  , et 
on  l'emploie  à la  couture  et  auf  cordonnets.  Son 
piix  sur  le  lieu  est  de  8 à q paras , et  à Constanli- 
nojilr  depuis  t3  jusqu'à  14  paras. 

Il  sort  tous  les  ans  de  Aûé  douze  à quinze  char> 
gemens  du  noix  et  de  noisettes  pour  diverses 
places  de  la  mer  Noire  et  pour  Constantinople 
d où  elles  se  répandent  dans  tout  l’Empire.  Les 
noisettes  surtout  sont  fort  estimées;  elles  sont 
connues  sous  le  nom  de  hezab  Jonüouki  du  nom 
d'un  village  du  territoire  de  Ai.o*  où  elles  sont  fort 
abondantes.  Elles  se  vendent  sur  le  lieu  de  90  à 
100  paras  te  quintal , et  les  noix  de  loàia  paras 
le  millier.  l.e  nardenck  est  un  article  immense  du 
commerce  de  Aisé  : il  en  sort  une  quantité  in* 
finie,  qu'on  peut  évaluer  de  trente  à quarante 
mille  quintaux  ; Ü jr  en  a de  deux  especes  , l'une 
est  en  cruches  de  ifi  à 16  ocques  l'une  , on  l'ap* 
pète  Jf.ité-nariifnk  et  coûte  7 aspres  l'ocque  ; 
l'autre  est  dans  des  tonneaux  , et  vaut  un  aspre 
de  moina.  ^ 

Pour  les  poids  , mesures  et  monnaies  , Voyez  ; 

CUIMEE,  CONSTAKTINOFLE.  | 

KlVE-DE-GiEit«  grosbourgdu  Lyonnais  , au  : 
département  du  Hhone , sur  le  Oier,  et  sur  la  ' 
route  de  Lyon  à Saint  Etienne. 

Cest  de*ià  que  l'on  tire  le  chaH>on  de  terre  qui 
alimente  les  verreries  et  les  forges  du  Lyonnais  , 
du  Dauphiné  , du  Comtat  et  de  la  Provence  , et 
qui  fournit  au  chaulîige  des  différentes  villes  qui 
sont  è la  proximité  du  Hhône  sur  lequel  on  trans- 
porte ce  combustible  par  le  canal  au  Gier  qui  y 
aboutit  à Civors.  L'exportation  des  mines  est 
entre  les  mains  d'une  compagnie  de  concession* 
flaires. 

ü y a deux  verrenes  : Tone  où  l'on  fabrique  des 
bouteilles  de  verre  noir  t l'autre  où  Ton  fait  des 

Sobeleii  , bouteilles  de  cabaret , et  toutes  espèces 
e marchandises  en  verre  blanc. 
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Rives,  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné,  au 
dénariem**nt  de  l'Isère  , à 4 htaes  de  Grenoble. 

il  y a six  fabriques  à acier  et  fer,  et  une  pape- 
leric  : le  furet  l’acier  trouvent  leur  débouché  dans 
la  Bourgogne  , les  provinces  méridionales , la 
Savoyc  , à Orléans  , Tours  et  dan«  tes  colonies. 
Ces  métaux  sont  nerveux  et  fort  estimés;  les  eaux 
sont  , dit-on  . très-favorables  à la  fabrication  de 
l'acier  particulièrement. 

Roanne  , ville  de  France  en  Forez  , au  dé* 

Earlement  de  la  Loire,  sur  la  Ixiire  qui  sépare  le 
'orez  du  Beaujolais,  à la  lieues  de  Ljon. 

On  y compte  8,Soo  habit  ans.  On  recueille  beau- 
coup  de  vin  dans  lus  environs  de  cette  ville  ; une 
grande  partie  est  destinée  pour  l'approvisionne* 
nement  de  Paris.  Ils  sont  l^ott  estimés,  surtout 
ceux  de  Ferreux  dont  on  lait  grand  cas. 

Outre  le  commerce  qui  n' suite  de  son  industrie 
dont  nous  rendrons  compte  dans  un  in.^lant  , 
celte  ville  un  fait  un  considérable  qu'elle  doit  è sa 
position.  Située  sur  la  lioire  qui  commence  à 
porter  bateau  à Sainl-Ramberl , et  devient  toul- 
à*fait  navigable  à Aoanne,  cette  ville  est  en 
quelque  sorte  l'entrepôt  des  marchandises  du 
midi  de  la  France,  qui  sont  destinées  pour  Paris  « 
Ürléaits  , Nantes  et  toutes  les  provinces  septen- 
trionales ( I ).  Elle  fait  un  commerce  considéra- 
ble de  charbon  de  terre  provenant  des  mines  du 
Forez  entre  Saint*£l  ienne  et  Saint  Ramberl  ; on 
le  transporte  sur  la  Ijoirr.  , de  ce  dernier  endroit 
jusqu'à  Aoanned'où  on  l'expédie  pour  diB'érenli  a 
destinations,  principalement  pour  Paris  et  autres 
villes  situées  sur  la  Loire  et  la  Seine. 

L'industrie  de  Aoanne  consiste  en  fabriques  de 
toutes  sortes  de  Iodes  et  toileries  , en  ni , en 
colon  et  en  fil  et  coton  : manufacture  de  boutons 
et  quincaillerie. 

Toiles.  On  y fait  des  toiles  fil  et  coton  ou  sia- 
moises, en  trois  quarts  et  sept  huitièmes  de  large, 
qui  se  vendent  en  écru  ou  teintes,  pour  doublure. 
l.es  blanches  , en  qualité  légères  , s'emploient 
dans  les  différentes  manufactures  d'indiennes  de 
1a  France  : celles  d’une  qualité  plus  forte  sont 
destinées  à la  vente  en  blanc. 

On  y fabrique  des  toiles  de  colon  , dites  gui- 
nées  , propres  à faire  de  très- jolies  indiennes,  en 
cinq  huitièmes  , trois  quarts  et  sept  liuiticmcs  : 
des  uasina  ou  futaines  à poil , en  cinq  douzièmes, 
une  demie  et  trois  quarts,  qui  s'expédient  en  écru, 
teints  ou  en  blanc  : des  basins  rayés  blancs , d'iuie 
très*bonnc  qualité,  en  cinq  douzièmes  et  une 
demie  : des  basins  façonnés  blancs^  eiiune  dt-inie, 
dans  tous  les  genres,  tant  en  fin  qu'en  commua  : 
des  basins  piqués  et  façon  de  piqués  blancs  , en 
cinq  huitièmes  : des  draps  de  coton  blancs,  teinta 


(1)  Surtout  ea  tenu  de  guerre  sur  mer  ; la  quantité 
dr  mar<  liandises  qu  oa  embarque  alors  i Hoanne  est 
prodigieuse. 
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H peint!,  en  nne  demie;  et  he«uroup  d’autrei 
petite»  étiillcs  fit  «I  coton,  leinles  et  peinlofi. 

On  y r.iii  de»  toile»  tout  lit , connues,  dan»  le 
commerce,  sous  le  nom  de  toiles  de  Saint-Jean 
ou  rte  Jjyon  , en  cinif  huitièmes  , trois  quarts  et 
Sept  liuiiiemes  , propres  pour  doublures,  et  qui 
s'envoient  écrucs  , teintes  ou  blanches  : des  toiles 
propres  pour  chemises  , en  deux  tiers:  des  toiles 
rayées  et  k carreaux  pour  mateUts  , en  cinq  hui- 
firmes  et  trois  quarts  : des  toiles  SAfranécSi  en 
cinq  huitièmes  : enfin,  de  grosses  toiles  pour  eni~ 
ballade  , sacs  et  service  commun  du  ménage. 

Toutes  ces  toiles  et  toileries  sc  fabriquent  tant 
dans  la  ville  que  dans  les  campagnes  des  environs  , 
et  s'apprêtent  et  se  blanchissent  àÜoci/me  meme 
ou  dans  les  blanchiss4*rii*s  voisines. 

Manufocturesile  boutons  et  de  quincailUrie. 
Ce  f^enre  d industrie  a éprouvé  de  la  diminution 
depuis  le  traité  de  i78üqui  permetlait  l'entrée  en 
France  des  quincailleties  anglaises. 

UociiEPoitT  , ville  de  France  dans  le  pays 
d’Aunis,  au  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure , sur  la  Charente  , à a lieues  et  demie  de 
son  embouchure  dans  la  mer  , à .8  lieues  de 
Broiiage  , y de  la  Rochelle  , lay  de  Paris.  Lon- 
gitude iG.  4t-  lat.  46.  a. 

O aprrR  h-s  dcriiÙTS  dénombremens  on  trouve 
que  Hochfjort  contient  ao,88y  habitans. 

Ce  port  étant  un  des  dépaiiemens  de  la  ma- 
‘rine  française,  on  cÿt  plus  disposé  ^ le  cunsidéier 
comme  une  ville  de  guerre  que  comme  une  place 
marchande. 

La  t^iarente  lui  ouvrant  des  voies  de  commu- 
nication avec dilTérenies  provinces,  telles  que  la 
Sainlonge  , l'Angoumois  , le  Limosin  , etc., 
elle  lui  procure  non-seulement  l’avantage  de 
contribuer  b les  approvisionner  en  productions  de 
l’étranger  , niais  même  celui  de  participer  à l'ex- 
portation des  divers  articles  qu  elles  murnisseiil 
au  commerce , tels  que  vins,  caux-de-vio,  fruits, 
papier  , etc. 

livs  fournitures  en  tout  genre  pour  la  marine 
lui  procurent  encore  une  branche  de  commerce 
importante  , surtout  en  lems  de  guerre. 

Il  y a deux  ports  à Hochefort^un  port  de  guerre 
et  un  port  marchand  : nous  ne  parlerons  que  du 
dernier.  11  est  au-dessus  de  la  ville  dans  an  lieu 
qu’on  appèle  la  cabanne carrée;  les  navires  de 
800  tonneaux  peuvent  y entrer  et  sortir  avec  leurs 
cargaisons  entières  : les  armateurs  de  la  Rochelle 
y envoient  leurs  grand»  bàtiroens  qui  ne  peuvent 
entrer  dans  le  hàvre  de  celte  dernière  ville. 

On  y fait  des  armemens  pour  U pèche  de  la 
morue  au  banc  de Trrre-Neuveet pourles  ilesde 
Saint-Pierre  et  Miquelon  , tant  pour  y pécher 
aussi  , que  pour  y faire  le  commerce  d'éenange. 

11  n’y  a aucunes  espèces  de  manufactures  ni 
fabriques  & Rochejort  , à cause  de  la  cherté 
excessive  de  la  niain-d'cauvre;  les  négocians  de 
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cette  ville  qui  ont  queique-ont  de  ces  établisse - 
mens  , les  ont  en  Sainlonge  où  la  main-d'œuvre 
est  bien  moins  cbere. 

la^s  Anglais  , les  Hollandais  et  les  nations  du 
Nord  , en  allant  y faire  les  chargemens  de  vins 
et  d'eau-de-vie  , y portent  les  productions  de 
leurs  pays.  Nous  avons  établi  en  quoi  elles  con- 
sistent, aux  ai  ticles  Bordeaux  , Dun&eaquk 
et  le  Havre. 

Rochelle,  (/a)  ville  considérable  de  France, 
capitale  du  pays  d'Aunis  , au  déparlement  de 
la  Charente  - Intérieure  , avec  un  très  - beau 
port  sur  l'Océan  , à 6 lieues  de  Roebefort  et  à 
ixo  de  Paris. 

On  compte  dans  la  Rochelle  aa.ooo  habitan». 
Les  productions  du  son  territoire  , ou  qui  entrent 
dans  son  commerce,  sont  les  vins,  eaux-de-vie, 
scU  , chanvres  et  graine  de  lin  et  de  moutarde. 

11  y a des  raffineries  pour  le  siitre , manufacture 
de  favence  , verrerie,  armemens  pourles  côtes 
de  Guinée  et  les  îles  françaises  de  l'Amérique. 

I.es  expéditions  qu'on  fait  pour  les  ilra  de 
l' Amérique,  se  font  ordinairement  pour  Saint- 
Domingue  , la  Martinique , la  Guadeloupe  et 
Cayenne;  les  bétimens  qu’on  y envoie  se  char- 
ciil  en  retour  , de  sucres  , de  cafés,  de  côlons  , 

indigo,  de  cuirs  secs,  dccanéfices,  de  sirops, 
de  mdasse  et  autres  ; de  rocou  , de  gingembre  , 
de  cacao  , de  toutes  sortes  de  bois  pour  la  tein- 
ture et  la  marquellerie. 

Les  bâtimens  qu’on  expédie  pour  les  côtes  de 
Guinée,  prennent  des  Nègres,  de»  gommes, 
des  dents  d'éléphant , de  la  cire  jaune  et  d'autres 
productions  de  ces  contrées  ; déposent  leurs 
nègres  dans  les  lies  , cl  y cumplettent  leurs  car-* 
gaisons. 

Les  provinces  de  France  et  les  nations  avec 
lesquelles  U Rochelle  est  en  correspondance  lui 
fournissent  les  productions  cl  les  objets  qu’ellea 
fabriquent. 

Le  Poitou  et  la  Sainlonge  roumisscnl  b son 
commerce  des  grain»  de  toute»  espèce»  , des  fèves, 
des  chanvres  , des  bestiaux  et  des  éloifcB  de 
laine. 

L'Angoumois  , du  papier  , des  grains  et  des 
bestiaux. 

l.a  Provence  cl  le  Languedoc;  de»  olives,  des 

huiles,  du  savon,  des  câpres,  des  anchois,  des 
fruit»  secs,  tel»  que  raisin»,  figue»,  brignole», 
amandes  ; et  en  outre  de»  noix  de  galle»  , du  ris , 
du  séné,  de  1a  manne,  de»  pistache»  , du  maro- 
quin et  du  liège. 

La  Bretagne,  de  U morue,  du  poisson  sec  , des 
sardines,  des  barriques,  dumerrain,  des  toiles 
à voile»,  du  feren  barre  et  en  veree. 

Bayonne,  des  fanon»  et  de»  huiles  de  baleine, 
de»  jambons,  de  la  réglisse,  des  Laines  d Kspagne, 
du  brai  gras  et  sec. 

hà  Hollande  , des  beurres  , du  fromag© , dea 
O O O a 
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cl:  , du  poivce  « de  l.i  caaelle , du  ÿ'iroflc  ; 

d<'*MnuiCAdo4 , de»  chAnvrr» f do  l-ns  en  bolle*, 
do  lils  , des  |)Iam,lie»  , des  nÂt»,  du  hrai . du 
goudron  , et  toutes  sortes  de  quincalUcric  et  de 
petite  mercerie. 

Les  p^y»  du  Nord  , des  clinnvres,  des  Uns  . des 
fi!s;  di*s  planclics,  des  sapins,  d^s  douves  pour 
p'pcs  et  baiTÎ^'ici,  des  tnills,  des  coid.i^r-s,  des 
poêles  .1  frire  , des  ti:s»J’4i  ctiHl  el  de  cairel , ilcs 
pots  de  iiT,  «lu  cuivre  ouvré  et  du  cuivre  en  pU- 
(|iics,  «lu  fer  et  de  1 acier. 

L'Bspap;nu , «les  vins  de  C!^^r^5 , •!' Alîraofc  , de 
Maiagn  , de  Tinio,  des  raisins  secs,  des  bois  de 
Camp'Viin,  cl  d<  s laines. 

Le  Horlti^al  , «les  huiles  d’oUves  , de  U cas- 
stinnide  , dit  tabac  du  Ilrêsil  et  de  Maii^nan, 
des  cuivro,  «b  s cuirs  «ees.  du  bols  p uir  la  tein- 
ture et  les  naifum« , de  rip«u-aniaith4 , des  cocos 
propres  à lu  tablVUerie  , du  musc  et  de  1 ambre 
gds. 

I.' An^'letcrre,  du  charbon  de  terre , dcrêtaiii, 
duplo.iib,  •bM  aliin  , de  la  conpeiosc,  desctiîrs 
secs  et  p>jl . du  tabac  de  Vir^nie , cl  toutes 
sortes  d«!  i|uincaillerie. 

I.'Irlande  , du  bi'urre  et  des  viand«*s  salées , 
du  siumun  en  b tnl,  et  du  charbon  de  terre. 

L'E.cos»e  , du  sauinoiil  salé  , on  baril  , cl  du 
charbim  de  lerte. 

Piiifli  et  mesures.  On  se  sert  du  poids  de 
itnrc.  f>es  8«*ls  s'jr  vendent  aux  2*S  muids,  comme 
à Tiie  «le  Hé.  I.i:s  cau\-de-vie  , 6 y ventlnu  aux 
zj  veltcs  et  au  même  prix  qu  à l'ile  de  Hc. 

pour  le  paiement /iet  ef/ets.  Tous  les 
effets  indislinclenienl  |ouiss«‘nt  «le  lo  jours  de 
erace;  mais  les  porlcurs  ont  (ruis  mois  pour  faire 
leurs  diligence»  , pour  ceux  valeur  en  niareban- 
dises. 

UoctlKSTF.u,  vilifî  d'Angleterre,  au  comté  de 
Kent.  Long.  id.  4'lat.  5t  2U. 

Elle  est  situiW;  dans  une  valire , sur  irbord  orien- 
tal delà  Medway.  Cette  ville  est  très  marclianJc.  Il 
se  fait  une  pèche  d'builres  dans  üitlércnles  cri- 
ques et  branches  de  cctie  rivière  «|ui  sont  dans  la 
juridiction  du liochester.  Cette  pèche  est  libre  à 
tous  c«:ux  qui  ont  fait  sept  ans  d'apprentissage 
chec  un  péciieur  qui  a droit  de  pécher  dans  cette 
rtviçre.  Four  maintenir  cette  police  , il  y a une 
cour  d'amirauté  ( comme  on  l'appète  ) qui  est 
tenue  par  le  maire  et  des  citoyens,  quand  l'occa- 
sion le  requU'rt.  Un  y décide  la  quantité  d'huilrrs 
qu'on  y doit  prendre,  et  le  tems  auquel  doit  coni- 
uiencer  la  pèche.  Chaque  pécheur  reçu , p.iie 
tous  les  ans  b sols  d dcn.  pourl'entreticn  de  celte 
cour  d'.'iniirauté. 

HodÎ:z  , qu’on  écrit  aussi  IViodès,  ville  de 
France,  capitale  du  Houerguc,  sur  l’Aveyron,  au 
département  de  rAverron,  à iK  lieuesde  Mende, 
22  de  Toulouse  et  de  Montauban , de  Paris. 
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On  compte  ^ Hodez  5Sia  habîlans,  T.e  Rouer- 
gMC  est  peu  fertile  en  grains;  ses  priiduclioui 
sont  les  lûmes  et  les  chanvres  : mais  il  lourml  d*  $ 
bestiaux  gras,  Ixruf»  et  moutons , potir  le  Lan- 
gu«7<loc  cl  la  Provence , qui  lui  procurent  un  gtand 
conkm«*rce.  HoJez  en  est  le  c«  nlrc. 

On  y trouve  d**s  fal>ilques  4e  diverses  sortes 
do  dr.iperies  ordinaires  , ue  bas  «le  laine  pour 
haimiie  et  pour  feinme , «le  toiles  et  Imgc  de 
table  gris  ; fabrique  de  bougies. 

On  y fait  des  irirots  pour  b*s  troupes  ; b«‘au— 

C'nip  de  s«*rges  croisées  , en  24  p«»uces  de  large 
environ,  d’une  bonne  qualité  et  fort  en  u>agc  ; 
des  burals,  des  étamines,  des  pinclnnats , des 
calnioiirkv;  et  beaucoup  «le  rar.es  tout  entame, 
tn  21  poures  de  large , à l'inslar  de  fellc  d'.Xgeii , 
H reconnues  pour  être  d'un  très-bon  usé.  Paris 
et  I.yon  tirent  qiiclqueiois.de  ce  demicr  article  , 
mais  il  ti'y  est  jKiinl  aussi  connu  que  dans  les 
province»  voisines. 

La  cnnsomnialion  de  ces  divers  genres  de  dra- 
perie csf  considérable , et  se  fait  principa'eincnt 
diiiis  l'Auvergne,  le  Quercy  , le  Gévaudan,  le 
Lingneüoc  et  les  Lt’vcnnes.  î.cs  nég«ïciaus  lis 
acUèienI  de>»  fabrican»  qui  ne  font  point  bî  coai- 
tnerce  au-dcliurs:  tout  se  paye  au  comptant. 

L«*s  négocians  de  liodez  font  aussi  le  corti- 
merce  des  étod'es  de»  fabriqiu's  d E>palion  • 
Saint-Ojsmc  et  autres  endroits  circonvoiaiiia. 

Toilex,  Il  s*v  fait  un  ires-bon  commerce  de 
tuiles  grises  et  rousses,  que  les  paysans  l'abricans 
apportent  , principaleiiu  nt  l«>s  j«nirs  de  foires  et 
démarchés,  à Hmiex  qui  en  approvisionne  en. 
suite  la  Provence  et  le  I.anguedoc.  Ce  commerce 
de  toiles , soit  d'emballage  et  à sacs  « soit  pour 
cbeniiscs  et  draps  de  lit  de  t>a)»:tus,  peut  s'esliiner 
au  moins  à deux  mille  balles,  cbacune  composée 
de  quatre  pièces,  et  pesant  environ  deux  quin- 
t.'uix.  Il  y a aùssi  dans  celte  ville  une  fabrique  de 
linge  d«;  table  gris. 

il  y a quatre  foires  qui  sont  très-considérables 
et  qui  durent  six  ^ huit  jours  : elles  commencent 
à la  mi-caréme  , le  aqjuin,  le  8 septembre  et 
lo  29  novembre.  Celle  «le  la  mi-caréme . la  plus 
importante,  est,  en  quelque  sorte,  un  entrepôt 
de  peaux  de  lièvre  et  üo  lapin  , pour  la  chapel- 
lerie , et  de  peaux  de  rcn.nrd  , de  loup  , de  mar- 
tre , etc.  qui  s’y  trouvent  en  quantité;  les  né^ 
gociansde  Lyon  et  de  Marseille  s'y  approvisionnent 
par  eux-memes  ou  par  coinmis>on  : il  s'y  vend 
aussi  un  grand  nombre  de  mules.  L«;s  trois  autres 
foires  offrent  au  consmercelcs  mêmes  objets  «|ue 
ceUc-ct , mais  elles  sont  moins  considérables. 

Poifîs  et  mesures.  Ils  sont  comme  à Monl- 
pclirrr. 

A quatre  lieues  de  Rodez^  se  trouve  le  bourg 
d'Espalion  : on  y f.abrique  des  burais  rayés  en 
laine , pour  l'habillement  d«:s  paysans  , et  en 
blanc  pour  doublure  : ou  peut  faite  teindre  ccllet- 
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Cl  en  toute»  couleurs.  La  consommation  aea 
étoiles,  pcucliércs,  Si‘ fait  dans  1‘Auvri-^nc,  le 
Oévaudan  cl  les  Céveniics  ; et  le  coinmercc  | 
par  les  négocian»  de  Hodrz»  i 

Hosn.  ( ûi*ijartrmt*nt  de  la  ) Il  prend  son 
nom  de  1a  livicre  qui  le  traverse  «I  qui  se  décharge 
dans  le  Uhin  a Uuremonde.  Il  ennipreml  le»  pro> 
viihes  Htussietifies  sur  la  rive  gauche  du  Uliin  , 
U ville  d'Aix-la-Chapelle  , une  partie  de  l'élec- 
torat de  Gdogne.  U a 4^  cantom*. 

Aix-U-Cliapi-lle  en  est  luchtT-lieu;  c'est  une 
ville  de  a4«ooo  habitons.  Nous  en  avons  pailo  à 
son  ai  tirlc  , ainsi  que  de  Cologne  à qui  ou  d nne 
4a.'<t>o  hüblians.  f oyez  leurs  articles  , ainsi  que 
Cju.velt. 

Uot.LTS  , Uede  la  c6te  d'Afrique , au  sud  de 
Sainl-Thom.'is.  Elle  est  fertile  en  pommes, 
limons,  bananes,  ananas  et  en  gingembre.  11 
y Q aussi  qiianlilé  de  poules  et  déport'»;  si  bien 
qu'on  J trouve  plus  de  ral'raichissemens  qn'i  An- 
nolion  , H il  e t plus  aisé  d’y  aller  du  cap  de 
Lupo  , d'où  elle  n'rsl  éloignée  que  de  dS  lieues  ; 
la  nidey  est  inéme  l'ori  bonne,  y ayant  dix  braMO 
d'uiu. 

UuMAGME. , aneicnnenienl  rEiuilic  , province 
d'iuue,  dans  l étal  de  l'Eglise  , bornée  au  nord 
par  le  Ferrarois,  au  sud  par  la  Toscane  et  le  duché 
d (.  t liiii , est  par  le  golfe  de  Venise  , ouest  pai  le 
Boulonnais.  Kuvtnne  en  est  la  capitale. 

Le  sol  en  est  feitile.  On  y recueille  du  Ided , 
de»  bons  vins  , des  fruits  execlleiis  , des  Imiles  ; 
il  y a des  pâturages , des  mines,  des  salines  qui 
en  font  le  principal  revenu. 

Ivt’s  environs  de  Forli  sont  surtout  ferliUs  on 
lin,  chanvre,  froment,  vin,  feveset  autresgiaincs  ; 
on  y recueille  de  la  guédeou  gaude,  de  l'anis  , de 
1a  coriande  , du  cumin  , du  salran  , tant  saus*age 
que  cultivé  ,,dc  la  garance  cl  autres  denrées  qui 
entrent  dans  le  coiunui  ce.  On  y récolte  ausi-i  dtrs 
soies  d’une  grande  beauté  , ain^i  que  d’excellente 
huile  d'olive  , des  vins  et  des  fruit*  délicats. 

I.e  lerritolre  fournît  encore  du  soufre  , du 
iDorllon  , du  plâtre  , du  marbre  , des  pierres  à 
faire  des  meules  , d'une  pierre  iaunùire  et 
d'autres  pierres , que  les  habilans  appclent  man— 
ganeiia  f et  qui  servent  à vernir  la  poterie  qui 
est  noire  à ta  vérité  , mais  très-b«dle. 

Les  soies  qui  se  récolieiil  dans  le  duelié  d’Urbin 
et  dans  la  partie  supérieure  de  la  Hormr^rie,  sont 
rass4;mblées  par  les  marchand»  do  Petaro  et  de  Kt- 
niini , qui , pour  cet  objet  , ont  pris  avec  les 
Anglais  desarrangcmeiis  particuliers,  iis  remettent 
ees  soies  aux  Anglais , et  l'année  suivante  les 
Anglais  leur  apportent  en  éeliangc  des  étoiles  de 
leur»  manufactures  , telles  .que  moëres  , petites 
étoiles  en  colon  et  soie  , moyennant  un  bcntfice 
pour  la  main -d'oeuvre 

Cependant  les  juarcliands  de  l^yon  , qui  appfe- 
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lent  ce»  soies,. soiVs  rfon/remer,  et  qui  en  cou- 
nal<5rnt  toute  la  boulé,  patlageiil  ce  coiiiinticC 
avec  le»  .\nglats. 

l.cs  foire»  sont  l'cbirt  capital  du  commerce 
flctii'des  villes  de  U Leur  çomm.»rec 

de  consomn:atit>ii  est  . pour  :a  niiillc<-iv  parue, 
entre  les  mains  des  luif*.  qui  en  tirent  bon  parti» 
1/ Angleterre  fournit  à cc  commerce  , ses  drupe- 
ries  : les  âuisMsy  tout  par  leurs  toiles  . une  pculie 
des  fonds  |>our  l'aebat  des  colons  qu'ils  (iren  I deV<v 
nise.  I.AMi  manufaeltires  de  Fi'iinee,  n'enlietil  que 
pour  peu  dechosed.iiis  ce  commerce,  si  l'on  en  es- 
cepli  leséloib  sde  Lyon  qui  y pusK-ni  et  yfont  un 
objet  d«coinmerre:i*M‘r.  important.  l'oj'ezETAT- 
Eo.LLS1.\S11(^1  E,  It.\ue. 

ou  /lorm’fre,  province  de  la  Tur- 
quie Européenne  , bornée  au  iMid  par  la  lb>t- 
g.iric  , à l'est  par  la  mer  Noire  , au  sud  par  l'Ar- 
cbipcl  H la  mer  de  Marmora  , à l'oue»t  nxi  la 
.Maiédolne  et  la  Bulgarie.  Ce  pays  répond  à 
rancicnne  Thrace. 

Le  terroir  des  environs  d'Andrinople,  capitale 
de  la  liomanie  , produit  des  giains  de  loiilrs 
sortes  et  i-n  aboiidanrc. 

Le»  fruits  fl  Us  via»  de  ctUe  partie  de  la  pro- 
vince sont  cxccüeds.  On  y rec  ueille  beaucoup 
de  soies. 

Aux  en^ircns  de  Maidos,  grand  bourg  de  relie 
pioviiice,  on  rrcueülc  du  \in  que  les  mai*  li.inds 
fronçais  ont  coutume  de  prendre  à bon  tnar- 
cbé. 

On  fabrique  à Andrinoplc  Ixrnurmip  de  poterie 
vernie  , dont  il  se  fait  une  grande  consomniaiion 
à Constantinople  , et  dans  les  d^nérenlc» 
Echelles. 

Le  coton  de  ce  pays , d'une  qualité  trop  infé- 
rieure pour  être  exporté  avec  avantage,  s'emploie 
ii  fabriquer  des  Iodes  dont  la  pièce  Csl  de  quim:e 
pieds  ou  boit  aum-s  et  demie.  * 

Celles  dont  il  se  fait  une  plus  grande  consom- 
mation sont  de  moyenne  grosseur  ; elles  serrent 
pour  les  voiles  des  bàtîmens.  f'oyrz  CONSTAN- 
TINOPLE, Andrinople  , TunQÎ’iE. 

KomanO  , ville  d’itaiie , dans  U partie  orien- 
tale du  Bergamasque. 

Elle  est  fort  peuplée  , et  a un  assee  bon  com- 
merce. On  y tient  trois  fois  la  semaine  un  niarclié 
dt>  grains  , qui  donne  presque  de  quoi  vivre  à 
tout  Ir  pay»,  parce  qu'il  y vient  souvent  du  bled 
I du  MiUnea  , du  Crémonai»  , et  d aiitrt-s  pays 
; voisins. 

I Rome,  Tille  d'Italie  , capitale  de  cette  partie 
I du  monde  , et  en  particulier  de  l'Etat-Ecclériaa- 
tique. 

Elle  est  située  sur  le  Tibre  qui  la  traverse  rn 
partie , à ayo  lieurs  sud-rst  de  Paris  , i8u  snd- 
oursl  de  Vienne  , 36o  sud  est  de  Londres  , 
sud'CSt  d'Amsterdam  , 3oo  noid-est  de  Madrid, 
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^00  nonl-olictt  de  Con»ianiinople.  Long.  3o.  lo  , 
lat. 

Poftulatinn.  Par  la  liste  du  dt^nombrenicnt 
annuel  de<i  habilans  de  Hume  * on  voit  (|u'en 
l'annee  i*6i  il  »'est  trouvé  dans  les  t4  qtui- 
tirrs  de  celte  ville  hommes  et  (>^,219 

fi'inines  ou  Hiles  , en  tout  iâ7,4ôd  anivs  , parmi 
)<-*i|iielles  on  compte  42évéqui’S,  3«74a  prêtres, 
6..-a.^  religieux  et  religieuses,  878  éludians,  i,oS3 
pauvres  dans  les  hôpitaux  , et  46  Turcs,  Maures 
ou  autres  iiitideles,  non  compris  les  .TuÜ's.  Pen* 
dant  l'année  17(11  , il  est  né  dans  la  même 
Ville  entaiis,  ao  moins  que  l'année  pré> 

cedi'iile;  il  y est  mort  7«i49  personnes  de  tout 
ége  , 3«jo  plus  qu'en  ramiéc  17(10  , et  le  nombre 
des  habitans  y est  augmenté  de  373. 

Il  résulte  d*un  tableau  donné  par  M.  3fo(irice 
l'S.ves*]ue,  dans  son  Tableau  Poiit/Vyuede  il  orne 
Jtioderoe , que  le  nombre  des  morts  y sürpasse 
constaiiiiiient  le  nombre  des  naissances;  que  Tan- 
née  moy  enne  des  premières  est  de  6,9x(> , et 
di-5  secondes  de  5,i63  , et  que  cependant  la  po- 
pulation de  cette  ville  a été  toujours  en  aug-> 
mentant  depuis  1763 , où  elle  était  de  iSB,449i 
JusquVn  1787,  où  elle  se  prouvait  de  iG4>%3 
nabUans.  Celte  augmentation  , peu  considérable, 
ù la  vérité,  mais  étonnante  à cause  delà  dif- 
férence des  morts  aux  naissances,  est  l'eltet  de 
la  grande  quantité  d'etrangers  que  les  dignités 
et  le  gouvernement  attirent  à itome. 

Le  commerce  de  Aome  résulte  de  celui  qui 
se  fait  des  prudiictions  du  sol  et  de  son  in- 
dustrie. Les  pr'oductlons  sont  toutes  celles  de 
l’Etat  de  l'Eglise  , c'est-à-dire  des  grains  , vins, 
buile , laine  , soies , fruits , etc. 

Les  Uomains  distinguent  deux  espères  de  bled, 
le  dur  ou  fort  , qui  a une  écorce  dure  et  épaisse, 
et  le  grain  doux  nui  l'a  plus  fine,  ilfrono/or/e  e 1/ 
gruno  dolce.  (jelui  • ci  fournit  plus  de  Heurs  de 
de  farine  et  est  un  peu  pitu  cher  que  l'autre.  Elle 
sert  à faire  le  pain  blanc. 

Le  gouvernement  fait  le  commerce  de  l'ap- 
provlsionm  ment  de  Rome  en  grains  ; il  jr  a des 
greniers  d'abondance  où  les  particuliers  vont 
acheter  le  grain  à un  prix  convenu.  Le  pain 
est  taxé. 

Les  vins  les  plus  estimés  à Aom«  pour  l'u- 
sage ordinaire , sont  ceux  d'Albano , de  Gen- 
•ano  et  de  Marine  ; ils  sont  tous  plus  ou  moins 
roux  et  ne  manquent  point  de  force.  Ck'lui  d'Or- 
vietle  est  plus  blanc  , plus  léger  et  plus  a^^ble  ; 
celui  de  Monte-Fiascone  est  une  espèce  ce  mus- 
cat asses  Batteur,  mais  trop  faible  pour  être 
compté  parmi  les  vins  de  liqueurs. 

Les  autres  productions  du  territoire  Romain  , 
sont , comme  nous  l’avons  dit , la  soie  , la  laine, 
qui  est  asses  belle  , les  fruits , les  sels  , quelques 
végéisux  propres  à la  teinture  ; quelques  chanvres; 
mais  Us  ne  ioriuenl  point  d’autres  objets  de  corn- 
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1 merce  que  celui  de  la  consommation  Intérieure  ; 
I si  l'on  en  excepte  les  soies  dont  nous  avons  parlé 
à rarlii'Ic  Etat  KccLÉsiASTiqtJE  , auquel  nous 
renvoyons. 

Industrie*  L'industrie  des  Romains  n'esl  point 
aussi  iiiiporlanlc  qu’on  pourrail  le  croire , sur- 
tout dans  la  partie  des  manufactures. 

On  y fabrique  pourtant  dos  gaz.es  , dos  ru- 
bans , dos  salins , des  velours  , des  Heurs  , qui 
occupent  un  assez  grand  nombre  d'ouvriers. 

11  y a aussi  quelques  manufactures  de  draps, 
mais  qui  n'^prochent  point  de  ceax  d'Angle- 
terre ou  de  Fiance. 

La  fabrique  de  calencas,  demi-calencas,  ba- 
sin , demi -basin  et  mouchoirs,  a acquis  une 
assez  grande  perfection , et  les  ouvrages  qui  en 
sortent  le  disputent  à tout  ce  qui  sc  fait  de  beau 
en  ce  genre  dans  les  manufactures  étrangères. 
Four  favoriser  un  établissement  aussi  utile,  et 
assurer  la  préfoi  ence  aux  marchandises  qui  iy 
fabriquent , le  gouvernement  fil  publier  un  édit 
élahliSsunl  un  droit  d'entrée  assez  fort  sur  les 
objets  de  pareille  nature  qui  viendraient  de  l'é- 
tranger. 

11  y a aussi  plusieurs  fabricans  de  fayence  qui 
ont  assez  bien  réussi  en  celte  partie , et  contri- 
bué à diminuer  l'importation  des  poteries  étran- 
gères. 

Un  genre  d'industrie  qui  fait  à Rome  un  objet 
de  cnniriierce  assez  important,  sont  les  odeurs, 
les  pommades,  et  surtout  la  poudre  de  c^pre  ainsi 
que  les  Heurs.  Cette  poudre  est  très-agréable  ; on 
l’appele  cyprio , parce  que  c'est  de  l'ile  de  Chypre 
ue  le  secret  en  est  venu  ; mais  ce  qu'ü  y a 
e singulier , c'est  qu'elle  reçoit  son  odeur  d'un 
lychcn  ou  mousse  fort  commune  qui  vient  sur 
' les  arbres  , et  qui  par  la  macération  dans  l'eau  , 
prend  une  odeur  très  agréable. 

La  pommade  à odeur  qui  se  fait  à Rome , 
est  recherchée  avec  raison  comme  une  des  meil- 
leures uu'on  puisse  avoir. 

Les  niurs  artificielles  de  Rome  sont  des  plus 
estimées,  quoiqu'il  s'en  fasse  aussi  de  très  belles 
à Gènes , à Pise  et  à Vienne.  On  en  fait  à Home , 
soit  avec  les  cocons,  soit  avec  des  plumes  de 
vieux  pigeons , qu'on  fait  bouillir  dans  diverses 
teintures  que  l'on  peigne  et  qu'on  arrange  avec 
beaucoup  d’art. 

Commerce,  Le  commerce  des  Romains  se 
borne , comme  nous  venons  de  le  voir , à quel- 

3ue  soie , quelque  laine  , et  quelques  objets 
agrément  de  leur  industrie. 

Comme  le  gouvernement  fait  te  commerce 
d'une  partie  des  consommations  intérieures  , il 
en  résulte  moins  de  débouchés  pour  celui  des 
particuliers. 

Nous  avons  parlé  à l'article  Etat-EcclÉS1.\S- 
TIQUE  des  lieux  de  mqnts  ou  monts  de  piété  , 
ainsi  que  des  banques  établies  à Rome  ; on  peut  y 
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avoir  recours , ainsi  que  pour  ce  qui  concerne 
les  poids  , mesures,  monnaies  ; nous  ferons  seule- 
ment connaître  ici  la  manière  de  tenir  les 
comptes , le  clianae  cl  les  raports  des  valeurs 
monétaires  enir'clles. 

On  tient  les  écritures  & Home  en  écus  monnaie , 
en  écus  romains,  Pauls  et  bajoques. 

Lt'dii  écu  a lo  pauU  ou  too  bajoques  : le  paul 
a conséqueiiiiueiit  lo  bajoques. 

La  ba;oquc  se  divise  encore  dans  le  commun 
èn  5 quattrinis  ou  lo  nii-quallrinis. 

L.'écu  d’or  d'estampe  est  compté  pour  i^a3 
mi-qualtrinis  lorsque  le  négociant  de  Home  tire 
sur  d'autres  places;  et  lorsque  cela  a lieu  dans 
le  sens  contraire,  il  en  vaut  iSa5. 

Les  espèces  qui  y o<)t  cours,  ont  leur  valeur 
en  pauls  et  bajoques. 

L'usance  y est  de  3 semaines  après  Taccep- 
talion,  pour  tes  lettres  de  change  du  dehors,  et 
a semaines  idem  , pour  celles  venant  de  l'in- 
térieur des  états  du  5ainl-Siège. 

Les  traites  à usance  venant  du  royaume  de 
Naples,  on  les  accepte  le  vendredi  ; et  celles  des 
autres  Etals  étrangers,  le  samedi , chaque  fois, 
de  la  semaine  qu’elles  arrivent:  quant  à celles 
des  Etals  du  Pape , et  même  les  lettres  de  change 
qui  y ont  été  endossées,  c'est  le  mercredi  et  le 
samedi. 

11  n'y  a point  de  jours  de  faveur.  Le  samedi  est 
proprement  le  jour  réglé  pour  les  payemens  ; 
mais  on  ne  s'y  conforme  plus , et  l’on  paye  ordi 
nairement  le  lendemain  du  jour  de  l'échéance. 

Les  objets  de  dis  écus  monnaie  et  au-dessus, 
s'acquittent  en  billets  ou  assignations  de  l'Etal , 
sortant  de  la  banque  dite  du  $1. -Esprit , et  ce 
qui  est  au-dessous  des  lo  écus  se  paye  comptant. 
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doaofc 

Reçoit 
par  contre. 

Dans  les  villes 
1 o-aprés. 

4a  bajoques 
env 

p.  1 fl.  ban- 
co  

4 Amsterdam. 

too  écus  mon- 
naie. . • . id. 

p.  looéc.  mon 
naie 

4 Ancdne. 

io4  bajoques 
id. 

p.  100  bolo 
gnèses..  . . . 

4 Bologne. 

79  éc.  d'or  au 
cl.  id.  . . . . 

p.  looécusd'or. 

« Florence. 

1 écu  mon- 
naie.. • • . . 

p.  ta8  s.  h.  d. 
b.  p.  ou  m.  . 

i Génet. 

93  dits.  • • id. 

p.  ioopiast.de 
nu  1.  d'or.  . . 

à Livouj-ne. 

A 0 M ■ 

donne. 

Reçoit 
par  contre. 

Dans  les  villes 
ci-après. 

1 écu  d'or  au 
et id 

p.  SyS  maravs. 
de  plate.  . • 

4 Madrid  , Cài 

79  dits. . . id. 

p.  100  écus  im- 
périaux. . . . 

dix  , etc. 
4 Milan. 

100  écus  mon- 
naie  

p.  laSduc.  roy. 
p.  0.  m.  . . . 

4 Naples. 

ii4  éc.  d'or  au 

et id. 

p.  100  écus  de 
marc 

4 Novi. 

1 écu  mon- 
naie  ' . 

p.  107  s.  tour- 
nois  

4 Paris. 

6a  éc.  d'or  au 
cl.  • . * id. 

p.  too  duc.  de 
banque.  • . .' 

4 Venise. 

La  livre  est  à Home  de  la  onces  ; l'once  a a4 
deniers  , et  le  denier  a4  grains.  i43  liv.  font 
loo  liv.  à Paris.  Et  6o  cannes  , ou  i4o  braches, 
font  lOo  aunes  de  Paris. 

• Romilly-suh-Amdellb,  village deFrance en 
Haute-Normandie,  au  département  de  l'Eure,  à 
3Q  lieues  de  Paris! 

Il  y a dans  cet  endroit  une  belle  et  grande  fon- 
derie de  cuivre  ; moulins  i foulon  pour  les  draps 
d’Elbeuf  et  de  Louviers , filature  de  coton  à la 
main , fabrique  de  bas  au  métier. 

La  fonderie  a été  établie,  en  1782,  pour  le  ser- 
vice de  la  marine  de  guerre  et  pour  tous  les  us.iges 
de  commerce.  On  y raffine  le  cuivre  rouge  à la 
manière  Anglaise,  pour  être  ensuite  laminé, 
battu  au  marteau  , tiré  k la  filière  et  moulé  en 
plaacbes,  fonds  de  chaudières , baquets,  casse- 
fules,  barreaux,  cercles,  clous  battus,  etc. 

ROHOftANTlN  , ville  de  France  , dans  la  So- 
logne , au  département  de  Loir-et-Cher  , située 
sur  un  ruisseau  nommé  Moranlin  ^ à bvues 
sud-ouest  de  Paçis  ; i8  est  de  Tours  ; la  sud- 
est  de  Blois.  Long.  19.  aa.  Ut.  47* 

On  y compte  S800  habilans. 

On  y fabrique  des  draps  fins  pour  uniformes 
d'officiers  ; des  draps  communs  pour  iinifi^rmes 
des  troupes  , de  dtilérenles  couleurs  , prinnpa- 
lemcnt  en  vert  et  bleu  de  roi  ; des  draps  blancs 
et  verts  pour  les  tapi»  de  bilUrd.  Tous  ces  draps 
gont  teints  en  laine. 

On  trouve  aux  environs  de  Romorantin  une 
terre  toute  particulière , et  fort  propre  au  dé- 
rais  , laquelle  contribue  à la  pulVctlun  des 
raps.  Le  commerce  des  serges  cl  des  draps 
j de  Romorantin  est  fort  considérable  ; 0/1  s’en 
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6crt  |w>»>r  rïnbilloTncnt  dr*  troti]>p«  « cl  U*  «Uhil 
ftVn  luil  à OiMad^  *‘l  à P;iris  ; cnlin  U bonté  des 
l«aine«  et  des  draps  do  cçlie  ville  esl  connue  de 
toute  la  Fiance. 

UoNSOonP,  ville  d'AltcniaRnc  , dans  le  dw- 
r1i6  do  lln'g  , au  r-cicle  de  Westplialic  , près 
de  Dus'clilorf. 

On  y l'abiitiuc  toutes  sortes  d’outils  en  fer  et 
en  .icicr  pour  U im'innsi  rie , b;  rbarrona^e  cl  au- 
tt  r.'nnicli  s de  iminc  iialiire  , ainsi  i^u'à  Kvm* 
Si  lieid. 

Fio:«t'noY,  gros  bourg  de  Fr.incc.  m Lorr.’»inc, 
an  dc[>arlcmcnl  de  la  Meuse  ^ à une  Ueiic  dr  Si.* 
]Nli)u  I , sur  la  rouie  de  celte  ville  à Verdun. 

Il  y a lits  fabriques  d étoiles  de  laines  et  de 
jûrn;iuTcs.  l>i*8  études  de  laine  sont  connues  sous 
i's  noms  de  Jrngut'ls  , tic  serf^es  cl  d es/rrme/f  ; 
elles  ne  Miit  pi«>pres  <|n'à  bûbiller  les  gens  de 
campagne.  L<  s l'abricans  b ur  lont  donner  t'np*’ 
prêt  et  les  font  mettre  en  rmilrur  h Sl.*iN]icbel , 
et  vont  les  vendre  eux-méiiie*  dans  les  foires  des 
environs. 

I .CS  |.im*lièrcss«nl  de  laîre  M.mcbe,  et  croUées: 
elles  «..icolrnl  hc.'»neou]>  plus  l^tn^  le  coinmiT«'c , 
i|ue  lc>  èlùlVes  dont  nous  venons  de  p.itb-i*  : elles 
V sont  coimues  sotis  le  nom  de  //irr  c/jèr  es  du 
'/loiimoy,  cl  trës-eslimées  : elles  se  vendtT.t 
di'puis  b s.  jiuiprà  7 s.  l'aune  de  Paris:  les  pii'cei 
pmlciit  environ  <Ho  aunes.  I.yoïi,  Aix-U*>Cha- 
pelle  et  Kiatu  i'<irt  en  enlèvent  *la  maieure  partie. 
I_f  sont  les  hégocianv  ei  les  eomini«.sionnaires  des 
viil-'s  vol.>ini*s  (pu  répandeiil  dans  le  coninicrcc , 
les  dillvrcnle.s  étoiles  tl  les  jarietiÎTCS  qui  se  i'a> 
biÎMUcnt  à Ptonuroy. 

UoQl'F.CiOi  ïiBE  , pi'liic  ville  du  Haul-Kan- 
gucdoc , au  d(  parlement  du  Tarn  , à a lieues  de 
Ôt**l  res. 

II  y a une  fahrMj'ip  con^idérable  de  bas  de  laine 
et  milles  ouvraj^c»  de  bnnnOi  ric. 

PiOQl'rFonT  , village  de  Franco  , au  drpar- 
fcnienl  de  1 Aude,  à quelques  lieues  de  Milbaitd. 

On  y fait  di’s  fromages  dr  lait  de  brrbis  , cpii 
aoni  lies  retberebés  : U sVn  fait  iK-aucoup  d'ex- 
pédilions,  prineipalemcnt  à Paris. 

riOQL'EVAlREt  bourg  de  France,  rn  Provence, 
au  drpariemeni  des  Pouclies-du'Rliunc , à 4 
Ib-iH-s  de  MarseiHr. 

I »n  y rermille  dos  vins  musrnis  muges  <l 
blancs,  d’une  cxecllente  qualité . désignés  s«»us  la 
ilénoniimatinn  de  cmt  cuitsi  câpres,  raidns  srt.s 
dits  pnnses  , ligues,  amandes  et  aulies  fruils. 

A 2 lieues  de  Roqttcvaire  , d.ins  la  parm«.«e  de 
Favoau,  on  trouve  beaucoup  de  mines  de  rbar* 
bon  de  terre,  dont  M.'«rseille  fait  une  consom- 
mation considérable  pour  I cntrclien  de  ses  fa- 
briques. 

RnSt  rlE  ou  1\narlvd  „ ainsi  que  l.i  nomment 
|c9  Arabes  , ville  d'Egypte,  sur  la  br.inibc  occi* 
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dentale  du  Nil  , à 4 b<'>tes  de  son  embourluirc, 
à io  lieues  nord-rst  d'Alcxaudrie  , 4^  noid  ouest 
du  Ci*ire.  I>nng.  bq.  lO.  lat.  3i.  24. 

C'est  U plus  belle  ville  de  l'F,gyple  .npres  le 
Caire.  S.a  situation  est  agrt’abie  ; clic  est  toute  en- 
vironnée de  jardins  remplis  de  piilmicrs,  et  do 
toutes  .sortes  d'aibres  fruitiers;  elle  a dcsvigms 
cxctiicntcs.  • 

F.lle  pasîc  pour  contenir  80,000  bahilans  : mais 
celtepupulaiion  est  sans  doute  cxigéréc. 

Ix*  riz,  les  légumes,  les  fruits  de  loutre*-’ 
p(«'<r  y 5<Uit  en  abondance  et  à tres-bon  marclii'. 
La  s'iaiide  n'csi  pas  plus  ebère  ; le  bœuf  cl  le 
mmilon  T sont  cxceiUns.  Les  poules  cl  les  jmu- 
icts  y mnl  presque  pour  rien.  11  y a des  oic*^ 
Cf  des  canards  en  grand  nombir.  On  n'élève 
point  dr  rorbons  domestiques;  m.^is  il  y a beau-’ 
coup  de  sanglic-rs.  I..a  cbar^c  est  pcimisr  à tout 
le  monde  cl  est  tiès-l>onnc,  paice  qu’elle  n'tsl 
pan  du  goût  d('s  Turcs. 

Les  ravis  ei  les  oignons  y sont  irès-gro».  et 
si  doux  , qu'il  n'y  a point  de  pays  (juien  poi  itnt^ 
qui  en  appcocbciit. 

J .a  mer  et  le  llcuve  sont  remplis  de  très- beaux' 
poissons  , comme  soles  , rougets  , .ingtiilles  cl 
autres,  et  surtout  des  tmtges  , que  l'on  pu  nd  en 
si  grand  nombre,  qu  on  tait  de  leuis  œufs  nue 
quantité  prodigieuse  de  poutargiu's  que  l’on  en  * 
voie  de  tous  c6té.v. 

Le  coniineice  de  cette  ville  est  trè^-consi^ 
di'Tabb- , parce  qu’elle  est  comme  l'cnlrcput  de 
toutes  les  denrées  cl  marclihiidiscs  qui  vimnent 
du  Otite  et  de  la  Hautc-F.g;i pie  , et  de  tonies 
Celles  qui  vit-nnent  de  dcbois,  soit  par  mérou  prir 
Il  t re,  cl  que  l’on  y ctiibuique  pour  remonlertc  Nil. 

Il  se  hit  ainsi  à un  commerce  Irès- 

rmnidt’iaidc  de  Constaniimq>le  et  de  Salalic  , 
eu  oibvscs  blancs  qu’on  ajqH»tie  de  ces  d*  ux 
>i!les,et  en  noirs,  qu'un  y cnvule  d'Fg^i  pic. 
'l'oul  Ci'  i|«i'‘d  ly  a d'eunuques  dans.  Ic'  sirail 
«lu  Orand-Seigrietir  cl  dans  ceux  des  paiiicu— 
lii'rs  , tous  les  autr(*s  noirs,  hununes  et  lémmes, 
qu'on  voit  clarw  le  reste  de  la  Turquie , y souj  la 
luparl  portés  id'Egrpic  , où  l'on  amène  en 
iharigc  une  irirmlléde  jeunes  personnes  blan- 
cbts  (le  l ui)  et  de  l'autre  sexes. 

Kn  gènêi.al  on  y envoie  cl  on  en  relire  les 
mèm>'S  mari  luindiMS  qu’à  Alexandrie  . mais  en 
btaucuiip  ni'iins  grande  quantité.  Ix'S  poids  et 
1rs  nici'urc.*,  aln»  que  le»  e.q»r  ers  pour  !'«<  Imt 
et  U vente,  «Ont  les  ménu  s qu'à  AlexandEoi 
\’f*yvz  ALr.\.VM>niE  , Kovi  TF. 

RosTOr.K  , iillc  d'.\llcmaf  ne , dans  le  ducîté 
de  Mccklrnl>ourg , cercle  d«*  liasse- S <xc , sur  lu 
Wariiow  , sur  luipiellc  elle  a un  bon  jmrt  « à a 
licuiS  dr  la  nier  Llalliquc,  a4  Lubeck  et  40  de 
Ilnnibourg.  I^ong.  Ho.  00.  lat.  5.#.  H. 

C'jmutrne.  Il  n'y  a ni  maiml'arlurcs  ni  t'a- 
biiqucs  dans  cc(tc  ville  , mais  d,âmvu  aimui  lle- 

ment 
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fn«r.l  Jan«  ion  port  C à 700  naviscsr  l«  principal 
commerce  qu*on  y fait  est  celui  de  bled.  Hnstock 
lire  directement  de  France  depuis  1779.  (époque 
du  traité  de  commerce  conclu  entre  le  toi  et  le 
duc  de  Mccklenbour^  ) « toutes  les  niarcliandises 
énoncées  aux  articles  Hambourg,  LUBEcRct 
D.iemb  : 1‘imporiation  peut  en  être  évaluée,  année 
commune,  à douxe  cent  mille  livres.  Ce  qu Vile 
envoie  en  France,  peut  être  évalué  de  270  à adu 
nulle  livres. 

Les  produel  ions  qu’on  apporte  de  Ro^tock  con> 
sisi  ent  en  toutes  sortes  de  bleds,  du  bois  à br  ùltr , 
du  bétail , des  laines  , du  lin  , des  cuirs  tannés  , 
des  fruits  secs  et  frais  , etc.  ^ 

On  y apporte  d'Angleterre  du  sel  rafEné  , du 
charbon  de  terre  , de  l elain  et  du  plomb  , etc. 
de  France  où  on  envoie  du  bois  de  futaille,  on 
reçoit  en  retour  toutes  sortes  de  vins,  du  vinaigre, 
de  l'eau-de-vie  et  des  fruits,  etc.  De  Hollande, 
de  1 huile  de  baleine  , desharenjes,  du  fromage, 
du  papier,  etc.  Un  envoie  en  Ûanemarck  de  U 
laine  de  brebis  et  d'agneau  , du  bois  à brûler  , et 
les  retours  conuMonl  en  thé,' porcelaine  et  autres 
marchandises.  En  Suède  on  y envoie  du  bled  , de 
la  laine  , du  Un  ; et  on  en  reçoit  du  fer  , des 
planrht'S,  du  goudron,  de  la  poix , de  l'alun, 
du  soufre  , du  vitriol , etc. 

Le  plus^randcomniercesc  fait  avec  les  hareng 
salés  et  poissons  secs  et  salés  qu'on  I ire  de  Berghen 
et  de  Drontheim  en  Noiwcge  où  on  envoie  des 
bUdset  des  étoffes  de  laine.  De  Samt-'Péteisboufg 
on  reçoit  du  suif,  des  cliandeUes,  des  vaches  de 
Hussie  , de  l'huile  de  chanvre,  des  pelleteries  , du 
chanvre,  etc.  ; on  y envoiedcspoiniues, des  prunes 
et  des  cerises  sèches,  des  étoffes  de  laine,  rtc.  Les 
drogues  et  épiceries  r viennent  du  Hambourg  et 
de  liollande.  étoffés  de  soie  et  de  laine,  et 
autres  marchandises  de  boutique  s'aclieltnt  aux 
foires  de  Leipsîck  et  de  Brunswick  ; les  draps'k  la 
foire  du  Francl’ort'Sur-l'Oder. 

On  verra  par  l'état  que  voici , la  quantité  et 
les  espèceade  marchanmses  exportées  de  lioftock 
pendant  178S. 

ExporlotiondeKoHocï.pendant  1780. 
Froment.  i,S3i  laits. 

^igle a,3io 

Pois.  266 

Orge i,33o 

Drcchc i,o8G 

Avoine.  78H 

Total 7»du  iasts. 

Pommes  et  poires.  • • 1,980  j tonneaux 

Bouteilles.  • , . . 22,018  pièc.i,ooop. 

Vinaigre 2,570  tonneaux. 

Lin x3o{  liespf. 

Glaces caissei. 

Tabac  en  feuille.  • • . 20W  quintaux. 

l-^ioe 2,0^8  quint,  66  liv, 

28,960  pièces* 

Tome  f'. 
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A U Penlccôle  il  y ■ une  foire  que  le.  mar- 
chands en  gros  de  Hambourg  el  de  Luhecl  fië- 
quenlent  , avec  des  loiles  pcinles  , des  ëloiles 
de  laine  d'Anglelerre  cl  de  Berlin  , et  avec 
d*au1res  merceries  el  quincailleries. 

Il  y a deux  termes  de  paiement , un  à la  Saint- 
Anlqine,  l'autre  à la  Saiiilc-Trinilë,  où  les 
icrmieis  des  lerrespaient  le  louage,  el  on  reçoit 
les  rentes  des  capitaux. 

Mesurés.  Lelasl  de  bled  a huit  drompta  et  le 
drompi  douse  scbelTels.  Le  last  est  de  huit  schrifela 
plus  petit  que  celui  de  StraUund.  Le  sebinlund 
a vingt  liesprunds  , le  lirspfuiid  seize  livres,  et  la 
livre  est  à-  pru-près  trois  pour  cent  plus  forte  que 
celle  de  France. 

Monnaie.  Celte  ville  a le  droit  de  battre  mon- 
naie, mais  elle  n'en  a pas  usë  depuis  long  lems; 
aussi  n y voit-on  que  des  pièces  de  cuivre.  Toutes 
les  monnaies  qui  ont  cours  ù Hambourg  et  à Lu- 
beck , ont  également  cours  à floilocfc  : mais  les 
principales  dont  on  se  sert  , sont  Ica  pièces  de 
deux  Itères  d'Hanovre,  qui  valent  3a  schillings  k 
Aos/ock  tandis  qu'ailleurs,  elles  ne  valent  que 
3o  et  demi  à 3i , el  qui  sont  égales  à a livres  ta 
sols  1 1 deniers  de  France. 

Roswein  ou  Hoxswein,  ville  entre  Frevbera 
et  Hobein  sur  le  Muldaw. 

L'électeur  Augu.fle  accorda  , en  iS5G,  k celle 
ville,  le  privilège  de  lever  un  péage  sur  les  voi- 
lures qut  passeraient  sur  son  pont  de  pierre  pour 
traverser  la  Muldaw.  Ce  péage  se  lève  encore  au- 
jourd  bui  el  est  destine  k i'entrelien  du  pont. 
Hotwrin  voulut  dans  le  dernier  siècle  s'attribuer 
un  droit  d'étape  î mais  diverses  villes  , entre 
autres  celle  de  Leipsîck,  t'y  apposèrent  vivement, 
de  sorte  que  celle  prétention  n'eut  point  de  suc- 
cès. Le  commerce  des  babil  ans  de  noswein  con- 
siste k fabriquer  des  draps.  U T a quelques  cen- 
taines de  moulins  k foulon  el  de  bons  teinturiers: 
k quoi  on  peut  ajouter  divers  autres  artisans  et 
beaucoup  de  brasseurs. 

Roth  , ville  d'Allemagne,  dans  la  principauté 
d'Anspach. 

Celle  ville  , uluée  sur  la  rivière  du  même 
nom  qui  au-deaious  de  cet  endroit , se  jette  dans 
la  Reduitz. 

On  trouve  dans  cet  endroit  des  fabriques  de 
bas  , de  galons  et  de  draps. 

RoTHBitBovnc , ville  du  Margraviat  d'Ana- 
pech , sur  le  Tauber  , ce  qui  la  fait  nommer 

3ucIquefois  Rothenbourg  sur  le  Tauber,  pour  la 
islingiier  de  quelquea  autres  villes  de  même 
nom.  Cette  ville  est  libre  et  impériale.  Son  terri- 
toire est  fertile  en  vint,  en  grains  et  en  fruits  ■ on 
rappèle  communément , la  cave  des  provUions 
de  ta  Franconie.  L'empereur  lui  a accordé  le 
privilège  d'une  foire  qui  te  lient  k 11  Saint- Ni- 
colas, dure  huit  jours,  et  est  tièi-fréquenlia 
Ppp. 
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|)ar  l*'*  haMtons  dos  conlr**i’.<  roisînfs.  ïl  Vy  tîcnl 
au'si  quaire  marches  parai):  1 un  à la 

Sdiiit- .tacqui'N  f le  Uiiixiciuu  à U Saint-Barihé- 
JcMii  , le  liutsième  appelé  aussi  Knll  ù 

ia  SaiiU-Martiii;  et  le  quairicine  à U iiii^carèmc. 
Oii  Voit  bcAMcoup  de  ^los  bétail  à ce  Ucr- 
iver. 

I\oTHEniiAn,  ville  d’Anc!elerrc , au  comté 
«l'Yüik. 

Il  va  dans  celle  ville  plusieurs  furg>'$  et  ma- 
iKiraclurcs  de  fer.  On  tire  la  mine  des  iiivirons  de 
la  viile  , où  il  y a aussi  Je»  mines  de  charbon. 
Plus  de  cinq  cent»  oiivrit-rs  (ravaillviU  aux  mines 
cl  aux  manufaclures.  Ou  y coule  U |;uuusc  , on  y 
lait  deshaiTesdci'erqu’oiienvuycensuile  en  Sliel- 
litlJ  et  dans  les  aulres  pailies  de  l'Anj^letcTre  , 
pour  recevoir  de  nouvelii»  Jonm-s.  11  y a aussi 
une  fonderie  où  l'on  l'ail  toute  soi  le  d'iiislrumtas 
de  cuisine  et  de  labourage. 

Outre  le»  niatiuracliirca  de  fer,  il^adcsfa> 
T'iiipii-s  de  poterie  où  l'on  l'ail  de  la  p<|tciie  Liait- 
•chc  , coloriée  coinnie  celle  du  coiiilé  de  5ul- 
ford  , etc. 

Botiieadam,  ou  /lo/m/am,  grande  ville  de» 
Pnivinccs-Unie»  en  Hollande  , la  plus  con»idé> 
raMc  de  ce  pays  siprè»  Ainstcrdam,  située  sur  la 
Meuse  qui  a une  demi  lieue  de  large  « k quatre 
lieues  sad>est  de  la  Haye,  Iroissud  est  deDtIf, 
cinq  et  demie  notd-  est  de  ta  Bulle  , douze  sud-  | 
ouc't  d'Anislcrd.iin.  Long,  as,  lui.  5i.  57* 

Poj}filn(ion.  On  estime  la  population  de 
Jiotenitim  de  .5r>,noo  habiian». 

Le  noiiilu'u  des  naissance»  en  1771  , y a été  de 
1,70a,  celui  de»  morts  de  1,77a;  pendant  l'amice 
*779  naissance»,  moii»  i,Gd8. 

Dans  scs  commciuemcns  cette  ville  ne  fut  pas 
fort  consi Jéi^ble.  S.’s  acu’oisMnien»  se  sont  fait» 
peu-à  - peu  , piiiicipalemcnt  depuis  1 établis- 
Semeiil  des  sept  Provn.ces  1 liie».  il  vint  alors  »‘y 
élaMir  de»  tnatrJiand»  de  didé.cns  endroits,  et  une 
telle  foule  de  puipic  du  Br<d>ant  et  de  la  Fl.indre 
s'y  réfugia  , qu'on  a été  obligé  à plusieurs  fois 
d'en  éundre  l'cnceinle.  A^lnfois  Holerdam  ^ 
s'éli-niiait  le  long  de  la  Meu.^e  , d'orient  en  occi- 
dent , et  ne  rcuteimait  que  soixa  .te  douze  ar- 
pens , cl  du  tems  que  £/uér  publia  son  alias , 
•lie  cutnpi  cnail  déjà  cent  quarante-^quaiix*  arpens. 

L'opoUnce  de  celle  ville  vient  de  laMiusc, 
qui  lui  loime  un  port  assez  nruf.  nd  , pour  que  les 
gros  vNian'aüx  vii-rmcnt  rliarger  Jiisqii'au  MÜicu 
de  la  v«l!e  , a la  faveur  d'un  canal  oit  1rs  eaux  de 
la  Meust*  entrent.  Culte  commodité  pour  ci;argcr 
et  pour  décharger , est  cnusc  qu'îl  se  fail  plus 
d embarque  neiis  qu’à  Amster  dam.  Kn  levant 
1 ancre  à liotcrdum  , un  peut  d'abord  cingler 
t n j.îeiiic  nier,  qui  n'en  est  (loignée  que  de  .'ilù  uc:.] 
de  Sorte  que  les  vaiauatix  qui  païunt  , peuvent 
•'y  luidic  dans  une  marcc  » au  lieu  qu'à  Ams* 
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terdam  on  est  obligé  d aller  faire  le  tour  des  fies 
du  Texel. 

ilo/crrinm,  comme  loiitesiL'Svillesdc  flollande 
cl  siiilonl  Anislerdaiii  fait  cütnmcicede  produc* 
tionst  l marchandises  d'Kiirope  cl  de  production» 
et  mari  handisi  s drs  lnd«  s. 

Un  distingue  deux  espeos  de  r<dle»-ci  : celle» 
des  Indes  orientales  , appnrlée»  en  Hollande  par 
la  compagnie  de  ce  imm  « e|  celle»  des  Inde» 
occidentales  , que  les  Hollandais  reçoivent  de 
leurs  colonies  d’Améiique  . ou  des  nation»  d’Eu- 
rope qui'  vont  le*  y chercher. 

Celles  des  Inde*  orientales  cotisisleol  pnncîpa— 
lenieitl  en  canniUe  , poivi-e  , giioHe  , muscade  , 
thé  et  café.  Celles  des  Indes  occidi-ntale»  consis- 
tent phnripalemcnt  en  sucre  , calé,  coton  et 
cacao  : à quoi  nous  ajouterons  la  coclienitle  , 
l'indigo  et  le  quinquina , article»  que  l'Espagne, 
qui  les  n'çoit  de  scs  Colonies  d’Anierique,  envoya 
en  lloUande  pour  en  avoir  un  plu»  grand  dt- 
bouché. 

La  cannelle  »c  disliitgue  en  Jeux  qualité*  prin- 
cipale* : celle  de  pointe  de  Gale  , la  plus  fme  et 
la  meilleure  que  l'on  coniiiiii*i’  et  qui  ioime  avec 
celle  du  Maluré,  l'espece  designer  sou-  le  nom  de 
cttnnriie  leltre  rouge  : celle  de  Coloml^»  et  Né— 
gumbo  , désignée  sous  cilui  de  cauelie  lettre 
noire  , et  qm  se  consomme  principalement  en 
Fiance,  en  Eqnvgne  et  en  Amérique. 

1 .e  piiivrc  se  distingue  aussi  en  deux  qualités: 
le  poivic  brun  et  le  poivre  bbinc  , qui  ne  ddlère 
du  premier  que  parce  qu’il  a perdu  son  écorce. 

Un  distingue  aussi  deux  esprrrs  dr  girofle  : 
l'une  qu’on  fait  sécher  avant  la  maturité  du  fiuil; 
et  que  l’on  nomiue  c/or<  »/e  girofle^  l'autre  que 
l'on  conlit  loisquv  le  ftuil  est  mur  et  qui  se  nomme 
aniojle  nV  girofle. 

La  noix  muîcade,  proprement  dite,  est  la  noix 
<légagée  de  son  écorrr  : Vécorcr  est  connue  »on» 
Ir  nom  de  maeix  00  fleur  de  muxeude. 

On  distlng  ic  le  ihc  en  trois  qualités  princi- 
pale* : le  thé  s'crd  fin  . le  thé  vc  rd  ordinaire  et  le 
ihé  hou.  Cest  de  ce  dernier  dont  on  fait  la  plus 
grattJe  conhominalion  en  Europe. 

On  distingue  beaucoup  de  sorte»  de  café. 
Le  meilleur,  qui  vient  de  Moka,  p«ii  de  l'Arabie 
heureuse,  est  appMté  |»ar  !c»  vaisseaux  de  l.*i 
cr'mpagnie  de»  Inde*  oritnialcs.  Outre  celui 
que  Uolcidarn  reçoit  des  colonies hoUandaisos,  il 
lui  eu  vient  d«*  fortes  par»ic»  de  l'élrangcr.  Il  en 
est  de  même  des  sucres  et  du  cac.vo  : outre  ceux 
qu'elle  reçoit  de»  cnluiù*  s hollandaises , elle  et) 
nçait  eUiüie,  et  en  plu»  grande  quantité,  d« 
l'étianger. 

Ifoierdum  reçoit  encore  une  quantité  d’antrea 
articles  des  deux  iridt-s,  qu'il  si  rail  trop  long  de 
détaillei  ici. 

Nuns  ct'Dtprcnnn*  o-is  Iclîlredc  mù’ chandixef 
d'£urope  tous  les  article»  quelconque»  d’Europe  » 


Digitized  by  Google 


à 


ROT 

qift  se  trouvant  à Rnlenhm:  les  nations  ^iran- 
ft^rrs  sont  toujours  cerlaines  d'y  trouver  un  dé— 
Euticité  sür  cl  avania^Fiix  des  niarrlwndi.ufs  dont 
clics  nr  peuvent  s«  dclcirc  ailleurs  » ainsi  t^u'à 
Ainsicrdam. 

Sans  entrer  , à ect  é^ard  , dans  un  détail  im— 
po»ibte,  nous  nous  bot  fierons  à indiijuer  tes  ob> 
)cis  qui  paraisiL'iit  meiltor  le  plus  d'altenlion. 
Telles  sont  les  laines  d‘K»pagnc  » de  Portugal  • 
d'Anglutarre  , d’Allemagne  , de  Turquie  , et 
autre»  pays  élrangirs;  mais  sur  - tout  celles 
é blspagno  , qui  sc  trouvent  en  quantités  dans 
celle  Ville;  tris  sont  aussi  les  bleds  , sur-tout 
ceux  du  nord  ; tris  sont  encore  les  vin*  cl  eaux- 
de-vie,  surtout  ceux  de  France  et  d E-^pagne  ; 
tels  sont  , enliit  , tous  les  objets  rcUtils  aux 
drogues  et  drogueries. 

Il  nous  serait  bien  impossible  de  détailler  ici 
tous  les  autres  ailicles  éliangers  dont  le*  maga- 
sins de  cette  ville  sont  rcnipb*.  Nous  dirons  , t n 

51  lierai,  qu'on  y trouve  toutes  suites  de  ici’s  , 
es  acier*  , de»  luivics,  du  plomb  , do  fils  de  fer, 
de  cuivre  et  de  laiton  , dis  cbnis  et  de»  put*  iJe 
fer  , des  bois  île  luiitcs  i-»pcc«-s  et  qualités  . di  s 
cuirs  et  Tics  peaux  ou  p'iil  au>ii  de  toute*  espi  et  s 
el  qualité»  , toutes  Sortes  de  draps  pour  linmincs 
cl  pour  fenuncs , toute»  Sorte*  d'elolïcs  de  soie 
d'Kurupe  cl  de*  Indes,  des  toiles  prîmes  ou  in- 
dienne», des  toiles  de  coton  di  » Indes  , toutes 
soile»  di*  toiles  blaricbes  et  écrues  , dt  s toiles  à 
voiles,  de»  bis  Je  colon  et  autres,  des  soies  , 
d»**  miel»  , des  dus  , toutes  espère*  d'iiuilrs  , dr'S 
a lits  , lotîtes  stnles  de  grains  et  de  giaincs  , dis 
riitil»  sec*  et  de»  nruinalts  de  lou1«>s  c*p*'rcs  , des 
plumes  d'i'ie  et  de»  cignes,  de  plumes  4 lit  , dt* 
crois  , des  savons  , dis>els , du  soufre  , des  colles 
de  toutes  especes,  du  vert  de  giis , cto. 

JloltriJam  feianl  , dans  une  cciiainc  pro- 
porUoii,  à-peu-pres  b^  même  cori.nierce  qo’Ams- 
tci  dam  , ce  que  nous  avon*  dit  à rarlicle  de  ccitc 
dernière  ville  est  presque  toujours  applicable  à la 
emière  , en  remaïquanl  qu  Amsterdam  fait 
particulicrenu  nt  le  com*ncr<  c des  provim  i s d'Al- 
lemagne , frituées  sur  le  Ikliiii , et  que  iioter- 
Jtim  fait  plus  paiiiculiérement  le  comnxirce  de 
colles  situées  sur  la  Meuse.  Mais  il  csl  deux 
branches  de  commerce  (la  garance  et  le»  caiix- 
di>-vie  de  grain)  ipiî  app.'iriienncnl  essentielle- 
ment à celui  de  Holerdam. 

Oanmre.  D*  puis  que  la  garance  est  devenue 
' d'un  usage  si  i'rê'joent  dan»  tes  niamifacluies , 
pour  la  teintuie  en  rouge,  la  culture  de  celle 

filante  a fait  un  objet  de  spéculation  pour  tous 
es  pays  qui  se  trouvent  propres  à lu  ptoduire. 
On  la  cultive  niijourdiiui  avec  lieoncoup  de 
succès  dans  pli.*ieius  provinces  de  France,  pnr- 
ticiilii Tcmml  en  F..ind»e  cl  en  Alsace  ; lu  Stjêsic 
en  produit  aussi  beaucoup  , «rime  qualité  mé- 
diocre , U est  vrai.  Aiai»  il  n'csl  pomt  er.cure 
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de  contrée  en  F.urope  où  la  culture  en  so*t  aussi 
répandue  qu'en  /ji‘t.*i:dc  ei  en  llol]*nüc,  ma:* 
iurluut  d<iM»  la  preini’ re  d«‘  < es  provinces,  (jui 
en  pi'ttJuil  de  tri's  belle  : et  /{'•/e/i/om  est  jus— 
qu'ici  le  premier  enlM'pot  du  inonde  pi>ur  celte 
prêuiu.'e  plante  ; non  - senb’iiienl  on  y trouve 
la  garance  de  //lande  cl  de  Jl>>llui.de,  mais 
encore  celte  ville  en  riisH*mMe  de  tou»  le»  p-«ys 
qui  en  fournissent.  On  en  distingue  commmié- 
fiieiit  di  liois  sortes,  ctlle  en  Lruw  lir  , la  fü6ee 
et  la  non-robec  : mai*  dans  le  comnifrce , cl 
piincipalcnu'nl  h Ji'jli  rritvn  , ou  la  divi'e  en 
quatre  qualité»  dilii  rcole*,  éli  miné g/'trppe , non- 
robee  , comnumt!  et  mule, 

Enu  de  vfV  #/e^rn/n  on  de  ^eme*re.  l a pré- 
p.'irali'in  de  cilte  litjiKur  fcjine  one  br.*iii«)ie 
d industrie  et  de  tonimeice  cmisidéiable  dans 
le*  pjovlnres-l'itiea , piiHC  que  celle  qu'on  y 
fabrique  obtient  la  ; lélert  nce  sur  c«-lie  des  a\ttua 
pays  : c'est  stuioui  po>  r que  re  com- 

ineice  est  imporiaM.  Tii  liée  dis  ei.iix-de— vie 
de  grain  étiûiigèiv*,  «*;!  délimliie  011  Sojete  À 
des  droits  cnoiim-s  dans  pr<  *que  loot  le  Ni*rd 
et  en  Aiiglelcne  , où  s'eu  frut  la  plus  graodo 
coiisi>imualiori  ; mais  flo/e/rfonf  étant  « par  ta— 
port  é ce  rovaonic  , on  ne  pmi  nmux  situé 
pour  l'intritdiii  tiim  d<  s raux-tle-vir  en  conlic- 
bandc  , ce  commerce  iiiU  rUipi*  lui  procute  de* 
relations  trés-lucraiivis  et  dauti.iil  plu»  éten- 
dues, que  les  peuples  de  la  Ciande-liiclngne 
et  del'lrlaiidr  font  de  celle  liqiuiu  un  gt.'ii.d 
u>««ge  que  de  l\au-dc-*ic  de  vin,  ù cause  de  soa 
bas  prix. 

Le  commerce  cl  la  navigation  d*  IlolmJrru. 
s'étendent  d.tn.*  les  (|oatic  paille»  du  imu.de. 
On  peut  1rs  divisir  en  qualt«‘  loatebts  l'rm- 
cipaies  : celle  du  Nmd,  U plus  c>  n^idiiaidc , 
cl  dans  laquelle  il»  enqdoi«ni  la  iiiajmre  partie 
de  leurs  na>im:  rtile  du  le*imt,  qui  silinJ 
dans  toute  la  Méiiiturai.éc  : et  Ile  du  midi,  qui 
s'étend  dans  les  ports  de  Fiat.cf  et  d 
situés  sur  rOci  ju  ; tiiliii  . c<  Ihr  de»  di  ux  Inde* 
qui  se  divl»t*  en  deox  l i.nm.be*,  U pretinèia 
qui  c^mprer^d  c<llv  de*  lnd<  » oii<  r<tales,  et  qui 
est  sous  1.1  dncclirui  immédiate  de  la  Cl  ni|-ngi.ie 
de  ce  nom  ; la  deuxième  qui  coiupiend  «elle  de 
rAmériqiie  . et  qui , »ou»  l'msp*  iiion  «b  la  corii- 
pagiiic  des  Indes  oci  idenliib  »,  e*»  t xeuéi  par  des 
piuliruiiers  qui  paient  u la  iOmpagnlc  les  droits 
qui  lui  sont  du». 

11  serait  düTicdc  d'exprimer  au  jurtc , et  le 
nombre  de  navires  que  pos^^•ljc  , et 

l'iiillueucc  qu'a  sa  navignitt  n sur  son  con.mcrcc; 
nuis  il  e»t  certain  qu  i]  t u leliie  dt»  av.*mlages 
in,ippréetaliles.  Non-senlcineiil  cette  vtltv  te- 
çoit  dans  son  port  et  dai^s  se*  maga  ii  s , i-l  re- 
porte de  naiiiL'  dans  le»  poit»  étiar  ger»  tes  inar- 
ciiaiididcs  de  toute»  b s pailii-sdu  monde  , qu'elle 
preud  potu  eOit  propit  compte  ; atids  oivitte  dit 
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vcHt  continuellement  rouler  derant  elle  celle  dea 
autre»  nations  de  l'Europe , qu'elle  porte  et  re- 
porte ainsi  pour  compte  d'autrui. 

Banque.  Son  établissement  qui  est  postérieur 
de  17  ans  à celui  de  la  banque  d'Amsterdam, 
date  du  18  avril  i68S.  Mais  on  la  trouve  plus 
commode  et  d'un  usa^e  plus  général  pour  les 
négoclans  que  celle  de  cette  dernière  ville  , en 
ce  qu'elle  lient  ses  livres  en  argent  courant  et 
en  argent  de  banque  , suivant  les  palemens  qu'ils 
* ont  à faire  en  l'une  ou  l'autre  de  ces  monnaies. 
La  din'érence  des  valeurs  de  ces  monnaies  est 
déterminée  par  l'agio  qui  est  de4à4  etdemipour 
oent , un  peu  plus  , un  peu  moins. 

Poids  et  mesures.  On  se  sert  de  deux  poids 
différons  k Holrrdam,  l’un,  dont  on  so  sert 

Sénéralement , est  Kmblalde  à celui  d'Amster* 
am  ; l'autre  qui  n'est  guère  en  usage  que  parmi 
les  marchands  détaillans,  est  plus  faible  de  S 
pour  cent  que  le  premier. 

Le  iast  de  bled  est  plus  fort  de  3 j pour  cent 
que  celui  d'Amsterdam;  il  contient  aq  sacs, 
tandis  que  celuUci  nVn  contient  que  38. 

L'eau'de  vie  se  vend  par  3o  reltea  ; les  huiles 
d'olive  et  de  baleine  se  vendent  par  tonnes,  cha 
cune  de  1,700  livres  poids  léger.  f.es  autres  me- 
sures pour  les  liquides , ainsi  que  l’aune  , sont  les 
Blêmes  qu’à  Amsterdam  ; U en  est  de  même  des 
changes , usances,  jours  de  grâce,  ^oyez  Ams- 
terdam , HOLLACtDE. 

Roubaix i^bourg  de  France . dans  la  Flandre 
Vallonné,  au  département  du  Nord  , à a lieues 
de  LiUe. 

L’industrie  de  cet  endroit  consiste  en  fabriques 
de  calmandes , de  prunelles,  de  satins  turcs, 
de  turquoises  , camelots  , serges  , molletons  , 
fil  et  coton  , basins  et  quelques  petites  étoffes 
de  fil  et  coton  avec  dorure  pour  veste. 

Ces  étoffes  se  portent  en  F^pagne  et  dans  quel- 
ques autres  pays  étrangers  ; il  en  vient  aussi 
en  France  et  même  jusqu’à  Paris.  Turcoinc  a les 
mêmes  manufactures  et  les  mêmes  débouenés. 

On  emploie  dans  les  fabriques  de  Kouéotje, 
des  laines  de  Hollande  pour  les  plus  beaux  fils , 
ainsi  que  les  laines  de  Flandre. 

Ce  sont  les  gens  de  ïioubaix  et  de  Turcoing 
qui  envoient  des  peigneuis  à Tournai  pour  pré- 

f tarer  les  matières  avant  de  les  envoyer.  Tous 
es  environs  de  ilouàoix  et  de  Turcoing , et 
même  une  partie  de  l'Artois,  sont  occupés  à 
filer  la  laine  qu'on  v distribue  peignée  et  dé- 
graissée. On  y file  du  fil  raz  tordu  et  uni , sans 
cil  cl  lu’oant.  Une  partie  du  fil  de  l'Artois  passe 
Amiens  ; mais  U plus  grande  partie  des  laines 
employées  à Amiens,  sont  envoyées  pour  être 
filées  dans  les  environs  même  d'Amiens.  Ces 
laines  sont  fournies  aux  fabricant  d'Amiens  par 
les  habitant  de  Turcoing  et  de  Roubaix.  Ces 
Blêmes  négocians  font  filer  aux  environs  de  5aint- 
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Amand  des  fila  lâches  pour  les  bas  , pour  lea 
serges  de  Rome  qui  ont  moins  de  glacé , plus 
de  poils  pour  garnir  la  chaîne  qui  est  moins 
i^arnie  elle  — même.  Ils  consacrent  à ce  fil  les 
laines  les  moins  longues  , mais  toujours  peignées. 
Ils  en  envoient  même  seulement  peignées  de  cetto 
nature  aux  marchands  de  Paris , aussi  filées  pour 
faire  des  bas. 

Les  fabricans  de  Roubaix  ont  des  teinturiers. 
Ils  teignent  aussi  eux- mêmes  leurs  étoffes  ou  plu- 
tdt  leurs  fils  pour  les  chaînes  des  calmandes  ; 
ils  teignent  faux  teint  pour  les  calmandes  rayées 
qui  sont  d'une  valeur  trop  peu  considérable  pour 
soutenir  U dépense  des  couleurs  fines. 

Rot'ELLBâ  , ville  de  France  en  Champagne , 
près  Ijangres,  département  de  la  Hauic-Marne. 

Il  y a une  manufacture  de  glaces  où  l'on  eD 
fabriqua  à l’instar  de  celles  de  Saint-Gobain. 
Cette  manufacture  suit  pour  1rs  prix  le  tarif  or- 
dinaire, et  elle  fait  une  remise  de  10  pour  tco 
aux  marchands  et  miroitiers,  sans  parler  du  pouce 
marchand  qu'elle  donne  sur  la  hauteur  et  sur 
la  largeur.  Son  magasin  est  à Dijon. 

Roue?*,  ville  de  France,  capitale  (W  1a  Nor- 
mandie, aujourd'hui  chef-lieu  du  département 
de  la  Seine-lnfériruie  , située  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine  . à a4  lieues  sud-ouest  d’Amiens  , 
6K  nord-est  de  Rennes , 4^  ouest  d'Or- 

léans , 4*  nord-est  du  Mans.  3o  nord-ouest  de 
Paris.  Long.  18.  4^.  lalit.  4^).  ab. 

Cette  ville  , d'après  les  derniers  dénombre— 
mens  , s'est  trouvée  contenir  84.3a3  habiians. 

Ede  est  très  - avanlagrusenM'nl  située  pour 
le  commerce  ; la  marée  , lui  procurant  l'a- 
vantage de  recevoir  dans  son  port  des  bàtimens 
marchands  , peut  la  faire  mettre  au  rang  de 
nos  villes  maritimes;  elle  offre  au  commerce 
les  mêmes  ressources  , et  lui  présente  pour  beau- 
coup d'objets  des  avantages  plus  réels , parce 
qu'elle  est  très-riche  de  son  propre  fonds  ; la 
^ine  la  mettant  à portée  de  pouvoir  commu- 
niquer avec  la  plus  grande  facilité,  d'un  côté 
avec  le  Hàvre , et  de  l'autre  avec  Paris  et  les 
plus  riches  provinces  de  France;  ses  négocian» 
peuvent  se  livrer  aux  spéculations  les  plus  éten- 
dues dans  tous  les  genres,  fiouen  prenant  beau- 
coup de  part  aux  armemens  qui  se  font  au 
Havre  , on  peut , pour  se  former  une  idée  de 
son  commerce  extérieur,  consulter  rartlclc  de 
cette  dernière  ville.  Cest  donc  de  son  commerce 
intérieur,  qui  est  immense,  que  nous  trailerona 
particulièrement  dans  cet  article. 

Mais  pour  mieux  faire  connaître  ce  commerce, 
nous  croyons  faire  plaisir  au  lecteur  d'en  tracer 
ici  les  progrès.  Non»  emprunterons  ce  que  noua 
allons  en  dire  de  rErsni  sur  le  Departement 
de  la  Seine  • Injérieure  , ouvrage  iniércssanfe 
de  M.  Noèf  • homme  de  lettres  distingué  » tl 
^primé  à ilouen  ea  173s» 
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• n ne  Mrait  pas  récite  d'indiquer  les  progrès 
des  srts  et  du  commerce  , dont  le  si^ge  princi- 
pal était  à Jiouen  , sous  1rs  ducs  de  >*ormân- 
die  , successeurs  de  /(oZ/on,  à travers  les  désas- 
très  et  les  calamités  qui  furent  la  suite  de  letirs 
guerres  avec  la  Frajice  ou  de  leurs  divisions 
personnelles.  Je  suis  porté  à croire  que  les  moi- 
nes , forts  de  la  protection  des  grands  et  du 
respect  des  peuples  qui  les  accompagnait , firent 
la  meilleure  partie  du  commerce  de  ces  tems-là  ; 
heureux  ! s'ils  eussent  tou|ours  fait  ainsi  servir 
au  bonheur  de  U société  , l'ascendant  et  le 
pouvoir  que  la  religion  leur  donnait  sur  les  es* 
prits. 

» Vinrent  ensuite  les  hanses  ou  associations  de 
commeice  entre  les  villes  cl  les  particuliers.  En 
confirma  unaccord  de  ce 
genre,  passé  entre  les  bourgroisde  Parisclccuxde 
Rouen  qui  venaient  d'obtenir  le  droit  de  com> 
mrree,  poiiren  jouir  comme  soustesducs  HicJiûrd 
et  Jean.  Les  marciiands  faisant  le  commerce  par 
eau,  de  Rouen  remontaient  jusqu'au  Pec  « sai  s 
être  en  société  avec  ceux  de  Paris;  ce  droit  leur 
fut  quelquefois  contesté,  comme  il  arriva  en  laSH  ; 
Hs  en  furent  même  privés  par  inlervallrs  jus- 
qu'en ir*k>9;  mais  ayant  été  rétablis  dans  leurs 
privilèges  , ils  en  jouirent  depuis  sans  irstrrrup- 
tion.  Les  habitans  de  Rouen  étaient  exempts 
de  tous  péages  sur  leurs  raai'cKandises  qui  remon* 
taient  ou  descendaient  la  Seine.  Des  lettres  de 
laSo  relatent  les  exemptions  et  privilèges  consi- 
dérables dont  jouissait  alors  le  commerce  de 
Jtouen  , puisqu'aucun  bétiment  ne  pouvait  navi- 

Suer  sur  la  Seine , sans  pa^er  un  certain  droit 
e commission  ou  d’entrepôt.  Rouen  et  Cher- 
bourg étaient  les  seuls  ports  de  la  province  de 
Normandie  où  Ton  équipât  des  bàtimens  pour 
l'Irlande  , etc. 

J»  Au  nombre  des  marchandises  qui  s'impor- 
taient par  la  Seine  dans  le  qualortieme  siècle,  on 
trouve  le  bled  , le  vin  , le  verjus  , le  cidre  , 
l’huile  4 le  sel , le  hareng,  ta  morue  , le  maque- 
reau , le  congre  , le  saumon  salé  . tes  cuirs 
d'Erosse,  d’Irlande  , de  Séville  , d'Estramadure 
et  de  Portugal  , le  cordouen  * 1rs  laines  d'Ex^osse  « 
d’Irlande , d'Angleterre . le  beurre,  le  miel,  le 
fromage  , le  suif  , le  plomb  , l'étain  , le  cuivre , 
l’alun  , 1a  couperose  , l'acier,  le  fer,  les  toiles,  l^ 
guesde  , le  riz  , les  figues  et  raisins  d'Espa- 
gne , etc. , etc.  , et  un  grand  nombie  de  oiar- 
ehandises  de  moindre  consommation. 

» Rouen,  centre  de  commerce  où  abordaient 
les  productions  diverves  den  contrées  méridionales 
et  septentrionales  de  1a  France,  était  auMi  le 
siège  de  manufactures  en  dnips  qui  jouissaient 
d'une  grande  célébrité.  L'auteur  d'un  iUé- 
moire  sur  l’état  Je  Canrien  commerce  de  ta 
France  t publié  en  iT90|raporte  que  la  ville 
de  I persuadée  U province  de  Nor- 
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mandie  devait  aux  troupeaux  de  bétes  à laine 
sa  force  et  sa  richesse  , avait  pris  un  agneau  pour 
armoiries.  D'autres  pensent  que  ces  armes  lui 
furent  données  par  Louis  iX,  quoique  noua 
voyons  dès  une  brebis  dans  le  contre-* 

sceau  de  Hugues , archevêque  de  Rouen.  Cô 

3u'U  y a de  moins  douteux,  c'est  qu’il  apert  par 
eux  rcglemens  faits  en  i35o  et  i3Gi , qu’il 
avait  k Rouen  un  métier  de  la  grande  drofterie  , 
dans  lequel  on  disiinguait  entre  ctuvre  pteine  et 
Ofuvre  rayée.  Il  est  raporlé  que  les  ouvriers  dra- 
piers n'moiitrèrent , entr'aulrcs  choses,  que  le 
métier  ttœus  re  rayée  était  plus  sou//y(  difecile  ) 
UC  celui  de  lanure  plonive  , cl  que  celui 
’entr'eux  qui  savait  bien  faire  r/iye£ , bien  sa- 
vait aussi  draps  pleins.  Cette  ordonnance  de 
t3.‘)o  , contient  diverses  dispositions  de  règle- 
ment pour  la  police  des  l'abriqucs.  Celle  de 
i36i  , porte  que  les  draps  pleins  de  Rouen  ^ 
seront  marqués  et  scellés;  c’est  de-là  probable- 
ment qu'ils  furent  appelés  depuis  draps  du 
sceau.  On  comptait  alors  au  delà  de  mille  fabn- 
cans.  Les  plus  grandes  précautions  étaient  prises 
pour  conserver  à ce  drap  sa  réputation  , au 
point  que  les  cardes  qui  n'éiaient  pas  jugées 
bannes,  étalent  publiquement  brûlées  le  »amcdi 
devant  Noël.  En  iSyd,  les  statuts  et  règlemens 
de  la  draperie  de  Rouen  furent  renouvelés.  On 
voit  que  les  draperies  ne  pouvaient  fabriquer 
d'éloUes  que  de  fevmr/ie  laine  et  de  peUureâ 
mwZécJ  , et  qu'il  y avait  des  amendes  contre 
ceux  qui  mcItaU-nl  en  vente  des  draps  mal  tissus. 
On  voit  aussi  qu'on  Ici  tcignAil  avec  de  la  vaudo 
ou  gaude  , de  la  garance  , de  l'écarlaie  , du 
brésii , etc.  On  peut  observer  à celle  occasion  , 
que  dès  i35U,  il  est  fait  menlian  du  boisde  Brésil 
employé  dans  les  teintures  , d'où  il  faut  conclure 
que  ce  bois  était  connu  en  Europe  longtrms  avant 
la  découverte  du  Brésil , qui  ne  date  qm-  de  1 5uo  • 
et  qu'enfin  le  nom  de  ce  bois  fut  donné  à cette 
contrée,  à cause  de  la  grande  quantité  qu'on 
y en  trouva. 

» Le  commerce  de  Rouen  a drpnis  suivi  le» 
vicissitudes  diverses  de  celui  de  la  France  en- 
tière. Avant  Louis  XIV ^ c’esi-à  dire  , tant  que 
nous  n'avons  pas  eu  de  forces  militaires  capables 
de  proléger  notre  marine  marchande  , le  com- 
merce a passé  entre  les  mains  des  étrangers  à U 
faveur  de  nos  dîssenlions  civiles  , notamment  en- 
tre celles  de  la  Hanse  Teutonique  , et  n'a  guère» 
prospéré  sur  noire  sol.  Colbert  raviva  nos  ma- 
nufactures, sut  donner  une  plus  grande  valeur 
AUX  productions  nationales,  réveilla  l'industrie 
des  dilTérens  ordres  de  citoyens  , et  mérita  le 
surnom  de  secood  Sully.  Dès  le  siècle  précé- 
dent , Rouen  avait  pris  part  dans  plusieurs  ex- 
I pédilions  lointaines  , en  équipant , avec,  les  ha— 
bilans  de  Dieppe,  un  sascr.  grand  nombre  de 
navires , à frais  communs.  On  a rangé  Rouen 
«sAOJubrg  des  v»U«s  anséaUques  ; il  n'est  pour^ 
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tAru  c<>:npiii  Jans  Ia  li^io  Jr^s  p!Ar^$  Je 
coiiintercu  <{'ii  r(Mn|»asait.-iU  otilte 

«G'Ue  Ville  :i  | inlii  «es  an<'ierii.es  f.jhii'jtics 
Je  1,«'U4'  ie[iMlAiîoi4  s%.Hl  auéjiiiie  Avec 

tr»  aiecle»  ({ni  «•:  toiil  au«:<  éjès.  a vu  dis- 
p:iiaitie  Je  mémo  ce«  nianuraUiirrs  de  tAjûsse- 
rifs  , iiniiaiil  les  vraies  liAules^Iissrs  , les  Inoca* 
telles,  tes  Uer^.iiiies  , les  lif^ülurcs  ; des  lualières 
■oiiTcÜes  uJVri  tes  À rindiDtric  de  iMiuiAn»  * 
oril  remplacé  l'oLjet  Je  ses  premiers  iravaiix. 
1.C  comnieict'  avec  l’Amèri(|ue  , celui  Jes  ilrs 
aiirliMit  « la  diversîié  des  proJui'Iiim»  r>>l>tiii:i|es 
apprn{)i'iées  à noire  luxe,  dont  l'iiabilude  nous 
H eiV-ê  de  nouveaux  besoins  , Unîtes  ces  cir-> 
constanres  avalr  nl  ^in{;lllién■^lenL  rbar^t*  la  Tare 
du  roiiinierce  avant  la  rév,.luiion.  1)*  |>.iis  r<-ttc 
épo'pic  , la  prric  de  nos  coloiiies  ol  lalxdilion 
de  11  traite  des  noirs,  ont  eii'are  piodiiil  de 
plus  paiids  cbangemetis  , par  rirnp«i.v>ihji>é  J'a* 
limeiiter  nus  maiiufacltues  et  d\;xpurter  a l c» 
tiaoÿp  r !c  anp4*ill(i  de  nus  produclioiis. 

w la*  roiiin'.erce  aeluiJ  ur  Il')U*n  {'eut  être  cn> 
visipé  M'us  Jeux  raports  ; i un  qui  cuni*  rend 
1rs  matièiea  Je  simple  eulre|x>i  cl  Je  consom 
niiliun  ^êiiér.ile  ; l'nutrc  J-ms  !«'>{uel  se  classent 
naturellriii' ni  les  ob/els  tnauutaciuiês  pur  son 
iiiclustrtc. 

M Sous  le  pi'eiuier  de  ces  Jeux  points  de  *ue  , 
le  coinmeiee  de  /lr)n<*n  ditVoïc  peu  de  celui  du 
H;\vre.  Cesi  un  second  cntiepul  olVnl  |»ar  la 
Seine  aux  besoins  de  linlèiiettr  Je  la  l^iAiirr  ; 
c'est  le  priiici{>al  inni'nu  de  la  cbaim*  ({u!  unit  les 
dé|iAriemens  éloignés  Je  U mer  avec  ceux  dont 
elle  bai/;uc  les  côtes,  cl  avec  1rs  contrées  luîn> 
tAinc8i(ui  nous  envoient  leurs  productions  iiunrn 
pré.vtmle  au  commeree  1rs  nu^mes  ressource»  que 
fa  plupart  des  {'rnnües  villes  mai  ilimes  , cl  |)us- 
■é(lfî  , pour  beaucoup  d'objets  , des  avanla^ti  s qui 
le  mettent  au-dessus  d'elles  , à cause  de  scs 
rtebessos  lü<  aies , fruit  d'une  industrie  qui  ne 
• est  point  Jemeiitle.  Aussi  n'est>cc  que  sous  cc 
deuxième  raport  , qui  le  distingue  des  autres 
cités  , ses  égales  en  population  ^ que  Jiouen  doit 
être  considéré. 

w Ses  principales  rabrlqiies  sont  celles  do  toiles 
et  autres  étoiles  légères,  connues  dans  le  corn» 
merce  sous  le  nom  de  liournneries.  La  quantité 
qui  s'en  fait  à /io/imesi  immense.  On  les  dis- 
tingue en  toiles  de  lin  . de  chanvre , de  cotun  , 
de  lin  et  coron  , etc.  IiC'S  unes  sont  blanches  ; 
d autres  avec  dllTérrnles  sortes  de  combinaisons 
de  couleurs  et  de  mvurcs.  Avant  la  révolution  , 
il  se  fahiiqinit  ù /louc/i  un  {^rand  iiombie  de 
ctiinécs  de  dilTcrenles  coiihmrs  , connues  sous 
les  noms  de  dusssrtas  ^ nicanas  ! htijulnfuuiux , 
coupts  , cnchfUx  , etc.  L'Interruption  du  com- 
merce et  l'obolirion  de  la  traite  , ont  fait  près- 
nu'cntièrenient  tomber  crttebrnnchcde  falirique. 
qvalnée  alors  au  huitième  «le  celles  de  lioucn, 

m Oa  connaît  les  sia;uoia(4  de  la  nnhnv  vUlc  , 
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cellei , entr*.iutivs,  qui  sont  à couleurs  MTée« 
et  4 cancAux.  à bouquets  lancés  et  broc  liés  • 
duiii  rif^lte  tirait  cunsidéraMunent  avant  la 
^iK-rrc  . cl  t't'llt  s J(‘$  «iamoi&cs  hlMncbes  qui  sont 
le  |>iim'ip;d  aliimnt  de  nos  iru  •uUclurcs  de  tui- 
les peintes  , connues  sous  le  n<>m  d'i/ir/iVn/ics  r/e 
/loue /T.  11  b y fabrique  au«!M  beaucoup  de  cou- 
tils . de  loilr'S  de  coton  fond  bleu  , Avec  mouches 
cl  huiiqucis  blancs,  en  cotun  cl  en  laine  , de  dif- 
fi'rt  ntr»  couleurs.  La  riamJre  , I Allemagne  , 
l'imlie  , U frontière  d'Ki{>Agiie  cunsummaiviit 

IuViqiic  srides  ces  dernièie»  e^p^»Cl•s  de  toileries, 
^«ir.labilque  a soullert  d'asscx  grands  préju- 
dices à criU'O  de  la  guerre;  mais  elle  reprend 
faveur  Atijourd  hui.  Ou  peut  rn  dire  autant  des 
Hariellcs. 

M Les  nonllns,  !»s  velours  et  draps  de  colon  , 
teints  ou  imprimés  , les  hasins  caiinelés  , façon 
d'Haariem  , et  généralement  Imites  les  es{)êces  de 
toih-8  , soit  élram^eres,  soit  nalion.dcs,  qui  subis- 
sak-nt  une  ini|>n  ssion  de  couleurs  dilVérenles , 
sont  sur  un  pii'd  moins  favoraldc  , è cause  du 
cliangrriient  de  iiiude  et  de  la  dillicuUc  des  dé- 
bouchés. l.a  plupart  de  cts  étoÜVs  , velours  et 
draps  de  (Oton  « sont  aiijourd  hui  employés  Icir.ts 
d'une  seule  couleur.  Ihic  autre  branche  itn{>or- 
tarile  de  ce  genre  d'industrie , est  la  fabrication 
des  ntourhoirs  de  lils  de  lin  et  de  coton.  Elle 
est  une  de  celles  qui  ont  le  moins  soulTrrt  de 
l'interrupiion  du  cuinmerce  et  de  la  rareté  des 
matières  premières.  Ixs  autres  élolTcs,  compo- 
sées d'un  mélange  de  HIs  de  soie,  de  lin  cl  de' 
colon  . sont  aujourd'hui  si  peu  demandées  dans 
la  falniquc,  qu'à  peine  en  pioduil-clle  le  ving- 
tième de  ce  qu'il  en  sortait  précédemment. 

M Outre  CCS  fabriques  de  lodcries  , Hovfn  en 
possède  un  grand  nombre  d'autres.  La  faïence  de 
la  fabrique  de  Hnuen  , établie  en  , jouit  de 
(Quelque  réputation  ; Ü s'en  b'sait  des  envois  con- 
sidérables pour  l'Amérique  . quoique  ilo(/<-n  ne 
soit  pAs  une  des  premières  villes  ou  l'on  ait 
fait  de  semblables  élablirvS4*mcus  , à l'imilalîon 
de  ceux  de  nos  voi.siiis.  terres  qui  servent 
aux  fayenreries  sont  tirées  d'Aubin  ; un  1rs  mé- 
lange avec  d'autres  lerns  de  Quatre  - Mures  , 
près  SollGville.  On  a ('ssu^é*  dans  quelques  fa- 
briques d'imiter  la  façon  et  le  de^*in  de  Stras- 
bourg ; mais  les  n ont  eu  qu'un  sucrés  mé- 
diocre, la  nature  de»  leries  s'éianl  iiionirée  re— 
bille  à sabir  les  pi  ép.'u  allons  qu'on  emploie  dans 
le  ebefdiçu  du  lla>-)iltin. 

N Des  niAïuifaclures  de  vitriol  Meu  , à l'instar 
de  celles  de  M.vriciUe  et  du  Levant  , d'alun  qu'on 
obtient  de  l.icmqietase  verte,  d'huiie  de  vîiriid, 
de  rouge  d'Angleterre,  etc. , se  trouva  ni  û /lo;/en 
comme  les  précédentes.  Jxs  fruits  coi  lii»  de  celle 
vilU'  |oui*>ei^t  axn*M  d une  .v»rte  du  « éiébtité.  t >» 
ne  fait  -nulle  |>ar.  d'nusk  bonne  geU'v  de  {mmoiea 
1.1‘s  dragée  s , pistai  hes  et  autre»  siui'i  lii's,  t sivnl 
d'une  qualité- sd|^rieui‘c  ÿut  baiAi4.«iit  U uqiuia^ 
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tion  de  celles  de  Vrnlun.  Mriis  c'est  le  citron  <)ul 
l'emporte  pour  U déluate^se  cl  la  hiic&ac;  aussi 
nn  de  nos  poêles  n'a-('  il  pas  oublie  <jue 

» Le  premier  cttion  à R.nucf%  fuii:on6(«. 

En  résurmnl  doue  tes  déta  h,  or>  voii  «jue  l'in- 
dtis1iicdeiiuu«'/icun<isir>en  r«Itrirpiesdcdii'guel5( 
de  ratine;,  d e^p;i}^«i’dc(lvs  cl  de  couvcrluies;  de 
petites  étoiles  de  soie  e(  coton,  soie  et  iil , i-t 
aoii'  et  la. lie  ; d étoiles  |>oui  la  liaite  des  nègres  , 
de  toiles  , d<;  cotunnarles  de  d<ilér«  hlrs  esjieccs  , 
de  siaiuoises  et  d mii.cnne»;  de  lapiss- ries  , de 
velours  et  de  draps  de  colon  ; d'atull't.»  brocliées 
or  cl  argent  , de  JlaneMes  Ücuiiesol  imprimées  tl 
de  toiles  cirées;  labririuedt  bas  cl  de  drapeaux  : 
rallifurics  pour  le  sucre;  nianufaelurcs  de  plomb 
laniiiié , de  la^'eiicc  , de  papiers  ,^e  cardes  à car- 
di’i  , d'inide  de  vitriol  , d’eau  forte  et  esprit  de 
rubriipic  de  li<|ucurs  cl  de  coiditures  : filature  de 
•il  : colon. 

Urogufls  , fspo(»noleUes  et  ratines.  l.es  dro- 
guilsrju’on  y iaii  le  plus  ordiaaircrnent  sont  en 
cim|  <|uai'ls  lie  lar^e,  et  lesespngiiolellesen  demi* 
•une;  on  les  vend  en  bbnc  H ieiiits  do  toutes 
couleurs  ; les  ratines  ont  cln(|  cjuai  ts  de  lai^e  , cl 
se  vendent  ordînaitcirirnt  en  blanc  : elles  sont 
d'une  ass*  a bonne  «jualilé. 

Flanelles  rayées.  On  en  fait  en  plusieurs  qua- 
lités , et  de  diilércRS  dessins  : dUs  pa:>M'ni  pour 
être  supérieures  à toutes  ci-l!ci  qui  se  falniquent 
dans  la  Finance;  qudqucs-uns  même  les  pré- 
fèrent à celles  de  Kbeims.  I.a  consonimallon  en 
est  considérable  ; plus  de  t,:>oo  ouvriers  sont  oc- 
cupés à la  fabrication  de  ce  nre  d étoffes. 

Efojfes  mi  soie.  G.-1  article  est  très- important 
à Rouent  et  occupe  plus  de  800  ouMÎeis.  Les 
éioflVs  qu'on  y labriqur:  m ce  griirc,  siml  m soie 
et  colon , soie  et  Ül  et  »oie  et  iaîne,  de  diilérentea 
couleurs  , dans  les  dessins  Ivs  plus  variés  et  tels 
qu’on  les  demande  : elles  surpassent  en  qualité 
ccIlesdeLinm.i;<'set  d'Anglctrrie.  Llle^s'emploient 
pour  habits  d hommes  et  de  femnics  et  pour 
meubles  telles  sont  très-recherchées  et  p'nérah* 
nicrit  estimées.  La  consommation  s'en  t'bil  dans 
toute  U France,  principalement  è Fa. is  et  dans 
l'ctianger. 

Elejfes  propres  à la  traite.  Avant  la  révr.hi- 
tion  on  lésait  pour  cet  ob|cl  d«*s  Lajutapeaux, 
des  lu’ganépaux  , des  clia'rcia»  , des  Cv>npis  et  des 
^•'inéis  bleues,  dort  les  oiècrs  partaient  i4  aunes; 
des  grands  nicanîas  en  bivrhes  , do.-l  les  pièces 
portaient  4 «Mines; des  cuti-a:'.  de*s  cachelis  , dont 
U» pièces  ]>ortait-nl  iiaunes;  des  pLoria,  dont  U^s 
pièces  |>ortaienT  9 à 1 1 aunes  ; de  petites  nuàuccs 
dont  les  pièces  partaient  7 aunes  et  demie;  des 
k rnis  dcublcs,  des  kofoU  lravi'r»és,  d*-s  diibj 
et  des  batavia,  dont  les  pièces  portaient  7 aunes; 
des  tapsels  , dont  les  pièces  portaient  1 1 aunes  et 
deriiic;  et  des  tapseli  4 broches  | dont  Ui  pièces 
portaient  si  aunes.  - • . 
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Taules  ces  étoiles  se  verid<nciil  è des  piix  assca 
médiocres,  pour  met  lie  les  négociaiis  qui  en- 
v«i>aient  à la  traite  des  iicgica,  u portée  de  faire 
des  spéculations  avanlageuses. 

Toj/es.  La  fabiiquc  en  est  très-considérable, 
el  ollrc  beaucoup  de  variétés:  «m  y f.iit  des  toiles 
de  toutes  es|M:ces  , en  uni  et  sous  imites  soiiet 
de  combinaiioiis  , de  couleur»  i-t  de  rayures  ; les 
unes  en  fil,  les  autres  en  coton  , cl  d autres  en 
lil  et  coton.  La  quantité  qui  s'rn  fait  à linuen  et 
dans  les  bourgs  et  paroi»M's  des  environs  , estina- 
mense  : on  les  apporte  les  vendredis  à ta  halle  , 
pour  y être  vi»itéeset  marquéesriuburcau  de  l'irts- 
pection,  et  cuMiîte  vc«.dnet>  aux  tiégocisns  <|ui 
suivent  celle  hram  he  de  commerre.  l.i»  dillé- 
renlesproiimi-s  de  France,  le»  Liai»  delKuropr, 
les  îles  cl  l'Afiique  consomment  ces  toiles;  tlles 
sont  presque  devenues,  pour  toutes  ce»  contrées, 
d'un  iivâge  indl«pemublc.  Celte  faitriqur  est  com- 
posée de7àëou  maîtres  qui  occupent  ensemble 
7 à 8|t<oo  miviier»  : parmi  fabiicaiis,  il  en  l'^t 
qui  expédient  directement  , selon  le  genre  de 
toiles  qu'il»  fabriquent. 

]\lanufiH'{ures  d infiiennes.  Elles  sont  élevées 
è un  haut  miint  de  peifeclton  dan»  eetie  ville; 
la  beauté  des  couUui's  , le  biil  et  U variété  dis 
dessins  1rs  égalent  ptrsque  a celles  des  Indes:  les 
tuiles  qu'on  y iiiipiinie  , sont  ou  dr » iU(*us»o.— 
lines  dites  toiles  de  colon  des  Judvs  , ou  des 
toiles  des  fabiiques  de  France,  l.'cxpoiialion 
en  est  considérable  , et  fouiie  une  de»  bonnes 
brancln»  du  coniiuerce  de  celte  ville.  , 

Jtfomi/oc/ure  rfemoi/.'jre/i’nes  rrtvèej  etbasins 
ri’.'fn^/e/erre.  Cette  manuùcluie  i.in.e  1rs  nious- 
scliniUes  rayées  M basinsd  AnghiiTre  , en  i'abri> 
que  dans  tous  les  genres  qui  on  approeiient , el  les 
établit  ^ aussi  bon  inaiehé.  Elle  Utl  aus»i  de  Irè/— 
beaux  mouchoirs  imitant  ceux  de»  InUes  pour 
envoyer  dans  toutes  nos  colonies. 

JiJ  nnuffictures  de  velours  de  roMn,  draps,  etc. 
On  y fait  des  veiaiirs  de  K'/i-les  rspeees  , dts 
draps  de  coton  et  iniires  étoffes  itouvudes;  on  y 
suit  les  procédés  aitgUts. 

Tapisseries.  (.*n  y en  fait  de  diiférenles  cî— 
pèces,  U verdures  et  a per;onn.ngrs,  cr  jus  d herbe 
et  lame  hachée  , in.ilanl  lu  vraies  hautes  lisses  , 
d'autres  cbnnuis  sous  les  no.ns  de  brocafelle  , do 
!(%atures  cl  de  6er^.ime,«  : les  briH-aiillcs  el  les 
’L;^itor«‘^s  sont  fcb.iqoées  <!c  IU  el  di:  laine  ; on 
fait  di‘s  bergames  fines  ou  il  entre  de  la  soie  , de 
belle  laine  et  du  fil  ; des  demi  fines  , dont  la 
chaîne  e»l  de  fil , rît  la  trame  d#»  laine , et  de  ron  - 
munes.  dont  la  traîne  n'tst  que  de  poil  du  chèvrea 
ou  de  VAcht-s.  ' 

Falriaue  de  bas.  On  n’y  fait  que  des  bas  de 
coton  et  de  iil  : on  les  distingue  en  plusieurs  qua- 
lités , à a,  d,  4 S fil«  : ils  son  falu,  pour 
la  plupart , des  corons  et  fiî»  provemins  «h  * fila- 
tures du  pa^siils  vont  , en  fl],  diTsuis  3 francs 
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juMju'à  8 ; et  en  colon , dcpiil!  3 I.  lo  •.  fusqu'à 
r I.  lo  ».  11»  sont  , en  général,  <1  un  trc»-bon  u»è: 
la  majeure  partie  se  eunsomiiie  dans  1a  France  , 
et  piini-ipalement  li  Paris. 

iffuf  dtchaprutix.  On  n'en  Tait  que  dans 
le  commun  ; mai»  il  s'en  fabrique  cunsidérablc- 
liicnl  : la  consoimiialion  s'en  fait  à4u  et  So lieues. 

llii[jinene  pour  lu  sucre.  11  y en  a plusieurs  , 
les  sucres  qui  en  sortent  passent  pour  dire  des 
plus  beaua  de  la  France  ; la  majeure  partie  se 
consuuime  dans  l'intérieur  de  la  France  : il  en 
passe  aussi  dan»  l'élraiiger. 

Miinuftielurrs  de  plomb  laminé.  Il  y en  a 
deux  ; un  y travaille  considéralileinent. 

Manul'aclures  defoyence.  E'ies  jouissent  d'une 
grande  réputation  : le»  ouvrage»  qui  en  sortent 
uni  toutes  le»  qualités  qu'on  pi  ut  désirer , la  soli- 
dité , lablanclieur  , la  beauté  de  l'émail , la  va- 
riété et  la  finesse  des  couleur»  ; il  s'en  fabrique 
même  qui  ne  le  cèdent  point  en  beiiilé  k celle  du 
Japun.  On  y travaille  en  blanc  et  en  brun;  celle- 
ci  suppiTIc  le  feu  aussi  bien  qu  aucune  autre.  On 
y fait  généralement  tout  ce  qui  concerne  le  service 
de  table , lu  majeure  partie  s'exporte  dan» 
l'étranger  ; le  surplus  pa  se  à Pari»  et  dan»  la 
plupart  de»  province»  de  France. 

Manujaclures  de  papier.  On  yen  fabritiue  de 
toute»  qualité»  et  de  toute»  espèce»  , tel»  que 
papier»  pour  plans  , -papier»  de  compte,  grand 
raisin , à la  couronne  , è la  lellière , au  Pau  , à la 
main,  etc.  La  consommation  s'en  fait  prinilpa- 
lement  dan»  la  France  ; il  en  passe  aussi  beau- 
coup en  Flandre  pour  l'empaouetage  des  lils. 

11  s'en  fabrique  beaucoup  dan»  le»  environs  de 
Rauen  , dont  le  majeure  partie  se  répand  dans 
le  commerce  par  lo  canal  des  négocians  qui  sui- 
vent cette  branche. 

Manufacture  de  caries  d carder.  Elle»  «ont 
faite»  d'une  nouvelle  manière,  dont  l'expérience 
a démontré  le»  avantages  : elle»  sont  également 
propres  pour  le  colon  , le  lin , le»  éto'upes , le 
chanvre,  etc. 

filature  de  coton.  Le  colon  qui  en  sort  est 
Irès-eslimé  , surtout  depuis  que  la  nouvelle  ma- 
nufacture de  cardes . dont  nous  venons  de  parler , 
a fourni  le»  moyen»  de  perfectionner  le»  matière» 

première».  , . , a 

Manufacture  de  rouge  d'Angleterre.  H 
est  de  U plus  belle  qualité  ; il  sert  k lustrer 
les  métaux  : il  »e  vend  en  poudre  et  en  pierre , 
depuis  ifi  jusqu'à  3o  franc»  U livre , poids  de 

BArc» 

Fabrique*  de  confitures  et  de  liqueurs.  On 
confit  suju-ricurcmect  l«  fruitadin*  celte  ville; 
oiine  fait  nulle  pari  d'auMÎ  bonne  gelée  de  pommes: 
les  bonbons,  pistaches,  dr^ées  el  autres  sucre- 
ries , b's  biscuits  . sirops  , ainsi  que  ks  liqueurs  , 
y sont  d'uqe  très>bonne  qualité  , et  jouissent  en 
général , d’une  grande  réputation. 
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On  fabrique  , dans  1rs  environs  de  Rouen , 
lieauciMip  de  poêles  « fourneaux , marmites  et 
chaudières  de  fer  londu  et  autres  articles  de  cette 
nature,  qui  passent  pour  être  des  meilleurs  nue 
l'on  fasse  en  France  « et  qui  ont  un  grand  dé* 
bouché  en  Dn-lagne. 

Ijcs  couvertures  de  laine  qui  se  font  à Damétal 
entrent  dans  le  commerce  de  cetic  ville. 

Les  diverses  élolîes  dont  nous  avons  donné  ici 
ta  nomenclature,  et  qui  se  fahriquenl  à Rouen  et 
aux  environs  étaient,  avant  la  révolution,  sou> 
mises,  dan»  leur  confection  , i des  règlemens 
destinés  à en  garantir  la  bonté  : nous  les  avons 
raporlés  à l'aitide  NunMA>DiK  ; nous  j ren* 
viv^'ons  comme  à une  inslruciion  propre  k laire 
connailre  la  nature  et  les  espèces  d‘éiolTes. 

hibrairie  ^ im^oimeriV.  Ceiteparth*  a toujours 
été  Ircs-importaiiie  à jRouen;  c'est  la  ville  de 
France  où,  apres  L^on,  la  libraire  sc  traite  le 
plus  en  grand.  On  a vu  sortir  des  presses  de 
Rouen  , à plu>i<  urs  époques  , dex  ouvrages  con- 
^idériihles.  Ce  commerce  )-  soullre  aujourd  hui 
ronime  dans  le  rc.sic  de  la  France;  mais  cela 
n’«  mpcchc  pas  qu’il  n'j  ait  encore  de  bonnes 
maiions  en  librairie. 

Outre  le  commerce  des  produits  de  son  indus- 
trie, ftouen  en  fait  aus»i  une  très  - considérable 
en  grains  , cidres,  pommes,  fruits  et  autres  objets 
de  cemsormnation. 

Po/dét  et  mesures.  On  se  sert  de  trois  poids  ; 
le  quintal  de  l*un  pé»e  iu4  livres  poids  de  marc  , 
et  le  quintal  de  l'autre  , io8  : on  se  seil  aussi  dans 
; plusieurs  oc>.asions  du  poids  de  marc  ; le  premier 
est  le  plus  en  usage  . il  sert  en  général  k peser 
toutes  les  marchandises  de  poids  ; le  second  ne 
sert  guère  qu’ù  peser  les  laines  : on  donne  deux 
pour  cent  de  trait  sur  l'un  et  sur  l’autre  de  ces 
poids , et  même  4 pour  cent  de  traits  sur  les 
laines,  depuis  1a  Saint-Jean  jusqu'à  la  Saint— 
Michel.  . 

Le  thé  , le  café,  le  chocolat , la  rhubarbe  , la 

f'omme  arabique,  les  autres  drogues  et  le  plomb 
aminé  se  vendent  au  poids  de  marc , si  on  ne 
spécifie  le  poids  lors  du  marché. 

La  livre  se  divise  comme  à Paria. 

Le  muid,  mesure  pour  les  grains,  pèse  3,C6oliv. 
poids  de  marc  : il  conthnt  la  septierr. 

L’aune  est  la  même  qu’à  Paris. 

Usage  pour  le  paiement  des  ejfets  de  com^ 
merce.  On  suit  l’ordonnance  pour  les  usances  , 
les  jours  de  grâce  , les  protêts  et  les  dénoncia- 
tions. 

Changes.  Aouen  change  sur  Paris  , Lyon  et 
autres  villes  de  France  , et  donne  un  demi  pour 
cent. 

Londres  donne  à cette  ville , un  écu  de  €o 
sols,  pour  3i  deniers sterlingi. 

Madrid  et  Cadix,  i5Uv.  losolspourun  doublon 
de  3a  féaux  de  plate,  ou  de  6o  réaux  quatre 
dix-septièmes  de  veiUon. 

Amsterdam , 
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AinMerdam  , an  ècu  pour  53  deniers  de^roi 
banco. 

Haniboui-f; , i84  dcus,  pour  loo  riidalera 
banco,  ou  tb4  livres , pour  xoo  marcs lubs banco. 
Uibonnc  , un  ^cu  , pour  470  rées. 

Livourne  , 97  sols  pour  une  piastre  de  8 réaux. 

KovF.n,(f*ènéralitédf)  la  ^énAralUé  deRoucn 
réunie  à celles  d'Alençon  cl  de  (Uen  , formait  la 
province  de  Normandie  , qui  compose  aujour> 
d'hui  les  départemrns  du  Calvados,  de  l'Orne,  de 
i£ure , de  la  Manche  et  de  la  Seine-Inférieure. 

Voici  ce  que  M.  Necker  dit  de  ces  trois  géné- 
ralités, sur  lesqucites  on  peut  consulter  U‘S  mots 
Noam  andie  • Alençon  , Caen  , «t  les  articles 
de  chacun  des  dèparltmcna  que  nous  venons 
d'indiquer. 

« Ces  trois  généralités  ( Rouen  , Caen  et 
Alençon  ) composent  la  province  de  Normandie; 
il  jr  a sculcmeiU  une  portion  du  Perche  qui  est 
iOinprise  dans  celle  d'Alcnçori.  Je  les  réunis 
ensemble,  afin  de  donner  une  idée  complète  de 
1 importance  dont  est,  pour  la  France,  celte 
industrieuse  et  fertile  province. 

» L'étendue  est  de  1,63.5  lieues  carrées,  dont 
la  généralité  de  Rou^n  contient.  • • . 58;  | 

• Celle  de  Caen 583  ^ 

» El  celle  d'Alençon 4^4 

» La  population  c»t  de  1,913,000  ames  , di— 
viaée  comme  il  suit  : 

» Rouen 740.700. 

n Caen b44«''^0. 

» Alençon 5a8,3oo. 

» Cest  1,170  habit.riui  par  lieue  carrée. 
m sel  SC  vend  à bas  prix  dans  une  partie  de 
la  généralité  de  Caen  , connue  dans  In  langue 
fiscale  sous  le  nom  de  poys  de  nuart-bouUion  ; 
mais  le  reste  de  la  Normandie  , à l'exception  dea 
principales  villes  maritimes  , est  soumis  aux 
grandes  gabelles  , et  la  province  entière  sup-  ; 
^rte  toutes  les  autres  impositions  établies  dans  j 
fa  France.  Les  chemins  sont  faits  presque  partout  I 
à prix  d'argent , par  le  libre  choix  des  paroisses.  ' 
m Les  cuniribulions  de  la  Normandie  peuvent  ! 
être  estimées  à environ  57,000.000  t dont  la  gé'  j 
rallié  de  Rouen  paie  à>peu-près  x?.4oo,ooi>  fr.  ; 

» Celle  de  Caen i5,Soo,ooo 

m Et  Celle  d'Alençon.  . . . 14.400,000 
» C'est  29  liv.  16  sous  par  léie  d'habitana. 

M On  aura  vu  que  la  Bretagne,  avec  une  po- 
pulation supérieure  k celle  ^ 1a  Normandie, 
pajait  inoilté  moins  ; et  comme  on  pourrait  sus- 
pecter quelque  erreur  dans  cet  exposé,  je  dois 
observer  que  l'impôt  du  sel , dont  1a  Bretagne 
est  affranchie , s'élève  à près  de  9,000,000  en 
Normandie  ; que  les  vingtièmes  r raporleni  la 
même  somme , et  que  cette  contribution  abonnée 
en  Bretagne,  est  de  3, 800, 000  francs;  que  U 
taille  et  la  capitation  réunies,  se  montent  à quinze 
millions  en  Normandie,  at  surpassent  ains*  d'en- 
• Tome  K 
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vîrrtndia  millions  le  produit  de  ces  mêmes  impôts 
en  Bretagne;  qu'cnfin  les  différens  droiisd  aides 
recouvrés  en  Normandie,  s'élèvent  plus  haut  que 
ceux  perçus  en  Bretagne,  ?ous  le  nom  âcde%x>trs. 
J'omets  toutes  Ica  auirrs  différences  moins  essen- 
tielles , et  j’observerai  seulement  que  l'Impôt 
provenant  de  La  ferme  du  tabac  , est  le  seul  dea 
droits  du  roi , dont  le  produit  soit  plus  considé- 
rable en  Bretagne  qu'en  Normandie. 

U Le  sol  de  1a  Normandie , un  des  roeilleiirt 
de  la  F rance , consiste  principalem>^nt  en  terroa 
labourables , en  bois  et  en  pâturages , oül  l'on 
élève  d'excellens  chevaux  : les  hablians  des  côtea 
s’adonnent  à la  pèche , et  une  grande  industrie 
règne  dans  toute  la  province.  Il  7 a des  fabrî— 

3 II  es  considérables  de  toiles,  d étoffes  de  laine  et 
e coton  , et  beaucoup  d'autres  manuféclures 
encore:  les  draps  d'Elbeiif,  de  Louviers . des 
Andelis  , sont  généralement  connus  , et  la  Nor- 
mandie , par  liouen  et  le  HAvre-de-Crace , 


étend  son  commerce  dans  toute  1'F.urope  , et 
jusqu'aux  ïltü  de  l'Amérique.  La  proximité  dr 
la  capitale  et  la  facilité  des  communications  par 
ta  Seine,  augmentent  les  ressources  de  celle 
province. 

» La  population  de  Rouen  , ville  capitale  et 
siège  des  cours  souveraines,  devroii  être  estimée 
de  72,Soo  amrs,  en  multipliant  les  naissances 
par  aq. 

w On  ne  doit  probablement  multiplier  que  par 
27  celles  des  autres  villes  piimipales  de  Nor- 
mandie , cl  alors  on  trouvera  que  la  popu- 
lation du  Hâvre-de-Grace  peut  être  évaluée  k 
environ.  i8,noo  âmes. 

n G^lle  de  Caen  k Sa. 000. 

U Celle  d'Alençon  à.  . . . l3,5oo. 

U Celle  de  Dieppe  A.  . . , i-,ooo  «• 

Roveagub,  province  de  Franco,  fesani  partie 
de  la  Guyenne , et  formant  le  département  de 
l'Avey  ron. 

Son  étendue  est  de  5o4  lieues  carrées.  Ployez 
Guyenne. 

Un  divise  le  Rouergue  en  trois  parties  ; en 
Haute-Marche  , où  est  Milhaud  ; en  Rouergue  , 
proprement  dit , où  est  Rodez  ; et  en  Ba^sc- 
Marche  , où  sont  Villcfranche  et  Villeneuve. 

Ce  pays  est  peu  fertile;  mai»  sa  stérilité  est 
compensée  par  des  mines  de  fer , de  cuivre , 
d'alun  , de  soufre  et  de  charbon  de  pierre.  Sa 
mndc  richesse  consiste  en  bétail  et  en  laines  ; 
le  seul  commerce  des  mulets  qu’on  mène  delà  «a 
Espagne,  y apporte  deux  cens  mille  écus  toulci 
leaannéci;  on  y compte  jusqu'à  vingt. cinq  vilica 
et  cinquante  gros  bourgs.  Milhaud  produit  beau- 
coup a'ainaiiJes;  Najac  est  connu  par  son  vitriol 
et  par  scs  jambons;  Saint-Anlonin  par  ses  prunes, 
et  Roquefort  par  ses  fromagvs. 

Les  bleds  et  autres  grains  sont  d'une  qualité 
inférieure  à ceux  du  Quercy.  On  y recueille  dea 

Qqq 
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ciièuivrcâ , <1cs  an.andirs  d<ins  ccilninj  cantons; 
at  »:iriirulici‘L'im'n(  dans  te  vallon  «le  MüliAud. 

L4'a  ftomaji^is  de  Roquefort  soni  csiinu'S  dans 
toute  rKiirope.  Ils  sont  failsde  lait  de  brehis, 
dont  on  nouiril  de  f^rand^  troupeaux  sur  la  mon* 
l*«gne  de  l^r£ac  , au  pied  de  Uqueile  U ville  de 
^Mhaud  rst  située.  Write  montagne  , qui  a 
pliisi«'iiis  lieues  d'étendue,  roiirnit  , dans  certains 
endioils,  d'rxcellcns  pàlurfi^es  pour  les  moutons. 
On  porte  CCS  fromaj^es  dans  des  arottes  qui  sont 
i Koqueloit,  et  dans  celles  apprlécs  des  cote$~ 
routes  • qui  sont  sur  le  pcncliant  de  la  mon* 
ta^ne,  cl  séparées  dss  premières  par  un  vallon. 
Cest  pendant  le  séjour  qu'ils  font  dans  ces 
l^roites  qu'ils  acquièrent  le  dégré  de  bonté  qui 
les  fait  ealimer. 

Nous  avons , k l'article  Rodez  • fait  con- 
naître l'industrie  de  cette  ville  et  le  conimi‘r«‘o 
qui  s’y  lait.  Nous  dirons  ici  un  mot  de  Saint- 
Afrique  , qui  est  une  petite  ville  à une  demi- 
lieue  de  Vanre. 

On  y r«briqiie  des  toiles  grises  et  rousses  qui  se 
travaillent  dans  les  environs  ; il  y a quelques 
tanneries  et  mégisseries  , des  fabriques  de  draps 
et  autres  élolTcs  de  laine. 

Les  toiles  se  font  avec  des  chanvres  du  pays  ; 
elb's  sont  de  la  larstur  de  sept  hullièmes  uaune 
sur  3o  aunes  de  long  : il  s'en  fait  annuelle- 
ment 5 à 6uo  pièces , estimées  en  total  aa  à 
a3,ooo  francs. 

Lts  lannerii'S  y préparent  envirovt  6 k 900 
cuirs  de  boeufs,  vaches,  chevaux  et  mulets, 
i.aoo  doutaines  de  peaux  de  moutons  , et  i,Goo 
douzaines  de  peaux  d’agneaux  et  clievrcaux  : le 
tout  estimé  environ  Go  ou  6i,«x>n  francs. 

l^s  fabriques  de  laine  eiiipioycnt  en  grande 
partie  des  laines  des  provinces  voisines,  celles 
de  la  province  ne  sufTisant  pas. 

X^s  éloiîes  qu'oii  y fait  sont  des  draps  com- 
muns , des  cadis  et  des  rases. 

l.es  draps  ont  une  aune  de  large  , et  1a  pièce 
3o  aunes  de  long. 

Mesure  des  grains.  A Roder,  te  leplier  de 
froment  de  4 quartes  , pèse  9a  livres  , de  seigle 
5o  , d'orge  , d'avoine  6G. 

Mrsures  des  vins  et  lûfueurs.  Le  quart  con- 
tenant 4 pauques  , pèse  en  vin  3 livre*  5 onces 
s gros  deux  tiers , en  eau-de-vie  3 livres  5 
onces  a gros  deux  tiers  , en  huile  d'oüve  a Üv. 

3 onces. 

La  barrique  contenant  ia4  quarts  avec  la  lie, 
pè«e  en  vin  4^3  livres  5 onces  a gros  deux  tiers  , 
en  eau* de-vie  4*^  livres,  en  huile  d'olive  39S 
livres;  celle  contenant  120  quarts  sans  lie , pèse 
en  vin  400  livres  , en  eau*  de- vie  4^0  livres,  en 
huile  d'olive  3da  livres. 

Rot's.siLLûN  , province  de  Fiance,  formant 
aii|ourd’hui  le  dépailenicnt  des  Pyrénées  orien- 
lales. 


n O ü 

Celte  province  est  située  sons  le  20®  dégré  .?o 
minulrs  «le  longitude,  et  sous  le  4^^  dtgté  4^ 
minutes  de  latitude. 

i>cs  frontières  s«>nt  la  Méditerranée,  la  Cer— 
dague,  le  U;iS- Languedoc  , la  Catalogne , dont 
les  Pyrénées  U sépau  nl. 

Kllc  n’a  de  rivière  «pte  le  Tel.  Collloore  et 
Porl-Ven«lrcs  sont  ses  seuls  porls  ; il  sy  fait  un 
commerce  asscs  considérable.  Nous  avons  vu  , 
à l’article  PoRT  - VeNDBP-S,  que  celui’- ci  est 
l'entrepôt  général  pour  l«>utes  les  productions  du 
pays,  pour  celles  venant  d'i  détroit  et  pour  celles 
qui  viennent  du  Li-'ant  et  dr  la  cote  «1  Italie. 

On  donne  au  HoussiUon  une  étendue  de  aSa 
lieues  carrées  , qui  8c  divisent  en  trois  parties 
diiîércnles. 


1 A vignciîr  de  Perpignan.  . » . io5  lieues. 
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La  Ck‘r<lagne  françaisi*.  .... 

4» 

Ce  terrain  est  employé  , savoir  : 
En  vignes,  prairies,  terres  ense- 

1G8  lieues. 

Rnis  de  haule-futaie 

6 

10 

Villes,  bourgs,  villages,  terres 
vagues  et  incultes,  etc.  . . 

6» 

Population.  On  l’estime  de  888  individus  paE 
lieue  carrée , ce  qui  donne  22.3,776  habitans , 
dont  on  peut  présumer  que  SS. 944  forment  la 
population  des  villes,  et  167,832  celle  des  cam- 
pagnes et  cultivateurs. 

Sol , productions.  Le  terroir  y e.'l  très  ferlila 
et  prodtill  quantité  de  grains,  de  vin  et  de 
fourrage.  Les  terres  sont  si  grasses  en  ccrlaina 
endroits,  qu'après  que  la  récolte  des  bleds  est 
faite,  on  y senie  quantité  de  millet  et  d’autrei 
grains  ; de  sorte  qu'elle  raporle  tous  lis  ans  deux 
ou  trois  fois  «le  suite.  On  ne  se  sert  ici  que  de 
mules  et  de  mulets  pour  le  labour  de  U terre. 
Les  oliviers  sont  la  plus  grande  richrrse  du  pays, 
et  les  orangers  y sont  presqu*au*sl  communs  uue 
les  poiriers  et  les  pommiers  le  sont  cnNormanaie, 
T*e  bois  est  fort  rare  en  Rouj.çi7/on  , parce  qu’il 
n’y  a , k proprement  parler , aue  des  buissons , 
et  que  faute  de  rivières  navigables,  on  ne  peut 
point  en  faire  venir  d'ailleurs  ; ainsi  celui  qui  s’y 
consomme  n'y  est  amené  qu’à  charge  de  mules  et 
de  mulets.  On  y nourrit  quantité  de  moulons  , 
dont  la  chair  est  excellente  et  la  laine  fort  belle* 
On  y engraisse  aussi  des  bœufs  , mais  seulement 
pour  la  nourriture  des  habitans  les  plus  riches. 
On  n’y  voit  que  fort  peu  de  vaches. 

Commerce.  Les  huiles  . les  laines  , les  vins  , 
le  fer  sont  les  principaux  objets  du  commerce  de 
celle  province. 

Les  huiles  sont  très-bonnes  ; il  s’en  exporte 
par  Poil-Vendre*  , cl  elles  forment  un  objet  do 
commerce  important. 

l 'ins.  Les  vînsrougcs  ordinaires  de  Roussi7/on  , 
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i|u)  supportent  Ir^s-bîcfi  les  transports  p»r  mer, 
sont  la  plupart  Jeslinés  pour  nos  colonies  d'Anié* 
rHjue  , ou  bien  à être  mêlés  avec  des  vins  rouges 
ou  blancs  , médiocres  en  qualité  , peur  leur 
donner  de  la  force  , de  la  couleur,  et  les  rendre 
Jtioins  Tcrds.  Ia‘s  commissionnaires  exigent  que 
ces  vins  soient  très-noirs  et  forts  ; et  pour  leurs 
usages  , on  It-s  fait  cuver  six  , liuit  et  dix  nuits; 
ce  qui  les  rend  gros  et  épais  Xanirs  prix  varient 
suivant  Tabondance  des  récoltes:  ils  sc  vendent 
sur  les  lieux,  communément  lo,  ta  et  iS  francs 
la  charge,  qui  tient  ia8  pintes,  lao  en  clair 
( ce  qui  les  fait  revenir  à i soi  G deniers , 2 sois , 
a sols  G deniers  la  pinte  ) ; ils  montent  rarement  | 
à 18  livres.  récolle  extraordinaire  de  178$  les  | 
avait  fait  baisser  à G,  7 , 8 et  9 fiancs. 

Les  mêlées  raisins  choisis  , égrappés  , cuvés 
trois  à quatre  nuits  seulement  , fournissent  des 
vins  plus  clairs , plus  légers , qui , à leur  troisième 
années  , deviennent  excellens  , et  encore  meil- 
leurs étant  gardés  quatre  et  cinq  ans  ; ils  se  ven- 
dent 3o,  34) , francs. 

Les  crus  les  plus  recherchés  pour  les  transports, 
•ont  ceux  de  Baix , deTormiUa,  Sdlces,  Rive- 
salles,  Splra,  Collioure,  Bagnols,  IcsParc^us, 
et  quelques  autres  cantons  moins  abondans. 

Piti>ii'urs  particuliersfoni  aussi  avec  soin  du  vin 
nommé  de  Orenache.  K sa  première  ann<'*e,  il 
est  épais  , t.'ès  nuir  ri  trop  liquoreux  , ^e^sl‘m- 
blant  au  gros  vm  d'Alicante  : k mesure  qu'il 
vieillit , U dépose  de  sa  couleur,  cl  devient , à [a 
seconde  ou  troisième  année,  tel  que  le  Rota; 
mais  lorsqu'il  a six  à sept  ans,  il  acquiert  la  cou- 
leur et  le  goût  du  vin  du  Cap;  cl  les  plus  graïuls 
connaisseurs  s'y  irompent  juurnetlemenl.  Son 
âge  et  sa  qualité  en  font  le  prix  : bien  choisi , bien 
fait , et  d'un  bon  crû  , i\  se  vend  sur  les  lieux , 24 
À 3o  francs  ; lorsqu'il  passe  la  qiiatrièoie  année , 
Go,  72,  80  et  iusqu'à  100  francs  la  charge .(  10, 
12,  i3.  iG  sols  8 deniers  U pinte  ). 

1.1*  plus  précieux  cl  le  plus  délicat  de  tous  les 
vins  blancs  du  lloi/.vtiVfon , est  le  vin  de  Marca- 
beo  , qui  se  fait  avec  un  raisin  ainsi  nommé  en 
Espagne , d'où  il  a été  transplanté  et  cultivé  avec  ! 
beaucoup  de  succès . surimil  à Salces;  il  n'a  pu  ' 
être  encore  assez  multiplié  pour  être  aussi  connu 
c|u*il  le  mérite.  Il  n'y  a que  deux  personnes  qui 
en  ^ient  , et  qui  n*en  font  pas  2,000  bouteilles  & 
èialces  et  près  de  Perpignan.  Il  a bs'oucoup  d'af- 
finilé  avec  le  vin  de  Hongrie , et  approche  du 
Tokai:  il  se  vend  ordinairement  100,  lao  et 
iS  i francs  la  chaige.  xG  sols  8 deniers  20  cl  2S 
sois  la  pinte. 

Les  muscats,  dit  Rivesnltei , supérieurs  è ceux 
de  l.untd  et  de  Froiitignan  , pour  le  parfum  et 
le  goût  du  fruit.,  sont  très-renommés  : ils  se  ven- 
dent co.nmun**ment  au  tem*  de  la  récolte , 90, 
100,  120  it  i5o  francs.  Il  est  tare  d'en  Iroun  r de 
vieux;  mais  plus  on  Its  garde,  meilleurs  ils  de- 
viennent, ' 
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11  y a encore  d'autres  vins  blancs  inférieurs, 
lus  secs,  mais  excHlens,  tels  que  les  vins  de 
aint-André  et  de  Prépouille  de  Salces  , â .‘io  et 
Go  francs  la  charge,  10  sols  la  pinte;  cela  s'en- 
tend sur  les  lieux  et  dans  les  années  ordinaires. 

I.CS  vins  blancs  communs  et  ordinaires,  trop 
doux  et  liquoreux,  sc  consomment  d.'ins  le  pays; 
ils  seraient  aus«i  très-propres  à améliorer  les  vins 
blancs,  secs  et  verds,  qui  se  débitent  à Paris, 
de  la  manière  qu'on  y améliore  les  vins  rouges 
par  ceux  du  ilors»s//fon  , si  on  fe&ail  retle  ven- 
dange beaucoup  plus  tard  ; ce  qui  en  diminuerait 
la  quantité. 

Pour  les  frais  de  futailles,  de  voilure  à la  mer, 
d’embarquement  au  Port-Vendres,  ils  ne  revien- 
nent qu'à  2 sols  2 deniers  par  pinte  ; dudit  port 
àHonlIeur.au  Hàvremià  Rou«*n,  1 sol  G deniers 
total , .3  sols  8 den.  Ils  ne  coûteraient  pas  davan- 
tage à Londres.  11  y a lieu  de  croire  que  la  modé- 
ration fixée  par  le  traité  de  commerce  fait  avec 
l'Angleterre  en  178G  , en  facilitera  l'exportation 
à la  paix . et  fera  connaître  aux  Anglais  , ces  ex- 
ccllens  vins  du  /lous.<i7/on , et  le  commerce  qu'Hs 
peuvent  faire  dans  cette  province. 

1.CS  laines  sont  fines  et  très-belles,  et  presque 
de  U qualité  de  celles  d'Kspngne , ce  qui  lait  que 
les  manufactures  de  France  i-n  tirent  tous  les  ans 
pour  des  sommes  considérables.  J'oyez  Faance  , 
SAiine, 

lu;  R.fiusaiUon  n'a  point  de  manufactures  con- 
sidérables ; il  s'y  fait  cependant  quelques  cou- 
vertures de  laine,  des  tuiles  âssi'x  grossières,  et 
des  espèces  de  bure.s . ou  de  gros  draps  dont  s'ha- 
billent les  paysans.  Poyex  PEftPICÎtAN  ♦ POAT- 
VeMJHKS,  ÂlVLSAL*rîtS. 

A Perpignan , le  pot  contenant  4 cbopînes 
ou  8 mesures  pèse  en  vins  3 livres  12  onces  G 
gros , en  eaux-de-vie  3 livres  9 onces  4 gros. 

I«a  charge  contenant  64  pots  avec  la  lie  , pèse 
en  vin  24H  livres;  celle  contenant  Go  |>ots  sans 
lie,  pèse  en  vin  227  livres  i3  onces  , en  caux-de- 
vie  2tS  livres  1^1  onces. 

\a  mylal  d huile  d'olive  contenant  4 ^*^4es  , 
pèse  I livre  I4  onces  G gros. 

La  charge  contenant  128  mytatsouâ  dourgs  ^ 
pc&e  net , en  huile  d'olivr,  24G  livres. 

RurvLES  , bourg  de  France  en  Normandie , aa 
département  de  l'Eure, à 2 lieues  de  l'Aigle. 

il  y a des  fabriques  de  fil  à coudre , dr  Rubans 
de  fil,  de  clous  cl  d'épingles  ; oiivragi  s de  ser^ 
rurerie  et  de  quincaillerie,  manufacture  de  pa- 
pier, forge. 

RitgU^  partage  avec  l'Aigle  le  comm  rre  de  la 

3uantilé  d’épingles  qui  se  fabriqui  ni  cb<ns  ces 
eux  endroits.  Voyez  LaIGLE  et  l'AlCLB. 

Russie,  vaste  empire  situé  partie  en  Eiw 
I rope  cl  partie  en  Asie. 

Q q q a 
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Son  étendu  N dans  ces  deux  coniînens , est 
de  44?*^^  //eues  carrées , selon  GutJirie  ; de 
SGoyOoo,  selon  Templemarit  et  de  800,000*  selon 
üu^chirtf^. 

La  siluaiion  delà  Russie  % en  Europe,  est 
entre  les  %'in;^tièine  dé^ré  40 minuirs  ctsoixanle 
huitième  dê^ré  quarante  minutes  de  longitude, 
et  les  quamnie  - septième  dê^ié  et  soixanlc- 
douzicme  dégré  de  latitude  sepirntriooale. 

La  partie  delà  Au.ute,  en  Europe,  aS4o  lieues 
de  longueur  sur  3^0  de  largeur.  Son  étendue  est 
de  i3a,775  lieues  carrées  • suivant  Gu/Zirie  , et 
170,000  selon  Templeman* 

La  Hu.(5ie  est  divisée  en  4a  gouvernemens  qui , 
tous  * sont  divisés  en  plusieurs  provinces. 

Ces4i  gouvernemens  sont  1^.  celui  de  Péicrs- 
bourg  ; a".  d‘Olonec  « .3®.  de  Wibourg  ; 4'*-  de 
Hevef;  5®.  de  Rig.i  ; G®,  de  Pleskow  ; 7®.  dcNo- 
vogorud;  S®,  de  IVer;  C|®,  de  Smolensko;  10®.  de 
Polo^rk  ; 1 1®.  de  Moliilow;  la®.  d Oiel  ; l3®.  de 
Caluga  ; 14®-  de  Moscou  ; i5®.  de  Tecla  ; 16®.  de 
Rezati  ; 17®.  Volodimcr;  iH®.  Jaraslaw;  ig®.  de 
Woiosda  ; ao®.  Ardiaugel  qu'on  prononce  Ar^ 
/ronge/  ; ai®.Casiroma  ; aa®.  Nisni-Novogorod  ; 
ai®,  Casan  ; 34**.  Sinbirsfc  ; a5®.  Pensa;  a6®. 
Tambow  ; 37®.  Voronez;  a8®.  Cursk;  ajj*.  No- 
vogorod-Severscoi;  3o®.  Czernigow;  3i®.  Kiow; 
3a®.  Charcow  ; 33®.  Catarin;i»law  ; 34®.  Cau- 
case ; 3S®,  Saralow  ; 36®.  Ula  ; 37®.  Vialka; 
38®.  Permie  ; 3y®.  Toboisck  ; 4®*  Culîwan  ; 
4i®.  Irkulsk,  ou  Ircolzk. 

Poputalion.  Rien  n'esi  moins  vraisemblable  que 
les  comptes  de  certains  auteurs  sur  la  population 
de  ce  vaste  empire.  Suivant  eux,  elle  n'cxcéJerait 
pas , en  totalité  , 7,000,000  d'individus.  M.  de 
Voitaire  est  peut  être  le  premier  qui  ail  esr*tjré  de 
détromper  le  public  àcet  égard,  et  il  l'a  fait  preuve 
en  main , en  produisant  une  liste  dressée  en  1 747 1 
de  tous  les  mâles  qui  payaient  capitation  et  qui  se 
itnmlaienl  à G.i'4G,3yo;  dans  ce  nombre  sont 
compris  les  enfans  mâles  et  les  vieillards;  mais 
non  les  femmes  cl  tes  filles,  ni  les  mâles  nés  entre 
la  confection  d’un  registre  des  terres  à celle  d'uji 
registre  suivant.  ^ 

Le  nouveau  registre , dressé  en  1764 , contient 
B,5oo,ooo  létes  mâles  assujélies  â la  capitation  , 
et  M.  Coxe,  dans  son  Voyage  enRusste^  donne 
reslitnalion  suivante  de  sa  population  : 


Jndiifidut. 

Bassc^cUsse  du  peuple  qui  paie  le 
eapilation.  tS.ooo.ooo 

Provinces  conquUessur  U Suède.  i,aoo.ooo 

Nobles  du  Russie Go, 000 

Clergé 100,000 

Militaires.  3Bo,oc»o 

Classe  civile * . 3o,ooo 

Ukraine,  Sibérie,  Cosaques , etc.  35o,ooo 


Total.  • • « » ^ • a0}t00|O0o 
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On  peut , è ce  total , ajouter  près  d'un  niUlioa 
pour  1rs  acquisitions  de  la  Crimee  et  d'une  partie 
du  Cul>an. 

Selon  M.  PosMtf  publiciste  allemand,  la 
Russie  a gagné  ae  popu* 

talion  en  Europe.  . • 4^®i®®®  Individus. 

Par  le  partage  de  la  Po- 
logne, en  1773.  . • . 1,800,000 

Par  ceux  de  1793  et 

179S 4»^®<bOOO 

Ce  qui  donne  pour  ta 
population  de  tous  les 
Klatssoumisklacnuronne 
impériale  de  Russie.  • a6,65o,ooo 

raiUe  population  pour  un  si  par.d  Empire. 
So/.ProJurlions.  lie  sol  de  la  Au«.«i>  est  aussi 
varié  que  l'étendue  et  le  nombre  de  si-y  provinces. 
Celles  du  Midi  ne  produisent  pas  1rs  mêmes  objets 
que  celles  du  Nord  ; et  en  général  ce  grand  pa/s 
n'est  point  cullivé  comme  il  devrait  l'etre. 

Parmi  lespa^s  conquis  sur  la  Suède,  la  Li- 
vonie et  l'rÀlonie  fournissent  des  bleds , du 
chanvre  et  du  Un  ; la  Finlande  • des  planches , 
des  bois  de  construction,  quelques  mâtures,  du 
goudron. 

La  province  de  Smolensko  produit  des  gruaux  f 
du  bled,  du  chanvre  et  du  lin. 

L’Ukraine,  par  la  fécondité  de  ses  plaines  et 
la  température  de  son  ciel,  peut  être  regardée 
nomme  le  paradis  de  l'Empire  , comme  la  Sibérie 
en  est  l'eni’cr  par  l'àpréié  de  son  climat  : elle 
fournit  abondammint  des  bleds,  de  la  cire  , du 
miel , du  tabac  , du  chanvre  , du  lin  , ete.  Ses 
terres  sont  Susceptibles  de  toutes  sortes  de  cultures. 

Sous  l'impératrice  Cril/irrine  ii,  onae^savéd'J 
planter  des  mûriers  pour  recueillir  de  1a  soie  ; si 
cette  tentative  n'a  pas  eu  le  succès  qu’on  en  de* 
vait  raisonnablement  espérer , 1a  faute  en  doit 
être  intputée  aux  entrepreneurs  ou  aux  obstacles 
qu’ils  ont  rencontrés  de  la  part  des  nationaux. 
Mais  celte  irréussite  ne  devait  point  faire  aban- 
donner un  projet  utile:  avec  un  meilleur  choix 
dans  les  personnes  chargées  de  pareilles  planta* 
lions,  avec  dessoins  plus  vigilans  , cl  une  pro- 
tection plus  ferme  de  la  part  du  gouvernement  , 
on  parviendrait  racilemealâ  rétablissement  d'une 
partie  aussi  avantageuse.  L'Ukraine  produit  en- 
core du  bétail  : elle  vend  annut-Uemi-nt  environ 
10,000  bœufs  ; iU  passent  dans  la  Silésie  et  dans 
la  Saxe:  on  prétend  même  qu'on  en  mène  jusqu'à 
Paris.  L'Ukraine  ne  produit  point  de  vin  ; cepen- 
dant son  sol  est  également  propre  à la  culture  de 
la  vigne  , des  mûriers  et  des  olives. 

On  peut  voir,  à l'article  CaimÉ£,  Ic^produc- 
Itons  de  celte  importante  acquisilon  faite  parla 
Russie  en  1783  ; nous  dirons  quelque  chose  du 
commerce  qui  s'j  fait  avec  la  Ru.vtie  ,.  plus  bas. 

Les  provinces  de  Biélogorod , Siznbirskj , Pen za^ 
Alatjrr  , sont  | avec  la  précédente  , les  gieniers 
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<lc  U liussU  : il  en  sort  une  quantité  immense  de 
bleds;  la  culture  des  fromensy  croit  de  jour  en 
jour. 

I.e  gouvernement  d'Astracan  abonde  en  niou> 
tans  , i'ameux  par  leur  ^ro>seur  et  par  la  beauté 
de  leurs  Iburrurrs  : ils  sont  de  race  (arlare.  Celte 
piovince  produit , de  plus  f des  melons  délic  ieux 
et  dVaceilens  raisins  dont  le  erain  est  le  double  de 
la  |;iosseur  des  nôtres.  La  plus  ip-ande  partie  de 
ces  fruits  se  consomme  h Pétersbourg  « clua  l'cm- 
perciir  et  dans  les  bonnes  maisons  de  cette  1*0— 
aîdcnce.  Pour  les  conserver  dans  un  trajet  de 
AfOoo  vcrsles,  on  est  obligé  de  les  prématurer;  de 
sorte  que  se  mûrissant  dans  le  transport  , ils 
perdent  les  trois  qiurls  de  U saveur  qu’ils  doivent 
avoir  sur  la  plante  ou  le  sol  où  ils  auraient  atteint 
le  point  de  leur  maturité  naturelle. 

Depuis  luiiglems  on  cultive  la  vigne  dans  le 
territoire  d'AsIracan  ; mai*  le  vin  qu’on  / fait  se 
consomme  dans  le  pajs,  et  ne  peut  se  garder.  La 
raison  de  Busching  est  qu'on  y mêle  de  l’eau  ; 
mais  elle  est  bien  puérile  « puisqu'il  serait  facile  de 
l’avoir  pur,  si  l’oi^ouvait  le  transporter  dans  te 
reste  ae  l’empire.  D'autres  disent  qu'il  est  trop 
gras;  et  .cela  est  encore  moins  raisonif^ble;  dès 

3u’il  croit  dans  un  sol  de  bruyère  , et  imprégné 
e sel.  Pour  nous  , nous  croyons  que  ce  délaul 
provient  de  la  façon  de  cultiver  la  vigne  et  de 
faire  le  vin  ; deux  choses  essentielles  peu  connues 
dans  ces  contrées.  Au  reste  , il  se  fait  peu  de  vin 
à Astracan;  les  vignobles  sont  un  peu  plus  consi- 
dérables sur  les  deux  rivages  du  Tcreck  , aux  en  • 
▼irons  de  Kislar. 

l.a  province  de  Caaan  qui  avoisine  relie  d'As- 
Iracan  , est  fertile  en  grains  et  en  fruits.  Elle 
porte  ces  forêts  immenses  qui  produisent  les  plus 
neaux  niAts  et  les  meilleurs  bois  de  construction. 
Elle  fournit  à l'empire  et  à l'étranger,  une  grande 
quantité  de  caviar  : cette  espèce  de  drnrée  n'est 
qu’une  préparation  des  ceufs  de  belongs  , de  ci- 
tera et  d'eslurgron  ( i ).  On  drstir^iic  de  deux 
sortes  de  caviar , selon  les  deux  dlflérenlrs  ma- 
nières dont  on  prépare  ces  oeufs.  l<e  caviar  sec  se 
ccnsers'e  trois  ou  quatre  ans  sans  se  gâter  : il  ne 
s’en  fait  que  très-peu  de  consommation  en 
où  les  pajsans  mêmes  n'en  veulent  point.  On 
l’envoie  tout  à Archangel  où  les  Hollandais  , Les 
Hambourgeois  et  d'autres  naiionsrenlèvent  et  en 
font  des  enargemens  considérables,  qu'ils  portent 
en  Allemagne  , en  Angleterre , en  Hollande , 
en  Italie  , en  ICapagne  , en  Turquie  , et  meme 
dans  leurs  colonies  des  Indes  orîenlalcseï  occiden- 
tales. 

Le  caviar  liquide  est  beaucoup  plus  délicat  que 
le  sec  : mais  il  s’aigrit  et  se  corrompt  facilement  : 
c'est  la  raison  pour  laquelle  la  Pologne  est  le  seul 

(t)  PotMoas  de  difTérentes  grsodeurs  qu'on  pèche 
dtos  le  Volga,  au  primemt  et  dans  l’auiomaej  quand 
iis  tenooieni  ou  descendcas  ce  ûeuvs. 
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pajs  étranger  où  l'on  puisse  le  transporter  : c’est 
pour  cela  encore  qu’on  ne  le  voilure  des  pêche- 
ries que  dans  la  saison  des  neiges  et  des  glaces. 

Le  caviar  ne  se  lire  pas  seulement  de  Casan  et 
des  pêcheries  du  Volga;  mais  même  d'Azow  et 
des  parties  du  Don  et  du  Jaick  où  se  trouvent 
le  bclonga  et  l’esturgeon. 

Les  suifs , branche  importante  du  commerce 
de  iliissie  , se  transportent  de  Casan  , ainsi  que 
de  Kalumna  elTula  , petites  villes  du  gouverne- 
ment de  Mokou  ; mais  la  plus  grande  partie 
vient  d'Orenbourg.  Cette  ville  est  limitrophe 
de  plusieurs  peu^es  écrans  qui  tiennent  d'im- 
menses troupeaux  de  moutons  dont  Us  né— 

figent  la  chair  ; ne  s'attachant  qu'è  leurs  peaux  , 
leurs  queues  et  & leur  graisse.  Orenbourg  est  en- 
vironnée de  halles  « où  se  fondent  les  graisses  dans 
de  grandes  chaudières  , et  où  on  Us  léduit  en 
pain?.  Les  Baskina  , l'un  de  ces  peuples  pasteurs, 
proütent  de  la  saison  des  neiges  pour  les  trans- 
porter à Archangel , et  en  moinore  quantité  k 
Moscou  , d’où  Us  passent  à Pétersbourg. 

On  distingue  deux  sortes  de  suif;  le  suifè  chan- 
delle et  le  suif  à savoo  : leur  diftérence  consiste  tn 
ce  que  te  dernier  est  plus  mis , plus  mou  , et 
renferme  plus  de  crasse  que  te  premier.  Le  prix 
du  suif  à chandelle  roule  autour  de  deux  demi- 
roubles  le  ]>oud  ; au  lieu  que  le  suif  à savon  n« 
coûte  qu'environ  deux  quarts  de  rouble. 

Leskusses  blanchissent  le  suif  à chandelle  , à 
la  gelée.  La  manière  de  le  verser  alors  dans  les 
tonneaux  constitue  sa  blancheur  ou  sa  bonté  t 
celui  qu  on  a versé  après  la  funte , en  pliiiù-urs 
reprises , et  en  petite  quantité  à chaque  fols  , isc 
plus  pur  et  plu*  blanc  que  celui  qui  a été  vrisé 
tout  aune  lois.  O dernier  est  jaunâtre  , mais  il 
n'en  est  que  meilleur,  parce  qu'il  a moins  perdu 
de  sa  substance  ; et  lorsqu'on  le  refond  dans  le» 
pays  étrangers  où  il  a été  importé  , il  fait  des 
chandelles  plus  belles  et  plus  bUnchrs  que  le 
le  premier,  qui  ayant  acquis,  dans  les  verscnien» 
successifs  et  multipliés,  toute  la  hlanciseur  dont 
il  est  susceptible  , ne  pcut  c^uc  perdre  de  cette 
couleur  è la  refonte.  0*(le  dilTéicncc  de  qualité 
n’èiKappe  pas  aux  Anglais  et  aux  Hollandais  qui 
achètent  toujours  le  jaunâtre  de  préférence  : mais, 
dans  beaucoup  de  pays , le  préjugé  de  l'apparence 
l'èinporte  sur  l'capéricnce  et  le  témoignage  des 
connaisseurs.  Il  n'a  pas  encore  été  possible,  par 
exemple,  dp  persuader  aux  chandeliers  de  Paris  , 
que  l'usage  ou  l'emploi  du  suif  jaunâtre  donne  de» 
diandelles  plus  blanches  et  plus  durahles  que 
celui  dv  suifhlanc  ; Hs  denirureiit  la  plupart  obs- 
tinés dans  une  routine  aveugle  , malgré  fes 
éprtuves  fnictucases  que  quelques- una  ont  été 
fnrcésde  faire  dans  des tenis  de  di>eno , et  que, 
depuis  , même  ceux-là  n'aieol  voulu  employer 
que  du  suifiaunâtre  ( i )7' — 

( I )Les  suif»  de  AursiV  s'exportent  psr  Pctcrilourg 
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Le  gnuverncmenl  d'Arrhangcl  produit  dc$ 
^oudron4,  de  U colle  de  poissons,  des  buis  et 
«les  bestiaux;  ses  vaches  et  ses  bueiiis  sont  de 
race  hullandaise  « et  plus  grands  que  ceux  de 
respcccorylinaire.  Les  veaux  d'Archangel  ont  une 
grande  répuiaiion  pour  leur  grandeur  et  la  déli« 
catesse  de  leur  chair;  un  de  ces  veaux  p^sr  qiicU 
qitelois  juM|u'à  c^riq  cents  livres  de  France.  Ar> 
changel  fournit  encore  les  moutons  les  plus  es- 
timés pour  leur  chair  ; mais  ils  sont  en  moindre 

3 uanlilé  que  ceux  qu’on  amené  d'Orenbourg,  et 
u pars  des  Kalniouks  et  des  Kirghis  , peuples 

tribut. 'lires  de  la  il«/5sie. 

I.n  vSihéiie  est  , sans  contredit , une  des  parties 
les  plus  utiles  <K:  ecl  empire  , par  ses  sels,  ses 
bois,  ses pcllcteiies  et  ses  mines.  Ceil  une  erreur 
grossière oe  croire  qu'elle  soit  totalement  inculte  . 
et  que  le  grain  ne  puisse  y croître.  l.es  pi'ovinces 
les  plus  septentrionales  sont  sans  doute  dans  ce 
ras  , k cause  du  froid  excessif  qui  y règne  ; mais 
elles  sont  approvisionnées  par  les  autres  , plus  ou 
moins  productives , à raison  de  leur  sol  et  de 
leur  position. 

La  province  de  Nertschinsk  est  la  plus  fertile  ; 
a*îl  faut  en  croire  un  écrivain  russe , elle  compte 
a5,ooo  cultivateurs;  mais  on  peut  se  défier  de  ce 
calcul.  C«Uc  d'I-lfa  , et  les  pays  arrosés  par  le 
Toholsk  et  rirticK  sont  au.«.si  assex  bien  cultivés  « 
et  produisent  beaucoup  de  grains. 

Au  reste  , les  fourrures  et  les  mines  sont  le 
produit  le  plus  précieux  de  la  Sibérie.  Scs  princi- 
pftlcs  founurcs  consistent  en  castors  , sobles  , re- 
nards de  plusieurs  coulcuis,  loups,  écureiUou 
pclits-gns  , ours , rats  , lièvres  blancs  et  p!u- 
aicursautres  : la  plus  grande  cl  la  plus  belle  partie 
' SC  vend  aux  Chinois  | cl  le  reste  passe  dans  l'Em- 
pire et  en  Europe. 

Ia  Sibérie  est  le  Pérou  de  1a  elle 

' possède  des  mines  d'argent , de  cuivre  et  de 
fer.  Les  plus  importantes  se  trouvent  dans  le 
territoire  de  Calherinrnbourg  , dan»  les  environs 
de*  1a  Buckaric  , et  dans  le  voisinage  d'Argun. 
O'iles  d’argent  de  Nertschinsk  contiennent  de 
Vor  , ainsi  que  celles  de  cuivre  de  Kolivan.  La 
plus  grande  et  la  plus  riche  partie  de  ces  mines 
appariM’Dl  à la  couronne  ; niais  les  particuliers 
«M  pos.sèdent  aiK«si  be.-sucmip  dans  le  p.'iys  situé 
* entre  Calheriru  nhourg  cl  OrCuliOurp. 

* Le  cuivre  de  Siiiéile  est  de  ircs-honne  qualité  , 
* et  son  fer  est  pt-u  Inferieur  à celui  de  Suède  ! ce 
dernier  métal  est  si  abondant  , et  les  mines  en 
sont  si  nonibrcnses,  qu'imlépendammcnt  de  la 
quantité  qui  s’en  consomme  dans  l'Empire , il 
^en  exporte  annuellement  , par  le  port  de  Pé- 
tersbiuirg  , autour  de  trois  k quatre  millions  de 

.-jl'iVY  I ■ ■ 

et  Attham^cla  leur  cxira«.tioo  peut  luonter  .^a  valeur 
d'un  niiUioo  d«  roubles  an  ; les  liroiis  de  sorue  en 
sont  de  a rouble»  bi  cojieks  le»  lo  poud». 
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En  Bussîe  , les  particuliers  sont  propriétaires 
des  mines  qu'ils  découvrent  dans  leuts  fondf  ; 
mais  Us  sont  obligé» , quant  à celtes  de  iVr  , d'en 
payer  la  dbne  à U couronne  ; ce  qu'ils  tonl  ordi- 
naireiiicnt  en  argent  : et  quant  au  cuivre  , outre 
la  dime  , ils  sont  encore  tenus  de  livrer  les  trois 
quails  du  produit  en  n.iture  , que  la  couronne 
leiu*  achète  à raison  de  six  roubles  le  poud . tandis 
qu'il  »«  Vend  communérnrnt  dix  ivjubles  àPéters- 
bourg.  Les  mines  de  ruisre  les  plus  abnudantes 
doniioiU  jusqu’à  t>o  livres  par  poud  <le  niinérai. 

L'exportation  du  cuivre  est  délVnducen  Kr/ssiV. 
Si  cette  défense  sclevait.  il  est  certain quel'éi  ranger 
en  tirerait,  la  première  année,  pour  plusieurs 
millions  de  roubles.  Userait  dilhciie  de  deterininer 
récisément  le  motif  qui  engage  la  courdi'  Péters- 
ourg  à prohiber  cette  cxpoiialion.  Depuis  le 
tems  que  celle  défense  existe,  la  quantité  de 
cuivre  qu’elle  a reçue  est  énorme  : il  est  cnla5sé 
dans  quatre  m.'tg.isins  immenses;  savoir  , celui  de 
la  forteresse  à Petersbourg , celui  de  Schlu‘scl— 
bourg  , celui  de  5i»terb<  k <f«i  est  la  fabrique 
d'armes  , et  celui  deCathcrînfnbourg^ 

11  faul«emarqucr  que  la  cour  de  Russie  ne  se 
charge  point  de  rextraction  du  cuivre  de  set 
itiinr»  ; elle  en  alTerme  rexploilation , moyennant 
la  livraison  d'uii  cinquième  en  nature  , et  de  cinq 
copeks  par  poud. 

Le  produit  des  mines  de  la  couronne , en  or  et 
argent  , est  inccriain  et  variable.  En  17-a  cllea 
ont  rendu  pouds  d'or  fin  et  i,8A8  d'argen)  pur  : 
les  espèces  qu'on  en  a frappées  , et  qui  ont  été 
à la  chatouille  de  l'impératrice  , ont  monté  à 
a.Soo.ooo  roubles;  mais  ce  produit  c»t  beaucoup 
moindre , année  commune. 

La  Russie  tire  de  la  Sibérie  une  grande  quan- 
tité de  sel  provenant  de  m's  lacs  d'eau  salée  , de 
ses  sources,  de  sa  montagne  de  sel , de  ses  marais 
salans.  Tout  cr  sel  est  blanc  et  en  crystaux  de 
forme  cubique.  La  Sibérie  n'esi  pas  cependant  la 
seule  ctmliée  de  l'empire  qui  fournisse  au  sel  ; on 
en  truuve  abondamntenl  dans  le  gouvernement 
d'Ureiibourg , dans  celui  d’Asiravan  , dans  loa 
mines  de  Voronelz  cl  dans  la  Pcnnic. 

Le  sel  d'Astracan  provient  de  pluMcura  laça 
salés  anpflrtenans  à la  coiinmnc,  situé»  dans  le 
lerriluirc  de  Tyarhiin  , près  du  Volga.  Dans  les 
mois  de  mai  et  de  juin  , lorsqu'il  a plu  ou  fait 
quelque  r«>séc  abondante  , il  sc  forme  sur  toute  la 
superlicic  de  ces  lacs , une  croûte  de.  sel  de  l'épais- 
leur  d'itn  ou  deux  doigts,  truand  cette  croûte 
vient  à re  rompre  par  son  propre  poids,  les  mor- 
ceaux se  précipitent  sans  se  dinsoudre  , par  la 
rni.son  qite  l'eau  , une  fois  saturée,  perd  sa  qua- 
lité dissolvante  : alors  les  Hu«s«‘S  n'ont  d'autre 
peine  que  de  ramasser  ce  sel  eMas«é  , et  de  l'en- 
voyer dans  des  chariots  ju'qu’au  Volga  on  on  le 
charge  sur  dr  grands  bal  eaux  plat»  du  port  de  deux 
à trois  mil  c iwmtauz  pesant.  Ces  bateaux  ont  à- 
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f '^u  pres  1»  formn  (îc  c<*»x  qui  vont  surUScînf^  <lc 
*urisà  Uimrn  , avec  cetlc  diJlVicnce  qii’iU  j»ont 
pluA  , pliu  lür^r*a  , plu»  exitau^sé»  , qu’ils 

août  ponu’s  1 1 imitiis  d'uni*  grande  vo'tic  carr^u 
q ù tiiiiiüv  »ur  le  puut  : on  j vu.t , en  outre  ^ des 
• «bord»  « niiH  pour  recevoir  des  canons,  mais 
pour  ) Lciliicr  une  plus  grande  clarté  et  U circu-» 
tilioii  «le  luir.  Ce»  bateaux  ont  à 4(J<>  bonimes 
d’êqtiipaf^e  , tant  pour  le»  déieitdie  des  Tarlares , 
que  pour  les  tirer  lor.tquc  le  vent  est  di'tavurable 
ou  trop  Faible,  lar  sel  de  cts  la<  s est  transparent 
et  coirosiF  ; on  l'emploie  «>n  |^ranJe  partie  dans 
les  péi  belles  : celui  dclal'ernne,  dans  le  lO^rauiiie 
de  Casan  , est  ^lis,  f^iainé  et  terreux  comme 
celui  de  France  ; il  coule  plus  «le  tiav.iil  et  de  I 
fayon  que  le  préceiU  nt  ; c'est  à Solikaiiiskoi  que  j 
ae  trouvent  la  plupart  des  sourcesqui  le  produisent.  ' 
Celte  ville  rcttreniie  un  içrand  nombre  de  cliau- 
dières  dans  levpii'ltes  l'eau  , conduite  par  dis  ca-> 
naiix  de  bui»  , s'évapore  par  l'ébullition  , et  se 
dt'i^.'i^e  du  sel  qu'elle  contient.  On  cliarf^c  ce  sel 
sur  de»  batei-iux  plats  de  six  à luul  cenis  tonneaux  , 
qui,  par  la  livietcdi*  Kania,  vont  tomber  dans  le 
Vul^aet  I Oi'ca  qu'ilsrerrtontent  jusqu'à  Moscou, 
d'où  le  sel  se  distribue  dans  tout  rempire. 

sel  de  Solikamskos  et  de  la  Permic  est  le 
meilleur  de  la  i2ns>iV  : on  s'en  sert  quelquefois 
pour  les  salaisons  d'Arcbangel  cl  de  Kola  ; mais, 
comme  il  est  un  p*  u trop  corrosiF  , on  lui  préfère 
Ctlui  d'iviraeldt*  Saiiil>oubes.  Le  gouvernement 
se  sert  privatlvcnient  de  ces  derniers  pour  Icsap- 
provuiomieiiiens  de  scs  vaisseaux  , dans  des 
trajets  de  long  cours. 

Depuis  :5i)8  jusqu'au  tems  de  Pierre  / • la  fa* 
mille  dis  StrognoiV  a joui  du  privilège  exclusif  de 
vendre  le  sel  en  Hussie  : cette  concession  lui  avait 
été  faite  par  lettres  patentes  du  grand  duc  /von- 
waiitie^iieh^  cuiibmiées,  par  s<*s successeurs,  dans 
les  années  i5G4t  i368,  157a,  iS^y.  iGtS  , 
iC^  I cl  1G73  « en  considération  des  services  im- 
pMians  qu'elle  avait  rendus  à l'Empire.  Pierre  1 
ré«inil  à son  domaine  la  vente  de  cette  denrée  , 
et  en  laissa  l'administration  à cette  famille.  .1u$quc> 
là  le  sel  n'avait  valu  en  Hussie  que  5 , to  et  i5 
copeks  le  poud  , ou  33  francs  de  France;  mais, 
depuis  celte  époque,  il  a successivement  aug- 
lut-nté,  et  présentement  il  vaut  3S  sols  le  poud, 
cVst>à-dire  , un  peu  plus  d'un  sol  la  livre. 

L'exportation  du  sel  de  Russie  est  défendue; 
tous  1rs  particuliers  qui  possèdent  des  salliiej , 
sont  oidi^és  d'en  vendre  le  sel  à la  couronne , 
qui  le  revend  ensuite  à ses  sujets. 

La  consommation  annuelle  du  sel  dans  l'em- 

J»re  se  niuntalt  en  177G  à 10.000,000  de  pouds  ; 
a vente  qu'on  fait  la  couronne  montait  alors  à 
3,677,(^46  roubles. 

La  iitis.v/e  renfirme  des  salpétrières  considé- 
rables, situées  dam  le  gouverneiiient  d'Astracan; 
mais  il  est  rare  qii'on  en  permette  l'exportation 


RUS  4q5 

dans  l'étranger  , à moins  que  les  magasins  n'co 
regorgent.  l.or*r|n«»  ce  ras  arrive,  il  est  livré 
au  pins  olTranl  par  U tbtmcellerie  d'artillerie:  il 
s'en  o^t  vendu  à 5 roubles  le  poud. 

indépi-mlammcnt  de  la  fertilité  de  son  sol  , 
la  Russie  possède  une  quantité  prodigieuse  de 
ihiei'S  de  toute  espère  ; elle  pétbe,  dans  scs 
cuves  et  dans  ses  rivières , plus  de  poissons  et 
d’attssi  excellens  , qu'aucune  autre  partie  de  la 
terre  ; les  plus  estimés  , par  leur  délicatesse  , 
sont  le  sterlet  et  le  soiidak  : elle  nourrit  dans 
son  sein  beaucoup  de  bétail  , et  surtout  un 
grand  nombre  de  cHrvaux , qui  , quoique  petits 
en  général , sont  les  plus  vigoureux  et  les  plus 
durables  que  l'on  connaisse. 

Ixrs  chrvaux  de  Mésen,  province  d’Arcbangcl, 
sont  petits,  jolis,  leste»  et  médians:  ils  ont  Tins- 
tinri  de  regagner  leur  premier  doniicilc;on  en 
voit  J revenir  de  4 <-'1  de  5oo  versles. 

Ceux  de  Niclisinovogorod  sont  fnrts  et  assez 
h.'iut»  pour  le  service  des  di.igons  : cependant 
on  eitipluie  plus  comniufiénient  pour  cet  usage 
ceux  dis  Kii'^;bis  et  du  Holstein. 

Ceux  des  Cëusaqucs  Duimiens  sont  beaux  et 
agibs  à U course;  ils  ressemblent , par  la  figure, 
aux  chevaux  xngUis. 

Ceux  de  l'ile  d'Oéscl  sont  des  chevaux  nains  ; 
par  celte  raison  , ils  sont  presque  impropres  à 
tout  usage. 

^Tanufactures. 

I^s  mamifacturcs  en  général  sont  encore  dans 
unétat  médiocre  en  Russie.  Celles  pourla  prépa» 
ration  des  cuirs  sont  les  meilleures.  On  trouve 
des  manufactures  de  soieries  § Pétersbourg , 
Moskow  , Jarodow.  AMiacan  , lambourg.  On 
fabrique  aussi  en  Hussie  des  draps  et  autrea 
étoiles  de  laine  ; mais  , outre  que  ces  drapa 
sont  d'une  qualité  bien  médiocre,  les  manu* 
factures  n'en  fouinlvM*nt  pas  asM'x  pour  les  be* 
soins  de  l'empire.  Vne  des  inedleures  est  établie 
à lambourg. 

L4*s  nianufartures  de  toile  ordinaire  cl  de 
toiles  pour  voib*a  , sont  en  meilleur  étal  ; on 
en  expmie  conMilérablement  à létranger, 

(Jn  fabrique  de  la  , batiste  à lambourg  , et 
des  perses  et  indiennes  à Pélcrsbourg.  Près  de 
cette  ville  il  se  trouve  aussi  une  manufacture  de 
porcelaine  et  farence. 

Indépendamment  de  ces  fabriques.  Il  existe 
au»»i  en  Aussie  des  verreries  et  des  manufac* 
tures  do  glaces  , des  ralKneries  de  sucre , dea 
salines , des  fabrlqm^s  de  aavoii , goudron  , etc.  , 
et  enfin  des  fabriques  pour  toutes  les  espècea 
de  niclaux. 

Nous  allons  entrer  dans  quelque.^  détails  sur 
cbanine  de  ces  manufactures.  Vuyez  aussi  P&- 
I TEastitpTLiAi;. 

I M.anu\a%iure  de  laine.  Dans  tout  l'empire  U 
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n'existp  <]u*unc  fabrique  de  drtps  fins  ; c*est 
celle  d'iambour^  , petite  ville  située  dans  le 
ouvcrnrinfiit  de  Pétersboiir^  : elle  appartient 
la  couronne , qui  a fait  des  dépendes  très* 
considèrubics  pour  l'élever , et  qui  est  obligée 
de  les  continuer  pour  la  soutenir.  En  1774  t elle 
coûtait  déjà  .^00,000  roubles  ; et  , ü relie  épo- 
que , OD  ajouta  une  aiiirc  somme  de  400,000 
foubics  f pour  la  conlinualiun  des  bètiiiiens.  Les 
principaux  ouvriers  de  cette  manufacture  sont 
etrangers  : on  n’jr  emploie  absolument  que  des 
laines  d'Elspagne  ; les  draps  qui  en  sortent  sont 

Îiassahlement  teints  ; le  tissu  en  est  assca  mocl- 
eux  : mais  iU  sont  mal  rasés  , et  Us  reviennent 
trop  chers  à la  fabrique  » pour  avoir  un  débit 
de  quelque  importance  ; aussi  sen  fai(>U  une 
petite  quantité. 

Les  manufactures  de  draps  ordlnairea  sont 
plus  favorables  en  Kussie  ; elles  sont  au  nombre 
de  So  • et  occupent  1700  métiers:  on  %'j  sert 
de  U laine  du  pa/s , prineipalement  de  celle 
d'Ukraine  et  des  environs.  Lès  draps  de  ces  fa- 
briques  sont  employés  i Diabillement  des  trou> 
pes  : ils  ne  sont  teints  que  dans  quatre  rouleurs: 
leur  qualité  est  bonne  , et  ils  donnent  un  bi* 
nélice  de  iS  pour  100.  Ces  manufactures  sont 
tenues  par  des  nobles  et  des  négocians  qui  en 
vendent  les  draps  à la  couronne  , au  prix  de 
5o  sous  l'archine. 

Outre  ces  fabriques  * la  AiusiV  en  a une  Quan- 
tité d'autres  d’une  troisième  sorte,  pour  habiller 
les  paysans  et  les  peuplades  qui  la  bordent,  de- 
puis la  Qiine  jusqu'à  Aslraran.  I.CS  drapsqu'on 
7 fait  ne  sont  qu’une  espèce  de  feutre  grossier 
et  épais;  la  plus  grande  partie  est  en  gns  sale. 
Cesl  en  Ukraine  principalement  que  sont  pla- 
cées ces  manufactures.  Comme  ces  éloflies  sont 
da  la  consommation  U plus  générale,  la  quan> 
tité  qui  s’en  fabrique  doit  être  immense,  et  le 
profit  des  propriétaires  des  manufactures  est  au 
moins  de  5o  pour  teo. 

Un  obstacle  naturel  s’oppose  aux  progrès  des 
manufactures  de  drape  en  hus^ie  t c’est  la  mau- 
vaise qualité  de  ses  laines  courtes  et  rudes.  On 
poumut  pratiquer  à cet  égard  les  moyens  qu'on 
a Heureusement  employés  dans  quelques  états 
de  l'Europe  , pour  se  procurer  un  avantage  que 
la  nature  pariussait  leur  avoir  refusé:  ce  serait 
de  renouveler  les  races  des  bétes  à laine  , de 
transplanter  les  meilleures  espèces  d'Espagne  et 
de  Barbarie  , dans  les  provinces  les  plus  favo- 
rab'ei  par  1a  température  de  Leur  climat  , et  la 
aalubrité  de  leurs  pâturages.  Jusque  là  la  Russie 
doit  se  borner  à ses  fabriques  grossières  qui  em- 
ploient la  laine  de  son  crOi  , cl  par-là  sont 
■uaceptiblas  d'un  débit  et  d'un  bénéfice 

considérable.  I 

Manufactures  àejil  La  Ru«ie  a le  pins  grand 
intérêt  al  la  plus  grande  inciUlé  à étendre  cl  à 
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perfectionner  scs  faiulquesde  fil  : le  lîn  et  le  chan- 
vre , qui  en  sont  les  matières,  croissent  abon- 
damment dans  ses  provinces , et  leur  bonté  est 
prouvée  par  l'usage  prodigieux  qui  s'en  fait  dans 
toute  l’Europe.  Au  hou  de  1rs  vendre  en  nature  , 
laAnssre  gagnerait  inlininient  à les  mettre  en 
œuvre,  et  à faire  de  ces  ouvrages  une  branche 
d’exportation  , qui  lui  assurerait  les  bénéfices 
que  les  étrangers  trouvent  à manufacturer  ces 
mêmes  matières  qu'ils  vont  clirnher  dans  ses 
ports.  Pour  ce!a , elle  a besoin  de  fileuses,  de 
tisserands  et  de  blanchisseries.  Cequ’elle  possède 
dans  ces  trois  genres  est  trop  médiocre  pour 
pouvoir  jamais  ajouter  un  dégré  de  perfection 
ou  d’extension  à scs  fabriques,  et  la  preuve  s'en 
tire  de  l’impossibilité  où  les  /icisses  ont  été  jus- 
qu’ici de  faire  du  linge  de  corps  au-dessus  du 
mauvais. 

l.ca  manufactures  de  fil  qui  se  trouvent  en 
Russie  consistent  en  napages , toiles  blanches 
étroites  , toiles  à voiles  , cordages  , etc.  etc. 

1a‘i  fabriques  de  napages  de  1a  première 
ualiié  sont  au  nombre  de  trois,  dont  deux  à 
aroslow  sur  le  Volga , et  une  à Moscou.  Les 
deux  premières  contiennent  environ 800  métiers, 
et  occupent  4oo^  ouvriers  des  deuic  srxes  : celle 
de  Moscou  appartient  aux  Hollandais  nés  et  na- 
tunlisés  en  Russie.  I^es  ouvrages  qui  sorlrnt  do 
ces  fabriques,  surtout  ceux  en  dessin  , sont  d'une 
grande  beauté  , et  peuvent  le  disputer  à ceux 
dt*  Siléilc  : la  cour  et  les  grands  n'en  emploient 
pas  d'autres.  On  présume  que  le  béncfice  de 
ces  fabriques  est  Je  to  à la  pour  100. 

Il  serait  difficile  de  déterminer  le  nombre  des 
fabriques  de  napages  ordinaires  : on  peut  seu- 
lement as.suier  qu'il  y en  a une  grande  quan- 
tité. et  qu'elles  sont  tenucs,pour  la  plupart^ 
par  1a  noblesse  du  pays.  Comme  on  n’cmploie, 
pour  toutes  les  sortes  de  napages  , que  des 
ouvriers  nationaux  qu’on  paie  , en  grande  partie , 
à 3 sous  par  jour  , ainsi  que  d ins  les  manu- 
factures de  draps  grossiers  , il  est  aisé  de  se 
persuader  que  cette  branehe  de  l’industrie  russe 
est  une  source  de  richesses  pour  les  proprié- 
taires de  ces  fabriques.  Au  reste,  il  ne  se  fait 
presque  point  d'exportation  des  napages  de 
iiu.v.vfe. 

toiles  blanches  et  étroites  sont  d’un  rap- 
port très-important.  Outre  celles  qui  se  débi- 
tent dans  le  pays , U s'm  exporte  drs  parties 
considérables  pour  l'Angleterre  et  la  Hollande  , 
et  de  vtioindre  pour  le  Portugal  et  l'Espagne. 
Le  prix  de  cea  toiles  est  de  40  à 110  copeks 
les  mille  archines 

On  sait  que  les  toiles  à voiles  et  les  cordages 
sont  deux  objets  principaux  dans  le  commerce 
de  Russie.  A l’exception  de  la  France,  toute 
l'Europe  marilimo  s’en  fournit. 

Ou  fait  encore  dans  l’Empire  beaucoup  de 

toiles 
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pour  l'habillement  des  mtteloli  « que  l'on 
nomme  ra/ami;ie  « ravintiok  et  u'iams,  L‘cx- 
poi'latiun  «Vn  fait  par  le»  Hollandais,  et  sur- 
tout par  les  Anglais  qui  Us  font  passer  dan» 
leurs  crdonies  d'Amérique. 

JManuJaclurrs  Je  soie.  Il  y a des  inaniirac> 
tures  de  suie  en  lius.\ie.  On  l'ail  à Moscou  et 
dans  le»  environs  des  velours  à miiiialurts,  de» 
Velours  unis  , des  peluches  , de  petit»  drcq^uels  , 
des  moires  cl  dos  damas  pour  meubles , dos 
talTelas  ra^és  et  unis  , des  mouchoirs  et  des  bas; 
mais  toutes  ce»  étuites  sont  de  la  médiocrité  la 
plus  marquée  , et  pour  le  tissu  , et  pour  les 
couleurs.  Les  seuls  mouchoirs  réussissent  bien  ; 
leur  légoreté  et  leur  coloris  leur  procurent  un 
tré4-f^rand  débit.  I/unique  fabrique  de  bas  qui 
existe  dans  lEmpirc  , manque  de  moyens  et 
de  mérite:  elle  est  cumme  anéantie;  niais  on 
parle  de  la  vivifier. 

Pétorsbourg  a deux  fabriques  de  fçaxe  qui  ne 
laissent  pas  de  prospérer.  On  en  fait  aussi  d'or 
et  d'argent  , qu  on  préfère  dans  le  pays  à celles 
de  France . parce  qu'outre  qu'elles  sont  biori 
condilionitée»  , elles  ont  l'avantage  de  codler 
moins. 

Il  se  fait  beaucoup  de  bloiifics  en  liussie  ; 
mais  la  qualité  eu  est  mauvaise  : on  n'a  pu 
encore  imiter  la  fabricaiion  française.  11  en  faut 
dire  autant  de  quelques  agréiiii-ns  de  modes 
qu’on  a essayé  de  fournir. 

Le  défaut  général  d<  s fabriques  de  soies  russes 
consiste  dan»  la  niauv.*iis4*  qualité  de  la  soie  qu  ils 
Y emploient  : on  les  tire  de  1 Italie  et  surtout  de 
la  Perse;  mais,  soit  nécessité  , soit  fraude,  soit 
avidité  du  gain  , on  n'en  a que  le  rebut.  Nous 
parit'roni  plus  bas  de  facbat  que  les  Uusses  en 
l'ont  en  Perse. 

Un  autre  vice  inhérent  & res  manufactures, 
c'est  l'attachement  des  ^uvriers  russes  i leur 
routine,  et  le  peu  d'ambition  qu'ils  ont  de  s’é- 
lever , de  pcrfcctiorincr  , de  vaiier  leur  manière. 
Cependant , malgré  ce»  défauts,  malgré  la  mé- 
diocrité des  étoiles,  les  propriétaires  de  ce»  fabri- 
ques ne  laissent  pas  que  ne  faire  de  gramls  bé- 
néfices , par  le  débit  qu'il»  en  ont  paiini  le 
peuple  et  U petite  noblesse,  qui  s’attachent  à 
ya  modicité  des  prix. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  la  manufacture 
de  tapisseries  établie  k Pélrrsisoiirg , k l'însiar 
de  relie  de  GobeUni  dont  elle  a adopté  le  nom: 
lien  sort  des  tapis  de  soie,  des  represtnlalions, 
des  portraits  d'une  assrx  grande  beauté  ; mais  , 
comme  1a  vente  de  ce»  ouvrages  ne  saurait  en 
compenser  le  codi  , ils  sont  tous  pris  par  la  cou- 
ronne , qui  a la  propriété  de  celle  fabrique , et 
qui  reniretu-nt  a grands  frais.  De-là  il  résulte 
que  les  métiers  sont  sans  activité  , la  plupart  du 
tems  les  ouvrieis  sans  travail  , et  ronsequem- 
nicnt  que  cet  établissement  a plus  d'ostentation 
que  d'utilité.  Voyez  PülXii&litrt'AC. 

Toma  K 


RUS  ^rjj 

Il  est  naturel  qu'auprès  d'one  cour  qui  se  pique 
de  luxe  et  de  magnificence  , rindustric  ruy»e  ait 
voulu  . dans  son  essor  , fabriquer  des  g.'ilous  , et 
faire  des  broderies  d’or  cl  d argent.  Cependant , 
encore  ici  , le  but  le  plus  avantageux  a été  man- 
qué , les  galons  qu'il  est  utile  de  Imirinr  aux  o/H- 
ciers  des  trois  regimens  de  la  gaule  de  l'em- 
pereur , rougissent  rapidement  , cl  n'ûut  pas 
même  le  mérite  de  la  durée.  Au  reste,  il  faut 
convenir  que  les  brotleiics  ritsscs  égaitnt  plt'^q«1e 
les  françaises  , au  dessin  près,  qu  un  e»t  toujours 
réduit  à copier. 

Nous  finirons  cet  article  par  les  fabriques  de 
cuirs  rouges  ou  youfts,  et  celles  de  fci»  et  de 
cuivre. 

Les  fabriques  de  cuirs  de  Russie,  sont  les  plus 
importantes  de  l Kmpire  , et  Us  nitüleuies  de 
l'fcluropc.  Il  est  vraisemblable  que  Jes  Taitarcs 
ont  été  anciennement  en  |>i>»srft>ion  de  celte 
branche  d'indiuitrie  , et  que  c'est  d'eux  que  les 
Busses  ont  obtenu  le  secret  de  donner  à levi's 
cuirs  cetle  mollesse  , ce  lustre  et  ce  grain  qu'on 
ne  peut  imiter  nulle  paii.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
l'origine  de  cet  art  , il  c>t  certain  que  les  Uu»s«-s 
ont  gartlé  |usqu‘ici  U plus  grande  lenj  ve  , et  1a 
rircon&pt'clion  la  plus  élrniie  sur  la  coinniunica- 
lion  de  leurs  procédés.  On  a vu  des  Suisses  et 
des  Silésiens  , jaloux  de  ce  secret  et  ambitieux 
de  l'acquérir,  sc  transplanter  dans  les  provîntes 
méridionales  de  rËmpirc  , briguer  de  l'emploi 
dans  S44  fabriques  de  cuirs , y travailler  plusieurs 
années , et  revenir  dans  leur  pays  sans  avoir  pu 
ni  saisir,  ni  pénétrer  l’objet  de  leur»  rccbercbca. 
1..C  seul  fruit  ae  leurs  elTorts  a été  de  conjecturer 
que  la  teinture  de  ces  cuirs  était  en  partie  com- 
posée d'écorce  de  bouleau  ; que  le  nioidant  qu'on 
y employait , était  absorbé  ou  recouvert  par  une 
espèce  de  graisse  , dont  une  sorte  d'huile  de 
pubson  était  l'ingrédUnt  principal;  et  que,  d'ail- 
leurs , tes  eaux  du  pays  avaient  une  qualité  par- 
liculicre , analogue  k la  nature  des  cuirs  et  k 
leur  préparation. 

I>es  fabriques  d'youfts  sont  au  nombre  de 
loo  environ.  Les  meilleures  et  les  plus  esti- 
mées, en  général  , sont  celles  de  Vasem  , Ser- 
pukow  , Below  et  Tula.  Celles  de  Casan  , 
^ihabaksar  et  Jaroslow  sur  le  Volga. 

L'exportation  de  ce»  cuirs  peut  allés  & un 
million  de  roubles  par  an.  Elle  ne  se  fait  qua- 
par  les  ports  de  Pélersbourg  et  Archangcl. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  quelques  dé- 
tails sur  les  espèces  de  cuirs  de  Au.'^ie  qui  en- 
Irent  dans  le  commerce. 

Lrs  cuirs  de  Russie  sont  de  six  espèces  , 
savoir  : 

1^.  T>es  cuirs  superfins  « le  balloi  de  7, 
quarts  à 8 quintaux,  ou  de  20  rouleaux  , cha- 

auc  rouleau  de  G peaux , et  diaque  peau  du  poida 
e 7 à 7 livres  uii  quart.  t 
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2^»  Cuirs  fiM  ordinsires , m^me  poids  «t  nidme 
siumbre  de*  iomIosux  el  de  peaux. 

3*^.  Cuirs  iiri»  movens;  la  paire  etl  du  poids  de 
i4  à if>  livres  et  ricniic. 

4^.  Cuiis  moyens  ordinaires  ; ta  pane  est  du 
puids  de  lâ  à livres, 
b®.  Cuirs  de  reluit , etc. 

(j®.  Rosswall.  Ce»  deux  es^*^i'es  sont  de  la 
moindre  ({ualilé  : les  cuirs  de  la  meilleure  qua- 
lité sont  ceux  de  Krosirum  et  de  daroslow  ; 
viennent  ensuite  ceux  de  Wologda  , de  Novo> 
|(orod , de  Moscou  , de  Plcscow , de  Casan  ci 
de  Lu^os»k. 

Dans  le  commerce  de  ces  cuirs , il  faut  faire 
allciUion  au  poids  des  ballots  , cl  surtout  aussi 
4 la  circonstance  pour  qu'on  reçoive  les  ballots 
sans  qu'il»  aient  été  déballés,  luillol  de 
ao  rouleaux  pèse  communémeiU  3u  pouds  rt 
cluque  rouleau  en  coniicnl  3,  ou  si  les  cuirs 
sont  des  poluwallé»  ou  cuirs  légers  , S paire»  de 
peaux.  On  envoie  orxlinaireiiient  des  ballot»  de 
ce  poids  à Hanibouri^  et  à Luberk.  Les  ballot» 
envoyés  en  Italie  rentVrinent  22  roM)«*aux  ; la 
plupart  des  cuirs  qui  y passent , sont  superfins 
ou  des  poluvratlés.  La  ville  de  Pétersbouri;  est 
le  principal  endroit  pour  le  coumuTce , et  le 
icms  le  plus  favorable  pour  acheter  des  cuirs  de 
Jiuxsir  est  lo  mois  de  novembre  . iiiiniéiliate- 
ment  après  l'arrivée  de  la  Üotte  d'Archan^  l.  Le 
prix  de  ces  cuirs  no  peut  point  être  déterminé 
avec  exactitude;  ceux  que  la  Holhnile  cl  les 
villes  de  Hambourg  et  de  l.ul>cck  l'mirnissent 

4 l'Al'emai'ne  « cuulc-nl  la  livre  de  10  4 ta 
sohellin^v  de  bani[ue  « cl  on  accorde  d et  2 tiers 
pour  luo  de  rabais. 

Li*s  cuirs  de  Pologne  sont  de  5 espèce» , sa- 
voir : 

1^.  Cuir»  de  Moliilow  y dont  la  paire  pèse  i4 
jusqu'4  ifi  livres  e|  dt  inie. 

2‘*.  Cuirs  de  S itc/k  ou  cuirs  moyens  de  Po- 
logne; la  paire  pèbt'  it>  jusqu'à  iti  livres  et  demie; 
le  rouleau  de  G pièces  pi‘^c  un  denii  quintal  moins 
de  5 livres  et  demie  , et  le  ballot  ou  uo  loulcaux, 
g quintaux  au  plus. 

3®.  Cuirs  de  Poloc y.k  , ou  cuirs  de  P dogne  ; la 
paire  pèse  17  jusqu'à  17  livres  et  demie;  le 
rouleau  un  demi-quinlal  moins  3 livres  et  demie; 
le  ballot  ou  30  rouleaux  , q quintaux  ,ct  demi  et 

5 livres. 

4'*.  Cuirs  RosswaU  , ou  rebut. 

5®.  Cuirs  des  Ironlières  de  Pologne. 

l.a  ville  de  Danluck  est  le  principal  endroit 
pour  le  commerce  de  res  cuirs. 

I.a  fabrique  dcTula  est  toute  la  ressource  de 
la  iluMi'e  en  qnincailleiie,  en  ustensiles,  et  autres 
ouvrages  de  fer  et  de  cuivre  : l'exportatûm  en 
est  défendue.  î«e  commerce  de  celte  fabiiquo 
est  a»$ux  grand  , et  le  débit  de  scs  ouvrages  asses 
étendu  pour  faire  tomber  en  la  quincail- 
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lerîe  d'Angleterre  , par  le  bon  prix  anqnel  elle 
peut  les  livrer,  quoiqu'ils  soient  bien  infericurt 
par  la  trempe  et  le  travail. 

11  est  aisé  de  voir  qu'il  n'est  pas  question  tes 
des  forges  répandues  dans  l'Empire  , et  qui  ap— 
parliennriit  à l article  des  mines,  non  plus  que 
des  fabriques  d'armes  cl  de  canons  de  campa- 
gne : nous  disons  canons  de  rampagne  , car 

3uant  4 ceux  de  U marine , la  /iussie  les  lira 
c l'Angleterre. 

Les  privilèges  de  la  couionne  sont  au  nombre 
do  six.  Elle  a concentré  dans  ses  mains  le  com- 
merce du  sel , du  fer  rt  ducutvtc,  des  mais  et 
bois  do  constniclioii , de  la  potasse  et  védasse, 
de  la  rliubaibo  , des  eaux-de-vie  et  blerres  du 
pays.  Nous  avons  sulLsammcnl  parlé  des  doux 
premiers  articles. 

Mnfurtn,  I^s  mâts  , principalement  ceux  de 
33  à 3i>  palmes , so  liiriit  dis  forêts  qui  avoi- 
sinent le  Volga,  à mille  , quinxe  cents,  jusqu'à 
deux  mille  verstos  de  Pélersbourg.  Ceux  de  8 à 
to  palmes  se  trouvent  en  quantité  le  long  du 
Vulkow.  La  vente  des  mâts  de  iiussie  est  un 
privilège  de  la  couronne,  et  l'exportation  en  est 
> tantôt  d«fendiie,et  tantôt  génec  par  des  res- 
trictions tres-durrs  et  dangereuses  à enfreindre. 

En  outre  , il  faut  une  permission  du  sénat 
pmir  les  faire  sortir  et  payer  ensuite  de»  droits 
as^ex  forts.  Tou»  ce»  inconvéniens  déterminent 
souvent  à faire  de»  planches  de  10  rouble»  , 
d'un  niât  dé  4 ^ S.ooo  rouble»  do  valeur. 

1^*8  mal»  de  Uussif  s'exportent  par  Pélers- 
bourg, de  même  que  le»  mâtures  de  Lithuanie 
se  tirent  de  U'ga.  Ces  deux  ports  partagent  doue 
ce  conimt-rce  important  ; mais  avec  une  dif- 
férence bien  seunhle  et  bien  intéressante  à con- 
naître ^KMir  les  ptiis!«anre$  maritimes  ou  leurs 
fermiers.  Elle  cousisie  en  ce  que  Riga  possède 
des  expert»  jurés,  rt‘»pon»ablcs  de  la  qiinlitô 
des  ruâliires  qu'il*  sont  cliargés  de  cluésir;  au 
lieu  que  tel  avantage  manque  à Pélersbourg, 
où  les  negocian»  sont  réduit»  à s'en  raporler  4 
un  seul  braqueur  appartenant  à l'amirauté  qui  , 
cunséquerarnent  n'éiaiil  pas  assermenté  vîs-à-via 
des  particuliers  , ne  répond  pas  de  son  infidé- 
lité ou  de  son  ignoiunce.  Aimî , autant  le  com- 
merce des  mâture»  est  »i\r  et  facile  à Riga  , 
aulnnt  est-il  pénible  et  hasardeux  à Pélers- 
bourg. Ix  premier  de  ce»  puri»  jouit  encore 
d'une  faveur  que  n‘a  piint  le  dernier,  relali- 
vemeiit  aux  bois  de  ronslrucliou.  Cev  bois  se 
lin-nl  des  bord»  du  Volga  pour  l'anérauté  de 
Péter»liourg  uniqurnient  , rt  l'exportaiion  en  est 
ptoliibéc  ; mais  ceux  de  Lithuanie  qui  se  trans- 
portent à Rigs  , ne  sont  point  as<=ujélis  à cette 
déiense  par  une  raison  bien  facile  à concevoir. 

louant  aux  planche»  de  sapin  , il  en  vient 
en  grande  quantité  , et  de  dilTerentes  limgueurs 
et  épaivsetirs , des  moulins  à scie  situés  le  long 
de  U ^ieva  , jusqu'à  ScldusK-lbourg , «l  piin- 


Digitized-by  Googlt 


RUS 

Cipftlcment  de  ceux  de  U Car(^lie  et  des  envi* 
rons  d Olonciz.  Toutes  ces  planches  se  irans- 
poriont  sur  de  peiiis  bàtiniens  par  U lac  Ladosa 
«.*(  U Neva,  jusqu'à  Pétcrsboiirg  et  Crunsladt. 
11  »‘cn  TiJl  encore  une  certaine  qaaniiié  dans 
les  provinces  conquises;  et  les  porls  de  Narva 
cl  de  Wiboiirg  en  reçoivent  beaucoup  plus  que 
celui  de  Pé’ersbourg. 

Poltjsse  et  vêtia-ise.  T^a  potasse  et  la  védasse 
étaient  autrefois  un  objt-l  important  de  com>> 
mcrcp  pour  l’élrangcr;  aujoiird  hui  Texportaiion 
en  est  fort  resserrer,  et  1a  niatii^'re  en  a beau- 
coup diminué  dans  l'empire.  La  vr  de  raison  de 
l'un  et  de  l'autre  est  la  q ianiilé  cxcc«>8ive  de 
l>ois  qu’on  employait  à faire  ces  cendn*s. 

lUiuharbe.  La  ÜM.trte  tire  les  dr  »gues  de  sa 
plurmaciede  la  Sibérie,  d«  1a  Clnne  rt  de  l’Inde , 
soit  par  STS  inar«  h mds  , soit  par  les  Buebariens, 
soit  par  lc«  Arméniens.  I«i  rnubarbe  est  le  plus 
l^and  bénéfice  du  gouvernement  : on  en  dis* 
tm^ue  de  d'.'tix  sortes,  celle  de  Chine  cl  celle 
de  Sibérie  ; la  deniiere  passe  pour  la  meilleure. 
Le  collège  de  cammcrce  de  Pélersbourg  achète 
le  poud  de  rhuharbv  ‘6o  roubles,  et  le  vend  aux 
particuliers  de  5Ô  à Bo  roubles. 

Les  caux-dc-vic  sont  la  partie  la  plus  hirrative 
et  la  plus  considérable  de  tout  le  commerce 
intérieur  de  l’Kinpire.  Il  sy  en  consonmie  de 
plusieurs  sorlei,  sHS'oIr,  l’eau  dc'vie  de  grains 
caiinnaie  , l'eau-de^vie  de  Danlzlck  , et  celles 
de  France  et  d’F.spagrie. 

L’eau-de-vie  nationale  est  de  In  consomma- 
tion la  plus  générale  ; c'est  la  liqueur  rhéiîe 
du  peuple,  parce  que  c'est  la  moin«  coûieu.se. 

Tout  propriétaire  de  terres  a le  droit  de  dls- 
lillcr  de  reau-de-vie,  mais  U n’a  que  deux 
nn»yens  d’en  profiler  : l'un,  de  s'en  servir  pour 
les  besoins  de  sa  maison  ; l’autre  , de  la  vendre 
à la  couronne.  T 4*  prix  de  cette  vente  se  règle 
sur  le  prix  des  grains. 

La  Livonie  , l'blslonie 4 la  Finlande,  la  petite 
üuuie,  connue  sous  le  nom  d Ukraine  ; l'U- 
àraine  Slnbodskaïa  . et  tous  les  (^usaques  ont 
le  privilège  de  distiller  et  de  vendre  de  l'eau- 
dc-vie  à qui  bon  leur  semble,  dans  leur  pays  ; 
mais  il  ne  peuvent  faire  usage  de  ce  privilège 
en  Huuie.  , où  quiconque  aurait  l'audace  d'en 
vendre  seulement  un  verre  , subirait  la  peine  du 
inouï  ainsi  que  racheteur. 

La  couronne  achète  communément  l’cau-de- 
Tie  de  ses  siijels,  depuis  t rouble  5 copeks , jus- 

?rn'à  I rouble  i!>  le  vedro  • el  elle  la  revend  aux 
cxmicrs  au  prix  de  3 roubles.  Indépendamment 
de  ce  marché  , ces  fermiers  sont  encore  obligés 
de  loi  payer  le  privilège  de  la  vendre  pour  leur 
compte. 

Il  se  consomme  annuellement  en  Hussie  ta 
millions  de  vedrns  ( i ) d’eau  de-vie  nationale  : 
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en  soustrayant  le  prix  d’achat  ci-dessus  , depuis 
un  rouble  5 copeks  jusqu’à  un  rouble  i5  , it 
en  résulterait  une  sunime  d'environ  24  milliona 
de  roubles  pour  la  couronne.  Cependant  , selon 
le  calcul  le  plus  exact  des  revenus  de  l'Euipirc» 
elle  ne  perçoit  annuellement  que  5 millions  ; 
savoir , o millions  provenans  du  dépaiiemcnC 
de  Pélersbourg  et  de  Noscou , el  2 millions 
de  la  Sibérie  et  des  autres  provinces.  Il  est  évi- 
dent que  celte  différence  énorme  ne  peut  prove- 
nir que  des  fraudes  ou  des  opérations  illicites  dea 
fermiers. 

L'eau-de-vie  de  Danlzick  n'esi  point  d'usago 
parmi  le  peuple.  I*a  consommation  de  toute 
eelh*  qu’on  importe  en  Hussie  , se  fait  par  la 
noblesse  et  par  tes  étrangers  ; il  faut  en  dire 
autant  des  eaux-de-vie  de  France  et  de  celles 
d bispagne  , avec  cette  différence  que  celles  d« 
France  ont  un  débit  considérable. 

Commerce. 

Après  avoir  donné  un  aperçu  des  produc- 
tions de  la  Hussie  ^ nous  allons  eiiirer  dans  le  dé- 
veloppement de  son  commerce  aa-dehors  , apres 
quoi  nous  ferons  connaitn;  quelques  règlemens 
généraux  relatifs  au  commerce , et  le  tarif  des 
douanes. 

Nous  empruntons  une  partie  de  ce  que  nous 
allons  raporler  de  VEssoi  sur  le  Commerce  de 
la  Russie , par  M.  le  Clerc. 

Il  se  divise  en  coriiiiierce  de  terre  et  com-' 
merce  de  mer-  La  Hw-We  commerce  par  lerro 
avec  la  Chine,  les  Ralniouks , la  Buckarie,  la 
Pologne  et  la  Courlandv;  par  mer,  elle  commerce 
avec  toute  l'Europe.  Nous  traiterons  séparément 
ces  deux  branches  differentes.  ^ 

Commerce  de  terre  de  la  Russie  nver  la 
Chine.  On  peut  placer  à l’an  1 653  le  coninien- 
cernent  des  lioisoiis  de  la  Hussie  avec  la  Chine. 
A cette  époque  un  certain  Baïkosv  y fut  en- 
voyé.par  le  gouverneur' de  ToboUk  ; cl  quoi- 
u'il  n eut  aucun  succès  dans  l’objet  particulier 
c sa  mission  , les  lumières  qu'il  recueillit  sur 
cet  Empire,  et  U connaissance  eiacie  de  la 
route  qu'on  devait  tenir  pour  y arriver,  suf- 
firent pour  déterminer  la  Hussie  à sc  lier  de 
commerce  avec  une  nation  limitrophe  qui  lut 
prorurerail  un  débouché  important  pour  ses  pro- 
ductions. Bientôt  il  se  forma  des  associai  ions 
de  Busses  el  de  Buckaiietis  établis  en  Sibérie  « 
pour  aller  à la  Chine.  En  1G70,  une  grande 
caravanne  de  ces  marchands  pai  lit  de  Toliolsl , 
et  arriva  à Pékin  par  le  p^ya  des  Kalnioulcs  : 
leur  expédition  fut  lucrative  et  augmenl.*i  consi- 
dérablement les  notions  qu'on  avait  déjà  sur  la 
nation  chinoise  cl  sur  la  manière  la  plus  sûie 
d'y  faire  des  échanges  avant  agrux. 

ila<ste  s'applaudis.Kaii  de  celte  nouveUa 
communication,  iorsqu'elle  fut  inleiTompue  pici^ 
B r r a 
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qu'auss  ldt  par  Ui  liostttiUs  commues  par  les 
Chinoi»  f en  « sur  quelques  places  russes 

situi'cs  sur  le  lUuve  Amour.  O'Ite  cessfilion  de 
comimrce  dura  pendant  quelques  années;  cl  en- 
fin , après  quelques  nègoeialions  entre  les  deux 
çours  de  Pékin  cl  de  Pétersbourg . il  y cul  un 
traité  conclu  k Nertsebinsk,  en  * par  le- 
quel, apiès  avuii  fixé*  les  Hniitcs  des  deux  Em» 
pires  à la  source  de  la  rivière  Argound  , on 
convint  qu'à  l'avenir  tous  les  sujela  des  deux 
puissances , qui  seraient  munis  de  passc-porls 
de  leurs  niagisliats  respectifs,  auraient  la  liberté 
de  passer  d'un  paya  à l'autre,  et  de  vendre  et 
d'aJicler  ce  qui  leur  semlilerait  convenable.  Le 
négociateur  de  la  part  de  la  iiusste  était  Feodor- 
yUexievitz  Ootovin. 

Deux  ans  après,  Pierre/,  jaloux  de  cimen- 
ter celle  union  . envoya  à la  Chine  i\brami-liles 
en  qualité  d'ainbassadeur.  Le  fruit  de  cette  mis- 
sion lut  d'obtenir,  non-seulement  une  extension 
de  liberté  pour  le  négoce  de  ses  sujets , mais 
même  le  droit  d'envoyer  rl*‘S  caravannes  au  profit 
de  sa  couronne.  Le  c/.ar  envisageait , dans  cc 
privilège  des  gains  d'autant  plus  considérables  , 
UC  le  fonds  de  ce  commerce  était  composé 
es  fourrures  de  la  Sibérie , avec  lesquelles  les 
peuples  de  cette  contrée  lui  payaient  le  tribut. 
Cet  arrangeinciU  commenta  à s'elTectuer  en 

Le  prince  Gagnnn  était  alors  gouverneur  de 
la  Siliérie  , résidant  à Tobolsk,  centre  de  tout 
le  commerce  avec  la  Chine.  Fait  pour  protéger 
les  caravannes , il  exerçait  sur  elles  un  pouvoir 
tyrannique  ; ses  concussions  et  ses  rapines  étaient 
d'autant  plus  funestes  à ce  commerce,  que  l'élui- 
gnenient  de  la  cour  favorisait  son  avidité.  Pour 
lui  dérober  encore  mieux  la  connaissance  de  sa 
conduite,  il  crut  devoir  interdire  1a  rouie  de 
5‘béi'ie  à Péiersbourg  par  la  ville  de  Catheri- 
jienlmiirg.  qui  était  la  plus  coiirle,  pour  lui  enbs- 
tilucr  celle  de  Sol)kam;>lcoi.  Celte  pivcautîon 
avait  d’ailleurs  des  mntil»  plus  inléressaiis. 
prince  Oagarin  avait  conçu  le  projet  hardi  de 
se  faire  roi  de  Sibérie  : pour  l'exéculer,  il  lui 
fallait  des  trésors  pour  grogner  des  partisans  , du 
tein«  cl  du  se<  ret  pour  se  rendre  redoutable  avant 
d être  pénétrât  ; mais  il  fut  accusé  auprès  de 
Pierre  / , et  son  ambition  dévoilée  le  porta  sur 
1 éciiufaud. 

Apres  la  mort  de  ce  gouverneur  , le  commerce 
de»  caiavanncs  prit  une  vigueur  nouvelle  ; et 
continua  pendant  uo  ans  avec  une  activité  cx- 
exirnordinaire.  Cette  bannnnie  ne  subsista  pas, 
par  les  excès  que  commirent  les  Russes  à Pékin 
et  dans  la  résidence  du  Conta'ûch  , vicaire  du 
D.itai-Lama  , sijuée  sur  la  rivière  Argoun  , où 
Je»  deux  peuples  entretenaient  un  marché  con- 
tinuel. 1.4‘s  Cininois  sr  plaignirent , et  leur  mé- 
contentement fut  porté  au  point  qu'ils  mrna- 
cémit  les  Hussci  de  leur  intetdiic  tout  trafic 
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à la  Chine  et  au  pays  des  Motingales.  Cette 
iné.-iiitelligcnce,  qui  aurait  «-u  des  suites  fâcheuses, 
détermina  le  caar  , en  iTiy , à envoyer  à Pékin 
le  capil&iue  aux  garde»  ï\mfttiow  , pour  étouffer 
le  mal  dans  sa  naissance.  Ce  moyen  réu.ssit , 
et  la  bonne  intelligmie  renaquit  entre  les  deux 

fMtipb  s.  Jsmaïluik‘ , à son  départ  * eut  ordre  de 
ais»er  à Pékin  pour  y rester  en  qualité 

d'agent  de  la  Hussie  , et  à l'effet  de  veiller  à 
la  inanuienlion  de  l'oidre  dans  les  caravannes. 
Les  Chinois  ne  parurent  pas  s'y  opposer  d'abord; 
mais  la  résidence  d'un  espion  étranger  leur  sem- 
blant bientôt  après  contraire  à leurs  moeurs  cl  à 
leurs  usages  , il  fut  obligé  de  se  retirer. 

1 .CS  nouveaux  brigan  Juges  des  caravannes  dans 
les  terres  du  Coniaïscb  , firent  juger  combien 
l'idée  du  C'/ar  était  sage.  Les  Chinois  ne  se  re- 
linrehl  plus  : tous  les  marchands  russes  furent 
chassés,  au  mois  de  janvier  172a,  par  une  or- 
donnance de  Kang-IIi.  La  mort  de  cct  em- 
pereur ne  changea  rien  à celte  sévérité  des'cnua 
nécessaire.  Son  sncccssi  ur , Youngtl-Chin  , la 
confirma,  et  insUta  sur  un  règlement  de  limites 
avec  les  Aloungales.  Le  comte  /n^oi/rinski  fit 
le  voyage  de  Pékin  en  qualité  de  ministre  plé- 
nipotentiaire. Après  quelques  éclaircisscmcns  pria 
avec  celte  cour , il  conclut  un  traité  le  ai  oc- 
tobre 1727  : il  fut  arreté  que  les  deux  cours 
iraiirraient  à l'avenir  de  collège  à cullége.  Ca 
qui  donna  lieu  à ce  règlement , fut  que  celle 
de  Pékin  avait  dédaigné  de  icponü/c  à plusieura 
lettres  de  celle  de  Pétersbourg,  par  U raison 
lie  l'empereur  de  la  Chine  ne  reconnaît  point 
égal  sur  la  terre.  11  fut  stipulé,  par  la  même 
convention  , qu'on  clvnsirait  deux  places , l'une 
sur  la  petite  rivièie  de  Kiakla  , H l'autre  sur 
la  rivière  Argoun  , dan»  tm  endroit  nommé  Zoir** 
roukta'i  t toutes  les  deux  sur  les  fiontlèies,  où 
les  deux  nation»  entMiendrairnt  h-ur  commerce. 
On  convint  en  même- tems  que  la  RumiV  pour- 
rait envoyer  tous  les  trois  ans  une  caravanne. 

En  exécution  de  cet  arrangement , le  com- 
merce ne  se  fit  plus  que  .sur  la  Kiakta  , l'aulrd 
riiarcbé  ayant  élé  négligé  à cause  <le  son  éloi- 
gnement. Les  particuliers  russes  cessèrent  d'aller 
à Pékin  et  de  passer  dans  la  résidence  du  con- 
taïscli  ; mais  le»  caravannes  de  la  cour  conser- 
vèrent le  privilège  de  se  rendie  d;ms  la  capitale  ; 
on  leur  accorda  même  , pour  leur  séjour  passa- 
ger, un  hôtel  que  les  députés  de  la  Corée  avaient 
occ'tipé  aulndois. 

Quoique  la  côt  obtenu  le  droit  d'en- 

voyer une  raravaiine  tous  les  trois  ans  , cepen- 
dant on  n'en  compte  que  six  depuis  1727  , é poque 
du  traité,  ju.«qti'à  1 7:1s.  Quelques  années upiès 
l'vnroi  de  la  aerniere  , il  s’éleva  de  nmivelles 

fdalnles  do  lâ  part  des  Chinois  , non  plus  sur 
c brigandage  des  Hn^scs  , mais  sur  leur  fnuibe- 
rie.  11  t-sl  vraisemblable  que  l'émigration  des 
Kalmouks  Tongous  léfugiês  en  HiusU  , en  était 
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Ir  principal  fondement.  Quille  ^uVn  fût  1a  cause, 
la  cour  de  Pékin  élait  trop  irritée  pour  attendre 
le  redressement  des  griefs  ; clic  se  Bi  justice  par 
ellc^méme.  Les  mnrehamU  russes  furent  tous 
•aisisarcc  leur  agent  Crepe/oiv.  Celui-ci  nesesau> 
Ta  de  la  peine  de  mort  que  subirent  ses  compa- 
triotes , quVn  alléguant  une  qualité  de  ministre 
qu'il  n'avait  pas,  mais  qu’il  demanda  aussi  tôt  à la 
cour  de  Pétersbourg.  L'impératrice  iClisabeth , 
en  lui  erivnvani  le  diplôme,  écrivit  k l’empe- 
reur cliinois  pour  demander  satisfaction  de  ces 
violences.  La  réponse  du  kan  fut  «•  qu'il  aurait 
» cru  que  les  Kuises  , toujours  favorisés  en  ce 
m qui  regardait  le  commerce , préicrablement 
» k toute  autre  nation,  auraient  tenu  une  con- 
» duile  conforme  à leur  reconnaissance  ; qu'on 
• s'était  attendu  k les  voir  agir  en  bonriéles 
» gens , et  plus  encore  en  amis;  qu’on  voyait 
» cependant,  avec  étonnement,  qu'ils  sc  corn- 
m portaient  non  comme  tels,  mais  comme  en- 
» nemis  déclarés  ; qu'en  conséquence  U avait  cru 
U devoir  venger  le  droit  de  sc-s  sujets  comme 
» le  sien  propre  *>. 

I>a  ilusstVopposa  k celteréponse,  qu'elle  igno- 
rait les  griefs  que  ses  sujets  pouvaient  avoir  com- 
mis envers  le  bogdakan  ; qu'il  aurait  dû  en  porter 
plainte  à son  trône , et  qu'alors  elle  aurait  montré 
combien  elle  respectait  el  fesail  observer  la  jus- 
tice ; que  le  traitement  fait  à ses  sujets  était  une 
injure  qui  demandait  vengeance,  et  que  tôt  ou 
lard  la  Cbine  se  repentirait  de  celte  oiTense. 

Les  Cliinois  répliquèrent  que  leurs  murailles 
étaient  tssex  fortes,  et  qu'une  parole  du  bog- 
dakan assemblerait  300,000  hommes  pour  lea 

f;arnir;  que,  quant  à la  punition  méritée  par 
fs  sujets  de  la  /Ins.ue,  il  n'était  point  accoutumé 
k laisser  courir  les  siens  apres  la  justice,  et  qu'il 
avait  des  loix  dont  il  était  rubservateur  et  le 
vengeur , sans  avoir  besoin  de  recourir  à une 
puissance  étrangère  en  laquelle  il  ne  mettait  point 
de  conEaiice. 

Sur  ces  entrefaites  , l'Impéralnce  Elhnbefh 
mourut,  et  celte  afl'airc  s'assoupit.  Cependant 
H élait  de  la  plus  grande  importance  pour  la 
Üu.«s/e,  de  rétablir  une  liaison  dont  elle  avait 
éprouvé  les  proGts  : elle  pensa  que  la  réunion 
dis  deux  enipiri's  devait  être  l'ouvrage  de  la 
politique.  En  1761 , elle  sonda  la  cour  de  Pékin 
sur  l'envoi  d'un  ambassadfur  qu’elle  avait  déjk 
dcMgné.  Mais  l'animosité  du  ministère  cliinois 
subsistait  encore  , et  la  proposition  fut  rejetée; 
%oiile  idée  de  conciliation  fut  alors  abandonnée. 
Dix  ans  se  passèrent  dans  une  indillérence  ré- 
«Ipioque  : la  reémigralîon  dt$  Kalniouks  , ar- 
rivée en  1 77 1 « mil  de  1 erlu  f 1rs  deux  couronnes 
aux  prises  , et  ne  Bt  qu'accf  oiiie  leur  mésintelli- 
gence. 

Commerce  avec  iex  Knfmoiihs.  Les  Kalmouks 
Tongous  , dont  il  est  ici  question  , babilairnt 
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f originairement  la  partie  de  la  Sibérie  mé- 
! lidionale,  située  sur  la  rivière  Ilia,  entre  les 
f 1^1  et  les  iio  degrés  de  longitude.  Indépendant 
• des  deux  Empires  dont  ils  étaient  environnes, 
ils  vivaient  sous  le  despotisme  d'un  kan  qu'ila 
nomment  contfùsch.  Après  la  mort  de  GalJan 
Teheren^  arrivée  on  174b,  il  se  f<)rma  ptusicura’ 
partis  pour  lui  succéder.  Kalmouks  se  par- 
tagèrent entre  ces  factions,  et  se  firent  une 
uerre  sanglante.  La  Cliinu  ne  manqua  point 
e se  mekr  dans  ces  tioubU  s,  dont  elle  espéra 

firofiler  pour  s'emparer  de  la  Kalmoukie.  Sa  po- 
ilique  artificieuse  fut  de  relever  succts.*ivemenC 
les  doux  parus,  pour  les  atiaiblir  et  les  acca- 
bler l'un  par  l'autre.  Elle  suivit  ce  plan  avec 
tant  de  dissimulation  el  de  succès  , qu'à  ta 
les  Tongous  épuisés  par  leurs  guerres  civiles  et 
prêts  de  tomber  dans  la  servitude  des  Cblnois  , 
se  déterminèrent  k abanduiincr  leur  pays  : 
ib  vinrent  s'établir  en  1757  en  Aus.wV,  k la 
gaudiedu  Volga  , dans  l'étendue  de  Icirain  com- 
pris entre  Saralow  cl  le  Uc  Kivitkak , au  nombre 
d'envirun  Un  de  leurs  chefs ..-r/mour 

Saman  f gendre  de  Uu/i/im  CfV/ir/ en  , vaincu, 
et  ne  trouvant  plus  de  sûreté  contre  la  poursuite 
des  Cliinois , sc  réfugia  en  fiibérie  , et  est  mort 
k Tobolsk  de  1a  petite  veiule.  Les  Chinois  ins- 
truits de  celte  éungialton  et  du  lieu  de  la  re- 
traite  de  Saman  , se  plüignirrnt  à la  Hu.i$t0 
de  ce  qu'elle  leur  avau  donné  asylc , et  de- 
mandèrent qu'on  leur  livrât  ]o  chef  ou  qu'on 
l'enfermât  pour  toujours.  La  Russie  accueilUt 
les  émigres  , cl  répondit  qu'elle  ne  pouvait  em- 
pêcher des  hommes  libres  el  infortunés  de  venir 
iiabiler  ses  déserts  ; cepvmlanl  , comme  l’inlérét 
du  commerce  lui  inspirait  des  ménagemens  pour 
la  Chine  , elle  lui  rendit  le  corps  de  •Sumun. 

Les  Tongous  , en  Vélablis^rit  en  Russie^  con- 
servcrcnl  sous  SB  protection  leur  gouvernement, 
leur  religion  cl  leurs  mœurs.  Ce  peuple , me- 
nant une  vie  errante,  se  nouriissait  de  la  cbi|ir 
et  du  lait  de  ses  troupeaux.  Au  bout  de  quelques 
années,  ils  apercmeut  que  la  Russie  changeait 
de  conduite  â leur  égard.  Mon  coniente  de  les 
faire  observer  par  .«es  olficieis,  elle  voulut  r«s« 
serrer  l'indépendance  dans  Uqinile  ils  as’aiint 
toujours  vécu  ; elle  accorda  des  privilèges  qui 
portaient  alteinlc  aux  conces>ions  qu'elle  leur 
avait  faites.  Par  une  pareille  conduite  , il  parait 
évident  qu'elle  voulait  fixer  ce  piuplc  a la  terre  , 
et  lui  faire  abandonner  sa  vie  ambulante  pour 
rattacher  à la  culture.  Les  Kalmouks  firent  des 
leprésentations,  et  elles  furent  mal  acrueillifs. 
I.C  major  russe  Kîschonskni  se  j>orta  même  jus- 
qu’à menacer  leur  kan  dis  baltogues.  Ces  traite- 
n;ena  joints  à l’image  effrayante  de  t'oppressii  n 
de  leurs  voisins , leur  firent  craindre  le  sort  qu'ils 
avaient  fui  en  quittant  leur  pairie.  En  1771  iis 
lésulurcnt  d'abandonner  leur  nuuvelli!  babi— 
tulion  : ce  projet  fut  aussi-tôt  exécuté;  «t  ils 
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«valent  gagné  les  froniléres  du  Tibet , Aranl 
que  les  détachcmens  envoyés  par  les  gouver- 
neurs des  places  voisines,  fussent  en  état  de 
les  atteindre.  Il  leur  fallut  moins  d'un  an  pour 
traverser  une  immense  étendue  de  pa^s  de 
dcM'rts  et  pour  arriver  en  Cliinc  ; ils  / furent  ac- 
cuellis  amicalement  et  distribués  dans  les  pro- 
vinres  de  cet  empire. 

U parait,  par  l’avis  que  donna  à 1a  cour  de 
Jiustit  le  bogdaken  de  la  Chine  , de  la  retraite  de 
Ce  peuple  dans  ses  Etats  , qu'il  ne  voulait  qu'iri- 
êultcr  au  gouvernement  Russe  , et  se  venger  du 
refus  qu'il  en  avait  essuyé.  « La  Ilus.ùe  saura, 

*•  lui  écrivait'il , que  les  Tongous  sont  revenus 
n dans  leur  première  habitation  ; qu'ils  lui  ap- 
» parlenaient  de  droit  ancien  , et  que  , par  celte 
» raison  , il  ne  saurait  leur  refuser  un  asyle.  Si 
« elle  veut  savoir  1a  véritable  cause  de  Icurémi- 
n gratioii  , elle  la  trouvera  dans  les  traileinens 
» indignes  qu’on  a faits  à leur  kari,  qui  est  kan  par 
J»  la  grâce  de  dieu  , et  non  par  celle  des 
M hommes  ». 

Depuis  cet  événement , la  même  froideur  règne 
entre  les  deux  cours.  Celle  de  Pétersbourg  n'a 
fait  et  ne  parait  faire  aucune  démarche , auprès 
de  celle  de  Pékin  , pour  rétablir  son  commerce. 
It  n'pr  a plus  de  caravannes.  Mais  le  négoce  des 
particuliers  n'est  point  interlope,  comme  on  l'a 
avancé  dans  plusieurs  ouvrages:  il  se  fait  à Kiakta 
et  à Srlinga  , qui  en  est  éloignée  de  deux  cents 
verstes.  On  a construit  à Kiakta  deux  grands  ma- 
gasins ou  caravan&erais , l'un  russe  , Fauire  ebi 
nolt,  où  se  déposent  les  marchandises  de  part  et 
d'autre.  Les  deux  peuples  y ont  des  commissaires 
pour  entretenir  la  loyauté  du  commerce  , qui 
consiste  principalement  en  échanges.  Au  défaut 
d'échanges  , tes  Hiuses  ont  la  permission  de 
prendre  de  l’or  en  lames  ou  en  bngots , qu'ils  sont 
obligés  de  livrer  ù la  couronne  dont  ils  reçoivent 
U valeur  en  monnaie. 

Le  fonds  de  ce  commerce  , du  côté  des  Russes, 
•onsiste  dans  les  fourrures  et  les  cuirs  non  pré- 
parés. I^s  fourrures  les  plus  estimées  par  les  Chi- 
nois sont  les  renards,  les  loutres  , et  surtout  les 
castors  du  Kamtsralka,  du  nouvel  Archipel  et 
des  côtes  de  l'Amérique.  Nous  en  parlerons  a l'ar- 
ticle des  découvertes  des  Russes.  Ils  vendent  en- 
core aux  Chinois  des  camelots,  quelques  draps  , 
du  corail , de  l'horlogerie  et  quelques  productions 
de  leur  pays. 

Les  Chinois  vendent  aux  Russes  d^  pierres 

ftrécieuses  , du  thé  , de  la  rhubarbe  , du  kitai , de 
a soie  en  nature  et  ouvrée  ^ du  colon  , du  musc, 
de  ranis  étoilé  , etc.  ; ils  leur  livrent  le  bon  thé 
verd  à raison  de  quatre  roubles  la  livre  , et  les 
Russes  le  revendent  de  trois  ù trois  roubles  et 
demie.  Ces  derniers  se  dédommagent  de  cetic 
perte  en  haussant  le  prix  de  leurs  marchandises.  i 
Celle  ruse  ne  parait  pas  cependant  leur  être  avan*  ! 
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(ageuse  : car  la'couronne  exige  un  droit  de  vingt- 
cinq  |>oui  cent  sur  la  valeur  des  marchandises 
qu'il»  venibnt  aux  Chinois  , et  le  niéute  droit  sur 
celles  que  ces  dt  inters  donnent  en  éeliange. 

L(‘  pro-luit  de  la  douane  de  Kiakta  monte  jus- 
u'à  noo  miile  roubles  dans  les  bonnes  années  : 

où  il  ré»4itie  que  la  Ruxsie  fait  annutllcmeiit  , 
aeec  la  Chine  , un  commerce  de  i,Goo,ooo  rou- 
bles, dont  les  4^0,000  sont  le  quart. 

Commerce  avec  les  ifi/r/iaWens.  Le  commerce 
de  la  liuisie  avec  les  Tartares  est  très-peu  da 
cliose  , si  on  en  excepte  celui  quelle  fait  avec  la 
Bucharle.  Les  Bucliariens  dÜTèrent  desKalmouks 
et  de  la  plupart  de»  Tartares  leurs  voisins , en  ce 
qu'ils  ont  une  demeure  fixe,  ainsi  que  les  Usbeckt 
et  lesBogdois;  au  lieu  que  les  Kalmouks  vivent 
amis  des  tentes  , et  vont  d'un  endroit  à l'antre 
avec  leur  famille,  tantôt  au  nord  , tantôt  au 
sud  , suivant  la  saison  et  l'abondance  des  pù* 
lurages. 

On  distingue  deux  Biicharies  ; la  grande  est  la 
pairie  de  Tiimerfan,  et  a Samarcande  pour  capi- 
tale ; elle  est  située  à l'orient  de  la  mer  Cas- 
pienne entre  les  ileuves  Gtban  et  Sirr.  I.a  petite 
est  plus  orientale  , et  plus  proche  du  grand 
Tibet. 

Avant  Pierre-^le^Granâ , le  commerce  des 
Biichariens  s'étendait  depuis  Asoav  jusqu'en 
Ukraine.  Stir  1a  fin  du  règne  de  l'impératrice 
Anne  , on  établit  À Orenbourg  le  centre  de  leur 
commerce  avec  1rs  Russes  : ils  le  font  par  cara- 
vannes, et  ils  prrnnent  leur  roule  par  le  pays  des 
Baskirs  cl  des  Kirghis  , avec  lesquels  ils  ont  des 
conventions , mais  dont  ils  ne  laissent  pas  que 
d'etre  souvent  inquiétés  et  pillés.  Ces  pays  ne  sont 

?|ue  des  déserts  sans  eau  et  sans  piture  : il  leur 
sut  trois  ou  quatre  jours  pour  les  francliir  ; et , 
dans  cette  traversée  , ils  n'onl  encore  trouvé 
d'autre  moyen  de  faire  subsister  leurs  chameaux  , 
que  de  leur  donner  du  sel  roélé  de  sable,  ils  arri- 
vent dans  1a  plaine  d'Orenhourg  au  nombre  de 
deux  mille  environ.  Leurs  échanges  sc  font  dans 
une  maison  palissadce  , à la  vue  de  la  place  dans 
laquelle  ilsn'entri-nt  pas;  iU  ne  sont  même  ad- 
mis que  successivement  dans  la  maison  de  com- 
merce , et  au  soleil  couchant  U faut  qu'ils  s'en 
éloignent.  Quelques-uns  d'entr'eux  pénètrent  jus- 
qu’à Moscou  , et  y portent  des  étoiles  et  des 
marchandises  de  Perse. 

Le  trajet  pénible  et  ruineux  de  ces  caravannes, 
les  dommages  qu'elles  ont  essuyés  de  la  part  de 
Pugachew  dans  la  dernière  révolte  en  Ans.ue  , 
ceux  qu'elles  sont  toujours  à la  veille  d'éprouver 
de  la  part  des  Kirghis , peuple  inquiet  et  irrité  , 
ont  déterminé  le  peuple  Buchare  a faire  proposer 
par  son  envoyé , à 1a  cour  de  Moscou , en 
de  clianger  la  route  de  son  commerce  , d'aban- 
donner cfdlc  d'Orenbourg  qu'il  a tenue  jusqu'ici , 
et  de  prendre  désormais  celle  d'Astracan  , pourvu 
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«|ue  le  (gouvernement  ruaee  ae  charge  d’assurer 
celle  dernière  par  un  fort  sur  la  rivière  Jcniba  , 
qui  ae  jelie  dans  1a  iiier  Ca^^pienne.  Cette  propo- 
ailion  n'a  pa»  paru  déplaire  à la  cour  de  iiuaste  ; 
oependatài  il  rit  certain  que  ce  cliangcmcnt  de 
roule  achèvera  la  ruine  d’Orenbourg. 

Cette  ville  , bâtie  en  * el  Iranaportéc , en 
1742  « *ur  1rs  borda  du  Jaick  , dana  1 intention 
d en  faire  un  grand  entrepôt  de  commerce  , a 
partlcq>é  , par  contre-coup  , aux  révolutiona  ar- 
rivées dans  l'Inde.  Elle  recevait  ci-devant  une 
grande  quantité  de  pierres  précieuses  qu'on  y 
portail  de  celte  presqu’île  : et  plusieurs  négociana 
•'/  étaient  fixés  pour  en  faire  le  trafic  : mais  de- 
puis que  l'Anglais  a pénétré  dans  le  Mogol , ce 
genre  de  commerce  a cessé  , et  U plupart  de  ces 
marchands  se  sont  retirés. 

Comme  le  romiiierce  des  Bucharirns  diffère  de 
celui  des  Européens,  la  lUmif  a cru  devoir  faire, 
en  leur  faveur , un  tarif  particulier  pour  la  per- 
ception drs  droits  sur  leurs  marchandises.  Elles 
consistent  rn  belles  louloupes  d'agneaux  morts* 
nés  , c’est  â-ilire  , dont  on  évenire  les  mères 
pour  avoir  des  penux  blanches  et  moirées;'  en 
étoiles  de  sute  et  de  colon  de  leurs  propres  fa- 
briques , en  marchandises  de  l'iiiditstan  « surtout 
de  Dell  , qu'ils  apportent  par  terre.  Ils  ven- 
dent aussi  aux  Russes  enviton  mille  pouds  de 
rhubarbe. 

Les  Russes  leur  donnent  en  échange  toutes 
aortes  de  marchandises  du  crû  de  l'Empire,  et  des 
autres  états  de  l'Europe,  particulièrement  des 
cuirs  de  /(uss/e  el  des  ilrnps  fins. 

Commerce  avec  la  Pologne  et  la  C<*urland£. 
liecouimerce  que.  la  Russu’  fait  par  terre  avec 
la  Pologne  et  la  Courhinde  , est  k |>cu-ptès  nul  : 
ces  trois  Etala  ont  les  mêmes  productions.  D'ail- 
leurs , les  Polonais  n'ont  jamais  eu  d'aptitude  ni 
de  goût  pour  le  coninicrcc. 

Voici  au  reste  l'ordonnance  rendue  en 
le  commerce  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 

Ordonnance  rendue  le  aa  novembre  17^4  . par 
l'impératrice  de  liusûe  en  faveur  du  coimnixce 
de  la  Pologne  ; en  voici  Ic^  articles  essert  eU  : 

1''.  Pour  témoigner  notre  hienveillanre  k la 
Polf>gne  , nous  lui  approprions  l'article  XVII, 
de  notre  ordonnance  du  27  septembre  171^3,  pu- 
bliée à la  suite  du  tarif,  et  dont  voici  U teneur 
mot  pour  mot  : « Quoique  ce  tarif  général  doive 
m servir  aussi  pour  tous  nus  ports  situés  sur  la  mer 
f»  Noire  , et  sur  celle  d'Axuph , cependant  nous 
m diinlnuoni , dans  lesdiis  ports  , u'un  quart  les 
» droits  fixés  par  ce  tarif , afin  d’y  encouiage-i  le 
n commerce  pour  l'ulilité  de  nos  sujets,  el  des 
» nations  avec  lesquelles  nous  stipulerons  à cet 
■ égard  des  avantages  réciproques  en  compensn- 
M lion  des  prérogatives  qu'elles  accorderont  à 
» nuire  commerce.  Excluant  cependant  de  celte 
» dioiinution  les  marchandises  nciumfmenl  spé* 
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m clfiées  dans  le  présent  tarif , comme  devant 
» payer  les  mêmes  droits  dans  les  ports  de  la  mer 
» Nuire  que  dans  1rs  douant  s de  notre  Empire  , 

H aus.*!!  bien  <pie  celles  pour  lesquelles  le  présent 
n tarif  dclcmiine  des  droits  particuliers  dans  les 
I*  ports  de  la  nv>r  Noire  ■».  En  con«>rquence  de 
w quoi  , les  Polonais  jouiront  de  celle  diniinulion 
do  droits  dans  nos  ports  de  la  mer  Noire  et  celle 
d’Atoph. 

Nous  confirmons  par  notre  présente  ordon- 
nance, l’article  VI  de  celle  du  2^  février,  comme 
une  règle  qu’on  a absolument  4 suivre  et  où  il  est 
dit  : <*  Comme  il  se  trouve  dans  l'article  Xll  de 
m notre  susdite  ordonnance  , du  37  septembre 
m 1711a,  que  les  marchandises  du  cru  de  la  Po- 
• logne  , aux  environs  des  gouvernemens  de  la 
M petite  et  de  la  iiussie^Dlanche  \ sa- 

» voir  , le  chanvre , le  lin  , le  miel  , la  cire  ; les 
m rayons  de  miel  , l'huile  de  chanvre  et  de  lin  , 

» les  preux  de  bœufs  crues  , toute  espèce  de 
m grains , les  soies  de  porc  , la  graine  de  lin  et 
B oe  chanvr<^ , le  goudron  , tontes  sortes  d’ustesi- 
B si  es  de  bois , le  dois  de  charpente  et  les  autres 
n choses  nécessaires  aux  habitans  de  la  campagne 
« de  Oléine  que  toute  l'esp«V«  de  fauve  et  de  gi- 
n hier  pmrront  entrer  en  iiussie  sans  payer  au- 
» runs  droits  aux  douanes  des  frontières.  Ainsi , 

B pour  l'inién'rt  drs  habitant  du  gouvernement 
N de  lUlbarino$t.iw  , cl  pour  leur  suggérer  les 
B moyens  les  plus  commodes  d'exporter  , pour 
» le  bien  du  commerce  , du  telles  productions  et 
U niarchandises  por  mer  , nous  étendons  le  con— 
n tenu  du  présent  article  dans  toute  sa  force,  sur 
» les  frontières  dndil  gouvernement  ». 

3^.  I..n  ville  de  Cherson  doit  être  le  seul 
port  d'cni  on  fera  le  commerce  de  transit  ^ 
tant  avec  les  marchandises  exportées  de  la  Polo- 
gne dans  les  pays  étrangers  , qu'arec  celles  qui 
seront  importées  de  l'étranger,  et  destinées  pour 
la  Pologne. 

4^.  I>o  gouverneur  général  de  Catharinoslaw 
et  de  la  Tauride  établira  une  douane  de  frontière 
parliciifivie  , U où  il  jugera  à piopos,  par  01^ 
p.'is.H’rohi  1rs  manhandises  polonaises  , importéce 
dans  le  gouvemeincot  de  Catharinoslaw  , et  de»- 
tinées  pour  en  être  exportées  par  mer  , de  même 
que  U’B  marchandises  importées  par  mer  à Cher- 
son  , pour  être  transportées  en  Pologne. 

En  choisissant  un  lieu  propre  à rétablissement 
de  celle  douane  de  frontière  , on  joindra  à la 
facilité  de  faire  te  commerce  de  transit , celle  da 
pouvoir  prévenir  et  couper  rai  ine  à toute  les  nio- 
[l'slalion»  nuUihles  ci  cooiraires  à l'inlérêt  delà 
couronne  el  à celui  du  commerce. 

3^.  De  toutes  les  marchandises  étrangères  qui; 
à leur  entrée,  auront  payé  toulo  la  douane,  on  ne 
retiendra  à leursotlic  de  Qicrson  pour  les  pa)'s 
et  rang*,  rs,  qu'un  huitième  de  ce  droit  au  profit  de  la 
cojio.ine;  et  les  sept  autres  paresseront  restituées, 
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è celui  <|Ut  les  aura  imporlées  ou  exportées.  Ce 
rcïTibour^emenl  cependant  n’aura  lieu  i^tie  pour 
le  terme  d'une  année  , à conipler  du  jour  où  ce* 
mar^'hamlises  auront  ac<|uitié  le*  droits  de  la 
douane  ; niais  il  ne  s'étendra  pas  au-delà. 

marchandise*  étrangère*  qui  , en 
vertu  des  arranj^emens  faits  en  laveur  du  com- 
merce ilc  iransli  , jouissent  de  relie  diminution 
dr  droits , nr  «loivent  pas  être  en  petite  quantité. 
On  ne  peut  re*i|;pr  pour  moins  d'une  pièce 
en:  1ère  de*  marchandises  qu’on  mesure  à l’aune , 
comme  draps  , étoile*  de  soie  et  de  laine  « toiles  , 
rubans,  gaa*  * cl  autres;  et  pas  au— dessous  de 
deux  cciU»  livres  de  marchandises  qui  se  vendent 
au  poids,  en  excrplant  cependant  le*  drogues, 
épiceries  , soie  , ihc  , et  autre*  dont  il  ne  faudra 
pas  déclarer  moins  de  dix  livres.  Quant  aux 
f>oissons  , elle  ne  sera  pas  accoidée  pour  moins 
d'une  barrique  ou  oxlillot , el  des  marcliandises 
liquides  èl  qui  peuvent  »e  nomlircr  , par  exemple, 
vins  el  autres  boisson*  en  bouteille*  et  en  llacons; 
îl  faudra  au  moins  cinquante  boulcillcsou  llacon*; 
la  quantité  de  cbapeaux , de  bonnet*  , de  bonnet* 
de  nuit , de  bas  , Je  mouclioir*  et  d'autre*  efTel*  , 
ne  doivent  pas  rire  au-de*soiu  d'une  doutaine  ; 
la  somme  fies  cfTets  qui  payent  «i  l’estimation , 
ainsi  que  des  marchandises  qui  ne  sont  pas  spéci- 
Mées  oans  ce  tarif  ne  doit  pas  être  au-aessous  de 
cent  loubles. 

"®.  Comme  l’étal  Tauriqiie  abonde  en  sel 
fort  sain  et  durable  , el  que  nous  supposons 
qu’en  vertu  de  notre  règlement  de  sel  « il  s'en 
pourvoit  non 'Seulement  lui-méme,  mais  aussi  le 
gouvernement  de  Calharinoslaw  , le*  trois  autre* 

peliirs  Hussies  et  autres  endroit*  , ainsi  que  les 
magasins , nous  desirons  que  le  superflu  en  soit 
exporté  au  proGt  de  ta  couronne  , non-seulcinrnl 
en  Pologne,  mais  aussi  dan*  tou*  les  Etais  voisins. 
C’est  à ce  sujet  que  le  gouvernement  deCathari- 
noslaw  et  de  la  Tauride  ne  manquera  pas  de 
prendre  les  arrangeinens  nécessaires,  lorsqu'on 
y aura  établi  une  chambre  de  finance*.  Cest 
de  quoi  on  fait  publication  par  la  présente. 

Commerce  avec  in  Crimée.  î^s  Russès  appor- 
Irnt  tous  les  ans  en  Crimée  pour  environ  iSo.ooo 
piastres  de  pelleteries  deleur*  paya,  qu’il*  vendent 
•vec  un  bénéfice  immense  , ou  en  troc  , ou  pour 
le  comptant.  Ôn  ignore  ce  auc  le*  pelleteries 
peuvent  coûter  chex  eux  de  la  première  main  ; 
ri^s  il  est  certain  que  tous  ceux  qui  font  ce  rom- 
anerce  s’enrichissent  , malgré  les  frais  qu’il*  .sup- 
iportent  • la  longueur  des  termes  qu'ils  accordent 
pour  le*  paieniens , et  le  prix  cxcessîl  auquel  iU 
prennent  *ouv«*nl  le*  marchandises  en  troc..  Il  y 
a plusieurs  m.irchands  qui  font  chaque  aimrc  ce 
voyage  ; ils  parlent  de  chex  eux  après  leur  n;\qiie, 
:Ct  Vca  retournent  au  commencement  de  l hiver  : 
.mitre  les  prUeicries,  ils  apportent  aussi  plusieurs 
^•utres  marcliandises  du  crû  de  leur  dont 
on  trouvera  ici  le  détgil. 
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I>ea  ppllelerifs  dont  les  Ru»*es  font  le  trafic  en 
Crimée  sont  le  samour  ou  niarire  libeline,  le  va—, 
chak  ou  loup-cervier  , le  karsak  « le  sousamour  ou 
martre  aquatique  , le  xenlava  nu  martre  ordi- 
naire , le  xakoum  ou  hermine  , le  tilki  o«  renard 
de  toute  espèce  , le  aindjab  ou  petit  gris  , le  w- 
trandju  ou  pciil-gris  varié  , l’ala  karin  qui  est  à- 
pfii-près  la  même  cho»c  « le  gucudjcn  ou  écu- 
reuil , le  kédi  ou  le  chat , le  babak  ou  le  chien  , 
le  kondimz  ou  loutre  ou  castor , et  le  tawehan 
ou  le  Hêtre.  , 

Le  samour  ou  martre  xihelinc  est  U fourrure  la 
plu*  prérieiisc  après  le  lenard  noir,  don!  le  prix 
cslexoHiilaiil,  cl  qui  ne  peut  guère  être  porté 
que  par  des  souverain*  1a  nuance,  la  longueur 
et  la  souplesse  du  poil  ileleriiiinent  le  prix  du  sa— 
niour:  il  y en  a depuis  jUsqu  à a.ofio  piastres: 
te  plu*  noir  est  le  plu*  vMimé  , et  ceux  de  /lossie 
sont  les  plus  rcfhercliés.  Les  pied»  de  samour 
servent  à former  une  sorte  de  fnurure  fort  esti- 
mée , qu'on  appelé  sntnour  fuifchof'Si  *.  les  gens 
que  leur  état  obUge  de  porter  du  samour  , el  qui 
n'ont  pas  le  nu»yen  d'avoir  de*  peüsse*  entière* 
de  cet  animal  , garnissent  le  dedans  de  samour- 
patchabsi  , cl  ne  font  que  les  garnitures  ou  pare— 
mens  de  samour. 

Le  vacli.ik  ou  loup  cervierest  une  fourrure  fort 
estimée  , dont  la  peau  est  blanche  et  mouchetée 
de  noir  ; le  poil  en  doit  être  long  , bien  lourm  et 
bien  blanc.;  on  en  trouve  depuis  3oo  jusqu  à 
looo  piastres:  ceux  de  iiussfe  sont  supérieurs  à 
ceux  d’Abaaa , et  inférieur*  à ceux  qui  viennent 
de  Pologne.  . . 

Le  karsak  est  aussi  une  fourrure  fort  estimée  : le 
plus  blanc  cl  celui  qui  a le  poil  le  plus  long  el  le 
mieux  fourni  est  le  plu*  recherché  ; on  le  vend 
depui»  loo  jusqu'à  5oo  piastre*.  ^ * • a 

Le  sou-*amour  ou  martre  aquatique  doit  être 
d’une  couleur  foncée  , le  poU  bien  luisant  et  bien 
fourni , et  les  peaux  qui  forment  ta  pelisse , d une 
parfaite  égalité  de  nuance  : cette  fourrure  *c  vend 
depuis  Go  jusqu’à  200  piastre*.  ^ ^ . 

IjC  f.crdava  ou  martre  ordinaire  n est  estimé 
que  lorsque  la  couleur  on  est  f<»ncée  et  le  j^oll  bien 
long  et  fort  touffu  : son  prix  e*l  de  5o  à 100  piasl. 
On  tire  de»  pieds  du  xerdava  une  sorte  de  fourrure 
eppciéi  zeninva-pntcha>si. 

La  blancheur  et  leluisanl  constituent  la  beauté 
du  kakourn  ou  hentiinc  : ou  la  vend  depuis  bo 
jusqu'à  100  piastres.il  y a une  hermine  dune 
qu^ilé  fort  inférieure,  que  I on  app‘  b*  laska  : ce 
•ont  les  peaux  des  jeune*  licnnincs  , dont  le  poil 
n’c*t  pas  encore  bim  formé  , et  n’o  pa*  eneow 
pris  U consistance  «t  le  h«î»ant.  Cette  sorte  e 
fourrure  est  de  peu  de  durée  : «»n  vend  la  pcil^*c 
entièie  de  2Ü  à .HS  piastres.  Il  y a ensuite  ce  qu  on 

appelé  le yrifan-àa^oom  011  fau**e  hermme  : on 

lire  celle  fournire  du  ventre  du  pctil-gns  ; elle 
dure  aussi  peu  que  le  lask»  ; inai^elle  cou  te  beau- 
coup moins  : *011  prix  est  de  7 a H piastre*. 
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^ Il  vtMU  de  Ku'ste  en  Cnm^c  des  ^>eAux  de 
tiki  ou  de  renard  non  Iravailtccs  , et  des  l'uurrurea 
de  cet  aniniat  de  toute  espace  ; iiotis  en  uvoni 
donné  ledélail  à l'article  des  pelleteries  de  Crimée. 
Les  fourrures  de  renard  oe  Jlussir  sont  en 
général  plu»  estimées  nué  celles  de  Crimée  cl  de 
Pologne  , et  coûtent  uarantage, 

Tj-i  sindja!>s  ou  peiits-giis  de  iluraie  , tels 
sju'on  les  apporte  en  Ciiniée,  sont  de  diverses 
qualités.  Les  sindjabs  noirs  de  Sibérie,  appelés 
*’'ih-sibir,  cndienl  de  3-  k 34  piastres.  Jjn  sind- 
jabs  noirs  de  Itiissie  valent  de  28  à3o:  le  siwitlu- 
aindjab  , cl  les  sindjahs  - ouroum  - ichi  sont  du 
inéoïc  prix  . et  se  vendent  de  i8  k iq  piastres  ; 
les  smdjabs  moscowiclii , de  16  i 17  ;les  baclie- 
éindjab  et  les  wibomis  , de  i4  à |5  , et  les  orla- 
smdjabs  , de  8 k 10  piastres. 

Les  fourreurs  décomposent  ces  tables  , et  tirent 
de  toutes  ces  diverses  qualités  de  petits  gris  les 
plu»  beaux  morceaux  , dont  iU  lormenl  d.»  pe- 
lisse» de  tout  prix.  I,ea  plu»  belles  »ont  cilles  dont 
b»  nuances  sont  parfaitement  égales  , la  couleur 
exiréiiiement  claire  pour  les  blancs  , et  bien 
fonrée  pour  les  noirs,  le  poil  bien  long  et  bien 
fourni  : on  trouve  des  pelisses  de  petits  eiis  blancs 
et  noirs  qui  coûtent  jusqii'k  3oo  piastres. 

l.esalrandje  ou  petit-gris  varié  < »t  une  fourrure 
tirée  du  petit-gris, • elle  est  divisée  eu  comparti- 
mens  blanra  et  gris  en  forme  d'éi  hiquier;  c'est 
de  la  que  lui  est  venu  le  nom  d,'  Satrandje  : oiî  la 
vend  commuiiémcnt  de  8 à 9 piastres. 

Jlj!  karln  ou  petit  gris  plus  foncé  est  le  ventre 
du  sind,ab  , sa  rmileur  est  indéterminée  : il  y en 
a dç  ini  les  de  blanc  et  de  gris  qu'on  appelé  al,i- 
n*trin  : les  tables  de  ces  deux  fourrures  sont  extré* 
memeni  petites,  et  codleiit  de  3i  4 piastres. 

Les  giieudjens  ou  écureuils  de  A,».,i'e  sont  de 
trois  dilléreiitesqualitésilesiioirs,  ou  .dab-gnetid- 
jeiis , les  orta-gueud|cns  , et  les  lieii'ar.-giieud- 
jens  ou  é«irculls  blanc»;  les  noirs  eoûirnt  de 
|3  à |3  piastres  et  demie,  les  on  as  de  4 k bpiast., 
«t  les  blancs  de  6 piasiras  et  demie  k sept. 

I<»  fourrure»  de  kédi  ou  de  cbal  de  Jlu.csi'e  sont 
de  la  im'me  qualité  que  celles  de  Ciiméc  , et  se 
▼rnn«iii  «U  m^mc  prix. 

Le»  babaks  ou  cliien»  , de  Ja  pea»  dr'squels  on 
fait  de.»  fourrure,  après  que  |a  penq  , a clé  teinte 
rn  no»r.  Les  de  uis^c  condiiioo  fqnl 

des  p.‘lîwes  tniiires,  ejl  des  ftarniium  «Mi.p** 
remens. 

Les  peaux  de  kotidoux  mi  eRsInr  servent  aux 
Twlare*  puur  border  les  pelisi^es  en  forme  de  )ta- 
Un,  Ueonson  malinneneM  mimen  c^nCrîmfc: 

M rn  vicot  brauiMip  de  Polo^m»  otii  èoiit  plus  rj. 
Iimces  ifue  celles  de  U prix  deirkoridon* 

est  depuis  6 piast  re$  d^-  J 'irrquie  |tis«u  à 1 5 : Ib  oKil 
BOIT  ^ It  plus  IuUbbI  ni  Ic-jduîKreiîhçrtÜif.  I^tu 
Tome  V, 
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OMU  esi  trop  dure  pour  qu'on  en  puisse  faire  drs 
tournircs. 

• I 

Les  lawrhan  ou  lièvres  de  iiuuiV  vienncnl  cm 
tables  appelées  koreUtas  ; on  les  vend  düpuis 
Go  paras  jusqu'à  a piastres. 

7<^utes  les  fouffuresdont  noua  venons  Je  parler 
viennent  en  peaux  el  en  tables  ; 1rs  peaux  se  vgn-q 
dent  rn  pt'oporlion  du  prix  des  tables , que  noua 
avons  in  Jiquéea  , suivant  le  nombre  des  paaisx* 
qu’il  faut  pour  fornur  la  table. 

Le  commerce  des  pelleteries  en  Crimée  donne- 
rait beaucoup  de  bénéfice;  mais  il  faudrait  le  fbira 
dirijçrr  par  des  personnes  bien  enlendurs  • tsif  il 
ny  a point  d'article  qui  demande  plus  d'expé- 
rience .‘parce  qu’il  est  absoluinrni  impossible  dé 
déterminer  la  valeur  des  pellclerirs.  Il  en  est 
comme  des  pierreries  ; les  divers  degrés  de  perfec- 
tion quMl  faut  connaiire  parfaitement,  peuvent 
seuls  rn  régler  le  prix. 

Toiles.  Il  vient  rn  Crimée  une  prodigieusq 
qiLintité  de  loilrs  de  lin  de  .A<i-<s/e , qui  passo 
presque  toute  h Con.kianiinopie  : les  Tarlares  nq 
consomment  guère  que  1rs  plus  grossières,  dont 
ils  font  des  douMurrs  de  bot  tri  » et  quelque  pni 
de  fine  pour  1rs  chemûes  : celle  que  Von  porte  à 
Constantinople  est  détruis  qualîté.s  diflérrntcs  ; 
1a  première  coûte  en  Crimée  6 1 paras  i«  pic  du 
pajs  , . U seconde  G , et  U iroicièmc  4 à 5.  Il  7 B 
une  autre  qualité  siipéiivurc  de  oes  toiles  , qu'on 
appelé  maria  kaihe  ; elle  est  fort  étroite.:  le» 
Noga'is  en  font  une  prodigieuse  consommation  t 
on  la  vend  jusqu  a lopnras  le. pie  de  Crimée:  le 
débit  de  ces  quatre  qualités  de  leilesest  isiirnenscv 
cl  on  ne  saurait  en  détorminer  la  .quantité  qiiî 
peut  bien  aller  au  ««.delà  de  cinq  è «ix  crnii 
iiiilic  pics,  et  méiiiü  davantageieUcs  sont  étroitess 
1»'%  plus  Lfiges  nom.  pas  un  pic-de 
Kiimcs  apportent  outre  cela  quelques  todua  de  bB 
peintes  , app«lé4>.s  hgteika  • dorvt  la  pins  grande 
pa.rtic  fc.  consomme  à fiachtclK'sebai  ; elles  sont 
en  rouleaux  de  neuf  à dix  pics  de  longneor|,  at 
elles  ont  à-peu-près  U même  laigeur  que  le 
bocassin.  Les  couVws  1rs  plus'  conimonr's  ^ ot 
même  lesxrules  « sont  le  jaune  el  |è  bleu  de  (di- 
verses nûanrcs:  U pièce  se  vend  de  .So  i*  Go  parai 
On  en  fait  de»  dnteris  et  des  dessus  dv.pçîii^, 
tonsomroation  en  «t*  pcu*'împ<»rt4nlé’  S 

borne*',  année  "cohlbjuqe  de  cinq  px  cçnts 

• . ) 'i'’!  »n*i;  ''un*  • irip-iOi 

On  peut  ooBifràidaeidans  Article  biiiod> 
d'eiplMllage  que  les  Russes  appèlent  ; 

on  un  fait  des  sans,  de»  matelas  ot  des  roussiitat 
U en  vient  chaque  année  environ  ornt  nilHf 
pirs  <fi»e  l'on  vend  de  a à 3 paras,  suivant  1% 
qualité. . u . i .1  1 .<  * ' 

Laines  évfc^alna.  Lé»  ' co.»amics  'd'tHraine 

portaicol  autrcfoii  en  Crimée  des  laines  lavees  de 
* S s s 
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lièt  bonne  qualii^*.  La  cour  ôt  Rus  iti  a 

rieourcuacnu-nt  défendu  la  *orlie  de  ccs  laînas. 

M>til  lrci-neUe«  I presque  toutes  blanches  • 
et  plusieurs  personnes  ont  assuré  qu’elles  étaient 
tnéme  asset  jincs  pour  entrer  dans  la  fabrica- 
tion du  drap. 

Cordagts  ét  chftnvre.  Les  Russes  apportent 
tous  les  ans  en  Crimée  sept  à huit  cents  quintaux 
de  cordages  d'assee  mauvaise  qualité , et  dont 
Tes  plus  gi'os  sont  d'un  pouce  et  di^mi  à deux 
pourei  de  diamètre.  Cr$  cordages  se  vendent  à 
CalTa  ot  à GlieuÛevé  « et  sc  répandent  dans  les 
ports  de  mer  de  Crimée  , pour  les  agrès  des  béti- 
mens  : il  en  passe  nicnic  k Constantinople  cl  dans 
U Nalolie  : leur  prix  ordinaire  est  de  S à S piastres 
et  demie  le  quintal.  Les  Russes  ne  donnent  cours 
é leurs  cordages  que  par  le  mojen  des  trocs.  Ce 
n'est  pas  une  marchandise  assez  reclierchée  pour 
qn'ils  puissent  trouver  à la  vendre  au  comptant. 

Il  vient  aussi  chaque  année  à-peu-près  la 
même  quantité  de  chanvre  non  travaillé  ^ ffu'ils 
-vendent  en  détail  de  5o  à 6o  aspres  de  Crimée 
l'ocque  , ce  qiii  revient  environ  de  4 ^ 4 piastres 
et  demie  de  Turquie  le  quintal. 

Les  prnvipces  méridionales  de  la  Russie  pro- 
duiu^nl  une  inimeofic  quantité  de  cJianvrc  ; U 
aorlie  n'en  est  pas  defenoue. 

Beurre  de  Russie.  Il  rient  chaque  année  en 
Ciimée  3o  à 4^,000  oeques  de  beurre  de  Ru.tsiV; 
c'est  une  mantogne  inferieure  à celle  de  Cri- 
méCt  et  qui  se  vend  à plus  bas  prix.  Les  mar- 
chands l'expédient  ordinairement  pour  l'envoyer 
à Constantinople.  Les  Rufses  apportent  le 
beurre  dans  dea  tonneaux  ; il  est  extrêmement 
chargé  d'immondices.  On  le  fait  fondre  et  on 
le  met  dans  des  outres  ou  dans  des  cruches; 
on  trouve  à la  fonte  un  déchet  consideral^e  ; 
ce  beurre  se  vend  au  comptant  de  9 à 10  paras 
iocque , et  en  troc  jusqu'à  fi  et  ta  paras  : les 
outres  se  vendent  au  prix  des  cuirs , suivant 
la  grandeur  : les  cnichea  codlent  de  14 'à  i5  paras 
U .pièce. 

Cuirs  salés  et  secs.  Les  Cosaques  viennent 
quelquefois  vendre  en  Crimée  des  cuirs  salés, 
plus  grands  et  plus  beaux  que  ceux  du  pays. 
On  peut  les  avoir  à bon  marché,  en  les  lésant 
aéh'rtcr  àTrécop  : on  pourrait  même  envoy  er  chef 
’eux  des  facteurs  pour  les  ramasser  sur  les  lieux; 
ce  serait  le  vraî'mo^ende  les  procurer  à meilleur 
compte,  et  d'en  avoir  de  fortes  parties.  On  apporte 
aussi  derintérieur  de  la  Russie  des  cuirs  secs  et 
drapés  , que  les  Turcs  appèlenl  lelatin  \ les  Tar- 
taies  en  font  une  asscx  grande  consommation 

£our  leurs  carquois  et  les  étuis  de  leurs  arcs. 

en  vient  chaque  année  trois  ou  quatre  mille 
à CalTa  d' Astrakan  cl  d'Akkirman  : on  les 
▼end  depuis  3 jusqu'à  g piMircs  de  Turquie  la 
pièce. 
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Pelleteriesde  Pologne  et  de  IMoldavte.  Outre 
les  pelleteries  de  Russie  , il  en  vient  aussi  en  Cri- 
mée de  Pologne  et  de  Moldavie  chaque  année. 

I^s  marchands  de  Crimée  rérident  ordinai- 
rrmrnt  dans  des  camps  ou  hôtels  publics,  où 
l'on  trouve  des  magasins  à tres-hon  marclié  f 
les  plus  grands  ne  coûtent  pas  plus  de  3 bè- 
chehks  ou  3 aspres  de  Turquie  par  jour. 

Le  fret  des  marchandises  de  Constantinople 
én  Crimée  et  dans  les  autres  ports  de  la  Peiite- 
Tarlarie,  n'est  pas  un  grand  objet»  parce  que 
les  bàiimcns  parlent  presque  toujours  vuides  de 
eelle  capitale  , et  on  peut  les  noliser  en  entier 
à tirs. bon  marché,  ou  s’accorder  avec  les  reia 
00  patrons , à un  prix  très-modéré  • pour  les 
effets  que  l'on  veut  embarquer;  il  est  impossible 
de  déterminer  au  juste  te  fret  des  marenandîsea 
des  états  du  kan  à Constanlitiople  ; on  le  règle 
sur  les  lieux  suivant  la  saison , l'abondance  ou 
la  rareté  des  bâtimens  qni  sont  sous  la  charge  , 
le  nombre  et  le  concours  des  chargeurs  ; ce- 
pendant on  peut  réduire  les  principaux  articles 
a une  évaluation  commune. 

î.a  laine  coûte  ordinairement  de  5 à 6 piastres 
la  balle  de  Son  oeques. 

Le  leslik  DU  laine  de  chevron,  de  3 à 4 piastres 
la  balle  de  i5o  à 3oo  oeques. 

Les  crins , de  piastres  a à a et  demie  le  sac. 

Les  cuirs , une  piastre  la  balle  de  6 cuirs, 

cire,  demi-para  l'ocque»  ce  qui  revient 
de  ao  à aa  paras  le  quintal.  ^ 

Les  autres  marchandises  de  poids,  comme 
beurre,  miel,  salpêtre,  suif,  cordages,  etc. 
paient  a piastres  par  quintal. 

L’inlérét  courant  de  l'argent  en  Crimée  est 
de  i5  pour  cent , et  même  on  ne  trouve  pis 
toujours  à emprunter  , et  il  est  encore  plus  dif- 
ficile de  trouver  à tirer  des  lettres  de  change, 
|tarcc  que  les  marchsnds  qui  veulent  faire  passer 
des  fonds  à Conslanlinople  pour  l'achat  des  mar- 
chandises , préfèrent  d'envoyer  des  séquins  hol- 
landais qui  ne  valent  en  Crimée  que  3 piaslrea 
a5  paras  et  deux  aspres,  et  donnent  du  profit 
à Constantinople  , et  l'on  na  peut  jamais  tirer 
qu'avec  perte  ; il  convient  donc  de  faire  venir 
les  fonds  dont  on  a besoin  en  espèces. 

Les  débilenrs  en  Crimée  sont  d’assez  bonne- 
foi  ; mais  les  termes  des  paiemens  sont  très- 
longs,  de  sorte  que  pour  bien  faire  le  commerce 
de  ce  pays-là,  on  ne  doit  pas  compter  sur  la 
rèntréc  du  produit  des  marchandises  d'entrée 
pour  l'achat  de  celles  de  sortie  ; chaque  article 
a sa  saison  et  son  tems  fixe , apres  lequel  on 
nç  trouve,  plus  à se  pourvoir;  de  sorte  qu'il 
faut  làchci' de  se  procurer  au  (rms  dr  la  réculte 
de  chaque  marcliamltse , ks  londs  nécessaires 
pour  la  quaoiiiè  que  l'on  veut  en  acheter  ; saiu 
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ceU  on  «e  trourc  rxpW*  k niAnqurr  la  lé** 
coite  faute  d'argent , ou  à fftiro  des  trocs  rui- 
mux  ; il  convient , pour  tirer  tout  le  pirli  pos- 
sible de  ce  commerce  d'entrée , d'avoir  dans 
chaque  ville  des  magasins  fourni»  de  toutes  !«*» 
marJiandises  qui  exigent  le  détail , et  de  1rs 
faire  dciaillcr  , non  pas  au  même  détail  des  bou- 
liqiici , mais  à petites  parties,  pour  la  coiniiio- 
dilé  dc«  acheteurs,  et  pour  en  faciliter  les  dé- 
bouches. yoyez  Chimse. 

Commerce  maritime  de MlVussie. situation 
de  la  lui  donne  une  grande  facilité  pour 

le  commerce.  Par  la  mer  Caspienne  elle  rnm- 
immique  avec  U Perse;  par  Àsnph,  laCiiniée 
et  U mer  Nxirc,  elle  peut  coniiiiercer  dans  les 
meis  du  Levant  et  la  i>léililcrranéc  ; par  la  mer 
UUnchc  et  la  Baltique  surtout  , elle  peut  enlrrte- 
Dir  des  reUtiuiis  de  commerce  avec  l'Europe  et 
J verser  ses  productions. 

Nous  allons  parler  de  ces  différentes  branches 
de  commerce  oe  la  Aussie. 

Commerce  de  la  Russie  par  la  mer  Cas- 
pienne. il  n'est  pas  de  notre  sujet  de  parler 
de  l'ancien  commerce  de  la  mer  Caspienne  , et 
de  celte  fameuse  route  qui  versait  les  richesses 
de  rinde  dans  Constantinople.  Tout  ce  que  les 
auteurs  moilrrnes  en  ont  écrit  depuis  le  célèbre 
M.  Huetf  n'est  qu'un  extrait,  un  développe- 
ment ou  un  résultat  de  son  excellent  ouvrage  sur 
la  naeigaiion  et  le  commerce  des  anciens» 
Nous  nous  contenterons  d y renvoyer  tous  ceux 

a ai  voudront  avoir  une  notion  de  cette  partie 
e l’anliquild  , ainsi  qu'i  notre  i^TEODUC- 
XlON. 

Depuis  plus  de  aoo  ans  W commerce  de  la 
Perse  , par  la  mer  Caspienne  , a attiré  l'attention 
du  noto  de  l'Europe.  Au  milieu  du  seixième 
siècle,  la  découverte  du  port  dArchsngel  con- 
duisit les  Anglais  au  projet  d’établir  des  liaisons 
avec  cette  contrée , dépositaire  des  aoiea.  Ils 
sont  les  premiers  qui  aient  senti  les  avantages 
qu'un  pareil  cornmerce  , lié  avec  celui  de  l'Inde  , 
pourrait  produire  à ses  fondateurs. 

En  iG3S  , l’embasaade  d'un  duc  de  Holstcin  , 
dont  Brugmans  était  le  chef,  et  0/éorius  le 
secrétaire,  n'eut  pas  d’autre  objet  que  ce  même 
conimcrce.  Il  est  bon  de  remarquer  en  passant , 
que  ces  embassadeurs  ne  périrent  pas  sur  la  mer 
Cispienne , comme  on  le  lit  dans  un  ouvrage 
récent.  ^ 

Postérieurement  ^ cette  époque,  la  Suède  en- 
voya aussi  une  ambassade  en  Perse  ; et  le  secré« 
faire  Koëmpfer  raporlc  , en  Icrrnrs  formels  , 
que  ses  instructions  contenaient  à la  fois  des 
projets  de  guerre  et  de  commerce. 

11  par.iil  par  l'iiréussite  de  leurs  tentatives, 
que  ces  trois  peuples  n'avaient  envisagé  , dans 
leurs  entrcpnses , que  les  proüts  k faire  dans  un 
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eofnn  ercc  luhe  cl  abandonné,  sans  songer  aex 
dJiiicuIlcs  et  aux  rûquis  dont  il  était  susctptIUe. 

D'ailleurs  ils  n'avalent  pas  a-^sra  de  crédit  ou 
assrx  de  connaissance  du  pays  , pour  sonder  et 
conduire  un  établhlcment  lointain , ounlinuel- 
leinent  exposé  à la  rapacité  du  gouvernementi 
cl  k rinlldclité  des  peuples.  . 

.T'isquea-là  la  iln.o/V  avait  été  speciairire  in- 
dUtérenle  de  ces  spéculations  éirangèrrs.  Trop 
baibare  encore  pour  en  concevoir  Tutililé , elle 
avait  même  conimli  qu'on  passât  sur'lcs  torr*'i 
de  sa  domination  pour  recueillir  des  tri-rora 
quVIie  avait  sous  sa  main  sens  en  conT>aiire  lu» 
sage.  Mais  après  les  expériences  infruclueuses  des 
Anglais,  des  llolsfeinois  et  des  Suédois,  elln 
sembla  sortir  de  son  aieuglemciit , et  vouloir 
s'approprier  des  richesses  que  la  nature  avait 
placées  devant  elle  pour  lui  en  donner  la  posset» 
sion.  En  effet  , on  vil  le  exar  ^iexU  ^likai- 
heitz  , vainqueur  des  Tarlares  pour  la  seconde 
fois  . s'occuper  à créer  une  communication  entre 
ses  Etats  et  la  Perse.  Asiracan  devînt  sous  son 
règne  une  foire  généiale  des  marrhandiscs  eu« 
ropécniies  et  asiatiques  ; mais  elle  n'eût  été  qu'un 
faible  rende:r-vous  de  marchands , si  Pierre  l 
ne  lui  avait  donné  dans  la  suite  un  port,  la 
forme  et  les  privilèges  d'oné  place  de  corn-» 
nien  e. 

Nul  prince  ou  législateur  n'enfania  â la  fois 
autant  et  de  si  vastes  projets  de  commerce  que 
Pierre  /.  U méditait  en  même- tenu  celui  des 
Indes  par  la  Tartario  indépendante  et  la 
béric  ; celui  de  la  Perse  , par  la  mer  Caspienne  ; 
celui  de  la  mer  Noire  cl  celui  de  la  Baltique. 

Nous  verrons  plus  bas  qu'il  y joignît  encore 
de*  expédititms  au  Kamixchalka  , qm  tendaient 
au  meme  objet.  La  première  de  ces  entreprises 
ne  lui  ayant  pu  réussir.  Il  ne  lais.»»  point  de  pour- 
suivre Us  autres  avec  toute  l'aclivlté  d'un  génie 
infatigable.  11  ne  s'agit  dans  ce  chapitre  que  du 
commerce  de  la  Perse  , dont  il  a été  proprement 
le  fondateur. 

Pierre  songea  avant  tout  k préparer  les  voies 
à un  grand  écoulement  des  productions  et  des 
marcliaiiilises  de  la  Per&e  , dan»  toutes  les  parties 
de  son  Empire.  La  communication  du  Don  et 
du  Volga  lui  parut  le  point  de  réunion  des  deux 
commerces  oc  1a  mer  Caspienne  cl  de  la  mer 
Noire.  11  s'arrêta  k cette  idée  également  favo- 
rable k ses  vues  militaires,  et  il  en  confia  l'exécu- 
tion à l'ingénieur  Perrpr  qu'il  vénail  d'engager 
à son  service.  Celui-ci  observa  que  la  distance 
di-s  deux  neuves,  d'envii'on  i4o  verstes , était 
fort  diminuée  par  deux  petites  rivières,  dont 
l'une  se  jèle  dans  le  Don  , cl  l'autre  se  perd 
dans  le  Volga. C'était  dans  ces  rivières  qu'il  fallait 
faire  des  écluses  pour  les  rendre  navigables  ; après 
quoi  il  n'y  avait  qu'è  ouvrir  un  canal  où  elles  s'ap- 
prochent le  plus , ce  qui  n'est  qu'un  espace  d'en- 
S t s a 
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viruu  quaire  verslcs.  Ii'ing/!niL>ur  anglais  havailU, 
pendant  trois  élés  consôcutir»t  à ce  canal;  mais 
on  voit  dans  scs  mémoires  que  par  les  mauvaises 
<li$|>osilions  du  gouverneur  cl  Astracan  , et  le 
«létaul  de  travailleurs  qui  en  fut  la  suite*  il  n’était 
qu’à  demi-creu'é  * lorsque  la  perle  de  la  halaille 
de  Nerva  et  le  besoin  que  te  czar  eut  de  Verry  ^ 
pour  des  ouvrages  sur  le  Don,  l'ofcèrcnt  de  l'in- 
terrompre. Cet  ouvrage  ne  fur  pas  repris  du  vi* 
vant  du  ptli.ee;  soit , comme  le  diaenl  les  uns  , 
à cau>e  de  la  guerie  qu'il  entreprit  contre  la 
Perse;  soit  , comme  l'asiurcnt  les  auli'es,  que 
le  canal  eût  éic  comnxiicé  dans  un  endroit  où 
le  Don  n’eil  pas  navigable  , et  qu’on  eût  dù  le 
le  creuser  qulnse  verstes  au-delà.  Quoi  quSl  en 
aoit,  le  projet  de  communiralion  du  Don  et  du 
Volga  aéié  urgligepar  iesfiucic«s«ur»de  Pierre  l, 
La  seule  CVit/tcrine  II , digue  d'occuper  le  tioiie 
de  ce  grand  homme , l'a  icpiis  dans  ces  der- 
nières années.  Klle  a envoyé  sur  les  lieux  uii 
professeur  de  mérite,  avec  oi dre  d'observer  le 
nivellement  du  terrain  conipiis  cnlre  les  deux 
ileuves  , et  de  s'assurer,  par  des  sondes  exactes, 
du  cours  navigable  du  Don. 

11  a travaillé  pendant  deux  ans  d'après  ses  ins> 
tructions  ;i  imis  lorsqu'il  revenait  pour  rendre 
eomnie  üe>srs  observations  à la  cour,  il  a été 
massacré  lui  et  sa  famille  par  le  brigand  Pu- 
gacht\** , et  le  fruit  de  ion  liavaîl  a été  perdu. 

• Ce  ne  fut  qu’apràs  la  gui-rre  sanglante  qu'il 
eut  à soutenir  contre  les  Suédois , cjuu  Pierre 
ac  livra  entièrement  à son  projet  de  commerce 
avec  la  Porae.  U en  commeti^a  rexécution  par 
«me  ambüiuade  qu'il  y envoya  eu  1717.  Li  né- 

Î^ocialion  ne  fui  |>a$  longue  auprès  de  celte  cour , 
rappét:  de  la  réputation  du  exar  : c*cst  à ce 
tems  qu'on  prul  raporlcr  la  naissance  du  corn- 
lueice  la  Ü'sssie  avec  U Perse.  Niézabad  fut 
alors  l'cnlrcpot  des  uiavchands  russes  qui  ne  tra- 
fiquaient pas  comme  iU  lirer.l  dans  la  suite  , dans 
toutes  les  côtes  occidentales  de  la  mer  Caspienne. 
P.es  productions  de  la  Peisc  étaient  dans  ces  trms 
à un  mix  si  bas , et  l't  change  des  marchandises 
européennes  si  avanlag.i-ux  , que  les  bénéfices 
de  ces  dernières  excédalerU  communément  lu 
r.*ipilal.  Le  cotnmcicc  de  ni/.wV  prenait  de  l’es- 
sor , et  paraissait  devoir  acquérir  un  état  solide 
et  Horissam  ; mais  les  troubles  qui  éclatèrent  en 
Pi-rse  et  qui  ont  bouleversé  cet  Klat  pendant 
tunle  années,  airélèrent  l'activité  naissante  de 
' ct-s  liaisons.  Pierre  prévit  que  ces  orages  anéan- 
tiraient son  ouvrage  s'il  n'y  prenait  part,  pour 
lofiler  de  la  faibkisc  du  vaincu  ou  de  l'ani- 
itioft  de  Tusurpateur.  Il  envoya  une  armée 
an  Perse  , sous  le  prétexte  de  garantir  les 
ossessions  de  son  allié,  et  s'empara  en  1721 
es  provinces  septentrionales  les  plus  importantes 
pour  sus  desseins.  Il  ne  se  borna  pas  à se  main-^ 
tenir  dans  cette  conquête,  qui  concentrait  les 
ptudaclions  les  plus  précieuses  dans  les  Qiaius 
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de  ses  sujets,  il  voulut  encore  se  concilier  l'a- 
iriitié  du  nouveau  maître  de  la  Perse.  Ses  pro- 
portions furent  accueillies  par  Schoh-Tamax  , 
qui  avait  le  plus  grand  intérêt  à s'appuyer  de 
la  bonne  intelligence  de  la  Hussie.  Par  les  traiiéé 
qtii  furent  conclus  enlr'eux  ou  ratifiés  par  le 
sophi , les  Russes  obtinrent  le  droit  de  négocier 
dans  toute  l’étendue  de  la  Perse  , sans  payer 
aucun  droit,  tant  à rimportatlun  qu'à  rexpor** 
talion.  Ils  curent  la  facilité  de  passer  dans  l’Inde 
avec  l'assurance  d'une  bonne  prompte  jus- 
tice, soit  pour  leurs  créances,  soit  pour  les  in- 
sultes qu'un  pourrait  leur  faire.  Ils  euirnt  la 
faculté  de  bâtir  des  niai^ms  ou  comptoirs  , pour 
le  bien  de  leur  coninuice  , et  ils  devaient  être 
favorisés  et  secourus  par  les  gouverneurs  per-- 
sans.  En  cas  de  naufr.ige  de  leurs  TM.^S€aux  , ii 
était  stipulé  que  leurs  ellels  seraient  recueillis  et 
déposés  en  lieu  sdr  , pour  leur  être  resliiués  sans 
frais:. en  cas  de  mort  d'un  sujet  de  Hushie  en 
Perse,  sa  succo.<sion  devait  passer  à ses  héritiers 
légitimes,  etc.  etc.  etc. 

Pour  profiter  de  tous  ces  avantages  U fallait  de 
rinirlligenre  , de  i'activilc  cl  des  bras.  Pierre, 
convaincu  du  l'insufUsancc  de  sa  nation  , cht-n  ha 
à s'aliai  li-T  un  peuple  élevé  et  uouni , de  toute 
antiquité  , dans  le  conimerce  oiienlal,  et  parti- 
culivrenient  dans  celui  .de  la  i'eise  , dont  il  est 
Umilrophe. 

Dans  tous  les  tems  les  Arméniens  ont  été 
ailonnés  au  négoce.  Tamiis  qu'ils  fuiriii  gou- 
vernés par  leurs  rois  , ils  furent'  rirlu-s  i l puis- 
sans  : ayant  ensuite  passé  sous  la  domination 
des  Turcs  et  d«  .s  Persans  , ils  éteiidirent  dans 
toute  l’Europe  b ur  commerce  jusques-là  borné 
aux  pays  orientaux.  Vers  la  fin  du  siccle  dernier 
ils  étaient  accrédités  en  Hollande  et  réputés  en 
Italie.  Us  trafiquaient  par  Smyine  et  Ah-p  dans 
tout  l etupire  Ottoman.  Ils  s emparèrent  alors 
du  commirce  de  la  Perse  , et  des  villes  de  Raicht 
et  de  Tzulfa  : ils  versèrent  leurs  marchandUea 
dans  l’intérieur  de  cet  Empire  et  dans  les  pres- 
qu'îles de  riudostan.  Tant  que  la  Prrse  fut  Iran- 
uiilc  , leur  commerce  se  soutint  dans  sa  splcn- 
rur;  mais  les  mallicurs  qui  oppiimèrtut  Schah~ 
Hussein  et  ses  Etats,  portèrent  des  coups  funestes 
à leurs  alTaires.  Surchargés  d'impôts  et  lounnenlés 
par  des  guerres  intestines  , ils  déchurent  et  ron- 
tractèrent  des  dettes.  Les  ulfres  de  Pierre  /. 
hur  parurent  devoir  relever  leur  fortune;  maU 
elles  ne  firent  que  retarder  leur  ruine  pour  la 
rendre  plus  éclatante.  Leur  crédit  et  leur  con- 
sidération lonibèreni  en  Hollande  et  dans  tous 
les  pays  où  ils  avalrnl  formé  de  grandes  liai- 
sons. Ils  furent  réduits  alors  à être  les  courtiers 
ou  les  commissionnaires  d’un  commerce  dont  ils 
avaient  été  ci-de«ant  les  dominateurs. 

Cest  avec  ce  peuple  que  Pierre  I fit  plusieurs 
iràités  de  commerce.  Le  plus  remarquable , qus 
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raiifié  par  Schah -Thomas^  est  celui  par  ' 
l**quel  les  Arméniens  eurent  le  droit  exclusif  de 
transporter  les  soies  de  Perse  en  itussjV , à la 
cliar^e  de  r.e  les  vendre  qu'en  ^ros.  L»;  résultat 
de  ces  conventions  fut  rélablis#cnirnl  d'une  co- 
lonie de  ce  peuple  à Astracan,  d’oiS  ils  se  ré- 
pendirent  dans  l'inléiieur  de  U Ktaste.  On  en 
voit  encore  un  grand  nombre , principalement  à 
Moscou. 

Sous  les  successeurs  de  Pierre  , sous  le  règne 
même  de  l'impératrice  yinne  qui  restitua  les  con* 
quêtes  fatles  en  iVrse  ^ le  commerce  misse  sc 
soutint  dans  un  certain  degré  de  eimudération 
sur  1a  mer  Caspienne.  2'hfviws-  K*juli  Ktm  ob- 
servait ses  rngngcmcns  et  protégeait  les  mar- 
cliands  de  Ruwie  ; mais  en  i74‘5  » ce  commerce 
commença  à dégénérer  parmi  les  troubles  et  les 
fartions  y et  dépéril  de  plus  en  plus  par  la  con- 
cmrrnce  ou  la  rivalité  des  Arméniens  , des  An- 
glais , des  Turcs  et  des  Peraans. 

Les  Arméniens  juigneni  à l'inlelligence  du 
commerce  , l'asage  des  langues  turque  et  per- 
sanne.  Ils  sont  exactement  instruits  de  l'étal 
civil  et  politique  du  pays , du  génie  * du  caractère 
et  des  mœurs  des  iiaUilan».  Avec  cci»  connais- 
sances ils  ont  une  dis>imulalion  active  et  pro 
fonde  * une  bassesse  industrieuse  , des  manicres 
aussi  fausses  que  persuasives  ; enfin  , tous  les 

fietils  moyens  que  la  fraude  et  l'arlibce  peuvent 
leurrusement  vniplover  auprès  d’une  nation  telle 
que  la  Persantie.  Façonnés  par  une  longue  ba- 
bilude  au  joug  du  despotisme,  humiliations, 
•rjure  , rien  ne  leur  coûte  pour  parvenir  à leur 
ut.  La  religion  même  n'est  qu'un  instrument 
de  plus  entre  leurs  mains  pour  cimenter  leurs 
inléréiset  leurs  tromperies.  En  /tussie,  ils  sui- 
vent le  rit  grec.  ; en  Perse  , iU  adoptent  les 
cérémonies  du  mahométisme,  ils  espionnent  dans 
le  prt'mier  de  ces  empires  , pour  se  concilier 
la  uicnveillance  du  dernier^  cncrchant  à di/Ta- 
Hier  les  IVusses , traversant  toutes  leurs  mesures 
et  se  jouant  des  ordonnances  do  leurs  consuls, 
lors  même  qu'ils  se  reconnaissent  sujets  de  la 
domination  ae  Aussie. 

Si  on  oppose  à ce  caractère  celui  des  mar- 
chands russes , novices  en  fait  de  commerce  , 
crédules  cl  faciles  à pénétrer,  on  comprendra 
aisément  qu’ils  devaient  être  les  victimes  et  les 
jouets  des  Arméniens.  En  effet , ces  derniers 
comblaient  les  marchés  persans  de  marchandises 
européennes  , et  les  vendaient  à tout  prix , 
parce  qu'elles  étaient  pour  compte  de  l'étranger. 
De  plus  , ils  livraient  aux  Turcs  les  oieiUetires 
soies  de  Perse , qnalgré  les  engagemens  qu'ils 
avaient  contractés  avec  Pierre  I : ainsi  , d'un 
côté  les  Russes  n'obtenaient  que  le  rebut  des 
soies;  et  de*  l'autre,  ils  étaient  contraints  de 
garder  leurs  marchandises  ou  de  les  vendre  à 
’ perte.  Dans  ce  dernier  cas,  ils  les  Urraieni  en-> 


core  k CiS^dit  et  à un  an  de  terme  ; et  alors 
ils  se  trouvaient  heureux  de  recevoir  leur  paie- 
ment en  soie  de  bonne  ou  mauvaise  qualité  ^ 
au  prix  dicté  par  les  Persans  , ou  par  la  concur« 
rcnce  des  marchands  turcs  qui  étaient  toujours 
les  premicis  fournis. 

Il  n'est  pas  vraisemblable  que  la  cour  de  /lu.«- 
sfe  ignorât  ces  manœuvres  cl  le  dépérissement 
de  son  commerce  ; cependant  , par  un  aveu^ 
glement  inconcevable  , elle  accorda  dans  ce 
méme-lems  aux  Anglais  la  liberté  de  passer  sur 
sur  ses  terres  pour  exporter  les  productions  de 
la  Poi^  , tl  y importer  leurs  marchandises.  I.e 
changement  qu'opi-ra  leur  apparition  était  facile  . 
à prévoir.  Les  marchandises  e uropéennes  furent 
dans  une  plus  grande  abondance  que  ci-devant  ; 
et  comme  les  Anglais  avaient  autanl  d'habileté 
et  plus  de  crédit  que  les  Annéniens , et  qu'ils 
étaient  en  tout  inhnimenl  supérieurs  aux  Russes, 
ils  réussirent  bientôt  à aflèiblir  les  premiers  et 
à consommer  la  ruine  des  derniers.  Les  Persans 
cl  les  Turcs  ne  purent  pas  même  lutter  avec 
ers  nouveaux  concurrens  , parce  qu'ils  avaient 
le  double  avantage  de  vendre  les  marchandUes 
de  leurs  pa^s,  et  d'être  suirisatiiment  pourvus 
d'argent  pour  acheter  les  soies  avant  quelles 
ne  lussent  récoltées. 

Les  Anglais  eurent  donc  autant  d'ennemis 
que  de  copariagcans  dans  le  commerce  de  Perse. 
Les  ressources  ne  manquèrent  pas  surtout  aux 
Arméniens  pour  recouvrer  Unr  première  in- 
fluence. ils  SC  tournèrent  du  côte  des  Russes  , 
et  Ercnl  cause  commune  avec  eux  dans  1a  vue 
de  culbuter  1a  nouvelle  colonie  européenne,  ils 
redoublèrent  de  motsvement  et  «l'activité;  raais^ 
leurs  intrigues  furent  d'abord  déconcertées  par 
un  évènement  quib  étaient  bien  éloignés  de 
prévoir. 

Xou/i-X*iin  ambitionnait  l'empire  de  b mec 
Caspienne.  Pour  exécuter  son  dessein  , il  lui 
fallait  un  homme  plein  d'ardeur , d'intelligence 
et  de  courage.  L'Anglais  KUnn  , capitaine  au 
service  de  /lu^ste , lui  parut  être  cet  instrument 
convenable , et  il  se  l'attacha  ; il  s'occupa  dès- 
lors  des  préparatifs  de  son  entreprise,  mais  la 
mort  le  supiit  dans  la  chaleur  de  ce  grand 
projet.  I>eB  troubles  recommencèrent  dans  1% 
Perse  , le  commerce  devint  iropi-aiicable  , et  lt«- 
Anglais  , en  bulle  à tous  les  efforts  de  leurs 
ennemis  , essuyèrent  des  perles  qu'ils  étaient 
dans  l'impuissance  de  réparer:  enfin  , leur  comp- 
toir fut  pillé  ; on  les  chassa  de  1a  Perse  , et 
la  Russie , mécontente  de  leur  conduite , leur 
retira,  en  1746,1a  concession  du  iramit. 

Si  les  marchands  Russes  étaient  joués  ou  sup- 
plantés par  les  Arméniens  cl  Jes  Anglais,  il 
était  plus  naturel  encore  que  leur  cummerce  fùl 
asservi  aux  pratiques  des  marchands  de  Perse.. 
Dons  ces  contrées , b culture  des  vers  b soi«‘ 
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«it  lotntcrtienl  entre  Us  ninins  des  paj^nns  : 
cette  espace  d'hommes  csl  toujours  vexee  «i 
dépouillée  dans  un  gouvernement  arbitraire  ; À 
lus  lorte  raison,  devaîl-eile  l'étre  en  Perse  « 
»fis  un  tems  de  dissentions  et  de  rapines.  Ran- 
çonnés par  tous  les  parti»  ; obligés  de  pajcf  des 
protecteurs;  indé|H  miammcnl  de  rcs  accidrns  , 
matupianl  souvent  d'art^enl  dans  la  saison  oisis  c 
de  1 hiver  , ces  pa)saiiH  n'avaient  , comme  ils 
n‘onl  encore^d  auirr  ressource  que  d'engager  d a 
Tance  les  récoltes  de  leurs  iwiies.  I^s  marchand» 
prévenus  ne  manquaient  pas  de  proiiter  deces con- 
jonctures favorables.  Si  Ion  l'usage  qu'ils  avaient 
établi , ils  achetaient  les  marebandiscs  ru.^ses  h 
crédit  , et  les  vendaient  comptant  ; c'est  avec 
l'argent  qu'ils  se  procuraient , par  celte  opéra- 
tion • qu'ils  arrhaîent  1rs  soûs  dt.s  |iaj5i*ins  , long- 
tonis  avant  la  récolte.  Maîtres  des  tnarebés  , ils 
mettaient  alors  le  prix  qu'ils  voulaient  aux  pro- 
ductions ou  aux  trav.mx  de  ces  malheureux  cul- 
tivateurs. Les  Russes,  au  contraire,  vendant  a 
crédit,  et  n'ajrant  point  de  fonds  suAi«ans , ne 
poiivairnl  directement  contracter  avec  les  pre- 
mières mains.  Ils  étaient  slonc  réduits  à se  pour- 
votr  des  marchands  de  Perse  , et  k recevoir  , 
comme  nous  avons  dit , en  paiement , des  soies 
de  rebut  : car  le  Gbilan  ne  produit  pas  partout 
des  soirs  également  bonnes  ; il  est  même  facile 
d'en  couvrir  les  défauts  par  la  manière  de  les 
de«'ider  : les  meilleures  se  lran«poMent  dans  l'in- 
térieur de  la  Perse  et  dans  la  Turquie.  Les  An- 
glais , dans  le  lems  de  leur  commerce  , n'cxnor- 
lcrent  que  les  plus  Unes  et  les  plus  blsnches , 
abandonnant  la  médiocre  aux  Persans  , sans  exi- 
ger d'équivalent.  C'est  en  partie  par  cette  gé- 
néro»ité  , rl  par  l'abondaucc  de  leurs  capitaux  , 
qu'ils  avait  ni  trouvé  le  moyen  de  faire  les  plus 
belles  emplettes  , et  d'acquérir  , à cet  égard  , en 
Europe , la  conEanec  la  plus  entière  dans  leurs 
envois. 

Il  est  facile  de  juger , d'après  ces  faits , que 
les  soirs  imporiéis  par  les  Russes  et  par  Us 
Arméniens  , en  Aussre  , étant  de  mauvaise  qua- 
lité . 1rs  manuraclurcs  de  cet  Empire  ont  dd  et 
doivent  en  souffrir  conMdérablemvnt.  li  le  serait 
bi^n  moins  de  concevoir  le  débit  et  l'emploi  de 
CCS  soies  • si  on  ne  savait  pis  que  1rs  manufac- 
turiers russes  manquent  de  connaissances  dans 
celte  partie  , et  se  laissent  tromper  sur  la  qualité 
de  ces  tiiaiicres. 

Jje  résultat  du  récit  précédent  est  que  le 
commerce  de  Ilussie  en  Prise  a été , depuis 
j74o*  un  étal  successif  de  langueur  , d'a- 

Tdisscmrnt  et  de  désastre.  Les  mêmes  causes 
qui  l'ont  énervé  et  desséché,  subsistent  encore 
de  la  part  des  Arméniens  et  des  Persan». 

Cüf/icrine/1,  qui  portait  la  même  attention  , et 
des  vues  également  grandes  et  utiles  sur  toutes  les 
parties  de  son  administration  « s*est  occupée  des 
moyens  de  rétablir  cl  d'améliorer  celle  couimu- 
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nh  atioA  Importante  pour  lesarfs  qu'elle  favorisait, 
i^u<  Iqiics  aiilictS  apres  son  çmirunni'ment  , dl« 
envoya  en  Perse  le  professeur  Gme/i/i  , pour  y 
prendre  contiaissaiice  de  l'état  du  commerce  «m 
se»  sujets,  d(ts  vices  qui  rafTcctaienl  , du  plan  le 
plus  avantageux  à embrasser  pour  lui  donner 
de  ractivilé  , en  conciliant  toutefois  scs  intérêts 
avec  ceux  de  la  Perse.  Le  professeur  , à son 
retour  , a communiqué  ses  idées  et  scs  obscr— 
valions  à rat  atlémie  des  seiences  de  PélcrsK^mrg. 
II  par.iU  que  c'est  d'après  ses  raporls  et  son  sen- 
timent partieulier  « que  Cn(/ierme  //  a fait  rédi- 
ger , en  177-1 , un  établissement  d'une  compa- 
gnie de  Perse,  composé  de  quarante-quatre  ar- 
ticles ; et  qu'elle  a invité  les  marchands  de  son 
empire,  à remplir  au  plutôt  celte  société  de  com- 
merce. Mais  , peu  de  teois  après  , celte  impéra- 
trice a abandonné  ce  plan  , sur  les  repré>enla- 
fions  de  son  collège  nu  commerce  , à qui  il  a 

ftaru  nécess;iire  de  laisser  le  coinmcrre  de  Perse 
ihi'u  fl  ouvert , tant  aux  étrangers  qu'aux  na- 
tionaux. 

La  flu.<sie  peut  fournir  à la  Perse  des  étoffes 
de  laine,  des  couleurs,  des  pelleteries,  du  fer, 
de  l'arier  • du  plomb  , des  toiles , etc.  En  tems 
de  troubles,  elle  est  dans  le  cas  de  lui  veitdre 
des  vivres  et  des  vaisseaux  de  transport. 

Quant  aux  marchandises  de  la  Pei*se  , l'ex- 
portation en  est  divisée  en  trois  branches. 

La  première  consiste  dans  les  soles  de  Siha— 
marhin  et  du  Ghîlan , les  colons  blés  et  non. 
filés  du  Mansandoran. 

La  seronde , dans  les  cotons  d'ispahan  , les 
épices  , les  drogues  , les  étoA'e»  riches  , les  éton'^s 
du  1 Indrs  , les  perles  , les  pieiTcrics  , les  tapis- 
series , etc.  etc. 

La  troisième,  qui  se  fait  par  Mcschedt , corn- 
rend  l'or  et  l'argent , lu  sable  d'or  , des  colons 
lés  et  non  filés , des  peaux  d'agneaux  de  Bu- 
chsrie  , des  petles  , des  pierreries  , rtc.  etc. 

liCs  Russes  su  sont  contentés  jusqu'ici  du  pre- 
mier de  ces  trois  genres  de  commerce.  Le  second 
est  celui  que  fons  les  Arméniens  du  Tsulfa , par 
la  ville  de  Raïclit.  Lu  troisième  est  entre  les 
mains  dus  Tartarus  d'Astracan  , et  du  quelques 
Arméniens  qui  y sont  établis  : c'est  le  moins 
con«idérable. 

Commerce  de  In  Russie  sur  la  mer  \ofrr* 
Dam  les  tems  où  Constantinople  était  leceniru 
du  tout  lu  commerce  de  l'Europe  avec  l'Asie  , 
les  Génois  pouéilrrunt  Ar.ow  , à l'embourhur* 
du  Tana'is , et  CafTa,  sur  la  mer  Noire.  C'St 
dans  ct'S  deux  places  qu’ils  entretenaient  des  liai- 
sons trùs-élciidurs  i d'un  coté,  avec  les  con- 
trées méridionales  de  U Russie  , de  l'autre , avee 
l'enipiru  grec  ut  les  diflérens  peuples  de  l’Eu- 
rope. Lurique  Tumerïan  leur  enleva  Ar.ow , à 
la  fin  du  qualorxième  siècle  , ils  se  dédoniina- 
gèrrnl  du  cuUc  perte  ea  coocenlrani , dans  la 
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ville  de  CtfFa  , tontes  les  ressources  de  leur  in- 
dustrie, et  la  multiplicité  de  leur  correspondance. 
Cette  nation  , intellisenie  , active  et  économe, 
avait  prolité  insensiulcment  de  la  mollesse  des 
Grcrs  énervés  par  l'usage  des  richesses  , pour 
sVmparer  de  la  plus  grande  partie  de  leur  na- 
vigation. Tout  le  commerce  de  Constantinople 
allait  tomber  dans  leurs  mains , lorsque  l’inva- 
aion  des  Turcs  changea  encora  une  lois  la  face 
des  aHaIrcs.  La  prise  de  cette  capitale  , par 
iV/o/jome< , décida  du  sort  de  l'empire  d'Orient  ; 
et  les  Génois , chassés  de  Caffa  , perdirent  iVs- 
poir  de  reparailrc  dans  des  lieux  où  ils  avaient^ 
embrassé  la  perspective  do  U plus  brillante  for-* 
lune:  d'ailleurs  , les  découvertes  et  1rs  succès 
des  Portugais  venaient  d ouvrir  au  commerce  do 
l'Asie  une  roule  nouvelle,  qui  devait  avilir  l'in- 
dustrie italienne. 


Dès  que  la  mer  Noire  eut  perdu  sa  commu- 
nication avec  les  deux  presqu'îles  de  l'Inde , ses 
ports  et  ses  rivages  lombèrcnl  dans  une  espèce 
d'abandon.  Un  peuple  d'enthousiastes,  qui  por- 
tait dans  la  guerre  tout  le  fanatisme  de  «a  reli- 
gion , et  dans  la  propagation  de  sa  foi  toute  la 
témérité,  toutes  les  fuieurs  de  la  guerre,  ne 
pouvait  allier  des  idées  de  commerce  avec  des 
projets  de  conquêtes  et  de  conversions.  Un  art 
qu'avaient  exercé,  des  infidèles , et  qui , en  les 
amollissant , les  avait  précipités  sous  le  joug  da 
vainqueur , devait  même  exciter  ses  mépris  : ainsi 
il  était , ppur  ainsi  dire , necessaire  que  les  vaincus 
devinssent  les  facteurs  du  commerce  ottoman  , 
commerce. à lavérilc.bien  diminué  et  bien  déchu 
de  l'état  de  splendeur  où  naguère  on  le  contem- 
plait avec  une  sorte  d’admiration. 

Les  Grecs,  revenus  de  i’iiumiliation  de  leur 
chute  , conçurent  aisément  qu'îl  ne  leur  restait 

Elus  d'autre  source  de  distinction  que  les  richesses. 

e négoce  était  la  route  la  plus  facile  pour  y par- 
venir , et  ils  l'embrassèrent  de  nouveau  ; ils  re- 
cueillirent les  débris  de  leur  ancienne  naviga- 
; Us  se  répandirent  peu-à-peu  sur  les  cdics  , 
dans  les  ports  de  1a  mer  Noire  et  de  la  Crimée; 
ils  fréquentèrent  dans  la  suite  les  embouchures 
du  Niester,  du  Niéper  et  du  Don  : des  Arméniens 
se  joignirent  à eux  , et  enfin  un  petit  nombre  de 
Turcs  entra  en  partage  de  ce  commerce. 

Ce  sont  encore  aujourd'hui  lc*3  trois  peuples  qui 
entretiennent  la  communication  de  la  Turquie  et 
de  la  Husaie-  La  ville  de  Tcherskaak  , capitale 
des  Cosaquea  du  Don  , et  celle  de  Nrschin  en 
Ukraine  , sont  les  deux  centres  de  ces  liaisons. 
Les  marchands  Grecs  et  Turcs  arrivent  par  la 
mer  Noire  à Tagaurok  , de-lù  ils  passent  à Té- 
mernik , où  se  per^lvenl  les  droits  de  péa^e , 
et  entrent  enBti  à Tcherskask;  les  marchandises 
qu'ils  J portent  sont  des  vins  grecs,  des  fruits  secs, 
quelques  huiles  d'olive  , du  rix  , etc.  etc. 

Ils  reçoivent  en  échange  du  caviar,  du  soif,  des 
cuirs  de  roussi  f du  fer  ^ etc. 


Les  Tartares  du  Kuban  ,•  et  ceux  de  la  Crimée 
trafiquent  aussi  par  terre  à Tclierskask  ; ils  y 
livrent  quelques  marchandises  de  Turquie , ea 
prennent  en  retour  des  toiles  , des  cuira  et  des 
ouvrages  de  fer. 

NcKhin  commerce  avec  Constantinople  par 
les  Grecs  et  les  Arméniens. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  le  commerce  de 
Ces  deux  villes,  quoique  peu  important , a dû  élrc 
considérablement  diminué  par  la  dernière  guerre 
des  Turc»  et  des  Russes  i il  e»l  d'ailleurs  vraisem- 
hlâble  qu'il  va  se  perdre  dans  celui  que  la  Üus.fi^ 
se  propose  de  faire  désormais  par  la  mer  Noire 
et  la  Méditerranée.  Nous  ne  pouvons  nous  dis- 
penser d'en  parler. 

La  liberté  de  naviguer  et  de  comrnercer  dans 
la  mer  Noire  et  la  Méditerranée,  est  un  dea 
objets  dont  PrVrre  f ambitionna  le  plus  la  pos- 
session ; mais  la  journée  malheureuse  du  Pruih 
loi  ôta  l’espoir  de  l’obtenir.  La  grandeur  et  l'im- 
portance de  ce  projet  n'ont  pas  échappé  à Ca~ 
f/ienne  II.  Son  exécution  dépendait  d'un  rival 
qu’on  ne  pouvait  amener  que  par  la  force  dea 
armes  , ù laisser  tomber  les  barrières  qui  sépa- 
raient les  deux  empires.  Il  fallait  donc  une 
guerre,  et  elle  s’esl  élevée  en  1768.  Les  Turcs, 
vaincus  , ont  demandé  la  paix  , cl  la  liberté  de 
navigation  dans  leurs  mers  a été  une  des  prin- 
cipales conditions  proposées  par  Ca//tertne.  La 
fermeté  avec  laquelle  elle  a été  rejetée  par  la 
Porte,  a fait  croire  aux  politiques  que,  malgré 
l'épuisement  des  Turcs  , la  Rus.ùe  n'obtiendrait 
jamais  un  avantage  pareil  ; mais  une  marche 
combinée  des  Russes  , et  surtout  rimbécilllié  du 
vîsir,  ont  mis  en  défaut  les  conjectures  de  la 
politique.  Les  Turcs,  enveloppés,  se  sont  soumis 
à U loi  du  plus  fort , et  la  paix  leur  a été  dictée 
dans  le  camp  de  leurs  ennemis,  à Kaînardgi , 
le  2t  juillet  1774* 

Par  ce  traité  , la  Russtt^ , outre  un  commerce 
illimité  dans  toutes  les  mers  turques,  avec  les 
privilèges  et  franchises  dont  jouissent  les  autres 
puissances , a obtenu  la  cession  des  (rois  forte- 
resses, Kiburn  , Kersch  et  Yénikalv. 

Les  provinces  de  la  Rus.ue  les  plus  voisines  da 
la  mer  Noire  , et  conséquemment  les  plus  inlé- 
reiséev  k ce  commerce  , sont , d’un  côté , le  gou- 
vernement de  Kiuvie,  et  une  partie  de  l'Ukrmne , 
de  l’autre  , les  districts  de  Voronelx  , fiiélogoroJ 
et  Bakmoul.  Les  premières  , situées  le  long  du 
Borislhène  . devront  former  leurs  magasins  à 
Kinburn.  Les  vaisseaux  peuvent  remonter  ce 
fleuve  jusqu'à  Siex  , sur  la  rivière  Padpoina  , au 
moins  depuis  le  commencement  d'avril  jusqu'à 
la  fin  de  juin.  Celte  navigation  , de  3o  à 4o  lieues, 
est  usitée  par  les  vaisseaux  turcs  et  grecs.  Au- 
delà,  de  l'embouchure  de  la  Padpoina . sont  les 
cataractes  qui  comprennent  iS  lieues  d étendue. 

A peine  U nou\ellc  du  traité  de  Kaînaird^ 
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It'i  niâiaU.  Ccllv  Hi.)uv«:l4t;  vtllc  fui 
£(i'e  lu  pnncipftl  lînltepût  du  commeice  de  it:4i- 
tie  ; K>n  port  «vaii  cur  celui  d Aiclian^vl  l'a- 
vaniA^c  iniporiant  d*an  moins  ^land  «loi^nr- 
ii)4‘nt  des  puissAiicc*  luariiirncs  de  TKurope.or 
celui  d’olliir  k U nâvifçaiiou  une  toule  moins 
Iia5ardeu«c.  Gpendaui  l'iiabilude  pié%aliit  d’a- 
bord sur  les  nê|(ociaiis.  Uni  nalionnux  qu'é- 
trangers, point  que,  lorsque  FûftrvJ  ies  invita, 
par  dos  privilèges  et  ralliait  évîdrnl  de  Irnia 
intérêts , à venir  s'établir  dam  sa  nouvelle  ca 
pitalu  , Us  témoignèrent  uiir  répugnance  qui  pa- 
raissait ne  devoir  céder  qu'À  l’expi  mnce  du  irms 
et  do  la  veillé.  Mais  U lenteur  et  la  réi^i>l.'mi*r 
étaiciitincompaliblestvecleearailèiedePrVrre  J; 
il  ioigiiil  les  menaces  aux  profiicjaes  ; il  lîl  des  or* 
donnances  rigoun:uses  , par  lesquelles  il  priva  le 
coainicice  d ArclungW  de  tmiirs  les  taveuis 
qu’il  atiai'liait  à celui  de  Féieisbotiiq^ enliii , 
il  rendit  l uii  $1  pém!  le  ci  1 aulie  si  av^megoux  , 
qu'il  parvint  A iraiisporler  sur  U Ualliqur  la  plus 
grande  partie  des  échsnges  de  la  mer  UUnrlie. 

11  n'est  pas  inutile  de  lapoiter  ni  quu  le  premier 
Sdisu'aii  étiAugerqui  aborda  à IVtcrsLuurg  , fui 
un  Hollandais.  Pieire  aceouU  au  capitaiiH;  et 
à ses  desrendans  , à perpétuité  , une  exemption 
des  droits  cl  le  pouvoir  de  vendre  à bord  ses 
c-irgaisons  , suit  en  gros , soit  en  détail , tant 
que  le  vaisseau  ferait  le  trajii  de  la  Baltique.  Ce 
bâtiment  a longlenis  subsisté  , et  lait  chaque  I 
année  le  voyage  de  rétcrsboiirg.  On  peut  bien  * 
p(‘nscr  qu'on  a eu  un  soin  extrême  de  le  fiiénMgtr 
et  de  le  radouber,  et  que,  puidarit  (m>  uns  quil  | 
a duré  , il  a dû  être  renouvelé  pliisivur»  fois.  ; 

coimnercr*  d’Arcliangcl  diminua  de  plus  en  ' 
plus  BOUS  le  règne  de  Pietre  et  de  ses  prrmit’ti^ 
sm  eesseurs.  L’impérali'icc  KHmUiUh  , sa  tille  , 
convaincue  de  l'ulilité  d'un  tel  |M>rl  dans  la  par- 
tie ta  plus  septentrionale  de  œs  F.Ul»  , s'csl  ce 
cupéc  du  soin  de  le  rebver  , et . en  consé<|uence, 
elle  lui  a rendu  tous  les  droits  dont  il  )uuiv>ail  an  • 
cienuenienl  ; de  tortc  que  depni»  cctlc  épnque, 
Archangcl  mérite  détre  conipiéc  au  rang  iIls 
pl.'ice»  coii>idérabti's  de  emmiierce.  la-s  peuples 
qui  la  fré<|U< iitvnt  le  plus  , sont  les  Hollandais, 
les  Anglat!  cl  tes  villes  Anséaliqncs  : en  1773 
on  J B vn  iHo  vaisseaux  lioliandais  , et  un  plus 
grand  nombre  de  Dantaickois  et  Hambourgeois. 

On  cl  ar^e  dans  ce  port  des  suifs , de  la  cban- 
dille,  Oes  nattes,  des  youfls  ou  cuirs,  de  la 
cire  jaune , de  la  graine  de  lin  , de  I bulte  et 
de  la  colle  de  poisson;  du  bi'vrrc  fondu,  des 
cordages  , toutes  sortes  de  fouriures  de  Sibérie, 
des  toiles , du  savon  , des  viandes  et  des  pois- 
sons sales,  etc.  etc.  : ce  dernier  article  »e  tire 
encoifi  en  grandi*  quantité,  de  Kola,  dont  le 
port  e»t  situé  sur  la  mer  Septenti'ionale. 

Comtrtercf  fie  la  Baltiffue.  Le  commerre  le 
plus  grand  . le  plus  vicbe  « 1e  plus  varié  de  la 
Tonus  y» 
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Russie  , est  celui  qui  se  fait  par  la  mer  Bal- 
tique , soit  par  ses  sujets , soit  par  les  éirangnrs  : 
le  port  de  rélerabourg  en  est  le  principal  en- 
trrpôt.  Cette  partie  d^.*  l’article  UvssiB  étant  la 
plus  intéreasante  , nous  avons  dû  nous  atlacbcr 
a 1a  traiter  avec  plus  d étendue  et  de  detail  qua 
toutes  les  autres;  nous  nous  sommes  surtout  ap« 
pliqués  k faire  conii&iire  les  exportations  H les 
importations  , parce  que  nous  sommes  persuadés 
qu'il  n'^  a pas  d’autre  moyen  de  déterminer  avec 
exarlitude  le  commerce  d’une  nation.  On  peut 
voir  aussi  ce  qnc  nous  avons  dit  à l'arliclerF-* 
TEHSBOl'AC,  qui  est  le  supplémeiil  nécessairt 
dç  erlui-ei,  " 

Quoique  les  Russes  ayenl  en  général  une  assez 
grande  aptitude  au  commerce. ils  n'en  oni  qu’une 
idée  inroiiiplète  ; leur  mal-babiirté  aciuelle  et  la 
Bticiès  inallieurcux  de  plusieurs  tentatives  qu'ils 
ont  laites  aulrt'foii  dans  l’ai t de  la^ior,ont  fait 
dite  et  répéter  qu'ils  étaient  naturellement  im- 
ropres  k la  navi^'ittion.  iMaLs  ici  l’on  a pris 
iiiHiiinlion  sociale  pour  la  nature.  !.<*  commerce 
et  la  rnvigiition  demnodent  de  rîiilelligriM  e |>>  ur 
les  spécubilioir»  , de  la  droilui'e  dans  les  mar- 
cbé*s  , de  l'audace  pour  le»  eutrefuises,  de  la  fer- 
meté pour  l'rXécution  , et  plus  que  tout  ci  la, 
laideur  d'acquérir.  Imiilée  Hir  U ceilrliide  de 
«■.onserver  : or  , ce»  qualités  ne  sont  que  le  pro* 
duil  oo  l’rxprrssion  de  la  liberté  , «les  mcrtirs 
et  des  b»m'n*res.  Vobè  pourqu<>i  U*s  Husse*  sont 
tneurepeu  avancés  dans  L'art  de  coiAmmer  et 
de  naviguer. 

La  marine  marchande  russe  consiste  , pour  les 
griiitJ.-»  (rajels  iniuilimos,  en  la  k lôvaii'eaux, 
«Jont  les  trois  quarts  vont  à Bordr.tux  et  en  Hol- 
)an«le  : re*s  bàlimens  sont  du  pmi  de  ai>o  ton- 
neaux. Ijc»  deux  lieis  des  ni  ilelnls  doivent  elre 
russes,  suivant  les  nVglenuns  ; mais  le  Ciipilaiiia 
et  le  pilule  peuvent  être  éiiiingers  , et  le  sont 
coniuiuncmenl.  Le  salaire  de  chaque  iiialclot 
est  du  S roubles  par  mois  , indépendanimcnl 
de  U nouriiluie  qu'on  leur  dui’iic  ; la  paie  du 
capitaine  est  de  deux  à trois  cenU  roubhspar 
an  ; il  a de  plus  un  bcnclicc  désigné  par  le  Jroii 
du  r/ni/»f«7u. 

T.OS  négocians  nationaux  sont  les  prupnéi aire* 
de  ces  oaxires;  comme  ils  les  chargent  pour  Uur 
compte  et  qu'ils  sont  dans  la  né  essilé  J Vn— 
Ircicnir  les  équipages  pendant  le  cours  de  l’an- 
née, il  est  diltic-iic  d'appi-écier  avec  cxaclituda 
ce  que  leur  coûte  le  l'rél.  A «n  juger  nqK'ndant 
par  les  fi’ats  déiailU'rs , il  leur  revient  un  p<  u 
lus  cher  qu'aux  Uollamlais , aux  l)aiu»ls  , aux 
.iiéduis;  mais  ils  sont  nmplrmenl  déd-unniagés 
par  les  privilèges  que  leur  ont  accordés  les  ukases 
de  Pierre  i ot  de  l’impeiairicc  Anne.  lU  lon- 
sistunt  en  ce  que  toutes  les  foi»  qu'il  est  cons<« 
laté  que  la  cargaison  du  vaisv-au  loui'  appatiieitl  ; 
ils  ne  paient  que  Le  quart  des  droits  de  so^'liti. 
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el  leâ  trois  quarts  des  droits  d’enti^e;  et  qu'au üeu 
de  12$  copecks  de  douane  que  les  étrangers  paient 
pour  chaque  riadaiie  , ils  en  sont  quittes  pour  90 
eopccks. 

I>4  Russie  n'a  aucune  compagnie  d'assurance. 
Tout  s'assure  dans  les  pays  étrangers  , princlpa 
liunent  k Londres  et  à Amsterdam.  C’cst  dans  les 
ieux  des  assurances  que  sc  plaident  toutes  les 
eonleslations  qui  y sont  rrlativcs. 

Nous  avons  dit  que  la  marine  marchande  russe 
n'avait  que  ta  à i5  vai-^scaux  pour  le*  grands 
voyager  <le  mer  : mais  le  cahui.i^u  entre  Pé* 
tersbuurg  el  les  autres  port»  de  IlfKSsie  sur  la 
mer  B.iUlque,  en  occupe  un  plu»  grand  nombre; 
on  cil  a compté  quc-lqucrui»  jusqu'à  cent  , quand 
)l  s'agissait  u approvisionner  les  garnisons  et  les 
troupes  reparties  dans  les  provinces  maritimes. 
Ces  bàtinu  n^  de  transport  sont  d'un  ussgc  in- 
dispensable entre  Petersbourg  et  O‘onstadt  : il 
en  faut  au-delà  de  deux  cents  pour  servir  d ai 
lègcs  aux  vaisseaux  étrangers,  lesquels  tirent  plu* 
d'eau  qu'il  n'y  en  a sur  ce  p.issagc.  Le  port  de  ces 
saliülcs  est  de  20  à 3o  tonneaux  ; «Iles  ont  ‘S  à 
S hommes  d'équipage  dont  on  paie  le  salaire 
à raison  de  5 roubles  par  mois. 

Le  frél  de  ces  allégés  est  de  2 jusqu'à  6 copeks 
par  poud  pour  le  chanvre  , suivant  la  plus  ou 
mollis  gr.inde  quantité  de  marchandises  à trans- 
porter. Pour  le  1er  , il  se  paie  ordineircmunl  à 3 
copeki  par  poud. 

Tel  est  l'état  de  la  marine  marchande  ni9se. 
Il  est  aisé  d'en  conclure  que  presque  tout  le  rom- 
mercc  rparitime  de  cet  empire  est  entre  les  mains 
des  étrangers  ; les  Anglais  « les  Hollandais  , les 
Fiançais,  les  Suédois,  Dantûck  , Hambourg, 
Lubeck  , etc.  , se  le  partagent  en  des  louiné- 
gaux. 

L'Angleterre  , après  la  découverte  dont  nous 
avons  parlé,  continua  à faire  la  plus  grande 
partie  uu  commerce  russe,  malgré  la  concurrence 
de  jour  rn  jour  plus  considérable  des  autres  na- 
tions. Sa  faviur  s'accrut  sucressiveinent  , et 
Rlcrre  1 parut  la  forlilicr  par  l'opinion  qu'il  con- 
sul , dans  SC»  vovagr»  , ,1c  la  supériorité  de  sa 
marine  , et  de  sa  fmmv  savante  de  constniclion. 
Bou.s  le  lègne  de  ce  prince  , la  fondation  de  l'é* 
lcrshouig  , el  l'acquisition  de  Higa  , Kevel  , 
Narva  , Vibourg . nnilliplièrent  les  communica- 
tions de  la  , el  agrundirc-nt  les  liaisons 

des  Anglais . qui  curent  dans  celte  proportion 
une  navigation  plus  étendue  dans  la  Baltique, 
l.'habitude  , qui  gouverne  la  plus  grande  partie 
des  hommes,  cl  surtout  les  gouvernemen» , a 
persuadé  depuis  aux  successeurs  de  Pierre  , que 
1rs  Anglais  étaient  les  plus  fermes  soutien»  du 
commerce  de  leurs  étals  . et  qu'eux  seuls  pou- 
vaient faire  circuler  des  richesses  dans  l'empiie, 
Celle  prévention  a pris  racine  dans  les  esprits  | 
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et  même  de  nos  jours  les  Anglais  conservent  fa 

firééminence  sur  leurs  concurrens.  A la  vérité  , 
es  lumières  qui  percent  lentement  à 1a  cour  dea 
czârs  , ont  tempéré  le  despotisme  des  in.^ulairc;s. 
Les  remises  de  la  couronne  ne  se  font  plus  par 
eux,  et  la  plupart  de  leurs  avantages  sont  de- 
venus communs  aux  autres  peuples.  Mai»  leur 
crédit  n'en  a pas  moins  une  lorce  d'autant  plus 
imposante  , qu'elle  est  appuyée  sur  ^ic»  raisons 
de  politique  , vraies  ou  lausses  , qu'ils  ne  man- 
quent pas  de  fortifier  par  des  préjugés  de  com- 
uierce  , par  l'acliviié  de  leurs  iirtrigues  , par  le 
ressort  plus  puissant  de  l'argent  , et  par  leur 
sigilanre  à saisir  tous  les  évènetncris  qui  peuvent 
les  fds'oriser.  Ils  sont  le  seul  peuple  de  l'EUirope 
qui  ait  un  traité  particulier  de  commerce  avec 
la  ilu.fste  ; il  fut  signé  , pour  la  pu-miére  fui»  « 
sou»  le  régne  d' ^Aisabeih  d'Angleterre  ; depuis  , 
il  a été  renouvelé  régulicrement  à chaque  expi- 
ration de  terme , el  le  plus  récemment  , en  i7i>6, 
entre  Catherine  11  el  Georges  III  pour  l'espace 
de  vingt  ans.  Nous  allons  en  extraire  les  princi- 
paux laits  qui  distinguent  les  Anglais  des  autres 
étrangers  qui  commercent  en  Nussie. 

1^.  Le  premier  de  leurs  avantages  est  d'avoir, 
par  cctraité.un  raport  politique  ciabli  avec  l'em- 
pire de  /iuj>.ite  : c'est  un  litre , une  sauve-garde  , 
tant  pour  les  afiaires  civiles  , que  pour  celles 
de  commerce.  Ils  ont  par-là  le  droit  (le  réclamer 
contre  des  infractions,  el  d'intéresser  le  gouver- 
nement au  i-edrcsscment  des  griefs, 

2^.  Les  Anglais  de  Petersbourg  ne  sont  justi- 
ciables que  du  collège  de  commerce  , à la  diffé- 
rence des  autres  coiinnerçans  étrangers  , dont  les 
causes  sont  commises  au  magistral  en  première 
instance.  Le  premier  de  ces  tribunaux  est  infini- 
ment préférable  au  dernier. 

3*.  Les  Anglais  ne  sont  point  obligés  de  payer 
les  droits  d’entrée  el  de  sortie  en  rixoairs  d'Hol- 
landc  ; ils  ont  le  privih  ge  de  1rs  acquitter  rn 
monnaie  courante  de  Russie.  Voyez,  à l'article 
Et'iioi*B , le  dernier  traité  de  conimcice  et  de 
navigation  entre  l'Angleterre  et  la  Russie. 

Commerce  tie  la  France  en  Russie.  Le  com- 
merce de  deux  états  est  fondé  sur  leurs  intérêts 
réciproques.  Si  l«‘S  productions  de  l'un  et  de  l'au- 
tre s'adaptent  nalurellrnient  à leurs  besoins,  il 
est  de  leur  prudence  d'en  faire  l'échange  la 

Îlus  avantageux  à tous  les  deux.  La  France  el  la 
iussie  sont  dans  cette  position.  Si , d'un  côté  , 
la  nature  a séparé  ces  deux  empires  par  une 
vaste  étendue  ne  pays  , de  l'autre  elle  a voulu 
les  rapprocher  par  l«  commerce  , en  répandant 
dans  l'un  les  richesses  qui  manquent  à l'autre. 

La  France  produit  , de  son  crû  ou  par  sca 
colonie.»,  des  sels , des  vins , des  eaux  de  vie  , 
des  huiles,  toutes  sorti  s de  fruits  secs  el  liquides  , 
du  sucre,  du  café,  de  l'indigo,  des  bois  de 
Umture,dcs  éioffts  de  soie  , des  étoffes  riUtcs , 
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Àe*  gaîoni  <i^or  et  cl'argenl  , île»  drap»  , d^  la 
bijouterie  , de:i  rerre»,  de»  glace»  , de»  dentelle», 
de»  toile»  fine»  et  quantité  d'autre»  marchandise». 
De  son  coté  . la  Au»»te  fournil  du  chanvre , du 
lin  , de»  conlagcs , du  goudron  , de»  màl»  , de» 
büi»  , de»  toiles  4 voiles  cl  autres  , de  Thriilc  cl 
de  la  colle  de  poisson  , des  suif»  , de  la  cire 
jaune  , du  miel  , de»  joufl» , toute»  sorte»  de 
lourrurea  et  de  pelleterie». 

Le»  faits  viennent  à l'appui  de»  principes.  Si 
on  demande  en  liussie  quelle  est  la  nation  dont 
elle  tire  le  plus,  une  voix  générale  s'élève  et 
dit  : c'est  la  France.  C'est  donc  avec  clic  que 
la  Aiiss/e  doit  seJier  d'un  commerce  direct  ; la 
conséquence  est  naturelle.  Une  nation  qui , 
avec  la  facilité  d'extraire  d'une  autre  les  pro-^ 
ductions  dont  elle  ne  peut  se  passer  , empinterait 
une  main  tierce  pour  se  le»  procurer  , ne  serait- 
ejle  pas  aussi  aveugle  mi'nn  particulier  qui  , 
ayant  besoin  d'une  marcriandise  de  Paris  . s'a» 
dresserait  à un  homme  d'Amsterdam  , tandis 
qu'il  lui  serait  libre  de  la  tirer  directement  de 
la  première  ville  f 

Telle  a été  cependant  la  conduite  de  la  ïiusùe. 
On  juge  bien  qu'elle  a dû  être  détournée  de  se» 
vrai»  intérêt»  par  des  causes  inipoftanlcs  ; on 
peut  les  réduire  4 trois;  la  politique,  l'impru- 
dence de»  Français  eux>méiiies , et  la  rivalité 
des  Anglais. 

^erre  I qui  ne  négligeait  aucun  moyen  d'e- 
clairer  et  d'enrichir  »e»  étal» , avait  résolu  , au 
retour  de  son  voyage  en  France  , de  faire  un 
traité  de  commerce  avec  elle,  indépendamment 
des  avantages  qu'il  envisageait , dans  l'execution 
de  CO  projet , pour  son  C'  nimerce  et  sa  navi- 
gation , il  satisicsail  en  même  icmsle  ressenti- 
ment qu'il  avait  contre  le  roi  d'Angleterre  , qui 
•'était  déclaré  coj^tre  lui  dans  le»  dernier»  tems 
de  la  guerre  de  Suède.  Ix!  régent  de  France 
saisit  avec  empressement  les  ouverture»  du  caar. 
M.  Camprednn  fut  envoyé  en  Rt/»»ie  en  qua- 
lité de  uiinislre  plénipotentiaire , et  M.  Vil- 
lardeau  en  celle  de  consul  ♦ pour  travailler, 
de  concert , 4 cet  ouvrage  salutaire.  La  négo- 
ciation ne  pouvait  être  longue  ; le  cear  était  si 
délernilné  4 celte  liaison,  qu'il  avait  minuté  ce 
traité  de  sa  propre  matn.^a  mort,  arrivée  dans 
celeni»,fut  une  vraie  calamité  pour  la  iliisste  , 
cl  dérangea  1rs  mesures  de  la  France.  Le  mi- 
nistère , cependant , n’abandonna  pas  le  projet 
conçu  ; U attendait  une  occasion  favorable  de  le 
reprendre  , lui-sqiie  la  guerre  de  lySd  fil  évanouir 
toute  espérance.  Louis  XV  avait  formé  le 
dessein  de  placer  son  beau-père  sur  le  trône 
de  Pologne.  Sa  protection  et  le  mérite  de  Sta- 
nislas lui  obtinrent  les  sulTragcs  de  la  nation  ; 
mais  la  force  en  décida  autrement  ; une  armée 
russe  disposa  de  la  couronne  en  faveur  de  son 
copcorrent. 
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FiO  174»  pravènement  d'Élisabeth  Pelrowna 
avi  trône  de  Auisie  parut  propre  4 renouer  le» 
négociation»  de  commerce.  Le  marquis  de  Che- 
tardie  , ambassadeur  de  France  , était  en  faveur 
auprès  de  l'i.mpératrice  ; son  crédit  semblait  da 
nature  4 avoir  quelque  durée.  On  fui  encore 
trompé  ; l'iniliscrétion  de  i'ambaa^deiir  , et  h-a 
intrigues  du  chancelier  nisse  Bexluchnu’ , étouf- 
fèrent la  reconnaissance  dans  le  emur  de  1a 
exarine. 

Le  successeur  du  marquis  de  la  Chftardie  ne 
fut  pas  plus  lieureux  dans  les  fonctions  de  son 
ministère.  La  cour  de  Pétorsbunrg  entretenait 
'secrètement  des  liaisons  avec  c<  lUs  de  Vienne 
et  de  l43ndre»  ; cette  intelligence  s'accrut  au 
point  que  le  roi  crut  ne  devoir  pas  laisser  plus 
longtems  son  ministre  en  Husxie.  CVst  4 celte 
époque  que  le  commerce  de  France , dans  le 
Nord  , tomba  dans  un  entier  abandon.  Dana 
l'espace  de  cinq  ans  on  ne  vit  pas  arriver  un 
seul  vaisseau  de  celte  miiion  en  ilu.c»tc  ; on  ne 
devait  meme  s'attendre  4 aucun  changement 
lavorable  , tant  que  le  comte  Bcxiucht'w  serait 
4 la  léte  de  l'administration  publique  ; il  com- 
muniquait 4 toutes  les  opérations  politique» , 
l'empreinte  de  son  animosité  contre  la  France. 
On  gémissait  d’une  partialité  aussi  outrée  . lors- 
que sa  disgrâce  amena  une  révolution*  dans  le» 
principes  du  ministère  russe.  11  fut  remplacé  par 
un  homme  d'un  caractère  tout  opposé  , et  qui 
sera  longiems  cité  dan»  sa  nation  , pour  la  no— 

. blesse  et  la  fermeté  de  ses  senlimcns , son  zèle 
inébranlable  pour  le  bien  public,  et  la  justesse  et 
l'élrndue  de  scs  connaissance».  A ce  portrait  , on 
rcconnaiira  le  comte  Vorontzotv.  Pl»lnenient 
instruit  des  intérêt»  de  sa  patrie,  il  s'empressa 
de  témoigner  son  désir  de  la  voir  unie  avec  la 
France  « par  le  double  tien  de  la  politique  et  do 
fotnmerrc.  Ce»  dUposi lion»  furent  accueillies  par 
la  cour  de  VersailU»  ; son  ambassadetirà  t'élers-  ‘ 
bourg  eut  ordre  de  profiter  des  circonstances, 
pour  resserrer  le  lien  de  l'intelligence  entre  le» 
deux  cours  , et  on  consul  y fui  ctiroyc  pour 
relever  le  commerce  de  la  nation. 

Cet  objet  important  occupa  alors  pins  sriiru- 
sement  que  jamais  railcniiondu  nniiblèic  fian- 
çai» ; il  cnercha  le»  moyens  de  parvenir  enfin  4 
un  succès  souvent  attendu  et  Imijour»  éih.ippé. 
L'achat  de»  tabac»  d'Ukraine  parut  y devoir 
amener , en  établissant  la  confiance  auprès  du 

ouvernement  de  Ras.ue  ; il  servait  , d'ailleurs  , 

c fondement  4 un  commerce  plu»  étendu,  et 
mettait  la  France  en  état  de  sc  pa^»«  r d<*»  labaia 
de  Virginie  , par  lesquels  elle  contribuait  alors 
4 1a  puissance  cl  4 la  richesse  de  i'An^lelrrre. 
Le»  lermiers-généraux  ne  pouvaient  manquer 
d'adopter  cct  .arrangement  , d'auianl  mieux 
qu'ils  devaient  trouver q>lus  de  prolit  4 (iierdc 
l'Uiiaiac  une  denrée  cxpoilaienl  de  TA- 
T t t a 
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mtriqae.  traité  fut  donc  conilii  av^cïecnmlc 
Pierre  Schouvnhu^ , proprléiaire  d'un  privilège 
exclusif  pour  ta  v<nlc  de  ces  tabacs.  Il  fut  con- 
vft»o  qu  on  en  conimencerail  1‘cictulion  pai  une 
exportation  de  mille  quintaux  dafis  l înlervallc 
de  deux  an»i'^es  ; W premier  envoi  devait  servir 
d'essai  , pour  * assurer  de  la  bonté  de  ce*  tabacs  ; 
condition  bans  |n'|uvlle  ce  traite  eut  été  abso- 
lument impraticable.  Ce  commerce  promettait 
les  plus  grands  avanlnges  sd  avait  du  succès; 
mais  U n ej»  eut  pas.  D un  mlé  , Us  tabacs  fu- 
rent tr^juvés  de  mauvnisc  qualité;  on  crut  d'a- 
bois! que,  dans  le  premier  envoi,  on  avait  manqué 
de  clioix  ou  négligé  la  préparation.  Vn  second 
fut  plus  soigné  , et  n cut  pas  un  meillenrsoii  ; 
la  U rnie  craignit  pour  son  débit  général  « si  le 
peuple  , dont  e!lf  desail  considtrr  les  goûts, 
venait  à s'apercevoir  du  rhangement  ou  du 
mélangé  qu'd  pourrait  prendre  pour  une  trom- 
pxTie  lurraiive.  l)’un  autre  coté  , M.  de  .Sc/iou- 
vtiinw  forma  de.s  plaintes  injustes;  les  conditions 
«ju*îl  pri'po.sa  n'étalent  pas  plus  équitables , et  il 
persi>ti  à n'y  tien  changer.  i.es  Anglais  « comme 
on  pi'ui  bien  penser»  ne  furent  point  neutres 
dans  celte  ollaire  ; ils  i^.nîmércnl  leurs  elTorts 
pour  la  traverser  ; Ils  oIVrircnl  même  d'aclieter 
une  denrée  qu’il  leur  était  impossible  de  com 
nitreer,  plutôt  que  de  la  voir  passer  dans  les 
mains  de  leurs  rivaux*  Enfin  , tant  d’obstacle»  et 
de  difficultés  firent  abandonner nne  entreprise, 
ne  la  France  n'avait  embrassée  que  dans  la  vue 
e se  concilier  rainitié  Je  la  /In.v.rie. 

Ia  négociation  des  tabacs  n'étaîl  pas  encore 
abniiduniiée  , que  la  Fiance  entamait  celle  d’un 
traité  de  commerce;  Ttin  et  l'outre  curent  le 
même  sort  ; U mort  d Élintheth  en  fit  pereb  e le 
souvenir.  L’élévation  de  Pierre  ftl  au  trône  » 
et  t six  mois  après  , celle  de  Catherine  II  n’ont 
produit  de  changement  favorable  qu’en  i7H(i, 
époque  du  traité  de  commerce  entre  la  France 
al  la  Russie. 

l^s  principaux  ports  français  qui  concourent 
pour  la  navigation  de  U mer  Baltique  , sont 
ceux  du  Hâvee  , do  Nantes , da  Bordeaux  , de 
Cette  et  de  Marseille. 

Le  Hévre  est  relui  qui  fournil  le  plus  de 
vaisseaux  ; la  prérérencc  qu'il  obtient  sur  les 
autres  » pour  ce  qui  concerne  les  productions 
des  colonies  françabcs  , est  fondée  sur  sa  plus 
grande  proximité  de  la  mer  du  Nord  ; de  plus, 
son  voisinage  de  Paris  lut  assure  U fourniture 
des  modes  , des  bijous  » et  de  tous  les  ouvrages 
des  arts  dont  fourmille  cette  capitale.  car- 
aitons  du  Havre  pour  la  Russie  consistent  en 
rapt  fins , toiles  de  Rouen  , sucre , café  , indigo , 
fruits  confits  de  toute  espece  , liqueurs  des  îles, 
glaces  , meubles,  ouvrages  d'or  et  d'argent  , etc. 

Nantes  importe  à-peu-près  les  mêmes  ijenres  de 
mai'L'hendises  , mais  en  moindre  quantitu. 
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Botdeaux  fournit  à la  Ri/r.^iV  des  vins,  dea 
eaux-dc-vte  , des  productions  des  colonies  » dea 
fruits  secs,  de  la  poudre  à friser , de  la  pom- 
luaJe , etc. 

envoie  des  vins  de  Languedoc,  des  fruits, 
df^  huiles  , des  bas  de  soie  , quelques  étoiles  de 
laine. 

Mai'H'ilIe  , des  bulles  , des  olives  , des  câpres 
et  anchois  • des  oranges  et  autres  fruits,  de  la 
pomnis*lc  de  Grasse  , et  beaucoup  d'autres  mar- 
il)  tiidises. 

.Avant  la  confeelion  di-s  tarifs  actuels  de  la 
/iiicxie,  le  coiunttTce  de  f.yan  était  trcs  coiMÎ- 
déiable  diins  cri  empire ^ l'énormité  des  droits 
r(  1rs  ntoliiblliiins  l'ont  beaucoup  diminué.  .Mais 
il  ne  lais.-e  pasd'éirc  encore  important  ; tout  le 
monde  sait  qu'il  coii.^Ulc  eu  éiuilis  desoie  et 
Ouvrages  d'or  et  d'argent  ; ou  les  transporte  par 
terre  de  Lyon  à Lubeck  , d'où  dus  vont  par 
mer  à Pétersbourg  , ou  en  d'autres  ports.  Toutes 
les  étoites  riches  de  Lyon  sont  oélendues  en 
Rt/.uiV.  à l’exception  des|^acéts  d'or  et  d’argent, 
dont  die  n’a  pu  se  passer  pour  Us  habits  da 
cérémonie  désordres  militaires. 

Une  ordonnance  du  i8  décembre  a pres- 
crit diverses  dispositions  rclaiives  au  curamcrce 
de  la  France  et  de  la  RnjkWe  ; nous  allons  la 
rapoiler.  Ou  peut  voir  aussi  à l'ariide  KuttOPfi  Iq 
d-  rnier  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre 
cos  deux  puissances. 

n Article  premier.  Jusqu’à  nouvel  ordrc*de 
nr>irepart»  nous  permettons  l’importation  ulté- 
rieure dos  e-’iux-ue- vie  de  France  d.ina  1rs  ports 
de  Suinl-Pétcrsbourg,  d'Arcliangd  . de  Narva  , 
de  Wlbourg  , de  Rovd  , de  Fiédi'ricshaxn  , de 
Halrs^l , de  Pernan  , d'Arrusburg  » do  Hi^a  ; et 
il  en  sera  levé  des  droits  fixés  par  le  tarit. 

II.  Nous  défendons  , pour  l'avrnir , l'impor- 
talion  des  eaux-de-vie  de  France  dans  nos  ports 
de  la  mer  Noir.  Afin  que  ceux  qui  en  exercent 
le  commerce  , puisstnt  , à l'égard  des  commis- 
sions dont  ils  se  trouvent  charges  , prendre 
Itui'S  mesures,  cette  défense  n'saralieu  qu'au 
mais  de  l'année  prochaine  178$. 

III.  Pour  couper  racine  à tous  les  abus  sur  la 
quantité  des  eaux-de-vie  de  France,  qui  se 
trouvent  déjà  dans  cet  ports  , ou  que  l'on  pour- 
rait y importer  encore  jusqu’à  l'époque  indiquée , 
il  en  sera  tenu  une  notice  exacte  , et  les  barri- 
ques et  les  tonneaux  seront  marqués  , à quoi 
veilleront  avec  les  conseils  de  gcuverneinent , 
ceux  de  douane  , mais  m partieuher  les  maires 
dans  les  villes,  les  capitaines  de-cercle  dans  les 
cercles  , en  conformité  de  notre  règlement  relatif 
aux  gouvernement. 

IV.  Nous  défendons  l'importation  des  eaux- 
de-vie  de  France  des  pays  étrangers  . par  les 
bureaux  de  douane  ritués  sur  les  liontîères  de 
nos  gouvernemeos  de  CatbarmosUav,  deUFe- 
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tîte  Russie  et  de  la  Aimie  Blanche  « laquelle 
défense  attra  son  e/Tet  , 4 conipier  do  jour  où 
ceMc  ordonnnnee  sera  publiée.  Nous  rcpélonsicî 
aux  conseils  de  i^ouverneuiens  , aux  maires  et 
aux  capilaiiies  de  cercle,  d'exécuter  aussi  ponc 
tuelleiiient  ce  que  railide  11  prescrit  4 Cet 
égard. 

V.  Au  cas  d'une  Imporintion  illicite  des  eaux* 
do-vic  de  Franco  dans  les  porta  , où  par  tes 
bureaux  de  douane  où  r<-ia  est  défendu  ^ eu 
venu  de  celle  Ordonnance  « on  procéderai  la 
pimilion  du  coupable,  et  à U récompense  du 
uénoii«:iateiir.  ou  de  ceux  qui  arréicront  un  Irans* 
givsseuc  semblable  , en  conformité  du  reglement 
piomulgué  sur  les  douanes. 

VI.  I.4*s  goiirerneura- généraux  ou  rc^x  qui 
remplissent  leurs  Ibncticna  dans  1rs  gouverne- 
mens  de  Calliecinoslaw  , de  la  Taurique  et  du 
Ouicasc  s'enbreeroni  d'encourager  los  liabilans 
4 établir  des  fabriques  d'caii-de  vie  aernhIaU'ies  , 
dont  ils  dois'cnt  i-clirer  de  grands  avantagea , et 
des  établiSMunena  de  cet  te  nature  seront  pro* 
tégrs  contre  toute  vexation  et  violence 

Aprcsccs  détails,  U nous  reste  4 faire  connaître 
l'éiat  dts  produciioos  que  l'on  lire  de  Russie^ 
^ et  la  nolire  de  chacune  d'ellea  qui  a' exportent 
par  Ica  diA'érens  porta. 

Efat  général  des  mnrc/iandises  et  productions 
oui  s’exportent  de  Ruate,  par  les  /torts  de 
la  Haltitplk  surtout  , année  commune  , com- 
p**>e  des  années  l'/Ci’j  f fjG6  et 

Grains , denrées  et  autres. 


• BItds , comme  rromcni  . 
aeigle  , niiUct , orge , po|s  , 
avoine  , sarrasin  , rie  , fa- 
rines , brasaln  et  gruaux 
55,007  tchelverts. 

Houblon 

Tlié  de  diverses  sortes.  . iSo 
Tabac  de  grande  et  petiit 
Au.«.tte  , en  rouleaux  et  tn 

ivuillca 4^i44* 

Idem  , de  semence  d< 

Virginie  et  d'Âniesford  , e< 
d'autres  semences  élrangérer 
recueillies  dans  les  nouvelle-' 
plantations  de  la  grande  et 
petite  ilussie , en  feuilles  et 

travaillé 673 

Graine  de  lin  , pour  se- 
mence et  pour  huile, 
ichetverta. 

Un  de  première  sorte.  . a4S,i44 
Un  de  seconde  aorte.  . 

Un  do  troisième  sorte.  . 11, 3^7 

Un  de  la  ]leniiè(«  aorte.  . 20^70  1 


Huile decbanvre eide  lin.  1 
r.hanvie,  première  sorte.  1,^' 
Idym  , seconde  sorte.  . 1 

idem.  Itulsiemc  sorte.  . 
/Jem  4 dernière  SOI  le.  1 
Fil  tortillé  . fm  , blanc  et 

gri»; 

Fil  coloi-é 

Plumes  d'oie 

Tuile  de  iiu  , large  c 
bl.Muhe  . doli,  t to  archincs. 

Idem  , étroite  rl  biaiiche 
3,34^.750  archines. 

Tuile  de  lin,  largo  et  non 
blanchie,  3,4% *rcmnes. 

/riem, éiroitcri  nonblan 
chic,  71 .49^ Archines. 

Toile  gi  i:^ , grosse  . larg* 
cl  étroite,  q95,4d5ar€hiiiCi. 

Toile  fine  et  large,  en  rou- 
leaux , i.d^  archines. 

idem,  étroite,  en  rou 
Icaiix  , 5,4i2  archines. 

Tuile  grosse,  pour  rnibah 
Uge  , large  et  étroite,  SjSaè 
archines. 

Toile  polie , imprimée  et 
colorée,  140,^17  archines. 

Toile  élroiiv  ou  krachc* 
niiie  ordinaire,  361,765 ar- 
chines. 

Toile  cirée,  5 archines. 
Nappes  blanches,  largeui 
dv  trois  archines  et  plus,  21  ^ 
archines. 

Toile  pour  serviclles,  tar 
gèur  moins  que  3 archines.  . 

Serviettes  larges  et  blan* 
clics,  1,470  archines.  . . 

Toiles  4 voiles  de  5o 
archines,  4*A35  pîècca.  . 

Idem  , fine  , nommr« 
io/aamelc,  largeur  1 archinr 
et  demie  , 687.30$  archines. 

Idem , nom  mérs  ravendo  k . 
plus  étroites.  3,4o4i2SS  ar- 
chines. 

Calmandedelin,i.C|43,8!lo 

archines. 

Toile  blanche  et  bleue . 
largeur,  t arebine  , nom- 
mée/îc/i,  13, .3t4  Archines. 

/dem,  largeur  moins  d'une 
archinc,  Sby  archines. 

N.  B.  Ce  tich  est  em- 
ployé pour  la  couverture  dc.‘ 
matelas,  et  pour  doubler  Ici 
habits. 
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Toile  blanchie  et  bleue 
large  et  éli'oite  , 85,o5o  ar- 

c)»inc<. 

Toile  percée  » large  el 
étroite  , nommée  bran  , 
archinea. 

Pouds. 

noublet. 

aussi  en  coupons,  vieilh 
vaisselle  , canons  et  cio 

ches 

Cuivre  rouge , travaillé  en 
chaudières  , vaisselle  , etc. 
éiamé  et  non  étamé.  . . 

l\hu  barbe 

8,8;o 

Cuivre  rouge  et  jaune  . 

Anis 

Anis  étoilé 

3,o3i 

»97 

travaillé.  ...... 

Cables  de  chanvre  , gou- 
dronnés et  non  coudron- 

friandes  et  heslinux. 

n^s 

Cables  de  chanvre  de  la 

55.a63 

Boeufs  de  diverses  races  . 
3,001  bœufs. 

dernière  sorte 

io,o5a 

Chevaux 

Champignons  secs.  . . 

S 

Viande  de  bœuf,  fumée 

Caviar,  pressé  et  Irais.  . 
Souliers  pour  hommes  el 
pour  femmes  , ?,2i8  paires. 

Tonneaux  ae  dlifércns 
bois  , San  tonneaux. 

15,870 

• 

Jdem  , salée 

Viande  de  porc  , salée  et 

fumée 

Langues  de  bœufs  , sa- 
lées et  fumées  , 

Cire  blanche  et  jaune.  . 

5^40 

pièces. 

Bougie  blanche  et  jaune. 
Beurre  de  vache  et  de  bre- 

Viande  fraîche  de  bœuf, 
porc  et  brebis. . . . ; . 

i>i» 

Saucisses  de  viande. 

MitI 

Savon  blanc  , jaune  et 

▼crd  , de  liuxsie 

Suifbouilli,  de  différcntr.s 
aortes 

$2,720 

52,71$ 

272.1)26 

Vismde  d’oiseaux  , salée 
et  séchée.  ••••.. 

Pelleteries  et  fourrures. 

5uifdc  bœuf,  etc.  houilU. 

Peaux  de  bœufs  , non 

Chandelles  de  suif.  . . 

23,802 

préparées , 3 pièces. 
Peaux  de  bœufs,  accom 

Plètaux, 

Ter  gtieusr  , en  canons  , 
bombes  , boulets  , barres  . 
rltaiidières  et  chaudrons.  . 
}-'er  cassé  , en  diiVérens  ou- 

modées  è la  façon  de  ccllo 
d'élans,  123  pièces. 

Peaux  de  chevaux  f è la 
ménîe  manière 

8,oo3 

Peaux  de  chèvres  ]ei  d* 
béliers  , préparées  , 2,2oS 

vrages 

Fer  en  fonte.  .... 
Fer-blanc  , doublé  , 7.Ï 
fcilil. 

DilTéren»  ouvrages  de  fer- 

8,53] 

pièces. 

l.<j32,42Ü 

Peaux  blanches  et  noires, 
préparées,  pièces. 

Peaux  préparées  , 54 

pièces. 

iilanc 

Plaques  de  fer , noir,  dou 

83 

Peaux  d'élans,  préparées, 
a3  pièces. 

blé  cl  uni 

Fer  travaillé  pru*  les  forge- 

166 

Peaux  de  cerf  et  de  sat 
gatllî,  préparées,  87  pièces. 

rons a . . . 

Fer  en  ouvrages  de  serru- 

«-749 

Peaux  non  préparées.  . . 

•Peaux  de  semelles , 80.  . 

rcrie.  

g56 

i)âfhan  , de  diverses  cou- 
leurs, 309  peaux. 

Ancres  de  fer.  . • , . 

55 

Clous  de  fer 

Fusils  garnis  en  fer , et 
en  cuivre  jaune  , vingt , en 
nombre. 

Or  et  argent  battus,  76  li- 
VI  et  tes. 

4SI 

Peaux  de  veaux  sèches , 
7 peaux 

Waux  de  Uslnov^r , aeroay , 
chaklusii  et  de  belka,  4^^ 
peaux. 

Peaux  blanches  de  chiens, 

Cuivre  rouge  eu  pièces , 
plats  el  planches , comme 

i 

préparées  pour  des  gants  , 
10  peaux. 

Poudt, 


t\oubU$. 


6,ar)(>j 


;.5ïT 


a-afië 

I 

ü 
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Os  de  mamouti  de  Stbéne.l 
Dent  B de  poUsons , ^randesl 

et  jptriites I 

$aci  de  <;uir  doux,  1 37  sacs. 
PelIeUTiea,  ni  trlrcs,  aibe- 
line«  , de  dill/rentei  sortes ,i 
en  sacs  et  pièces  , cofimie 
dos  , ventres  , nombrils  , 
pattes  f gorges  et  queues.  . 

Renards  noirs , de  diffé- 
rentes sortes 

Idem,  ronges  et  blancs, 
do  différentes  sortes.  . . 

idem,  en  sacs  , noirs  de| 
dos,  gorges  et  pattes.  . 

idem,  rouges  et  blancs  dej 
dos  et  de  goi  gcs;  iija  sacs. 

idem  , du  chignon  duj 
cou , 40  sacs. 

idem , en  sacs , noirs  du 
ventre, sacs. 

idem,  des  pattes,  oreilles, 
fionts  et  queues  , ao  sacs. 

Sacs  de  gorges  , de  di> 
verses  pelleteries.  Sot 3 sacs. 

Ljnx  de  diverses  sortes , 
S44  cuirs. 

Dos  de  Ij  ni,  6 sacs. 
Ventres  de  linx,  a sacs. 
Pattes  de  lynx,  7 sacs. 
Hassamacki , laq  cuirs. 
Hermines,  97,3.jd  pièces, 
idem  , en  sacs , 3o  sacs. 
Renards  de  pierre  bleus  , 
38  cuirs. 

idem  , blancs  et  belettes 
de  toutes  sortes  , i3,i3o| 
cuirs. 

Ventre  et  dos  de  renards| 
de  pierre  bleus,  4o  cuirs. 
Pattes  d'idem , demi-sac. 
Pelisses  de  renards  bleues. 
Sacs  de  dos  de  renards] 
blancs,  S sacs. 

Ventres  d'idem , 1 3 sacs. 
Sacs  de  renards  blancs, 
3 sacs. 

Petits-gris,  ou  érureutUl 
de  diverses  sortes,  x,iGi,l>CS| 
cuirs. 

Sacs  de  dos  d idem , i74<>| 
sacs. 

Qiieuts  d'idem , 4^  **cs, 
Ventres  d'idem  , 38Sa| 
sacs. 

Martres  de  différentes sor^j 
les , 33Gq  cuirs. 

Dos  4' Idem , un  tiers  de] 
sac. 


S 

Poudj. 

4 

80I 


40 1 


üoubîes. 


10,901 


1,001 


ia4 


Pattes  et  ventres  d'idem, 
xG  sacs.  ! 

Gorges  et  fronts  d'idem , 
10  sacs. 

Corsski,  12,986  cuirs. 

Belettes,  8,5.S6cuirs. 

Charki , x3.337  cuirs. 

Petites  hermines  , ou 
liatski;  1 19.62$  cuirs. 

Petites  lurmincs , 7S  sacs. 

Loups  de  différentes  sor- 
tes, 1,280  çuirs. 

Idem  , dus , 38  sacs. 

Pelisses  de  dos  d'idem,  21 
pelisses. 

Ventres  d'idem,  3a  sacs. 

Pelissesde  ventres  d'idem, | 
28  pelisses. 

Peaux  de  lièvres  blancs  , 
19.22$  cuirs. 

idem, gris,  275,673 cuirs. 

Peaux  de  lièvres,  blancs] 
et  gris , en  dos  , ventres  , 
fronts,  pattes, oreilles,  Gaao 
sacs. 

Dos  de  lapins,  noirs  et 
blancs , 44 

Ventre  d'idem , 6 sacs. 

Peaux  d'agneaux  d'I'k» 
raine  et  de  Kalmoukie  , 
blancs  et  gris,  a4«i  10  cuirs. 

idem,  noirs,  38, c^o  cuirs. 

Pelisses  de  peaux  d'a« 
gneaux  de  Üu-Tste  de  toutes] 
couleurs,  7$i  pelisses. 

idem,  de  la  Kalmoukie] 
et  des  KirgUis,  blancs,  14I 
pelisses. 

idem  I bruns  on  rouges  ,J 
71  pelisses. 

idem , noirs  ,112  pelisses. 

Peaux  de  castors  du 
Kamtccalka,  grandes  et  pe- 
tites,  3 cuirs. 

Peaux  de  blaireaux , 8,496] 
cuirs. 

Peaux  de  rhats , de  tout 
sortes  et  couleurs  , 71129^ 
cuirs. 

Dos  de  chats , $7$  sacs. 

Ventres  d'idem  , 83  sacs. 

Gcnotles,  pour.  . . 

Peaux  d'ours  , noirs  cl 
gris,  grandes  et  petites,  15701 
cuirs. 

idem,  blancs,  4r  cuirs. 

Peaux  d'ircha , 65  pièces 
Poif^sons. 

Stokfu(b|e<9  • t . ' 


Pouds. 


5iq 
I Rûubitsi 


Si 


93| 
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izo 

Cillina, 
e#  séché. 

Saumoi) 

mé.  , . 


U U s 


rreUrs,  ...... 

Colle  (le  poU>on$  en  mon 



4>olle  de  saumon.  • 
Colle  forte  de  cuirs.  . 

F.iojf^s  €t  omrages  üv 


ai.43>  aichint'S. 

LcIuijh!  de  laine. 
iiletn,  de  soie.  . 

Uns  tiavaillcs  en  iii 
ltIî  doiixnines. 

' Soie  d Italie  , de  la  CI 
cl  autres  pajs,  filée  et  crue 
Poil  de  vache,  cru.  . 
Soie  dft  porc.  . . * 

Poils  Je  ceriscl  d'clani. 
Cuirs  de  itussie,  rougos 
blancs  tl  noirs.  • . . 

tducues  de  chavaust 
43  aSo  (|ueues. 

Soufre.  . . • » . 


ian»  Uil.  • • 
Acier.  . . 

Sel  de  ÜM5.«rV. 


nnux 

Poix 

Salpêtre , ou  nilrr. 
Pivni;spcculaire  de  dilXé- 

rentes  sortes 

Hottes.  G,o6d  paires. 
Malles  doubUs  urdmaii 
l,oao,ooi  nalles. 

Sacs  de  nattes,  ^and 
Ô.Shj  sacs. 

iJtm , plus  petitoa , 5,1 
aacs. 

teints  decuir,  avec  la  four 
nitnre  de  laine  , noirs  e 
blnm  s . ti497  P*^*^’* 

Pierres  d'êcrevissas.  . 
Dovet  de  dilTèrent  oi 
scaox..  ...... 


0gnfxclt.  . • 

pMjii  d'épices. 


Poudt. 

Pouhles, 

i3,S8â 

8 

G.H 

1.4/ > 

47 

1,832 

Gi5 

87 

17,174 

i 

i53,iaj 

« 

uK 

4 

6 

499 

3,71 1 

261,22^5 

3ü,a3o 

2,1  G*' 

' 

. 3 

■ 

i 

ibi 

t 

9 

Potasse 

Lits  de  plumes.  . . . 

Poudre  Itiic  et  à canon. 
Manchons  de  divtisisp«l-| 

Iclriics 

Galons,  dentelles,  rubans| 
faux,  fabri<jués  en  ÜUA»/e. 
Pierres  de  meule  pour  ai->| 

giiiser 

Kiliiiies  de  dilTérentcs  pla- 
ces, a, 353  kllimei. 

Couvertures  de  laines  ,| 

1716 

poil  de  chèvre.  . . •' 
Clins  de  cheval , ^ris  cl 

crus 

Je/t'm , cuits ' 


Pouds. 

1,(61 

35| 


i-.07i| 

b,oHi 


RoulfUs. 

1,344 

4C4 

117 
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Comptes  simuUs  Rachats  âes  marthonàiseê 
rfe  Russie  , en  prénanl  pour  exempte  lù 
c/iont'/e. 

* 

A 1,000  pouda  chanvre  , pre- 
mière sorte,  ou  net  è i3  roubles 
pariopouds. ^ . R.  i,3oo^' 

• Frais. 

Douane  de  P.  i.oou'^  k 
ifiS  ^ coperks  . • 


Dont  ta  moitié  en,  , . . 

et  l'dulrcl  è laScopeks, 
lixditles  Gb"  iS,  et  il 
i.ÿO  cupL-ks.  . . . . 


Fanaux  et  accidens  k 3 

p.  . 

RiM«)uet  à S copeks  par 

Hcikuwiia 

Courtage  d achat , ; p.  . 
Idem  , des  traites,  ^ p.  |. 
Au  commun  , ^ p.  5.  . . 

Re(  evoir  , lier  , peser  , 
charger,  et  tous  fiais 

|'us<|u«  bord  , de  i4 
iulles  , à i rouble  par 

halle 

Frais  exlraordinaiics  , 1 
P-  


provision  , 2 p. 


R. 

R. 


itlV'  75 
62"  36 


9* 


Ha 


70 

S"  XJ 
5" 

Ü”  5o 
3"  66 
I"  (il 


16" 

i3" 


226" 


9f 


R.  i,5aH"  y7 

♦ 3o"  SS 
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Pêtrrsbourg.  Qn  tire  de  l'anis  , de  la  cire  , 
anis  , l ire,  bougies  , voilure  , (dicvcxrx,  evins  . fer, 
kaviai,  colle  de  poisson  , cuir,  lin,  chanvre, 

étoupes 
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étoupca  de  lin  et  de  chanvre  , huile  de  lin  . savent 
cuivre,  édredon,  duvet,  suif,  chamU-lle  , »al 
|]élre  , tabac  de  l'Ukraine  , thé  de  Chine  , »oiea 
de  cochon  , cuirs  appelés  roussis  , pUiuhes  , 
cornes  et- os  , pt-lleleries  de  castor  , de  ttbe- 
lmcs,etc.,  peaux  <le  renard  , doun,  de  lièvre, 
de  loup  , naîtra,  toiles  cl  d autres  marchandises 
tiianuracl  urées. 

y porte  de  la  soierie  , des  draps , perses  , 
indiennes  , dent*  Iles  , quincailleries  • étain  , 
plomb,  porcelaine , fayrnee  , poterie,  vins,  eaux* 
de-vie  , harengs  , épicerie  , papier  , cartes  k 
jouer  , livres , aif^uitles  et  épingles,  outils  pour 
ouvriers  . insM'utnens  de  musique  cl  de  üthurgie, 
•cirr  , frottages  , tabac , citrons  . orange»  et 
daufres  fruits  , verre,  glaces  , tnart handi:<es  de 
bjis,  scrrureiie,  cuirs  d'Angleterre  , bière  anglaise 
cl  autres  , et  toutes  les  martitandides'  de  fa- 
brique. 

Jusqu'à  présent  le  bilan  était  en  faveur  du  Pé- 
trrsbourg. 

Archnngel.  On  en  lire  les  mémesmarchandiscs 
que  de  Petersbourg , mais  surtout  , les  articles 
auivans  : poix  , goudron , graine  de  Un  , bois  , 
bled  et  marchandises  de  Sibérie  et  de  Chine. 

On  y porte  tes  mêmes  qu'à  Pétershourg  , mais 
parliculièruiiifnl  celles  propics  au  cotuincrcc  du 
Sibérie  et  de  Chine. 

On  ne  peut  fréquenter  ce  port  que  dans  lus 
mois  d'été. 

11  s’/  tient  annuellement  une  foire  pendant  la- 
quelle se  font  la  plupart  dus  aâalrrs. 

Kola  en  Laponie.  S>n  commerce  embrasse 

f>rincipalemenl  la  pêcherie.  C'est  de  ce  port  que 
us  Russes  font  leurs  expéditions  pour  la  péchu  du 
cabillaud  et  de  la  baleine. 

Les  Anglais  avaient  commencé  à faire  ici  des 
entreprises  avec  du  bois,  mais  ils  n'y  ont  pas 
réussi. 

LiVoniV  , ports  àe  Rtg/i,  Jîeve/ , Narvn^ 
Krrnauld ^ /’b'e  d OKseL  tin  en  tire  du  bled  (iV 
chanvre  , graine  du  lin  , éloupes  dw  chanvre  et  oe 
lin  , voitures  , bofs  de  toutes  les  espèces  pour 
mâts,  de  construction  et  de  chaufTage  , etc.  po- 
tasse  et  vedasse  , suif , savon  , cire  , miel , pelle- 
teries, houblon  , nattes. 

On  y porte  du  plomb,  étain  , charbon  de  terre, 
fromages  , bière  . harengs,  papier  , tabac  . vins  , 
eatix-dc-vie  , sel , épicerie,  arogues,  quincail- 
leries , poisson  salé  et  séché  , fer  , cuivre  , gou- 


(t)  Les  meilieorei  provinrat  i bled  sont  la  lavonie, 
r^tonie  , l'ingrie,  MoUiloow  , Poloik,  Noroj(t>rod  , 
Archangel , Casan , Astracan  , Kiovie  , Au>f.  Le  lin 
et  le  «Jiaavre  sont  cultivés  en  abontlanoa  dan»  le»  pro- 
viiires  <le  Livonie , d'Estonie  , de  Mnhilow , de  l'olork  , 
cTIn^ne,  de  Novngnrod  , de  Jcraslnw  , de  ICahigi  et 
do  Caaao.  Les  chanvres  de  Higa  passent  pour  éiie  les 
meillaurs. 

Tome  V,  * 
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dron  , verre,  fruits  , draps  et  autres  marchandises 
de  fabrique.  « 

Kttmt\chntUa.  On  en  lire  du  bois  de  toute  es- 
pèce . des  pelleteries.  Ia-s  Russes,  les  Hullandaia 
ut  les  .lapoiiais  font  ce  commcice. 

C'est  de  Kanitschatka  que  [es^Russes  ont  com- 
mencé à commercur  avec  les  hahilans  dus  cotes 
de  rAmérique  septeiiliionale  , qui  leur  vendent 
dus  pcih’tenes. 

La  pos^e.vvion  de  celle  péninsule  peut  devenir 
par  la  suite  très-importante  pour  la  Atis-we.  Elle 
est  dans  le  voisinage  du  ta  Cliine , du  Japon  et  de 
l'Amérique  sepluiitriunale  ; ut  culte  situation 
avant  agi-use  lui  promet  un  jour  un  ccmtnerco 
consideiahlu  . si  toutefois  on  s'occupe  srriuusi- 
ment  à établir  une  navigation  sdre  au  nord- 
ouest  , pour  pouvoir  y aller  du  port  d'Ar- 
cbangel. 

Commerce,  àe.  In  mer  Noire.  T.a  possession  de 
la  Crimée  ul  du  Cuban  ou  du  la  Cliersonèse  Tau— 
riqite  , ouvre  à la  iiussie  un  nouveau  débouché 

fiuur  son  commerce.  CVst  de  la  mer  Noire  , que 
us  Russes  pourront  faire  le  cominerru  de  ta  Tur- 
quie , du  Levant , de  l'Italie  , de  l'K^pagne  , du 
l'orlugal  , etc.  l^oyez  ci-dessus  commerce  avez 
la  Crimée  , à l'article  Chimee. 

On  voit  par  des  étais  authentiques  que  dans 
l'année  1^81  «il  est  arrivé  à Cronstadt  s»*pt  cenè 
trente- huit  bâtimens;  lu  premier  a mouillédaiisce 
port  lu  7 mai,  et  le  dernier  le  aho<'tobre.  On  compte 
dans  ce  nombre  quatre  cent  soixante>4rols  bali- 
mcii»  anglais  , soixante- neuf  danois  , soixanle-uit 
suédois,  quarante-cinq  prussiens  cl  trois  hollan- 
dais. 11  en  est  parti  aans  la  même  année  huit 
cent  trois  : savoir,  quatre  cent  soixantè  sept  pour 
la  Grande-Bretagne  et  l’Irlande  , cinquante  pour 
la  France  , cinquanle-dcux  pour  le  Danemarck  , 
trente  pour  la  Suède  et  vingt-quatre  pour  Ams- 
terdam. Ces  hàiimrns  ont  exporté  : 


Kn  fer S,S6n.tiG  puds. 

Chanvre  fin 

Autre  chanviT 

I>in  et  filasse aHi.qHo 

Suif. Sxq.^llH 

Toile Go.àiq  baloli. 

Voilure  et  autres  marchan- 
dises  5q  60a 


Dans  la  même  année  « U est  arrivé  à Riga 
huit  cent  quatre  vingi-netif  hàlimcns  , et  il  un 
est  parli-4sLiit  cent  quatre- vlngt-douxe  ; dans  le 
nombre  dus  premier»,  il  y avait  deux  ccnl  quatre- 
vingt-quinr.e  suédois  , cent  MUKanlc-neitf  anglais, 
cenl  cinquante  • quatre  danois  , quatre-vingt 
quinee  prussiens  et  trois  hollandais. 

Administration  et  regUmens  de  commerce» 

Douane.  Il  j a en  Aiac<;V  plusieurs  tribunaux 
qui  connaissent  dus  afl'airus  conte  nlietisus  de  cont- 
merce  : 1^.  la  d juatic  , qui  juge  sommairunienl,  à- 
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Lt  ii-proj  coimnf  nnsatictinne»  juridiclions  fon»u* 
la  Tts  ou  li’ibunauxtlc  coiiinM^rcp,louie»  lc>ii(fairt’s 
qui  uncpruniptccxpcdiiion.  Tous  lesaclci 

et  contrats  mi^rcaiililt?  tjui  n'ont  pa*  été  enref^i>* 
Iré»  on  Ci*  (lilmnal  , sont  de  nuUtï  val'ur.  3^. 
niagl&itat  , anf|iii-l  on  a reruura  poui  le  paiement 
des  letlr* ^•do  «kan^***  hiliuis  à «ndre  et  autres 
oMi{e|4ii(»ns.  3*’.  Police , (|ui  prend  connais» 
aanre  de<t  ailaiiTsde  coiiiiiierce  dans  lesquelles  II 
y a des  iiic>dei:s  reUlifs  i cctle  partie  de  l'admi- 
m?lralinn.  4^<  I>e  sénat  , pardevant  lequel  on 
poitc  tontes  celles  qui  exigent  une  d)»iUs>ion  ju» 
rniique  et  un  jugement  contiadictolre.  5^.  l.a 
commission  • qu’on  doit  regarder  cunirnc  un  co- 
« mite  roinpos/’ d'iioinnirs  d'Klat  , qui  ne  s«^  nté'c 
ut*  du  commircl*  en  grand  , et  ne  connaît  que 
es  giaiidis  adaires  de  eoinnutce  qui  peuvent 
avoir  liait  aux  M:f*4  poliliqiit*s  du  gouvernement, 
l.os  jug»  niuis  de  tous  ces  tiiliuiiaux  sont  d ut  e 
lenteur  Hèse.'péi •nite  , et  il  y rogne  une  partialité 
si  iii:mil'<  ftie  t fpi'il  est  presqu  im]>os*iule  à un 
élrang»*!'  d’y  avoir  luitisfaciion  d'un  national.  Il 
n'y  a que  pour  le  paîeuionl  des  U tires  de  change 
et  Lil  eis  À ordre  que  l'on  ohtiont  du  magistrat 
uno  bonne  et  pronqite  jusiiie.  I<orfqu'un  iiTan- 
cier  rirniigor  ou  naiional  fait  assigner  son  débi- 
teur pour  le  p^ileiiiini  d'un  paj*lrr  pioteslé;  si 
cebii-ci  iracqiiiite  pas  l'elTel  dans  l'instant  niénu’t 
il  est  mis  en  piison  , et  y est  retenu  jusquesii  I en- 
tier paiem.  nt  ; il  est  de  plus  condainné  â honni- 
fier  à suri  créancier  quatorze  pour  cent  d'inlérét 
pour  la  preriiicre  heure  de  délai  , et  ensuite  un 
pour  cent  par  mois  jusqu'à  ce  qu'il  ail  rempli  son 
eng:>gcnienl.  I^*»  jogrinen»  des  allaircs  ronten- 
tie.4ses  dans  les  plno-s  Russes  de  la  mer  Noire 
sont  encore  bien  plus  lents  cl  bien  plus  tardil's 
(ju'iU  ne  le  sont  à iVlersbourg  , parce  qte  les  na- 
tionaux ne  manquent  p.)s  de  porter  au  sénat 
-toutes  les  causes  un  peu  compliquées  qui  ne  peu 
vent  p.is  être  traiuliécs  parle  jugenu^nl  sommaire 
«le  la  douane  , «ui  des  autres  liibunaux  qui  y 
sont  établis  ; et  le  mailicun  ux  étranger  est  foicé 
d aller  plaider  liii-ménic  , ou  faire*  plaider  un  pro 
riireur  dans  la  eapitair  . ce  qui  multiplie  les 
irais,  1rs  lenteurs  et  |e«  dillicidtés. 

Il  n'esi  permis  aux  négoilans  étrangers  de 
garder  rbez  eux  cpie  b s coniestihlcs  et  les  bois- 
sons ; ils  sont  forcée  de  mettre  toutes  leurs  antres 
mari  b indices  d.ans  les  magasins  dt*  la  couronne, 
sous  peine  d'amende  et  de  confisralion.  Celte  bii 
tli'iii  toujours  1c  commerce  des  étrangers  sous  la 
main  du  gouvrrnrni*'iit  ; elle  lui  donne  des  facili- 
tés pour  les  vibiits  fiéqurntis,  imprévui  s . rtii- 
Mt  uses  et  souvent  inuiifcs  , qui  ne  sauraient  cm- 
péclur  qu'on  ne  f.^s^;  plus  de  contrebande  en 
iiussie  que  dai  s aucun  autre  royaume  du  monde. 
Le  pays  où  les  droits  sont  les  plus  exorbilans  , e^t 
toujours  celui  où  l'on  tr>'Uve  tes  plus  nombreux 
«I  b*s  plus  lu  bi!«s  conliL-bandiers  . parce  que  la 
fnMdc  y est  la  pWt  lucrative.  Cca  viûlcs  sont  sou- 
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vent  injustes  et  occasionnées  par  de  fausses  accu- 
sations , que  la  concurrence  et  l'envio  portent  les 
nationaux  à intenter  aux  étrangers.  Si  les  maga— 
siumIc  U <*ouromie  , que  le  nég  »ciai»l  étranger  a 
été  forcé  d«r  louer,  se  liouvenl  humides,  el  que 
ses  marcliandises  y cproiivtni  une  dégradation  , 
il  n obtient  pa:«  pour  cela  la  pi  rmisslnn  de  les  en 
retirer,  et  de  les  porter  clicr.  lui  ; si  elles  achèvent 
même  d'y  dépérir  « il  n'a  aucun  dcdoimiiageinenC 
à espérer  ; il  ne  lui  reste  d'autre  parti  à prendre 
que  de  se  dépécher  de  les  vendre;  à tout  prix  ; ce 
qui  peut  opé*rer  sa  ruine.  ]..'éloigneinent  de  l'ha- 
bitation du  négoriaiit  à son  magailn  lui  occa- 
sionne s«mvent  aussi  une  augmentai  ton  defraia« 
et  multiplie  les  embarras  el  les  dépenses. 

Les  négocians  étrangers  sont  obligés,  par  une 
loi  toujours  en  vigueur  , de  payer  la  moitié  do 
tous  les  droits  de  commeicc  on  rixdaleis  de  Hol- 
lande, cl  de  50  l«*s  pro«  urcr  par  conséquent  à 
quelque  prix  qu'ils  puissent  être.  Ixtrscuie  le  «bauge 
bais*>e  en  ilu.vvie,  ‘ce  genre  d impôt  «T  vient  quel- 
qu<  fois  inliniiiK'nl  onernix:  un  a vu  dans  la  der- 
nière guerre  contre  les  Turcs  le  louidc  à un  taux 
si  bas  , que  les  né>gorians  étrangers  en  ÜosmV  ont 
été  contraints  dachclcr  les  nxdil«-ts  jusqu'à 
1^3  copcàs  , tandis  que  la  douane  oc  K-s  ri-^oit  ja- 
mais que  pour  laS.  Depuis  la  paix  «le  K tiiunljik 
le  change  est  remonté  progressivement  , et  quoi- 
4|u'il  ne  soit  pas  encore  au  pair , ni  qu'on  «Juive 
présumer  qu'il  y soit  jamais  « l'inipot  est  devenu 
plus  suppoi  table  : mais  dans  un  Lmpir«'aassî  ora- 
geux que  1a  Hu\>ie  , les  gu(*rrcs  au  dt  hors  tt  let 
troubles  au-dcdaiis,  qui  imposent  (uesqiie  tou- 
jours au  gouveim-meiit  la  uéeessité  de  former  «les 
emprunts  1res  - considtrrablcs  clics  les  nations 
étrangères  , ne  peuvent  que  renouv«'ler  irès-sou- 
VI  ni  les  maux  que  c«  tte  loi  cause  aux  conintcrçana 
et  au  «*oinnierce.  Les  Anglais  sont  les  seuls  qui  en 
sont  alTrani  lii»  par  leuis  traités  : cette  seule  fa- 
veur peut  les  rendre  iiiailres  de  tout  le  com- 
mrire,  et  l'on  conçoit  aisément  l'avantage  qu'elle 
leur  donne  dans  ce  pays-U  sur  toutes  les  autres 
nations. 

11  est  défen«1u  à Icus  les  étrangers  de  détailler 
leurs  niarcliandises  , et  de  les  vendre  par  parités 
ou-  dosüus  de  la  valeur  de  sotxante-dix  roubles  , 
ce  qui  leur  ôte  souvent  le  m«)vcn  d«?  se  défaire  de 
tel  article  , dont  la  vente  en  gros  rencontre 
des  diilicullés  , ou  présente  moins  d'avan— 

Une  loi  promulguée  par  Pierre  /e*Gron«la 
fait,  de  la  puissance  patern*-lle  en  iln.uiV  , une 
puissance  éternelle;  elle  interdit  toute  émancipa- 
tion, el  ordonne  que  la  mort  seule  du  père  pourra 
soustraire  le  Bis  à s«>n  pouvoir,  el  le  rendre  maître 
de  ses  actions  : de  sorte  que  tous  les  actes  , con- 
trats, obligations  d'un  Bis  de  faniilte  p«  uvent  être 
nuis  , si  le  père  est  asses  de  mauvaUr  f«>î  pour  re- 
prendre tous  les  biens  comme  sa  propriété  , sans 
vouloir  acquitter  les  engagemens;  el  ii  ne  r«;sia 
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âux  cr^anrîorj  aucun  mo^en  de  recouvrer  cc  qui 
peut  leurélieilû  par  le  hl&  de  famille.  11  cal  U- 
cile  de  €onc<'voir  combien  le  danger  de  contrarier 
dans  re  pi^s-U  avec  un  homme  en  puissance  de 
pi*re  doit  metlre  d'obslaclcs  aux  progica  du 
commerce. 

Ce  prince  avait  , par  une  autre  foi  non  mo’na 
nuiiibte,  détendu  pux  élran^cra  do  faire  A aucun 
de  aea  aujt'is  an-deU  do  cinq  roubles  de  crédil  ; 
mais  heuiviiH’mcnl  cette  loi  nVst  plus  en  vigueur 
aujourd  hui  qu'a  1‘égard  de  la  dcrnicre  clas;ie  dea 
marrhnnds  en  détail. 

Bien  loin  dc-là  lea  I\us.<ca  ac  aon!  mia  sur 
le  pied  de  ne  plus  acheter  lea  niarrhandisea  élran- 

§m-s  qii  à cinlii  et  avec  do  lièa*Iong»  termes  , 
un  an  ♦ de  dix  huit  miua  , et  quelquefois  ntètiio 
de  deux  aiia  : de  aorte  qu'un  iiégncianl  étraii< 
ger  ne  pouvant  compter  sur  le  produit  du  char* 
geineni  de  aon  navire  , pour  l'achat  dia  mar- 
chandisra  d expoit'iiion  , doit  de  toute  nécea- 
aite  fotiiier  . pour  i liaque  expéJilinn  , trois  fon«la 
dtlTéi**na  ; le  premier  , pour  l'at  liât  de  la  cargai* 
aon  ; le  second  pour  l'achat  des  retours  , et  le 
tmisietne  , pour  le  paiement  dea  droits  cl  di*a 
frais  de  coiiinirrce  : manière  de  commercer  qui 
ne  peut  f'Ire  qM'irinniiiii'nl  préjudiciable. 

I^*s  rtrangera  établis  en  lirtasie  n’ont  pas  la 
perniiMiun  de  iaire  le  cumrntTce  direct  dans 
1 intérieur  de  l’Empire,  d'|'  Jèbilrr  ciix-niènies 
leurs  marehaiitlisr» , ni  d'y  acqiiéi  ir  de  U pre- 
mière main  celli-a  d'exparlaiion.  Il  fmit  qu'ils 
emploient  1 enireiiiised’un  nég<i<  ianl  naiiimal  qui 
devient  leur  facteur,  cl  ils  se  trouvent  forcés  de 
couiir  loua  lea  riaquea  de  la  mauvaise  foi  de  leur 
pn*te  nom. 

Une  Ordonnance  ou  ukase  publiée  en  1*84  a fait 
quelques  cbangeniens  aux  diverses  disposil  ions  que 
1 on  vient  de  lire , pour  les  nouveaux  étala  que  U 
Hufisie  a acquis  sur  la  mer  Noire.  Son  importance 
noua  engiige  à la  c-ofiMgnt-r  ici. 

•<  Par  la  grâce  de  dieu  , noua  , Catherine  II , 
imprrairiro  et  autacratrire  de  toutes  les  Hti-^xirK  , 
de  Muscnvie.  Kiovie,  Wl.admierie , Novogoiiul  , 
C/.arine  deOtaan.-  d'Asiraran  i de  Sibérie,  delà 
Chersonèse  Taui  îque , etc.  Nos  soins , pour 
étendre  déplus  en  plus  le  commerce  de  nos  sujets, 
^■ec  eux  celui  des  aulnes  nations  dans  la  mer 
Noire  cl  la  Méditerranée,  ont  été  suivis  dun 
succès  dicidé  , depuis  que  , parle  traité  conclu 
■vei:  la  Porte,  le  10  juin  17^;!,  noua  sommes 
parvenus  à levrr  toutes  les  dinicultéaque  la  forme 
du  g'iiivernemeni  Xurc  lui  avait  constamment 
Opposé*  a.  Ce  romrm  rce  en  général  ne  saurait 
avoir  lieu  ni  fleurir  que  là  où  il  est  protégé  par  les 
luis  , et  guidé  dans  toutes  ses  opérations  par  une 

Î'ai'laite  liberté  ; noua  n<»ua  sommes  loiijoura  cun— 
orméa  à ceS  prïnripes  d'une  libcric  illiiniice,  <lés 
le  commencement  de  notre  règne  . ainsi  que  le 
pr«Hivenl  q^ianlité  d’»^do^n••Ul^^s  et  de  réglcniens, 
émanés  de  notre  troue.  Maintenant  nous  les  .ip- 
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pliqtiona  et  nous  Ie>  approprions  au  commerce  de 
la  uiir  No*re  , dont  Je»  avantages  «1  la  sûreté  se 
tiouvent  coiuulidcs  depuis  que  la  réunion  à noirs 
einpii'H  , de  I Etat  Taiirique  et  des  pays  qui 
sn  dépemU-nt  , y a ouvert  ]>b«'*ieurs  ports  de 
mer  a tous  ceux  qui  vuiu’ronl  *^n  exporter  les  pro- 
duciiun*  , ou  y p'Uicr  lestipetibi  de  ct'Ilcs  du  hol 
des  Kuvscs  et  dtr leurs  mamifaclures.  llcst  notoire 
qu'à  pt  iue  nous  avions  tenu. né , par  une  paix 
uiile  et  g'.orit  use , noire  drj nière  guerre  de  six 
années  avec  laPoile  Olliimune  , que  nousavouf 
fondé,  dans  le  goi«vrrni‘menl  dnCo//itiemt*.\/ou', 
sur  les  bord'i  du  Dnieper  , cl  près  de  son  eiiibuu— 
chine,  la  vibe  de  OiiTson  qui,  par  son  bile,  est 
ég:dcmeiil  favorable  p<uir  expotier  les  produc-* 
lions  russes  . et  importer  en  ech.iiigo  les  élran- 

gères  qui  peuvent  nous  étie  de  qsn:l«prutililé. 

filtre  U sûreté  que  nous  r.\ons  procurée  à 
ce  toimnfree  par  une  puissante  protection  et 
d'autres  moyens  efHcaces,  nous  lui  avons  ae- 
cor«lé  encore  tous  les  encuutageinens  pursibles; 
nous  uidonnons  que  cet  te  ville , atvr  deux 
I aiilrt  s places  inaiiiimcs  situées  dans  la  Tauriqoa  , 

^ savoir , Sévastopc»! , connue  autie.foi^  sous  le  nom 
I d .ifh’é/iji't  f pourvue  d'un  ires-bon  poi I , a.n^i 
qui'  'riicudi>!>ie  , aiilrelois  Kaia  , toienl  ouvertes 
I à toutes  les  nationsamies  de  noiic  empire,  pour 
I ravaiilagc  de  leur  connmrcr  avec  nos  fidèles 
sujets.  Lesdites  nations  pounout  en  ronséquencc 
arriver  dans  ces  villes  sûrement  et  lihicrnenl  , 
sans  aucun  etiipécbemcnl  , soit  p.'tr  terre  , soit 
{ sur  des  vaisseaux  porlaiil  leur  pavillon  ci  leur 
appaileuant  en  propie  ou  ficlc»,  les  charger  et 
s'rn  retourner  ae  même  p.ar  terre  ou  par  incr  , 
selon  leur  bon  pl.iUir  , en  su  coulWniant , quant  à 
l'acquit  des  droit»  d'iuqmrtation  et  d ex|K»rlaliun 
ptMir  loutes  les  productions  et  JtlarL'bHnlU^es  • aux 
tarifs  cl  rcglem.  ns  d<r douane  établi».  (.Juiquc  in- 
dividu , de  .telle  nation. «pfil  puisse,  être,  aussi 
loiigiems  qu'il  s'ariétera  u«n»  cisdîtes  viilc»  pour 
ses  afiaires  . ou  pajce.qu'il  en  auia  «iivie  . jouira 
t du  l:hr«*  exerrice  de  s«s  religion^  ss'hm  le  louabla 
! |M-incipi-  qui  nous  a été  liansmispar  Us  souveraine 
nus  piéiié('ea.s -urs  , et  que  nous  avons  cncoie 
étendu  et  ailVr  ui  , en  ac  cordant  A toutes  les 
nations,  établi*  s en  Russie  ^ la  liberté  de  louer  le 
dieu  tout  pu}s»jiil  , cbaeuiie  conloiiuénieiil  aa 
culte  et  à la  reiigton  de  s<;s  ancêtres,  en  lui  adies- 
saut  conjninletrienf  avécitos  Sujots.  despiièie.-  pour 
rnugiiiLiitali'jn' dû  bien  être  et  raHcimi.«‘«*uKiit 
de  notre  eiiioiré.  N><uS  p>*inletlt)U$  A tous  et  un 
ebacun  d exercer  le  commereto  s»:  s [ % ni  -.ndre 
coii’ralnle  «oit  par  eoiiq  agrde  on  &épau'meiir 
et  nous  pronielion»  »ur  Ttotiv  t>aroU  iini  énale, 
dac€*irdera  tous  leséiiar^ers,  d.in» ce» Imt»  villes, 
les  mêmes  avaniagi  ' doiit  ils  jou  issml  déj.^  dans 
noire  Ci  pi  lU  d>  Sa.i  t l*éler.du>urg  n dan»ta  ville 
ppiviiit  al  • et  11  a it  me  d'Archang»  l En  ras  de 
guerre,  rh..tnne  t ouvrfa  sa  sûreté  d in*- Us  prin- 
cipes du  système  de  neutralité  que  nous  avons 
V v V a 
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ruHli , ol  <lont  nous  sommes  rc.»;»Ius  de  ne  nous 
écarter  jamais. 

m Si  un  étranger  voulait  s'^tabüf  dans  ces  villes 
ou  dans  lotilc  autre  de  noU'â  emptre , el  passer 
ou  nombre  de  nos  sujets,  nous  los  recevrons  irès- 
grarinisemrnt  , en  promtllanl  do  lui  accorder  , 
oulrt*  le  libre  excicicc  de  sa  religion  , une  pleine 
Jimi  sance  des  miimes  droits  et  préiVrcnces  dans  le 
commerce  et  la  navigation  dont  jouissent  nos 
sujets  « avec  la  iibcité  illimitée  d éla<>lir  des  la- 
àrifjucs  , manufactures  , etc.  pour  son  profil  et 
)e  bien  glanerai , ainsi  i]ue  tous  les  avantages  el 
privUég**5  particuliers  à nos  sujets  du  même  état 
que  le  si»-n,  de  façon  pourtant  qu'il  acquittera  les 
droits  que  ci’iiX'ci  sont  tenus  de  payer.  Parrille- 
luent  il  sera  libre  à chaque  étranger  reçu  comme 
sujet , ainsi  qu'i  scs  desetnd-ns  ,de  vivie  en  cette 
qualité  dans  nos  El.tts,  aussi  lor::lems  qti'îl  le 
jugera  de  son  avantage  ; et  lorsqu'il  voudra  y re- 
noncer, il  en  aura  la  liberté  sans  aucun  empê- 
chement qa<-lconquc,  en  payant  c**pendant  pour 
tiois  années  encore,  les  dmils  qui  ont  été  n sa 
charge.  Ct’S  sortes  de  droits  de  bourgeoise  seront 
expliqués  avec  plus  de  détails  dans  les  réglcmens 
et  les  patentes  dont  nous  munirons  nos  villes,  el 
qui  scionl  publics  <i.ins  peu.  Donné  à Saint  Pé- 
lersbourg  , le  aa  féviicr  1784»  et  de  notre  règne 
le  vingt-deuxième. 

Douanes. 

Extrait  tlu  nomentt  tarif  des  draits  rTentrée 
sur  les  marchandises  d' importation  en  1783. 
Par  Berkou>itz  de  10  pouds  ou  OnoiTS. 
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Alnr> I 

üuiàs  de  sandal  rouge t ao 

— Moulu S 

— Bleu 60 

~ Moulu. . a So 

— jaune 4^ 

— . Moulu • • . . a 

Plomb 7a 

Soufre ^ . . * , • a 40 

Pour  poud  de  40  /iVres. 

▲mandes • . . . 80 

Anchois  cl  sardines  en  barils  cl  • 

Aacons a 

Anis . . . . , 80 

Brignoles.  .........  80 

Café a 

Cannelle la 

Cliàtaignea 80 

Coriunui'c. 5o 

CubebtiS 80 

Cumin iS 

Ecorces  de  citron  et  d'orange.  . . ta 

Figues 4<> 

Cingrmbrc  blanc sa 

Gris  el  noir, • G 
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Girollp ; la 

Orge  mondée ao 

Noix  muscade.  la 

Huile  d'olive  en  barils  et  llacons.  . . 60 

.Macis  ou  fleur  de  muscade.  ...  ao 

Poivre  anglais,  ou  (èle  de  clous  do 

girofle  pliée a 

Blanc  el  noir a 

Prunes  Sainte-Catherine la 

— Ordinaires 6 

Raisins 4<> 

Raisins  de  Corinthe 4^* 

Kiz 20 

Safran a4 

Sagou a 

Sucre  raffiné.  <4* 

— ItK'lis.  I at> 

— liompes I 

— Candi r ho 

— Brut.  .........  ao 

— Hsfliné  en  Europe,  suivant  la 

valeur  par  roubles.  . • . 20 

Syrop  blanc.  i 80 

— Brun  ou  rnéla^.  80 

Ambre  non  ouvré 

Biurrc Go 

Blanc  d'ardoise 24 

Borax I 80 

Camphe 8» 

Carmin 4o 

G'rm*».  , 60 

Cire  d'E«pagnc 24 

Cocht-ndlo.  ........  10 

Colon  blanc  filé,  el  inèeltedc  coton.  80 

— Filé  el  teint.  a 

Etain  en  barres  el  en  saumon.  . * aa 

Fromage  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande  4^ 

— Parmesan a 

Garance.  ...» 60 

Gomme  besoin.  5 4<> 

— Ordinaire.  .......  1 

— Lccque I 

— De  Sénégal  et  d'Arabie.  ...  3# 

Ivoire  cl  écaille  non  ouvré».  ...  1 

Indigo  Oualimale . S^inl-Domingue, 

Curaçao  et  en  poudre»  ....  5 

Noix  de  Galles.  .......  4* 

Pastel  ou  guéde la 

Perles  de  verre, 1 ao 

Pierre  à fu'il a8 

Rocou  ou  Orléans 60 

Curruma  ou  safllcur 60 

Tartre 10 

Tüuicnaguc , ou  tinlenague  , ou 

spianre a4 

Vcrdcl  de  Venise.  t6  a» 
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Verdel  ordinaire.*  

5 

4f> 

Veiiiilllon 

1 

Su 

Viiiiul  de  Chrpre.  ...••• 

1 

5o 

— Noir ‘ 

I 

Sel  ammoniac 

6n 

A^ier  , par  barlU  de  trois  pouds.  . 

t 

aG 

Aiguilles,  par  millier 

i5 

Cartes  à jouer  , par  doutaine.  . . 

40 

Castors  , pour  dix  peaux 

i 

ao 

F.jnngles  , toutes  sortes,  psr  livres. 
Fer  blanc  double  , par  baril  de  4^<> 

Go 

rciiilles 

i3 

5o 

— Simple  , dtio.  ...... 

G 

Faulx  , par  cent  pièces  .... 
Harengs  de  Suède  et  dcNortvcge, 

3 

3o 

par  tonne 

De  Hollande  et  d’Angleterre. 

1 

ao 

Loutres,  par  dix  peaux 

Outils  pour  les  serruriers  , sculp- 
teurs, loufnrurs  et  menuisiers. 

•V 

•80 

par  poud • 

80 

Papier  grand  nijral , par  rame.  « • 

a 

4o 

— Moven  , dito 

a 

— PelU  , ditn, 

1 

Go 

— De  pu^ie , dito 

1 

5o 

Papier  k tranche  dorée 

1 

80 

— Propat  fin * 

1 

20 

— D'inipiinitrie  et  à cartes.  . . 

s' 

7^ 

— Ordinaire 

Tabac  d £>pagne  et  de  Portugal , par 

livre 

1 

— Canaatre,  d . d. 

4o 

— Coupé d. 

— eu  rouleaux  et  en  feuillet , par 

7 

poud 

I 

Go 

— Uapé , par  livre 

■4 

BoutciIU’S  , pour  cent  pièces.  . . . 

* Glaces  <i  miroirs  , savoir  ; 

— de  4 vcrchois  et  au-dessous , par 

s 

aS 

douxaine 

a4 

— De  G , dito  , d.  . , , . 

20 

— De  la,  d.  par  pièce.  . . . 

60 

— De  iG  , </.  d 

1 

80 

— De  30 . cl.  cl.  . • . . 

Celtes  au-dessus  de  ao  vercliots,  sui- 

3 

60 

vant  la  valeur,  par  rouble.  • • 

Porcelaine,  favence  et  poterie,  sui- 

4o 

vant  lavahur,  par  rouble.  . 
Verre  à vitres,  suivant  la  valeur,  par 

4o 

roubles 

ao 

Toiles  6e  coton  blanches  à impri- 
mer , dont  la  valeur  n'exccde  pas 

20  cop.  par  archine i 20 

Toutes  les  autres  toiles  blanches  de 
colon  & imprimer,  ainsi  <}iic  ie 
niirkal  , dont  l'archine  vaut  au- 
dessus  de  20  cnp.  , suivant  la  va- 
leur par  rouble.  12 

Toiles  peintes  et  mouchoirs  des  in- 
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drs  , ainsi  que  d’Europe  1 mojena 
et  fins  ; toiles  de  colon  ordinaires  , 
s.’ms  lil  et  av<  c du  ül , suivant  la 
valeur  , par  rouble 

Mousseline  , cambrai  et  batiste  , sui- 
vant la  valeur,  par  rouble.  . . • 

£lolT«*s  de  colon  , savoir  : velvcrets, 
tchiikrclls  , peluches,  fulaines  , 
hayetles  , et  toutes  sortes  d étoiles 
pareilles  , hlanclies  , teintes,  im- 
primées et  nrelées  avec  du  B1  , 
ainsi  que  étamines,  bouracans , 
droguets  , calmandrs  , came- 
lots , grisettes  , Cliàlons , ras, 
sciges  et  toutes  autres  sortes  pa- 
reilles , unies  et  figuré(‘S , mêlées 
avec  du  poil  de  chameau,  suivant 
la  valeur,  par  rouble 

Draps  de  castor  , de  France  , d’An- 
gleterre et  de  Hollande,  de  huit 
quarts  k 1 aune  trois  quarts  de 
large  par  archine.  . . . . . 

Draps  de  laine,  teints  ou  non  teints  , 
de  France  , d'Angleterre  et  de 
Hollande,  de  huit  quarisà  t aune 
trois  quarts  de  large  et  de  moindre 
largeur , ain%i  que  les  draps  de 
Berr/  , de  Hollande  et  d'Angle- 
terre, par  archine 

A double  face  , diVo.  ..... 

Draps  ordinaires  de  Silêsrc  , dits  Icar- 
nuwer,  tnizatoweret  autres  draps 
ordinaire» , par  archine.  . . . 

Draps  ordinaires  pour  soldat , di7o. 

Ralmcs 

Flanelles , suivant  la  valeur  , par 
rouble. 

Bajelles  fines  , unies  et  k mouches  , 
de  une  et  demie  k trois  archines  de 
large , par  archine 

— Flus  ciroites  que  une  archine  et 

demie  , d 

— A plus  gros  fil , plus  large  ^ue 
une  archine  et  demie,  par  archine. 

Dajotits  plus  étroites  que  une  ar* 
chine  et  demie  , par  archine.  . . 

Eiaux-de  vie  à simple  piruve,  ainsi 
que  le  rhum  , par  ancre.  . • • 

A double  preuve  ou  esprit.  . . 

Arrac  ou  rhum , pour  i a bouteilles. 

Toutes  sortes  d eaux  d<^vie  élran- 
gt'res  , distillées  de  vin  , douces  et 
avec  épiceries  , par  ancre.  . . . 

Dites  en  bouteilles  et  flacons  , en 
pi'oporlion  de  la  mesure  ci-dessus. 

Toutes  sortes  d'euu-de-vic  de  grain , 
l'entrée  dcTcndue. 

Toutes  sortes  d'esprits  propres  à 
guérir  les  blessures,  ainsique  toutes 
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sortes  d’eaux  de  senteurs  i suîeant 

la  Taleur,  par  rouble 

I-'ins  , savoir  : 

Vins  de  ToVay  , et  toutes  sortes  de 
vins  litjiioicux  de  Hongrie,  pour 
antlial  de  5 et  mers.  9 

Viii  de  laide  ordi. taire  de  Hongrie.  . + 

_ Ue  Cbampagne  , par  bouteille.  . »o 

Vins  de  Buiireognc,  rouge  et  blanc, 

par  boMU’iUfft.  • • • • • .* 

.Vin»  Je  France  ordlnairi**  . vicn- 
nenl  Jirtclcment  Je  France 
barrifjue  de  34’’ ^'***'**^^‘'*'  • * • 

Venant  indireclemcnl  » etc.  . • 

Vim  d K*paRiic  el  de  Porioftal  « de 
toute»  les  * venant  direc- 

tement de  ce»  pays  par 
vire»  nalionau*  ou  Russe»  , el  pour 
compte  E>p.ignol  , Portugais  ou 
Russe , par  barrique.  . « • • 4 

— 5 J»  sont  cliargé»  sur  de»  navire» 
d'autre»  Nation»  , quoique  venant 
directement  d’Iispagne  ou  de  Por- 
tugal , el  pour  compte  Espagnol , 
ou  Portugal»  , ainsi  que  quand  il» 
ne  vicnncnl  pa»  d E'pîignc  et  de 
Portugal,  par  bariique.  • • • 

Vin»  du  Rhin  . de  Moselle  . Ncrker , 
de  la  Franconic  , Relhiicli  , Dlu- 
clier,  ainsi  que  toutes  sorlcsdc  vm» 
d Ancimigne,  par  barrique.  . . 

Vin  du  Cap  , rouge  el  blanc  , dit 

Corw/onriVi,  pardcmi  bouteillc.  . ab 

Lacryma-Christi,  cl  vin  Je  Siracuse, 
venant  directement  d’Ualie  sur 
de»  navire»  el  pour  compte  d lia- 
licn»  , ainsi  que  sur  de»  navire»  cl 
pour  compte  Russe , par  douzaine 
de  bouteille».  . • • * • * * 

.Vin»  venant  directement  ou  indirec- 
(emenl . mais  sur  des  navires  d'au- 
Ires  nations  , par  douaaine  de 

• • ‘ 

Vin  de  Florence  , et  loales  les  au- 
tres séries  de  vins  d'Ilalie  ( i-xccp- 
tc  celles  ci-dessus  nommccs  ( ve- 
nant direclemenl  , comme  ci-des- 
sus spécifiée, , par  doua.iiie  de 
houK-ille». 

Venant  indirecicmcnl  , fîito.  . 7» 

Bicrre  étrangère,  par  barriguc  de 

*4°  bouieilles • 

Vinaigre  de  vin  el  de  cidre,  dilo.  . I ao 
.Tus  de  citron  , par  ancre.  ....  40 

Citrons  salis  , par  pipes  de  deu* 

barriques ® 

Soieries  , savoir  : 

Glatis  et  tirsakas,  en  or  et  en  ar- 
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gent  unit , suivant  la  valeur , par 

rouble a . a a 

Velour»  uni»,  ii  pnllelra»,  à une 

d'Uibie  frtCCs  par  livre. . ....  b 

— A Heur»,  rayes,  fèn^tirmé».  comme 

auHsi  toutes  »ortv»  d’êl'ille»  vu- 
louli^es  , par  hvie.  ......  7 

A poil  a à llcurs , d'une  couleur  et 
à une  face,  par  arebine.  ...  bO 

— A bordures  fa^onnci*»  et  cou- 

drée»,  pour  babil»  et  vestes,  par 
livre . . . . I* 

Dama»  i deux  faces,  par  livre.  • » 4 

GriscUes,  nioiri'S  , mi-moirc»  , et 
toute»  sorte»  d'éloQ'e»  semblable» 
d'une  couleur  , rayée»  et  à petites 

fleur»,  par  livre ^ 

. A bordures  ouvrées , par  livre.  • 9 

Gros  de  Tour»,  gros  de  Naples  et 
satin»  , d'une  couleur  et  ciun- 

geanl  « par  livre ^ 

Si  ces  éloHe» , ou  autres  semblable» , 
sont  de  diverse»  couleur»,  cl  que 
le  fond  soit  uni,  pour  livre.  . . 4 

Toutes  le»  soiric»  imprimée»  et 
peinte»,  ainsi  que  celle»  sur  le»- 
qtieilc»  on  a coté  de»  ornemens, 
paieront  en  au»  des  droit»  parltcu-  . 
lier»  à chacune  , pour  Vimpri- 
merie  el  le  dessin  , par  livre.  . . a 

EioRks  de  «oie  lïicolre»  pour  veste» 

et  culotte»,  par  arcblne,  • • • v® 

Ga/.e  de  soie  et  Marli  , comme  au»»i 
crêpe  blanc  el  noir  , suivant  la  va- 
leur , par  rouble 

Etoiles  de  soie  de  toute*  »ortc», 
mêlée»  de  »oie , poil  de  chameau  , 
colon  ou  Ht  ( et  qui  ne  sont  pa» 

Îiarlicuhérement  spéciHée»  dan» 
e piésenl  Urif  ) , suivant  la  va- 
leur, par  rouble 

Ruhan»  et  passemrn»  sans  or  ou 
argent,  de  vehuirs.  soie,  padoue  , 
laine  , colon , poil  de  chameaux  el 
de  fil  , suivant  la  valeur  , par 
roubles. 

Toutes  le»  marchandise*  *uivanle»  sonl  fran- 
che» de  droit,  savoir; 

Pommes,  poires,  citron»,  orange»  douce»  et 
amcies,  et  toules  sortes  de  fruit»  frai». 

Iluiires  fraiche»  et  salées. 

J)iatii»us  taillé»  et  non  taillé»,  ouvré»  et  non 
ouvré». 

T.ihleauz  el  estampe» , avec  et  san»  cadre. 

Or  el  argent  en  munnaie»  élrangcre»  cl 
lingots. 

Eaux  mirièrale». 

Drogue»  d’apothiraires,  confistant  en  ingré-> 
diens  simple»  ue  médecine. 
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Livres  imprimas,  reliés  et  non  reliés. 

Inslrumen»  de  maihêmatique*  et  de  chi«> 
rurgte,  quelle  qu'i-n  »oit*la  moiilure , et  toutes 
fortes  d'iiislrumcn»  de  musique. 

Boiade  toutes  sortes,  pour  meubles  et  car- 
rosses. 

F.curs,  arbres  et  semences. 

Vil-ar^ent,  lutîes,  edredons,  cbardons,  terre 
et  argile. 

Cliarbons  de  terre  et  pierre  d'ardoise. 

Laine  d'Elspagnc,  de  Poméranie,  de  Silésie 
et  autres. 

Colon  cru. 

Soie  ente  et  non  filée. 

Toutes  soilfs  de  poissons  rivans. 

Cbcvsux  , étalons  , juraens  , eicopté  les 
hongres,  qui  pa)*ent  vingt  pour  cent  de  la  valeur. 

D'autres  animaux  vivuns  ou  rc-mhourrés. 

I^fola.  Lus  droits  se  payent  la  moitié  en  mon- 
naie russe,  et  l'autre  moitié  en  rixdalers  de  Hol- 
lande, 14  desquels  doivent  piser  une  livre, 
et  ce  qui  manque  à ce  poids  doit  être  ajouté. 
Chacun  de  ces  rixdalers  est  computé  k raison  de 
laS  copecks. 

Outre  cela  on  paie  deux  pour  cent  sur  le  mon- 
tant des  droits  des  marchandises  d’importation , 
et  un  pourcent  sur  celles  d'exportation. 

Les  marchandises  avariées  doivent  être  vendues 
en  encan  public,  et  on  paye  cinq  pour  cent  du 
produit  de  la  vente  pour  droits  d'entrée  , mais 
on  paiera  les  droits  en  entier , suivant  le  tarif, 
de  celles  qui  sont  trouvées  saines,  et  qui  n'ont 
lien  perdu  de  leur  valeur. 

Toutes  les  marchandises  qui  paient  les  droits 
suivant  la  valeur  , doivent  être  déclarées  cha- 
cune séparément,  c'est-à-dire,  la  quantité  de 
chaque  sorte  qui  se  trouve  dans  chaque  futaille, 
caisse,  balle,  etc. 

Lesmi  r-handisesejui  ont  payé  les  droits  d'entrée, 
et  qui  sont  renvoyées , sont  exemples  des  droits 
de  sortie. 

Jl  est  défendu  d’importer  ou  d'exporter  toutes 
sortes  de  monnaies  nisst-s  , de  quelque  métal 
qu'elles  puissent  être  , ainsi  que  des  assignations 
ou  billets  de  banque. 

Extrait  du  nouveau  tarif  des  droiu  de  sortie 
sur  les  marchandises  d'exportation  en 

Par  Berkowitz  de  to  pouds  ou  droits. 
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Chanvre  net,  ou  première  sorte.  . 1 6f> 

— Ouchiot,  ou  deoxième  sorte.  . 1 

Demi-net,  ou  troisième  soi  te.  . t 

£toiipe  de  chanvre  sérancée.  ...  5o 

— Non  sérancée aS 

Cosdage  de  chanvre  goudroné  et  non 

gnudroné 4^ 

— D'étoupe  de  chanvre,  d,  • • • la 
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Lin  à ta  têtes. 3 

— A dit  O . . a 80 

^ A G,  dito a 

Etoupe  de  lin 80 

Suif  à cliandelles  et  à savon.  , • a 86 

Fer  en  barres , vieux  ou  nouveau.  . 3y 

Potasse  et  perlasse,  meilleure  qua- 
lité, ‘ , I 5o 

Dito.  d.  ordinaire.  ....  1 

Hésine  ou  colophane.  . . • • . 3o 

Soufre,  a5 

Crin  de  cheval,  cru  et  bouilli.  • • 5o 

Poil  de  vache,  cru.  .....  3 

— Bouilli Jranc, 

Par  poud  de  40  livres. 

Cuirs  rouges , blancs  et  noirs.  • . 88 

Cuirs  à semelles 10 

Huile  de  chanvre 16 

— De  lin 16 

— De  poisson  , par  futailles  de  sept 

pouds.  3o 

Goudron  épais  et  liquide.  ....  1 

Chandelles  de  suif.  30 

Bougies.  franc. 

Savon 5 

Cire  jaune.  4o 

— Blanche , 3a  , 

Caviar 8 

Miel  cru  et  punfiê franc. 

m_i L.t » 


Viandes  de  bexuf  et  de  porc,  fumées 

et  salées.  31 

Foies  de  porc ^3 

Colle  de  poisson  en  lablettcf.  . . 1 5o 

— En  livrets t 

Colle  ordinaire , propre  pour  coller 

du  papier,  etc franc» 

Rhubarbe  en  masse  et  semence.  . . 6 

Castorée a 

Dito  , du  musc a4 

Talc.  ..........  80 

S.'ilpêlre  raffiné  et  non  ra/Hné.  • . Co 

Y<  ux  d'écrevisses 4 

Houblon 30 

De  diverses  mesures  et  pièces. 

Toiles  de  lin,  larges  et  étroites,  blan- 
cht-a,  pour  mille  archines,  ...  5 

Toiles  de  lin  écrues , dito.  • . , 4 

Toih'S  lissées  , larges  et  étroites  , 

imprimées  et  teinter,  dito,.  . , 3 

Toile»  unies  et  façonnées  , dites 

karch , <ii/o.  3 

Toiles  à jour , dit  bran  , larges  et 

étroites,  dito 1 

Toiles  à serviettes  éiroiles,  ordi- 
naires , point  ouvrages  de  fabri- 
que I difo.  s 
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Toiles  à sac  i grosse»,  étroite»  et 
large» , ou  krach  , Jîto.  ...  t 
Coulil»  (l'ufie  arcliino  <le  large  et 

sii*ü«'là,  pour  ceni  archive».  • So 

Coulils  plus  étroit»  qu'une  archine  , 

ttilu ^5 

Toih*  rayée,  large  et  étroite  , (Uto.  . aS 

CjIriMniles  , pour  pièce  tle  Üo  ar- 

chines.  (>0 

Toile  lUmande , pour  pièce  de  5o 

arrh.iie». . . . . ^ • So 

Toiles  k voiles  • üito 4^ 

riavcndifuc  « dito,  4^ 

TojIc»  imprimée» Jrant'. 

]h>iigran Jf-anc. 

Nankin.  dito. 

Nnppage  et  serviette»  blanchie» , 

ouvrage  de  fabrique dito. 

Nai les  vieille»  et  neuve»,  pour  mille 

pièce» 6 

Sac»  de  natte» , tiifo.  . » « . • 4 

Peaux  de  lièvre  , blanches  , dito.  • I» 

— Giiftes,  dito 17  56 

— Ën  sac  , blanches  , par  sac.  . . ao 

i-»  Grise»  1 3o 

Pelleterie»  , savoir  : renards  bleus  , 

martres,  loups,  lapins  , loups* 

• cervier»  , loutre»  composés  de 
diverses  partie»  , comme  du  do»  , 
de»  pattes,  du  col,  de»  côte»  et 
des  queue» , ainsi  qu'en  prlisac» , 

suivant  la  valeur  , pour  rouble.  . 10 

Marire-xibeline  , dito 6 

Henardv  brun»  , .....  6 

— Rouges  et  blancs,  pour  10  peaux.  1 20 

Hermines  , pour  40  peaux.  ...  r 

• Hermine»  en  sac»,  par  sac.  ...  4 

Peaux  de  chat  de  toute»  sortes, 

blanche»  et  noire»  , pour  100 

peaux I 

Qu«.'ue»  de  chevaux, pour  100  pièces.  lO 

Langues  de  heeuf,  fumées  et  salée», 

pour  100  pièce» aS 

Par  rhetivert. 

Graine»  de  lin  , à semer 6a 

— A faire  de  liiuile 4^ 

_ Gc  chanvre 24 

Froment  et  farine  de  froment.  • . q 

Seigle  et  farine  de  seigle 6 

Avoine.  8 

'» 

Drèche  OU  malt la 

Des  frais  sur  Us  marc/umdt»ei  d'importation 
en  Rassie.  On  a vu  dans  te  tarif  ci*devant  le 

Srix  de  la  douane  sur  le»  diverses  marchandises 
‘ioiportation  en  Hux»fe.  Quant  aux  frai»  , il  n'j 
a que  ceux  de  fexpéditeur  % trois  pourcent  »ur 
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le  montant  de  la  douane;  du  courtage,  à un 
demi  pour  cent  ; du  commun  ou  de  la  lactorerie, 
à un  huitiéiiie  pour  cent  , cl  de  U commission  et 
frai»  extraordinaii'i:»  à trois  pour  cinl  , qui 
sohmt  iixe»  et  invariable»  sur  tous  les  article». 
Le»  atilrt*»  frai»  du  fret  , du  droit  du  Sund  , du 
magasinage  et  des  porte-faix,  varient  suivant  la 
nature,  la  qualité  , la  quantité  et  le  volume  de» 
diverses  tnarcbandîâe».  Dans  le  commerce  que 
les  Français  pourront  faire  avec  les  Russes  par  la 
mer  Noire  , ils  auront  de  moins  k payer  le  droit 
du  passage  du  Sund  , et  le  fret  sera  dülérent.  U 
sulUt  de  donner  un  compte  simulé  des  frais  sur 
un  seul  article  ; U servira  de  règle  pour  tous  le» 
autre». 

Frais  sur  un  baril  de  cochenille 

montant R.  1.17a  5oC. 

Fret R.  2 3C-, 

Droit  du  Sund So 

Douane  , R.  200  40. 

La  moitié  en  monnaie  russe 
à Cop.  83  • • R.  100  20/ 

L'autre  moitié  en  Rixd.  >206 

achetés  à Cop.  i33,  I 

donnés  k Cop.  taS  106  3oJ 
Expéditeur  à 3 p.  | du  mon- 
tant de  la  douane.  ...  6 ao 

Porle-fajx 5o 

Courtage  r p.  |,  et  factorië  } 

p i 7 33 

Magasinage i So 

Coiiiniission  et  frais  extraor- 
dinaires, k 3 p.  ...  35  17  / 

Net  produit  du  baril  de  cochenille.  Qia  67 

Spécification  des  principaux  articles  d’expor- 
tation ; à combien  pour  cent  se  montent 
tous  /er frais  jus/itt’é  bord  , y compris  la  pro- 
vision ^ comptée  sur  le  prix  dachat  ci-opréi, 
savoir  ; 

Bougies , 5 un  quart  pour  cent , sur  le  prix  de 
i3  rouUes  par  poud. 

Oiandellcs,  19  pour  cent,  sur  le  prix  de  3 
roubles  40  copvks  par  poud. 

Chanvre  . première  sorte  , ao  pour  cent , sur 
le  prix  de  i3  roubles  pour  10  pouds. 

Dit,  deuxième  sorte,  1^  pour  cent,  sur  la 
prix  de  12  roubles , dito. 

Dit,  troisième  sorte , 16  trois  quarts  ponroent, 
sur  le  prix  de  1 1 roubles  , dito. 

Godille  de  chanvre,  27  pour  cent,  sur  le  prix 
de  4 roubles  , dito. 

Godille  de  lin  , 26  trois  quarts  pour  cent,  nrr 
le  prix  de  6 rouble»  , dito. 

Calamenk  , i5  pour  cent,  lar  le  prix  de  i3  co-> 
peks  par  archine. 

Ci'e  jaune,  7 trois  quas  1»  pour  cent , sur  le  prix 
de' i3  roubles  par  poud.  • 

Cordage  ; 
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CorJi^ , 10  un  auarl  pour  ccnl , sur  le  prix  de 
190  copfks  par  puua. 

Colle  de  poisson  « première  et  deuxième  sorte* 
par  7 10  trois  quarts  pour  cent,  sur  le  prix  de 
et  3a  roubles  par  poud^ 

Crin  do  cheval  cuit  et  cru , par  it  pourcent, 
sur  le  prix  Je  4 rt  a roubles  par  poud. 

Cuir  ou  iouftu-n , a3  pour  cent,  sur  le  prix  de 
5 trois  quarts , à 4 roubles  trois  quarts  par  poud. 

Fer,  10  pour  cent,  sur  le  prix  de  83  copeka 
par  poud. 

Froment  , 6 trois  quarts  pour  cent , sur  le 
prix  de  5ao  copeks  par*  t»chetvert. 

Graine  de  lin  , 8 un  quart  pour  cent , sur  le 
prix  de  3(io  copeks  , di/o. 

Huile  de  clianvrc , ai  pourcent,  sur  le  prix 
de  I40  copeks  par  poud. 

Huile  de  lin  , 19  pour  cent , sur  le  prix  de 
iGo  copeks  , dito. 

Lin  , première  sorte  . a3  pour  cent  , sur  le 
prix  de  aa  roubles  trois  quarts  par  10  puuds. 

Dit  , deuxieme  sorte,  x3  et  demi  pour  cent , 
sur  le  prix  de  19  roubles  trois  quarts  , dilo. 

Dit  lroUièm«*  sorte  . ai  trois  quarts  pour  cent, 
«ur  le  prix  de  iG  roubles  trois  quarts,  dilo. 

Nattes  ^landesel  p titea,ai  four  cent , sur  le 
pnx  de  3u  et  tv»  roui>l«’S  par  roui. 

Peaux  de  lievres  , iH  pour  cent , sur  le  prix  de 
190  roubles  pas  niilio. 

Ravendock  , i3  et  demi  pour  cent  , sur  le  prix 
de  6 roubles  par  poud. 

Seigle . 7 cl  demi  pour  cent  , sur  lepiixde 
4S0  copeks  par  tsclictvti  t. 

Suifà  chandelle  , 18  pour  cent,  sur  le  prix  de 
s5  roubles  par  10  pouds. 

Soie  de  poie  , i3  un  quart  pourcent;  sur  le 
prix  de  ü et  7 roubles  par  poiid. 

Suif  à savon  , 19  un  quart  piur  cent  , sur  le 
prix  de  a3  roubles  par  10  pouds. 

Toiles  à voiles,  i3  pourcent  sur  le  prix  de  6 , 
7 et  demi  et  8 roubles  par  poud. 

Toiles  larges  et  étroites  pour  serviettes,  8 un 
quart  pour  cent , sur  le  prix  de  loS  et  60  rouble 
p&r  cent. 

Toiles  larges  et  étroites,  1 1 et  demi  pour  cent , 
aur  le  prix  de  100  et  60  roubles  dilo. 

Toiles  communes,  10  pour  cent , aur  le  prix 
de  3o  roubles  , dilo. 

Vlaams  Iinne,*i3  et  demi  pourcent,  sur  le 
prix  de  7 roubles  et  demi  par  poud. 

Liste  des  marchandises  pour  le  chargement , 
aoi'oir  : bougies  , 80  p->uds  net. 

Oianvre  et  codillc  , Go  pouds. 

Codiile  de  lin , Go  pouds. 

Cordages , 120  pouds. 

Chandelles  , 80  pouds  brut. 

Cire  jaune  , loo  pou<ls  eu  paquets  , 80  pouds 
|iet  en  tonneaux* 

Tome  y. 
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Colle  de  poisson , 60  pouds. 

^ . • (T.  C Go  rouleaux. 

Cuir  ou  lOuQten , e 1 m.  i*_ 

* I 88  pouds  pour  1 Italie* 

Crin  de  cheval  , Go  pouds. 

Calamenck  , par  balle. 

Froment,  16  ischelvertt. 

Fer,  1x0  pouds. 

Graine  de  lin  16  tschetverts. 

Huile  de  olianvre  , lao  pouds  brut* 

Huile  de  lin  * 120  pouds,  dito» 

Peaux  de  lièvres , par  balle. 

Ravendock , par  balle. 

Suifà  savon  , tao  pouds  brut. 

Suif  à chandelle  , idem. 

Soie  de  porc  , lao  pouds  bruL 
S<‘igle , iG  tsehelveils. 

Toiles  à voiles  , Go  rouleaux. 

Toiles  larges  et  étroites  , par  balle. 

I .in  , Go  pouds,  * 

Nattes,  Goo  pièces  petite  sorte,  4<>o  grande 


Vlaams  linne,  par  balle. 

Ponh  et  mesures  de  Russie.  IjCs  poids  de 
Rusde  sont  : la  livre  qui  équivaut  à i3  onces  à- 

fieU'piès  de  France  , et  qui  se  divise  en  3x  lots  ; 
c lot  est  de  3 sololniks;  te  soloinik  de  3 grains  , 
e<  le  grain  de  10  scrupules.  On  se  sert  aussi  en 
Russie  de  deniers  , de  karats  , de  grains. 

!iC  poud  qiii  contient  4n  livres  de  Ru.isie  , oit 
33  livres  de  France  environ. 

Le  berkovilx  qui  contient  10  pouds. 

Le  tchetvert  pour  les  grains , qui  est  de  9 pouds 
et  demi. 

Les  mesures  pour  les  liquides  sont  : le  vedro 
coriteoant  i3  pintes  de  Paris. 

La  pipe  de  1 a ancn's , ( au  kers  ) l‘ancre  ét  ant 
de  4<)  pintes  de  Paris. 

l.es  mesure^our  les  longnrura  sont  : l'archine  ; 
100  aunes  de  France  font  1G4  archines. 

I.e  verschok  qui  est  la  sciz^ième  partie  d‘une 
archine. 


Le  verste  qui  équivaut  à un  quart  de  lieue  de 
France  , de  xS  au  degré,  f# 

Les  pelleteries  se  mesurent  par  sac , le  sac  con« 
tient  3 archines. 

(Changes  et  monnaies  de  RujutV.  change 
relatif  trou  Etat  est  le  vrai  ihermomèlre  de  son 
commerce  ; ainsi  que  U valeur  intrinsèque  des 
espèces  , el  le  rapori  de  1 importation  à l*exporia- 
tioii,  sont  les  règles  natureJlos  du  change  : 1!  doit 
haufstT  ou  baisser , selon  le  degré  de  faiblesse  ou 
de  faveur  de  cesd«uxcauM*s.  D'après  ce  que  noua 
avons  dit  sur  le  coiunieice  de  Russie , il  est 
certain  que  le  cluiiige  de  ret  empire  devrait  lui 
être  cortstamnieiil  avantageux;  mais  descau^ 
étrangères  influent  quelquefois  sur  sa  balawee , et 
lui  impriment  un  mouv«^iiient  défavorable  : il 
V est  pas  nécessaire  d‘«  n parler  ici. 
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Dans  tous  les  tems  les  espèces  ont  clé  rares  en 
Russie,  et  on  peut  en  donner  plusieurs  raisons. 
X^snaturcUdu  pays  sont  dans  l'haDiiiidc  d'enterrer 
secrètement , ( argent  qu'ils  amassent  , pour  le 
soustraire  è l'avidité  de  leurs  maiircs  : les  mines 
d'or  et  d'argent  sont  d'un  produit  trop  faible  pour 
siilTire  è la  fubricalion  nécessaire  aux  l>eH>in$  de  la 
circulation  : enün  , tous  les  étrangers  qui  ne  pas 
icnt  dans  cet  empire  que  dans  Tcspoiril  acquérir 
nne-ceriaine  fortune,  se  retirent  aussitôt  qu'ils 
ont  rempli  Iritr  dessein  , et  la  transportent  dans 
leur  patrie.  C*:t  objet  n'est  pas  de  peu  de  conei- 
deraiion  pour  quiconque  coimait  la  /lus.sie. 

I^e gouvernement  de  Russie  s'est  constamment 
ocrupé  des  moyens  de  corriger  crt  inconvénient 
de  la  rareté  de»  especes  , lje»>graiid  sans  doute 
dans  un  Kial  eoin.ucr^anl. 

1*^.  11  aadrfendu  la  sortie  des  espèces,  sous  des 
peines  t lg>  >iirt^u^cs. 

a",  li  a obligé  l'’s  marebands  étrangers  , à 
l'exception  des  Anglais,  à p.i>er  les  dioits  de  la 
dim me  en  monnaie  J HolUndc. 

.îusqu'ù  Pierre  /,  la  plus  haute  monniiie  de 
R.ivv/e  avait  été  des  copeks  d'argent . et  la  plus 
ba^^ede»  deini-copi-ks  ; le  (lire  en  était  égal , ou 
jii  'inc  supérieur  à c<  lui  des  cspeies  des  autre» 
Etat»  ; Ferry  remaïque  qu  il  en  avait  faii  pas.ser 
en  Angleterre  avec  un  bcnélieede  Iroispour  cent. 
Après  la  bataille  de  Narva  où  le  exar  perdit  ss's 
troupes  et  son  arlilleiie  , Il  fut  nécessaire  de  lever 
de  nmivrlles  année»,  et  prin<  ioaiemenl  de>élian* 

f^eis.  parce  «pi  étant  plulut  disciplinés,  il  pmivatl 
es  oppuM  r à l'ennemi  avec  plus  de  cmdiauce. 
L'argent  inanqiiail  , et  te  crédit  devait  être  larp  ; 
on  conseilla  U i^irrre  de  recueillir  toute  la  vieitju 
inonn.’ne  , de  faire  umr  nouvelle  fonte,  cl  «le  fa- 
brii|uei'  des  copeks  qui  eiisient  la  valeur  des  an- 
ciens, avec  un  poids  inoiutlrc  de  trois  qu.'irls. 
l.javis  fut  approuvé  «*l  r.v  Ttitc.  Pour  augmenter 
encore  les  prolits  . on  ajouta  de  l’alliage  ; un  an 
aprèt,  on  frapp.i  des  rouliUs  et  des  e«>pects  moins 
fortes.  C'  Ilc  altération  apporta  un  rhangrntrnl 
énoriiio  dans  le  « : U rixdiille  de  Hol- 

lande , qui  ne  v;ita^%uj*.*ii  avant  que  55  copeki  . 
en  valut  alors  cent.  Le  ebange  tomba  de  3o  à 4^ 
pour  cent , et  tout  aug’uenta  de  prix  à mesure 
que  le  cliaiigc  baissait.  Énbii  , le  résultat  de  ci  tie 
o>éra<lon  fut  quelecxar,  obligé  de  doubler  ses 
revenus  , doiibia  la  taxe  de  ses  sujets. 

Les  aiu  îeus  roubles  de  Pierre  J , qui  ne  sont 
que  des  lixdailes  de  llullaiide  refrappées  , soûl  au 
titre  de  i.^lols,  14  grains,  i4 
livre  poidi  de  itui-fit.',  cl  contenant  da  sidotnilcs 
cl  un  tiers  d'argent  fin.  l.es  roubles  modernes  du 
nitufie  prince  sont  au  litre  de  1 1 lots  , 12  grains  ; 
t4  rouble»  et  4 ^ copeks  , pesant  une  livre  de 
H’istie  , conlena  it  7«>  sololtuks  d'argent  tin. 

Ce  titre  et  ce  poids  se  soutinrent  sous  les  règnes 
de  Catherine  I et  de  Pierre  ff.  Le  titre  augmenta 
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sous  les  impératrices  Anne  cl  EÜsaheth  : il  fMt  b 
la  lots,  i5  grains,  i5  roubles,  kopt-i  ks 
faisant  une  livre  de  iit/ssie,  contenant  77  aoloi- 
nik»  d'arç«'nl  lin.  Ainsi  tout  ce  qui  manque  au 
litre  de»  monnaies  i’u»ses  , ju«qu'*  ç^6  solotmks  , 
est  réputé  alliage  ou  frais  de  iiibricaiion. 

Il  y a eu  , sou?  rimuéialrice  Catherine  II , wnti 
nouvelle  altération  de  monnaies.  La  dilféri nce 
entre  le  rouble  de  celle  princesse  et  celui  d £/isa- 
6e//i  , est  , quant  au  poids,  de  ai  copeks;  et  , 
qii.-iiil  au  titre,  de  17  copeks,  ce  qui  fait  58  pour 
cent. 

|4*5  impériales  de  Catherine  II  d-fTèrcnl  en- 
core de  celbs  dKlUtiheth  sur  le  poids  et  sur 
le  litre.  Quant  au  poids,  celte  diUérenre  est 
de  3i  pour  ion  ; ce  qui  en  fuit  une  de  3 roubles, 

10  copeks.  Quant  au  lilie,  le»  inipériali*»  d'E/i- 
snbcl/i  sont  do  31  karals,  et  celles  de  Cathe~ 
rine  II  ne  sont  que  de  18;  ce  qui  produit  une 
dillérence  d'un  rouble,  78  copeks.  En  ajoutant 
ces  deux  dillérencfs  , on  rn  a une  de  4 roubles, 
83  cop*k»  par  chaque  impériale;  de  sorte  que  la 
vîtUur  iiiliinscque  des  impériales  de  Cat/ie- 
rine  II , n e»!  que  de  5 roubles  , 17  copeks  ; ce 
qui  va  à .^8  pour  loo  de  déchet  sur  les  anciennes 
pièces  de  ce  nom. 

Le  cuivre  que  la  couronne  achète  aux  par- 
liculiii»,^à  raison  de  G roubles  le  pond,  vaut, 
en  monnaie  , |G  roubles  ; ce  qui  fait  un  bénéiiee 
de  plus  do  po  tr  lOO  pour  U couronne. 

I.a  ifwv're  ne  cliai  gc  qu  avec  Anistvrdarn  et 
LmdieS , à or»  joiii-s  de  date  pour  U première  de 
Ci  s places,  et  à trois  mois  pour  la  deinièic.  Sil 
arrive  que  I on  lire  de  sur  Pari»  , Ham- 

bourg tl  U'S  autres  vilies  d'Allemagne,  les  let- 
tre» «onLoidinaimiienl  payables  à Amsterdam. 

I.a  Hollande  règle  le  change  de  liussie  comme 
celui  du  reste  de  l’Europe  : le  pair  en  c?l  donc 
déterminé  par  le  laport  de  la  valeur  intrinsique 
du  rouble  à 1a  v.abur  intrinsèque  de»  rixdalc».  Le 
rouble,  sous  ..drine  et  Elisabeth  t était,  comme 
nous  l avons  dit  • au  litre  de  77  solottnks  de 
lin  , la  livre  de  liussie  : la  rixdale  était , comme 

11  est  encore , à 8a  sololniks,  aussi  la  livre  de 
ili/vsie.  Celui-ci  vaut  5o  sous  lourans  de  Hol- 
lande ; mais  , comme  il  gngne  une  prime  de  3 
pour  100  sur  la  inéiiie  monnaie  à Amsterdam , 
011  doit  le  supputer  sur  le  pied  de  5i  sons  et  demi. 
Quant  au  puid.s , 5Go  lixdales  pèsent  un  poud  , et 
P »ur  ce  poids  , il  fallait  633  roubles,  Go  copeks  , 
a raison  de  iS  roubles,  84  copeks  la  livre.  Cet 
faits  posés,  on  trouva  que  le  rouble  était  égal  à 
44  sous  3 huitièmes  de  Hollande  ; ce  qui  est 
le  pair  du  change. 

Ü après  cette  manière  de  le  déterminer,  il 
serait  conséquent  de  penser  que  l'altération  du 
litre  des  monnaies , sous  Catherine  II . aurait 
dù  entraîner  une  autre  fixation.  Cependant  ce 
ciiangemcni  n’a  point  eu  lieu , et  la  raison  en 
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<|uc  ta  balance  tlu  commerce  ^lant  avanta- 
À la  liuisie  • cl  les  cs]>nc(*s  ne  soriani  pas 
e l'Empire  , les  monnaies  de  ce  pays  son  l deve- 
luii-s  des  memrt-s  fixes  , en  conservant  b ur  nom 
cl  leur  valeur  positive  , c'est^^-dire  la  valeur 
qui  y est  aitailiée  parle  souverain.  D'ailleurs, 
comme  on  lai^e  d iiis  la  circulation  les  espères 
a>i  coin  de  Ions  les  princes  depuis  Pit'rrn  I 
irM  ItiMvcnieni  , une  llxatimi  noiiwlle  du  tlian^e 
serait  aussi  îniptaiicable  i]u'înulile. 
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Il  est  très>dinic[lc  cl  inèinc  impossible  de  don« 
ner  une  évaluation  fixe  et  précise  du  rouble  de 
JiuAsie  en  monnaie  du  Fiance  , parce  quille 
dépend  du  cours  du  cliangc  des  places  qui  édian* 
^eni  avec  rèln'sbmir" , et  principalrriicnl  Ain»> 
teidum  , cl  que  la  paix  ou  U nuene,  les  em* 
ptuiils  que  peut  lurmer  le  gouvernement  , la 
l'iclicrLiie  des  rixdiders  , les  niuineiis  d'arbals  qui 
se  font  en  janvier  et  mai  jusqu'en  scqUtmbre , 
•y  apporlt-nt  de  fiéquenlrs  variations.  Dans  le 
uiomcnl  présent,  on  peu!  évaluer  â>peu>rrès  le 
rouble  de  4 Üv,  lo  s.  à 5 liv. , et  calrider,  d'aprèa 
ce  (aux  , la  valeur  Je  toutes  k^s  autres  monnaies 
d'or,  d'ar^mt  et  de  cuivre,  en  monnaie  de 
France,  I ’nyvz  FÈTünsBOUIlCt  voyçz  auîai 
I Fuanc£  , i'tancê  et 
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O A AU  DA  31,  Tillage  des  Provinces  • Unies  , 
dans  ]a  Nord^HoUande. 

Ce  village  est  célèbre  par  son  industrie , et 
par  le  séjuur  qu'jr  fil  Pierre  1 , empereur  de 
Hussie,  en  qualité  de  charpentier  , et  sous  le 
nom  de  Michiirto(ft  pour  y apprendre  W cona- 
Inielion  des  vaisseaux. 

On  trouve  dans  les  ma^a^ns  des  chantiers, 
de  très'f^randes  quantités  de  merraina  , de  niàts  , 
rordnj^es , voiles  , ancres  , canons  , et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  construction  et  l'ar* 
mement  des  bàtimcns  de  mer.  M.  Marthalt  vil 
dans  les  chantiers  iti  (grands  vaisseaux  marchands 
et  un  seul  vaisseau  de  guerre. 

Les  fabriques  de  papiers  emploient  plus  de 
lioo  ouvriers,  outre  les  femmes  et  lesenfans.  l,es 
hommes  gagnent  environ  4 Horins  S stuivers  par 
semaine  , ou  près  de  y schcUings  anglais.  Quel- 
ques-uns gagnent  davantage.  Les  manufactu- 
riers paraissent  gagner  â^ncu-pres  autant  que 
eeux  d'Angleterre  qui  travaillent  dans  les  mêmes 
iabriqiies;  mais  ils  vivent  è beaucoup  meilleur 
marrhé. 

Les  moulins  qui  scient  le  bois  nécessaire  è la 
construction  des  vaisseaux  sont  d’un  mécanisme 
qui  facilite  beaucoup  les  travaux  , et  les  rendent 
à bon  marché.  Un  a lieu  de  s'étonner  que  celle 
pHitique  ne  se  soit  que  peu  introduite  chez  les 
nations  voisines,  il  y a plus  de  i3o  ans  qu'elle 
»$t  employée  par  les  Hollandais  , tandis  que  les 
Anglais,  dit  M.  jl/nrs/id// , ainsi  que  les  antres 
nalioni,  s'obstinent  è employer  1rs  scies  è bras  qui 
coûtent  quarante  fois  plus  que  les  moulinsè  vent. 

Quelques  partisans  des  anciennes  coulumrs 
obiecleiit  qu’un  grand  nombre  de  scieurs  se- 
raient prives  d'occupation  si  on  se  servait  des 
Aioulins  à vent.  Ne  voit-on  pas  que  ces  ouv’riers 
deviendraient  charpentiers  , etc.  , que  le  bon 
narché  des  manufactures  occaMonoerait  alors  une 
ai  grande  consommation  , que  les  scieurs  ne  mau 
queraient  jamais  d'autres  travaux  pour  les  oc- 
cuper. Cesl  ce  qu'on  a remarqué  en  HoIUndc 
at  surtout  è Saardam.  Lorsqu’un  commenta  à 
§e  servir  des  moulins  i vent  pour  coniH>r  \e*  bois  , 
le  nombre  des  charpentiers  devint  dix  fuis  plus 
grand , ce  qui  est  prouvé  par  des  registres  àu- 
tlientiques. 

Outre  ces  moulins  , il  y en  a beaucoup  d'autres 
pour  la  teinture  et  la  poudre.  l>eur  structure 
est  si  curieuse  « qu’il  n'est  pas  possible  de  trouver 
en  Hollande  d'exemples  plus  frappans  de  l'indus- 
icte  des  Hollandais  j et  des  avantages  que  pro- 


cure l'économie  des  habltans  de  ce  pays  è leur» 
m.inuraclurcs. 

Saba  ( ite  àe  ) , dans  l'Anirriqua  septentrio- 
nale , dans  les  petites  Antilles,  au  nord-ouesC 
j de  Sainl-Eustache,  par  le  ty^  dégré  3S  minulea 
de  latitude. 

O'tte  Ue  est  très-propre  au  jardinage.  Des 
I pluies  fréquentes , mais  dont  l’eau  ne  séjourne 
' pas,  y font  croître  des  plantes  d’un  goiU  ex— 
quis  «l  des  choux  d'une  grosseur  singulière.  Une 
I cinquantaine  de  familles  européenne»  , avec  en— 

I viron  i3o  esclaves,  y cultivent  le  colon  , le  fil, 
et  en  font  des  bas  qu'oi^  vend  aux  autres  co- 
lonU'S. 

Sablk&'D'OlONKE  , étendue  de  pays,  dans  le 
Bas  - Poitou  , située  près  de  marais  uù  la  mer 
SG  répand  dans  les  grandes  marées. 

11  y a une  ville  d.ins  le  même  endroit  qui  porte 
le  nom  de  0/orine.  l'^oyrz  Poitou. 

Les5o6ir5-d'Oionne , furmeni  un  pays  rempli: 
de  marais  desséchés , qui  prcxhiisent  beaucoup  de 
I graîns.  Il  y a aussi  quantité  de  bons  pAluragea 
I pour  les  bestiaux  , chevaux  et  mulets , dont  il 
I se  lait  un  commerce  considérable , principale- 
' ment  de  chevaux.  Sur  la  côte  sont  six  ou  sept 
! petits  ports  pour  des  barques.  Les  habilans  üe 
ceux  de  Jard  . de  Saint-Benoit , de  la  Trancha 
et  de  Saint' Gilles , tiansportcnt  Hans  file  de  Ré 
des  bleds,  du  bois  et  des  bestiaux.  Outre  les 
bàlimens  d'Olonne  qui  vont  k la  pèche  de  la 
morue , il  y en  a d'autres  qui  trenspurlent  dea 
bleds  et  du  sel  à Nantes , et  des  vins  de  Bor- 
deaux sur  les  eûtes  de  Bretagne. 

Il  n'y  a point  de  manufactures  dans  la  ville  dea 
$4ibles  ni  dans  le  pays  ; cependant  le  port  a eu 
jusqu'à  aoo  navires  de  toute  grandeur.  Ces  na- 
vires lésaient,  il  y a iSo  ans,  un  gros  com- 
merce dr  subsistances,  et  ce  commerce  est  quel- 
quefois bun.  Une  des  principales  brarsebes  dea 
exportations  des  Sables  était  celle  des  graina 
que  nous  vendions  à fEspafme  et  au  Portugal. 
La  pt'che  de  la  morue  a einpioré  , depuis  lOGo 
jusqu'en  lyao  , environ  8o  bÂtimens  de  loo  k 
300  tonneaux  , qui  tons  les  ans  fesaient  deux 
voyages  au  banc  de  Terre-Neuve . et  n'en  ra- 
porlairnt  pas  moins  de  30  à aS  milliers  de  mo- 
rue chacun  à chaque  voyage.  Depuis  iyio,la 
concurrence  des  Normands  , dos  Rochrllais  , des 
Nantais . des  Malouins  a rendu  imensibkmcnl 
cette  poche  très-ingrate  pour  les  nvgocians  de» 
SûbUw 
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Le  bivd  qui  croU  dans  la  plaine  , le  lon^  Jes 
côte»  , e»l  de  la  meilleure  qualité  pour  faire  d ex- 
ci-tlenl  bUcuit.  Le  vin  qui  se  recueille  dans 
Aes  Sables,  niioique  petit  et  un  peu  verd , sc 
soutient  panaitement  k la  mer  pendant  les 
plus  long»  voyages.  Li  pèche  aeule  de  la  lar- 
diiie  peut  valoir  aux  Sables  , dans  une  bonne 
année , 200,000  francs  : les  chaloupe»  qui  l’ont 
faite  , font , depui»  le  premier  septembre  jusqu’au 
premier  mai  ; la  pèche  ai  x fUei»,  quand  le  lem» 
peut  le  permettre. 

Saint  - ArniquE  f pclilc  ville  de  France, 
dans  te  Ilouergue , au  ilêpartemcnl  dcl’Aveyrorr , 
k 4 lieues  de  Milhaul , ^ iB  de  Hodra  et  t tya 
/ de  Paris.  Long.  20.  3a.  lal.  4^* 

11  y a dans  ccMte  ville , dont  U population  est , 
suivant  le»  dernier»  dén^mbc' imn» , de  3,S*8 
bahiians,  une  fabri<|ue  Je  petit»  drap»;  on  y 
en  fait  J'une  aune  et  d'une  demi-aune  de  large; 
on  fait  ratincr  une  partie  de  ceux  d'une  demi- 
aune.  La  frUe  en  est  irès-esliniée.  La  majeure 
partie  de  ces  draps  se  vend  aux  foires  de  Bor- 
deaux, Dcaucaire  cl  Pèzénas. 

Le»  poids  et  mesurca  y sont  comme  à Mont- 
pellier. 

SAINT-AlGNAN,ville  de  France  dansie  Berry, 
parlement  duQier,  à 4 Aieues  Je  Valançay 
ei  12  d'issoudun. 

La  tannerie  est  Tobjet  principal  du  commerce 
d'industrie  de  cette  petite  ville  ; on  y trouve  le 
d4'})dt  des* pierres  k fusil,  qui  se  font  dans  les 
environs  , et  se  distribuent  dans  l’intérieur  de  la 
Fraflce  et  jusque»  même  dan»  l’étranger. 

SaINT-AmaND-MovRON  , ville  de  France 
dan»  le  Berry,  au  dé]>arteinerit  du  Cher,  k 10 
boucs  de  Bourges  et  1 1 d'issoudun.  Long.  ao.  20. 
latii.  ifé.  3i. 

Les  nroduclioBS  du  territoire  , dont  on  fait 
commerce  , sont  les  grains  , vin»  , cMlaigne»  , 
chanvres , boi»  et  fer». 

Le  froment  et  le  seigle  y »ont  tfune  assee 
bonne  qualité.  Les  vins  qu’on  y récolte  en  as»cx 

Srande  abondance,  sont  bons,  mai»  ne  se  gar- 
ent pas  longtems. 

11  «’y  fait  un  commerce'considérable  de  châ- 
taignes qui  »e  trouvent  en  quantilc  dans  les  envi- 
rons de  celte  ville. 

l^s  chanvre»,  dont  la  rérolte  est  abondante , 
•*ex]>orient  k Orléans,  à Nantes  pour  les  cor- 
denes. 

Ihic  grande  partie  des  bois  du  canton  se  con- 
vertit en  merrain  qui  se  Hotte  â bols  perdu  sur 
le  Cher  jusqu'à  Vierzon  , où  il  sc  charge  en 
traîneaux  pour  être  conduit  â Nantes. 

Aux  environs  de  celle  ville  sc  trouvent  deux 
belles  forges.  l«rs  fers  qui  en  sortent  sont  ré- 
puiés  d'une  bonne  qualité.  Ou  les  embarque  sur 
U Clier  pour  Naotes,^ 
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La  foire  qui  se  lient  dans  celle  ville  , au  moi» 
d'octobre  (le  18  ) , et  qui  dure  8 jours,  et  qu'on 
appéle  Foiré  d'Orvnl,  est  la  phi»  considérabla 
de  la  province,  après  celte  du  10  janvierâ  Bourges, 
li  s'y  vend  des  bœufs,  des  moutons  gras,  de» 
chanvres,  des  châtaigne»;  elle  attire  beaucoup 
de  marcliands  meme  étrangers. 

Saint-Bel,  paroisse  de  France, dansle  Lyon- 
nais, au  département  du  Uhône  , près  la  Brcslc; 

Il  y a une  fonderie  et  manufacture  considé- 
rable pour  le  cuivre. 

Saint-Brieux,  ville  de  France  , en  Bretagne, 
au  département  des  Côlc.»  du  Nord  , sur  la 
rivière  de  Gouet , à rcmbouchuro  de  laquelle 
elle  a un  port  de  mer,  à ao  lieues  de  Rennes, 
et  3a  de  Brest.  Ix>ng.  i4>  47>  48«  33. 

Cette  ville  où  l'on  compte  y,33S  lialulans , est, 
k quelques  égards  , dans  une  position  fort  avan- 
tageuse pour  le  commerce  : située  au  centre  de 
plusieurs  petite»  villes  , dont  son  port  doit  natu- 
rcllelhent  être  l’entrepdt , elle  n'esl  qu’â  2 lieue» 
di’S  mines  de  Oiâlcl-Audrcn,  et  réunit  à .3  lieues 
â la  ronde  5 â B porls  ; sc*s  barques  se  rendent  en 
moins  de  G heures  â Saint-Malo,  sur  les  cèle» 
de  Normandie  et  aux  Iles  de  Jersc^y  cl  Guerne- 
sey. 

I/os  productions  dont  on  y tait  commerce, 
sont  les  grains,  lins  , chanvres,  Ireuinr»,  bouireSr 
suifs,  miel»,  cires,  bestiaux.  l.e  territoire  de 
Snint-Brieux  est  surtout  fertile  en  bleds,  fniits 
et  légumes  : on  estime  qu’il  s’y  vend  chaque 
année  pour  plus  de  100,000  écus  de  choux  ou 
autres  Vguntes  qui  s’exportent  jusqu'à  Rennes  , 
l'Orient , pour  les  provrvîuns  des  vaisseaux,  etc. 

Il  y a des  fabriques  de  toiles , d’étolVes  de 
lauie  dites  serges  ou  bertingf.s^  papeterie  où 
l'on  fait  de  très-beau  papier  ; brasserie  ; tan- 
neries ; fils  écrus  •,  pèches. 

Malgré  les  avantages  de  sa  position  , celte 
ville  , réduite  à son  port  particulier  , n'aurait 
pas  des  relations  rxlcricures  bien  importantes  ; 
mais  elle  profite  de.»  ports  des  environs  , notam- 
ment 4®  ceux  du  Legué  et  de  Biitis,  dont  elle 
est  fort  peu  éloignée , et  aux  iiioyeiis  desquri» 
elle  fait  un  commerce  aussi  arlîf  cl  aussi  étendu 
qu'il  soit  possible.  Ses  négori;.ns  cnvuienl  pour 
la  pèche  oe  la  morue  à la  cote  de  Terre  Neuve 
et  sur  le  grand  banc,  plusieurs  navire»  qui  font 
le  plus  souvent  leurs  retours  à b’birsetlle  ou  à- 
Sainl  Malo  ; d'autres  sont  dcslmés  au  c.iboiage 
dans  le  Levant  et  sur  les  côtes  de  France  , d'Es- 
pagne et  d’Angleterre;  il  s'y  fait  aussi  de»  ar-* 
memens  pour  l lndc  et  pour  l'Amérique,  D.'tns 
les  mois  de  mai  et  de  juin^  on  fait  la  pèche 
du  maquereau  dans  la  baie  de  Sainl-Brîeax  : 
on  le  transporte  frais  à Salnl-Malo,  où  il  r.tt! 
salé  et  ensuite  exporté  à Dieppe  ou  autres  port» 
de  U côte  de  Nunuandie.  Oa  estime  qiie  la  seule* 
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pr>(ht*<Iv)a  morue  occupe  au  moln»  lro>$  mille 

S.w>T  CJIA.M05D,  ville  Fiance,  datu  le 
I.^omiais,  au  drpArtt-mi'nl  du  Rhnne , à a lit'iies 
de  S;iiii(-Klieiiue  cl  G Je  l.yon.  Lonts.  sa.  8. 
lal.  ;fi.s8. 

0(1  trouve  dans  son  Icrrllotrc  des  mines  de 
c}>art>üii  de  tt  rrr. 

, Il  y a des  fahiiques  de  rubans  et  de  j*alons 
de  soie;  niuuünagu  de  la  soie  ; cloulcrie  cl  Icn- 
dn  ii'«. 

l'obvl'pte  (le  ruhnns.  Cest  après  celle  de  T.yon 
la  |diis  ari<  ier.ne  d*-  b'iance  : elle  est  lrcs-«‘lcn<liie, 
rl  r/uii(t  tons  les  ^enr*  « pnssibit  s : il  son  fait  des 
envois  considérables  dans  b s quatre  pailio»  du 
monde. 

Moutifw^e  (le  la  .for>.  On  la  tire  ^risc  de 
lintèiicur  de  la  l'ianrc,  de  Tllalie  et  du  l«e 
vont  : clic  est  ouvr»^e  et  apprêtée  dans  celle 
ville  . cl  ensuite  vendue  à Pans  , I.yon  cl  Saint- 
Flicnnc.  ^ 

Chiufene.  î.e  commerce  en  est  considérable 
et  boirnit  , nori-scub  meut  À la  consonimalion 
intéiicuic  , niais  cncoïc  à celle  dos  coluidi  s cl  de 
laiiia«iiie  imliibirc  et  marebande. 

J'Vnr/oi'iV.t.  for  vient  en  barres  , de  la 
Füur|;u^ne  cl  lîo  la  l'Vanclie>Cunilé;  on  le  réduit 
cr.'Uite  â .S/ii/iZ-CZ/nmon'/,  en  verbes  pruprcî*  à 
la  iabrb.alioii  des  dous,  dans  des  usines  appelée» 
Jeiulet  tes. 

Potrfs  et  mesures.  Il  v A deux  poids  , 1 un  de 
| H nnres  et  di  iiiic  poid»  de  marc  , appelé /m/d.v 
ele.  Vi7/e  , et  rnuire  de  i.i  onres  aussi  poids  de 
marc,  servant  ù peser  la  soie.  L'aune  est  la  même 
qu  H Paris. 

S VINT- CoSMC  , bour^  de  France,  dans  le 
fAom  rpnc , au  dép.'irlemcut  de  lAvcyron , à 4 
liiui's  de  lUiodtz. 

Il  y a une  imprimerie  de  flanelles  larges  cl 
étroites  et  d'impériali'S  , en  toute»  couleurs  cl 
tmtirs  sortes  de  dissins,  d.ins  le  genre  de  celles 
de  Umicn  et  de  MonipcIliiT.  Oii  est  redevable 
de  ce  genre  à'md\i%\ne  a MW.  Pons  tle  Çnyltts. 

l.^s  négocians  de  IVbmUz  font  aussi  le  coin* 
nu  rre  en  gros  de  ces  JUncüt-s  et  impériales  im- 
primées,  cpit  se  f.d)riqucnt  en  blanc  à Saint- 
G(*nti'£  et  villages  circunvoisins. 

Saint-Hems,  petite  ville  dc  France,  dans 
ri  lc'de  Fr.'inre  , .au  département  de  la  Seine, 
b U lieues  dc  l'arLs.  I.ong.  so.  i.  23.  lat.  4^-  ôG.  G. 

On  y ro.'iiple  S,Ih/0  liabilaiis. 

]l  y a d<’s  nia«iutacluies  do  toiles  peintes  et 

tau. U ries. 

K y a doux  lairesqui  étaient  autrefois  franclies. 
négocians  cpii  iVéqurnlciil  lu  plus  ordinal- 
renient  cos  fuircs,  sont  ceux  <le  la  Cbampagno  , 
do  la  Piiaplic,  du  Poitou,  dc  U Normandie 
ft  piiiicipalcmcnt  de  Rouen  ; il»  y ajipoitcm 
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toutes  sortes  d'éloITcs  de  laine,  f^oyez  I)f.NiS 
( Saint  ). 

Saint- DYr-5ri\-Loinp. , bourg  de  Fiance, 
dans  lOiléanais,  au  département,  du  Lvir-ct- 
Cbor  , à d lieues  de  Blois  ci  12  d Oiléans. 

Les  prodm  lions  du  territoire  sont  les  grains, 
vins  et  enux-<lo- vie. 

Il  y a drs  inaiiuractures  dc  couvertures  et  de 
moUt-tons  dc  Cutun,  et  d élollVs  de  colon  , unit  s , 
camdées  , ta^is  cl  à long  poil,  dc  loulcs  cpii* 
leurs , pour  babilb  nitnl  (i'bommcs  : fabri'pic# 
de  vinaigre  cl  dc  cendres  gravclées. 

S viNT-DiziF.n , ville  de  France  en  Cbam- 
ag.'.e,  dans  IcVallagc,  au  déparicim ni  dc  la 
la>ile-Marne , sur  la  Marne  et  sur  la  route  de 
CiuMons  à Nancy,  à 6 limes  dc  liar-le-Duc  , 7 
de  Viiry  et  5a  de  Paris.  Long.  :*2.  3.).  lal.  48. 3j. 

I-i  Marne  c«*mmt  n^^-^nl  à porter  b-Mcau  à St- 
Dizier  , où  l'on  compte  5..^cu  babilan^,  rend 
le  romnierec  dc  critc  ville  très-animé  ; la  Blaize , 

Iu  tite  rivière  qui  se  jèlc  dan»  la  .M.'irnc,  et  sur 
.'U{Mcllc  il  y a qu.aiilité  dt‘  f.>rges  cl  une  niunufac- 
turc  dc  loürs  pt  tiitcs  , ajoute  encore  aux  avan- 
tages de  sa  position. 

L'-s  productions  consistent  en  bols  et  fer,  et 
riiiduslric  , en  falrrique de  clous , de  brucbes,  de 
ton  les  espèces  d'ouvrages  ctmcrrnant  l'état  de 
maréchal  ei  de  serruncr  , degrillrset  portes  de 
fer,  de  tonneaux  , de  sceaux  et  de  battaux. 

On  y trouve  des  bois  dc  charpente  de  loutrt 
qualités  , grosseurs  cl  loi'gueurs  , ci  dl*»  plaiiibes 
<ic  tous  éclianidlons , propies  à la  menuiserie  et 
tous  autres  usages.  * 

Les  forêts  qui  environnent  celle  ville,  ren- 
ferment de  tres-bcaux  but»  do  construction  pour 
itt  marine. 

1/TS  piiitctpales  fprges  des  environs  sont  crlîrs 
de  r».!>.ird  , iiieuville,  Cotizanee»,  Cb.<inouit)ev  , 
M'irnavalle  , kurville , t..lc's  iiiuiiier,  la*Vici!le- 
Forge  . Pont- siir-Satdx , H<iiMiville  , Tonnons  , 
le  Uiâteber  , le  Buisson  , etc.  Outre  les  fers  or- 
dinaires que  ce»  forges  rabri'pti  ni , quelques-unes 
ont  des  carillonnertes  , des  fenderie». 

C.ourselies  c;>l  le  nom  de  la  manufacture  de 
loilis  peintes  établie  sur  la  BLize. 

Saint  Ktihnne,  ville  de  Franco,  dans  le  Fo- 
rez , au  déparieinenl  du  Hlinne,  sur  la  roule  de 
«le  I*y«in  au  Puy  et  sur  le  Furan  , à 10  lieues  de 
I.yon,  ladu  Puy  cl  la^dePaii».  l.ungtiude,  22. 
iaiit.  4'*^* 

Les  prineipaics  productions  qui  entrent  dans  le 
roniiiuTcc , sont  le  cliarbon  tic  terre  : pierre»  à 
tiK'ules  pour  aiguiser. 

Il  y 0 dans  c«*lte  ville  , où  l'un  compte  23,ooo 
lialiiians,  des  iiianur«clurt'S  «lunnt's  à bu  et 
d iit'ines  tlanebcs  , fabriques  de  quimuilli'rie  de 
loiite  espèce  : fabiiquc  dc  lubaiis  , auî:i  de  toute 

cipt-t  e. 
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commerce  Ue  ruUans  est  » apr^s  n lui  Je 
de  la  qumcnillcrie  ri  des  armes*  le  plus  con- 
sidérable k Suint-Etienne,  Les  ouvriers  qui  1rs 
rnbriquchl , con»acicnt  l'éié  aux  travaux  de  la 
campajinc  et  â l'esploitultun  drs  forCls*  surtout  I 
des  sapii  s*  qui  divisé.ien  planches  , forment  une  ' 
branche  a'-s«-z  iuipyitante  d'rxpnr^ation  pour  | 
Lyon,  le  Lauplùne , le  Vivaraisel  la  Piovcncc. 
Henfrmiès  elivz  eux  pendant  près  de  H mois  de 
raniiée  par  les  fninats  cl  les  neiges  , ils  s')*  oc- 
cupent à 1.1  f ihricalion  des  rubans. 

Chnrinn  <te  terre,  li^rs  mines  de  cbarlK>n  de  . 
terre  qui  sont  Mir  le  territoire  H dans  les  en-  | 
sinm»  tle  celle  vüle,  s<uit  si  abund.uit«-s,  tju'nuire  | 
l immense  comotnin itioii  qu'on  en  fait  pour  1*1-11- 
Irelien  dis  mauiifarlures  , des  Lbriques  et  di's  , 
ufiines  répandues  en  tics- grand  nombre  sur  la  ' 
pilittf  riv.èie  de  .Tuiand,  on  en  exporte  encore 
une  grande  quantité  dans  les  provinces  voisines. 

Pierres  à meu/es.  Les  carrières  de  pierres  que 
l’oti  trouve  près  de  Sitint^Etienne  donncnl  des 
pierres  duii.s  et  doiict-s  qui  s<*nl  excellentes  pour 
laiiv  des  meules  à aiguiser  et  propres  à donner 
le  poü.  I.a  quantité  qu'on  en  lire  est  considé- 
rable. LUc  fouinil  au  besoin  des  labiiques  de 
cette  ville,  et  l’orinc  encore  une  brandie  d'ex- 
portation  pour  rAuvergne , le  Languedoc  et  la 
PriTentf. 

JlJfifn//itrttjre  rfiirmes.  d Jeu  et  <I‘armes 
l/lnftc/tes.  On  distingue  celles  di^stinées  au  ser- 
vice des  troupes  et  celles  de»tinéis  aux  bour- 
geois. Ktlcs  MUit  ron.*-idèraMcs , cl  ont  fourni 
jusqu'à  Oo.ooo  lusils  par  an  et  une  quantité  pro- 
poiltoniice  d'armes  blanches.  • 

Eubt  iijue  de  nuincuilU'rle.  C'est  une  des  plus 
coiisi«léi4o!cs  de  France,  pur  le  nombre  cl  la  qua 
btu  des  ouvrages  en  acier  ün  et  commun  , en  fer 
et  en  cuivre.  • 

On  fuit  dans  1a  fabrique  de  rubans  dont  nous 
avons  p.srlé  plus  haut  , des  lubans  de  soie  et 
des  rubans  appelés  jxiJoas  , laits  de  iUurel  de 
suie. 

Li  proximité  du  llliônc  et  de  la  Loire  procure 
à Stiifit  L/iV/me  la  fadlilé  de  faire  transporter 
à peu  de  frais  ses  ni.'irdtandiscs  dans  toute  l'é- 
tuiduc  de  la  France. 

Poids  et  mesures.  Il  y a, deux  poids;  l’un 
de  1 3 onces  cl  demie  poid^  de  marc , appelé 
</e  ville  \ l'autre,  <fe  ta  onces  autst  puid»  de 
marc  « servant  à peser  la  soie. 

Far  un  ancien  usage  qui  ne  repose  sur  aucune 
loi , il  n'jr  a point  de  jour  de  grâce  pour  les 
cA'els  de  commerce  dans  celte  ville.  Voyez 
FüiiËZ. 

S.MNT-Fi.OVflS  , ville  de  France  en  Auvergne, 
au  déparlrnirnt  du  C intal.  On  y compte  5,a8a 
habilans.  Voyez  FLOUns  (5aint). 

Saisit  - Oali,  , villç  considérable  alliée  des 
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Sutssry  , à 2 lieues  du  lac  de  CunstaTve  , sur  la 
rive  de  ^ti-inacli.  Long.  ay.  lo.  )a(.  47-  35. 

Cette  Yi.lr  est  depuis  longtcms  célébré  par  son 
coniniefce.  La  fabrique  de  toiles,  qin  y subiii^le 
curnrt!  aujuurd  hui , ét.ait  déjà  considmble  au 
milieu  du  ti  oiaiime  sîrdc.  En  i3d7  elle  for  ma 
d>-«  liaisons  du  commerce  avec  Nuremberg  : en- 
fin , en  lÿi^i  ^ l'é|H)qiic  du  concile  de  Oms- 
lance  , plusieurs  maisons  quittèrent  cette  vÜie 
pour  venir  s'établir  à <5Vimt-Go// , dont  , par  < • 
iimren  , le  commerce  re^ut  encore  de  l'accruis- 
scmenl. 

Outre  !e«  toürs  qu'on  y fait , on  en  blancbil  bran- 
coup  do  celtes  d'.\l!i  magne.  On  y fait  aussi  delà  fa- 
laine  cl  qui  Iqius  éli>fi>‘s  de  laiiiU  : les  g:«zi‘S  qn'tm 
y Lbrique  sont  rsliniiVs.  Mais  unebianche  d în- 
dii-tiie  inlno»santc  que  celle  ville  a acquise  Ji~ 
puis  4^  <tns  , est  la  iabiique  de  mousselines  qui 
a plis  beaucoup  d'accroissement  cl  a<'quis  beait- 
c(>up  de  peifrclion  : il  s'y  on  fait , dit-on  , pins 
I de  100,000  pièces  de  toutes  espèces  , sans  paibr 
I de  Ou,ono  autres  des  Indes  que  I on  y brode.  Il 
s'y  fait  quelques  aHaires  de  banque , mais  l'é- 
{ temluc  et  l'activité  des  fabriques  laissent  peu  de 
fonds  pmir  le»  Spéculations. 

On  compte  dans  celle  ville  par  florins  de 
C5  krculxers  , cl  le  kreulzcr  de  8 btdlers.  la: 
ilorin  éqiirvaiil  à a Uv.  Ç)  sous  3 den.  de  France, 
le  kreulxcT  à lo  den.  un  peu  moins,  et  lebelKr 
à un  den.  un  peu  plu». 

On  SC  sert  de  deux  poids  : l'un  est  égal  k i5 
onces  I gros  et  quelque  chose  du  p<»ids  de  France; 
l'antre  est  plus  léger  de  aS  à 3o  pour  loo  que  te 
premier. 

L.iuncdont  on  se  sert  pour  les  toiles,  con- 
lirnt  un  pou  plus  do  deux  tiers  de  celle  do 
Paiis;  celle  pour  les  draps  cnniii’nl  à-peu-près 
22  pouce»  ü lignes  du  pied  de  France.  / ov.  Gall 
( Snittt  ).  • 

Saint-Oavuens  , ville  do  France  dans  la 
Ilaule-Guiennc  , capitale  du  pays  de  Ni-boti- 
san  . au  dépaitcinenl  de  la  Hnuic-Garonne  , sur 
t«i  Garonne  , à i5  lieues  du  Toulouse.  Longi- 
tude. |S.  b6.  latitude,  43.  H. 

On  y compte  habilans. 

I)  y a des  bb  d,  seigle,  avoine,  bled  d'EispagnCi 
cl  nnllcl  noir. 

11  y a des  rabrifpies  de  cadis  laigrs  , radis 
étroits,  cadis  fort  communs;  burals  lins  fat^on 
d étamines,  bma's  nu'I>tt , biiral.»  coinmitus  ; 
rases  doubles  rioUécs.  ra->es  lai^im  d Ag«’ii  et 
razes  commune».  L^‘S  eadi^  larges  onOÿ  si  ilièmes 
après  l'apprêt;  les  aulies  cluilcs  doivent  avoir 
7 seizièmes. 

11  SC  fait  une  grande  confommallon  de  cadis 
larges  cl  étroits  dans  les  dillérenlcs  provinces 
de  la  Fiance,  pour  rideaux  de  lit.  On  imprime 
aussi  des  cadis  larges  à Toulouse  , Montpebier  , 
Amiens  e(  Rouen  ; on  les  vend  cns.:iie  sous  le 
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nom  Je  JJaneiUs  en  P^[*a‘’ne  cl  Jin$  nos  pro- 
vinces. Les  auirrs  éiolU»  n*  consumnicnt  dans  la 
Giiienne  cl  le  Liinj^uedœ. 

I.r*  mémos  f;ihti;jiirs  son!  répandues  à Va- 
lenitMv,  M«ram-**il  , Tuincis  cl  Vilknfiuve.  Peu 
df  ( tbiicatis  vcnJcni  ces  éloffes  fouli«*s  ; la  pUi- 

p.iil  sunl  li»*ti.m  li-t'ûbriciiiis , cl  porieiil  lfu>* 

.«‘CCS*  au  soilir  du  mêtîer.  aux  ni-ircliés  du 
, aiiil-Gaudons  cl  Je  Valentlnc  , où  il*  les  ven- 
dcr.l  îiux  negmian*  cl  aux  coiumi»»ionna*ires. 

Pttith  et  mesures.  I.c  pouls  général  du  pajrs 
est  le  p»iJs  de  table.  La  incfuicdu  bled  vanc« 
pour  aiusi  dire  ,en  cbaouc  endroit.  Nous  noyons 
ijüc  l(*s  m'gocians  vcndcril  à l’aune  de  Paris. 

Saimt  - Oeniez  , ville  de  France  dans  le 
|\ixi«Tgue  • au  dê|>.ai  U'inonl  de  l'Aveyron  , sur 
le  Sol  f a 0 lievics  de  Marvejois  , 8 de  Mendes  et 
de  Ubndcz. 

On  y roniple  3.55;  babilans  ; les  productions 
coiiai>ienl  en  giams  , vins  , fruits  excellons  , 
laines  dont  le  coiumcice  est  êlendu  , bois 
fiiciralTi. 

11  y a une  fabrltpie  considérable  de  diverses 
étüJTes  de  laines  , connues  smis  les  noms  de 
caùis  entu^w  f^uc  , rrjoules  ^ Jlonrlles^  rnzes  , 
serines  , e.'ro/s  , sa^^atis  ( ou  utcati*  ) , tt  icoU  » 
ifUftits  , etc.  , cbapelicrie  • tannerie. 

Cadis.  La  meilleure  qualité  est  corrnue  soui 
le  nom  de  cttdts^cünour^ue  . de  celui  de  la 
Caiiourgue  , endroit  voisin  de  ^ninl''Gr*mV2  • où 
apparemment  on  a d'abord  i'abik|uc  cette  étolTe. 
Lis  cadis  portent  y seixirmes  de  laige  « sur  aH 
k aunes  de  long  , et  smil  eouimunéiucnt  rm- 
|>lv>)Cs  à doublure  d’unilomic  des  troupes  ; iU  sv 
rép.andent  au**^i  dans  le  coiunit'rce. 

Hefotdès.  11  y en  a de  3 ou  4 qualités;  ils 

ont  au^sl  7 sri/.lemes  de  large  sur  a8  a 39  aunes 
de  long.  Monlâuban  en  lire  une  quantité  consi- 
dérable pour  la  Fii.«e. 

On  cslime  que  dans  l’un  ou  l'autre  genre, 
seit  en  cadis  soit  en  reloulès  , il  se  fabrique 
lio  mille  pièces , tant  a Suinl^Geniez  qu'aux 
em  irons. 

h'tfWf.Ues.  On  en  fait  de  deux  largeurs;  les 
unes  <pii  ont  5 huitièmes  se  subdivisent  encore 
en  fliinriies  longues  et  imfiètioles  « les  pre- 
mières lirani  de  38  39  aunes  , et  les  deuxièmes 

de  |K  à 191  les  autres  ont  7 huitièmes  de  large 
sur  aS  à 39  aunes.  Ces  trois  étoiles  sont  coni- 
nuinérticm  desiiiiét  s ù l'impression  à Ivlontpeilier, 
Toulouse.  5aint  Cmme  , etc.  clics  servent  aussi 
pour  doublures  de  manteaux  de  Iroupt  s , et  à 
divers  autres  usages.  Il  sVn  IV'Uiit,  avant  la  révo- 
lution, environ  13  mille  pièces  de  l'un  cl  l'autre 
genres. 

iitfse.s.  Elles  ont  o seizièmes  de  large  suraO 
è 3?  ftiines , et  sont  de  diverses  couleurs  ; on  les 
empluic  à faire  des  liabûs  et  jes  culot  tes* 
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Serges  et  escots.  C»;s  étolTes  qui  entrent  pour 
btaucmip  dans  le  coiiiiiU'rce  de  6ninl-Gr*niVs, 
sont  de  la  même  nature,  et  sont  destinées  au 
nit  me  usage  que  ctUcs  de  Marvejols  cl  de 
Mende.  ' 

Tf  trois,  lia  servent  h faire  dos  vestes  et  culollos 
de  soldats.  « 

Sngalis.  IN  sont  ï l'inst.ir  de  ceux  d’Anple- 
teire  , dont  Ils  ne  diilcicnt  que  par  le  luisant  des 
apprêts. 

Burats.  Cette  élofTe  , la  seule  des  fabriques 
de  6'uinl-Geniez  qui  soit  li>suc  en  lis  , sert  au 
commerce  de  Guiitcc , et  , plus  communément 
encori-,  sc  consomme  dans  l’intérieur  de  la  France 
Les  nanclles  et  Impériales,  qui  sont  aus.'i  cuti- 
nuos  sous  les  noms  oc  loitgvUes  et  do  .scmpi/er— 
neUes , servent  également  au  commerce  de  la 
traite  des  nègres. 

Toutes  les  étoffes  «des  fabriques  de  iSninf- 
Oeiiit'Z  , dont  nous  venons  de  parler,  y rc^‘ui» 
Vent  les  derniers  apprêts  ; les  labricans  qui  ne 
f <nt  point  le  commerce  au-dohors  ; les  vendent 
an  sortir  du  métier,  aux  nég.jcians  qui  les  font 
fouler , teindre  cl  apptéter.  La  consoriiination 
s'en  fait  dans  toutes  les  provinces  de  la  France  ) 
elles  SC  répandent  également  dans  l'étranger, 
principalement  en  L«pagne  et  en  Italie.  Elles 
sont  d'un  irès-bon  usage  , et  ne  peuvent  que 
g;^gner  à être  connues. 

Poids  et  mesures.  Ce  sont  les  mêmes  qu'à 
Montpellier;  cependant  les  négocians  ne  venuent 
qu'H  l'aune  de  raris. 

A 3 lieues  de  Snint-Geniez  se  trouvent  les 
moni.’igncs  d'Avrbrac  , qui  sont  IrèS'fci lilcs  et 
où  l’on  engraisse  une  quantité  prodigieuse  de 
hclus  à laine  et  de  bêles  à cornes  , qui  servent  à 
ap]>rovbiunner  les  boucheries  de  la  Provence  , 
du  Languedoc  . etc.^  celte  de  Marseille  en  tire 
s«Mile  trois  mille  montons  par  semaine  ; cent 
boeufs  et  autant  de  vaches , et  le  reste  de  la  pro- 
vince à proportion. 

5AiST'GF.ftMAiN>DE>TALvS8DE , papeterie 
de  France,  f'oyet  VlliE. 

$Al^t‘Gllt08S  , ville  de  France  • dans  la 
Hauie-Guicnnc  , au  département  de  l'Arriège  , 
capitale  du  C «luerans  . sur  le  Solat  , près  Saint' 
Luier  . à 9 lieues  de  Foix  et  de  Saint-Gaudent, 
Long.  18.  4'^.  lat.  4^* 

Il  s’y  tient  plusieurs  foires  : les  plus  considé- 
rables sont  celles  de  la  Toussaint  et  du  lendemain 
de  la  Vii-rgc  de  septembre.  On  y vend  beaucoup 
de  bétail  de  toute  espèce , qu’on  élève  dans  le 
pavs  ; une  grande  quantité  cfc  laines  d'Espagne 
rt  de  la  frontière  , pour  les  fabriques  de  aaint- 
Maiiory  et  aiit'cs  de  l'arrondisscmenl  ; trois  à 

iialrc  mille  pièces  de  toiles  fabriquées  avec  le  61 

Il  lin  qui  se  ixmiasse  dans  le  pavs.  Ces  toiles, 
qui  oui  uoc  aune  de  large  en  pruiiicre  qualité  et 

trois 
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trois  quurts  en  qiuUlés  iiifûiifurcs  , sont  presque 
toutes  eiilevéL's  par  de»  marchauii.4  du  Laij^ne- 
doc  « qui  viennent  exprès  aux  foires  de  6'uin/— 
Oirons. 

G^userens  renferme  la  forces  à for  « et  8 
papeteries  dont  3 sont  à Snint^Givons^  O^s  pa- 
peierics  fournissent  le  papier  à plusieurs  depar- 
temens. 

Le  Couserans  renferme  aussi  quelques  carrières 
de  marbre  et  quelques  mines  de  cuivre  el  d’ar— 

ent  ; mais  ces  dernières  viennent  d'être  aban— 

onnêes. 

SainT'Cobain  ou  Gobin  » village  de  France 
dans  le  Soissonnais  » au  departement  de  l'Aisne  « 
à 7 lieues  de  Suissons  , 4 de  Luun , cl  a de  la 
Féjc. 

Il  a une  belle  manufacture  de  fçlaces.  Cet 
établissement  , l’un  des  plus  considêraMcs  de 
l'Ëurope  , cl  , sans  contredit , le  premier  et  le 
plus  étendu  , comme  fabrique  de  places , a pris 
naissance  en  i1h)i  , dans  im  vieux  château  qui 
avait  appartenu  aux  fam<  ux  Coury.  On  v a coulé 
et  soulTlè  jusqu'en  i^Ha  , que  la  méthode  de 
sou/ncr  a été  abandonnée;  on  coule  toutes  les 
glaces  depuis  cette  époque. 

Celle  manufacture  fait  des  glaces  dont  nulle 
autre  n'approche  , pour  la  grandeur  , la  beauté , 
Ja  netteté  el  la  solidité  du  verre.  On  j en  a coulé 
de  132  uouces  de  longueur;  l'cmpcrcur  de  la 
Ciiine  a ii-s  plus  larges  qui  en  soient  sorties;  il 
Y en  a de  suixante-quinae  pouces  de  largeur.  Voy, 
Paris. 

A deux  lieux  de  Saint-Gobain  se  trouve  le 
vilUgr  d»-  Folembray  , qui  renferme  une  verrerie 
à bouteille  , dont  la  consommation  se  fait  à Paris 
et  à Reims. 

L'Aventure  , petit  hameau  , é trois  lieues  de 
5am/  Gobnin  , renferme  une  fabrique  de  savon 
noir  qui  s'envoie  à Paris , à Saint-Quentin  , en 
Flandre. 

A Sincenj  , autre  village  , à deux  lieues  de 
5ainf->Gobui/i , on  trouve  une  manufacture  de 
fajcnce. 

Saikt  Hypolite  , ville  de  France  dans  les 
Cévrnnes , au  dcitartement  du  Gard  « à 7 Ueues 
de  Nîmes  et  de  Montpellier. 

l*c$  productions  coruiitent  en  fruits,  soies, 
la  majeure  partie  sc  consomme  dans  la  fabrique 
de  bas  qui  y est  établie  ; le  surplus  se  vend  aux 
foires  d'Alais  et  de  Beaucaire. 

11  7 a une  fabrique  d'étoffes  de  laines  et  de  bas 
de  soie  ; tannerie. 

Etoffes  de  Mine.  On  v en  fait  de  différentes 

Î|ualilés;  les  {dus  connues  sont  drs  pessois  , ou 
Mi^on  de  Moniauban  , des  oiülletons  • des  cadis 
cl  des  serges,  les  pessois  servent  à frure  dos 
guêtres  de  soldats;  la  majeure  partie  dis  autres 
étoffes  se  vend , toute  apprêtée  | à la  foire  de 
Tome  K, 
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Beaucaire  , et  passe  de-là  en  Provence,  i Cenva 
et  en  Italie. 

Bat  de  soie.  I.a  fabrique  en  est  considérable  » 
et  se  distingue  surtout  par  la  blancheur  des  bai 
qu'elle  répand  dans  le  commérer. 

Tannerie.  Kde  est  considérable  , surtout  pour 
les  cuirs  forts  et  ^aux  de  mouton  ; Us  passent 
presque  tous  en  Provence  , en  Espagne  et  en 
Italie. 

Saiî*t- Jean-D’Akcely  , ville  de  France  en 
S.'tinlongr  « au  département  de  la  Charente  In-* 
fêricure  , à 6 lieues  de  Saintes  et  i3  de  la  Ro- 
chelle. Long.  17.  S.  lat.  4^.  55.  » 

On  y compte  6,000  habilans.  Les  proiluctiona 
consistent  en  vins  et  eaux  de  vie.  Les  eaux-de- 
vie  sont  excellentes  , et  passent  quelquefois  dans 
le  commerce  pour  eauxMie-vie  de  Cognac  , lors- 
que celles-ci  viennent  b manquer  ; elles  forment 
une  brandie  de  commerce  assez  considérable. 

SAt^T-JEAN  d'Acrb  , ville  et  port  de  mer  ^ 
dans  la  S/rie-Palestine , sous  la  domination  det 
Turcs,  à 3o  lieues  de  Damas  et  d’Alexandrie  ^ 
5o  lieues  d'Alcp  et  100  de  Constantinople. 

Cette  ville  ligure  très-avantageusement  dans 
le  commerce  , et  est  surtout  intéressante  pour 
c«liii  de  la  France.  Saint  J ean-d' Acre  est  un 
des  endroits  , entre  tant  d'autres  , où  les  négo- 
c1ans  de  Marseille  ont  parfaitement  su  tirer  parts 
de  la  facilité  qu'iU  ont  de  faire  le  commerce  des 
échelles  du  Levant  ; toutes  les  msisons  qui  j 
sont  établies , à rexccpiion  de  deux  ou  trois  « 
sont  des  déiachenien»  de  celles  de  Marseille,  t 

Les  principales  productions  qui  entrent  dans 
ce  commerce,  sont  le  coton  « la  soie  el  la  noix  de* 
galle.  I/es  soies  n'j  sont  pas  très-bonnes  ; mais 
en  récompense  , le  coton  y est  très-abondant  et 
de  la  plus  belle  qualité  ; il  se  répand  dans  le  com- 
merce en  laine  el  filé. 

11  7 a une  fabrique  de  toiles  de  coton , et  autres 
étoffes  en  sole  et  coton,  l^es  toiles  de  coton 
sont  connues  sous  le  nom  de  dimmiles  ; elles 
sont  , ainsi  <^ue  les  autres  étoffes  . soie  el  colon  , 
d'un  bon  uso  , et  propres  à une  infinité  d’usages. 
Ployez  Acre  ( Saint-Jean  d' ). 

SAlttT-Jt'LlEN  I>U-Savlt  , prtile  ville  de 
France  dans  le  ^enonais , au  uêparlement  de 
l'Yonne  , k une  lieue  de  Villcneuve-le-Koi. 

11  7 a une  fabrique  de  fouets  pour  monter  k 
cheval.  Ceux  qu'on  7 l'ait  sont  aussi  estimés* 
dit-on  , que  ceux  qu’on  lire  d'Angleterre  ; ilsse 
vendent  depuis  5 lianes  jusqu'à  3oo  francs  ta 
douzaine. 

Saint  Julifn-fn-Jaret$  , bourg  de  France 
dans  le  Forez  , au  département  du  Kliéne  , près 
Saint -Chamond  , et  uonl  il  n'est  séparé  que  par 
un  faubourg. 

11  y a une  fabrique  de  clous  pour  Ia  marine  ; 
dévidaxe  de  ia  soie  ; findeiie. 

Yr? 
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SAI5T-I.F.0NABI»  LE  NüBLF-T,  vilîcdeFrance, 
«îans  le  Limobin  , au  <lcparicmcnl  de  la  Haule- 
V'ienne  , sur  la  Vienne  , à S lieues  de  Limoges. 
Long.  i<).  lo.  lal.  4^.  .So. 

Il  y a une  manufacture  de  gros  draps  pour  les 
troupes  , de  rai , d'élamines  et  de  droguets  en 
laine  cl  (il  ; manurdCliire  de  papiers  ; labriques 
de  parcbfmins,  d'ouvrages  de  üinanderie  cl  d‘us- 
tcn»ilcs  de  cuisine,  en  cuivre. 

Les  papiers  <]u'on  y fabrique  servent  ^ l’é- 
criture et  a l'impression  ; Us  sont  cependant  plus 
propres  pour  l'împrcssiun  ; la  quantité  qu'on  y en 
lait  est  immense. 

Saint-Ix)L1S  , verrerie  de  France  , en  îjjr- 
raine  , a a lieues  de  Bilchc. 

Elle  est  considérable , cl  est  ta  plus  renominée 
du  pays,  surtout  pour  la  gobletlcrie.  On  y fait 
du  verre  en  table  ; on  y fait  aussi  le^fUnt  glasi 
d’Angleterre  , et  beaucoup  d'ouvrages  de  iqulc 
espèce  , qui  sobt  auvsi  délirais  par  la  forme  , 
que  précieux  par  ta  bonté  de  la  fonte. 

Saint  Malo.  foyez  Malo  ( Saint  ). 

Saint-Miiii:l  , ville  de  France  en  Lorraine, 
an  département  de  la  Meuse  , ^ 8 lieues  de  Bar , 

■ 4 lieues  de  Nancy  , 70  de  Paris.  l.ong.  ad.  27. 
Ut.  48-  1 1- 

11  y a dans  celte  ville,  d’après  les  derniers 
déuornbremcns , 4i^to  babitans. 

Les  productions  qui  entrent  dans  tout  son 
commerce  sont  les  bleds,  vins , eaux-de-vie  , 
huiles  de  navette  et  de  laine. 

Le  commerce  du  bled  y est  assez  considérable; 
on  en  fait  des  envois  dans  plusieuis  provinces  de 
France. 

Les  vins  sont  fort  estimés , surtout  ceux  des 
céteaux  d'Apremnnt , de  Loupmont  , deVar- 
ncvlUe  , de  fiussicre  , de  Saint-Julien.  Xous  ces 
vins  souffrent  très-bien  le  transport  , et  gagnent, 
dit-on  , à voyager.  Liège,  le  Luxembourg,  la 
Flandre  en  tirent  une  grande  quantité. 

Les  eaux-de-vie  sont  très-bonnes  ; Il  s'en  fait 
aussi  un  bon  commerce  , airuî  que  des  bulles  de 
navette  et  de  faine. 

Il  y a il  Sainl’Mihfl  des  fabriques  de  dentelles 
et  p.'ipctcrics. 

I.TS  dentelles  sont  connues  sons  le  nom  de 
Süiul  Mihfl  : elles  sont  lisoes  et  dans  le  gcni-e 
commun  ; il  s’rn  fubnque  considérablement  , 
tant  à Sttrnt  Mih^l  que  dans  les  paroisses  dis 
environs  ; elles  foirm'iit  la  si  ulc  occupation  des 
femmes  du  pavs  ; les  plcces  portent  b aune.',  et 
se  ven  lent  depuis  12  sous . jii.^qu'i  7 ou  8 fr. 
Il  s'rn  f.iit  des  envois  considérables  dans  toutes 
les  prnvincp*  de  France  , en  Angleterre  , en  llol* 
lande,  en  f'J>pagnc  et  en  Amérique. 

Pnpe/ene.  Il  y en  a pluMcurs  rép-indues  dans 
les  environs , à une  cl  deux  lieues  <le  celle  ville  : 
U s'en  fait  dé  düitrentes  quaUtés , toutes  dans  lo 


S A I 

commun  ; les  plus  beaux  portent  la  fleur  do  lys  , 
et  peuvent  servir  h l'iiiipr»  ^^ion  ; les  autres  sont 
des  papiers  gris  et  d'eiiiballngc. 

Outre  les  objets  dont  nous  venons  de  parler , 
on  peut  cncor«riircr  de  Soiftt-yifhfi»  des  vins  du 
Hbin  et  de  la  Moselle  , du  Itîrcbwaser  de  Suisse 
et  des  montagnes  Noires  , de»  liqueurs  de  Pballr— 
bourg  et  de  Nancy , des  étoiles  cl  jaiietières  de 
I\onuroy,  etc. 

Les  forges  de  Sempigny  et  de  Buncourl  , ne 
sont  qu'à  deux  petites  lieues  de  Soint-  Mihcl.  ^ 

Saint-Omer,  ville  de  France,  en  Artois,  au 
département  du  Pas-de-Calais  , sur  l'Aa  , à trois 
lieues  d'Aire,»îx  de  Bergues.huil  de  Dunkirque 
et  de  Calais.  Long.  19.  b.*.  07  , lat.  5o.  44-  4^- 

Cette  ville  a une  communication  directe  par 
eau  avec  les  villes  ti-dc»su»  , avec  tonies  celle»  »i« 
tuées  sur  la  Lys  ju.iqu  à Gand  , cl  avec  celle»  -i- 
tuées  sur  la  lieiile  , sur  la  Ücarpe  et  sur  tou»  Us 
canaux  qui  abouiicSent  à ce»  rivières^. 

Un  y compte  20,  idâ  iiabitans. 

Le»  productions  consisienl  en  grains  , lins , 
cbaiivre»  , laines , ebevaux  cl  huiles  de  coiSil. 

Il  y a de»  manufactures  de  draps;  fabrique  da 
toiles  de  coton  et  de  Ül  à caiicaux  , do  panne»  en 
laine  al  poil  de  chèvre. 

La  majeure  partie  des  grains  passe  dans  les 
province»  ineiluionoU»  de  brance.  La  Norman- 
die et  la  Bretagne  tirent  biaiieoiip  de  chevaux,  de 
lin»  et  d huile»  de  coUal.  11  »e  lait  un  assez  buA 
commerce  d'eaux-de-vie. 

11  y a plusieurs  manufactures  où  Ton  fa- 
brique de»  diaps  noirs  et  autres  « des  pinchi* 
nais  et  de»  serges  ; les  draps,  noirs  sont  Irès- 
I estimés, 

I Amithm.  On  y en  fabrique  une  grand# 

! quantité  , d'une  aussi  bonne  qualité  que  ceins 
d'Hollande. 

Papiers.  On  y fabrique  du  papier  blanc  propre 
à l'impression  , et  quantité  de  moulins  sont  em- 
ployés à fabriquer  du  papier  gris.  Une  société 
d'ouvriers  anglais  y a fait  construire  un  moulin 
pour  fabriquer  du  papier  pour  l' écriture  et  fair# 
des  carton»  propres  a presser  le»  élotlt». 

Poids  et  mesures.  La  livre  n ist  que  de 
onces,  . 

l.a  mesure  pour  le»  gra»n»  s appelé  raztere; 
elle  pèse  200  livres,  poids  de  marc. 

L'eau-dc-vie  sc  vend  au  pot;  il  en  faut  iroit 
et  demi  pour  faire  une  velle. 

L'aune  est  la  même  qu'à  Lille  ; c'esl-à-dlrc  ^ 
qu'elle  contient  vingl-six  pouces  du  pied  de-roi. 

Saint  Quentin  , ville  de  France  en  Picardie, 
au  département  de  l’Aisne.  F'ojr,  Quentin  (St.) 
et  Picardie. 

Saint  Homalek-dk  Colboc,  bouig  de  France 
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♦ fl  Nrtrman<îîc  . iu  pav*  <1^  Ciuk,  d^paitfnicnl 

de  la  S«-iii€*-lnrVI*«ure , prfc»  le  liivrc. 

On  y fabri«jue  des  pesons  ou  romaines  h cadran 
très  commodes  ; on  en  fait  qui  marquent  jus- 
qu'aux onces. 

Saint  Valehy-bn-Caux  , peiiic  ville  de 
France  , dans  la  Nurnianüie,  au  d<^partement  de 
la  Seinê-lnirrieure , avec  un  port  de  mer , entre 
Dieppe  et  Fécamp , à six  lieues  de  l'un  et  de 
l'autre.  19  ai.  10,  lal.  49* 

Son  port  est  bon  , surtout  depuis  la  ronslnic- 
tion  d’une  nouvelle  écluse  p^r  retenir  l'eau  de  la 
mer  an  fortes  marées. 

Cette  ville  où  l'on  compte  4*79^  habitans  , et 
qui  s'occupe  particulièrement  de  la  pèche,  envoie 
piusicur)  navires  ù celte  de  la  morue  au  banc  de 
Terre-'Neuve , et  a annuellement  quarante  ba- 
teaux montés  de  vingt  - cinq  à trente  hommes 
d équipage  pour  faire  ci  Ile  du  harerig. 

iSomr-/'a//ery  jouissait  ci-devant  du  privilège 
de  U franchise  du  sel  ; on  v apprête  diAérentos 
e.'pèci'S  de  hareng  4 l'instar  de  Dieppe. 

Saint-Valehy-SUR-Somme,  ville  dcFrancc 
enFii'aidie,  au  département  de  la  Somme , ù 
quatre  lieue«  ouest  d'Abbeville,  quarante-cinq 
n ird  par  ouest  de  Paris  , située  ù Venibouchurü 
de  la  S'umne.  T^ong.  19.  17  , lat.  5o.  1 1« 

CcUf  sille  où  l'on  compte  , suivant  les  der- 
niers di'-noinbremens , 3,6jo  habilans  , fait  un 
coiiiriierce  plus  important  que  l'on  ne  le  croirait, 
^oiis  (levons  à M.  Ptnguet^Brusié^  négociant 
de  Suint  l'aUry  , la  notice  que  nous  en  allons 
donner. 

Le  commerce  de  Saint-Valéry^  consiste  prin- 
cijiak-iiient  en  t.iUcs  à voiles,  toiles  d'emballage  , 
cordiiges  qu'elle  expédie  pour  la  HochclU'el  Bor- 
deaux , d'où  elle  lire  m échange  de  l'eau  de- vie, 
des  vins  cl  denrées  coloniales. 

Smnt^VüUry  fait  passer  dans  l'intérieur  de 
la  Normandie  des  Uns  non  Blés  qu'elle  tire  de  la 
Picardie. 

Elle  prend  en  retour  des  beurres,  du  cidr<\  des 
ocndrc«  de  Vnrcckpourla  vcrreiie  de  bouteilles 
et  de  verre  à vitres  , qui  sont  dans  les  envi- 
ions. 

Il  s’expédie  une  assex  grande  quantité  de  verres 
de  ces  verreries  pour  la  HnlUndc  , qui  envoie  en 
retour  dc«  fromages  , de  la  laine  , de  l'huile  de 
pois^on,  de  la  cérusc,  de  la  colle,  des  bois  de  tein- 
ture ,etc. 

Êln  teins  de  paix  , 5nin(-F<i/ery  expédie  des 
cargaisons  entières  d'étoiles  de  la  tabnque  d'A— 
miem,  de  Beauvais,  draps  de  Bheims,  draps  de 
Sedan  même  , etc.,  pour  Ttlspagnc. 

O port  peut  étrercgardécoimne  un  de  ceux  de 
la  Manche  où  il  se  But  le  plus  d'expéditions  de  ce 
genre.  On  y apporte  <le  la  laine  d'E«pagne  qui 
s'expédie  pour  Uhrims  , Sedan  tt  la  manulacture 
de  /’ù/i/oùdts  d'Abbeville. 
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Il  se  construit  à , des  hûtîmens 

qui  out  de  la  réputation  tant  pour  leur  solidité 
que  pour  leur  marche, 

llentre, année  commune,  en  terns  de  paix,  d.ans 
le  port  de  Saint^l'‘alery  trois  à quatre  cents  hà- 
limens  depuis  trente  jusqu'à  deux  cent  cinquante 
et  trois  cents  tonneaux. 

11  s’y  fait  un  grand  commerce  deconimission  et 
d'enlrepin.  I.es  m.irchandisrs  sont  expédiées  de 
Snint^l'‘nlery  à Amiens  par  U Somme  et  à peu 
de  frais  d'Amiens  pour  Fai  is , Oi  léans,  HliiiiiiS, 
les 'Trois-Evéchés  , l'Alsace  et  la  Loriaine. 

l.es  ditlérens  hàtinivns  qui  arrivent  dans  ce 
port  viennent  du  nord  , uc  la  Hollntide  , de 
l'Angleterre  , des  ports  de  la  Manche  et  aussi  do 
Marseille  quelqiielois. 

On  a vu  des  inarcliandiscs  expédiées  de  I\ot- 
lertiam  à Snini^l'nlery  en  ü4  licureS  , cl  ren- 
dues en  vingt-quatre  autres  à Paris,  ce  qui  ne 
fait  que  quarante-huit  heures  de  Rotterdam  k 
P.iiis  , par  le  port  de  Saint~f'‘alery, 

M.  Pinguet Bru»iè  , qui  nous  fournit  ces 
noU'S  , regarde  avec  raison  cctlc  célérilè  d'expé- 
dition conmio  un  grand  avantage  pour  les  mar- 
chands de  la  capitale  , tant  à cause  du  p.  u de 
frais  qui  en  rcsullcnl  en  comparaison  00  ceux 
qu'occasionne  le  transport  parla  iivièrc  do  Rouen, 
qu'à  cause  du  tems  qu'exige  cette  dernière  voie. 
l'oyez  PiCABUiE. 

Sainte  MAME-Afx- Mines,  ville  de  France, 
partie  en  Lorraine,  dans  le  üép.-irlemeiil  du 
Haut-Rhin.  Long.  x5.  a , lat.  4^.  tG. 

lies  productions  consistent  en  mines  de  plomb, 
dans  lesquelles  il  se  trouve  un  peu  d'argent. 

Il  y a des  fabriques  de  toiles  de  colon  , de  lin  , 
moires  et  cotonnades  à limitation  de  Rouen  ; 
•bonnoleric  et  draperie  communes. 

Saintes  , ville  de  France , capitale  de  la  Sain- 
tongo,  BU  département  de  la  Charente  Inférieure, 
sur  la  Charente  . à Ireir.e  lieues  de  la  Rochelle  et 
d Angoiiiénie.  I.iong.  1.  G , lat.  4^.  3S.  35. 

La  fertilité  de  ton  territoire,  sa  proximité  de 
plusieurs  grandes  viyes , la  commodité  des  rivières 
qui  arrosent  la  Sainlonge , et  surtout  la  Charente 
qui  est  navigable  depuis  Angoutéme  , rendent  la 
position  de  celte  ville  Ircs-avanlagcusc  pour  la 
commerce. 

On  y compte  R..38K  hahiians.  * 

Les  productions  consistent  en  hirds  , vins  et 
eaux  de-vic  ; laines. 

BUfh.  On  y en  recueille  en  abondance  , sur- 
tout du  bled  de  Turquie  : la  majt  iire  partie 
consomme  dans  la  province,  et  le  surplus  s'cnicvc 
pour  Bordeaux. 

l'iiM  et  eaux^àe  vie.  Cette  ville  et  les  envi- 
rons, produisent  , année  commune,  Jniil  mille 
tonneaux  de  vin  rouge  et  dix  mille  tonneaux  de 
vin  bUnc  : la  majeure  partie  dca  rongea  pauc  à 

Yyy  a. 
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IVoclitforl  , If»  vin»  bl»nc»  te  con»crli.*sfnt  en 
«aux-de  vie  cl  c»prit  de->in  , i^ui  lonl  d'une  ex- 
ecllcnle  qualiii  , cl  dont  U niajcurc  parlic  passe 
«n  Anglclcrrc  , en  Hullande  cl  aux  îles  fian- 

haines.  E^les  reçoivent  leur  apprit  cl  la  tein- 
ture 4 : une  partie  u*rt  a aliiiicnlrr  Ici 

fahiiquei  de  la  tiIIc  ; le  iurplu»  passe  en  Poitou  , 
dans  la  Touraine  et  en  Normandie. 

L’industrie  conaisie  en  fabriques  d'^'limineSt  de 
mollt'lons  et  de  caUis,  de  basins  et  de  bonneterie: 
manufactures  de  porcelaine  ,dc  creusets  degrés 
et  autres  ouvrages  de  même  nature  et  de  faïence; 
tné/isserie. 

Etamines.  Elles  sont  connues  sous  les  noms 
^'étamines  de  6'om/es  et  d'étamines  de  Bar- 
deàuM  ; elles  approclient  des  camrlots  de  Lille 

Îiour  la  couleur  , et  des  ët&niines  d Amiens  pour 
a Force  et  U finesse. 

Molletons  et  cadis.  Ils  sont  dans  le  genre  de 
ceux  uni  se  fabriquent  en  Po.tou  ; ÎU  passent  pour 
être  d'une  excellcnie  qualité  ; U fabrique  en  eat 
dtahlie  à l'hôpital  -gcnéral. 

hasins.  On  y en  fabrique  de  toutes  qualités  ; 
ils  s«>nt  trés-estimés 

Bonneterie.  On  fait  dans  cette  fabrique  , des 
bonnets  * et  des  bas  lins  drapés , 4 la  broche  , et 
en  toutes  couleurs. 

Outre  le  commerce  des  objets  dont  nous  venons 
de  pui'lrr  , il  s’en  fait  encore  un  assez  considérable 
en  pt‘liles  draperies  de  la  fabrique  de  Pons  ; en 
serges  et  drognets  sur  El  , de  la  labrtque  de  Jon- 
aac,  et  en  étolTcs  de  coton. 

Mesure  des  grains.  La  quarllére  , sac  ou  po- 
chée de  3 boisseaux  de  froment  pèse  i53liv.  , de 
métcil  14S  , de  M;igle  14^  • d'orge  i ta  et  demie. 

Mesures  des  ^'ins  et  liffueurs.  La  pinte  conte- 
nant  quatre  cbopincs  ou  deux  roquilics  pèse  en 
vin  a livrai  10  onces , en  eau-de-vie  a livres 
b onces. 

La  barrique  contenant  i83  pintes  deux  tiers 
avec  la  lie  pèse  en  vin  5o5  livres  a onces , db 
eau-de-vie  4%  livres  aS  onces  un  tiers. 

Celle  contenant  171  pintes  sans  lie  pèse  en  vin 
44d  livres  14  onces  I en  eavi^-de-*'ie  4^7  livres 
b onces. 

Saintes  ( les  ).  Ce  sont  deux  petites  Iles  4 
f li«*ues  sud  - est  de  la  Guadeloupe  , qui  avec 
lin  islot , forment  un  triangle  et  un  assez  bon 
p-.rt. 

Ce  fut  en  1G48,  que  l’on  envo/a  de  la  Guade- 
lAiipc  une  trentaine  de  Français  occuper  les 
Saintes.  La  seule  fontaine  qui  fut  dans  l'ile 
ayant  tari  par  la  sécheresse,  ces  nouveaux  co- 
loris furent  obligés  de  se  retirer  avant  d’avoir 
ru  le  lems  de  creuser  des  citernes.  Onze  ans 
après  ils  ^ rrtournèrent  f et  j établirent  quel- 
ques habitations.  Depuis  cette  époque  , on  a 
toujours  continué  4 les  cultiver.  Leur  produit 
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' tiVst  pourtant  pas  fort  considérable;  11  se  bor- 
, ne  4 une  petite  quantité  de  coton  et  de  café. 
Ces  cultures  suffisent  cependant  au  besoin  dtt 
petit  nombre  d habitans  qui  occupent  Cis  îles, 
j Tout  leur  trafic  consiste  en  colon  , qui  y vient 
très-bien  , en  moutons  , en  chèvres  , et  en  toutes 
sortes  de  volaill<  s , qu'ils  vendent  4 la  MaitL 
nique  et  à la  Guadeloupe. 

Saintonge  , province  de  France  « formant 
aujourd’hui  le  département  de  la  Charente. 

\s  Elle  est  située  sous  le  dix-septième  degré  de 
longitude  ; et.  sous  ^ cinquante-ciiiquieine  dé- 
gré  40  minutes  3o  secondes  de  latitude. 

8es  frontières  sont  l’Angoumois  « le  Périgoid  , 
U Poitou  , l'Aunis , le  Bordelais  , la  Gironde  et 
l’Océan, 

Royan  est  le  seul  port  de  mer  de  la  Sain^ 
longe  pjoprement  dite  ; dans  ce  petit  port  , 
> situé  4 l'embouchure  de  la  Gironde , il  se  fait 
I des  expt'‘di|ions  pour  la  peche  de  la  sardine  et 
pour  le  cabotage. 

Les  rivières  de  la  province  sont  la  Charente  ^ 
la  Gironde  , la  Scvlgne  , U Tude  , 1a  Bou- 
lonne. 

L'étendue  de  la  Saintonge  est  estimée  de 
a73  lieues  carrées  paitagées  en  : 

I Haute-Saintange.  . . . 189  lieues  carrées. 

Basse-Saintonge.  ...  84 
I De  ce  terrain  on  calcule  que  18a  lieues  car- 
rées sont  employées  en  vignes,  prairies,  terres 
* ensimenrées  , a en  bois  de  haute  futaie  , 6 en 
! bois  taillis,  cl  83 'en  villes,  bourgs,  villages, 
marais , etc. 

Population,  Elle  est  estimée  de  833  indi- 
vidus par  lieue  carrée,  ce  qui,  pour  le  total  de 
la  province , donne  le  noinore  de  aa7,4o9  in- 
dividus. 

On  en  suppose  43»48t  employés  aux  trav.vjs 
de  riridustrie  , et  formant  la  populnlion  des 
villes  ; 181, aa8  formant  celle  ues  cultivateurs 
et  habit  ans  des  campagnes. 

Productions.  Elles  consistent  en  grains  , vins, 
chanvres  , bois  de  charpente  , de  chauffage  ; 
laine  , sels  , et  quelques  autres  objets  moins  iiu- 
porlans. 

En  général  la  Saintonge  est  un  pays  fertile 
qui  produit  du  bled  en  abondance,  des  vins 
parmi  hsquels  il  y en  a d'exccllrns  , et  de  toutes 
sortes  de  fruits.  Le  sel  de  ce  pays  est  le  meilleur 
de  l’F.urope  « et  fait  un  des  prinripaus  articles 
du  commerce  de  cette  province. 

Industrie.  Elle  consiste  dans  la  distillation  de 
l’eau-de-vie  , la  fibrique  des  toiles,  cadis,  mol- 
letons , étamiaes  , grosses  et  petites  draperies. 

On  y fabrique  aussi  de  la  faytnee  , de  la 
porci-Uine  , des  creusets  de  grès  , de  la  boo- 
nrlei  ie. 

La  tannerie  y est  assez  considérable. 
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C'est  surtout  à Baibcsieuv  que  se  fpnl  les  toiles 
qui  sont  presque  toutes  enlevées  nor  les  Anglais 
et  les  Hollandais  , et  dont , au  défaut  de  l'ctran> 
ger  , la  consommation  sc  fait  dans  les  provinces 
voisines  ; il  en  vient  jusqu'à  P*ari$,  et  Ton  en  en- 
voie dans  les  colonies  françaises.  ' 

Commerce»  Il  consiste  principalement  dans 
la  vente  des  vins,  eau-dc-vic,  grains  , sets. 

Comme  il  v a une  quantité  considérable  de 
marais  salanSf  ils  font  la  base  principale  du  com- 
merce extérieur  et  intérieur  de  la  province. 

On  tire  du  se)  de  Marennes  en  Sahtlonge  • et 
on  le  fait  rrmonler  sur  la  Charente  jusqu'à  An- 
gnuiéme  , d où  on  le  transporte , pnr  voit  un  s « en 
Auvergne,  en  limosin  , en  l’éiigord  cl  darrs  la 
M.ircbc.  Les  chevaux  deSnintonf^e  sont  esrimés, 
et  les  hnbtlans  en  tirent  tous  1rs  ans  un  profit 
considérable,  t’oyez  SaINTEâ,  AnoELY 
( SumN.fecin  d' ). 

S.MNT-YniElX  , ville  de  France  , dans  le  Ij- 
mosin  , au  déparlemenl  de  la  Haute-Vienne  , 
à sept  lieues  de  limoges. 

11 J a une  mine  de  terre  propre  à la  porcelaine: 
la  terre  qu'on  en  tire.  pa«se  pour  une  des  meil- 
leures de  Fiance  ; die  est  employée  par  les 
plus  belles  manufaulures  : on  tire  des  mêmes 
mines  , des  cailloux  propres  à faire  la  cou- 
verte. 

Salc,  ville  d'Afrique,  située  au»delà  du  détroit 
rie  Gibraltar  , est  le  port  des  royaumes  de  Fes  et 
rie  Maroc  où  il  se  fait  le  plus  grand  commerce. 
Long.  11.5.  lat.  34> 

C’est  dans  cette  ville  que  résident  les  consuls 
français,  angles  et  hollandais,  aussi  bien  que 
les  marchands  chrétiens  et  les  juifs  qui  vien- 
nent d'Europe  pour  le  commerce  de  Maroc  , et 
pays  qui  en  dépendent  ; et  c'est-là  qu'ils  ont  leurs 
magasins. 

11  se  fait  à Salé  de  très-belles  étoffes  en  soie  et 
des  draps  de  laine  très-fins.  11  s'y  fait  aussi  divers 
ouvrngcs  de  brotlerie  en  soie  et  en  or. 

Les  droits  d'entrée  et  de  sortie  qui  sc  paient  à 
Salé  et  dans  les  autres  ports  de  la  domination 
du  roi  de  Maroc , sont  de  dix  pour  cent  « à la 
réserve  de  l'argent  qui  n'en  paie  que  deux.  Les 
droits  de  consulat  sont  aussi  de  deux  pour  cent. 

Cent  livres  de  marc  font  q$  à 96  rotolis  ou  pic 

de  Salé. 

Saler^KS,  pelile  ville  de  France  en  Provence, 
au  département  du  Var,  près  Barjols.  Longi- 
tude 3G.  Ut.  4^.  43* 

Ses  productions  consistent  en  vins,  huile  d'olive, 
figues  et  suies. 

Vim.  Il  s'en  recueille  « année  commune  , en- 
▼iron  i5  à tb  mille  coupes  ; il  est  fort  gros  , noir 
et  surchargé  ; il  se  transporte  très-bien  ; la  ma- 
jeure partie  pa.sse  dans  la  Haute-Provence,  dans 
le  Dauphiné  el  dans  le  Piémont. 
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Huiles  d‘olis>e.  EJtes  sont  communes  pour  la 
table  , mais  très-bonnes  pour  les  fabriques.  On 
en  recueille,  tant  à 6u/er/ie.s  que  dans  les  en- 
virons , S à 6 mille  coupes  par  an.  Les  olives  qui 
tombent  pendant  lesmois  de  Janvier  , de  février  , 
de  mars  et  d'avril,  servent  à faire  une  huile  com- 
mune qui  est  fort  grasse  , et  très-propie  à la  fa- 
brication du  savon. 

Figues.  On  en  recueille  environ  cinq  mille 
quintaux  par  an  ; elles  sont  rondes,  très-blanches 
et  très-délicates  : elles  se  vendent  depuis  6 jusqu'à 
34  francs  le  quintal  ; il  en  passe  une  partie  à 
Paris  , et  le  surplus  sc  répand  dans  les  diUéreotes 
villes  de  France  et  dans  1 étranger. 

Soies.  Saiernes  en  fournil  aS  à 3o  quintaux 
par  an  telles  passent  pour  être  d'une  excellente 
qualité  4 clics  se  filent  dans  la  paroisse  même. 
propriété  qu'ont  les  eaux  du  p.iys  , de  donner  à 
la  soie  de  la  blancheur  et  de  l'éclat,  en  1rs  nnüaut 
plus  légères  el  plus  moëlleuses  , ne  contribue  pus 
peu  à les  faire  rechercher  : elles  se  vendent  ordi- 
nairement à la  foire  de  Beaucaire  ; leur  prix 
excède  toujours  de  a à 3 francs  celui  des  autres 
soies. 

Tous  ers  objets  sont  répandus  dans  le  com- 
merce par  tes  négocians  des  environs  qui  les  achè- 
tent , soit  à Saiemes  même , ou  aux  foires  et 
marchés  du  canton. 

Salins  , ville  de  France  , en  Franche-Comté  , 
au  département  du  Jura,  sur  la  Furjyuse , à 
sept  lieues  de  Besançon,  de  Ddle  et  de  Pon- 
tarlier. 

Ses  productions  consistent  en  sels,  vins  et 
eaux-de-vie  , gypse  ou  plâtre. 

Les  vios  oue  l'on  recueille  sur  le  territoire  de 
Salins  sont  u'une  bonne  qualité  cl  se  transportent 
dansla  Lorraine,  les  Vosges,  l'Alsace,  la  princi^ 

f»aulé  deMontbelliard,  cl  principali  ment  en  Suisse: 
eseaux-dc-viequ'ony  faitavec  Icmarc  de  rairin, 
sont  estimées  dans  les  montagnes  cl  en  Suis*r  : 
on  y trouve  quelques  fours  pour  la  ptéparalion 
du  pliire  qui  se  débité  dans  différentes  vilUs  de 
la  province  : mais  tous  ces  objets  réunis  ne  sont 
rien  en  comparaison  des  salines  dont  nous  allons 
parler. 

Salines.  C'est  au  milieu  de  relie  ville  que  l'on 
trouve  des  fontaines  salées  renfermées  sous  de 
grandes  et  antiques  voûtes  , dans  une  vaste  en- 
ceinte qui  forme  la  saline.  On  doit  croire  ( comme 
l'indique  le  nom  de  Salins')  , que  ce  sont  ces 
sources  salées  et  U saline  même  , qui  ont  déter- 
miné l'établissement  de  cette  ville,  déjà  connue 
avant  le  sixième  siècle.  Elle  est  située  dans  une 

Se  étroite,  entre  des  montagnes  assez  élevéca. 

1rs  bases  renferment  beaucoup  de  gypse  ( ou 
pierre  à plâtre)  qui  • romiiie  on  sait  , n'est  autre 
chose  que  de  la  sélénite  : et  l'on  conçoit  faclie- 
ment  combien  celle  substance  doit  y être  abon- 
dante , par  U quantité  prodigieuse  Je  sels  rpic 
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l'on  a rt'iîré,  pen<l<ini  plus  de  douze  siècles  , de 
ces  AOMices  qui  en  r«uriil'*cnl  encore  aujourd'hui. 

Ces  lonlaines  salées  .sont  àdIHiércns  dégrés  de 
saiiifrttinii  : <|uelqm*s~iiries  conlienm ni  H , la  cl 
nu  MU:  |iisqii'a  i5  livres  de  sel  sur  ion  livres  d eau  ; 
d mitres  ii’cn  conhennent  que  H à 4 li'*res  seule- 
ment. On  t'inploielesplus saturées,  dan^lasaline 
de  Salins  ^ en  les  fesani  évaporer  par  l'cbulilion 
dans  les  chaudières  , au  fond  desquelles  le  sel  se 
trouve  formé  et  cristallisé.  Les  sources  qui  sont 
nuMiis  saturées,  sont  conduites  par  deux  Hles  de 
filiaux . sur  une  étendue  de  dix  mille  toises , dans 
la  saline  dite  de  C/uiux  , construite  en  1770,  et 
à proxiiiiilé  de  U forêt  de  Chaux  : là  , ces  eaux 
sont  portées  dans  des  bàtiinens  de  graduation, 
situésaupres  de  celle  saline  où  s'opèicunc  première 
évaporation  qui  rnnsommerail  trop  de  bois  si  on 
l'olitenait  par  le  fc-ii  sous  les  chaudières.  l.orsque 
ces  eaux,  ainsi  évaporées  el  concentrées  par  le 
secours  de  l air  , ont  acquis  1 1 à ta  dégrés  de  su- 
turation. à-peu  près  cotimie  les  nieilU  ures  sources 
pures  de  ,Sfi/ins , unies  fait  bouillir  dans  des  chaii* 
dières,  en  suivant  la  même  méthode  qu'à  6ci/ins 

iiiéiiic. 

l.es  salines  de  Sollns  et  de  Chaux  fournissent 
chaque  année  , la  première  , 100  mille  quintaux 
de  S4-1 , la  seconde  , environ  40  mille. 

La  Franche-Comté  consotiinie  à-peu-prés  le 
acl  qui  f^c  fabrique  à Salins  ; celui  de  Qiaux 
passe  en  Suisse  , en  exérulion  de»  traités  faits 
avec  K‘% cantons  Helvétiques.  Ko^ez  FRANCE, 
6e/. 

Les  cendres  provenant  du  bols  que  l'on  brûle 
dans  ces  salines , font  un  objet  de  commerce 
pour  tes  Verreries,  tant  de  la  Franche-Comté  que 
des  autres  provinces,  yoyez  Franchr  Comté. 

SaliSBüRY  , ville  d'Angleterre  du  comté  de 
Wilt.  i5.  SS.  lit.  5i.  2. 

Elle  est  glande  et  birn  bâtie.  Outre  les  manu- 
facluiesde  llanclles  , de  drognels  el  de  draps 
appelé»  Salisbary  blancs  , qui  sont  destinés  pour 
le  commerce  do  Turquie,  011  y fabrique  aussi 
des  draps  larges  appelés  spanihs'clfths.  II  s'y 
fait  aussi  un  bon  commerce  de  dentelles  au 
fuseau.  Scs  manufacture»  avec  ses  foires  , scs 
niarchés  , etc. , en  font  une  ville  aussi  floris- 
sante qu’aucune  autre  du  royaume  , dont  tout 
le  commerce  se  fait  dans  l intérieur. 

SALONUtt^B  ou5a/on/r/ji  ,ancicnnemcnl  thés- 
saloniquc  , est  un  port  de  mer  situé  au  fond 
d un  golfe  du  même  nom  dans  l'ArcliipcI.  Ixsn- 
giiudc  4o.  4^*  lat.  4b.  4<*  *0*  Cette  échelle  est 
asvcK  fréquentée  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle.  Il  y a un  consul  français  et  un  hol-  j 
landais.  Il  y aborde  nombre  de  bàlimens  de 
Marseille,  de  Livourne,  de  Gènes  el  de  Hol- 
lande même  en  droiture  , de  toutes  nations  , 
mais  print ipalemeni  de  ces  trois  premiers  ports,  < 
smTuul  lorsqu'il  y a quelque  clicrté  ou  disette  de  I 
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grains  en  France  el  en  Italie  , pourvu  que  le 
grand  seigneur  n'eii  défende  pas  la  soi  lie  ; il 
s'en  envoie  reprndant  bt  auconp  de  ronin  bandc, 
non  de  6n/on/qu|* , mais  des  environs  toniina 
au  V0//0  , etc.  On  les  paye  en  pi.nslrcs  d'F.s. 
pagne  , en  piasiresà  la  rose  , en  sequtns  ou  autres 
especes  ayant  cours  à Salonû^uc. 

Les  autres  mau haiidis<‘S  qu'on  tire  «le  6n/o— 
nique  sont  de»  tabacs  communs  et  de  ceux 
nommés  Carada  , desqurU  il  »e  fait  firqneiii- 
ment  des  chargemens  entiers  , soit  de  vai$»rMnx  , 
soit  de  barques  ; de»  cuirs  ; des  cotons  en  laine  , 
plus  estimés  que  ceux  de  Sniyrne  ; des  cires 
jaunes  qu'un  reçoit  en  quanliié  de  la  VaUquio 
turque  ; des  laines  surges  de  moutons  de  plusieurs 
qualités,  des  saloniqucs,  anlreinent  nomim-es 
abois,  tant  larges  qu'ciroil'ca , éiolîe  de  laine 
blanche  foil  gro»sîtTe  , propre  à faire  des  linhil s 
de  paysan  et  de  soldat  , dont  on  envoie  quelque- 
h is  en  Piémont  , et  de»  capulr»  pour  les  gens  d« 
mer. 

On  y envole  de  l'indigo  , de  la  cochenille  , du 
gingembre  , du  poivre  , oc  la  canrllc  , du  girolle, 
de  la  muscade  , du  bols  du  Brédl  , du  biedllct  » 

, du  bois  de  Campéche  et  du  .lapon  , des  sucres  , 
du  plomb  , de  l'élaln  • du  fer  blanc,  double  et 
simple  , des  draps  londrcs  anglais  , des  londrins 
et  des  largos  , des  draps  de  Hollande  de  c«mleuri 
assorties,  du  papier  de  France  . des  amandes  , du 
vei  del  et  quelquefois  du  café  des  îles. 

En  général , le  plus  grand  commerce  de  cetta 
ville  consiste  dans  la  sole  , la  cire  , le  coton  et  le 
tabac  qu'on  envoie  à Smyrne  et  de  là  en  Europe; 
son  labac  passe  pour  le  meilleur  du  lA'vant  , 
après  celui  de  lAtirhra,  et  il  s'en  consomme 
bi-auroup  en  Italie  et  dans  la  Turquie. 

A Salonique  ou  Tbcssalonique,  100  livres  de 
Pari»  valent  lai)  livres  5 sixièmes  un  peu  plus  de 
pays , ou  6a  livres  de  Paris  rotolis. 

S.\LTzBOURC,  archevêché  d'Allemagne,  dans 
la  partie  méridionale  du  cercle  de  Bavière,  avec 
une  ville  du  même  nom,  qu'elle  tire,  ainsi  que 
le  diocèse,  de  celui  de  la  rivière  de  Saltza  qui 
arrose  fun  et  l'autre.  I^ng.  3o.  5o.  lat.  47*  4^* 

Quoique  le  pays  soit  roonlueur,  on  peut  dire 
néanmoins  qu'il  est  assez  fertile  ; qu'il  produit 
beaucoup  de  choses  nécessaires  à U vie  , et  qu'il 
ne  m.'inque  ni  de  villes,  ni  de  villages , quoi- 
qu'il ne  soit  pas  plus  peuplé  depuis  l'emigration 
des  S.aUzhourgcois , qui , pour  cause  de  religion  , 
ont  abondonné  le  pays  et  ont  considérablement 
diminué  le  nombre  de  ses  habllans. 

Si  les  grains  n'abondent  pas  dans  le  diocèse  de 
Sfiltzhour^ , la  Bavière  et  l'Autriche  peuvenE 
aisément  réparer  ce  défaut , el  en  revanche  les 
habitans  en  sont  amplement  dédommagés  par 
la  bonté  de  leurs  pâturages  dans  lesquels  ils 
élèvent  une  grande  quantité  de  gros  bétail,  de 
brebis  el  do  cochons  ; aussi , a»t-on  dans  le  pays 
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le  Uit , le  beurre,  le  , !os  ppoux  , la 

laine,  rtc.  en  a$9rs  grande  abuiulanrr.  I>c 
birr  y est  commun  , cl  les  lacs  , 1rs  rivirrts  et 
le*  ruisseaux  nourrissent  beaucoup  de  poissons. 

Los  mines  d'or  de  Ga.slein  ne  sont  pas  d'un 

5rand  rapoil.  On  pourrait  dire  la  irii'riie  ebo  e 
Il  mines  d’argent  ; mais  crlb  s-ci  rendent  plus 
qu’autrel'ois.  Les  mines  de  cuirre  s«)nl  bien  plus 
alvondantes , et  on  les  exploite  avec  bi<'n  plus 
de  pnt6t.  On  trouve  du  plomb  dans  plusieurs 
endroits  de  ce  diocèse. 


I 


On  tire  aussi  de  la  terre  du  soufre  et  de  l'alun , 
et  dans  divers  autres  lieux  elle  fournit  du  vitriol. 
On  trouve  pareillement  dans  plusieurs  endroits 
des  carrières  de  marbre  , des  pierres  de  taille  , 
de  pUire  et  des  pierres  serpentines.  Le  marbre 
surtout  est  lrè$>beau. 


lln'r  a pas  dans  le  diocèse  de  5â//2boisrg'  beau- 
coup de  manufactures  , et  celles  qui  y sont  ne 
sont  pas  poussées  àun  certain  degré  de  perfection. 
On  fait  seulement  dans  tout  le  pars  de  gros  draps 
et  des  toiles  communes  que  l'on* débite  en  grande 

Quantité  dans  le  T)'rul  et  dans  d'autres  endroits 
Il  voisinage.  Il  en  est  de  même  des  bas  do  laine 
tricotés  ou  faits  au  métier,  ainsi  que  des  feutres 
et  des  cbapoaux  ; à quoi  on  peut  ajouter  la  quan- 
tité exlraurdinaire  d’ouvrages  de  bois  ou  d'os  que 
1ns  sculpteurs  et  les  tourneurs  de  divers  endroits 
travaillent  arlisicment  , surtout  dans  la  prévôté 
de  Derclisluldsgadcn. 

L’acier  ^eSattzbourf^  est  extrêmement  estimé. 
On  en  fait  des  paquets  qui  pèsent  a5  livres , cet 
acier  s’appèle  bisson. 

SALTZBOtne  , ville  d'Allemagne  « capitale  do» 
l'archevéché  du  même  nom,  sur  la  rivière  de  Sait  sa  [ 
qui  la  partage  en  deux  parties.  Elle  est  fort  pou-  i 
plée  , et  elle  fait  un  commerce  très-considérable,  i 
principalement  en  sel  que  l’on  transporte  à Passau  | 
par  le  moj^en  de  l’inn  , de  même  que  le  fer , le  | 
cuivre  , l'aciH* , le  marbre  , les  meules  do  moulin,  I 
et  les  pierres  k aiguiser  ; marchandises  que  l'on  | 
apporte  k Sallzbourg  des  divers  endroits  du  | 
du  diocèse  qui  en  fournissent  abondamment.  Elle  | 
fait  aussi  un  grand  commerce  des  diverses  mtr-  i 
chandises  qui  proviennent  des  manufactures  du 

P*}'*-  I 

Cent  livres  de  marc  ^ font  à SaUzbourg  8d  liv.  ■ 
et  demie.  I 


Sama  ou  Shama  , est  un  endroit  des  plus  con- 
•tdérablos  de  la  Côte-d'Or;  il  est  4 quatre  lieues  ! 
k l'est  deTarotavi;  il  contient  environ  deux  cents  • 
cases;  ses  babilans  sont  pres<jue  tous  pécheurs  de 
profession  , et  des  plus  habiles  dans  leur  métier. 
Les  Porliigois  avaient  un  comptoir  cl  une  redoute 
à I^s  Hoil.'indais  se  sont  emparés  de  l'un 

et  de  l'antre , et  y font  yn  commerce  considë-  • 
rable  , parce  que  c'est  le  rendea-vous  de  tous  les 
nègres  des  enviions. 
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SAMAHANr,  , \iHc  do  file  Jnva  h vir^t-ilcnx 
lictics  <bî  Tagal  , cl  à environ  H>ixanU--ii(i:t  d« 
pAla^ia  ; elle  e^i  d;ms  une  plaine,  cl  traversée 
d une  rivicic  qui  reçoit  les  barques  et  autre»  pe- 
tits fâtiiiicns  entre  m>ii  emboucltiit'e  et  la  ville. 
Elle  est  la  plus  grande  de  la  ciMc  .ip:r<  celle  de 
Bantam.  ttn  eslime  quelle  est  contjm.»ce  de  pins 
de  vingt  mille  nlai^ürls.  La  rojnp.'ignte  y a un 
comptoir  et  un  fort  qui  cummamle  tous  les  .autres 
ou’elie  a sur  la  côte.  Aussi  le  chef  porte  le  tilro 
de  cüiiftnandeur  , cl  c’est  le  qiifUrieinr  quelle.! 
dans  les  Indes.  Il  a beaucoup  de  momie  soii.h  lui 

fiour  le  service  de  ce  fort , avec  un  asser.  joli 
lopital  où  les  malades  sont  bien  soignés.  Les  Chi- 
nois qui  sont  fort  répandus  sur  cette  ct»le,  comrim 
dans  le  reste  des  îles  , ?c  Irmivml  en  ginml 
nombre  dans  cette  ville,  par  laquelle  la  conqM- 
gnic  se  comiminiquc  à la  cour  de  feniprreur  de 
.lava  , qui  se  lient  à Outasoura  , bien  avant  dans 
le  pays  , ayant  quitté  M»tarain  depuis  bii  n des 
années.  On  compte  quatre  journées  de  chemiii 
de  Samnrung  à Cartasoura  , et  Maiar.im  est  à 
une  journée  plus  loin  que  Cartasoura  vers  le 
midi. 

Samaiikande  . ville  delà  Grande-Tartane, 
k qiiarantc-un  degrés  vingt  minutes  de  latitude  et 
quatre-vingt  quinxe  de  li.rtgiliide. 

Il  s en  faut  de  beaucoup  que  cette  ville  ne  soit 
maintenant  au»si  brillante  qu'elle  l'a  clé  autre- 
fois ; cependant  elle  est  encore  asscx  grande  et 
assez  peuplée. 

On  prétend  qu’il  s’y  fait  du  papier  de  soie  le 
plus  beau  qui  soit  au  monde,  et  que  e'e.si  pimr 
cela  qu'il  est  tant  ncherJié  dans  les  Etats  do 
l’Orient. 

l.es  environs  de  5<Tmmftom/e  produisent  des 
poires  , des  puinuies,  des  raisins,  des  melons  d'un 
goût  si  exquis  et  ea  si  grande  quantité  qu'iU  en 
lournissent  tout  l'Empire  du  grand  Alogo!  et  une 
partie  de  la  Perse. 

La  petite  rivière  qui  passe  par  celte  ville  et  qui 
va  se  jeter  dans  l'Aina,vers  les  quatre-vingt 
douze  dégrés  de  longitude  serait  d une  grande 
commodité  k la  ville  pour  la  cummunicalJon  .avec 
l«;s  Etats x’oisins.  si  les  h.abilans  avaient  findusirle 
de  la  rendre  navigable.  Enfin  il  ne  manque  ritn 
k Samarkande  ^ pour  faire  un  commerce  fort 
considérable  que  d'avoir  d'autres  maîtres  et  d'au- 
1res  voisins  que  les  Tartares  Mabométans. 

SAMSnE  - ET  - Meuse  , ( departement  de  ). 
Cest  un  de  ceux  qui  font  formés  de  la  Flandre 
autrichienne  ; il  contient  le  Brabant  , le  pays  de 
Liège,  etc.;  il  a vingl-six  cantons  et  le  cliL-f  lieu 
du  uéparlemenl  est  a Namur. 

On  compte  1 50,754  individus  dans  ce  départe- 
ment ; Naniur en  contient  1S.400. 

yoyez  Liege  , Beaba^t  , Flamike. 
Sabios  , lie  de  l'Archipel  ^ sur  1a  côte  de  Na- 
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tolie  , au  sud-ouest  du  golfe  du  mt^me  nom  , et  à 
l'est  de  l’ile  de  Nîcaria  , entre  les  quaianie-<|ua- 
Iriemc  dégré  vingt  minutes  et  quarante- cin- 
quième déj^ré  de  Ulitude  , et  Us  treittc^M'piicme 
dt'gré  quaiante  - cinq  minutes  et  cinquante» 
8i-j»t.rmc  dégrc  de  latir. 

On  y compte  13,000  Itabitans  tous  a-peu-près 
grecs. 

Elle  est  fertile  en  grains  , vins  , huile  , Cruils 
excelieiis  et  autres  pioduclions  recherchéts. 

l.es  nidscats  sont  les  plus  beaux  et  les  meilleurs 
fruits  dcrilc;mais  le  vin  qu'on  en  fait,  n'est  pas, 
dii-un  , dts  plus  excellcns  , ce  qu'on  attribue  à la 
mauvaise  Inçon  de  le  faire.  Celui  qu'on  fait  pour 
le»  nations  Chrétiennes  établies  i Sni^riie  , étant 
ordi.iiiiriinenl  assez  bon , parce  qu'on  y prend 

5 lus  Je  soin  ; et  que  d'ailleurs  011  n'y  met  point 
eau  roiiime  font  la  plupart  des  Grecs.  On  en 
recueille  environ  (rois  mille  bariUpesanlcinquarite 
oeques  le  baril , c'esl-a-dire,  livres  4 onces 

SoiJs  de  France.  La  charge  contient  uo  baril  et 
eiui. 

La  plupart  de  ces  vins  se  portent  à Scio  , à 
Rhodes  et  à Napoli  de  Romaine. 

Les  huiles  de  Sttmos  sont  assez  bonnes , mais 
il  ne  s'en  ixcueille  pas  beaucoup  ; i |>cine  les 
meilleures  récoltes  vont-elles  à huit  nu  neuf  cents 


barils  , qui  pèsent  autant  que  les  barils  de  vin  ; 
Les  Grecs  payent  quatre  pour  cent  de  droits  de 
sortie  pour  celte  marchandise  , les  Français  n'en 
payent  que  deux. 

On  charge  ordinairement  tous  les  ans  dans  celte 
lie  trois  barques  de  froment  pour  France;  chaque 
barque  contient  huit  ou  neuf  cents  mesures  , 
chaque  mesure  fesant  soixante  et  quinze  livres 
poids  de  France.  Cette  mesure  s'appèle  un  quUot^ 

3UÎ  contient  trois  panaches  , chaque  panache  est 
e huit  ocques , et  les  huit  dtques  pèsent  vingt» 
ainq  livres. 

On  ne  sèche  des  hgues  à S^ntos  que  pour 
l'usage  du  oays , elles  sont  fort  blanches  et  trois 
ou  quatre  fois  plus  grosses  que  celles  de  Mar- 
seille • mais  moins  délicates. 


Quoique  les  fromages  de  Samos  ne  soient  pas 
exccllens  , on  en  charge  tous  les  ans  une  barque 
pour  la  France. 

Cetic  lie  peut  fournir  jusqu'à  quatre  cents 
snilnlaux  de  poix , elle  paye  quatre  pour  cent  do 
droits  de  sortie. ^ 

Une  autre  marchandise  qu'elle  donne,  est  le 
volani  ou  avdanede  , qui  sert  à tanner  les  cuirs; 
on  en  charge  quantité  pour  Venise  et  pour 
Ancône. 

Enfin,  on  en  lire  des  soies,  du  miel,  de  la  cire, 
de  la  M'aiiimonée  , des  laines,  differens  bols  cl  de 
l'éineri. 

La  soie  e^t  fort  belle.  Le  commerce  qu'on  en 
fait  monte  environ  à vingt-cinq  mille  éciu  par 
an  ; elle  |»aye  quata*  pour  cent  de  sortie. 
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Le  miel  y est  excellent.  Pour  la  cire  , elle  y 
coûte  ^ à 10  sols.  On  ne  recurille  giières  nue 
cent  quintaux  de  cire  dans  toute  l'ile.  Le  miel  y 
va  jusqu’à  deux  cents  quintaux. 

La  scainmonée  de  $amos  n'est  guères  bonne  ; 
elle  est  rousse  , dure , et  coriace  ; par  conséquent 
dilTicilc  à Illettré  en  poudre.  On  trouve  qu  cile 
purge  avec  irop^de  violence.  Cette  scaminot  ce  se 
cousomnic  dans  la  Nalolie  , ne  s'en  chargeant 

S oint  pour  le  Ponent.  Elle  ne  paye  point  de 
roita. 

Les  Français  y chargent  une  barque  de  laine 
par  an. 

Lesminesde  Terne  manquent  pas  dans  5omos, 
la  plupart  des  terres  sont  oc  couleur  dérouille: 
tous  le»  environs  de  Bavonda  sont  pleins  de  bols 
rougi  s foncés,  fort  fins,  fort  hhs,  et  qm  s'attachent  à 
U langue,  le  b«J  est  un  safian  de  mars  nalulel 
dont  on  retire  le  fer  par  le  moyen  de  l'hulledelln. 
Ou  fesait  auta'fois  d’exct-Uinte  poterie  à •Sonms, 
et  c'était  pcut»éi/e  avec  la  terre  de  Bavouda  ; 
selon  ^4u(u' Celle  Sairiicns  furent  Icsinven» 

• teuis  de  1a  poterie  ; niJfl  personne  ne  s'en  mêle 
aujourd'hui,  et  on  s'y  sert  de  faycnce  d'Ancône  ; 
les  cruches  oô  l'on  tient  l*eau-de-vie  et  le  vin, 
viennent  de  Scîo. 

Meiures  de  grains,  I.c  qulUot  de  l'ile  de 
mos  a'vient  environ  à yS  livres  poids  de  Fiance; 
chaque  quilh»!  contient  3 panaches,  et  chaque 
panache  3 ocques,  les  ocques  pesant  35  livres 
chacune. 

Sah  - Salvador  , ville  de  rAméricjnc  nié, 
ridionale  , capiiale  du  Brésil,  à 33udt*giés  35 
minutes  de  longitude,  et  13  degrés  ^ minutes 
de  latitude  méridionale.  * 

San-Solyador  est  plutôt  le  nom  du  patron 
de  la  ville  que  de  Ja  ville  même,  qui  porte 
aussi  le  nom  de  JBaie  de  tous  les  ,Sur/i/s« 

Le  terrain  des  environs  est  plat  ; et  c'est  dans 
les  p'anitfiions  qui  s'y  trouvent , et  qui  en  quel- 
ques endroits  s'avancent  pjus  de  5o  lieues  dans 
les  terres,  que  se  cultive  le  tabac  de  Brésil  qui 
est  si  estime  en  Europe. 

Ccsl  aussi  à la  baie  de  tous  les  Saints  que 
viennent  les  vaisseaux  portugais  des  Indes  Orien- 
tales , et  ceux  de  celle  nation  qui  font  le  com- 
merce de  Loango  , de  CiJombu  et  des  autres 
côtes  d'Afriqtie  où  le  Portugal  a des  Colonies. 

Les  marchandises  qu'on  chnige  à la  baie  de 
tous  les  Saints,  sont  ; du  tabac,  qui  est  U prin- 
cipale de  toutes  ; du  sucie  commun  , pour  la  fa- 
brique duquel  il  y a plus  de  4^  moulins  dans 
la  capitainerie  de  Son  ^ Salvador , quoiqu'une 
des  moins  abondantes  en  cette  niarcliandise  ; du 
, sucre  candi  , ainsi  nommé , disent  quelques 
écrivains , du  village  du  Brésil  où  il  sc  cristal- 
lise , d'où  le  nom  a depuis  passé  en  Europe  ; 
de  l'indigo  , de»  huiles  et  fanons  de  baleine  , 
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ai  tit'nnent  écboaer  tu  quantité  dans  la  baie  , 
rpuis  juin  jusqu’en  septcntbre;  du  colon  , de 
rimilc  ou  baume  de  Copahu  , l'ipécacuanha  , de 
la  para-avra-brava  , quelque  cannelle* du  poivre 
' lon^  f du  gingembre,  des  dénis  d’élcpbans  qui 
viennent  des  côtes  d'Afrique;  du  cuivre*  qui 
vient  d'Angula  ; des  cuirs  du  pajs,  des  soies, 
des  bois  pour  la  teinlurc  et  pour  les  parfums  ; du 
safran  * du  rocou  * de  la  laque , du  rrystal  de 
roche  , des  cocos  propre»  pour  la  tabletterie  , 
à cause  de  leur  épaisseur  ; et  d’autres  si  petits, 
ue  chacun  forme  son  grain  de  chapelet  ; même 
e 1 ambre  gris , que  la  mer  jèta  quelquefois 
dans  le  gnife;  des  amèlhisies  , dont  il  j a 
une  mine  dans  celte  capitainerie,  et  de  l'or, 
qui  SC  trouve  dans  le  gravier  d’une  rivière  de 
la  capitainerie  de  Saint  Vincent,  au  lieu  nommé 
Sainl^^Paut , dont  le  quint  du  roi  peut  monter  , 
par  an  , à S ou  <)00  marcs  ; enfin  , toutes  sortes 
de  fruits  confits  , secs  cl  liquides  , enlr'autres  des 
oranges , des  citrons  , des  limons  et  des  ananas. 

Le  port  , qui  n'est  qu'à  300  toises  de  la  ville , 
est  eacellent  et  capable  de  contenir  quantité  de 
vaisseaux.  Cest-là  qu'aborde  tous  les  ans,  au 
mois  de  juin  , la  Hotte  de  Lisbonne  , et  que  se 
rassemblent  au  mois  d’août , pour  le  retour , tous 
les  vaisseaux  qui  se  sont  s^arés  de  celte  Hotte 
pour  aller  à Ftrnambouc  , f\io>Janeiro , Mara- 

f;uan  , Paraiba,  Taniaraca  et  les  autres  ports  de 
a Côte  du  Brésil. 

I.<e  nombre  des  vaisseaux  de  cette  flotte  n'est 
as  réglé  , et  roule  ordinairement  entre  4<> 
àtlmcns  de  toutes  grandeurs  I depuis  ta  jusqu'à 
30  pièces  de  canon. 

La  Hotte  de  Lisbonneapporteà5an-5eb>ador, 
des  vins,  des  eaux -de>  vie,  des  farines , de 
l'huile  , du  fromage  , des  drape , des  étoAes  , 
des  toiles,  du  fer  ouvré  cl  non-ouvré,  du  papier, 
toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuivre  et  de  fer;  enfin 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie,  et  qui  ne  se 
trouve  pas  au  Brésil. 

11  e»t  pourtant  vrai  de  dire  qu'il  j a des  pro^nces 
du  Brésil  qui  pourraient  produire  assce  de  vin  et 
de  froment  pour  en  fournir  toutes  les  autres,  sans 
avoir  besoin  de  recourir  à ceux  d'Europe  ; mais 
jusqu'ici  on  a eu  pour  politique  d'jr  empêcher  la 
culture  des  vignes  et  la  semence  des  grains , 
afin  que  les  habitans  du  Brésil  ne  puissent  se 
passer  du  Portugal , et  soient  toujours  dans  la 
nécessité  d'j  avoir  recours;  politique  que  les  Es- 
pagnols ont  aussi  dans  leur  Amérique  , au  moins 
pour  les  vins  , n'j  étant  guères  permis  de  planter 
des  vignes  qu'au  Pérou  , parce  qu'on  n'est  pas  à 
perlée  d’y  en  envoyer  asse^x  par  u mtr  du  Nord. 

C’est  par  1rs  vaisseaux  qui  viennent  de  Ooa 
et  qui  Unichent  à la  baie  de  tous  les  Saints, 
en  allant  en  Europe , que.  San^Solvador  et  le 
reste  du  Brésil  sont  fournis  d'épiceries  et  des 
autres  drogues  et  marchandises  de  1 Orient;  et 
c'est  par  les  navires  d'Afrique  , qui  parlent  des 
Tome  y. 


s A O 545 

poits  d'Angola  et  de  Congo,  qu'ilsreçoivent  leurs 
nègres,  du  morfil , de  la  cire , du  miel , de  la 
civette,  de  l'or  et  toutes  les  autres  cha<«es  qu'on 
tire  de  ces  quarliers-lu  ; mais  oriiinairemenl  ces 
marchandises  , à la  réserve  des  esclaves , s'en^ 
voient  en  Portugal  sur  la  flotte  de  Lisbonne. 
i'oyez  BnisiL. 

S.\>*TOIUN,  Sanlorino  ou  Sninl  £rini,  Ho  de 
l'Archipel , au  nord  de  Candie.  Long.  4^.  33. 
lat.  39.  10. 

La  principale  ville  est  Scaro. 

On  compte  dans  cette  Ile  environ  to  mille  ha-: 
bilans. 

Ce  n’csl  proprement  qu'un  grand  écueil  tout 
de  pierre  de  ponce.  consul  de  France  fait  sa 
résidence  à Scaro.  Les  habitans  y sont  très>laho- 
rieux  et  y aiment  beaucoup  le  commerce.  Los 
marchandises  desquelles  ils  trafiquent  avec  leurs 
voisins,  sont  de  l'orge,  des  vins  , du  colonel 
des  toiles. 

Les  vins  ont  1a  couleur  de  celui  du  I\hin;  mais 
ils  sont  violens  et  pleins  d'esprit. 

On  y taille  le  coton  de  même  que  la  vigne  , et 
1a  plante  qui  le  produit  s'élève  en  forme  d'ar- 
brissoau  assez  semblable  à nos  gr*>seillcrs  ; il  est 
néanmoins  la  même  espèce  que  les  botanistes  ap- 
pèlent  coton  herbe  , et  qu’ils  distinguent  du  co- 
ton arbrisseau. 

A l'égard  des  toiles,  ce  sont  les  religieuses, 
soit  du  rit  latin  , soit  du  rit  grec  , qui  enTont  ite 
plus  belles.  On  estime  surlOMi  celt»^  qui  sont  croi- 
sées; et  il  s'en  transporte  en  Candie,  en  Murée  et 
par  tout  l'Archipel. 

Saoisx.  ( Haule-‘  ) Le  département  de  la 
Haute  “Saône  est  formé  d'une  portion  de  la 
Franche  -Comté. 

Il  est  divisé  en  4$  cantons  , a une  étendue  da 
364  lieues  carrées  , ou  i,330.ooo  arpent. 

Sa  population  est  estimée  de  374tOS3  individus, 
d'après  les  derniers  recensemens. 

Vesoul  qui  en  est  le  chef-lieu  contient,  5,3u3 
individus;  c’est  une  petite  ville,  au  pied  d'uno 
montagne,  auprès  de  laquelle  coule  le  Lhugeon 
qui  fertilise  la  plaine. 

Le  département  de  la  Haute-Saône  produit 
des  grains,  vint,  fruits,  légumes;  on  y trouve 
d'excellentes  prairies  • des  forêts,  des  mines  de 
fer  qui  donnent  lieu  à rétablissement  d'un  grand 
nombre  de  forges. 

Grai  ou  Cray  est  la  ville  la  plus  commerçante 
du  département.  Sa  situation  , sur  la  rivegauc  he 
de  la  Saône  où  elle  commence  à porter  bateau  • 
lui  procure  un  grand  moyen  de  commerce.  Aus.*i 
son  port  est  il  toujours  couvert  de  bled,  de  vins  , 
de  fer,  demerrain  qui  s'y  embarquent  pour  Lyoi , 

On  trouve  même  tout  près  de  Grai , sur  lu 
rive  droite  de  la  Saône , dans  le*  villages  d’Arc 
et  de  Lafolie , qui  se  touchent , de  vastes  magasins 
remplis  de  toutes  sortes  de  grains , légumes  secs , 
Z a s 
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f«r«,  etc.,  dont  les  nt'^ocîans,à  qui  cesma^asins 
appartiennent , font  le  commerce  . et  qu'ils  lir«  nt 
des  dcparlemcns  delà  Haule-Marne,  Unute^ 
Soàne  et  des  Vosges,  pour  et  çe  expédies,  par 
la  iSoône  , dans  le  Maçonnais , le  LyonnaU  et 
jusques  dans  les  dé{>ar(einens  nténdionaux. 

Saoî<E-ET-Loire,  déparlemeni  formé  d'une 
partie  de  la  Bourfiofine. 

Il  a A4  cantons  cl  une  étendue  de  4^  lieues 
carrées,  ou  a«il>6,ooo  arpens. 

Sa  population  est  44<>'77'^  individus. 

Mùcon  en  est  le  clief  lieu;  c'est  une  ville  de 
sa,ot>oamcs  , sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  avec 
un  beau  pont  et  un  port  très-fréquenié.  On  y fait 
rn  très-f^^and  conmKTcc  de  vin.  l^oyez  Maçon. 

la:  département  de  Saône.-et- Loire  produit 
des  grains  , des  vins  , des  chanvres,  des  bois.  Il 
y a des  prairies  où  l'on  élève  Isi'aucoup  de  bestiaux. 

On  y fait  du  bois  de  merrain  pour  les  ton- 
neaux ; on  le  transporte  par  la  Saône. 

Les  vins  forment  la  plus  importante  branche 
de  commerce  de  ce  département.  Voyez  Bouft- 
COGNE. 

SaPTES  , ville  de  France,  en  T.angaedoc  , 
p'è<  C'»rcas5onnc.  au  département  de  l'Aude. 

Il  y a une  belle  manufacture  de  draps,  de  même 
nature  que  ceux  qui  sc  fabriquent  à Carcassonne. 

SarDUVCR,  ville  de  la  Lorraine  allrmamle  , 
au  dé[>artement  de  la  Moselle  , sur  la  Sare  , à 
31ieucsdeSargiicmines,  S de  5ar-t.ou»s  et  i5  do 

Meta.  Lon^.  34.  4-f-  I*'*  4*^-  4’h  55, 

Cette  ville  offre  de  grands  avantages  au  com* 
mercc.  La  Sare  qui  commence  à y éircnavigable, 
lui  ouvre  des  voies  de  communication  avec  tous 
les  pays  baignés  par  la  Mosidle  et  le  Rhin  , et 
principalement  avec  la  Hollande  , et  lui  procure 
^rs  débouchés  sans  nombre.,  et  les  plus  grandes 
facili  1rs  pour  le  t^an^port  de  ses  marchandises. 

Les  productions  consistent  en  boisdeconstruc* 
tion  , nouille  , chaux  , laines,  navettes  et  mines 
de  fer. 

Industrie.  Fabrique  d'alun  et  couleur  rouge  de 
très-belles  qualités,  de  sel  ammoniac,  bleu  de 
Prusse  et  eau-forte  : manufactures  de  scies,  faulx, 
limes  et  autres  outils  de  taillanderie  : forges  et 
fabriques  d'acier:  fabriques  de  fer  blanc,  fil  de 
fer  fl  noirdefumée  : manufacture  de  porcelaine  : 
fabrique  de  tabatières  noires  de  carton  : verreries 
cl  poteries  Je  grès:  forges  et  plalineries. 

Boi.i  de  romtnir/ion,  L’ne  bonne  partie  pas.*c 
dans  les  différens  ports  de  France  , par  la  voie  de 
U Hollande. 

/ilun  , couleur  rouge  , sel  ammoniac , bleu 
de  Prusse  et  eau^^orte.  Ce  sont  les  négoclans 
qui  tiennent  ce»  articles  par  rommissinrf. 

Verreries.  Il  y en  a plusieurs  dans  les  environs: 
files  travaillent  considérablement  , mais  on  n'y 
£ût  que  des  verres  communs. 

Oa  lait  aussi  à Sarbruck  un  très-bon  çoow 
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merce  d'épicerie  et  de  drogues  ; les  négociant  les 
liri'nt  de  Hollande  par  exu  • et  les  l4>nl  passer 
dans  les  provinces  orientales  de  la  France  , en 
Suisse  et  en  Allemagne. 

SaRDAICNB,  ilc  de  la  Mc-lîtci innée  , .lu  sud 
de  l'ilc  de  Corse,  avec  titre  de  royaume  ; elle 
fut  cédée  au  roi  de  Sardoii^ne  . parle  traité  de 
1 720 , en  échange  de  la  Sicile.  Elle  a bouts  de 
longueur  et  3o  oe  largeur. 

Pojtulation.  Une  liste  du  déiiomWemcnl  du 
royaume  de  Sardaigne  ^ imprimée  en  lyhô,  rn 
porte  la  population  à 375,000  aines  , et  cclt**  des 
autres  Etats  du  roi  de  Sardaigne  , à 2.755,.hi4« 
L'ile  n'est  pas,  a beaucoup  près,  ausd  pt-u|>ku 
qu'elle  pourrait  l'élra  , ce  qui  peut  venir  de  l nir 
mal  sain  auquel  on  pourrait  remédier  vrai.s«'mbla> 
blemrnl  , si  on  fesait  écouler  certaines  eaux  qui 
croupissent,  et  que  l'on  cuIltrAi  mieux  cerluitis 
endroits  de  t'ile;  car,  à en  juger  par  ce  que  la 
terre  produit  naturellement,  le  climat  doit  être  bar* 
Lite  de  êiordm'gne  produit  du  bird  , légumes, 
fromages,  llionsalé,  vin,  huile  , sel,  suif  , chair 
salée,  cuirs  de  bœufs,  peaux  de  mouton,  da 
chèvres  et  d'autres  bêles  fauves;  de  tous  ces  ar- 
lieles  , celui  du  bled  est  If  plus  con^idéiablc  , et 
lors<]ue  les  récoltes  $nn1  bonnes,  on  en  embarque 
quantité  pour  le  dehors;  mais  le  dnùl  de  sortie 
qu'on  paie  au  roi  d«:  Sardaigne  est  irtip  iori  pour 
en  faciliter  l'exlrartion  è l'avantage  des  Sardea 
qui  se  voient  par-lè  réduits  à le  vendre  à des  bas 
prix.  On  a vu  quelquefois  vendre  le  blrd  4 un 
uart  de  piastre  l'estaral*,  quoiqu'il  payât  près 
une  demi  .piastre  do  droit  de  sortie,  ce  que 
rebute  les  Sardes  qui,  pour  celtr  raison  , ou  parce 
qu'ils  sont  naturcllrnicnt  fort  faiitéans  , ne  cul> 
tiveni  pas,  4 beaucoup  près  tout  ce  qu'ils  pour- 
raient ensemencer,  fromage  est  le  second 
article  dont  on  fait  un  comrorree  avantageux  en 
Sardaigne  ; on  l'envoie  4 Naples  , Livourne  , 
Gènes  et  Marseille.  Le  thon  salé  est  encore  un  bon 
article  lorsque  la  péclic  en  est  bonne  ; on  l'envoie 
en  Espagne  et  en  Italie.  Celte  pécbe  appartient 
4 des  particuliers , et  U roi  de  Sardaigne  n'y  a 
qu'un  droit  de  5 pour  cent. 

Les  autres  arliclea  sont  casuels  et  de  très- 
petite  conséquence.  * 

La  Sardaigne  tire  du  dehors  , pour  son  usage, 
toutes  sort  es  de  draperies  et  étoffes  de  laine,  toutes 
sortes  de  toileries,  quincaillene , soierie,  fer, 
sucre  , cacao  , épiceries,  drogues , etc.  On  ne  se 
servait  autrefois  que  des  draperies  et  autres  étoffes 
de  bine  dos  fabriques  de  France.  Mais  aujour- 
d'hui celles  d’Angl*  terre  prévalent  4 cause  que  les 
prix  en  sont  plus  bas;  il  est  vrai  que  les  nôtres 
sont  de  meilleure  qualité.  Les  serges  impériales 
d'Anglclerre  ont  pris  Is  place  de  nos  cadis  , 
radbsons  et  » rges  impériales  des  Cévennes  , à 
cause  qu'on  les  donne  4 plus  bas- prix  , et  que  ies 
couleurs  en  sont  plus  vives.  On  compte  qu'il  s'ers 
consomme  environ  4^^  pièces  en  l'année. 
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loîIorM  * lie  France  ne  sont  p!u<  rc  c î.rril  ic 
Corinne  aiilK-roU,  dipui»  i]u‘on  a inlrodiit  île 
celle’»  d'Allemagne  pour  éire  à plus  bas*piix, 
^uuiijue  Souvent  moins  bonnes  que  les  nolns. 

soierie  lienl  de  Naples  el  Gène»;  leiuu  re 
et  le  cacao  vlenncul  de  MaiseUle  ; la  qnincaiiltrrie 
vient  de  France. 

f«  f vient  de  Livourne  , Gènes  et  MarscilV, 
II  s'en  tait  «me  coiiHommalion  assez  consiiléiable  ; 
et  quoiriue  ci-luî  de  Moscovie  soit  prèlèrè  ù tout 
autre,  si  on  pouvait  avoir  de  relui  de  Fianre  , 
qui  ne  fut  ni  fuit  ni  cas-<inl  « à 4 piastres  le  quin- 
tal, (qui  fait  104  livre  » pe&a rit  de  Maist  îUi*)  Iraiic 
Â l'aclieieur  , à Cagllary  , il  prounalt  s‘en  débilei 
de  quatre  à cinq  nulle  quintaux  tous  les  ans. 

* I^s  c1iap>'aux  de  Marseille,  de  bonne  qualité, 
sont  estimés  ; mai&  rm  les  a l'aUiliè»  qm’lqudbis  , ; 
ce  qui  leur  a fait  perdre  de  leur  répulatlon.  ! 

jMtsurés  tir  grntiis,  A Cagllari  iVslercau  ou  ' 
estaral  de  froment  pèse  77  livres;  4 Guitîeslre  , à 
Largimer  et  4 lo)iU(an  , Il  pèse  également  77  liv. 

En  iSorr/oi^ne un  cantornii  canlaroralt  i45liv. 
de  Venise , et  tîa  livres  de  Paris  font  iVj  rotolîs  de 
Üanlaigne  , ce  qui  donne  4-pcu-pivs  l'égalité 
entre  100  livres  poids  de  marc  el  lia  rotolis  de 
^aninigné. 

f'oyez  • pour  les  détails  réglementaires  du 
commerce  des  Etals  du  roi  de  ^ardaign^  , ainsi 
que  pour  les  poids,  mesures,  monnaiesel  changes, 
les  articles  PlÉMOVT  , TUBIN. 

Sarx  , petite  ile  d'Angleterre  , dans  la  Man- 
che. Elle  a environ  .S  mille»  de  longueur  cl  ^ 
dans  sa  plu»  grande  largeur.  Le  sol  est  dans  la 
plu*  grande  partie  sec  et  sablonneux:  il  produit 
néanmoins  tout  ce  qui  est  nécessaire  4 la  nour- 
rtUire  de  ses  liabitans.  U j a une  grande  quan- 
iilé  de  pui*>»ons  et  d'oiseaux  sauvages. 

Les  balùtans  commercent  avec  Prisiol  et  quel- 
ques ports  de  l'ouest  de  l'Angleterre.  La  manu- 
lariure  prim  ipale  de  celte  ile  est  de  bas , de 
gants*  de  bonnets,  de  cami.>olles  tricotées  par 
ii'S  homme»  , les  femmes  et  les  enfans.  Ils  les 
portent  dans  de  petits  vaÎAMraiix  en  Angleterre, 
d'où  ils  raporlent  en  échange  les  marchandise» 
nécessaire»  à la  vie. 

Sarraco^sb  , ville  d'Espagne , capitale  de 
l’Arrftgon.  Long.  16.  $7.  lat.  47. 

Elle  est  asses  peuplée , cl  l'une  des  plus  grandes 
de  toute  rE^pagne.  Elle  est  dans  une  plaine  fer- 
tile et  agréable,  arrosée  de  trois  autres  rivières, 
outre  l'Êbre  sur  laquelle  est  située  Sarragosse. 

Elle  fait  un*  grand  commerce , et  elle  occupe 
au  deliors  et  aii-dedans  de  ses  mur»  un  nombre 
considérable  d’artisans.  ^ 

Elle  a des  fabriques  de  soie  et  de  draps  fins. 

Sarcds,  village  de  France  en  Picardie,  4 quel- 
ques lieues  de  Beuiivais,iu  departement  defOise. 

il  jr  a une  fabrique  de  ratines  el  de  si^rges.  Les 
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ratines  sont  aussi  e»itmces  que  ccll^  du  Lan" 
guiJoc:  elles  sont  foule»  plus  furies  que  hnes* 
1a.'»  seiges  sont  connue»  soua  les  Jioin»  de  se/'^'C» 
de  Londres , de  Snint  Lô  , di  Jinejles  de  Soéut- 
7.Ô.  Os  éiolli»  SC  vcitilcnl  prliu'ipali.inent  dans 
le  pa|s  de  Gaux. 

Sarhamculin  , p<'liic  ville  de  France , dans 
la  vrillée  d'Aure  , sur  la  Neslo  , 4 b lieues  de 
6uin( -Gaudens  et  des  P^icnéi-s,  et  4 4 de  15a- 
giM  res  , déparlenitnt  des  Haules-P|rénées. 

On  y trouve  une  rarricre  de  niaibrc  très— 
estimé.  11  J a une  iabiiquc  de  bas  4 l'aiguille 
el  di-ux  papeteries. 

J^a  vallée  d'Aure  renferme  des  fabriques  de 
cordelals  ou  lleurets  , qui  devraient  avoir  7 
seizième»  au  sortir  de  l'apprét  , mais  qui  n'oaC 
en  général  qu'un  quart  el  demi  ou  b seizièmes 
de  large  ; il  s'en  est  fabriqué,  par  an,  jusqu'à 
6.000  pièces.  G^s  étoiles  se  consomment  en 
Guienne , en  Saintonge , en  Auni»  el  dans  le 
Poitou  : la  majeure  partie  est  destinée  pour  la 
Frise. 

On  élève  dans  celle  vallée  beaucoup  de  bé- 
tail de  toute  espèce  , qui  se  vend  aux  environs  et 
en  Espagne. 

Il  y a plusieurs  forêts  de  lapia  , qui  four- 
nissent beaucoup  de  bois  de  cliarpcnle  on  en 
fait  des  radeaux  que  l'on  conduit  par  la  Ncsie,  à 
Montrejeao,  où  celte  petite  rivière  te  jète  dans 
la  Garonne  , et  où  est  l'enirtqtot  du  merrain 
que  l'un  fait  dans  le  pays,  là  , on  en  forme 
des  radeaux  plus  çonsiilérablcs  , que  l'on  charge 
de  ineriain  , dont  U majeure  partie  se  vend  dans 
Je  Bordelais  : quant  au  buis  de  radeau  , ü est 
presque  tout  destiné  pour  Bordeaux  et  Toulouse. 

I4;  poids  général  du  pays  est  le  poids  de 
table.  I.'aune  est  celle  de  Paris. 

Sarh£  , dépai^enient  formé  d'une  partie  do 
l'électorat  de  Trêves,  de  Cologne , etc.  11  (ire 
sut!  nom  de  la  rivière  qui  le  liaverse  tl  qui  va 
se  jeter  dans  la  Moselle. 

Ce  département  a cantons.  Trêves  en  est 

le  chcf-licu.  Voyez  TiiEvrs,  Cologne  , etc. 

SaRREBOL'RG  , ville  du  France  en  lz)naine, 
dans  le  pays  Messin  , 4 l3  lieues  de  âtrasbourg  , 
18  de  Nancy  et  aa  de  Metz,  département  du 
la  .Meurtbe. 

Cette  ville  doit  avoir  fait  un  grand  commerco 
autrefois,  sî  l'on  en  juge  par  son  nom -de 
KtiuJ^fmann-Sorrebourg  , qui  la  distingue  des 
auins  Sarrehourg.  Celai  qui  s'y  fait  aujour- 
d'hui se  réduit  4 peu  de  rliose  : il  s'y  trouve 
cependant  encore  plusieurs  bonnes  maisons.  Il  y 
a une  manufacture  de  toiles  blanches , et  on  y 
fait  un  grand  commerce  en  laines.  Mai»  cette 
ville  est  principalement  intéressante  à connaître 
par  les  divers  élabbssemens  qui  l'avoisinent , et 
dont  nous  alluns  rendre  compte,  savoir: 

1".  Une  belle  oiamifaciure  de  fayence,  con- 
Z X X a 
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*»ucsoiw  lAom  de  mnnufticture  de  Nider%fillers. 

On  y fabri<)ue  tout  ce  qu'on  peut  déduer  en 
/tjence  « en  peinture»  et  foimc»  «le  tous  ^nirc»  ; 
de  la  porcelaine  , lurtout  «le»  groupes  et  ligures 
en  biscuit  d'une  tr6»-belie  pâte  ; de  U terre  de 
pipe  blanche  et  peinte  ; enfin  «le  la  terre  an- 
glaise qui  4 par  U*»  larmes,  la  couleur  et  la  so> 
fidité  , est  « dit-on  , presque  ^g&lc  à celle  d'An- 
gleterre. Cette  niauulaciurc  , qui  occupe  un 
nombre  considérable  d'ouvrier»,  a , tant  par  son 
importance  pour  le  pay»  « que  par  son  commerce 
avec  l'étranger  et  rintéiicur,  attiré  l'attention 
du  gouvernement  qui  a ftit  construire  pour  elle 
une  route  de  communication  de  Nidervillrr»  à la 
grande  roule  de  Strasbourg  â Paris , pour  fa- 
ciliter le  transport  de  ses  marrliandlse». 

a®.  l.a  verrerie  de  Plaine-de-Valch.  Il  j a un 
four  de  gobicllcrie  , et  on  y fabrique  de  très- 
beau  Terre. 

3®.  La  verrerie  du  Harberg.  U y a aussi  un 
four  dans  celte  verrerie:  on  y fabrique  aller- 
asêilvcmcnt  du  verre  en  table  et  du  verre  â vitre. 

4®.  I»'t  verrerie  du  Grand-Soldat.  Il  y a aussi 
nn  roiirdegublettcrie. 

5®,  La  verrerie  de  Saint-Quirin. 

Ci't  éiablissrnient , l'un  des  plu»  considérables 
qu'il  y ait  en  France  , en  ce  genre  , réunit  toutes 
les  l'ahricaiions  en  verr<  s , et  surtout  en  glaces 
eoumées  qui  sont  de  toute  beauté  : cet  art  ^ est 
porté  au  point  , que  l'on  y soiijBe  des  pièces 
de  do  pouces  de  liaut  , ce  qui,  avant  la  mé- 
thode du  coulage  , était  une  cnose  surprenante. 

G®.  La  papeterie  d'Aberwillers,  trcs-considé- 
rahle.  Le  papier  qu'on  y fabrique  est  beau  et 
estimé  pour  sa  bonne  qualité. 

y®.  Le»  foires  de  Orey, 

Toutes  CCS  usines  sont  à i , a et  3 lieues  de 
Sarrelourg. 

Sarhe-Louis  ou  Snr’Louis^  prtite  ville  de 
France  , dans  la  Ijorraine  , au  département  du 
Bas-  Rliin  , sur  la  Snre  et  sur  l'isthme  d'une  pres- 
qu’île formée  par  cette  rivière , à S lieues  de 
Sarbruck , la  de  Tliionville  et  iS  de  Mets. 
Long.  a4'  28.  lal.  49* 

Les  productions  conustent  en  mines  de  fer  et 
houille. 

Il  y a dans  les  environs  de  Sarre- L^uis , 
dont  la  population  s’é|èvc  à a,Soo  habitaas, 
plusieurs  manufacturea  d'acier  et  de  fer  blanc 
et  noir  ; fabriques  d'ouvrages  de  taillanderie , 
de  fil  de  fer  , et  de  noir  de  fumée. 

Jtfmes  de  houille.  I41  houille  qu'on  en  tire 
ae  vend  brute  et  dégraissée.  f'byeaHUiM , (ficij) 
département. 

Saathe  (^département  de  la).  Il  est  formé 
de  la  province  du  Maine  et  a 53  cantons. 

Son  étendue  est  de  5o3  lieues  carrées , ou 
1,533.000  arpens. 

Sa  population  s'élève  â 38i,a4i  babitans, 
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dorft  t8,8S5  dans  la  ville  du  Mans  qui  en  est 
le  chef- lieu. 

Le  sol  du  département  de  la  5 -Tf/ie  est  bon 
en  général  , â l'eacepliun  de  la  vigne  dont  le 
fruit  ne  mûrit  pas  , les  autres  productions  y 
viennent  très- bien. 

On  y cultive  le  bled  de  Turquie.  11  y a beau- 
coup de  carrières  de  fer  , d'ardoises  et  dt 
marofe. 

L'industrie  de  la  ville  du  Mans  et  du  dé- 
partement en  général , consiste  principalement 
dans  les  fabriques  d'étamines  , voit»'» , bouges, 
filatures  de  colon  , papeteries  , tanneries.  Voyez 
Mams  , Mai^£. 

Savmua  , ville  de  France  en  Anjou , â 9 
lieues  d'Angers , sur  la  Loire  et  sur  la  rouie  d’Or« 
léans  à Nantes,  au  département  de  Mayenne- 
et-Loire.  Long.  17.  35.  G.  lit.  47-  <5.  2^. 

On  y compte  ia,3oo  habitans. 

Productions.  Grains  , vins  , eaux  - de  • vie , 
soies,  chanvres,  bleds  de  Turquie , fève» , ha- 
ricots , prunes , pruneaux  et  huiles  de  noix  et 
de  chènevis. 

Industrie.  Fabrique  de  divers  ouvrages  en 
cuivre  , de  bonneterie  et  de  chapelets. 

Saumur  fournit  au  commerce  , année  com- 
mune I 20  à aS.uoo  tonneaux  de  grains.  Les 
vins  peuvent  furmerun  ordinaire  passable  ; ceux 
de  Morin  sont  les  plus  recherchés:  on  en  re- 
cueille , par  an  , environ  3o,ooo  pièc«u , dont 
une  partie  se  convertit  en  eaux-dc-vie.  On  vend 
pour  20  à 25,000  francs  de  suie  par  an  : ce 
commerce  pourrait  recevoir  de' nouveaux  ac- 
croissemens.  Il  sort  chaque  aunée^  pour  plu»  de 
40,000  écus  de  chanvres  et  lins.  On  recueille 
3 è 400  tonneaux  de  bleds  de  Turquie.  J.es 
fèves  et  haricots  blancs  passent  pour  être  d'une 
fort  bonne  qualité  : on  recueille  environ  2,600 
tonneaux  de  feves , et  i5  à iGoo  tonneaux  de 
haricots.  On  y fait  une  si  grande  quantité  de 
prun»*»  et  pruneaux,  que  la  vente  de  ces  objets 
monte  de  too  à 120,000  francs  par  an.  On  fv 
brique,  année  commune  , puur  plus  de  200,000 
frant's  d'huiles  de  noix  et  de  chènevis. 

Fabrique  de  r/iVerr  ouvraees  en  ri/ivre.  Les 
principaux  ouvragi*»  qu'on  y lait  sont  des  bou- 
cles de  souliers  , urs  chandeliers,  des  anneaux  , 
et  des  poids  de  marc  ajustés. 

Fabrique  de  bonneterie  et  de  chapelrls.  Les 
ouvrages  de  b«mnetDrie  sont  en  fil  et  colon. 

Mesures.  Le  b«4sseau  de  iSaumur  pèse  20 
livres  poids  de  marc  ^ 210  boisseaux  font  la 
fourniture  qui  est  de  21  pochées.  Les  vins  se 
vendent  à la  pipe  • contenant  4^  pintes  de 
Paris  ou  a busses  de  244  pintes  chacune. 

SavigHY  , village  de  France , dans  le  Brau- 
voisis,  à a lieues  ae  Beauvais,  département  de 
rOise. 

11  y a une  fabrique  couridérable  de  poterie 
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(!r  Picardie.  Les  ouvhi|^e9  <ja‘on  y fait 
)e  |nuj  4*1  i.a^remr'nt  sont  des  ciuchis  « des 
tii'iiiK's , tics  tujauz  , des  bouteilles  el  d«s  fon* 
tainns  poitc  être  sablées.  ^ 

Savoie  , pays  d'Italie  . formant  aujourd'hui  le 
dôpaiirntent  du  Mont-BUnc, 

La  S^xcoie  contient  à-peu  pràs  4*>o,ooo  habî-^ 
tans  ; elle  a environ  3o  lieues  du  midi  au  nord  , 
et  aô  du  levant  au  couchant  ; elle  est  bornée  au 
nord  par  le  Uc  de  Genève  el  le  Valais  ; à Test , 
par  le  Piémont  e t le  Valais;  au  sud  , par  le  Pié* 
mont  et  le  Dauphiné;  à l'ouest  par  le  territoire  de 
Genève  el  le  pays  de  Gei. 

Le  pays  est  plein  de  montagnes  où  sont  les 
Alpes,  dunl  quelques-unessont  toujours  couvertes 
de  neige  , el  d'autressont  cultivées,  et  produisent 
même  d'excellent  froment , particulièrement  celle 
de  la  Roche,  dans  le  Genevois. 

Le  conim^ce  des  villns  est  tout  en  détail  ; il 
s'y  fait  (pielques  toiles  peintes,  mais  en  petite 
quantité. 

Le  peuple  y est  actif,  laborieux  el  indostneux. 
Ixrs  fabrique» des  montagnes  de5uvoie  pourraient 
égaler  en  nombre  celles  des  montagnes  de  Suisse, 
et  alors  leur  dépopulation  cesierail.  La  culture 
déià  snlTksammciit  bonne  pour  le  nombre  'de  ses 
lubiians  «deviendrait  plus  considérable  ; les  trou* 
pc.inx  y font  une  branche  de  commerce  qui  pour- 
rait s'étendre. 

La  ville  de  Chambéry  lire  ses  marchandises  de 
Lyon  pour  sa  consommation  , et  depuis  long« 
terni  la  France  est  en  possession  du  peu  de  com- 
merce qui  s'y  fait. 

Le  commerce  de  la  5oeoie  se  borne  à ses  den- 
rées , dont  elle  tire  beaucoup  de  profit  de  Ge- 
nève ; à quoi  il  Xaut  ajouter  le  passage  continuel 
des  mulets  chargés  de  marchandises  , qui  vont  de 
Genève  à Turin  , par  la  5aeoie  , et  de  Turin  à 
Genève.  Les  balles  que  ces  mulets  portent  sont 
du  poids  de  i$o  livres  de  Genève  , environ,  dont 
chaque  mulet  en  porte  deux.  Il  n'y  a presque 
pas  de  semaine , qu'il  n'en  arrive  el  qu'il  n'en 
parte  quantité , même  en  hiver,  et  rarement  il 
arrive  ovs  accidens,  malgré  les  routes  les  plus  dif- 
ficiles par  les  montagnes  , etc. 

l'oyez  Mo^T-BLA^C  , Türi»  , Piémoïct. 

S AVOLAX, province  de  Finlande,  au  royaume 
de  Suède. 

Ce  pays  n'est  pas  si  fertile  que  le  Nyland.  Il 
n'a  pas  non  plus  une  aussi  grande  quantité  de 
Serres  labourables  ; mais  il  y a beaucoup  de  fo- 
téls  , de  lacs  el  do-rivières  qui  se  perdent  dans  le 
long  lac  de  Soima.  Ce  lac  s'étend  du  nord  au 
sud  , et  communique  avec  le  lac  I^duga  , par  le 
moyen  de  1a  r.ipide  rivière  d«  Wokvn.  La  partie 
du  pays  silure  à I Occident  du  lac  de  Saima  , 
a'appèle  Gros  Sawolax,  et  U partie  qui  est  à 
l'orient  se  nomme  Pe/i<  Sayt^oiax, 
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t.T9  terres  de  cette  province  sont  si  mal  par- 
tAÿ;ées  et  si  mal  peu^ées  , que  les*terrcs  d'un 
piMpiiéiaire  sont  quelquefois  à 10,  à tS  et  même 
4 ao  milles  de  son  habitation. 

I^s  montagnes  di  s Mes  du  lac  de  Saima  sont 
inhabitables  4 et  1a  haute  montagne  de  Laî won- 
wori  • dans  la  paroisse  de  Knopio  , contient  des 
nnines  de  plomb. 

l^s  habitant  font  quelque  commerce  en  suif, 
en  beurre, en  poisson  sec  , de  meme  qu'en  peaux 
el  en  pelleleiies. 

Savomns  , ville  d'Italie  dans  l'élak  de  Gènes. 
Long.  x6.  3 lat.  44* 

Il  y a des  manufactures  de  soie  à ^ooonne# 
Outre  celle  qui  vient  dans  leur  pai}*s , les  fabricant 
en  tirent  encore  beaucoup  du  Piémont , de  la 
Sicile,  du  royaume  de  Naples  et  du  Levant. 
On  y fait  aussi  beaucoup  de  confitures.  Les  en- 
virons de  la  ville  sont  extrêmement  bien  cultivés. 
Les  fruits  de  toutes  espèces  y viennent  en  per- 
fection et  en  quantité  , les  limons  , surtout , les 
bmes  et  le»  bergamolles. 

Saxe.  Ce  nom  a trois  significations  di/Té- 
rente».  On  entend  par  éioxe,  deux  des  dix  cercles 
de  l'Empire  d'Allemagne  ; savoir  celui  de  la 
Jlattfe-Snxr  cl  celui  oe  la  Bas^e-Süxe  ; a*,  le 
duché  de  ^u.ee;  et  3^^  l'électorat  de  5oxe,  ou  les 
terres  de  5a.re  mii  composent  cet  électorat. 

Cest  sous  ce  dernier  point  de  vue  que  nous  le 
considérerons  ; et  comme  ayant  pour  bornes  , à 
l'orient  , la  Boiiénie  et  la  Silésie  ; au  couchant  la 
Hesse  ; au  srptrnirion  , la  Marclie  de  Brande- 
bourg • et  au  midi  la  Franconle. 

Avant  la  guerre  de  7 ans , la  population  de  la 
Saxe  Electorale  munlail  à i,G^i.7.'>6  anies  ; et 
depuis  la  guerre,  à i.6G3,5c^;  les  enfans  au- 
dessous  de  ^ uns  ne  sont  pas  compris  dans  ce 
dénombrement.  On  compte  à Dresde  44«ûoo  ha- 
bilans  , el  33,ooo  à Lcipsick.  I,e  noinbie  des 
grandes  villes  dans  la  Saxe  Electoralr  e.M  de  17; 
celui  des  petites  villes  , de  5o  ; celui  des  bourgs  , 
de  243 , et  celui  des  villages  de  C.j4;.  Ün  coni'pie 
dans  la  Saxe  3,373  terres  , tant  léodales  qu'allo- 
diales. Les  impositions  réelles  ou  foncières , dans 
ce  pays  , montent  par  an  à 10  millions  de  livres 
tournois.  La  capitation  et  l'industrie  , à trois 
millions  ; l'acciie , le  timbre,  etc. , à 7.900,000  , 
et  les  domaines  produisent  5, goo, 000  livres  ; ce 
qui  fait  en  tout  un  revenu  de  37,637.613  |jv. 
la  dépense  monte  à 37.439,683  livres  ; par  con- 
séquent , le  revenu  excède  la  dépense  de  198,029 
livres.  l.a  balance  du  commerce  est  en  faveur  de 
la  Saxe  pour  trois  millions. 

L’électorat  de  Saxe  est  riche  en  grains.  On  y 
en  recueille^e  toute  espèce  , ainsi  que  des  fruit» 
de  jardins.  On  y citllive  te  schwaden , ou  ce  qu'on 
appèle  autrement  manna  , et  il  y croit  quantité 
de  houblon  dans  le  cercle  électoral  et  dan» 
celui  de  Lcipsick  ; et  beaucoup  d'anis  , de  fenouil 
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et  lie  CAnnniIre  , dmis  la  Thurin^e.  lin  le 
cullUc  pitiicipa'.ciiiiMtl  üaas  le  ^ccrdc  lit: 
el  dans  celui  di$  monlagm»  , alii^i  au'au  roU 
«inafi'e  de  lâclilciiLuurg , de  HiH>i|;ddo^ , etc.  , 
cl  ilans  la  Liiiacc  où  l'on  fait  de  très-b(■ll«^f 
toili'».  Un  s^nu*  du  tabac  dan^  la  Baisc-Lusace  , 
rt  aux  environs  de  l^elpsick  » du  saHor  un  saften 
bàlaid  dans  la  Tliuriiigc  ; du  vin  dans  la  Tliu- 
nnjçe  et  dans  la  Misnie. 

situes.  I.es  mines  d'arpent  de  Freyberp  pas- 
arni  pour  tes  plus  abondantes  de  tonte  la  Saxe, 
Celles  d'Allenberp  , dan»  1rs  montagnes  de  Mis- 
n^e,  donnant  un  ^tain  qui  appiocbe  fi^ri  de  la 
bonté  de  celui  d'Angleterre.  On  lire  du  plomb 
et  du  cuivre  dans  plu»ieurs  endroits  ; on  lait  cas 
des  lopases  de  ^n.re.  On  en  estime  aussi  le 
jaspe  , i'albalie  , la  pierre  atipentine  et  le 
ni  irbre. 

Im  produit  des  mines  de  la  Saxe  Klectorah 
est  évalué  1 par  an  i À i,Soo,ooo  rixdalcrs.  Ce: 
mines  ont  rendu  en  atgent,  depuis  1770  jusqu'en 
pour  3,200,000  rixdalcis. 

Fitht  iffues.  On  trouve  en  .Sn.re  plusieurs  ma» 
noraclures  et  fabriques.  Telles  sont  celles  d‘or 
et  d'argent , k Dresile  , & Loipsick  , à Weissen- 
fris , Si  bneeberg  et  à Scbviarlsbiig  ; celle  de 
laiion  à Oberavt'iharh  dans  le  Vo:gitand  ; celle 
de  Tombac  k Fieybirg,  en  Misnic  ; celle  de 
cuivre  k Dresde  ; k quoi  on  peut  ajouter  les  lorci-s 
de  fer  du  bailliage  de  Srliwarlzenberg  , èl  lis 
marteaux  k battre  le  fer  blanc.  I. a lubrique  de 
orrrl.iine  établie  k Meisstn  ; la  bi  Ile  favenceiit' 
e Dresde;  les  fabriques  de  glaces  deSenllen- 
berg  ; les  verreries  de  Giuîksbourg  « dcPrctscb  , 
de  Parsinsiein  , de  Caritbcig  , de  Jol)an'Geui'«> 
gcnsladi  Pt  de  Nanseba  , dans' la  Liisace,  eU'. 
aans  oublie^  une  iitfînilé  d'endroits  où  l'on  tia- 
▼aillc  les  iniiu'i'aux  , où  l’on  fait  du  salpêtre  , de 
la  poudre  k canon  , où  l'on  purifie  l'alun  ; ni  les 
salines  de  Fraiikcnbauscn  , a'.^rten  , de  Kosen  ; 
de  Kotîcbau  el  d'Altcnsatha  dans  le  Vnigiland  ; 
et  enfin  les  bi-llcs  fabrifpies  d'armes  d'Oibernau 
et  de  Sulb  , dans  le  Henneberg. 

Il  J a aussi  h«  aucoup  de  manufactures  d é- 
tolTi-s  et  autres  ouvrage^  de  coton  ; celles  des 
toiles  de  lin , dont  il  se  fait  coinmerre  k Lfeip- 
sick  : celles  des  toiles  damassées  de  la  Basse- 
IjIisAi  P , celles  des  loÜcs  cirées  , ainsi  que  les 
Tioiiliiis  à papier;  les  fabriques  de  velours  et  de 
da:nas  de  Ix*ipMck  sont  renommi-es  ; on  fait  k 
Finsta  do  b'  aiix  moucbolrs  de  soie  ; k Dauien  , 
U y a une  fabiique  coiisidcrablu  do  ouatte;  k 
Borna,  à O^lialr.  , ù L.augensallxo  « a Bischof- 
fenla  . k Sltilpim  et  k Mitwejdai  des  fabriques 
<k’  peluibes  ; dans  presque  toutes  les  villes  de  la 
, il  y .idt-s  inanulat:lures  de  draps  de  toutes 
eouleiirs , tant  gros.siers  que  bns  ; ceux  do  Meis- 
«1  n , de  Torguii , de  Zwickau  « de  Doblen  , de 
Grosseiiba^n  , de  Milweyda  cl  de  Pyina  sont 
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pMim^s  ; mais  peux  <lo  Rrichcnb.ifb  * de  Cor- 
litiS  , di:  ZillAU  . Je  Banjuni  cl  de  (^ui<  ns  , Sont 
encore  plu»  beaux  cl  plus  lins.  Les  autres  sortes 
déioibsdi'  laine»  se  k..briqiipnt  en  5o2:e  . aussi 
belles  qu'rn  Biiriin  aiitie  pays  , surtout  à Cbeni- 
ti»U  , k Franktnbcrg , k We>da,  k Ptnig  et  k 
Sebonberg  . dan»  la  (l.iute- J.n«a<  e.  On  r.'«l*ii'|iiê 
de»  ro/ k laiugens.dAu  , des  llnnelles  k Giiilinio 
el  k Meittxvcyda  ; de»  bas  de  laine  , des  gants  , 
de»  gamarlu  s et  de^  bonnet»  k Baiir.en  ; de»clin<> 
piMiix,  des  lias  et  des  gants  de  castors  , k DrcMle, 
à lx‘ip^:ck  et  k Dabein  , ct  de»  bas  et  des  gants 
de  même  matière  k Bauzen.  Tous  ces  ouvrages 
le  dispuienl  pour  la  nncs«e  et  pour  la  beauté  k 
ceux  dWngleierre  et  de  France,  Baur.en  est  en- 
core renommée  pour  la  préparation  des  cuirs. 
On  y fait  de  beaux  maroquins  de  toute»  couleurs* 
el  ses  cuits  pour  semelles  y sont  recbeicbés. 

Les  manufactures  ct  fabtiques  qui  Heuri(»cnt 
dans  la  Saxe  Electorale , lui  Olll  proriiré  le 
moyen  de  faire  un  commciT.e  ir^^lcmiu.  11 
consiste  dans  te  cbange  ct  en  inarmWidisc». 
premier  se  fait  surtout  kÎAMpdek;  aussi  suit-on 
dan»  imite  la  Sa.ve  les  règle»  de  change  établies 
dans  celle  ville.  11  n'cftt  gueres  de  ville  en  .Snxtf 
qui  n’ait  son  commerce  particulier.  Gorlilz,  par 
exemple  , commerce  en  draps  lins  ; Zitlau,cn 
toiles  de  lin  ; Baiizcn  . en  cuirs  ; Beichenbadi  * 
mourbmrs  de  col  ; $chuce|jcrg  , en  bi-lb  s 
dentelle»;  Zoblitzen  et  Annaberg,en  plats  ct 
autres  ouvrages  de  serpentine  ; Mrissen  en  vins  ; 
Gi'imme  , en  boi»  et  en  fil  k coudre  ; Kilenbriirg , 
en  houblon  ; Subi , en  armes,  etc.,  comme  on 
peut  le  voir  dan»  les  .irlirles  particuliers  de  cet 
élcilruat.  On  peut  dire  c-penuant  que  les  foin» 
sorti  l'aine  du  commeice  du  pays.  Les  divirs 
entrepôts  de  mardiandises  établi»  dan»  plusieurs 
villes  , le  facilitent  aii9»i  beaucoup  , ainsi  que 
l'égalité  des  poids  et  des  mesure*  , et  I établis- 
sement d'un  collège  de  commerce  k Dresde. 

1a;  commerce  de  la  Saxe  est  entièrement  con- 
centré k I^ip5ick.  Cest  de  cette  dUe  que  les 
roductionsde  l'électocat  vont  se  répandre  clics 
étranger  , el  c'est  encore  de  cette  ville  que  Us 
Saxons  retirent  les  consommations  qu'ils  en  re- 
çoivent. 

La  ville  de  Leipsick  fait  un  double  commerce  ; 
celui  de  l'élec(ot«il  , H une  partie  de  relui  du 
Sud  ct  du  Nord  de  l'Europe.  Nous  évaluons  k 
35  ou  40  niillions  de  livres  touniois  ce  que  les 
Saxons  liri  nt  du  dehors , et  qu'ils  envoient  k 
l'étranger.  Vrairemblabiemcnl  les  deux  tiers  de 
toutes  CCS  ailaires  p.i»»ent  par  les  mains  dea 
marchand»  de  Iaitp»>ck  , le  reste  est  pour  ceux 
des  villes  de  la  Lusace,  et  pour  le  commerce 
de  proche  en  proihe. 

11  est  impossible  d'imaginer  k quoi  se  monte 
l'étendue  des  affaires  qui  se  font  en  mar- 
chandises étrangères  * vendues  k l'èirang'-r , k la 
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foire  de  Lelpuck  , ni  k quoi  ée  montent  le* 

f;Ain*  qu'y  funl  Its  marcUauii»  *axon*  , el  tou* 
L‘8  autre*  citoyen*  dv  l'éleclurat  qui  a'y  rendent. 

11  se  iait  de*  lu^i^uciiilioii*  de  celte  nature  vrai> 
nient  ininienae*  à LcipaUk. 

Les  4o  à 5o  millions  di-  livres  touniois  d'alTaires 
qui  SC  traitent  aniiuellenicnl  à Lcipsick  , ne  pas- 
sent pourlanl  pas  toutes  par  les  mains  des  mar- 
chands de  cette  ville  ; ell<*s  ne  r^julent  pas  même 
toutes  sur  des  objets  réellement  vendus  el  acbc- 
lés  k Leij»Mik.  Plusieurs  marchands  du  Nord 
et  du  $iid  I et  surtout  ceux  de  luulc  l Allc- 
magne , viennent  s'aboui  hor  entr'eux  dans  celle 
ville,  et  font  leurs  a A'a  1res  sans  entremetieuis  ; 
mais  après  avoir  réglé  leurs  achats  el  Purs 
▼entes  , el  dire  revenus  cliex  eux  , ils  se  servent 
encniT  des  iiiarrIiands.'COtnmissionnaires  deLeip- 
tick  , puur  se  faire  parvenir  leurs  elTels  ; car  le 
commerre  de  commi»sion  est  dans  celle  ville  un 
•i  liclc  asscK  important. 

On  sent  que  ces  arrangemens,  le  gain  des  han- 

3ui<.'is  sur  le  change,  celui  des  courtiers,  celui 
rs  propriétaires  des  maisons  à Leipsick  sur  les 
loyers  de  la  foire  , celui  dts  traiteur*  , etc.  , sur 
tes  autre*  dépense*  des  marchands  , des  charre- 
tiers , etc.  « modiques  à la  vérité , niais  considé-** 
rables  par  leur  nombre,  rendent  le  profil  que  la 
Soxe  tire  de  celle  foire  absolument  incalcu- 
lable. 

lly  a 3 foires  à Leipsick  ; celle  de  Pâques  est 
la  plus  considér.nble  ; celle  de  la  Saipt-.Michel 
S'est  beaucoup  moins  , et  celle  du  nouvel  an  n'est 
presque  rien.  Cest  k Pâques  que  tous  les  coid- 
meiçans,  qui  font  leurs  affaires  par  Leipsick, 
viennent  s'y  rcmlfc  ; on  y consomme  toujours 
les  paieinens  de  ce  qui  s'y  est  vendu  l'année 
piéiédentc  , et  l’on  y conclut  de  nouveaux  con- 
trats. Les  marchands  de  l'intérieur  derAllemagno, 
dont  les  relations  sont  plus  intimes  , y viennent  à 
la  •Saint-Michel  arranger  leurs  aflaires.  On  n'y 
volt  que  de  petits  inarciiands  à celle  du  nouvel  an. 
Ces  trois  foires  attirent  en  Soxe  beaucoup  plus 
d'argent  qu'on  ne  l'imaghie  , et  sans  douieon 
leur  doit  l'élat  très- florissant  de  U petite  ville  où 
elle*  se  tiennent. 

l«e  commerce  dominant  des  foires  de  Leipsick 
consiste  en  soieries  de  la  France.  Ccsi.lâ  prin- 
cipalement que  les  marcliands  du  Nord  et  de 
l'^l  viennent  y échanger.  Des  maisons  de  corn, 
sncree  , établies  dans  cctle  ville  ,,  depuis  U révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  , ont  retenu  de  gran- 
des relations  dans  leurs  pays  pnginaires.  Ce  sont 
elles  qui  'ont  mis  ce  commerce  en  arlivilé  ; elles 
en  ont  par-U  dérivé  le  cours  vers  l.eipsick  , et 
elles  l'y  relicAcnt.  Ni  les  productions  des  deux 
Indes  , ni  le*  virw  ne  prennent  celte  route  ; la 
matilime  leur  convient  mieux  à tous  égards,  et 
par  leur  position  , cl  par  leur  volonie. 

On  K'nt  bien  que  les  affaire*  de  la  Sa«e  avec 
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I tous  les  autre»  pays  de  l'Europe  , relie*  des 
I soieries  el  des  autres  production*  du  Sud  avec  le 
J Nord  et  l'Kst  , atlirrnl  encore  un  grand  coin— 
nM'fce  de  change  k Leipsick.  C'est  ce  commerce 
qui  ytlirc  uiie foule  de  niar<  iiands qui  , sans  cela, 
n y auraient  aucune  ailaire  , mais  qui  y sont 
appelés  par  lesvircineii»  nécessaires  k leur  négoce* 
Tout  le  reste  consbte  dans  le*  aiTaires  des  manu^ 
facturier*  et  des  niarrhands  allemands  entr'eux  , 
puis  en  négotiaiioiT  de  la  iVixe  même.  H se  fait' 
a res  foires  un  grand  commerce  de  livres , ainsi 
que  de  lainerie»  , pcllelrrics  et  autre*  , dont  il  sc 
l^il  a .sbi  des  échaug«s  m•'-<I•atemenl  ou  immé— 
diatrrnent  entre  inarihand;.  étrangers  à la  6cixe. 
f'oy-ez  LF.ir&lCK. 

Jt/on/mfex.  L'an  I7li3,  on  introdaint  dans 
toute  la  .Soxe  le  pied  de  convention  de  Vienne 
de  17Ô3.  Selon  ce  pied,  ao  florin*  contiennent 
un  niaïc  d'argent  fui  , et  le  marc  lin  d'or  vaut  f 
le  ducat  a deux  rixJaleis  a gios  8 pf.  188  rixda- 
1ers  17  gros  G pf,  ou  a83  flor.  5 kreul.  ^ pf. 

Lécu  en  c«pèce  de  convention  c»t  au  titre  de 
s31oilis  un  tiers. 

L'électeur  lire  la  malière  première  qu'il  y 
eniploie  , au  moins  pour  la  pluf.  grande  partie, 
de  son  propre  pays  ; il  en  reçoit  par  consé- 
quent tout  le  profil  ; bien  différent  en  cela  de 
Iniaucoup  d'autres  princes  d'Allemagne  , qui 
font  venir  k grands  frais  l'argent  cl  l'ur  des  pays 
étranger*  , pour  avoir  le  plaisir  d'en  frapper 
des  espèces.  Aussi  , pour  ne  pas  *c  ruiner  à cc 
commerce  , sont-ils  obligés  de  les  faUilier.  La 
Soxe  relire  , k cet  égara  , dinix  avantages  con- 
sidérables de  sa  ridicsse  on  métaux.  Le  premier  , 
c'est  qu'elle  frappe  une  monnaie  fixe,  de  trè^- 
bon  atoi  et  du  litre  qu'elle  porte.  Elle  y mélo 
sans  doute  encore  plus  de  métaux  d'un  moindre 
prix  qu'il  ne  faudrait  ; mais  c'esi  un  usage  si 
général , qu'on  ne  croit  pas  pouvoir  s'en  écar- 
ter. 

Notons  , k celte  occasion  , comment  les  minea 
sVxpIoilent  pour  le  compte  dos  particuliers , 
sous  la  direction  du  souverain.  On  achète  une 
pari  dans  les  mines  ; la  direction  les  fait  ex- 
ploiter convenablement  ; les  intéressés  fournis- 
Mrnt  les  frais  , el  on  leur  tient  compte  du  profit* 
C'est  une  espéré  de  loterie  ; car  tantôt  il  y a 
gain  , tantôt  perte  , tantôt  la  recette  et  la  dé- 
pense sont  égales.  Cependant  tous  les  métaux 
précieux  se  livrent  au  souverain  , suivant  un 
tarif  assez  équitable  , mais  oit  celui-ci  a loujour» 
du  prôfit.  l.es  katres  métaux  se  fabriquent  et 
sc  rendent  en  et  des  maisons  de  commerce 
k Leipsick  ou  ailleurs  en  ont  l'cxpêdilton. 

L'électeur  ne  frappe  presque  que  des  mon- 
naies d'argent.  Comme  les  mines  o'argent  four— 
nissenl  toujours  qm  Ique  or.  on  en  emploie  un  pea 
dans  les  monnaies,  mais  c'est  un  objet  de  nulle 
iinporiaAca  ( de  sorte  que  U Saxe  se  conforma 
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DAturcUcment  aux  vrai*  principes  d^s  ihonnaifa  ; 
•avoir,  celui  de  ne  cuiupler  qu'un  uicial  pour 
•i^ne  de*  valeur*,  et  d’aoandonner  l'auire  en- 
lierrment  aux  variation*  du  commerce.  Elle  ne 
•ouftre  donc  jamais  de  perte  des  cKari^cmen* 
dans  la  valeur  respective  de  ce*  deux  métaux, 
et  n'a  besoin  de  recourir  à aucun  remède  pour 

(>arcr  à ce  mal , communément  moindre  que 
L‘S  remède*  même*  qu'on  jr  apporte,  ou  aux- 
quel*  il  sert  de  prétexte. 

Scala-Noya  {Echelle  neuve)  , ville  d'Asie  , 
dan*  la  Sirie,  sur  la  baie  d Ëplièsc.  Long.4S.  6. 
Ut.  54- 

Celte  ville  fournit  à toutes  les  contrées  voi» 
sine*  , sans  en  excepter  Samos,  du  rie  , du  calé, 
du  lin  et  du  chanvre  d'E^pie  ; de*  drap*  coni* 
inuns  de  Salonique  ; du  colon  cl  des  toile*  de 
coton  de  Smyrne , etc.  Elle  envoie  du  bled  à 
Samo»  et  aux  lie*  qui  sont  dan*  le  voisinage, 
et  en  Egypte  beaucoup  de  raisins  secs. 

Sceaux,  village  de  France,  dans  l’Islede- 
France  , au  département  de  U Seine  , à a lieues 
et  demie  de  Paris. 

Cet  endroit  est  connu  par  une  manufacture 
de  fayenctf  et  porcehune. 

« Celte  manufacture  a été  établie  en  i7Sr  ,par 
anèt  du  conseil,  et  portait  le  titre  de  manujac-- 
tare  royale  de  Sceaux. 

On  J fabrique  toutes  sortes  de  fayences  blan- 
ehes , peintes  en  fleur*  naturelle* , caniayeux  de 
toute*  couleur*,  enfans,  paysages  , animaux, 
armoiries,  chiffre*  et  autre*  déroralions  dorée* 
et  non-dorées , toutes  sortes  de  vase* , garni* 
ture*  de  cheminées,  pots-pourris,  cassolettes; 
flgures  en  biscuits,  seules  et  groupées,  pour  les 
surlouti , sujets  d'histoire  ; mcdaiUon»  peints  ou 
en  relief  blanc  sur  des  fonds  de. diverses  cou- 
leurs , et  généralement  tout  ce  que  le  godt  peut 
imaginer  : on  t copie  avec  exactitude  les  moaèles 
en  peinture  aes  pièce*  étrangères  qui  sont  dans 
le  cas  d’éire  rassorties,  ouvrages  qui  sortent 
dtt  celle  manufacture  sont  connus  et  se  répan* 
dent  dans  l'étranger  et  en  Amérique  , comme 
dans  l'intérieur  de  la  France. 

La  réputation  que  cette  manufaclure  s'est  ac- 
quise , le»  faveur*  et  les  encoivagemens  qu'elle 
a reçus  du  gouvernement  en  diverses  circons* 
tances,  devenant  un  motif  d'émulation,  plu- 
aieur»  élahlissemen*  se  sont  élevés  à son  iiuilalion; 
mais  il  est  aisé  de  distinguer  scs  ouvrages  par 
la  marque  du  nom  total  Sceaux , écrit  en  ca- 
ractères bleus  ineflaçables  sous  toutes  le*  pièces 
que  l'on  y fabrique  , même  sous  celles  de  rebut , 
qui  pour  être  moins  agréables  à l'œil , n'en  sont 
pas  d'un  service  moins  assuré. 

ScHAFFOuas.  Le  canton  de  Schqlfouse  est 
le  dousième  ; il  n'est  pas  grand:  le  terroir  y 
est  très-bon  , fertile  en  bled»  et  en  fruits , ebon  • 
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danten  pâturages,  et  produit  d'excellent  vin  ; le 
Hliin  y rend  le  commerce  florissant. 

Le  commerce  y est  à-pru  près  sur  le  même 
pied  qu*â  Zurich  , quoique  moins  considérable. 

Tous  les  bâiimens  qui  descendent  du  lac  de 
Constance  , sont  obligés  de  décharger  leur»  mar- 
chandises à SchqQ'ouse  ou  au-dessus , p<«ur  1rs 
transporter  par  terre,  sur  des  charrette*  et  autres 
voilures,  au  delà  d'une  cataracte  ou  chûte  du 
Rhin  qui  est  è Laulfen , è cent  pas  de  cetia 
ville,  et  qui  se  précipite  à travers  des  rochers 
impraticables,  avec  un  bruit  effroyable;  et  quand 
ce  saut  est  passé,  on  les  rrniliarquc  sur  la  ri- 
vi^.  Ce  transport  continuel  de  marehandisee 
est  d'un  grand  proGt  pour  les  habitans , par 
le  nombre  contidciable  de  voiiuriers  et  de  voi* 
turcs  qui  y sont  employés  sans  cesse.  Il  y a là  une 
douane  ou  halle  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 

Schqffouse  est  l'enlrepét  des  aciers  , des  cui- 
vres , du  laiton  en  fil , en  rouleaux  et  en  bandes, 
quelaSuisseliredcSuiie.Saliabourg.  Hongrle,ete. 
On  J fait  divers  ouvrages  de  fonte,  louions, 
garnitures  de  brides , harnol»  de  carrosse  : on 
y imprime  aussi  des  toiles  de  coton.  Son  com- 
merce est  bien  différent  de  celui  de  Zurich,  à 
l'exception  des  articles  susdits.  11  fournit  peu 
de  chose  aux  autres  canloru.  C'est  à tort  qu'on 
ferait  de  son  commerce  quelque  comparaisoa 
avec  celui  de  Zurich  ; on  y fait  aussi  des  bas 
au  métier , de  filoselle  et  de  coton. 

Les  monnaies  y sont  comme  à Bâle.  Voyea 
Balb. 

Smiaffousb,  capitale  du  canton  de  ce  nom  , 
est  une  grsnde  et  belle  viii^,  sur  1a  rive  srp- 
lenlrioniue  du  Rhin,  dans  un  terrain  tant  soit 
peu  inégal , mais  dont  l'inégalité  uc  gâte  rien* 
Long.  ab.  x6.  lat.  47*  3^* 

J 'oyez  ScHAFFousB  , Canton  , et  SuiosB. 

SciiACElt , grand  et  opulent  village  de  West- 
Frise  « fesanl  un  triangle  avec  Alkinaer  et  Me* 
denblik.  La  culture  y était  autrefois  si  florissante, 
qu'une  journée  de  terre  se  vendait  plus  de  six 
mille  livres  tournois.  L'agriculture  y est  encore 
1a  principale  occupation  des  habitans  , quoiqu'il 
y ait  quelques  fabriques  , entr'tulres  des  tan- 
neries • des  orfèvreries  et  des  coutelleries.  Les 
couteaux  de  Schagen  ont  été  fort  renommés 
et  le  sont  même  encore.  Il  y a aussi  un  grand 
commerce  de  chevaux , de  moutons  et  aulie 
bétail , de  même  que  de  beurre. 

SCUAKDAU , ville  du  cercle  de  Misnie,  tout 
près  des  frontières  de  la  Bohême  et  au  bord  de 
l'Elbe.  0 

Elle  fait  un  grand  commerce  avec  la  Bohême, 
surtout  en  bois  et  en  grains.  Set  habitans  des- 
cendent aussi  l'Elbe  jusqu'à  Dresde  avec  leurs 
bateaux , et  ils  y portent  la  plus  grande  partie 

du 
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«lit  boÎ9  qui  brûle.  Il»  lo  tirent  de»  vaste» 
iorêl»  de  leur  voisinaçf.  Leur  rnaf;a»ln  de  Ixii» 
e»t  prè»  de  la  tour  de  Pîrma.  Les  hahiians  de 
iV(7iuri«/u(«  passent  pour  être  experts  dansla^navU 
l^ation  , ci  pour  être  liubilc»  dan»  lu  comnierce. 

Sciir.MîtiTZ,  ville  de  la  Hiute-IIon^rle,  au 
coniié  de  Burr  , et  l'une  des  villes  des  iiiun- 
tailles.  Elle  est  surtout  remmiméc  par  ses  niiiu’S  , 
qui  sunt  les  plus  riches  mines  d’argent  de  la 
Hongrie.  Le  produit  de  cet  mines  était  plu» 

Srand  dans  le  siècle  passé  qu'è  présent  ; car  elles 
onnent  à peine  loo  marcs  d'argent  lin  par  se> 
maille  ; au  beu  qu  elles  donnaient  alois  ‘6  l 
marcs  par  semaine.  U r a pourtant  encore  jusqu'à 
5,000  iiiincurs  qui  iravaillent  à l'exploitation  de 
ces  niines  « dont  les  iiiclaux  coniîennent  plut  d'or 
que  ceux  di’s  mines  de  Kreninits.  On  compte 
que  les  fi'als  de  ces  minet  inunlent,  para»,  au- 
delà  de  5oo,ooo  florins.  ^ 

ScilP.TLAND  ou  Jletlimtit  lies  sllui’cs  au  nord- 
est  de  l'Ki'Osse.  Celle  de  Marnland  qui  est  la 
plut  Tnéi’idionate  , est  éloignée  du  continent  de 
ce  royaume  de  93  milles.  On  partage  ces  Iles 
en  trois  ordres  ; il  y en  a aG  grandes  propres 
U être  peuplées,  4^  moyennes,  et  3o  petites 
qui  ne  sont  que  dts  rochers.  terre  y prmluit 
do  l'orge  et  de  l'avoine.  U n'y  croit  presque 
point  d'arbres.  I->es  pâturages  y si»nt  oxcellcos. 
Les  moutons  font  la  iiivilleuie  richesse  de^  ha- 
bitans.  Lrs  chevaux  y sont  petits  mai»  rohusles 
CL  fort  estimés.  Les  dclieilandiens  commercent 
en  poisson  fumé,  beurre,  en  suif,  en  lai- 
ne, etc.  La  pêche  fait  leur  piinci|iale  occu- 
pation. Ils  sont  une  grande  parité  de  l'année 
sans  avoir  ctirnnierce  avec  les  etrangers,  à cause 
de  rimpêtuosilé  de  la  mer. 

SniiEDAM  , petite  ville  , mais  bien  peuplée 
du  Schicland  , sur  le  bord  de  la  petite  rivière 
de  Schie  , à peu  de  distance  de  Hotlcrdam.  Elle 
a la  neuvième  voix  parmi  les  villes  de  Hol- 
lande, Long.  21.  55.  lat.  5i.  54. 

Le  commerce  y assez  florissant  ; «Ile  a 
même  «tuelques  vaisseaux  en  mer.  Elle  prend  aussi 
part  à (a  pédie  du  hareng  cl  de  la  morue.  11  y a 
plusieurs  distillalirurs  d'eau-de-vie. 

On  y fait  des  blets  pour  la  pêche  du  hareng  ; 
il  y a beaucoup  du  pêcheur»  , et  d'habiles  diar- 
pentiers  pour  la  marine. 

La  maison  pour  les  verreries  est  une  des  meil- 
leures des  Sept- Provinces  ; on  en  vend  de  toutes 
sortes;  on  en  envoie  aux  Indes  orientales  et  à 
U Chine  en  échange  de  ses  marchandises. 

Le  Ust  de  Schiefiam  est  égal  à celui  de 
Eolterdam.  Voyez  Uottebdam. 

ScHlBAS  , ville  de  Perse  « capitale  du  Far— 
distau  • est  située  sur  U rivicro  de  Bendcniir  , 
Tome  K. 
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dan»  une  plaine  dont  le  terroir , quoique  na- 
turdlcmcnt  sec  et  stérile  , est  iclleriient  cnire- 
cuupé  de  canaux,  qu'il  produit  al>ondsmmcnt 
toutes  sortes  de  denrées.  Lungitude,  35* 
lal.  29.  36. 

On  trouve  dans  la  ville  une  grande  alion— 
dance  de  toute»  sorte»  de  vivres.  Ainsi,  qiioi- 

^n'elle  soit  extrêmement  peuplée,  il  n'y  a point 
e l>aaar  ni  de  marche  , où  il  n'en  reste  tou- 
jours une  Irè»  - grande  quantité  à vendre  , ce 
qui  le»  fait  donner  à vil  prix. 

11  vient  beaucoup  de  vin  en  ces  quarlirr»-là  , 
«t  il  n'y  en  a point  d’aussi  bon  en  tout  l'Oricnl  : 
on  le  fait  vers  la  Saint-Martin  , lorsque  les  raisin» 
sont  déjà  à demi  sec» , et  c'est  apré.s  cela  qu’on 
Bllend  pour  commencer  les  vendanges.  11  y a 
du  vin  de  5i7iiros  rouge  et  blanc  ; niais  la 
rouge  est  le  mclllpur  ; il  est  fort  stomacal  eS 
il  porte  beaucoup  d'eau  ; il  échauffe  exlrêmC'- 
menl  lorsqu'on  en  boit  avec  excès.  On  le  garde 
dan»  de  grands  pots  de  terre;  «t  lorsqu’on  en- 
tame un  de  ces  pot»,  il  faut  le  vider  sur-le- 
champ  , ou  en  tirer  le  vin  c*n  bouteilles  ; au- 
trement il  SC  gâterait.  Les  liabilans  de  Sihiraê 
ont  le  secret  de  confire  au  vinaigre  le  raisin  à 
demi-mtir,  ce  qui  est  un  excidlenl  rafraîchis— 
seinciit  dans  les  chaleurs  de  l'été;  et  pitr  cette 
raison  on  en  transporte  une  grande  quantité 
dans  les  Indes.  Les  environs  oe  la  ville  pro- 
duisent beaucoup  de  câpres , de  l'opium  , et  des 
ruses  en  telle  quantité  , qu’on  fournil  diverses 

iirovinccs  voisines  de  l'eau  qu’on  tire  de  ces  roses. 
ji  plante  ou  racine  arnmaiique , nommée  or- 
diriairemrnt  costus  arahietti  , qui  est  amère  et 
qui  approrhe  fort  du  gingembre  , y croit  aussi 
L-n  abundance. 

Les  habitans  de  Schiras  fabriquent  de  beaux 
verres.  Ces  verres  ne  cèdent  en  rien,  dit-on, 
aux  plus  beaux  qui  se  fa.<>senl  en  Europe  : et 
1rs  grosses  bouteilles  qu’iU  ont  le  secret  d'en 
souflter  sont  d'une  clarté  et  d'une  délicatesse 
exilâmes  ; car  nit  voit  , suivant  les  memes  vu)a- 
geuis,  de  ers  lK»iitetllcs  qui  contirniunt  jusqu'à 
3o  pintes  et  davantage.  Voyez  Pehse. 

SCHWABACn  , ville  libre  «l  impèiialc  d'Allc># 
magne  , dans  le  margraviat  d'AnspaJi.  I.es  ha- 
bilans  sont  Allemands,  Français  ou  .Tuifs.  On 
trouve  parmi  aux  des  artistes,  des  aitisans  et 
des  fabricans.  Il  y a,  outre  cela  , diverses  manu- 
factures de  drapa  , d'étoffes  de  colon  et  de  bas  , 
que  les  Français  réfugiés  y ont  apportées.  FJIr» 
y sont  en  si  grand  nombre  , qu'on  rn  rompiu 
jusqu'à  4^^*  fabrique  de  lapis^rrie  doit  s«^u 
étaldissrnirnt  à un  nommé  3/jr/ie/  tie  Cinrs  OitK , 
l'un  de  ces  réfugiés , qtd  appela  divers  ouvrÎMS 
d'AubiKson  , dont  11  fut  te  dinu  trur  tant  qu'il 
vécut  ; cVst  ertte  fabrique  qui  a donné  nais- 
sance aux  fabriques  de  Vioriue  . de  Berlin , de 
Dresde  , de  Stuttgard  et  nuim^s  lieux , sans  nt-an- 
A a a a 
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moins  disconlimtcr  <lr  trtvftiller  soüs  la  proteclîoD 
du  fuai  |^(*ave  d Anspach. 

fabntjiie  des  éloUVi  d'or  cl  d'argent  fleuril. 
ixlie  des  aii^iiillcs  a do  la  réputation  , et  un 
l'iand  débit  dans  le  Noid.  li  en  est  do  même  de 
crctlcs  ou  Ton  lire  les  bis  de  fer  et  d arier  , et  où 
I on  tiavadle  toutes  sortes  d'inslrunien^de  chirur* 
|-ic.  I4rs  lourneuisdc  5*  itu  ftiuchiont  partagés  en 
iroisi  lasses,  dont  l'une  travadle  en  bois , une  autre 
en  corne  cl  en  os  , et  la  troisième  en  laiton.  Les 
«lernieis  font  une  c|urintilé  prudî^lctise  de  boutons 
de  laiton  , rjui  «edeliilent  « ii  divers  pavs.  F A Lierre 
furie  et  saine,  ijue  l'on  brasse  dans  celte  ville , a le 
iitèine  débit  dans  blindes  villes  de  lAlloma^iU’. 
Mais  la  belle  farine  blancbe  de  iSWiMoifrii  A a 
encore  plus  de  réputation  , et  on  in  envoie  de 
tous  côtés,  où  on  lui  donne  la  piclércnce  sur 
toutes  les  atiires. 

La  situation  de  celte  ville  , sur  le  ^rand  che- 
min d'Au^'^buurg  , en  Italie  et  en  6uis»e  , lui 
c'sl  très-avantageuse,  et  lui  faciiile  lcsmo)«ns 
de  faire  un  coiniiicrcc  irès-considéiable.  v>es  fa- 
liiirans  et  ses  inarihands  ont , par  ce  iiio^cn,  un 
grand  débuuclié  pour  leurs  tnaicliandlscs.  Il  ne 
nous  reste  plus  <]u'à  remarquer  que  Schi^'ahneh 
B , de  toute  ancienneté  , un  hôtel  des  itioiinaiei, 
non-seuli  nient  pour  le  margraviat  d'Anspach  , 
mais  qu'elle  c.st  encore  une  des  quatre  villes 
du  rente  de  Francorne  qui  a droit  de  battre 
monnaie. 

SrnwARTzr.NBFRC  , ville  dans  le  margraviat 
d'Anspach  , dans  le  cercle  particulier  des  moii- 
lagnes.  I^mg.  a^.  a-  Ui.  49-  4'^* 

Il  y a quantité  de  forges  de  fer  aux  environs 
de  celte  ville  ; et  l'on  y compte  jusqu'à  au  mar- 
teaux en  mouvement.  On  y tire  de  la  lcrro  di- 
verses sot'ius  de  fossiles,  comme  du  tripoli , de 
lénieril,  de  la  terre  d'ombre,  de  l'ochre,  du 
bol  , de  l'arloisc  , de  la  terre  à foulon  , etc.  On 
prépare  c-  s matières  à ^c/iM'nr/zon^cr^,  pour  les 
niettic  en  état  de  servir  dans  le  coinmircc  et 
aux  divers  ouvrit  rs  qui  en  font  iisige.  On  fait 
encore  bcaïuOMp  de  potasse  à hnuirlzt'nbrrg  ; 
«1  il  y a une  fabrique  où  l'on  fait  de  lorl  beau 
bleu. 

SgIIW.\T2,  bourg  d'Allemagne,  dans  IcTyroI, 
avec  dioil  de  marché.  Long.  ai.  lat.  47*  b. 

Par  la  beauté  de  ses  maisons,  par  le  nombre 
de  ses  babilans  , et  par  la  force  de  son  com> 
nicrro , il  ne  le  léde  goéres  aux  meilleures  villes 
du  Tuol.  Mais  il  cal  encore  plus  renommé  par 
ses  mines  de  cuivre  et  d argent  qui  se  trouvent 
d ios  les  inootagm-s  voisines.  Leur  minéral  au- 
trefois ne  rendait  pas  beaucoup,  mais  aujour» 
d'Iiui  relui  des  mines  qui  appartiennent  à U 
niatjon  d'Aulrielie  « cl  qui  sont  tiluées  à un 
quart  de  mille  de  Schwatz , est  assez  profitable. 
Xc  cent  pisant  de  uùacf«i  couûcnl  oïdinairemcnt 
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depuis  trois  jusqu'à  cinq  onces  d'argent,  Tl  y a ins- 
qu  à deux  mille  hommes  occupés  au  travail  decea 
mines.  On  y volt  du  ces  beaux  minéraux  appelés 
Jlfurs  de  Jèr  et  dorgenl  , Jhres  Jerrei  tt 
lunœ. 

I A mine  de  5c7m*nfr  a été  découverte  en  i44^i 
et  était  jadis  d'un  grand  produit  ; car  depuis  i.^aS 
|u*q«'rn  i5l>4»  clic  apporta  , m»n  coiuprl*  l'im- 
mense quantité  de  cuivre  , 3,Ha8,5ot  mai  es 
d'argent  lin:  mais  après  la  moit  de  l'empereur 
J*'<Ttiinanr/  /,  elle  n'a  rendu  dans  aucune  année, 
au-delà  de  20,000  marcs.  l*uur  un  marc  d'a:g«  ut 
on  gagne  .*m  moins  40  livres  de  cuis're.  Il  y a aussi 
des  couleurs  mélidiiqiies  bleues  et  vertes  , et  une 
belle  veirerie  à .Sr/mur/x  , de  verres  à vitres. 

Sntwn/.,  ou5«iV<e  ( Conion  de).  Le  canton 
de  cS<7m'ifz,  que  le>  Français,  en  adoncîî'sanl  f-on 
nom  , appètent  A'nrvve  , est  le  cinquième  t ntre 
les  treize,  et  le  second  entre  les  petits. 

Ce  canton  aboutit , à son  occident  , au  lac  des 
quatre  cantons  ; il  a le  caiiiim  d Un  à son  midi , 
celui  de  Glacis  à l'orient  , et  ceux  de  Zurick  et  de 
7iUg  .nu  nord  , aboutissant  de  ce  côté*  là  aux  lacs 
de  ces  deux  cantons.  I.ong.  aG.  iG.  lat.  4^' 

I.e  terroir  y est  meilleur  que  dans  celui  d'Uri, 
Sr»  principales  richesses  consistent  dnnsles  rcvei.us 
de  ses  troupeaux  , et  son  commerce  dans  la  vente 
de  tes  beuires  et  fromages. 

SriLtY  ou  Sortingnes , îles  situées  à l'ouest  du 
cap  I/zard,  et  à l'ciitrée  de  la  mer  d Irlande. 
Ces  lies  sont  en  grand  nombre.  On  en  compte 
beaucoup  d'autres  auprès.  I.os  plus  considérables 
de  ces  lies  sont  au  nombre  de  dix.  Lapins  grande 
et  la  mieux  peuplée,  qui  est  celle  de  baiiilr- 
Marlc  , n'n  que  10  ou  11  niillrs  de  circuit.  Celles 
ni  s«>nt  cultivées  produisent  du  bled  en  abon- 
ance.  Il  y a aussi  quelques  pàlurag*  s.  La  ville  ou 
bourg  de  Hung  Town.  située  dans  l'ile  S«iiiitc— 
Marie  est  le  clief-licu  des  Soi  lingues. 

Les  babilans  de  ces  ilcs  sont  ttès-pauvres  , ci 
gagnent  leur  vie  à fain^  du  la  sonde.  Iis  n'y  tra- 
vaillent qu'au  mois  de  juin  ou  du  juillet  î pKilôl 
ou  plus  taid  , selon  que  le  teins  est  plus  ou  moins 
favorable,  c'csl-à-dîie , sec.  Quand  juillet  est 
passé  on  ne  cueille  plus  d'herbes  marines  , mais 
on  les  laisse  credtre  pour  l'année  suivantr.  I r s 
lierhrs  dont  oii  fait  la  soude  , sont  toutes  ces  ilif- 
ferentes  espèces  d'algue  marine;  mais  la  nicilleiiro 
est  le  vareq  , c'esl>à-dire  , celle  dont  les  feuilles 
sont  couvertes  de  petites  vessies  pleines  dair. 
Chaque  île  a ses  limites  , au-delà  desquelles  les 
babilans  ne  doivent  point  étendre  leur  récolte  ; 

> iUsoiii  fort  jaloux  de  ces  Uniiies,  et  ont  grand 
^ siân  d empêcher  que  personne  n'ernpiètu  sur  la 
I teiiiliurc  du  ses  voirins.  Comme  les  roclurs 
ptoi  liu  le  rivage  ne  douueul  point  amx  Je  vareq  « 

I ils  vont  en  pleine  mer  quand  le  lemsest  beau  , et 
I pLcent  leurs  bateaux  entre  les  pointes  de  rochers. 

I Lorsque  U rnurue  sc  retire  , et  que  leurs  batcauJt 
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prennent  terre,  Ils  en  sorlrnt  |vnir  couper  le 
v^rea  sur  les  rochers  que  U mer  à dècouveris;  ils 
en  cliar^eni  leurs  bateaux*  et  quand  la  marée 
revient  elle  les  soulevé;  ils  y rentrent  ali»rs  , et 
charun  porte  sa  récolte  dans  son  ile.  Ou  l étcncl 
sur  le  rivaf;e  pour  la  S4^clicr  , cl  un  a ^raiid  soin 
de  la  remuer  plusieurs  fols. 

1 «a  soude  est  susoeplîblc  de  bien  des  dlITérences, 
cl  pour  brûler  le  varcq  * il  faut  plus  d'.arl  qu'on 
ne  saurait  croire.  Le  rareq  qui  est  le  plus  serre, 
dont  les  ftraiiu  sont  petits  , et  dans  !■  quel  il  y « 
un  iiiuimire  nicUnj^e  de  terre  et  de  sable  , doit 
être  préféré.  Il  y a des  îles  qui  ont  l.a  vo;»ue  sur 
les  autres  pour  la  soude;  celle  de  1 ile  Saint- 
M.iriin  est  la  meilleure  de  toute  , sans  doute  on 
Vent  dire  île  celle  qu'on  fait  avec  le  vareq. 

Stio,  C7<fo  ou  XtOi  île  de  l' Archipel , une  des 
plus  belles  cl  des  plus  coninierçanles , située 
asses  pics  des  cotes  de  la  Natolic,  au  sud  de 
Meielin  et  au  nord-ouest  de  Samos. 

AVio,  qui  en  la  capitale,  est  située  à iq 
lieues  ouest  deSmyrnc,  M4 Sud  ouest  de  Conslan- 
tmnpie.  L*ile  est  entre  les  quarante  • tr>)j<iéme 
déj^ré  cinqïianic-cinq  minutes  cl  quaranlc-qua- 
Irienic  dcjçré  dix  minutes  de  longitude,  et  entre 
les  trente-huilirme  degré  huit  minutes  cl  Ircnle- 
«epticnie  de  lalilude. 

Llle  a environ  i3  lieues  de  lnng  sur  li  de  large  ; 
on  y compte,  dii.on,  loo.ooo  hahiians,  dont 
to.(K>n  sont  turcs  , 3. o(>o  catholiques  , rpieîqucs- 
juils  , le  reste  est  composé  de  giers. 

iNcio  produit  du  mastic,  dessins,  des  soies, 
des  colons  , des  fruits  , etc. 

Le  mastic  que  l'on  a soin  de  recueillir  dans  l'ilc 
est  le  meilleur  que  l'on  puivse  trouver;  ce  qui 
fait  que  |c  granJ-scigneur  envoie  tous  le»  ans  une 
personne  de  sa  maison  , pour  être  pié><«'nte  à ta 
récolte  qu'on  en  fait  , avec  d«  Ifiise  expresse  dVn 
em'oyer ailleurs  qu'à  Constantinople  uii  il  est  con- 
sommé par  les  thimesllques  rl  les  femmes  du 
sérail  qui  en  niàrhent  pendant  toute  la  journée 
pour  rendre  le»  dents  hUnches  et  l'Jialeine 
<J.»uce;  c‘est  à cause  de  cela  que  les  Turcs  l'ap- 
pcleni  Vite  du  Mastic. 

Le  vin  de  ^cio  est  agréable  et  slomarale  : il  y 
en  a de  trois  sortes  ; l une  qui  a un  peu  de  celle 
verdeur qurse  convertit  en  s^ve,  raul  re  quia  de  la 
liqueur , et  la  troi«iéme  qui  lient  des  deux  autres. 

On  ne  recueille  guères  que  deux  amis  nuiidi 
d huile  à é^cio  , le  niuid  pesant  quatre  cents 
ovques  , k raison  de  trois  livres  deux  onces 
Focqiie,  * 

Les  Fram^is  tirent  aussi  du  miel  et  de  la  cire 
de  cette  ile  ; in.iis  la  marchantllsc  la  plus  considé- 
rable du  pays  est  la  soie  ; on  y en  fait  tous  les  ans 
soixante  mille  masses  qui  • à une  demi  livre  la 
masse  , font  trente  mille  livres  poids  de  France. 
Presque  toute  cette  soie  est  empl<»Tée  dans  l'ile 
aux  manufactures  de  velours  , de  damas  , cl 
autres  éioiTes  destinées  pour  l'Asie  , l'Kgyptc  et 
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la  Barbarie  , oà  l'on  mêle  quelquefois  de  l’or  cC 
de  l'argonl.  Chaque  livre  de  soie  doit  & la  dmiana 
quatre  timins  ; c'esl~ii— rlire  , vingt  sols  de  luttre 
monnaie  : elle  s'y  vend  quolquefoi»  jusqu’à  35  ti- 
uiiiiB  U livre  ; vl  celui  qui  l'achète  est  encore 
obligé  de  p.-iyer  la  duuime. 

I.4  S colons  Sont  en  biioc  ou  filés  : on  y en  em- 
ploie aussi  beaucoup  en  fulaint  s « l en  baslns  qui 
sont  assez,  cstinu's,  et  qui  ont  la  mémo  destination 
que  U'S  étoiles  desoie. 

Les  autres  denrées  de  l’ile  sont  de  la  taîne,  dfü 
fromag'-s  , des  figues  cl  du  mastic.  1>.'S  ligues  y 
viennent  p.ir  rapiificaiion. 

L' s Turcs  et  les  Français  payent  trois  pour 
cent  de  toutes  les  marchandises  de  l'ile.  I.cs  Juifs 
et  1rs  Arméniens  en  payent  cinq. 

On  travaille  dans  l'ile  de  Ücio  quantité  de  da- 
mas et  de  futaines  « qu'on  transporte  «u  Caire  et 
dans  toutes  le»  villes  delà  côte  de  Btirharie  , 
comme  .iu«»i  d.*ins  tonte  la  Natolîe  , et  pariiculiè- 
remerU  à Constantinople. 

I.r  principal  conimeire  de  l’ile  eonsîate  dans 
l'exportation  des  damas  et  autres  éioltes  , et 
coMiuie  ils  n’ont  pas  assr^  de  soies  pour  fournir 
CCS  inanuraclurcs  , iis  en  tirent  tous  tes  ans  envi- 
ron la.ooo  ocqiies  de  tine  et  d'un  endroit  qui  est 
près  de  Saloiiique.  Il»  envoient  ces  eloHei  à Cons- 
tanlinoplr,  à Suijrnr  , etc. , nioyennanl  un  droit 
d'un  demi  pour  cent  de  sortie  . au  lieu  auc  les 
étrangers  en  payent  cinq,  (iliaque  ocque  de  soie 
crue  paye  seiae  médlns  d'entrée  et  un  de  .sortie. 

1.C»  Vénitiens  adulaient  autrefois  le  mastic  « 
mais  on  l'envoie  aujmird  hui  k Consianlinopl* 
comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

ScirTARl  , ville  d’Ade  dans  la  Natolic.  Longi- 
tude 4t>.  40  , lai.  4t* 

Celle  ville  n'a  pas  moins  de  quatre  milles  de 
circuit  , et  c'est  un  de»  principaux  rendex-vous 
des  marchands  et  des  caravanes  il' Arménie  et  de 
Per»e  . qui  viennent  trafiquer  en  Kuropc.  Le  port 
de  Scutari  servait  aulrcfoi»  de  retraite  aux  ga- 
lères de  Calcédoine  , cl  ce  fut  à cause  de  sa  situa- 
tion que  les  Pcr>rs  , qui  mé^litair  nl  la  conquête 
de  ta  Gicce,  le  choidrenl  non-«eub-mcul  pour  en 
faire  une  place  d'armes  , mais  encore  pour  y 
déposer  l’oi  et  rnrgenl  qu'Us  tiiaiml  des  vdica 
d’Asie. 

Les  Turcs  regardent  crlle  place  comme  un  de» 
fauxliourg»  de  Con.»iautiiinple  , ou  comme  leur 
piemior  reposoir  «;ii  .Asie  ; c'est  d'aiib  urs  un  des 
principaux  rende/.-vou»  des  ni.in h.*iiids  cl  de» 
c.'uav.'mvsd’Arméuieel  dclVr»e,  qui  viennent  tra- 
fiquer en  Kurupe,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Sebastif.:*  , ( Si.  ) ville  d'Lspagnc  dans  la 
Nouvelle  Bisenye.  liong.  i5.  3H,  lat.  .^H.  a.3. 

C»*tte  potile  ville  fort  peuplée  a uii  piui  fermé 
par  deux  moli  s et  a»scs-l>un.  On  y un  asies 
grand  comnicne  de  fer  et  d'arici  qir  fuumis<cnC 
Us  mines  du  puys  ; et  de  laint.s  qui  vicnucnl  do 
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la  vieille  Caslitle  , et  que  les  élrargefs  enlèvent. 
C'e«i-là  qu'a  élé  établie  , en  17^8,  la  compagnie 
de  Guipuscoa. 

Le»  Fiançais  portent  à Sainl-St^haslieu  «1rs 
• dt's  C('!ves  , des  pois  et  quelques  toiles  : 
les  Kidlandais , des  mâlures,des  corda^es,du 
l'.'iuiiron  , des  plam  ht'S  et  de  l'at  ier  : le»  AngIniSf 
de»  étoiles  de  laine  et  de  l’étain.  lx‘»  trois  nations 
ij't;n  lireni  gtieres  que  du  fer  , et  sont  pajees 
du  leste  do  leurs  marchandises  en  argent  coiiip» 
tant. 

Sn-CJU-FN  . province  de  la  Chine  , a pour 
Lornes,  Uien-«Si^au  nord,  Hu*Quai>gà  l'csl  ; Hii- 
quang**t  Yun-Naii  au  sud  : leioyauiiieiie  Til>et  , 
et  certain  peuple  voisin  à l'ouest.  l-.a  grande 
rivière  de  Vang  t»e>K|ang  , qui  coule  au  liaveis 
de  cette  provint  U y répand  la  iVrlihté.  Un  vante 
acs  rtchesaes  en  suie  • en  fi-r . en  étain  cl  en 
plomb  : en  ambre  , en  canm  s dt  sucre  . en  ex- 
celh  nies  pit  rres  d'aunaitl.  en  /u/<r.v  ttnnvitui  d'un 
bleu  ailmirahle.  L'  Sotangi'S  cl  le»  eiiioiis^  sont 
en  abondance.  On  estime  heauroiip  lescheiaux 
du  pays  pour  leur  beauté  dans  une  petite  taille  cl 
pour  leur  vitesse  a la  course. 

Celle  province  prudiiîl  beaucoup  de  mu.^'C. 
Oest  d'elle  que  vient  la  meilleure  ihuhaibe'ct  la 
vraie  racine  de  fu-lin  , avec  une  autre  rat  if.c 
nommée  qui  sc  vend  furl  h.'iiit  prix,  les 

habitans  Fabriquent  du  sel  en  fesant  évaporer  l eau 
de  certains  puits  qu'iU  creusent  dan»  les  mon- 
tagnes ; mais  il  a moins  de  force  que  le  sel  de  mer 
dont  il  leur  sc-rail  difTicde  de  faire  des  pruvi.'<ions 
aulîisanlcs  dans  un  si  grand  éloignement. 

Sedan  , ville  de  Franco  en  Champagne,  au 
département  des  Ardennes  , située  sur  la  rive 
droite  de  Ja  Meuse  à s3  lieues  de  Charleniont , 
. 17  de  Luxembourg  , Gi  dt  Paris.  Longit.  aa.  37  , 
lal.  4q.  4a. 

Suivant  les  derniers  dénombremenSy  cette  ville 
contient  iato33  bauilans. 

Ccsl  surtout  par  ses  manufacturci  que  SeJan 
est  connu  dans  le  monde  commerçant. 

La  fabrique  la  plus  im{>ortante  est  ct-Ue  des 
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draps  fins,  et  autres  étoiTcs  pluchérs  conmtca 
plus  g<  néralement  »ous  le  nom  de  catmouks.  Il  / 
existe  encore  d'autres  genres  d'industrie  que  nous 
devons  parliculièri-meiit  citer  , tels  sont  les  fa- 
brique» d élolïes  Communes  dilrs  lonfires,  demi— 
/rmdrrj,  Celle»  «le  Itonneleiie  , des  jarretières,  de 
batterie  de  cuisine  dite  jtoi'lerif  , de  lcr*b1anc  et 
de  menue  qiiliu'ailh  rie.  On  y fabrique  des  forces 
, à tondre  les  draps  , d'une  trempe  excellente  ; des 
fosiU  de  chasse  , aus»i  achevés  que  solides  : enhn  | 
on  7^  fabrique  des  cannes  d'un  très-bon  goût. 

l'tihrit^ue  de  d/'ops  fins.  Celte  fabrique  , qui 
serait  probabh-inrnt  encore  à Soissons  qu'elle  en— 
licliiiait  depuis  un  >lccle  et  demi  ( Sois- 

&OMs)si  quelques  circonstances  ne  l'en  eussent 
détournée  « fui  éiablie  à «bVdan  ( en  iGGS  , dit- 
on  . ) à l'instar  de  celles  d'L'pagne  et  de  Hol- 
lande : «Ile  avait  le  litre  de  manitjticture royale, 
I.es  draps  qu  on  y fait  sont  d'une  aune  un  tiers  dt 
large  , en  première  et  seconde  qualités;  de  cinq 
quarts  de  large  , aussi  en  première  et  seconde 
qualités:  on  y fait  eiiy:oic  des  cnInTins  de  cinq 
quart  de  large  ; d'aqircs  , de  nnif  huitièmes  et 
Si  pi  sixienu's  de  large.  ( Dans  les  largeurs  que 
nous  venons  de  désigner  , les  lisières  ne  sont  pas 
comprimes  ).  Tous  Ces  draps  qui  ne  peuvent  étie 
romp'^aés  que  de  laines  d Espagne  , plus  ou  moins 
belles  suivant  l’espece  de  drap,  sont  si  rcchi  rchés 
qu'il  ne  s'en  consomme  tout  au  phi»  que  le  tiers 
en  Fiance  : le  reste  s'expédie  pour  les  Pays-Bas, 
l'Aih-magnc  , 1rs  pays  du  nord  , la  Suisse,  l'Italie 
et  I E'pagne  ; il  en  passe  beaucoup  dans  tes  îles  de 
l’Amérique. 

Cest  principalement  de  la  fabrique  de  draps, 
que  Seann  liiu  le  lustre  dont  il  jouit  : mais  1rs 
noirs,  qu'on  teint  avec  lieaucoup  de  précaution 
et  qui  ne  circulent  point  dans  le  commerce  sans 
que  i.i  solidité  de  la  teinture  n'en  ail  été  constatée' 
scrupuleusement  , les  noirs  , disons-nous  , ont 
surtout  la  plus  grande  part  k la  réputation  éten- 
due que  s' est  acquise  cette  fabrique  dans  l'Eu- 
rope: l’Angleterre  même  en  fait  des  demandes 
I considérables  , ainsi  que  des  bleus  et  écarlates. 


ESPECES  ET  QUALITES  DES  DRAPS 

n a 

LA  MANUFACTURE  DE  SEDAN. 


ESPÈCE  ET  QUALITE  Nombre 
de»  fils 
de  U 
clwloe. 


LAINES. 


(îi.:  : 

n.L.. 

™ SV..  . 


* Noir  superEn. », 

f Noir  de  la  première  qualité.  . . 

Autre  J Noir  ae  la  première  qualité. 


^ Noir  de  U seconde  qualité 

i Noir  de  la  prenùère  quallté 

Autre  J Noir  de  la  première  qualité,  fait, 

châiae  dans  chaîne.  . » i[\.  Ségovianne. 


IL  Ségovie 

R.  Ségovie  et  Ségovianne. 

H.  Petite  Ségovie  cl  Ségo- 


B.  Ségovianne 

B.  Ségovianne  et  corrons. 


3,800 

3,700 

.3,f)oo 
3,  >00 
3 4oD 


3,5oo 
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LA  MANUFACTURE  DE  SÈDAN. 


LAINES. 


Autre  \ Noir  de  la  première  qualité,  dit  en 


ttejin 

^ Noir  de  la  «econde  qualité.  . 

f ou  ^ Noir  de  U iecondc  qualité. 


I J Blanc  tuperfiri  pour  écarlatlu  , cranioiiii  J 


.j  violet,  vert,  etc 

*Le  même  teint  en  écarlate.  • . . 
J Autre  f blanc  de  la  première  qualité. 
Le  même,  teint  en  écarlate.  . . 
ou  ^ Blanc  de  la  première  qualité. 


),T>e  même  , teint  en  écarlate. 

XIII.  . t ^ Blanc  de  la  première  qualité. 
I î^e  même  , teint  en  érarlatc.  . 
Blanc  de  la  »ecunde  qnalilé. 
[‘  ' 'lia:  même  « teint  en  écailale. 

XV..  . ^ Blanc  pour  uniforme.  • • 


^ Bleu  teint  en  toUe  , dit  bleu  naturel. 


^ XVII..  Bleu  auperfin.  

P 2 |XV|||  Bleu  déjà  première  qualité.  . 

On  estime  UM'il «envoie  environ  les  deux  cin> 
quieines  des  oraps  de  la  manufaclurc  de  NeJan 
<1.1111  les  pays  étrangers,  comme  üniis  le  Portugal, 
l’Espagne  , l'Italie  , le  Levant , l'Allemagne  , on 
évalue  le  produit  de  cette  exportation  à la  moitié 
de  celui  qui  résulte  delà  vente  de  la  totalité  de 
leurs  draps,  attendu  qu’elle  consiste  particulière»  ' 
ment  en  draps  lins  et  superfins , les  uns  teints  en 
noirs  , tes  autres  en  écarlate  cramoisi  , vert  , 
bleu  , etc , celte  exportation  se  fuit  partie  parles 
fabricans  , partie  par  les  marchands  de  Paris , de 
Kouen  , de  Lyon  , do  Bordeaux  , de  Marseille  et 
de  Nantes. 

1.CS  draps  de  Sedan  se  vendent  4 un  an  de 
crédit  ; on  accorde  un  aune  cl  un  quart  de  bonne 
mesure  par  demi»pièce  de  draps  noirs  cl  blancs 
pour  écarlate  , cramoisi , etc. 

Quoiqu’il  y ail  un  an  de  crédit  , cependant 
l’usage  est  de  payer  comptant  les  draps  quatre 
tiers  supei'fins  noirs. 

Fahrùiues  dêtojfes  communes.  Elles  sont  ré' 

Çandues  dans  les  villages  aux  environs  de  Sedan. 

jti  éloRi's  qu’on  y fait  sont  connues  sous  les  dé» 
nominations  àe  londrest  demi  londres,d'àulrei 
sous  celles  de  larges  , croUees  , drapées. 

Fabrifjue  de  bas.  On  n’y  fait  que  des  bas  de 
laine  | qu'on  distingue  en  plusieurs  qualités  : ils 


. I\.  cl  K.  Ségovianne.  • « . 3,3oo 
. iV.  cl  F.  Ségovianne  et  autre, 

corrons  , gros 3,aoa 

.R.  et  F.  Ségovianne  et  autres, 

corrons  , gros  , ploquellcs.  .|  3,ooo 


. R.  Ségovie 3.R00 

. R.  Seguvie 3,Soo 

. R.  Ségovianne  et  Ségovie.  . S.^oo 
. R.  Ségovie  et  Ségovianne.  . 3,700 
. R.  Pelile  St’govie  cl  Ségo- 
vianne  3,3o0 

. R.  Petite  Ségovie  et  Ségo- 
vianne.' .......  3.5o<s 

. R.  Ségovianne 3.4oo 

.|R.  St'govianne.  .....  3.4oo 
. R.  et  F.  Ségovianne.  « . • 3,3oo 
. R.  et  F.  Ségovianne.  . . « 3,3o9 
. R.  Pciitc  Ségovie  et  Ségo- 
vianne  3,4ao 

. R.  Ségovianne.  . • • . . 3,aoo 

. R.  Ségovie 3,100 

.:K.  Ségovianne 3,ooo 


sont  d’un  bon  usé  et  sont  faits  de  laines  qu'on  tire 
de  Troyes  tn  Champagne  , et  qui  sont  iutycuscs. 
Une  p.irtie  de  ces  bas  sc  consomme  dans  la 
France , le  surplus  passe  dans  l'élraiigiT. 

Jarretières  de  laine.  La  fabrique  établie  4 
5e<^on  en  lournil  considérablement  : elles  sont 
propres  et  solides:  elles  se  font  avec  un  mélange 
de  laine  de  l’Auxois  , des  Ardennes  et  du  Rous- 
sillon. 

Fabrique  de  porterie  ou  batterie  de  cuisine. 
Elle  est  établie  a l’instar  de  celle  du  pnysdc  L ége 
qu’elle  surpasse.  On  y fait  des  poêles  à frire  , dca 
poêlons  , des  casseroles,  des  couvercles  4 pots  • 
des  lécliefriies,  des  bassins  , des  boucUoirs  4 four, 
des  cuillers  , des  papinrites,  des  cuUKts  4 fondie 
; le  plomb  , des  écoupes  ou  pelh'S  de  fer,  des  fléaux 
de  balance  , 4 double  et  à simple  crodiet  , cl  des 
chappt’S  de  boucles  , depuis  le  numéro  un  jusqu’à 
trois  cents. 

J^lanuJ'acture  de  fer-blanc.  Elle  est  établie 
depuis  quelques  années,  4 l'instar  de  celles  d'Alle- 
magne. 

i*’n6riqiie  de  menue  quincaillerie.  Elle  a prit 
un  accroissement  considérable:  une  grande  quan- 
tité d’ouvriers  , répandus  dans  la  catiipogne,  s'oc- 
cupent à ce  travail  qui  reçoit  sa  dernière  peifcc^ 
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tlon  et  ton  poli  dans  les  ateliers  des  dilTérens  ft'* 
bricans  ^uî  font  cc  commerce. 

Faâri/fufi  fitf  forces  d lonâré  les  drops.  Celles 
qu'on  fibrique  k .Sec/on  sont  en  réputation  dans 
loules  les  manurartures  de  Krance*  k cause  de  la 
bonté  de  U trempe  de  leur  tranchant  cl  de  ta  fa- 
çon dont  elles  sont  montées  : on  les  préféré 
l^énéralement  à celtes  qui  viennent  de  l'étran-* 
ger. 

Fabrique  dt\fu.ùls  pour  la  chasse.  Il  est  peu 
de  villes  de  France  « où  l'on  fasse  des  armes  k feu 
en  Ce  ^enre»  qui  soient  aussi  avanlaptetisement 
connues  qne  celles  qu’on  fabrique  à Sedan  : elles 
sont  d'unu  solidité  et  d'un  éclat  qui  les  lont  re- 
chercher des  curieux. 

O'iirc  le  commerce  que  vSer/cin  faîl  des  ouvrages 
qui  sortent  de  ses  fabriques  , il  s'en  fait  encore  un 
considéiaUe  en  fers  de  toutes  qualités  proTcnant 
des  forges  de  bouillon,  T.ujmnbourg  , Sedan. 

Il  y a aux  cnviro.is  de  iier/un  diiliVcns  vill.*i*es 
occupés , les  uns  k forger  de  la  menue  quincaille- 
rie , qu'on  verse  ensuite  comme  nous  l'avons  déik 
observé  dans  les  ateliers  de  l/amecourt  et  de 
,S('(/nn,  les  autres  aux  travaux  de  la  manufacture 
de  draps,  tels  que  filature  , tissage , etc.  ; d'autres 
travaillent  à des  mines  pour  la  fabrique  de  poc- 
lerie. 

A Dacgny  U y a une  platinerie . fenderie  ; k 
Doiirv  une  plalincrie  occupée  pour  la  fabrique  de 
la  p'H-lcrie  , ainsi  qu'à  Oivoune  et  à Laiiiecoiirl. 

Mesures.  Le  Quartcl  est  la  mesure  ordinaire 
des  bleds  ; il  se  divise  en  demi  et  en  quarts.  T.e 
mesurage  se  fait  ras  et  on  donne  en  sus  du  quarlel 
une  éruelle  de  valeur  d'un  huitième  du  même 
quarlel.  L'écuelle  se  mesure  aussi  ras. 

Le  quartcl  fait  deux  boisseaux  | de  Paris  ou 
du  seplicr. 

Les  mesures  de  l'orge  et  de  l’avoine  se  nomment 
et  divisent  de  même  ; mais  elles  sont  plus  grandes 
d'un  buiiicme  que  celles  pour  Ici  bleds.  mesu- 
rage SC  fait  ras. 

Celle  mesure  fait  deux  boisseaux  j de  Paris  ou 

de  sept  1er. 

Mesures  des  vins  et  liqHeurs.  La  pinte  conte- 
nant deux  ebopines  pèse  en  vin  a livres  xa  onces, 
en  eau-dc-vie  a livres  lo  onces. 

Le  poinçon  contenant  i4o  pintesavec  la  lie, 
pèse  en  vin  385  livres  . en  eau-ac-vie  3G7. 

Celui  contenant  i36  sans  lie  pèse  $74  livres, 
en  eau  de-vie  3$7. 

5nxz,  vitle de  France  en  Normandle.au  dé- 
pariement  de  l'Orne  , à vingt  - six  lieues  de 
Bouen,  quarante  de  Paris.  Longitude  17.  5o  , 
lat.  4«.  3(i. 

Le  principal  commerce  de  cette  ville  * où  l'on 
compte  6.200  liabitans  consiste  en  grains.  11  s’y 
fait  néanmoins  quelques  menues  draperies;  en - 
tr'autres  de  petites  scigus  à deux  esttains  , cl  des 
étamines. 
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On  y fait  aussi  des  bas  de  laine  tricotés.  Il  J 
a quelques  tanneurs,  et  quelques  ouvriers  en  point 
d'Alençon. 

SfiGOViE  , ville  d'Espagne  dons  la  Vicille-Cas- 
lillc  , au  nord  de  Madrid , riche  , belle  et  bien 
eijpJée.  Ccsl  la  seule,  avec  Séville  , où  Ion 
allé  monnaie.  Lmg.  2q3  , lat.  7.  •‘iS. 

Elle  est  renommée  pour  scs  laines  , les  plus 
fines  de  1 Europe,  dont  elle  fait  un  grand  tialic. 
Les  supeifincs  sont  celles  des  piles  de  Cfucvara  , 
d'Arios  , de  l'impériale,  cl  deUccalda.  Son  ter- 
roir est  fertile  , et  l’on  y nourrit  un  nombre  con- 
sidérable de  brebis  et  de  moulons  qui  purient 
celle  laine  si  estimée  dans  les  pays  étrangers.  On 
sait  qu'on  fait  voyager  ces  troupeaux,  parce  qu  on 
préieml  que  l'air  diflérent  qu'ils  ri‘p*rcnt , et  ta 
nourrilurediiTéronie  qu'ils riçoivtnt,  donnentuna 
meilleure  qualité  aux  laines. 

Parmi  les  diverses  fabriques  de  celle  ville  , il  J 
a une  inanulacture  que  l'on  appMe  roYtde  , 
parce  que  le  roi  y est  intéressé  poui'  3oo,üoo  r«  aux 
ce  qui  fait  environ  75,000  livres  de  noire  mon- 
naie. Les  divers  parûculiers  qui  la  dirigent  ont 
mis  en  commun  100, ouo  livres.  Celte  fabrique 
fait  scuU*  à-peu-près  un  cinquième  de  tous  les 
dr.ipsqui  sc  manuiaclurcnl  à Segovie.  On  y en 
lait  de  la  première  et  de  la  seconde  quablé  , 
.^an.s  conipler  une  autre  espèce  qu'ils  ttj>pMent 
bttyeton  fin  et  qui  est  propreiiuml  le  londi  in  ‘pio 
l’on  liihtiquc  en  Linguedoc  pour  les  Füi  belles  du 
l^cvaiil.  Ils  teignent , les  prcmifis  en  diverses 
couleurs  , mais  rlUs  se  p».sseni  après  un  long 
usage.  On  doit  que  cela  lieni  à la  m.inièrc  im- 
partaiiedoni  lesUi^esSlmtdégrAis^ées.  Ils  teignent 
presque  tout  ce  haevton  en  noir  , et  il  se  con- 
somme pour  l'usage  des  prclres  rt  des  éludians. 
On  fabrique  aussi  dans  ces  m«fnutaclurcs  des  cou- 
vertures de  lit  que  I on  dit  foil  belles. 

Les  laim-s  que  l'on  emploie  à Sègoeie  i sont 
généralement  fort  longues  cl  d une  blancheur 
étonnante  : mais  ceux  qui  les  filent  manquent  de 
lalcjil  ou  d'application  . et  cela  produit  desdé- 
faulfl  dans  les  draps.  Ceux  qui  fabriquent  ne 
mellenl  pas  non  plus  assex  de  soin  dans  le  choix 
des  laines  . pour  le.*  mélanger  convenablement. 

T>e  nombre  de  pièces  de  draps  qui  sc  fahri- 
qurnt  tous  1rs  ans  à AVgovfe , est  à-pru-près 
de  4noo  ; cc  qui  produit  avec  le»  couvertures  et 
quelques  ouvrages  «le  laine  , un  commerce  de 
deux  millions  cl  demi  de  nos  livres. 

Il  y a aiivsi  à Se^a<.ie  une  faluique  de  papier 
asser.  considérable;  mais  ce  qui  intéresse  le  plus 
les  étrangers  dans  le  cimimercv  de  celle  ville, 
c’rsl  celui  drs  laines:  c’est  pourquoi  nous  allons 
entrer  dans  qmlques  détails  sur  cet  objet. 

Lorsque  les  hiver*  sont  tempéré»  , les  laines  d« 
Castille  font  de  meilleiirp  qualité  H mieux  nour> 
ries;  quand  le  prinlems  e.'l  sec , elles  sont  plus 
I chargées  de  surge  cl  rendent  )iiaqu'k  10  pour 


Digitized  by  Google 


s E G 

•ent  molni  que  les  années  où  U plcul  abomUm- 
ment.  G.*ux  qui  les  achéienl  supportciii  U perte 
Ou  le  profil  qui  résultent  de  rirréguUrilé  qui  pro- 
vient des  süismis. 

La  tonte  des  troupeaux  qui  paissent  dans  les 
monlaçncs  de  Lt^oii  et  de  iSV^ovie  , se  fait  de- 
puis le  mois  d avril  jusqu'au  mois  de  mai.  On 
la  l'ait  aussi  dans  toute  l'K>paf;nc  dans  le  même, 
teins:  on  la  transporte  «nnnio  aux  lavoirs  de 
qui  sont  les  meilleurs  de  tout  le  rnvaiime, 
par  raporl  ù la  qualité  de  leurs  eaux,  ün  tiavaiile 
en  juin  au  triage  et  au  tavn^e  des  laines.  L.« 
triage  qui  »'rn  fait  est  composé  de  trois  sortes, 
appfdéos  prem/è/ e.f , secontîfs  et  /iVree.».  Le  U- 
vn^e  de  ces  laines  se  fait  sé|jaicinenl  , et  l'on 
nict  sur  chacune  une  l'onlre-marque.  LorM|u’4  lies 
Sont  ap|Hii-iées  dans  les  nianutaclures  , on  leur 
fait  encore  un  autre  lavn^e  dans  leqiii'l  elles 
perdent  depuis  ao,  3Ô  jusqu  À pour  loo. 

On  ne  peut  pas  précîséiiient  dire  la  quantité 
de  li.i|les  que  |•^udulsent  cliaque  aimée  les  deux 
Castiilcs,  p.'uce  qu'il  s'en  ciiipluic  une  grande 
quantité  de  ta  plus  orduoiire  , dans  les  manu- 
factures d'Espagne  , pour  habiller  1rs  laboureurs. 

Il  s’en  emploie  .')iu>si  quelque  peu  de  Unes  de 
celle  de  à Ouadalaxaia,  mamdacture 

royale  , et  à li-melontie.  On  en  envoie  aussi 
à Séville,  Alitante,  liabonitc  et  Bayonne.  Le 
transport  qui  sVn  fait  par  le  port  de  Bilbao, 
qui  est  le  plus  grand  débouché  pour  le  pays 
étranger  , monte,  année  Commune,  de  i5  à 
iSjOijo  balles  de  bine  , )'  compris  celles  qui  vien- 
nent des  agneaux. 

11  faut  observer  que  la  laine  des  agneaux  s'en- 
voie ^.ins  être  lavée,  et  telle  qu’elle  a été  cou- 
pée. On  estime  que  ces  livuuo  balles  du  laine 
pèsent  chacune  170  livres  , poids  de  Castille. 

C'est  dans  les  lavoirs  mime  où  l'on  emballe 
lus  laines  oui  s’enveloppent  dans  deux  aunes  un 

3uMit  de  l' rance  de  toile  du  chanvre  , qui  posent 
epuis  10  livres  )iisr|u'à  tft  livres.  On  contre- 
xnaïqae  chaque  sorte  de  Uinr  sur  les  emballages  , 
s.ivoir  : la  première  sorte  d’une  K,  U «ecoiide 
d'une  F et  ta  troisième  d'une  S.  Les  agneaux 
se  coiiire-nurquent  avec  un  A.  Les  achats  de 
clm  laines  te  font  en  Castille  , k tant  l'arrobe 
de  aS  livres  poids  du  pays , en  suin  , suit  laines 
de  mouton  ou  agneaux.  11  n'en  est  pas  de  même 
dans  la  Ville  do  Bili>ao  , où  elles  se  vendent 
Uvéï'S  et  einballéi'S.  («haque  balle  pèse  depuis  ! 
170  jusqu'à  180  livres  poids  de  marc  , qui  est  | 
le  même  que  celui  de  Pans.  On  paie  aussi  I 
comme  laine  un  emballage  de  chacune,  pesant  1 
t8  livres  et  plus,  n'étant  pas  d'usage  de  dis-  | 
traire  aucune  lare  pour  emb.illagc.  Oiminc  ces 
laines  sont  entre  h-s  mains  du  dis'ers  négocians 
esp  tgnols  de  celte  ville , on  ne  trouve  aucun 
avantage  à eu  acheter  de  grosses  parties  à la 
fois}  U en  est  de  oiémc  en  Castille  1 où  on  ne 
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fait  pas  non  plus  de  grâce , et  on  ne  bonnihe 
rien  en  faveur  de  l'aibetcur  sur  U quantité  dca 
laines  qui  s'aclièlenl.  Elles  sont  toutes  payables 
dans  Madrid  , un  tiers  comptant  , un  tiers  à 
quatre  iiiuîs , et  l'autre  tiers  à huit  mois.  On 
fournit  des  lettn-s  aux  vendeurs  pour  ces  dif- 
férens  terin*'s. 

Il  est  à remarquer  que  les  marchands  espa- 
gnols  Uiiisles  sont  obligés  de  paycT  k Vittoria 
les  liruiis  de  juterto  seto  , avant  de  les  exposer 
en  vente  à Billrao. 

pratique  est  de  vendre  , par  balle  de  ano 
livres  poids  de  marc  , l'emballage  pour  laine. 
Par  exemple  : 

aoo  livres  de  bine  de  Stçovie  léorièse  , & 
1,000  réaiix  p**.  c<*. , en  outre  30  pour  lood’aug- 
mciitauon  accordé  sur  ce  piii<U  en  faveur  du 
Vendeur,  font  ensemble  i.soo  réaux  , et  par  con- 
séquent n»vienncnt  à Iloo  réaux  p*«.  c**.  les  100  h 
de  U première  contre-marque  li  ; pour  la  se- 
conde sorte,  contre-maïque  F,  l'usage  est  de 
payer  les  trois  quarts  du  prix  ci-dessus , ce  qui 
fait  4âo  réaux  p**.  c**.  les  loo  livres,  et  pour  la 
troisième  sorte,  contre-marque  S,  l'usage  est 
de  payer  le  demi  de  la  pieuiiére  sorte,  ce  qui 
fait  600  réaux  les  100  livres,  et  ainsi  de  loutca 
Ic.s  autrt's  laines  ; suivant  la  proportion  de  Icuia 
prix  , toujours  emballage  pour  bine. 

A l'égard  dt»  agneaux  en  suin  , ils  s’achètent 

à Bilbao,  à tant  de  réaux  p'«,  c»*.  les  aS  livres 
poids  de  marc  , prenant  1'emball.ige  pour  bine 
d’ngnc.aux,  le  prix  01  Jmairc  d<>  ces  sortes  de  bines 
roule  depuis  40  à 5o  réaux  p««.  c«.  les  x5  livres  , 
suivant  leurs  bonté  et  qualité. 

l.eslaiot.s  do  Si'-^ovie  , Burgos,  Sorla  et  autres 
lieux,  se  iranspuitcnt  sur  des  miitcls  qui  y por- 
tent ordinairement  jusqu'à  i5o  livres  pc.>aiit , 
cl  qm  îqutfois  ijS.  Ün  pue  depui>  bo  jiisqu'ù 
loü  rèîiux  de  vcllon  , de  b charge  de  d<  ux  halles, 
depuis  Sfgftkie  et  autres  lieux  circontoîsins  jus- 
qu'à Bilbao.  La  même  chose  sc  pratique  de 
Burgos  1 1 autres  lieux  du  voisinage  : nui»  il 
n'en  coûte  que  à 4^  réaux  vcllon  , par 
charge  de  deux  baltes  pesant  chacune  17$ 
livres.  On  en  n«c  de  même  à Siria  , Tornsilla, 
Ixmihn-ras , Villosbda  et  autres  lieux  voisins. 
Ün  est  dans  b nécessité  de  transporter  â dos 
de  mulets  , et  on  paie  de  Go  à 70  ré.aux  de 
vcllon  par  charge  do  doux  balles  de  i-.-)  livret 
chacune  rendue  à Bilbao. 

La  plus  grande  partie  des  bines  qui  sc  lavent 
à ürgovie  ^ se  traii'-portent  d«-s  lavoirs  ru  droi- 
ture, par  charrettes,  dans  les  vi!i<  sdr  Vîiiuna 
cl  Iblmaseda.  On  fait  dans  crMe  ville  Ir  plus 
grand  entrepôt  de  toute»  les  bîii*-»  de  iS '^or/e , 
Burgos  et  801'îa  4 paicc  que  c'est  dans  res  d<ux 
endroits,  comme  aus»i  k Or<lùna . petite  ville 
du  passage  où  l'un  paie  les  droits  du  roi,  nomniéa 
puerlo  9HÇQf  qui  te  perçoivent  Uès-rigourcu- 
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*emcnt.  CUnquc  charwUe  porle  r Villoria  quatre 
ballt*«  des  lavoirs,  et  on  pale,  depuis  Srgoi’ie 
jusqu  â ladite  ville  « jiivpi'à  3o  r^atix  sellun 
par  balle  de  17$  k ido  livres  poids  de  marc. 

Ce  nVsl  qu'à  la  sortie  des  villes  de  Vitloria  , 
Ordùna  cl  llaUaintda  , que  s'exige  le  paieineiil 
des  droits  de  puerto  arco  • (|ui  se  paient  coiup« 
tant.  On  compte  ()  lieues  de  bill>ao  à Vittui  ia  , 5 
de  ladite  ville  à Urdmia  , et  autant  de  B.dsa- 
meda  ; et  de  ces  trois  villes  à Bilbao  , le  trans* 

Itort  des  laines  ne  se  peut  faire  qu'à  dos  de  mu* 
ets  , cl  l'on  paie  par  charge  de  la  pesanteur 
de  celles  ci-dessus  « xpUqiuhs,  depuis  iS  féaux 
jusqu'à  18  de  vellon  par  balle. 

Il  a été  dit  que  rentie|iàt  des  plus  grandi's 
parties  de  laines  se  fait  à llulsatneda  et  à Villoria, 
d'où  elles  süul  tian<^porlées  après  en  avoir  ac* 
qtiitlé  les  droits  à Udbao  qui  est  le  port  uù  s'en 
fait  le  plus  grand  embarquement. 

Les  chargenims  qui  sc  font  pour  Amsterdam  , 
sont  , année  commune,  de  6 à 7.000  balles;  pour 
l'Angleterre  , de  3 à 4*000  ; et  le  même  iiombie 
Kiur  le  Hàvre,  Nantes,  Bordeaux  et  Bujonne. 
^es  principaux  ports  pour  les<piels  on  embarque 
le  plus , sont  i Amsleidam  , Londres  et  le 
Havre. 

Ia's  laines  qiu  n'y  chargent  po^r  Nantes  , Bor- 
Ji'aux  <1  Bajonne,  ne  se  pressent  point;  c'est 
pourquoi  un  navire  de  100  tonneaux  n'en  peut 
porter  qu'aux  environs  de  lôo  balhs,  pe*unt 
340  livres  |»«Mds  de  marc.  Si  , au  contraire  , un 
navire  de  niênic  port  Us  presse , il  pourra , sui- 
vant la  fonslruclion  , en  porter  3oo  à Sao  , du 
P tids  ci-des9us.  On  presse  lesJiles  balles  à bord 
du  navire  , de  fa^on  que  quatre  balles  ne  for- 
ment guère  plus  de  volume  qu'une  seule  qui 
n'est  |>as  pressée. 

11  fst  d'iis.'ige , à Bilbao , de  refaire  les  balles 
de  hiinn  ou  grosses  halles  de  aaS  à aSo  livres 
poids  de  marc,  et  pour  raison  de  ce  travail 
bu  de  quelques  droits  municipaux  , on  paie  7 
féaux  cl  deniî  p--.  c*®.  par  halle. 

11  n'7  a que  le  roi  qui  prélève  les  droits  sur  les 
Inifies  dans  les  lavoirs  de  .Segoeie , Builrago , Pe- 
drar.a  et  autres  lieux  circonvoisins.  l^c  triage  et 
rmhallage  sc  fait  ndeUiiient.  Il  en  est  de  même 
à Bmgos  , Soiia  , Siguença  , Cuença  et  Molina  ; 
mais  dans  les  lavoirs  éèarlés  il  y a des  gens  de 
mauvaise  foi  qui  laissent  les  balles  de  laines 
exposées  aux  injures  du  tems  , afin  qu'étant 
pénétrées  par  l'humidité  , elles  pèsent  davan- 
tage. 11  n'est  pas  aisé  ensuite  de  les  faire  sé- 
cher à proportion  de  l'humidité  qu'elles  ont  con- 
tractée. Lorsque  l'on  reconnatt  que  les  laines 
sont  humides  on  les  fait  sécher  ; mais  il  n'est 
pas  possible  d'empécher  mi'cltes  ne  conservent 
toiiiours  une  partie  de  rhumidtlé  qu’elles  ont 
priv'.  Pour  vérifier  U qualité  des  laine*,  on  en 
ouvre  quL-lqurs  halles  lorsqu'un  eu  fait  le  mar- 
t,Ué. 
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I.a  nation  fait  le  plus  grand  commerce  des 
laines,  pour  son  compte,  dans  l'intéiieur  du 
royaume  d*i:opagne.  ].«'§  marchands  espagnols 
de  Madrid,  Sv^orie , Bilbao  et  autres  villes, 
font  dus  avances  aux  prupiiétaiiTS  des  trou- 

|>eaux  , cl  pasaenl  successivement  avec  eux  tous 
< s ans  des  marchés  pour  arrêter  leurs  récoltes. 
Voici  ce  qui  se  pratique  pour  recevoir  les  laines 
en  suin  , du  moulons  et  agneaux,  des  mains  de 
ct‘ux  qui  ont  di>s  troupeaux.  Ia  coutume  qui 
s’observe  à vSc^ovie  est  la  tnctlleure  , quoique 
trcs-favorahlc  au  propriétaire  ; celle  qui  se  pra- 
tique à Soiia  et  à Burgos  , ne  lui  est  pas  aussi 
avantageuse  , mais  cela  se  trouve  compensé  , 
parce  qu’à  Sfgovie  l'aclieleur  est  obligé  de  re- 
cevoir au  même  prix  la  laine  du  mouton  et 
de  l'agriuau  , cl  de  prendre  toute  celle  qu'a 
pmdiute  le  troupeau  ; au  lieu  qu'à  Soria  et  à 
llurgos  , raclirtrur  ne  sc  charge  que  de  to  à 
iS  pour  100  de  celle  de  l'agneau  sur  la  totalité 
de  Vachat. 

D.vns  le  nombre  des  abus  qui  se  sont  Intro- 
duits lors  de  la  livraison  des  laines  , tant  sur  Is 
poids  que  la  qualité  , le  plus  grand  s'éprouvo 
à Sofia  et  à Burgos',  où  Von  mêle  et  lave  en- 
seiiihlc  la  laine  de  mouton  et  d'agnrau  , ce  qui 
CM  d'un  grand  piêjudiie  pour  les  fabricans  de 
France. 

La  laine  est  , de  toutes  les  marchandises,  la 
plus  diHirile  à bien  connaître,  et  l'on  n'y  par- 
vleril  que  par  une  expérience  consommée  dans 
ce  gonre  de  coinrrM-rce. 

Lt'S  laines  d'KjpagMe,  que  l'on  tire  pour  l’Ita- 
lie, pa.^^enl  par  le  port  d'Alicante. 

Cliaque  nation  fait  l'emploi  des  laines  d'Es- 
pngne  , suivant  1rs  draps  ou  étoiles  qui  ont  le 
plus  de  consommation.  Les  fabricans  qui  la  con- 
naissent , savent  lusage  qu'ils  doivent  faire  de 
la  léonése  , de  la  ségoviane  et  de  la  soriane  ; 
ils  savent  aussi  ri-mploi  qui  doit  être  fait  de 
C4-lles  niarqucL'S  U , F , S , suivant  leurs  qua- 
lités. Ia-»  Français  et  les  Anglais  emploient , par 
préférence  , dans  les  manulactures  des  laines  , 
celles  ai>pelécs  primes  marquées  I\  , de  toute 
qualité , surtout  lorsque  les  laines  sont  à bas 
prix. 

A l'égard  des  a«sortimens  des  laines  que 
les  nations  tirent  d'Kspagne  , on.  a remarqué 
que  les  Français  en  tirent  de  toutes  sortes  de 
qualités  ; les  Angl.iis  donnent  généralement  la 
préférence  aux  meilleures  , cl  1rs  HolUndais  s'at- 
tachent ordiiiaimnent  aux  inférieures  , et  se 
chargtMtl  en  grande  parlii*  de  celles  des  agneaux. 

Les  Français  font  faire  leurs  plus  forts  achats 
de  lainrs  à Bilbao,  porticuliciement  destines; 
les  Anglais  rn  tirent  loti  peu  pmir  leur  compte  ; 
ce  sont  1rs  Espagnols  qui  1rs  leur  envoient  , et 
1rs  Hollandais  piatiqueul  la  même  chose.  Voyez 
F.5r.\o:<ï. 

31:1.NA 
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SciNB  ( dèparfêmtnt  de  la  ).  H est  formé 
d une  partie  de  Tile-de-France  « el  contient  trois 
cantons  ; celui  de  Paris  y de  Saint^Deni»  et  du 
Uoui^'la-  R«*ine. 

11  a vingt’ quatre  Lieues  carrées  ou  iaa,ooo  ar- 
pens. 

Sa  population  est,  suivant  les  derniers  dénom* 
biemens  de  73S,$2a  individus  sur  lesquels  il  / a 
C40.S04  pour  Paris. 

Nous  n'nvons  rien  é dire  sur  ce  département 

Î[ui  n’ait  trouvé  sa  place  aux  articles  PARiâ, 
5L£*de*Faance  , auxquels  nous  renvoyons. 

SBittE-lNFÉiuEVAE  * { di^pariement  de  la). 
n est  composé  d'une  partie  de  la  Normandie  et 
tout  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 

Ou  lui  donne  une  étendue  de  S56 lieues  carrées 
QU  1,784,000  arpens. 

Sa  population  , d’après  les  derniers  dénombre* 
men»,  est  de  64o>S^o  individus,  sur  le^ueU  Rouen 
qui  en  est  le  chef  * lieu , en  a 84i323  pour  sa 
pan. 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure  pro- 
duit des  bleds  , du  lin  , du  colsa,  des  rabeltcs  , 

F Unies  avec  la  graine  de^qllL*lb-s  on  fait  de 
huile  ; des  poires  , des  pommes,  du  cidre  ; U }*  a 
d’exc'llrns  péturaf'es  dans  lesquels  on  élève  du 
gros  béuih  et  tout  le  monde  conuait  les  fromages 
et  les  beurres  de  ce  pays. 

Nous  avons  vu  À l'art.  RouEK , que  la  Norman- 
die , outre  son  contnierce  de  pnuns , cidre  . etc. 
en  fait  un  considérable  du  produit  cle  ses  fabriques 
qui  consislent^rn  toiles  et  toileries  siirlout  de 
staniotsea  très  - estimées  ; en  dnips  . velours, 
cordes  , plomb  laminé  . huüc  de  vitriol  , etc. 
Voyez  Nohmanoie,  Rou££t,  Dieppe.Fécamp, 
le  Havre. 

Sei.se-eT'Marrb  , {département  de  ).  Il  est 
formé  de  la  Brie. 

Son  étendue  est  de  299  lieues  carrées  ou 
t,5r>o.O(jo  arprns. 

Sa  population  est  de  29i,t!x) liabilans. 

I.«e  terrain  en  général  en  est  bon.  Il  produit  du 
bbd.  des  vignes,  renferme  quelques  Dois  assez 
considérables  ; il  y a des  péluiages  où  l'on  élève 
du  gios  et  menu  bétail. 

. Les  fromages  , les  laines  , les  plumes  , le  duvet 
et  les  bois  que  l'on  fait  venir  à Paris  , y sont  un 
ob|et  de  commerce  considérable. 

Melun  . où  l'on  compte  (\86o  bahitans , en  est 
te  cHcf-ln  U.  Cest  aux  praii  ics  qui  I environnent 
que  nous  lierons  les  fromages  que  l'on  nomme 
/romnges  de  Brie.  On  y fait  aussi  commerce  de 
•led  et  de  bétail  pour  l’approvisionnement  de 
Paris.  Voyez  Brie  , Melun. 

Sp.inb-et  Oi&E  , ( département  de  ).  11  est 
formé  d'une  partie  de  l'isle-de  France  et  du 
Vexin  Normand;  il  entoure  le  déparlcmeol  de 
la  Seine  comme  une  ceinture. 

2ome  V, 
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Son  étendue  est  de  28O  Keues  carrées  ou 
1,427,000  arpens. 

Sa  population  s'élève  ù 4^7,604  individus  ; 
Versailles  en  est  le  clief>lieu. 

Ce  déparlern%nt  produit  du  bird , du  vin , des 
fruits,  du  bois  ; il  y a quelques  pâturages. 

U fait  le  commerce  des  objft8decon.M>nimatios 
propre  à l'approvisfonnement  de  Paris. 

Selandb,  v^eefnnde  ou  Zelande  , (mais  cette 
dernière  manière  d'écrires’apptique  plii.s  particu- 
lièrement à la  Zelande  , une  des  Provinces— 
Unies)  , lie  la  plus  considérable  de  la  Baltique  , a 
environ  vingt-quatre  lieues  de  long  sur  vingt  de 
large.  $cs  principales  productions  sont  l'orge  et 
l'avoine  , dont  elle  envoie  beaucoup  en  Noiwcge 
et  chez  l'étranger.  On  n'y  récolte  que  peu  de 
bled  , non  que  Le  terroir  n'y  fût  propre  , mais  le 
paysan  ne  s'attache  pas  assez  k ce  genre  de 
culture. 

La  province  abonde  en  bols  de  haute-futaie  ; 
qui  si>nl  principalement  le  chêne  cl  le  hêtre.  Les 
pâturages  y sont  bons  , quoique  l'herbe  y soit 
Hne  : le»  chevaux  de  Selnnde  et  de  Fioiiie 
sont  extrêmement  recherchés.  La  Marne  , cet 
engrais  naturtl,  s'y  trouve  pour  peu  qu'on  veuille 
fouiller.  l.ea  argiles  y sont  excelli-atcs  pour  les 
briques  el  U pntciie;  en  genre  de  bols,  terres 
sigillées  et  ochres , on  a aussi  de  quoi  se  sa- 
tisfaire. 

Les  villes  principales  de  Sélande  sont  celles  de 
Gspenhague  , Elseneur  ou  Ksingor  , Cronen- 
bourg. 

Voici  un  état  des  morts  et  naissances  en 
îande, 

Ifaissances,  , Morts. 

En  17G0.  • • . 9. 5^5.  . . • io,ot4. 

Kn  171*3.  . . . b.Ho3.  , , , 8.1 33. 

En  1764*  • • * 7.181.  . . . 7,i3a. 

( En  17*15.  . . . 7*»9u.  . . . 7,403. 

( Non  compris  la  capitale  et  l'ile  de  Bornholm. 
En  17G6.  . . . io,o.S2.  . . . q q52« 

Kn  1767.  . . . 10.187.  . , , 8.892. 

Non  compris  les  lies  d*  Bornholm  el  de  Ferroé. 
En  lyliq.  . • • 7..5ba.  . . . ^,292» 

f 'oycE  Danemarcr,  Copenhague. 

Semur  , ville  de  France  en  Bourgogne  , dans 
TAuxois,  au  département  dr  UG)le-d'Or,  suc 
l'Arman^on  • â i3  lieues  de  Dijon  , 5H  de  Paris. 
Long.  21.  i5.  Ut.  4?*  28. 

Son  territoire  est  bon  , et  abonde  en  bleds , 
dont  on  fait  un  commerce  assez  eonshlérablo 
ainsi  que  des  bestiaux.  On  y recueille  du  vin , 
et  il  y a des  prairies  cl  des  bois. 

11  y a è 5eniur  deux  fabriques  d'étoffes  de 
laine;  l’une  de  draps  d'une  aune  de  large,  et 

I l'autre  de  gros  droguels,  qui  ne  sont  propres 
qu'aux  vétemens  du  peuple  , parlictüièicmeiit 
aes  paysans. 

. Bbbb 
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Mâtures.  T^boi&srau  de  froment  pfse  a5  Iir.; 
de  méteU  a5  , Je  5ei|^lc  aS  , d‘or^u  au  , d'a- 
Tolne  iG. 

Iji  ]>inte  contenant  a cl)0|]inr»  ou  4 ebovaux  , 
pî*c  en  vin  3 livre»,  en  eau*dc-vie  3 livn*a. 

'I<c  poinçon  cuni  niant  3Go  pintes  avi*c  1a  lie  , 
piîse  i,o3o  livres,  eau-Je-vie  i,uHo  livres;  celui 
ciJVitenant  354  pintes  sans  lie  , pèse  t,oGa  livres, 
eau-de-vie  l,oba  livres. 

SÉNÉGAL  ( C(\te  du  ).  Nous  donnons  ce  nom 
i toute  cetlo  portion  de  la  cdle  occidentale 
d'Afrique  , qui  s'étend  depuis  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  côte  d'Arguiii  , jusqu’au  cap 
Verga. 

Ce  nom  de  lui  a été  donné  parles 

vo^af^eiirs  et  les  niaribands  , quoiuiir  les.  (^êo- 
^raplies  n'appèleut  do  ce  nom  1 Je  sîluee  à 
reinboiicliitre  Ju  ^land  lleuve  qui  en  lire  son 
noiii  , ciù  1rs  Kr<«r>V'il8  ont  constiiiil  le  fort  Saint* 
).ouis,  qu'ils  aux  Aiip.l&is  par  le  traité 

«lu  . et  que  ta  l’rancc  a recouvrée  et  gardée 
pur  le  traite  de  i • "tH, 

I/eiriI»nuclniic  du  tb  iivc  est  è 4^ 
du  np  Vert, 

Nous  n'entrrrons  point  dan»  des  disriissions 
et  J.-»  déiroU  peogiiipliiqucs  sur  ce  pa^s;  nous 
m u*  b'irnrrobs  à pitier  du  commerce  qu'y  font 
les  Kuropéens  et  surtout  les  Français,  cl  qui 
consiste  prinripulenu  nL  dans  U tialle  de  la 
Itoiiiin^.  et  d,<  la  pmi.ln;  d’or  , cl  autrefois  des 
nèpres.  ? oyes  Sitan  A-l.EüNE. 

J*e  pA>»  situé  entre  les  rivières  de  j 

cl  de  Gimibie  , e>i  li.il-iié  par  les  trois  naliuns 
des  .T.Jofs  , clcsFuuUs  et  des  Maitdingos  ou  Man- 
dingues. 

I^s  Foulis  sont  étaldis  sur  1rs  deux  bords  du 
S^rtt'çal.  Il  y en  a aussi  un  grand  nombre  qui 
sont  mêles  avec  les  Mandingos.  Ces  derniers  Jta- 
bilrnl  les  Inmîs  Je  la  Gambie. 

1.0  pays  di»  F<ou1ls  »*u  Foulis  est  très-étendu 
et  lies- peuplé  ; il  reul'eruie  unr  élrndiie  de  | 
piè»  de  400  milles  Je  lest  k louosl.  Un  dit 
4{ti  ils  Sont  bons  in  iniers . et  qu'ils  font  de  gr.*m-  ! 
de»  ifioltes  de  bled  4 <lfr  Colon  , de  tabac  . etc., 
et  qu  iU  noui  rirsenl  tu  ancoup  de  bétail.  Ces  peu-  I 
piCS  s'i  mbari'as-'-ent  poiirtanl  Ires-peu  delà  pro-  . 
priélé  î ils  ne  déJn  ni  que  ce  dont  Ils  ont  be- 
soin pour  leur  subsistance.  l,e  roi  ou  chef  est 
ni.iitre  absolu  de  tous  les  bVrs.  S’il  arrive  que  | 
qudquun  parmi  eux  soit  rv-Juit  en  esi lavage,  I 
t'Ui»  les  autres  Fouiis  se  réttnissenl  p<*ur  le  ra-  } 
ebeter.  Il»  ont  taiil  Je  cmnmisiTation  , qu'ils  ont  ( 
souvent  dans  des  faniines  nourri  une  très-grande 
partie  d»s  Mandui-'i». 

I#es  Maiiil.ngits  sont  la  pbiT  nombreuse  de 
t' utes  Us  nations,  qui  balnlcut  It-s  bords  de  la 
<«  inbie.  l.iins  ocriipalions  et  le  pnidnit  de 
leurs  terre»  sont  K s mcrm*s  que  celles  des  Foulis. 
I«cs  Mand.ngos  font  une  partie  du  couiiiivrce 
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de  l'intérieur  du  pavs.  Ils  nr  permettent  pat 
qu'on  réduise  en  esclavage  qui  !(pit*s-nns  de  leurs 
compatriotes,  à moins  qu'ils  ne  soient  coupables 
de  grands  crimes. 

Les  Jalofs  liabllent  lescantonssituésentrc  ceux 
des  Foulis  et  des  Mandingos  lauirs  terres  plus  sa- 
blonneiives  et  moins  aiTosces  par  les  rivières  , sont 
aussi  liioins  fertiles.  Comme  il  n'y  a pas  de  Hrtive 
qui  conduisent  dans  Us  habitallons,  ils  nous  sont 
assez  peu  connus.  Le  produit  de  leur  culture  sulbt 
à peine  k leur  consommation  , et  ils  font  par  con- 
séquent peu  de  commerce  avec  U-s  Europcens. 

Li'payse»*  très-ferlilc  sur  les  bords  de  la  rivi''re 
du  ürnfgnL  11  est  al>ondanl  en  bted  dinde, 
légumes,  fruits,  etc.  On  y trouve  de  vastes  prairies 
qui  nourrissent  de  grande  quantité  <le  gros  et  de 
petit  bétail.  Il  y a sur  les  rôles  un  grand  nombre 
UC  village»  qui  sont  tous  très- peuplés  ; tel  e^t  le  ' 
témoignage  d'André  Brue  qui  avait  résidé  dix 
ans  dans  le  pars  en  qualité  de  lacleurs  de  la  com- 
pagnie iVançaise  d'Afrique. 

11  ajoute  qu’en  remontant  la  rivière  de  Gambie 
qui  est  navigable  jusqu’à  plus  de  Goo  milles  dans 
le  pays , on  est  surpris  de  voir  les  terres  si 
bien  cultivées;  on  n’en  trouve  point  qui  soient  en 
friche.  Les  terres  basses  , coupées  par  des  petits 
canaux  , sont  semées  de  ris.  Celles  qui  sont  plus 
élevées , sont  pl.intécs  de  millet , de  bled  d'Inde  , 
de  poix  de  diiiérentes  espèces  , etc.  Le  heeury^ 
esl'excellent  , la  volaille  abondanlo  et  à Ires-bon 
iiiarcbé  , ainsi  que  toutes  les  denrées  nécessaires 
à la  vie. 

Hit.  I>e  ris  croit  fort  abondamment  sur  les 
bord»  et  dans  les  i\vsi\uSenrgnl  etaans  les  autres 
I parties  de  la  cote,  surtout  dans  les  lieux  qui  son( 
sujets  AUX  inondation»  dus  rivières.  Le  commerce 
du  riz  est  considérable  sur  ces  côtes. 

Tnbnc.  Le  tabac  est  aussi  une  protluction  du 
Stnegal  et  rb-s  cantons  voisins.  Cette  plante 
pourrait  être  fort  avanlageiivemenl  perfectionnée, 
si  les  ni'gros  avaient  n>S4-r.  d'industrie  pour  la  cul- 
tiver et  pour  la  travailler  un  peu  aprè»  l’avoir  re- 
cueilli»-. 

Irriigo,  L'inJ'go  croit  naturellement  dans 
plit.'.i  to»  canton»  du  pays,  et  les  negres  en  font 
usage  pour  teindre  Ituis  pagnes  ou  leurs  études 
de  cotOfi 

On  Lppcle  celui  des  côtes  d'Afrique  indigo  , 
snu%'  igr . parce  qu'il  n'esl  pa»  Cultivé;  on  prétend 
qu'il  rend  beaucoup  moins  que  celui  quil'ot; 
niai>  on  convient  aussi  que  U couleur  est  plus 
vive. 

f-o/rx.  On  fait  aussi  le  commerce  de  quelques 
cuirs  à la  côte  du  Srnrgot.  On  doit  observer,  à 
r«  gard  de  ce  commerce , que  les  cuirs  man  bamla 
doivent  au  moins  peser  10  livres  sans  être  viviès- 
par  des  piqueiires  de  vers  ; et  quand  ils  pèsent 
moins,  on  en  fait  desiquivalensdc  d»ux  pour  un, 
trois  pour  deux  et  trois  pour  un  , que  I on  paie 
10  sol». 
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Gamme,  T.i  grande  traite  de  la  gomme  se  fait 
•vcc  les  Maures  qui  rapportent  sur  des  ehevaux 
jusqu'à  un  Ueu  qu'on  nomme  le  Terrier  •Hauge, 
à :>■>  lieues  de  la  côte , en  y allant  par  la  ri* 
vi^ie  du  Sénégal.  Cette  traite  commence  au  mois 
d’avril , et  dure  environ  six  semaines. 

Knguiau  , ou  le  Terrier- Uoiige , Donay  et 
Guiccesont  les  trois  EUcalesoùse  liait  priiicipale- 
meiU  la  traite  de  la  gomme. 

On  peul  traiter  dans  ces  deux  Escales  . iusqu'à 
l«3'»û  quintaux  dégommé.  p<*sanl  jusqtrà  4>n)  liv. 

fmids  de  inaix.  au  moins  le  quinal.  I^Terrier- 
iouge  en  a quelqutifoUfuumi . lui  seul , jusqu'à 
900  qvuiiiuux  ; niais  cuda  est  rare.  Portendîe  est 
une  autre  escale  où  il  se  fait  aussi  une  grande  traite 
de  gomme. 

tJn  lirait  atilrefois  la  gomme  de  l'Arabie  ci  du 
Levant  , avant  qu'on  eût  attiré  une  partie  du 
commerce  d'Afrique  sur  les  bords  du  Sénégal, 
La  route  du  I.evaiil  n'ayant  pu  soutenir  la  con- 
currence de  celle  d’Arabie  afa  côte  du  , 

la  gnmme  d'Arabie  a été  apportée  en  moindre 
quantité  ; mais  on  en  a toujours  tenu  le  prix  très* 
baut,  sur  le  prétexte  qu'elle  était  d'une  qualité 
supérieure  à celle  du  LSene^'oi , quoiqul^  celle-ci 
soit  exactement  la  même.  1.CS  mamiriclures  de 
laine  et  de  sole  en  font  une  grande  consom- 
mation ; aussi  cette  drogue  qtîi  se  vend  à vil 
j>iix  en  Afrique  s'aclièle-t-clle  clicr  en  Europe. 

Set.  On  trouve  aussi  du  sel  au  Sénégal,  Lus 
Esctiles  où  l’on  prul  le  traiter  , dans  la  rivière  du 
Sénégal , sont  Mara  et  Guiairx.  saison  de  U 
traite  est  dans  le  tems  sec  ; c’esl-à'dirc  , depuis 
le  mois  de  Janvier  jusqu'en  mai  ; tl  revenait  au- 
trefois de  8 à to  livres  la  banique  ; mais  en  1718, 
il  a été  réglé  à livres  7 sols. 

Ce  sel  est  nécessaire  , tant  pour  la  salaison  des 
cuirs  que  pour  la  consonmution  du  Sénégal  et 
de  Corée  ; on  en  peul  cepeiid.'int  sussi  tirer  1 en 
cas  de  besoin  , d«*s  des  du  Cip-Vcrd. 

Infiustrie.  On  distingue  ctiex  les  iiègre.s  quatre 

f>rincipa*vs  espet  r»  de  fabricans;  les  forgerons, 
es  potiers,  les  selliers  et  les  tisserands.  Les  for- 
gt-rons  ou  orf(*vrci  travaillent  aus.i  en  or  et  en 
argent  ; ils  font  des  canifs , des  haclies , des 
liarpoiis,  des  épées,  etc.  Les  potiers  font  des 
pipes  , et  de  la  poterie  pour  cuire  leurs  alimens.  f 
Quelques  auteurs  disent  que  les  ouvrages  des 
tisserands  fornienl  la  matière  principale  du  com- 
merce qu'ils  font  enlr'eux.  Ce  sont  les  femmes  et 
les  filles  surtout  qui  y travaillent  ; elles  rabiiquent  | 
de  bi‘lb'8  toiles  de  colon  qu’elles  teignent  esi  bleu  | 
ou  en  noir.  M.  Jl/oor  dit  que  tes  Jalofs  en 
particulier  font  beaucoup  de  cet  toiles  dont  les  . 
pièces  sont  d'environ  aunes  de  long  et  de  neuf  1 
pouces  de  large  ; parce  que  leurs  métiers  sont 
fort  étroits;  mais  ils  savent  joindre  les  pièces  si 
pi'oprenieiit  qu'à  pt-inc  s'aper^'oit-on  des  cou- 
4ure.K 

. ils  lissent  aussi  de  lcès*joltes  nattes  avec  dos 
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herbes  propres  à ctia  ; et  les  teignent  de  diverses 
couleur». 

Co/nmerce. 

Après  avoir  parlé  succinctement  des  produel  iort» 
et  de  l étal  des  cotes  du  Sénégal  t nous  ferons 
connaître  en  quoi  consiste  le  commerce  des  Euro- 
|>écns  dans  ces  parages  , en  obsiTvanl  que  tout 
ce  qui  se  raporle  à la  traite  des  negres  , ne  doit 
plus  trouver  d’application  aujourd’hui  que  ce  dé- 
testable trafic  lire  à sa  fin. 

1.C  comnirrre  du  5énê^nf  sera  looiour»  avan- 
tageux, pourvu  qu’on  le  fasse  dans  toute  .son 
étendue  , et  qu’on  y envoie  les  m.'irchamiises 
nécessaires  pour  la  traite  des  captifs.  Or  . ivoire, 
cuir»  , cire  , ambre  gris  et  plumes  d’autniclie  ; il 
faut  en  outre  pour  bien  faire  qu'il  y ait  toujours 
sur  le»  lieux  pour  un  an  de  majchandises  , afin  do 
ne  point  manquer  le»  meilleures  traites. 

On  doit  acheter  tes  marchandises  en  Europe  do 
la  première  main  , et  en  argent  comptant  , pour 
les  avoir  à beaucoup  meilleur  marché  , et  Î1  iaut 
les  assortir,  de  manière  qu’il  n’y  ait  qu’un  qtiart 
ou  un  tiers  de  telles,  qui  sont  chères  . et  les 
autres  trois  quarts  ou  oirux  lier*  de  celles  qui 
sont  à bon  marché  , afin  que  le  fort  portant  le 
r^ble  , un  captif  ne  revienne  pas  à plus  de  5o 
livres;  envoyer  les  marcliandî.ve»  à la  cote,  telles 
u’on  les  demande  , cl  ne  point  prendre  de  rebut 
c boutiques. 

On  ne  doit  jamais  armer , ni  carennerles  vais- 
seaux , que  les  maichandises  ne  soient  rcuJuct 
au  port  où  on  les  arme  ; les  conséquences  en 
sont  très-grande»  parrapoil  aux  dépenses,  nour- 
riture cl  demi  solde  de»  équipages. 

Il  faut  faire  partir  les  vaisseaux  au  plus  tard 
au  coinnunccment  de  septembre  et  de  févrici' , 
pour  arriver  dans  la  bonne  saison  à la  cote  , et 
pour  éviter  la  maladie  des  équipages. 

11  naafaul  point  envoyer  de  jeunes  gens  pour 
commis  ; iU  s’y  débauclieni  , et  les  negres  n ont 
pas  pour  eux  la  considération  qu  Ü?  auraient  pour 
des  gens  faits  ; on  doit  piélérer  h sgi  us  d*  famille 
et  connus  , à des  aventuriers  ou  à de?  gens  durtt 
on  veut  »e  défaire  ; cvs  dcir.îcfs  apic»*  avoir  volé 
la  compagnie  . se  relîn  nl  parmi  les  negres  , cl  lus 
font  ensuite  tout  le  mal  qu  ils  peuvent. 

Le  commerce  peut  compter  sur  cinq  bon$ 
élabli».scincns  . savoir  , celui  du  Sénégal^  qui 
cnmnrend  Galam  ; celui  de  Cor»h»  qui  cunipn-ml 
Riifhque  , Joallc  cl  PortuJal  , Camille  et  celui 
de  Ri>»aux. 

IjC  commerce  de  Galam  peut  fo*rrrtir . outre 
les  nègres  , fio  marc*  d’or  , cl  beaucoup  plus  si 
on  est  cxicl  à y envo)  er  Iv'us  ît‘»  ai*s  a s barijue»  , 
nécessaires,  avec  U»  msf<  linn-Use»  daua  les  saij»oiia 
pi'oprcs  « qui  ccmnu’ru’rnl  aumoisdc  mai  et  juin; 
Galam  c#l  d autant  plus  avantageux  , qu  il  41  y a 
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que  les  friinçais  seuls  qui  puissent  j aller  , étant 
situé  au  haut  de  U rivière  du  SènégaL 

Celui  du  Sénégal  peut  fournir  quinze  milliers 
de  m»rfil  tous  les  ans  , 10,000  cuira  , 2,000  miiii> 
taux  de  'mine  , environ  4^  nè^^res , quelques 
plumes  d'auirui  lie  , et  de  1 ambre  gris  de  icms 
en  tems. 

Dans  le  departement  de  Gorée  et  scs  dépen- 
dances . on  y pourra  traiter  il>  ou  i8,ooo  cuirs  , 
100  quintaux  d'ivoire,  et  environ  120  captifs. 

Dans  la  rivière  de  Gambie  à Alberda  et  Grege, 
au  moins  soo  captifs,  too  quintaux  d'ivoire  • loo 
quintaux  de  cire  , et  10  marcs  d'or;  mais  il  est 
l^aueoup  plus  cher  quVn  Gatam. 

Si  le  dépariem^'nl  de  Bias**aux  est  une  fois 
bien  établi  , il  scia  plus  considérable  en  captifs 
et  morfil , que  celui  <lc  Galani  et  du  Séprgal  ; 
et  si  celui  de  (»aiam  l'est  de  même  , les  Man» 
dingues  qui  passent  au  haut  de  la  rivière  du 
Stnegal  , pour  aller  traiter  celle  de  Gambie  , 
aimeront  beaucoup  mieux  traiter  avec  les  Fran- 
çais que  d'aller  chercher  les  Anglais  dans  la 
rivière  de  Gambie;  ta  traite  de  l'or  y augmen- 
tera aussi  considéiablemrnl  tous  les  ans. 

Pour  faire  tout  le  commerce  du  Sénégal , 
U ne  faut  que  4 vaisseaux  par  an  , savoir  deux 
de  3no  tonneaux  chacun , et  d^'ux  petites  frégates 
légères  d'environ  i5o  tonneaux  chacune  v les 
deux  premiers,  à partir  de  France  aliernnlive- 
oient  oans  les  tenu  nnuqués  ci-deasus  pour  char- 
ger les  cuirs  et  la  gomme;  cette  dernière  mar- 
chandise se  fait  dans  la  rivière  du  S**négol , à 
deux  endroits  que  Ion  nomme  le  tlrsert  et  le 
ierrUr  rouge  , et  au.ui  pour  y charger  le  morRl 
et  la  cire  qui  auront  été  traités  avec  1 or  le  long  de 
la  concession  , les  plumes  d'auiruche  et  l'ambre 
gris  au  5erir^ci/  ; 1a  destination  des  deux  frégates, 
est  pour  liansp*rier  les  nègres  dans  les  îles  fran» 
çaises  de  l'Amérique. 

11  faut  de  plus  six  barques  pour  faire  tout  le 
n>mn>ercc  à la  cote  , sa  - o r » quatre  au  Sénégal , 
tant  pour  monter  en  Galurii  , dans  U mois  de 
mai  et  juin  , que  pour  passer  la  Barre  , et  les 
deux  autres  k Gorée  , pour  aller  et  venir  U long 
de  la  c6ie  . Gambie  et  les  Biseaux  • où  le  besoin 
desaffaini  de  la  compagnie  te  rcquéiera. 

Les  cargaisons  pour  celte  côte  sont  toujours 
ks  mêmes,  c'esl-â-dirc  , que  re  sont  toujours 
1rs  mêmes  marchandises  ; cllèv  ne  dUTèrent  qu'en 
qiMnlité,  et  selon  le  nomlire  des  noirs  qu'on 
neuf  prendre  k 1a  côte  pour  I*  s porter  en  Anté- 
lique.  Voici  la  facture  des  marrnandises  que  l'on 
portait  ci-devant  pour  la  traite  de  5oo  noirs. 

Tacture  des  marchandises  ordinaires  tfu’on 
morte  d ta  cote  de  Guinée  pour  une  Iratte  de 
MO  noirs. 

ao^noo  Livres  posant  de  bouges  ou  aauris. 
2,000  Livres  de  coutfe  bor^. 
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i,5oo  Pièces  de  toi*e«  plaiillei  de  Hambourg, 
100  Pièces  guineas  b anches  de  iJo  aunes, 
DiVo  bit'itei , dit  ballvtas. 
aSo  Pie«  es  salainporii  blanc,  de.i4  ^ 
aunes. 

i5o  Pièces  d'in<liennei  à grandes  fleurs* 

5o  Pièces  de  dourlte. 

4o  Pièces  de  garai. 

4o  pièces  de  tapsol. 

200  FusiU. 

600  Livres  de  cuivre  en  bassins. 

2ü0  Quarts  d'cau-de-vic  de  Nantes  eis 
ancres  ou  petits  barils  de  2S  pots* 
2.000  Livres  de  poudra. 

1 ,ooü  Barres  de  fer.  , 

5o  Lvres  de  coraiL 

So  Caisses  de  pipes  fines  de  Hollande. 

Un  petit  assortiment  de  rassade  ou  verroterie 
de  diverses  couleurs. 

Outre  les  marchandises  que  l'on  vient  de  spé- 
cifier , on  ne  risque  rien  d'rn  porter  davantage  ; 
on  s'en  sert  pour  traiter  de  l'or  et  de  1 ivoire  , 
de  l’ambre  gris.  On  peut  même  y joindre  des 
chapeaux  fins  , de  la  vaisselle  d étain  , et  quel- 
quefois de  l’argenterie  , des  soieries  ,*  des  mous- 
selines , des  indiennes  fines  , des  crystaux  , des 
bijoux  , de  la  quincaillerie  , des  liqueurs  et  des 
vins  de  dîtlérenles  sortes,  de  la  farine  cl  toutes 
sortes  de  rafraichissemens  , comme  sucre,  con- 
fitures, fruits  secs  et  des  épiceries.  Les  nègres 

3ui  veulent  copier  les  blancs,  se  font  honneur 
être  pourvus  ac  toutes  ces  choses  ; et  les  Por- 
tug-us , Anglais  et  Hidlandais  qui  se  irouvenl 
dans  le  pays  sont  ravis  de  trouver  l'occasion  d en 
avoir. 

Les  bouges  qui  font  l’artifle  première!  le  plus 
considérable  de  la  facture  que  l'on  vient  de  donner, 
sont  des  coquilles  que  l’on  pèche  aux  Iles  Mal- 
d:ves  ; on  leur  donne  aussi  le  nom  d<-  cauris  dans 
toute  la  Guinée.  11  v en  a de  grosses  et  depeliles  ; 
CCS  dernières  sont  les  plus  estimées;  les  unes  et 
les  autres  servent  de  monnaie  courante  dansun« 
bonne  partie  de  l'Afrique,  au  sud  du  Niger  ois 
du  Sénégal.  On  sVn  sert  aussi  dans  qutlques  en- 
droits des  Indes  Orienlalrs.  Nous  marquerons 
dans  un  autre  endroit  « de  quelle  msnicre  elles 
passent  dans  le  commerce.  Les  nations  Euio- 
péennes  qui  ont  commerce  aux  Maldives,  les  ont 
de  la  pmiii<*re  main . et  r font  par  curv^équent  un 
gain  considérable  ; les  Il  tllandais  ont  été  long- 
lenis  seuls  maîtres  de  ce  commerce  , à cause  de 
l'ile  de  G'yUn  dont  iUs<>nl  en  possession.  Les 
autres  nations  qui  ont  des  comptoirs  et  un  com- 
merce ouvert  aux  cotes  d'Afrique  , ne  négligent 
rien  pouravoir  celte  marchandise  de  la  piemièro 
main  sur  Us  lieux.  Voyez,  Guirt£fi , Suaba- 
Lbo.nb. 

Se.'slis  , ville  de  France , en  Picardie  , dépar- 
icxucal  de  rOise  , sus  U route  de  Paris  à Saint- 
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Qaentin , ]i  onsc  lieues  de  Paris.  Long.  âo.  i5| 
lat.  4^  13.  3.L 

Il  l'y  trouve  une  Ir^s-btUe  blancliissrne  de 
toik'S. 

Il  y a trois  msrrlu'S  par  semaine  il  sc  vend 
beaucoup  de  bleds  pour  rapprovisiomt-ment  de 
Pâlis.  11  s'j  tient  en  outre  un  marché  pour  les 
vins  , te  dernier  samedi  de  chaejuc  mois. 

On  y compte  4*4^9  habiians. 

$F.NS,  ville  de  France,  en  Champagne  « au  dé> 

farlemeni  dr  1 Yonne,  capitale  du  SénonuU  , sur 
Yonne  et  sur  U roule  de  Paris  à Ljon , a dix 
lieues  d’Auxrrre  et  douze  de  Troues.  Lon^^ 
tude  30.  56.  58 . Ut.  ^8.  1 1.  56. 

G^lte  ville  o6  l'on  compte  lo  ^o  habiians, 
quoit^uc  située  très  - avant ageusiincnt  pour  le 
corunierce.  n‘en  fait  cependant  pa»un  fort  étendu: 
le  peu  quVIIe  fait  est  avec  Paris  ; il  comprend  les 
productions  de  son  sot  et  des  environs  , et  les  ob« 
|cls  qui  sortent  de  ses  fabriques. 

Les  productions  ronsisttnl  en  grains  de  toute 
espèce  , vins  , boi»  flotté  , charbon  et  chanvre. 

Il  y a une  manuUclure  de  veloursdc colon,  de 
toiles  de  coton  et  autres  élofles  , établie  en  17G0 
et  1781  ; filature  de  colon  & l'anglaise  ; l.Unchts- 
série  pour  li-s  toiles  , tannerie  , fabrique  de  col- 
le forte  , fabrique  de  montres  à l'eau  ; pépi- 
nières. 

Le  vin  de  St'ns  était  autrefois  très-renommé  ; 
•ous  Henri  /f^,  il  passait  même  pour  un  des  meil- 
leurs vins  de  la  France  « et  la  cour  nVn  buvait 
pas  d'autres  ; mais  depuis  qu'on  ne  s'attache  plus 
au  choix  du  plant  , et  que  Ion  préfère  celui  qui  | 
produit  le  plus  , ces  vins  ont  heaucoup  p4-rdu  de 
leur  réputation  : les  mieux  choisis  forment  cepen- 
dant encore  un  fort  bon  ordinaire. 

Manufactures  de  velours  de  colon,  etc.  On  y 
en  fait  de  plein  , de  demi-plein  cl  de  cannelé;  on 
y fait  aussi  des  draps  , des  molletons,  des  couver- 
tures de  coton,  des  fulaincs,  des  barins  , des  tuiles 
de  colon  . à l'instar  de  celles  de  Troues.  On  y a 
aussi  établi  une  Blature  de  colon , k l'instar  des 
filatures  anglaises. 

Manufacture  de  bas.  On  y en  fait  en  colon  et 
en  soie  de  toutes  qualités.  Elle  est  établie  k l'hé* 
pital  général. 

B/anc/ii.«rerie  pour  fes /otfes.  Elle  est  située 
sur  un  bras  de  la  petite  rivière  de  Vanne,  qui  se 
jette  dans  l'Yonne  , et  dont  les  eaux  sont  très- 
pures.  On  y blanchit  toutes  sortes  de  toiles  , 
dans  tous  les  degrés  de  blancheur  qu'on  peut 
désirer. 

Montresù  l'eau.  IjC  mécanisme  dercs  montres 
est  fort  ingénieux  ; on  en  fait  de  simples  et  k ' 
réveil. 

Pépinière.  On  y trouve  tous  les  arbres  à fruits 
et  d'oinenicns  qu'on  peut  désirer, 

3'uimene.  Elle  forme  une  des  plus  coasidé- 


raMes  branches  du  commerce  de  Sens  i la  mégis- 
serie y Cil  fort  estimée. 

Fabrifpte  de  colle  forte,  G Ile  qu’on  j fait  est , 
dil-un  , aussi  bt-lle  que  telle  d'Angleterre. 

Poids  et  mesures.  On  se  sert  du  poids  do 
marc  et  de  l'aune  de  Pari».  Ix's  vins  B4*  vendent 
au  inuid  de  trois  cents  bouteilles:  il  se  divise  en 
deux  feuillettes. 

Sevaes  ou  Sève,  bourg  de  France  , d.nn»  t’Llc- 
{ de  France  , sur  la  roule  de  Pans  à VersailUs  , k 
duix  lieiu-s  de  l'une  et  l'autre  ville.*. 

C'est-Iàau'est  aimé  le  magnifique  élablis«emrnt 
de  la  porcelaine  de  France  : on  y trouve  aussi  une 
fort  belle  verrerie. 

fVrrerie.  On  n'y  fait  que  du  verre  commun  , 
de  coulvur  plus  ou  moins  olive  , que  l'on  iraus— 
forme  en  btiulrilh*»  de  deml-sepiur  , clmpinc, 
pinte  , pinte  cl  demie,  deux  pinte»  et  au-drssiis , 
)u*qu'à  la  continence  de  vingt -cinq  k trente 
pintes.  On  y fait  aus.ri , lorsqu'un  le  commande, 
(car  les  bouteilles  ci-desMis  désignées  fiumrnt  le 
travail  journalier  et  ordinaire  de  telli*  veirerie  ) , 
des  cloches  pour  les  jardins  , de»  inohlle»  k 
peintre,  des  iiiorthrs,  des  pilons  « des  grosses 
dames-jeannes  pour  les  aridts  mlrtéraux  , des 
bouteilles  à tabac,  des  bocaux  de  louirs  gran- 
deurs, des  bouteilles  dili s r/iofnp<  noi.ve.«  . bor- 
delaises, p.srce  que  leur  foi  me  diflr  re  de  celle 
des  bouleilles  dites  parisiennes  . <jui  »nnt  les 
bouteilles  ordinaires.  On  ne  moule  püs  do  hr^ii- 
teilles  au-desaus  de  deux  pintes  , ou  de  deux 
comptes  , car  dan»  les  verreries  on  appelé  compte 
ce  qu'aiUcLirs  on  appelé  pinte, 

11  y a aussi  k Sèvres  une  manufacture  de  po- 
terie de  terre  jaune  à l'instar  de  celle  d’Ai  gle— 
terre  ; mais  qui , malgré  la  perfectiun  quede  a .'it- 
trinle,  ti’esl  point  ég.«leà  celle  dernière,  tant  pour 
la  finesse  du  grain  que  pour  la  beauté  et  la  net- 
teté des  couleurs.  Voyez  France. 

SèvARS,  département  dos  Doux-Sèvres.  II  est 
composé  d'une  partie  du  Poitou. 

Son  étendue  est  de  3o4  lieues  carrées  on 
i,5a3.ooo  arpens. 

Sa  population  est  de  357.067  individus. 

Il  produit,  mais  en  petite  quaniitô.dii  froment  , 
beaucoup  de  seigle  . beaucoup  ^j’avnine  , de 
graines  grasses,  des  fèves,  du  bois;  on  y élevedes 
bcKliaux. 

Niort  qui  en  est  (e  chef  lien  est  une  ville  de 
13.000  âmes.  On  y fabrique  des  dii«guei.*  , des 
serges  et  autres  éio/Tes  de  laine  de  la  srrordo 
qualité  ; l’on  cultive  l’angéliqur  et  l'on  en  laû  ilo 
fort  bonnes  raiifiturcs.  Voyez  PoilOü  , Njoat. 

Sevillb  , ville  d Espagne  au  sud-ouesl  de 
Cordoufr,  sur  le  Guadalquivir  , capitale  de  l'Aii>» 


S66  S E V 

Jatouaie  , dans  une  des  plus  belles  plaines  de 
l'Europe.  Cesi  U plus  grande  ville  de  l'Espagne 
après  Siddrici.  Long.  ta.  3o,  lat.  30. 

Elle  est  la  pUn  iiiarrliande  du  royaume  et  le 
magasin  drs  richesses  du  Nmiveau-MonJv.  Ün 
Voit  le  long  du  «rivage  plusieurb  cpiaîs  commodes  , 
auprès  des(|uelft  les  vaisseaua  les  plus  cliargés 
peuvent  aboidrr  ot  rester  en  sûreic.  11  y a une 
niai$oii  piibliipie  pour  radmiiiislrati6n  du  com- 
merce des  Indes  ocLidenlalcs , une  bourse  bien 
balie , etc. 

Les  étoffes  de  soie  et  argent  sont  scs  fabriques 
les  plus  considérables  , ainsi  que  celles  de  savon 
et  <le  poicrie  de  terre. 

Parmi  les  manufactures  étabilos  dans  celle 
ville  , les  plus  consldéiables  snni  cr  lles  d'étoffes 
du  soie  et  u'argenl.  On  compte  dans  le  fauxboiirg 
de  Triaiia  cinquante  niatmiaclures  de  poterie  «le 
différentes  sortes  , surtout  tic  tuiles  vernissées 
pour  les  cheminées  , Semblables  à celles  qu'on  l'ait 
en  Hollande. 

Il  sort  de  «Srvi7/e  pour  les  autres  ports  d'Es- 
pagne ou  pour  l'étranger  qiûn/u?  mille  iK.*sant  d*ex> 
relient  savon.  11  y a au-dehors  de  la  ville  des 
puits  satans  et  des  carrières  du  plus  beau  marbre 
jaspé  et  d'autres  pierres  curieuses. 

Le  commerce  de  &*w7/e  est  beaucoup  lomlMl 
dr]>uis  que  celui  des  Indes , qui  s'y  fesait  au- 
trefois , a été  transporté  À (iadix.  C'est  à éié- 
w7/e  qu'est  la  plus  grande  manufacture  de  tabac 
qu  il  y ail  en  Espagne.  Il  y a i,oou  employés, 
200  chevaux  et  170  moulins.  Une  grande  pai lie 
du  tabac  vient  de  Virginie,  et  l'autre  des  co- 
lonies d'Espagne. 

Le  pays  est  fertile  en  vin  , en  bled  , et  gé- 
néralement en  tout  ce  que  la  terre  produit  p->ur 
les  besoins  et  pour  les  agrémens  de  la  vie.  Mais 
l'buite  est  la  chose  qu'on  y a le  plus  en  abon- 
dance ; hors  de  la  ville , au  bord  occidental  du 
fleuve  , il  y a un  grand  bois  d'oliviers  qui  a 
3o,ooo  pas  dVtcndue. 

Le  Guadalquivir  est  abondant  en  poisNons  , 
et  la  marée  qui  remonte  deux  heues  au-dt?s>iis 
de  é>Vvi7/e,  y en  )èle  quantité  de  la  mer,  comme 
des  aloses  et  des  esturgeons. 

I^rs  principales  marchandises  que  l'on  tire  de 
^évr/le  , sorti  des  huiles  d'olive  , da  grosses  olivrs 
en  saumure  , des  laines  en  quantité  , des  oran-  . 
ges , dra  citrons,  dt*s  cuirs,  des  maroquins  et 
des  vins  d'I^pagne. 

Toutes  Ica  marchandises  qui  viennent  pftr  la 
nier,  sont  déchargées  à Saint-Lucar-de-Bar-  ' 
ranieda , sur  des  bateaux  d'une  grandeur  nié-  j 
diorre , pour  les  conduire  à éieviUe  , le  Giiadal-  | 
qiiivir  ne  pouvant  porter  de  plus  gros  bâiimen». 

t me.tif/res.  Cent  livres  de  Font 

livres  et  demie  de  Paris  cl  d'AmAltnlam- 

]>u  quintal  y est  de  loo  livres  , qui  se  divise 
an  4 aiobcs  de  Uvres  chaque  aiobe.  ^ 
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L*arobe  de  5«vi7/e  doit  p»  ser  livres  un  hui- 
tième dv  Paris  et  d'Amsterdam. 

barre  ou  varre  de  Séville  contient  a pieds 
G pourcs  II  lignes  du  pied  de  roi  , ou  3ji 
lignes. 

C«*nt  barre.s  de«,Sé«'}7fe  font  91  yards  d'Aa- 
gleterrre  , 24  barres  font  17  aunes  de  Paris. 

Les  monnaies  sont  comme  à Madrid,  l’oyez 
Eâr.\GNE  , Madrid. 

Sfeanne,  ville  de  France  en  Brie,  au  dé- 
partement de  1a  Marne  , à ai  lieuea  nord-ouetft 
deTroyea,  27  lud-cst  de  Paris.  Long.  ai.  33. 
lat.  43.  4d. 

Suivant  Us  derniers  dénombremens  , il  y a 
4. ibS  individus  à Sez/tnne. 

Cette  ville,  sans  être  par  elle-même  consl- 
déraille  , est  fort  inléiessanlt!  pour  le  coniinnce 
des  grains.  Elle  est  asn-a  éloignée  de  toute  aulro 
I villa  , car  la  plus  prochaine  est  Provins  , dis- 
tant de  huit  lieues.  I.gs  campagnes  qui  l'en- 
vironnent à huit  lieues  à la  ronde  sont  , quant 
à la  paiiîe  située  en  Bile,  d'un  rapnri  remar- 
qualde  en  froment.  .Sezimne  est  le  in.-irché  na- 
turel oi\  les  vendeur»  et  les  aclieteurs  de  hieda 
ont  i'iiabitude  de  sc  rencontrer  : cVst  à été— 
znnne  que  le  laboureur  voisin  a le  plus  de 
facilité  pour  amener  ses  graio.s,  cl  le  commer- 
çant plus  d'intérêt  à les  prendre. 

On  fait  iSèzannâ  quelque  bonneterie;  il  y 
a quelques  tanneurs  et  tissirands. 

liC  commerce  de  Sèzannr  concile  en  vins  cl  en 
grains  qui  s'euvaitnt,  tant  du  côté  de  la  Oiam— 
pagne  que  de  ci-lui  de  Paris;  cl  en  boi«  du  côté  de 
la  Brie  , qu'on  fait  descendre  par  lu  Seine  a Parts. 

Mesures.  Le  boi-s^cau  de  froment  père  aS 
livres  et  demie , de  méteil  37  , de  se»gle  36  , 
d'orge  35  , d'avoine  iG  et  demie. 

Mesures  drs  %'ins  et  Ifffiteurs.  lai  pinte  con- 
tenant 2 chopines,  pè^e  en  vin  2 livres  6 onces  , 
en  cau-de-Tie  2 livres  5 onces.  ' 

Le  poinçon  contenant  iGo  pots  avec  ta  lie, 
pèse  .^80  livres,  eau-de-vie  370  livres;  celui 
contenant  i55  pots  sans  la  lie  . pèse  3Gd  livret 
3 onces  , eau-ae-vic  3SG  livre». 

SllEFFlELD  , ville  d'Angleterre  * au  comté 
d'Yoïk  « sur  la  rivière  de  Ilitn  , dans  l'NVcal-Bî- 
ding.  Elle  i‘Stsituéesurle'bord.Hdueomlédef)erhy. 

Celte  ville  contient  environ  3o.o<io  liabitans. 

1^  pins  grande  partie  eal 'employée  dans  lea 
inanurarlures. 

On  y fuit  toutes  sortes  de  vaisselles,  de  la 
coutellerie,  des  ouvrages  de  pluiiib  ; U y a un 
moulin  à soie. 

Dans  les  fabiiques  de  vaisselle  on  emploie  plu- 
sieurs centaines  d’ouvriers.  homme»  gagnent 
depuis  C|  sch«  flings  par  ^enlalne  jns.|u'ii  Go  livres 
par  an.  Les  bile»  g.agn*'nt  4 srhellings  G pences  et 
:î  SI  If'Ilirgs  j»ar  semaine.  Il  u'y  a peint  d honirae 
qui  gagne  iiiuitis  de  9 sihelliRgs,  . 
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D.nri9  ta  brandie  de  la  coutellerie  on  fait  de» 
rasoirs  « de»  canifs  * des  ciseaux  « des  lancettes  , 
d*‘.s  scalp*‘ls , etc.  Parmi  l«^s  ouvriers  les  mouleur» 
aoiil  ceux  qui  |;A^nent  davantage. 

11  y a un  moulin  à soie  sur  le  modMe  de  celui  de 
DerUv.  Il  emploie  plu»  de  i5o  ouvrier»  dont  U 
plupart  »ont  de»  femmes  et  des  enfans. 

On  J travaille  les  soies  crue»  du  Bengale  , de 
la  Chine  , de  Turquie  , du  Piémont  et  d Atiiéri’- 
que.  soie  d Italie  y coûte  35  schellings  la 
bvre  ; mais  celle  d'Amérique  nVn  coûte  que  ao  ; 
cette  soie  est  très-bonne , quoiqu'elle  ne  vaille 
pas  celle  du  Piémont. 

- Ce  moulin  travaille  plus  de  i5o  livres  de  soie 
crue  par  stmaine  . pendant  toute  l'année  ou  en> 
riion  livre»  par  an. 

1.0»  fabricans  de  Shrfftfid  font  dr$  profils 
immense».  Il  y a des  hommes  emploi  és  dans  tes 
travaux  les  plus  diiBcilrS,  qui  lie  gagutnl  pas 
plus  de  6 ou  7 s<  lu üngs  par  semaine  . tuais  leur 
nombre  est  très  petit  : en  gén-Val  Us  gagnent 
de  q é 20  schtliiiigs  par  semaine. 

D.-ms  la  ville  de  e*  dans  ses  environs , 

on  eonvi-iiit  une  grande  quantité  de  fer  en  ÿcier. 
Plusieurs  des  fouini  aux  dont  on  fait  usage  sont 
semblables  à ceux  de  Newcastle. 

A une  des  exirémités  de  la  ville  on  a établi  une 
fabrique  conUdérnble  de  céruse.  Le  vin-ngre  né- 
ccs.*Aire  pour  ce  procédé  se  fait  dan»  le  iiièiiie 
emplacciiieiit.  On  y a établi  une  brasseiie  pour 
y faire  du  vinaigre  de  gtains. 

A peu  de  distance  de  la  ville  de  Shêffivid,  il  y 
tiuu  livs-grand  nombre  de  mines  de  charbon  très* 
abuii Jantes;  mais  elles ii'oni  rien  de  plus  pariicii- 
lier  que  ce  qui  a été  dit  .'lilburs.  charbon  est  h~ 
peu  près  de  la  même  nature  qu'à  Newcastle  , 
mais  ccpcnJanl  moins  bilumcux.  Il  est  du  même 
piix. 

I.a  ville  dn  ÿtifffieîd  est  renommée  pour  ses 
fabiiques  de  limes  11  v en  a une  ires-grandr  ; 
quantité  dans  1a  ville.  On  y emploie  coinmu— 
itéiiient  l'acier  cémenté  . c'est  à dire  l'acier  com* 
luuii  au  sortir  du  rnarimct. 

SHTir.wsnunY  « ville  d'Angleterre , capitale  du 
comté  de  Slirops  , sur  la  Severn.  Long.  I4.  So. 
Jai.  5.2.  4-^* 

Il  y a un  marclié  le  jeudi  pour  les  flanelles 
et  le^  loib  s de  culcn  du  pajrs  de  Crallcs.  11  s'y 
t-n  vend  toutes  les  semaines  , l'une  dans  l'autre  , 
pour  1,000  liv. 

La  ville  de  iS/iM'u'iliury’ est  grande  , belle  et 
riche.  I.C5  habîtans  y font  un  commerce  consi- 
dérable en  deniers  de  leur  ciù,  et  en  toiles 
de  coton  qii'iU  tirent  de  la  principauté  de 
Callcs.  Shrcwsbuiy  csl  à 33  uiiilcs  nmd  • ouest 
de  WorcesUr  « et  à 2Ü  sud  - sud  - est  de 
Ch  ester. 
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SrRO?*  , comté  d'.\ngl«f«rre  , borné  an  nord 
par  celui  de  Chrsiiv  ; au  sud  par  ceux  de  Herow 
i'ord  et  de  Hadnor  : à l’est  par  ceux  de  Stafford 
et  de  Worcester  ; à l'ouest  par  ceux  de  Flint 
et  de  ÎVlontgoiiiery.  il  a 4^  milles  de  longueur 
sur  3a  de  largeur.  Sa  circonférence  est  de  i.34 
milles.  La  tetre  y produit  aboiidaminent  du 
bird  et  de  l'orge  dans  la  p.utie  occidentale.  On' 
divise  ce  comté  en  iS  ceniurics  , qui  ronlieh— 
nent  ensemble  Sqo.ooo  arpens  et  2.5»a^4  feux 
ou  ààmilles , 95,000  lubilans. 

La  ville  de  Slirewsburj  ( cap  ) en  est  le  seul 
lieu  considérable. 

Les  qualités  du  sol  varient  dans  le  comté. 
T<es  cantons  du  nord  et  de  l'est  sont  ferliles  en 
iVontenl  cl  en  orge.  Ceux  du  midi  et  de  l'ouest 
ne  le  sont  pas  autant.  11  est  couvert  de  mon*- 
tagnps  qui  fnumis5>*nt  d'exccllcns  pâturages  pour 
le  gros  et  menu  bélail. 

On  y trous’e  de»  mines  de  cuivre,  de  plomb, 
de  fer  « des  carrières  de  pierre  , des  mines  de 
charbon  inépuisables. 

U y a dans  ce  comté  quelques  manufacture» 
de  loincries  « ainsi  que  de  drap»  blancs  propre» 
à être  leiiils,  des  nanelle» , et  des  étoiles  de 
colon  à 3hri>s'vbiiry. 

Sl  AM  ( rqymmie  dr  ) , Etal  d'Asie  , dans  les 
lnd«^  oriciilali’S  cl  dans  U presqu’île  au-delà 
du  G^nge.  Il  s'étend  depuis  environ  le  septième 
dégr«^  de  latitude  septentrionale  jusqu'au  dix- 
neuvième.  * 

Il  est  borné  à l'orient  par  les  royaunir»  de^ 
Tunqiiin  , de  Cocbiiuhinc  cl  de  CHnibojc  ou 
Cainlx>ie  ; au  midi  par  la  mer  et  par  le  pa>s 
de  Mrilarn  , dans  lequel  le  roi  de  5mm  posü^de. 
Ligor  , Tan.'issari  , et  quelqius  autre»  petites 
provinces  : à 1 ouest  par  le  royaume  de  Pegu  ; 
et  au  nord  par  celui  de  Laos, 

5.1  tnngiiciir  qui  se  prend  du  septentrion  au 
midi  , est  à-pi'u-près  d«*  tno  lieues  dans  le» 
emlroith  où  elle  n'csl  point  cmiuée  par  tes  Etals 
voisins  : sa  Ur;rrur  e.‘t  égaU-nn-nl  de  loo  lieues 
dans  s.»  nhis  grande  étendue  , et  d'environ  20 
lieues  dans  sa  plus  petite. 

Sol,  ftfoduclions.  Tous  les  voyageurs  con- 
virnnrnt  niir  te  royaume  de  Siam  est  d'une 
grand**  frr«ilité. 

I.*-s  Ions  Y sont  génér.ilcinent  arglIeiMcs  ,■ 
les  lieux  élrvé»  Km!  aii<l**f  : I**»  bas  sont  inondés 
de  Icms  «n  tems  , re  qui  donne  lieu  a l'abon- 
dante production  d.i  lin. 

On  y irnuillc  du  rÎA  . du  fiomt-nl , du  poivre , 
de  la  r.ii  ru  Ue  , du  cnmpluv  , ries  lumarms  , de 
l'éiain  apjnlé  colin  . de  l’ivoite,  de»  buis  de 
li-inUire  et  de  cuiisliuction. 

IaS  Siamois  n'oiil  pu  élever  de  mûriers  , et 
par  cette  raison  ib  n'ont  point  de  vers  à soie. 
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Le  Un  aujisi  ne  croît  pnint  cYies  eux  ÿ ni  en 
aucun  autre  c ndroit  des  Indes  . ou  au  moins 
on  nj  en  fait  point  de  cas.  Le  coton  qu  ils 
ont  en  at>ondance  , Itur  ni  , diseiil  iU,  plus 
agréable  el  plus  sain  , parce  que  la  toile  de 
culon  ne  se  réfroid!!  pas  pour  ^tir  mouillér  de 
aue«.r,  el  par  conséquent  ne  morfond  pas  comme 
la  tuile  de  lin. 

On  Iroove  dans  ce  pays  des  arbres  si  hauts 
et  SI  droits*  qu'un  seul  suffit  i faire  un  bateau 
ou  balon  , comme  parlent  les  Portugais  , de  i6 
à ao  loi<es  de  longueur. 

Il  y a aussi  du  bots  propre  à bAtir  des  mat* 
sons  , à travailler  en  menuiserie  cl  en  sculpture. 
11  y en  a «le  ié^er  et  de  fort  pesant  , d'aisé  à 
fendie*  cl  d'autre  qui  ne  sc  fendent  point , quel- 
ques clous  ou  cbevillt^K  qu'il  reçoive.  Ce  dernier 
est  appelé  par  les  Européens  bnis  •marie , et 
est  meilleur  qu'aucun  autre  à faire  les  courbes 
des  navires.  Crliii  qui  e.^t  pesant  et  dur  est  an- 

Pelé  toi»  fie  fer  « assez  connu  dans  nos  îles  de 
Amérique  ; et  on  assure  qu'A  U longue  il  ronge 
le  f«r. 

Oit  J trouve  encore  des  bois  propres  A cons* 
Iruire  des  vaisseaux  et  A les  niAier  ; comme  les 
habilans  n'ont  point  de  chanvre  * leurs  cordages 
sont  de  brou  de  coco  et  leurs  voiles  sont  des  nattes 
de  gros  jonc.  Ces  agrès  ne  valent  pas  les  nôtres  A 
beaucoup  près;  mais  leurs  voiles  ont  cet  avantage 
que  , se  soutenant  par  elles-mêmes , elles  re* 
çoivent  mieux  le  vent  «pi.ind  i\  est  au  plus  près. 

La‘s  Siamois  font  du  p.iptcr  de  vieux  linge  de 
coton  * et  ils  en  font  au>si  de  l'écorce  d'un  arbre 
nommé /ofi-coé  , laquelle  ils  pilent  comme  on 
pile  les  vieux  linges  ; mais  ces  papiers  ont  bien 
moins  d'égalité  , de  corps  et  de  blaitcKeur  que  les 
nôtres. 

Ouirelc  hffiufctlebunie  , dont  se  servent  les 
Siamois  y léléphant  est  leurseul  anunal  domes- 
tique. La  chasse  des  éléphans  est  une  de  leur  oc 
cupalion;  mais  ils  ne  vont  à cette  chasse  que  pour 
les  prendre  et  jamais  les  tuer. 

Leur  pays  n'est  point  propre  A élever  des  che- 
Ttux  , ou  eux-mêmes  ne  savent  pas  les  élever  ; 
Biais  peut-être  aussi  que  leurs  pAtiirages  sont  trop 
grosûrrs  et  trop  marécageux  pour  donner  du 
cour.ige  cl  de  la  noblesse  A leurs  chevaux  , et  cela 
fait  qu'ils  n'ont  pas  besoin  de  les  couper  pour  les 
rendre  plus  traitables.  Ils  n'ont  ni  Anes,  ni  mulets; 
mais  les  Mores  qui  sont  établis  A Siatn , ont  quel- 
ques chameaux  qui  leur  viennent  du  dehors. 

Mines.  Il  parait  quelepaysrenrermedes  mines 
de  plusieurs  espèces  A une  légère  profondeur  ; on 
en  trouve  d'or,  de  cuivre  , d'aimant,  du  fer, 
du  diainans.  A la  grande  quantité  d'idoles  fondues 
que  l'on  trouve  chez  les  Siamois  , il  semble  qu'ils 
aient  mieux  su  exploiter  les  mines  el  travailler  les 
m«'iaux  , que  cultis'cr  les  arts  de  la  culture  et  de 
t'mdusirie  manufactuiière. 


Cest , tu  reste  , une  remarque  que  Ton  peut 
appliquer  A tous  les  peuples  de  l*A.<>:e  oô  l'on 
trouve  l'art  d'emploi  er  les  métaux  beaucoup  plus 
perfectionné  que  tes  autres. 

On  trouve  dans  le  rovaume  de  Siam  beaucoup 
de  CCI  étain  fin  el  recherché  en  Asie  , appelé 
kalin  , cependant  les  habitons  ne  savent  l em- 
ployer qu'en  le  mêlant  arec  le  cuivre  doiH  ils  font 
une  espèce  de  fonte  ; mais  il  est  très-rerherrbi 
dans  l'Asie , et  f<»rme  une  branche  ca]»itale  du 
commerce  de  cet  Klat. 

Il  est  mou , mal  purifié  , el  tel  q«ron  le 
volt  dans  les  hoëles  A thé  communes  qui  nous 
viennent  des  régions  orientales.  Pour  le  rendre 
plus  dur  et  plus  blanc,  comme  on  le  voit  aussi 
dans  les  plus  belles  boctes  A thé  « ils  y mêlent 
de  la  raamic . espèce  de  pierre  minérale  qui 
se  réduit  facilement  en  poudre,  et  qui,  étant 
fondue  avec  le  cuivre , s^rt  A le  remire  jaune  ; 
mais  elle  rend  l'un  et  l’autre  de  ces  deux  métaux 
plus  cassant  et  plus  aigu.  L'èiain  blanchi  avec  la 
cadmie  « se  nomme  lautenague. 

Industrie.  On  fait  peu  de  toiles  de  colon  à 
Siam  « et  les  couleurs  en  sont  sans  éclat.  On  n'y 
fabrique  aucune  étofTc  de  soie  ni  de  laine,  et  nul 
ouvrage  de  tapisserie.  La  hiiiie  y est  fort  rare  ; 
mais  les  Siamois  savent  broder,  et  leurs  des.Mna 

Elnisent.  Us  ne  connaissent  point  la  peinture  en 
uile  ; d'ailleurs  ils  sont  mauvais  peintres  , et  leur 
goùi  nelesporicpoint  Arepréseiilerla  pâture.  Lne 
ex.'icte  imitation  leur  parait  trop  facile;  Us  veulent 
de  «'extravagance  dans  fa  peinture  , comme  noua 
voulons  du  merveilleux  aans  la  poésie.  Ils  ima- 
ginent desarbies,  des  fleurs,  desoiseaux  et  d'autres 
animaux  qui  n'cxistèrcnl  jamais.  Ils  donnent  quel- 
quefois aux  figures  humaines  des  atiludes  impos- 
sibles : et  leur  habileté  consiste  à répandre  sue 
ces  chimères  , un  air  de  (acibté  qui  les  fasse  pa- 
raître naturelles. 

Les  Siamois  font  de  mauvaise  poudre  A canon. 
Le  défaut  vient , dit-on  , du  salpêtre  qu'ils  tirent 
de  leurs  rochers  où  il  se  fornie  de  la  fiente  des 
chauves-souris  , animaux  qui  sont  très-grands  et 
en  très-grand  nombre  par  toutes  les  Inde».  Mais, 
soit  que  ce  salpêtre  soit  bun  ou  mauvais , le  roi  de 
,Sfom  ne  laisse  pas  d'en  vendre  beaucoup  aux 
étrangers,  et  il  forme  un  des  objets  de  commerce 
de  ce  royaume. 

I^s professions  les  phts  cnmmunesAéiinm,sont 
la  pèche  pour  la  basse  partie  du  peuple,  et  le 
commerce  pour  ceux  A qui  leur  fortune  permet  de 
l'exercer  ; mais  le  commerce  du  dehors  étant  ré- 
servé presqu'enlièrcment  au  roi , il  n'y  a point 
d'avant  agcconsidérableà  tin-rdc  celui  du  royaume. 
Ta  même  cause  qui  rend  un  grand  nombre  d'arts 
inutiles  aux  Siamois  , leur  ôte  aussi  le  goût  de  la 
plupart  des  marchandises  qui  sont  devenues  néces- 
saires à l'Europe. 

Les  Siamois  savent  fondre  Us  métaux  et  jetc* 
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Je*  ouvragM  en  moule,  lli  rerétent  fort  bien 
o’une  Urne  mince  ou  d'or  ou  d'argent  ou  de  cuirre, 
f H'*'  «juclquefuis  des  masses  énormes 

de  briijue»  et  de  chaux. 

• Commerce. 

Les  marcli:indises  éiran^ères  qui  sont  bonnes 
pour  le  commerce  de  Siam , sont , des  étoffes  de 
■oie  , des  épiceries  , toutes  sortes  de  marchan- 
dises de  S|.  Chine  et  du  Japon,  comme  des  pannes  • 
des  ouvrages  %'ernissés  , des  porcelaines  , des  ou- 
vrages d orfèvrerie  , diverses  marchandises  d'Eu- 
rope. de  l’or  eide  l’araent  en  barre  : mais  les  mar- 
ciiandlses  dont  le  débit  est  le  plus  prompt  cl  le 
plus  sAr  , sont  les  toiles  de  Su^ate , de  Coro- 
mandel et  de  Bengale. 

Ce  sont  moins  les  profits  que  les  nations  d'EUt- 
rope  peuvent  faire  sur  les  marchandises  quVlles 
apportent  à 5mm,  qui  les  engagent  à soulenirles 
comptoirs  qu'elles  y ont,  que  le  gain  qu'elles  font 
sur  celles  qu*ellcs  en  tirent  ,en  les  dblnbuanl  dans 
toutes  les  Indes  qui  nu  s*en  peuvent  passer  que 
malaisément. 

On  porte  encore  à Siam  du  corail  rouge,  de 
1 ambre  jaune  , du  vif-argent,  du  sandal  et  des 
draps.  Le  poivre  y était  autrefois  une  bonne  mar- 
chandise ; mais  depuis  qu'on  en  a planté  dans  le 
royaume  , il  en  fournil  même  aux  étrangers. 

L'étain  fait  une  des  principales  branches  du 
commerce  etranger.  On  le  tire  surtout  de  Laens. 
C'est  de  cet  étain  que  les  vaisseaux  hollandais 
font  leur  lest,  lorsqu'ils  retournent  en  Europe; 
(wnsrrvant  néanmoins  beaucoup  de  ce  métal 
pour  plusieurs  endroits  des  Indes  où  ils  l'échangent 
pour  d'autres  marchandises  avec  un  profit  très- 
considérable. 

Les  autres  marchandises  que  l'on  tire  de  Siam  , 
sont  des  bois  pour  les  constructions  des  bàtimens 
de  mer , dont  les  vaisseaux  liolUadats  chargent 
une  grande  quantité  pour  Batavia  : des  peaux  de 
Cerfs  , de  bœufs,  de  niiiHea  et  de  tigres  dont  on 
ne  peut  se  passer  pour  le  commerce  du  Japon. 

De  la  gomme  laque,  du  plomb,  du  bois  de 
sapan  , du  calembac,  du  miel," de  la  cire  , du 
sucre  , du  bétel,  de  Tareque  , du  poivre,  du  rie  , 
du  tel,  du  %’ernis , divers  bois  de  senteur,  du 
thé  qui  vient  deda  Chine  et  du  Japon;  de  l'ambre 
gris,  des  toiles  du  pays  , dumoihl.  du  salpêtre, 
delà  gomme  gulle,  des  cannes  ou  rotins,  du 
soton,  de  l’ivmre. 

. Ce  sont  les  Hollandais  qui  font  le  principal 
commerce  avec  Siam,  k cause  de  la  proximité  de 
leurs  élablissemens  aux  Moluques  et  A Ceylan. 

Poids , mesures , monnniei.  b-cs  poids  sont  le 
pic,  le  taél , le  caly  , la  pagi>«4^. 

I-jC  pic  pèse  4o,ooo  pagoiirs  ou  27^  liv,  1 1 onc. 
4 t4,  ! le  caly  400  diVo,  3 livi'cs  13  onces 

t>  gros  6 giains  ; U laël  20  rlito  , 2 onces  1 gros 
^^9  « I®  tical  S cfilo , 4 gfos  CS  grains. 
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Le  pic  vaut  100  catys  , le  caty  20  tacts , le  itéf 
4 ticaux. 

^lesures.  Les  mesures  siamoises  se  forment  ou 
le  composent  de  retic  sorte  : 

Huit  grains  de  ris  entier  , dont  la  première  en> 
veloppc  n'a  pas  été  brisée  au  moulin  , valent  un 
doit  en  siamois  m'oir. 

Douze  doits  valent  un  kruh  , c'est*i-dire  , une 
palme  ou  l'ouverture  du  pouce  et  du  doigt 
moyen. 

Deux  /reu/i  valant  un  soir,  cVst-à-dire  , de^ 
puis  le  coude  jusqu'aux  bouts  des  doigts. 

Doux  snk  valent  un  krn  , c'c8t-à->dire  , una 
coudée , drpuis  le  bout  des  doigts  jusqu'au  milieu 
de  la  poitrine. 

Deux  krn  valent  une  brasse  qu'ils  appèlent 
l'oua  , cl  qui  vaut  à- prii-prés  un  pouce  moins 
que  notre  toise  : si  bien  qu'il  s'en  faut  très-peu  de 
cnose  que  leurs  huit  grains  de  riz  qui  font  leur 
doigt  ne  vaillent  neuf  de  nos  lignes. 

Vingt  voua  font  une  corde  qu'ils  appèlent 
sen. 

Et  cent  sen  , c'eal-è-dire  , cent  cordes  font 
une  de  leurs  lieues  . qui  revient  A a.o»o  brasM  i. 
Ils  appéicnl  leur  lieue  roé  nen^  . c'rst-à-  dire  , 
un  cent  ; roè  veut  dire  cent  , et  neng  veut 
dire  un. 

Enfin  quatre  de  leurs  lieues  ou  liuii  mille  voua 
ou  brasses,  font  un  Jod  «(  ce  sonl-lA  toutes  leurs 
mesures  de  longueur* 

I#e  coco  sert  de  mesure  aux  grains  et  aux  lU 
qururs  en  celte  manière.  G>ninie  tous  les  cocos 
sont  naturellement  inégaux  , on  en  mesure  la 
capacité  par  ces  petits  coquillages  appelés  cauris, 
qui  servent  de  basse  monnaie  à Siam  , et  qui  no 
sont  pas  sensiblement  plusgrands  l'un  que  l'aurre* 
Il  y a donc  tel  coco  qui  coKlicnl  jusqu'A  mille 
cauris  , tel  qui  n'en  contient  que  cinq  cents,  et  tel 
autre  plus  ou  moins.  Ils  ne  laissent  pas  d'avoir 
pour  mesurer  le  grain  une  espèce  de  boisseau  ap- 
pelé sat  en  siamois,  qui  n'est  fait  que  de  bamboa 
entrelacé  ; et  pour  mesurer  les  liqueurs  ils  ont  une 
cruche  appelée  connu  en  siamois,  choup  en  Por- 
tugais; cl  c'est  sur  ces  sortes  de  mesures  qu'lia 
font  leurs  marchés.  Mais  faute  de  police  et  d'un 
étalon , sur  lequel  les  mesures  soient  iégiiimcinent 
réglées,  l'acheteur  ne  li  s admet  qu'apiès  les  avoir 
mesurées  avec  son  coco  , duquel  il  a rerormu  la 
capacité  pour  les  cauris  ; et  il  sc  sei  l ou  d eau  , ou 
de  riz  selon  qu'il  veut  mesurer,  ou  le  canau  , ou 
le  sat  avec  son  coco.  Au  reste  b:  quart  du  ranau 
s'appèle  /crugcl  les  quarante  sats  font  le  $csle,ct 
les  quarante  restes  le  cohi. 

Il  faut  quarante  sats  pour  faire  le  srste , et  qua- 
rante sestts  pour  le  coni  ; eu  sorte  qu'évaluant  le 
seale  sur  le  pied  de  cent  calis , ou  ccni  vingt- 
cinq  livres  poids  de  marc  , Te  sat  pèse  enviroa 
trois  livres  un  peu  plus,  et  le  cohi  cinq  mill# 
livres  juste. 
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Monnoiet.  t^cs  monnaie»  de  5iam  , Mnt  le 
tical  d'or  valant  lo  ticaun  d'ar^^rnt , le  tical  d'ar> 
^enl  4 Dia)  ona  , le  ma^on  4 bi&tes , le  bi$»e  9 
rendue»  de  plomb. 

Le  mayon  ou  aeling  e»t  une  pi^c  d'argent  qoi 
cal  la  quatrième  partie  du  tical , qui  vaut  tio  tols 
i-peii-pres  monnaie  de  France«  i prendre  ronce 
d'arge-ut  & ij  livres  tournois;  en  sorte  qtie  le  majroii 
est  de  i5  soU  4-peu>près  de  la  même  mon- 
naie. 

I.e  majon  est  auul  un  poids  dont  on  se  sert  k 
Stnm  , qui  a précisément  la  pesanteur  du  majron 
monnaie. 

La  piastre  d'Espagne  raiit  communément  k 
Siom  b ma)'ons  ; a piastres  valent  3 likaiix. 

La  pag.  courante  vaut  couramment  10  majons 
ou  a ttkaux  cl  demi  d'argimt  ; a pagodes  raient 
5 tikaux  , ainsi  4 pagodes  valent  1 tikal  d'or. 

La  basse  monnaie  de  Sinm  consiste  dans  les 
'petits  coquillages  que  1rs  Européens  ont  noniinè 
cauris  , et  les  siamois  bia.  Un  fouan  , qui  est  la 
huitième  partie  d'un  lical,  vaut  huit  cents  cauris  ; 
c’esl-à-direi  que  sept  ou  huit  cauris  valent  k peine 
un  denier. 

On  apporte  les  cauris  des  Ues  MaldIveSb 

Toute  la  monnaie  d'argent  de  Siam  est.  faite 
des  écus  de  Hollande  que  l'on  bat  en  Hollande 
exprès,  et  que  la  compagnie  hollandaise  des  Indes 
orientales  y transporte  sur  ic  pied  enviion  de 
quatre  llorins  hollandais  » Vécu. 

SlAM  , grande  ville  d«'s  Indes  orientales,  capi- 
tale du  royaume  de  ce  nom,  et  la  résidence  du  roi. 
Long.  110.  ai  , lat.  14. 

Ou  lui  suppose  une  population  de  600,000  ha- 
bilans. 

La  ville  qui  est  dans  une  ile  formée  par  la  ri- 
rière  Mcnam,  est  coupée  pas  plusieurs  canaux 
qui  viennent  de  cette  livière  , et  facilitent  l'arri- 
vage des  barques  et  bateaux  dans  diversqiiarlicrs. 
Les  communications  par  deeeus  ces  canaux  se  font 
è l'aide  des  porasdu  bois  assez  mai  construits, 
dit-on. 

Les  Hollandais  font  le  principal  commerce  de 
Siom  ; cependant  les  autre»  peuples  y commer- 
cent aussi.  I4CS  Hollandsis  ont  le  privilège  de  re- 
monter la  Menam  jusqu'è  la  capitale  de  rËmpiir, 
au  lieu  auc  les  vaisseaux  des  autres  nations  sont 
obligés  de  rester  k l'embouchure. 

Les  Hollan'lais  y envoient  annuellement  im 
vaisseau  chargé  de  chevaux  de  *Tava  , de  sucre  , 
d’épictries  , de  toiles  ; ils  en  tirent  de  l'étain  , de 
la  gomme  laque , des  dvnts  d'cléphants  et  de  la 
poudre  d'or.  Voyez  Siam  , royomnt. 

SlBEnifi  , grand  pays  au  nord  de  l'Asie  ; Il 
d<^pend  aujourd  hu:  de  l'Empire  Russe,  sous  la 
puissance  duquel  il  passa  vers  la  bn  du  seiaièmu 


tiérlc.  r,t  Sibérie  foixne  un  grand  gonremfîtienf  ^ 
qui  consiste  en  trois  provinces  considérables,  qui 
sont  celles  de  Tobolsk*,  de  Jeniseiak  et  ü'lrkuttk« 
Elle  a pour  principales  rivières  l'Obi  ou  Ob  , la 
.Tenisea,la  I.ena,  qui,  toutes  trois,  te  ièlenc 
dans  la  mer  Glaciale  , et  VAmiir  qui  sc  perd  dans 
l'Océan  Indien;  et  quant  aux  lacs,  il  n'y  a quo 
ceux  d'AUin  ei  de  Baikal  qui  iiurilcnl  d être  re- 
marques. 

I .es  principales  villes  de  la  5r7»érfe  , ; To- 

bobk  , la  capitale  de  tout  le  gouvernement,  Ca- 
tliérinenbourg , Miingasra  , ou  Mangaseja  , 
Tunesk  , Jeniseisk  , Irkulxk  , Selinginsk  cC 
K|arhra.  A l'égard  de»  habitans,  on  peut  les  ré- 
duire k trois  sortes  de  priiple»  ; savoir  : les  Sibé- 
riens , ou  les  originaires  du  pays  ; les  Tnrtares  eC 
les  Russes. 

Dans  l'article  de  RC351B  on  a aussi  parlé  de  la 
5ibéWe;nnns  y renvoyons  le  le«  tcur.  Nuu»  obser- 
verons srnîcment  ici  que  la  Sibérie  est  frit  ile  en 

S'ains  dans  la  partie  méridionale  en-dtcà  du  lac, 
sikai,  en  liouolon  sauvage,  racines  et  inapontic, 
acai'ia,  aconit,  ellébore,  hrihede  plume,  racine  qui 
donne  une  couleur  rougeâtre,  noix  d eau , cèdre  et 
l'huile  qu'on  en  fait,  l'aune  noir,  méièseet  agaric 
qui  en  provient  : bétail , betes  sauvages , caitors  , 
muses  , écureuils  , élans,  renards  noir»,  goulus  , 
lièvres,  hermines,  cerfs,  ehietrs,  renards  blancs  et 
bletss,  loups  gris  et  blaocs  , marte  xibelme,  pois- 
sons, chien  marin , oiseaux,  aigles,  canards,  fau- 
cons I métaux  , aimint , kuUe  , goudron  , soufres 
vitriol , couUurs  minérales  , talcs  , pierres  pré- 
cieuses , sci  • ametliisie,  amiante,  cendre  dont 
on  pnrpare  le  sel  ammoniac,  asphalte;  mine» 
d'argmt , de  plomb,  cuivre  et  fer,  ambre  ÿaune, 
pierre  pf>ncc  , crystal , tôle  , aimant , huile  de 
pétrole,  forges  de  fer*  de  fer-blanc,  de  M 
d'archal , de  lame»  d'épées , de  canons , d'arme» 
damasquinées* 

On  ne  connaît  point  en  5ibérie  d'autre  argent 
que  celui  de  Russie. 

Le  commerce  de  5fbérie  est  très-grand  , tant 
k cause  de  la  quantité  des  rivières  navigables  qui 
traversent  le  peys  * qu’k  cause  de  l’abondance  dea 
marchandiies  qu'il  produit , et  de  celles  qui  vien- 
nent de  la  Chine,  comme  sont  Tor,  la  soie, 
toute»  sortes  d'étoffes  , le  thé,  la  rhubarbe,  etc. 
Ce  commerce , avec  les  Chinois , est  cause,  d'un 
autre  côté  , que  Us  marchandises  de  l'Europe 
sont  souvent  aussi  communes  en  Sibérie  qu'ellis 
le  sont  k Moscou  et  à Saint-Pétersbourg.  Peut- 
être  n'y  a-t-il  aucune  ville  dans  la  Russie  d'oik 
il  ne  vienne  quelques  marchands  qui  apportent 
des  marchandises  de  l'Eurt^e  , pour  les  vendre  , 
soit  aux  hahitans  des  villes  , soit  aux  marchanda 
chinois  qui  fréquentent  les  grsndcs  foires  de  In 
Sibérie.  Le  commerce  de  peUtlerie  y est  con- 
sidérable. 

Le»  animaux  dont  les  pcaax  sont  les  pKu  citi^ 
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, êch\  « lei  renarJi  notri , Ici  ftlbclînci , 
lu»goului,  Ici  hcrmincc*  Ici  écurcuiU.  Icimlori 
cl  les  loupi  ccrvîeri.  Les  renaid* , abKilunienl 
nv«iri  ÿ l'emportent  I pour  le  piis  « inrleizibi— 
liiiei  ; et  ven  le#  colvi  de  U nier  Glaciale  on 
Voit  dei  renards  ^leui  et  bUnci  dont  on  fait 
«rMrid  cas.  Les  plui  beltei  ilbclinci  viexinenl  de 
Nerlu  hinsk  « d’IrkuirJc  et  dea  monUf^nei  de 
Stannowui-Oirebel.  Cr»l  avec  ces  peaux  <]ue  Ici 
nationi  tributaire*  paient  leur  tribut  au  souverain  | 
dont  la  caisse  reçoit  noo-sculcment  le*  tibeline*  « 
mai*  encore  le*  peaux  d'écureuilt , d'ours,  de 
rennes , de  loutres , ctc« 

Il  n'est  pas  surprenant  cpte  dans  un  pays  tel 
une  la  Sibérie , il  n'y  ait  point  de  faonaues, 
du  moins  si  on  en  excepte  les  fonderies  u'ar* 
ftent  , les  forges  de  cuivre*  de  laiton  et  de 
fer  qui  rendent  tous  Ica  ans  plusieurs  milliers  de 
ponds  de  mêlai,  partie  à la  couronne  , partie  à 
divers  particuliirs.  Les  plus  riclies  de  ces  mines 
#<vni  dans  la  province  de  ToboUk  * au  cercle  de 
CdtJierinenbourg.  A ces  manufaciures  U faut 
ajouter  c<  lies  dVau*dc-vic  de  grains  qui  sont  en 
grand  nombre,  l^’oyez  , CATBKax^fctt- 

JtüCAG  , IaKUTZK^ 

$iBOUAC , ville  d'Allemagne  , dans  la  Basse- 
Hesse  el  dans  l'endroit  où  U Rrncel  se  perd  dans 
le  Weser.  Celte  ville  fait  un  bon  commerce  : pour 
le  faciliter,  le  landgrave C/ior/e^,  y 5t  faire  un 
beau  port , et  6t  creuser  un  canal  avec  plusieurs 
écluses  depuis  Grebenslein  jusqu'à  Cassel , re  qui 
comprend  l'espace  de  deux  milles  gertnaniques. 
On  a de  plus  établi  à 5iboi/rg  diverses  sortes  de 
nismifactures.  0*ite  ville senoninie  présentement 
Cnrl.sknven  , du  nom  du  landgrave  CAa/7e5. 

SlCILK  , île  de  la  mer  Méditerranée  , avec 
litre  de  royaume,  appariennnle  au  roi  de  Naples 
mi  des  Dt'ux-Siciles.  DIc  c>t  vis-à-vis  la  partie 
nièi'idioiialc  du  royaume  de  Naples  dont  elle  est 
84-parée  par  un  détroit  qui  n'a  pas  une  lieue  de 
largeur.  On  donne  à cette  île  aon  lieues  de  cotes  , 
IKi  U 70  lieues  de  longueur  et  25  de  largeur.  Elle 
c.'l  divisée  en  trois  nrovinees  ou 'vallées  * de  I)e- 
rrtona  , de  Note  et  dcMaxB.sra  ; on  y compte  en- 
viron on  million  d'aines.  L'air  y est  sain,  quoique 
fort  rhaud.  L'ilc  est  si  frrlile  en  grains,  en  vins  et 
en  fruits  , qu'on  l'appelait  anciennement  le  gre- 
nier fie  t'Itaiiê  et  la  nr>urWriére  Hu  peuple 
Komain.  On  y recueille  aussi  quantité  d'Hiiile  , 
de  sucre , du  safran  , de  la  soie  q^ui  fait  son  prin- 
cipal revenu  ; du  miel  , de  la  cire  et  plusieurs 
aimples.  Il  y a des  inirtes  dr  toute  espèce.  La  mrr 
y est  fort  poissonneuse.  11  n'y  a point  derivièn»* 
cnnsidéral>(eien<Stef/e  , mais  beaucoup  de  petites. 
Messine  et  Palerme  sc  disputent  lu  rang  de  ca- 
pitale. 

Commerce  de  la  Sicile. 

N006  dirisefüoa  le  commerce  de  U Sicile  en 


SIC  571 

commerce  d'exportation  et  commerre  d'icnpoi  ta- 
lion ; en  parlant  du  premier  , nous  ferons  con- 
naître en  menic-tems , avec  quelques  détails,  les 
productions  de  pays. 

06;Vr;  du  commerce  d’exportation  de  la 
Sicile,  i**.  Lesgr^ins.On  los  tire  dcCastr-llamare, 
Maisala,  Siculiana  , Terra-Nuova  «Scoglietti  et 
de  toute  la  province  de  Val  de  Maxora , et  on- 
les  envoie  ordinairement  à Gènes,  Livourne,  et 
quelque  peu  à Marseille  , à Barcelonne  , Cadix  • 
f>abonne  , quand  la  récolte  manque  en  Espagne 
et  Portugal.  Les  vaisseaux  qui  viennent  charger 
pour  le  compte  de  ces  trois  dernières  plaees  ap- 
portent communément  leurs  fonds  en  espèce* , 
n'ayant  aucun  autie  commerce  avec  la  Sicile.  Le 
prix  du  bled  ( celui  de  1a  meilleure  qualité,  s'ap- 
èle  en  ce  pays  Maiorca  ) sc  règle  sur  la  quantité 
e la  nrcolle  , et  sur  la  position  des  terres  plus  ou. 
moins  avantageuse  pour  le  traiispoi*t  aux  porta 
voi-sins.  Le  prix  moyen  est  delm  taris  par  saline. 
Nous  ne  comptons  pas  les  frais  de  provision  aux 
coriviiissionnnirrs.jn  autres  dépenses  que  les  étran- 
gers sont  obligés  de  faire,  pour  obtenir  da»roiSp 
la  traite  ou  pciuiisson  de  faire  sortir  celle  mai- 
cliondise. 

Le  droit  que  l'on  paie  au  roi  est  fixé  invariable- 
ment à iS  taris,  sans  distinction  de  national  ou 
d'etranger.  Si  l'on  exporte  liu  grains  aux  mois  de 
juin  , iiiillcl  , août , l'on  paie  aux  greniers  publica 
appelés  Coriratori t où  l'on  est  obligé  de  oépo>er 
scjii  grain  , un  tari  de  plus  , parce  que  , dans  ce 
tuin*-lù;  le  prix  du  bled,  n'a  pas  encore  nçti  son 
atcroissetnenl  qui  sert  à payer  les  frais  de  conser-, 
vallon.  L orge  sort  de  Scoglirlli , et  on  l'expédie 
à Livourne,  Gènes,  MxiM'illc,  quelque  fuis  à 
Naplf'S  et  en  Espagne.  11  vaut  70  laxjs  la  ssime. 

2^.  Ix**  légumes  , haricots  blancs , fèves  , poix 
chiches,  lentilles,  gr.nine longue , etc.  Païenne 
et  S'oglietii  fournissent  les  haricot*  qu'on  envoie 
à Livonrne  el , en  petite  quantité  , à Gènes  et  en 
Espagne.  Ils  valent  , prix  moyen  , 3a  taris  la 
sslioe  . pesant  3 quintaux  et  5a  rotolis.  Ltur 
droit,  ainsi  que  Celui  de  tons  les  légumes  ci-des»us, 
est  de  7 taris  et  so  grains  la  salmc.  hcniarques 
que  les  rêves,  le*  pois  chiches,  les  lentilles  se 
vendent  û U mesure,  las  autres  aiiich's  au  pcida. 
On  lire  le*  fève*  |»arlicullcrement  de  Oirgenli  ; 
Sciacca  , IJcata.  Ou  les  expédie  pour  les  inémea 
pays  que  les  haricots.  EÜcs  valent  liti  taris  la 
salme.  Lu*  |>ois  duchés  , b's  bntiUes  , la  gnine- 
longue  sortent  des  mêmes  pays  que  le*  haricots. 
Les  pois  chiches  valent  5o  taii.s , les  !entilUs75 
taris  , salme  or«1iriaite;  la  graine  longue  34  larii 
la  *aliiie  pesant  Squinlauxet  aorololl*.  la  diver- 
sité dts  année*  fait  v.iiier  le  prix  de  ce*  légumes, 
de  6 a iStaris.  L*  ur  exportation  ae  fa  t depuis  le 
moi*  de  juillet  jusqu'au  mois  de  décembre. 

3®.  Après  le  bled  , les  soie*  sont  rnb|et  k*  plua 
considérable  du  revenu  d<  lu  Sicile.  Ou  ci.  ce- 
C C c c 3 
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Toie  cliet  pour  U valeur  d’un  million 

d’écus  environ.  Celte  denrée  est  commune  k toute 
U Sicile.  Mais  la  province  appelée  Demona  , 
en  produit  la  plus  grande  quantité.  A Messine  , 
Tille  qui  fait  Ir  plus  de  commerce  de  soie,  le  pnx 
Ordinaire  de  l'organsin  et  de  ta  trame,  est  de  i 
34  taris  par  livre,  le  prix  de  la  soie  écrue  est  | 
de  3o.  Dans  les  autres  parties  du  royaume  ce  prix  j 
est  un  peu  moindre.  Messine  paie  idpour  cent  de  | 
droit  pour  la  soie  travaillée  ou  non  Iravadlée  , 1 
tant  pour  le  national  que  pour  l'étranger.  Palerme 
paie  jS  taris  environ  par  livre,  avec  quelque  dis> 
tinction  entre  l'étranger  et  le  national.  Géties, 
Xivourne  , cl  su^oiit  Àlarse«tte  et  Lyon  tirent  la 
lus  grande  partie  de  la  soie  de  Sicile.  11  en  reste 
Messine  «luelque  peu  pour  les  manufactures  de 
«elle  ville.  Cent  livres  de  soie  en  répondent  | 
À *()  de  Marseille.  j 

4^.  Sel.  1«  prix  du  sel  est  invariable  dans 
qpielque  Icms  de  l'année  qu’on  en  fasse  l'exporia- 
lion.  11  est  ordinairement  de  10  taris  la  satnie  , 
pesant  7 quintaux  et  ao  rotolis  , tous  frais  d'ex— 
péJiiiun  compris.  Dans  les  années  abondantes 

3u*‘lquefots  en  le  paie  moins , mais  dans  celles 
c disette  on  le  paæ  jusqu’à  iti  et  17  taris.  On  en 
fait  bscaigaisons  k Trspani  , Augusia,  Spac* 
«afurno  et  Camerata.  Wniite  lire  la  plus  grande 
partie  de  soa&cl , de  la.S/cfie , et  parlictilièremeni 
de  Trapani  011  il  est  de  meilleure  qualité.  Cette 
denrée  ne  paie  point  de  droit , et  U est  libre  k 
tout  le  monde  de  faire  du  sel. 

5^.  Pii/nc/iei.  Leurrécolle  est  faible  une  année 
et  abondante  l'autre  , alternativement.  L'expor- 
tation , dans  les  années  abondantes , monte 
jusqu'à  GSo  salines,  et  les  autres  années  snilc^ 
ment  à b quatrième  partie.  Leur  prix  ordinaire 
est  de  4 onces  et  de  iS  taris  la  salmt*  pesant  deux 
quintaux  et  4^>  rotolis.  Dans  les  armées  abondantes 
ce  prix  diminue  de  3o  taris.  On  distingue  iri  deuxJ 
espèces  d’arbresà  pistaches  dont  l'une  est  app*  l/e 
geornabecco  , l’autre /esluen.  Celle  ci  est  lernelle 
et  a besoin  d'étre  près  du  Scornahecco  pour  être 
fécondée.  La  plus  grande qusntitéde celte  denrée 
va  à Gènes  cl  à Livourne.  Marseille  et  Venise  en 
tirent  une  moindre  partie.  Ceiteproduciion  se  fait 
à Tertnini  et  Girgcnti.  Le  drvit  est  d'un  tari  et 
4 grains  par  once  du  prix  de  la  vente. 

Sumac.  la  graine  du  sumar  qui  sert  à tanner 
le^  cuirs  , est  un  objet  considérable  du  commerce 
* de  la  Sicile.  Elle  vient  dans  le  mois  d’aoùi , et  se 
roJuit  à Alcaino,  Caslellamare  rt  Muniéole. 
on  prix  moyen  est  2 ornes  et  4 taris  la  e.ilme 
pesant  2 quintaux  et  Do  rotolis.  Cette  marchaii- 
ai^c  s'acbelr  à bord  du  vaisseau  , tous  frais  faits  , 
et  on  l’rjtpéilje  u Livourne  , Génes  , Civiia-V<»c- 
ebia  , Mifseillo  , Naples.  Deux  quintaux  et  Do 
rotolis  font  à Marseille  S./6  livres. 

7®.  Manne.  On  en  exporte  cltnque  année  er- 
Tiron  Soo  livres  des  paysde  Gcraci, Castel  Duono, 
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Santaumauro  et  des  environs  de  Palerme.  Sa  ré- 
colte so  fait  dans  les  mois  d'août  , septembre  et 
octobre*.  Pendant  tout  ce  lems,  jusqu'au  mois  de* 
janvier,  on  la  charge  pour  rétrangcf.  Le  prix  moyen 
de  celle  de  Geraci  est  2 taris  et  5 grains  la  livre  , 
de  celle  des  environs  de  Palermu,  4 taris.  Le  droit 
est  de  3 taris  1 grain  a deniers  par  once  du  prix 
de  l’achat.  11  faut  observer  que  ce  droit  , ainsi 
que  celui  de  toutes  les  autres  productions  est  plus 
fort  dans  le  territoire  de  Païenne  que  dans  les 
autres  endroits  où  ces  denrées  se  produisent.  On 
fait  des  envois  de  manne  ordinairement  pour  I-i— 
vouriie , Gènes  , Marseille.  Cent  livres  Oe  manne 
en  Sicile  répondent  à y3  à Marseille. 

8®.  Peau.x  de  lièvre  et  de  lapin.  On  chasse  cet 
animaux  principalement  en  hiver.  Leur  exporta- 
tion est  un  objet  d'environ'  3o, 000  livres  pesant. 
I«  prix  moyen  est  de  5 taris  la  livre  : on  rejèle  ta 
léte  , la  queue  , les  pattes  et  le  ventre.  Toute  la 
Sicile  fournit  cette  denrée.  Elle  est  recberebée 
à Livourne,  Gênes,  Marseille,  Rome  , Venise  , 
Trieste  , Naples.  Le  droit  est  1 tari  et  4 grains 
par  once  du  prix.  • 

q®.  Amandes  douces  et  amères.  On  recueille 
ordinairement  plut  de  5,ooo  quintaux  d'aniandea 
douces  , et  quelques  centaines  d'amèrrs.  plu- 
part sont  iirodnites  dans  les  environs  de  Giigenti. 
La  recolle  se  fait  dans  les  mois  de  septembre  et 
octobre  , et  l'expoiialioa  dans  tous  les  mois  de 
l'année.  On  achète  cette  marchandise  à bord  du 
vaisseau , et  le  prix  moyen  pour  les  douces  est  de 
3 onces  et  10  taris  par  quintal  ; les  amères  valent 
x8  ou  3o  taris  moins  que  Icsdouces.  On  les  envoie 
ordinairement  à Gènes,  Livourne,  Marseille, 
Veni^e.  Un  quintal  d’amandes  Tstil  200  livres  da 
Marseille. 

in®.  Suif.  On  fait  quelques  centaines  de  barils 
de  suif  à Paleinie.  Son  prix  moyen  est  3 onces  et 
20  taris  par  quintal.  Le  droit  est  un  tari  et  4 pic— 
ciolls  par  once.  On  ramasse  le  suif  dans  les  inuia 
de  mai , Juin  cl  juillet , rl  on  l’exporte  pendant 
toute  l’année.  Livourne,  Gènes,  Marseille,  O- 
viia-Vccchia  tirent  celle  denrée. 

11®.  Suc  de  règhsse.  L'exportation  de  celte 
priidu.:tion  monte  ensirun  à i,Soo  quintaux, 
klie  se  tire  paiiiculicreraent  de  Tcmiini.  Ia:  prix 
moyen  est  de  3 onces  et  8 taris  par  quintal.  Oa 
fabrique  ce  suc  en  liiver , et  on  en  lait  des  en- 
vois , pendant  toute  l’année  , à Livourne  , Ve- 
nise et  G«-nes  , Mars«'i[lc  et  quelquefois  Ainslcr* 
dam  où  il  est  fort  recherché. 

12®.  Huile  d'olive,  il  sort  du  royaume  en- 
viron 5o,ooo  quintaux  de  celle  huile  par  an.  Oa 
l'ailièie  ordinairement  à bord  du  vaisseau  , et  file 
coûte,  tous fralsfails,  3 onces  cl  le  taris  le  quinial. 
Dans  ce  taux  est  compris  le  droit  de  8 taris  paf 
quintal.  Sa  récolte  »e  fait  dans  les  mois  de 
venibre  et  Décembre;  elle  est  plus  abondante  dsna 
les  pays  de  Melaaxo , PaUi,Mmco,  Tusa,  Cé-. 


Digitized  by  Coo«?Ic 


s I c 

fait! , G«raci  » Tem*nî , Palcrme.  Celle  de  Ge* 
ract  est  de  moins  bonne  qualité.  On  lenToieàLi* 
Youme,  Gènes  « Mai'seille  « Tnesie. 

i3®.  Huile  de  lin.  On  ne  fait  pas  un  com* 
merre  considérable  de  rette  huile.  La  plus  belle 
est  celle  qui  se  lait  à Païenne.  Elle  vaut  environ 
a onces  et  12  taris  par  quintal.  Les  droits  sont 

3 taris  i ^rain  et  a piccioÜs.  On  la  porte  i Li- 
Tourne  , Gênes  , Marseille  , Gvita^Vecchia  , 
Ko’ne  t Venise , Naples.  Ua  quintal  d'ituîle  de 
lin  fait  i()4  livres  de  Marseille. 

i4^.  Tartre,  Il  sort  de  tartre  criblé  environ 
i.ooo  quintaux.  Il  vaut  depuis  une  Once  10  taris, 
jusqu'à  2 onces  par  quintal  mis  à bord.  On  le  ra« 
niasse , en  septembre  et  octobre,  à Palcrme  , 
Tcrnnni , M.arsa!a  , âjrracusc  , laci , Muscali  , 
Sco^lirtti  • et  en  l'envoie  à Marseille,  Gênes, 
Livourne  et  Venise.  1/C  poids  de  cette  denrée  est 
comme  celui  des  amandes. 

iTi®.  F/-omn^e.«.  Les  fromages,  tant  ceux  de 
lait  de  cliévres  que  ceux  de  lait  do  vaches  , ap~ 
pelé»  caiciacQvallo  t sont  un  objet  de  cinq  ou  six 
mille  quiiiiatix  d'exportation.  Le  prix  moyen  des 
premiers  , dans  les  meilleures  qualités , tous  frais 
faits  , est  de  2 onceaet  18  tans  par  quintal.  I^es 
casriacavallo  se  paient , mis  à bord  , 4 onces  par 
quintal.  Cefalu,  Marsala , Scoglieiti  produisent 
les  fromages  de  chèvres.  Mistrelta,  Calatasiini , 
Bivnna  , Modica  les  casciacavallo.  Les  droits 
sont  de  9 tari»  par  quintal  des  fromages  de  chèvre, 
12  taris  pour  les  casciacavallo. 

iG®.  Conamfrej  , Grenades^  noix  de  gof/e. 
Le  comim'rce  de  ces  trois  objets  est  peti  de  chose. 
On  les  exporte  du  port  de  Palemie.  prix  des 
coriandres  est  d'environ  une  once  € taris  par 
quintal.  On  Ira  envoie  à Gènes.  Les  grenades, 
prix  moyen  , valent  16  taris  par  quintal.  On  les 
lait  passer  à Livourne.  la  noix  de  galle  se  vend 

4 onces,  par  quintal,  à Gènes  et  à Livourne.  La 
douane  calcule  ces  denrées  par  salme.  Lescorian- 
dres  et  là  noix  de  galle  patent  1 Igrl  et  4 picciolis: 
les  grenades  3 tans  1 grain  et  2 picciolis  par  once 
du  prix. 

1 7^. 5oude, cendres.  On  fait  des  envois  de  soude 
pour  environ  1 ,000  quintaux  par  an.  Elle  se  pro- 
duit à Scoglietti , Terra-Nuova  , et  genéraletnent 
sur  toute  la  côte  du  midi.  La  prix  de  cet  article  est 
depuis  aS  ju»qu‘à  34  taris  par  quintal , à propor- 
tion des  demandes  et  de  l'abondance  delà  récolte. 
On  a coutume  de  commercer  celte  marchandise 
à bord  du  vais»rau.  Son  poids  se  règle  comme 
celui  dea  amandes  et  du  tartre.  La  récolte  se  fait 
dans  le  mois  d’aoAt  et  de  septembre , et  la  plus 
grande  partie  passe  à Venise  et  Marseille  ; le 
reste  à Livourne  et  Gènes.  Voyez  aussi  PaLSAMe. 

Ecorces  de  citron.  On  expédie  du  ter- 
ritoire de  Palcrme  depuis  Soo  jusqu'à  1,000  quin- 
taux par  an  d'écorces  de  citron  sèches  , suivant 
les  circonstances.  Leur  piix  varie  depuis  s5 
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jusqu'à  24  taris  par  quintal.  I.A  douane  est  de 
deux  taris  et  un  grain  par  once  do  prix.  On  sèche 
ces  écorces  en  mars  et  avril , et  on  les  envole  en 
juin  à Livourne. 

1 9®.  Orangexsèxhes..  I/exp>rtation  des  oranges 
sèclurs  monte  à i5o  quintaux  par  an.  Le  pnx 
moyen  est  d'une  once  et  8 taris  par  quintal.  l.a 
douane  est  comme  celle  des  écorces  de  citron.  On 
les  sèche  dans  les  mois  de  juillet*,  et  on  les  porta 
à Livourne  , Venise  et  Komc. 

20®.  Citron.*  .»â/ê.«.  Ils  Tslenl  , tout  préparés  , 
environ  20  taris  par  quintal.  I.a  douane  est  de 
3 tarif  I grain  et  2 picctulis  par  once  du  prix.  Oa 
les  fait  passer  à livourne  et  à Gènes. 

21®.  Suc  de  ci7ronr.  On  exporte  environ  78 
tonneaux  de  ce  suc  par  an.  Son  prix  est  depuis 
2 onces  et  24  taris , jusqu'à  4 oncis  et  12  taris 
par  ttinneau  , selon  la  rt-colle.  1^  douane  est 
comme  celle  des  écorces.  On  l'i-xlrail  dans  les 
moi»  de  décembre , janvier  et  février , et  on 
l’envoie,  pendant  tout  le  reste  de  l'année,  à 
Gènes , Livourne  , Venise,  Naples,  Marseille. 
Le  tonneau  eil  920  livres  de  Marseille. 

22®.  Caroubes.  Le  commerce  des  caroobes  va 
à plusieurs  milliers  de  quintaux.  La  plus  grande 
quantité  se  fait  àScoghetli,  dans  le  comté  de 
Modica  et  sur  les  côtes  voisines  d'Avola  , Pox- 
xallo,  Durilli  , etc.  Leur  prix  est  d'environ  six 
taris  par  quintal.  On  en  envoie  à Livourne,  Génca 
et  Naples. 

23®.  Soufre.  11  s’exploite  dans  le  canton  d. 
Mazarino , et  ensuite  on  le  transporte  i Terra. 
Nuoea  ou  dan.  le  liivre  de  Durilli,  pour  <lr, 
en.ojré  à Venise  , lûvoiirne  et  Marseille.  On  ra- 
masse le  soufre  dans  le  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre. Son  prix  ordinaire  est  de  iG  taris  par 
quintal , tous  trais  faits. 

33®.  “pinn  frais.  Le  llion  est  un  objet  de  4o 
ou  So  mille  barils  d'exportation.  Son  prix  ordi- 
naire est  d'une  once  nar  baril , & la  cliarge  ce. 
pendant  d'en  prendre  de  tontes  les  qualités,  ou 
de  le  payer  davantage  , si  l'on  veut  clioisir.  L, 
püclie  du  thon  se  fait  du  commencement  de  mai 
jusqu'ila  fin  de  juin.  Les  thonnairrs  pins  abon- 
dantes sont  celles  de  Trapani  et  des  Iles  adja- 
centes. les  envois  les  plus  considérables  se  font 
pour  Livourne , Home,  Civita- Vecchia  et  Naples- 
on  en  expédie  un  peu  à Gênes  et  Venise.  Le  baril 
pèse  un  peu  moins  de  ya  rotolia. 

aS®.  Thon  salé.  On  fait  passer  chei  l'êlrancer 
c'est-i-dire , Rome  , Gvila-Vacchia  , Livourne  ’ 
Naples,  environ  Goo  quintaux  par  an  de  thoiî 
salé.  Le  prix  moyen  , tous  frais  laits,  est  3e  troi. 
Onces  et  lo  larU  par  quintal. 

36®.  Anchois  et  sardines.  L'exportation  de 
cet  objet  monte  , dans  les  années  abondantes  à 
environ  iG  mille  barils  par  an.  la  quatrième 
partie  est  en  sardines.  la  prix  des  anebois  est 
d.puia  a once,  et  sa  tar  is , jusqu'à  3 ences  et 
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6 tarii  par  baril  pesant  8o  rulolU , aeloa  la  p^clie  • 
et  tous  fraU  faiu.  Le*  aardinea  ae  paient  une  once 
et  4 taris.  La  p^che  « tant  des  unes  que  des  autres  « 
ac  fait  sur  toute  la  côte  «le  Sicile  depuis  le  com- 
mencement d avril  jusqu'à  la  An  d'août.  On  les 
envoie  à Home  , Marseille  , Livourne  , Civila- 
Vccclua  el 

37^.  l’ins.  11  y a en  ^jci/edifFérens  crûs  de  vtn« 
et  leurs  prix  moyens  varient  à mesure  de  leur  qua- 
lité. O-iui  de  Casti  Iveterano  vaut  enviion  a onces 
et  I S tari»  par  tonneau  |Ksanl  ib  barils  on  cinq 

uiiitaux  Gi  rutoUs  el  deux  tiers  environ  ; celui  de 

yiacusc  4 depuis  3 onces  el  H taris  jusqu'à  trois 
ont'es  par  tonneau  de  ta  barils,  pesant  environ 
4 quintaux  el  80  rotolis.  Ces  Jeux  vins  du  la  plus 
cxccileiitu  «pialité  , su  rapproiliint  aiiMÎ  dans  le 
prix.  I>eur  ivv-oUe  »e  fait  dans  b'S  mois  d'octobre 
ei  de  novembre.  Celui  de  CaMclveleran^  est  fort 
rcclierclié  à Gènes  et  à Gibrailar;où  il  se  vend 
avec  beaucoup  d'avantaf;es.  Il  se  fait  aussi  en 
^jcr7e  une  médiocre  quutitîlé  de  muscat.  La 
douane  est  de  11  taris  environ  par  tonneau. 

' 38°.  17naj^re.  Le  vinaigre  est  aussi  un  objet 
d'exporUtion.  8on  prix  moyen  est  d'unr  once  et 
4 taris  p.ar  tonneau  de  12  Iwils.  Il  faut  faire  at- 
tention que  le  vinaigre  , ainsi[*quc  le  vin  , s'aebè 
fent  d.ins  les  canipagne*.  11  r»'ste  par  c«ms»'qnenl 
tous  les  frais  du  transpurl.  U n'y  a de  douane 
pour  CCI  article. 

A^cHnei  et  mirinr  L7*xportalion 
des  avelines  est  peu  cuosidérable.  L«‘  raisin  sec 
des  Des  de  Lipari  vaut  environ  ^ lari«>  par  quin- 
ral.  Celui  appelé  /Ni.sso/ine  monte  jusqu'à  .13  taris. 
La  douane  de  ces  objets  est  un  tari  et  4 piccûdU 
par  quintal.  Ou  en  fait  des  envois  pour  liOndics  ^ 
la  H-dlande  , les  |M»rls  de  la  Fra/ioe  , L vourne, 
Grnrs  , Trîesle  , Venise, 

3o®.  Peaux  de  cUevreuiU , d’af^neatut  et  de 
renards.  Le  prix  moyen  des  deux  premières  est 
une  once  et  30  taris  par  cent.  Celb's  «le  renais) 
coûtent  beaucoup  plus.  La  douane  est  d'un  tari 
al  4 piccioli».  On  fait  sécber  ces  p«raux  depuis  le 
mois  de  novembre  jusqu'à  la  Hn  d’avril.  Oo  les  en- 
voie à Livourne  , Gènes  et  Marseille. 

Objets  J'imporifl/ion  en  Sicils. 

I®.  De  7>»Vniirne.  II  vient  de  cette  place  «les 
sticres  de  toutes  les  qualiti^ , des  étoiles  de  laine 
pour  tes  différentes  saisons,  des  bonnets,  des  bas  ( 
de  laine , des  laines  de  Harbarie  et  du  ix^vant  , 
des  cotons  Blés  el  non  filés  , d«*s  cbaptraux  , quel^ 
que  pe«i  de  toile  , mais  beaucoup  «riudirnnes,  du 
1er  de  raifinerie  impériale  . de  l'étaln  , du  cuivre  , 
des  «lents  d'éléphants  , de  la  poudre  à tirer,  du 
lac,  du  quinquina,  de  la  cannelle,  du  poivre  et 
lou’es  sortes «l'épiceries  , du  safran,  de  l'indigo, 
do  la  c«Kbenille  , du  bois  du  Brésil  , du  cam- 
p<‘(:bc,  du  turquin  , du  mucou  , du  tournesol  , 
du  vert-de-gris  , de  l'encens , de  l'atum  , des 
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du  café  , de  la  cire  , «lu  vif-argent  , «les  lins  da 
toutes  espèces,  dira  cuirs  tant  du  Levant  que  du 
Ponant.  Vne  compagnie  établie  à Me.*^ine  en 
175s,  avait  aulreJois  le  prisiUge  exclmif  da 
commerce  de  CCS  deux  dci'iûcrs  objets;  mais  cU» 
a manqué. 

2®.  De  Gènes.  On  lire  de  Gènes  des  vel'iurs  , 
du  papier,  dis  «'lou» , du  fer  de  Final,  des  veaux  , 
«ies  peaux  cr4oré«  s,  desiliapeaux  «ie  scs  fabri- 
ques el  d'autiiOH;  «ics  i«nioA  d’Allemagne,  des 
broderies  de  soie  et  de  lin  , et  en  outre  tous  les 
autres  objets  qu'on  l'ait  venir  de  Livourne. 

3®.  Des  Ports  de  ta  Frante.  La  Franca 
fournil  à U Sicile  la  plupart  d«  s atticles  qui  font 
le  commerce  des  deux  places  ci  dessus , cl  en 
outre  des  tuiles  lines  el  autrtf.H  d«*nrées  des  ports 
de  1 Océan  , des  chnp«‘aiix  , du  papier  «te  ses  fa— 
briques,  des  peaux  de  veaux  de  Nantes,  «les 
dentelles,  des  boil«  s,  des  vestüi  rirb*  s , d«'s  éven- 
tails , et  sui  lotit  ce  qui  regarde  la  lujoulcTie,  des 
(Hamiju  a,  d«:s  camelots  , des  serges  du  Mans. 

é***  De  Lrni.ve.  Il  vient  de  Venisf*  , de  tontes 
eipèrrs  d««  <lpi»gu««  pour  la  médci-ine , du  vif— 
aigent  , du  subimié  , de  la  lérci>cnlhine  , «lit 
cil. abre  el  toutes  sortes  de  coulctirt  ; du  drap  df 
Padoue  , d«  s écarlates  ; des  chapeaux  <ie  ses  fa- 
briques , di-s  lumnels  et  des  bas  de  laine,  de# 
planches  de  sapin  , de»  clous  , d^  la  cire  , du 
cuivre,  des  miroirs  et  descrystaux  de  toutes  les 
cs|ièces  , «lu  sôtriol  , des  armes  à iVu  et  des  arnirs 
blanches  de  la  fahriq«ie  de  Bresse  , dts  livres,  et 
«picUjurtors , quand  la  récolte  est  mauvaise,  du 
bli-il  tlctl'urquie,  - 

5®.  De  fV«ï/»/ej.  ÏA  Sicile  reçoit  de  Naples  «les 
maivhaffHli«(>s  d‘Angb'i«Ti-e  et  d«*  Franrc.  Elle 
Uouve  un  avantage  i*n  les  tirant  par  celte  place  ; 
c'est  \é  délai  qu'on  lui  accordepoitr  li  s paiemrns  ; 
en  outre  le  port  franc  dr  Naples  n'exigeant  rien 
pour  la  «louane,  c'est  cuiuiue  si  elle  commerçait 
«lirectcmrnl  avec  Livourne  et  Gén«^.  L«î  royaufmi 
de  Naples  lui  fournil , de  son  crû  , du  bois  de 
toutes  les  qualités  , de  la  poix  de  Calabre,  du 
salraii,  des  toiles  , «les  draps  de  ses  fubriipies  , «la 
la  fayenrerie,  divérsis  bijouteries  de  peu  de  con— 
séq«icncr.  • 1 t 

O®.  De  7V/e.«/e.  On  lire  de  Trieste  plusicuri 
marchandises  d'Allemagne  et  du  bois  de  Char- 
p«nle. 

7®.  De  l'Fé^ftagne  et  da  PortugaL  C«i 
r*yaunies  , comm«*  on  a remarqué,  ne  font  da 
rommerr«r  avt^c  U Sicile  que  dans  le  vas  de  di-  ' 
>elt(*.  ils  viennent  alors  rbercher  «lu  bled  en 
Sicile  , el  y apportent  en  échang**,  d«rsespt*ce«  , 
des  sucres  , du  cacao  de  Caraque  , du  quinquina  4 
de  l'indigo  , «lu  safran , de  la  vanille  , (l<3  la 
Cochenille  , du  bois  de  Bi  ésil , des  tabacs  et 
autres  productions  de  l'Amériipie , quelcpieroia 
aussi  du  drap  de  S'gnvie. 

V Amsierdom^  lA  Sicile  n'%  non  plu»  Jà 
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eommeroc  JVfct  t«c  Amslerdâm.  Elle  >et«rt  de 
Ijvouriie  cl  de  Géno  pour  tirer  de  celle  place 
des  toiles  fines,  du  cacao,  de  la  cannelle  , du 
poivre,  des  giroBcs  el  autres  épi. cries  et  dro- 
l^ueries  des  Indes.  Amsteidam  Au  contraire  donne 
des  coniiiiissiona  ilirectes  en  SieiU  pour  de  la 
inaiine,  du  suc  de  réglisse,  des  écorces  de  cilmn  , 
desanclioia,  des  cantarides  et  autres,  avec  ordre 
pareillement  de  les  adicsser  à Lieourne  et  à 
Genes. 

Si***  -O*  I*sdng/e/eree.  On  commerce  arec  l'.\n- 
Blcterre  comme  avec  AniMcrdam.  Il  vient  ordi- 
nairement de  ce  rojaume  des  draps  de  ses  labrU 
•lues,  des  montres  et  autres  sortes  dnAiioutcries 
des  chapeau*,  des  Cuirs,  du  cuivee , de  léiaii» , 
du  fer  , du  plomb.  ' 

Vrnits  , paith  , mesures  , monnaies.  On 
entend  par  droit*  de  sortie , i».  ccu*  qui  se 
paient  i la  douane  de  Pslcrme.  I.a  plupafl  des 
bétimcns  , avant  de  charger,  viennent  à Palerme 
pour  po  ndre  la  pcriniasion  , ou  pour  d anlree 
raisons , et  psient  pst  coaséuueul  les  droits  ea 
celte  ville. 


a . Lis  droits  desortie  , ainsi  qne  ceux  d'en- 
trée, sont  établis  à Palerme  sur  le  prix  de  la 
♦ente  : coutume  dont  U n'-sulte  qu'au  est  obligé 
de  pa/er  la  douane  sur  la  même  marchandise  , 
autant  de  fois  qu'on  la  met  dans  la  commerce, 
«ous  verront , plut  bat , ce  que  lea  Sicilient 
paient  à Palerme  pour  les  droits  de  sortie.  Pour 
ceux  d'entrée  ils  paient  a tarit  et  a picciolia 
par  once  du  prix.  Les  étrangers  , tant  pour  les 
droits  de  sortie  que  ccu*  d'entrée  paient  9 graina 
et  a picciolia  par  once  de  plus  que  les  nafionaux. 
l’n  réglement  plu*  juste  et  plus  facile  est  celui  de 
McMine.  On  paie  dans  celle  ville  , pour  une  fois 
seule  , tant  pour  l'entrée  que  pour  la  sortie, 
un  pour  cent  évalué  sur  un  tarif  équitable  el 
non  sur  le  prix  du  commerce.  Il  n'y  a point  de 
distinction  entre  l'élrangir  et  le  national. 

3®.  Les  personnes  appelées  franchts  , c'esl- 
a-dire , privilégiées  , étalent  anciennement  les 
Pslermilsins  , les  Messinsis  , les  Trapanais  el  les 
h.ibiisns  des  Uesde  lépari.  Présentement  la  fian- 
cliise  s est  communiquée  à tout  le  royaume. 

4®.  Monnaies.  L'once  , monnaie  d'or,  vaut  3o 
tan*.  L'écu  eliectifd'argeni  vaut  IX  taris.  Le  tari 

«I  ao  grain*  , le  grain  est  6 picciolis.  4«  grains 
de  Sicile  font  une  livre  de  B'rance.  Aucun  argent 
étranger  n'a  murs  dans  ce  royaume  , excepte  les 
pièce*  d'Espagne  de  |5  waux.  Ces  pièce*  gagnent 
a être  portées  d'ici  h Naples. 

5®.  Mesures.  La  canne  sicilienne  se  divise  en 
8 palmes,  U palme  en  ta  onces.  4 palmes  et 
demie  font  l'aune  de  Marseille. 


^ ^***  On  mesure  dans  ce  royaume  les  birds  , le 
vin  et  les  terre»  è la  salme.  La  mesure  des  leries  est 
parda  q.ianiiié  de  grain  qu'il  faut  pour  les  ensc- 
anencer.  La  saline  ordinaire  da  ftoiucnl  so  divise 
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en  tfi  tomolis , le  tnmolo  en  18  , ie  ou  30  ro- 
tolis  , selon  le  poids.  Suivant  le  ealnil  , la  salmt 
s tomme  iS.of.g  pouce*  sont 
a ( I ).  La  salme  appelée  Orossa  est  plus 

forte  de  4 tomolis. 

7*-  P»ids,  Ix  rololo  est  a livres  el  demie  ou  .>a 
onces.  ia41ivrescommuoes  de  Sicile  font  100  liv. 

do  Marseille. 

8®.  l,e  quintal  ordinaire  esl  de  loo  rotolia . ou 
aSo  livres.  U rend  à Marseille  une  miUeroile  et 
un  tiers.  Dans  quelque  endroit  particulier  de  1* 
Sicile , il  est  de  1 na  et  1 1 1 totolis» 

9*.  Dans  l'article  de  l'rsportalion  , on  n«  pré- 
tend  pas  avoir  compté  toute*  les  prwhiclions  de 
la  Sicile.  Il  est  mille  autre*  objets  de  U richesse 

1 P*'**’  P**  pouvoir  faire  entrer 

dans  rrxposé  du  commerce  d'exportation.  Ota 
a pu  aussi  négliger  quelque*  objets  d'importa- 
tion. Pour  ceux  duni  osi  a fait  mention  , il  peut 
Mre  survenu  de*  chsngemen*  dans  les  prii  et 
.es  droits  ; mais  ce  que  nous  en  avons  dit  don- 
nera toujouis  un  aperçu  des  uns  et  dee  eulree. 
vojre*,  au  re.rte,  Paleami. 

Le*  places  qui  commereenl  avec  ta  Sicile  sont 
particulièrement  Uvourne  , Gènes  , ManHIle  , 
Naples.  Oviia-Vecehia  . Rome,  Trieste,  Ve- 
nue, Barcelonne,  Cadix,  Gibniliir,  Malaxa  1 
Alicante,  Cariliegène,  Vehmee,  Londres,!^ 
bonne  f Amtlerdam. 

SierbA'Leone,  nom  «Tune  rivière  dont  rrm- 
bouthure  e*l  «ir  U cà(e  occidentale  d’Afrique,  et 
qtii  donne  son  nom  è une  côte  qui  s élend  dep'uie 
la  rivière  RIonoonas . h 10  dégièt  ai  minutes  de 
latitude  sepientnonile  , jusqu'au  cap  Sainte- 
Anne  g i 7 degrés  la  minutes  de  U même  U- 
litude. 

Le  cap  Sierra -Leone  est  par  8 déxré*  la 
minutes  , et  les  Iles  de  Los*  par  9 dégrés  ao  mi- 

Cette  étendue  de  rélei  est  coupée  par  une 
multitude  de  1 ivièn  * et  de  criques  , dont  la  plu- 
part sont  navigables  pour  île  grandi  vaisseaux 
et  toutes  pour  de»  vaisseaux  marchands. 

Excepté  la  péninsule  de  Sierra-Leone , qui 
esl  tréi-élevée  et  montagneuse,  toute  la  e^a 
n'esi  généialeniem  qu'une  espèce  de  marècaeea 
Ion  bas  , coupés  de  petites  criques  sans  nom- 
bre , et  couverts  de  maiigioves  très-grands  et 


(I ; Ou  trouve  1 Is  suite  du  voysfje  du  bsron  de  Rie- 
^.eé  un  uiemoire  sur  Li  S.rüe , Un,,,  |e„„,|  j,  „| 
SiifK-nRe  mt  rvilure  i plus  Ue  diiq  Kpiiers  de  Paris 
le  uiliçren.e  énorme  qui  se  tiouve  emie  retle  evslui- 
Inui  et  la  néire , 0 rmlouble  nos  sains  pour  v.-rifier  noua 
isuul.  Nous  Osoii,  nous  H.ieier  de  son  eiscliiu-lo,  et 
nous  ne  pomiiiK  .omprun.lrr  lommcnt  r.iuteur  de  ce 
momoire  cil  tombe  Uauu  une  puueiU;  faute. 
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irès-liroUs.  £n  «^cnfonçanl  dans  le  pAT* , Tprs 
les  parties  cultivées , le  marais  devient  une  sorte 
de  pelouse  trouée  de  fondrières  t et  revêtue  d'un 
gazon  clair  , au  milieu  duquel  on  rencontre 

3ue(qucs  arbres  rabougris  et  isolés  de  l'cspi'ce 
e l'ébénier.  Deux  foisY'an  , aux  équinoxes  d'au- 
toinne  et  de  printeois , ces  pelottscs  sont  inon* 
dées  par  la  Rier«  qui  j dépose  ua  limon  dont 
les  naturels  extraient  du  sel. 

I«a  nature  du  sol  diffère  suivant  la  situation. 
Dans  les  plaines , c'est  une  forte  argille  ou  une 
glaise  visqueuse.  Le  terrain  est  pierreux  dans 
les  montagnes  ; mais  partout  U est  de  la  plus 
grande  fertilité.  On  trouve  en  divers  endroits 
une  terre  savoneuse  et  blanche  , tellement  onc- 
tueuse, que  les  naturels  la  mangent  avec  Ictir 
rie  , dans  lequel  elle  se  dissout  comme  du  beurre. 
LUe  sert  encore  è blanchir  leurs  iiiaisqns. 

L'usage  où  sont  ces  habilans  de  laisser  rr> 
poser  les  terres  six  années  sur  sept , donne  à 
toute  la  contrée,  même  dans  les  parties  cul- 
tivées , 1’app.irencc  d’un  bols.  Dans  l'inlérii-ur  du 
pays  pourtant  , et  même  dans  quelques  endroits 
près  ne  la  mer,  il  y a des  savanes  très  étendues  où 
croit  la  plante  qu'on  connaît  en  Amérique  sous  le 
nom  d'herbe.  Je.  Guinee. 

Nulle  contrée  ne  produit  ni  plus  d'espèces  , 
ni  une  aussi  exccUciilc  qualité  ae  beaux  arbres 
propres  à la  charpente.  Il  y en  a trus-peu  , si 
même  il  y en  a , qui  aient  U ressemblance  la 
plus  légère  avec  nos  bois  d Kurope. 

Le  canmood  y est  si  commun  , près  de  la 
source  des  rivières , que  les  hahitans  s'en  ser- 
vent pour  le  chauffage  : et  l'arlire  qui  produit 
1a  gomme  copal  (1),  c^alt  en  grande  abondance 
sur  les  hauteurs  de  ^lerro-J/eone. 

Le  palmier  surtout,  qui  foimiit  au  pays  riiuftc 
et  le  vin  , y est  d'excellente  qualité , et  se  trouve 
partout,  l^s  bois,  les  montagnes,  les  savanes 
aoni  peuplés  d'une  multitude  de  grands  animaux 
et  de  gibier.  On  as«ure  mémo  qu  il  se  trouve  des 
lions  dans  les  montagnes  de  Sierra. 

Le  pays  ae  renferme  pas  d'or.  Le  peu  qu'en 
portent  les  fenmies  dans  leur  panne  , vient  de 
très-loin  et  de  l'intérieur  des  terres,  d'où  il  est 
entraîné  en  petites  masses  par  les  pluies  qui  le  dé- 
tachent des  montagnes.  11  ne  parait  pas  non  plus 
que  les  naturels  ticuvenl  des  pierres  précieuses. 
Peut-être  rst-cc  la  faute  des  naiureUqui  sont 
d'une  grande  ignorance  sur  ces  objc-is. 

Les  hauteurs  do  U Sierra-Leone  donnent  de 
raimant  ; et  beaucoup  d’indîcos  font  présumer 
que  quelques  niontognes  renferment  des  mines. 


( I ) La  gomme  copsi , appelée  très-improprement 

Somme  , e«t  une  résine  dure,  luisante  , rrantparente  , 
e «ouleur  tiiroa  et  od>ir»n*e.  Cest  un  parfum  auus 
agréable.  On  l'emploie  ilaas  les  verois. 
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Plus  avant  dans  les  terres,  au  sud  de  la  5ic/riJ- 
Leone  , les  babitans  possèdent  un  fer  très  mal- 
léable et  blanc  dont  ils  font  des  sabres  cl  des  cou- 
teaux. Ils  le  regardent  comme  meilleur  que  le 
fer  de  l'Europe  pour  tous  les  instrumcns  autres 
que  le*  instomens  tranchans.  On  ne  sait  pas 
comment  ils  le  raibnent. 

Partout  dans  ce  pays  croit  spontanément  l’in- 
digo, le  meilleur  du  monde,  si  l'on  en  juge 
par  ce  beau  bleu  indélébile  dont  les  naturels 
teignent  leurs  toiles.  Les  Portugais  en  avaient 
ainsi  pensé , car  on  trouve  en  plusieurs  lieux 
les  ruines  des  indigoteries  qu'ils  avaient  cons- 
truites lor^lc  leur  établissement  ici.  na- 
tureli.  ont  eiicore  le  secret  de  deux  belles  tein- 
tures rouge  et  noire. 

Quant  au  c^on  , ils  le  cultivent  , mais  seu- 
lement en  proportion  de  ce  qu'ils  en  consom- 
ment dans  leurs  fabriques.  Il  y en  a plusieurs 
especes  qui  dillërent  entr’ellcs  de  couleur  comme 
de  qualité,  parmi  lcsq\uilles  on  en  disiirgue  ^r- 
ticuiièrement  trois  , une  parfaitement  blanche , 
une  autre  de  couleur  un  peu  tannée  comme  U 
nankin  , et  la  troisième  d'un  rouge  paie  comme 
celui  de  l'œillet. 

Nulle  part  en  Amérique  on  ne  voit  des  canne* 
à sucre  aussi  grandes  que  celles  qui  croissent  ici 
sans  culture.  11  y vient  aussi  quelques  pieds  d'un 
tabac  peu  estimé,  ce  qui  est  peut-être  la  taule 
des  cultivaieuri.  Mais  c'est  le  rix  qui  est  1a  grande 
et  marchande  denrée  du  pays,  comme  il  est  la 
nourriture  principale  et  prcsqiTudique  de  ceux 
qui  l'habitent. 

La  maniguelte  ou  graine  de  paradis  vient  dans 
les  bois  : mais  elle  n'est  pas  aussi  piquante  que 
celle  qu'on  achète  des  habitans  de  Lassa  H de  ses 
environs.  On  cultive  beaucoup  et  avec  bien  du 
succès  le  poivre  des  oiseaux  et  le  poivre  en  gousse, 
ainsi  que  plusieurs  autres  espèces  de  fruits  aroma- 
tiques qui  remplacent  fort  bien  pour  l'usage  les 
épiceries  oricninles. 

Presque  tous  les  fruits  des  tro|Mquet  connus  en 
Amérique,  »e  trouvent  ici  en  quantité  et  parfaits, 
principalement  les  pommes  de  pin  , le»  oranges 
et  U*  litiiniis.  Ils  mûrissent  également  , mais  non 
pas  en  iiiéme  quantité  dans  toutes  les  saisons.  Les 
goyaves , les  tamarins , les  cachous  et  les  cocotiers 
ont  été  plantés  par  les  Européi-ns,  et  réusHssent 
étonnamment.  t.e  figuier  sauvage  vient  aussi  haut 

Î [lie le  chêne,  mais  le  fruit  est  petit  ; d'ailleurs,  les 
oiirmis  le  dévorent.  On  ne  peut  ee  faire  d'idee  de 
l'excessive  végétation  des  vigoe»  sauvages  qui 
portent  uncmervcillcuse quantité  de  grappcvtrès- 
Lelles  à U vue,  mais  d'un  goût  âcre.  Un  trouve 
dans  les  hnis  une  grande  quantité  de  prunes  cC 
d'aiiln’ik  fruits  agréables  et  ralraidiissans  inconnus 
en  Kuiope  et  en  Ainérique. 

Mais  le  fruit  par  excellence , suivant  les  Indi- 
gènes , c'est  Je  cola»  L arbre , eoniiiie  le  fruit  , 

ri9  cmblf 


Digitized  by  Googte 


s I E 

ressemble  beaucoup  au  noyer.  Le  fruit  *e  pri^- 
acnlc  en  grappe»  serrée»  de  six  ou  huil.  Il  est 
recouvert  aii->dehor»  d'une  écorce  épaisse  et  co- 
riace , en-dedan»  d'une  écorce  plus  mince  et 
blanche.  Dégagé  de  ses  enveloppes , il  se  divise 
en  deux  lobes.  Sa  couleur  est  pourpre  ou  blan- 
che : la  première  espèce  obtient  1a  préférence. 
S<>n  goût  tient  de  celui  du  quinquina  « et  on 
lui  assigne  les  mêmes  vertus.  On  l'envole  aiusi 
dans  les  grandes  occasions , soit  pour  sceller  la 

{>aix  , soit  pour  déclarer  la  guerre.  Aussi  en 
ait  on  mi  très'grand  commerce  avec  l'intérieur 
de  l'Afrique  et  avec  les  Portugais  de  Bassou.  Le 
rivage  de  Bulland  opposé  à Ta  Sierra-Leone, 
et  les  bords  d«  la  rivière  Scarcie  , sont  les  lieux 
qui  le  produisent  lueilLeur  et  en  plus  grande 
abonditnee. 

Le  noyrr  du  Castor  et  beaucoup  d'autres  dont 
on  tire  de  l'huile  , viennent  presque  partout  sans 
avoir  br'soin  de  culture.  Les  feuilles  du  premier 
dr!  CCS  arbr.  8 sont  un  remède  pour  le»  enllurcs 
et  les  meurtrissures. 

I.«cs  naturels  ne  boivent  que  de  l'eau  dans  leur 
repas  ; et  ils  ii’onl  pas  trouvé  d'autre  boisson  eni- 
vrante que  le  vin  de  palmier. 

Les  babiians  de  Kiopongeos  brassent  pour- 
tant une  bierre  lrés>  forte  et  très-capiteuse  avec 
la  racine  nommée  ninge.e.  Elle  est  à-peu-près 
ausu  amère  que  la  bierre  de  Hussie  ou  de  Nor- 
wege. 

Cest  dans  «e  pays  favorisé  de  la  nature  , que 
les  Anglais  ont  fundé  l'intéressante  colonie  de 
Sierra^I^eone  ; c'est -là  que  sans  déclamation 
comme  ^ans  charlatanisme  , la  philantropie  an- 
glaise répand  les  germes  de  la  civilisation  , ’d’une 
police  humaine  et  des  arts  utiles.  Mais  nous  de- 
vons à nos  lecteurs  quelques  détaîb  sur  cet  éta- 
blissement qui  intéresse  le  commerce  sous  plus 
d'un  raporl. 

IjCs  Portugais  qui  les  premiers  visitèrent  cette 
cète  , lui  donnèrent  le  nom  de  Sierra  J^eone.  , 
ou  Sierra-àe-los  heonet^  Montagne  des  I.ions, 
à cause  des  montagne»  et  des  lion»  qu'ils  y avaient 
trouvés.,  et  selon  quelques-uns,  à cause  du  bruit 
de  la  mer.  dont  les  battrniens  contre  un  rivage 
couvert  de  rocs  ressemblent , au  rugissement  des 
lions.  * 

Fmc/i,  VHlauU-de-BeUeJond  ^ Bar~ 
bat  t Atkins  ^ Des- Marchais  ^ ont  visité  et  dé- 
scrit  ce  pava  avec  plus  ou  moins  d étendue  et 
d'exaititude  : mais  leurs  relations  sont  incom- 
plète». 

M MatOuws  est  venu  après  eux  et  a donné 
de  nouveaux  détails.  C'est  d'après  lui  que  nous 
avons  raporlé  ceux  qu'on  vient  de  bre. 

On  a lieu  d'élre  surpris  que  M.  Maithews 
n’ait  pomt  parlé  de  l'établissement  philaniro- 
.pque  loriné  à Sierra^Ltone  par  ^elqucs-un» 
Tome  y. 
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de  ses  compatriotes,  quel  que  soit  le  motif  de 
son  silence  , nous  y avons  suppléé  par  une  no- 
tice historique  sur  cet  établissement  , tirée  de 
1 Fsjoi  sur  la  Colonisation  en  général , et  sur 
les  Colonies  de  Sierra-Leone  et  de  Bulama 
en  particulier  , par  3L  fyafh/rom , ouvrage 
précieux  par  les  détails  les  plusexacts  sur  la  cèle 
occidentale  d Afrique , et  sur  la  nouvelle  colonie 
de  Sierrà-Leone. 

Quelques  philantropes  anglais  imaginèrent 
qu'un  moyen  d'extirper  le  trafic  des  nègres  , 
sertit  de  porter  graduellement  la  civilisation  en 
Afnque  , en  organisant  sur  les  cèle»  de  ce  conti- 
oent , des  soctétés  politiques  de  nègres  libres. 

M.  }Vadstrom  pense  que  le  docteur  5mea^/i- 
man  a conçu  le  premier  un  plan  Je  colonisa- 
tion libre  en  Afrique  où  il  résidait  en  17M3. 
Trois  ans  après  II  publia  son  projet  d’établisse- 
ment formé  de  mulâtres  et  de  nègres  Lbres  , 
sou»  la  direction  d’un  comité  établi  à Londres, 
pour  leur  soulagement.  Cependant  , on  assure 
que  Forlhergill  , doit  avoir  la  priorité  de  celle 
heureuse  conception  ; mais  peut-être  n'en  est-il 
|>M  lui  m4me  le  premier  auteur  i car  dè»  l'année 
•77*  • M.  Dupont  de  Nemours  avait  ins^rl 
dan.  le  aixi^me  volume  de»  EpbAmèridrs  du 
Citoyen  , te  projet  d’un  élabli»..emenl  à la  cite 
d'Alrique  , pour  enjmger  le»  nègre»  libre»  I y 
cultiver  le  »ucre.  Par  un  calcul  ddlaillc  , il  feiait 
apercevoir  que  le  lucre  en  reviendrait  de  beau- 
coup à meilleur  marché.  En  1774,  il  écrivit  i 
M.  Turgot  sur  cet  objet , en  s'oIFrant  d'aller 
lui  même  diriger l'enlrepriie;  et  de  concert,  il» 
firent  ensuite  un  mémoire  ministériel  qui  fut 
présenté  au  conseil. 

Ce  projet  renouvelé  en  Angleterre  fut  accueilli 
avec  enthousiasme  par  GrandviUe  Sharp,  es- 
timé pour  ses  lalens  et  sa  modestie.  Il  est  connu 
par  ses  écrits  et  par  la  cause  du  nègre  Som- 
merset , i la  suite  de  laquelle  il  obtint , en 
177a  . un  jugement  du  banc  du  roi , qui  dé- 
dale libre  tout  esclave  abordant  en  Angleterre. 
De  concert  avec  le  comité  pour  le  soulagement 
de»  pauvres  nègre»,  GrandvUU  Sharp  com- 
menta fi  effectuer  le  projet  do  civiliser  l'A- 
frique. 

En  1786  , quatre  cent»  nègres  de»  deux  sexes  , 
et  <|uelqurs  blancs  , furent  Iranspurlés  sur  la  célo 
occidentale  d'Aliiquc,  fi  Sierra  Leone,  située 
entre  les  liuiliènie  et  neuvième  dégrés  de  lati-  ' 
tude  nord  , où  l'on  avait  obtenu  de  deux  petila 
rois  du  voisinage , un  terrain  aasoc  cuiuiidéia- 
ble.  Matthews,  qui  a iiiipiiiné  des  leliri  » , J a- 
prè»  son  voyage  dan»  c Ile  contrée,  et  M.  Wuds, 
Iront  est  d'a.cuid  avec  lui,  que  le  sol  de  ce  pays 
peut  égaler  en  salubrité  , et  surpasser  en  fer-, 
tililé  toutes  les  ües  des  Indes  occidentales, 

La  plupart  de»  individus  étaient  morts  dans 
Dddd 
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U travcnie  i ei  Us  deux  tenu  qui  pestaient  ; 1 
furent  bleiuAt  réduits  h quarante-huit.  AI.  l*oi- 
con6nVi^e  qui  les  visita  en  1791  , les  consola, 
les  encouragea,  et  leur  Ht  goûter  ica  prémices  de 
Télat  social:  sei:^c  indigènes  s'adio  unirent  à eux, 
et  cette  fuiblc  peuplade  cpmptml  alors  soixante- 
quai rc  personnes , dont  trentc-n**uf  noirs,  dix- 
neuf  femmes  noires  et  six  Uanrhes. 

Alors,  la  compagnie  occupée  à I.ondres  de 
cet  établissement , obtint  du  gouvernement  an* 
giais  un  acte  d'incorporation  pour  trente -un 
ans  ; et  quoique  les  spéculations  commerciales 
fie  lui  fussent  pas  étrangères  , qu'îl  entrât  même 
dans  ses  rues  u étendre  le  commerce  bnlanni- 
qitc  en  Afrique  , son  but  principal , son  vé- 
ritable but  était  d'y  porter  fa  civilisation  et  la 
liberté.  Il  fut  décidé  qu'on  établirait  entre  les 
noirs  cl  les  bUncs  une  égalité  parfaite,  sans  autre 
distinction  que  celle  du  mérite  , qu'on  donne- 
rait l’altcntion  la  plus  spéciale  à réJucation  , 
à l'iiistiuction  religieuse  et  morale , sans  cepen* 
dant  gêner  en  aucune  manière  la  liberté  de 
conscience. 

La  compagnie  nomma  treize  directeurs,  fit 
«n  fonds  de  100,000  livres  sterlings , arma  six 
b&tiniens  de  vingt  canons  chacun  , et  envoya 
dans  la  colonie  des  provisions,  des  personnes  éclai- 
rées pour  la  diriger,  des  axlisans  et  quelques  sol- 
dats. 

Arrivés  â Sierra-Lenne  , ils  firent  aux  indi- 

fènes  une  déclaration  de  leurs  piincipes,  dont 
abrégé  était  : //ber/e,  rommerce,p<t/x  et  union. 
On  cli'dsit  un  emplacement , pour  bâtir  Free- 
Town  (ville  libre  y Deux  savant  Suédois  s'en- 
gagèrent à faire , pour  le  service  de  rélablisse- 
ment  , des  recherches  analogues  aux  sciences 
qu'ils  avaient  cultivées.  L'un  était  M.  A'oreferu- 
Irro/d,  mincralogiale  , qui  mourut  peu  de  lems 
après  ; l'autre  , >1.  j4jzelius  ^ qui  est  encore  à 
Sierra-Leone  , oè  il  a perdu  sa  magnifique  col- 
lection d’histoire  naturelle. 

Bientôt  la  colonie  reçut  un  accroissement  con- 
•dérablc  , par  l'arrivée  de  onze  cents  (rcnie-un 
noirs,  qui  avaient  conKnli  à quitter  la  Nuu- 
Telle-Ëcosse  , pour  revenir  dans  des  rentrées  oô 
ils  avaient  pris  naissance.  Les  seize  bâtimciis  qui 
les  portaient , y abordèrent  en  mars  179a , sous  la 
condaiie  du  capiUine  C'/a/lcson , frère  de  celui 
à qui  nous  devons  un  bon  ouvrage  contre  l'es- 
clavage. 

La  colonie  naissante  épronra  bien  des  cala- 
mités; le  gouverneur  et  radministralion  se  brouil* 
ièrent  ; les  nègres  venus  de  la  Nouvelle-Ecosse  , 
à chacun  desquels  on  avait  promis  vingt  acres 
de  terre,  cl  â qui  on  n'avait  pu  en  donner  que 
quatre,  étaient  mécon^'os;  les  fièvres  et  autres 
maladies  les  avaient  plongés  dans  un  dénue* 
ment  alTrcux. 

Cependant , peu-à-peu  on  aurmontaii  les  diffi* 
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cullés;  tes  arts  commençaient  à être  cultivés; 
le  pays  est  propre  à toutes  sortes  de  produc- 
tions; Us  nègres  prirent  goût  à la  culture  , et 
l'on  eut  à sc  louer  d’avi  ir  décerné  des  prix  à 
ceux  qui  avaient  mieux  cultivé  le  sucre  , le  riz, 
les  choux  , le  ma'is  cl  le  coton. 

h'ree-Tou'n  comptait  déjà  quatre  cents  cases 
ou  maisons  , ayant  chacune  un  petit  jardin  : 
on  bâtit  un  hôpital  , des  magasins  et  une  église. 

Après  avoir  observé  avec  RnbrrUon  , Que 
reflet  du  christianisme  bien  connu  est  de  oé- 
trtiire  l'esprit  de  vengeance  , M.  IViulstrom  fait 
sentir  que  la  religion  avait  rendu  les  nègres  3e 
5iVrro-X/eôiie  amis  de  l'ordre  et  de  la  paix:  en 
épurant  leurs  moeurs  , elle  leur  avait  appris  à 
cnérir , à remplir  leurs  devoirs,  à soigner  lé— 
ducation  de  leurs  familles.  IjCs  écoles  étaient  fre* 
quimlécs  à un  tel  point , que  déjà  divers  chefs  du 
pays  voisin  y envoyaient  leurs  enfans. 

A cette  époque  , la  compagnie  résolut  de  ra- 
cheter les  esclaves,  d augiiienier  par-là  le  nombre 
des  colons  libres  ; elle  engagea  les  chefs  des  peu- 
ples nègres  à recevoir  des  missionnaiies  et  des 
instituteurs  ; elle  étendit  méinè  ces  relations 
jusques  dans  le  pays  des  Foulahs  ou  Foulîs  , situé 
dans  l'intérieur  du  continent  : ils  forment  un  état 
qui  a trois  cents  milles  de  long  sur  deux  cents  de 
large  : leur  religion  est  l'Islamisme  ; lU  savent 
travailler  les  métaux:  b s envoyés  de  la  com- 
pagnie qui  restèrent  quatorze  jour»  à Técinbo, 
capitale  des  Foulahs,  trouvèrent  ce  peuple  très- 
disposé  à former  des  liaisons  de  commerce  en 
renonçant  à celui  des  est  laves. 

Telle  était  U situation  de  la  colonie  de  5ierrfl- 
//Cone , lorsqu'une  escadrille  française  , com- 
mandée par  M.  Arnaud , et  composée  d’un 
vaisseau  ne  cinquante  canons  ,.l'£xpeWmenf  , 
deux  frégates  de  trente-deux  , r£perviVr  et  la 
Martine  , un  bricq  , un  cutter  et  deux  bàti- 
mens  marchands , y arriva  le  a8  septembre  tyy-*;* 
elle  avait  délniil  tous  les  éiahlisM'nicns  anglais 
formés  sur  les  côtes  d'Afrique  ; elle  détruisit  de 
même  l'établissement  de  Sierra  Leone  d'oû  elle 

fiartil  le  i3  octobre  suivant.  La  perle  a été  éva- 
uée  à 40.000  liv.  sterlings,  non  compris  iS,ooo  1. 
pour  les  bâiimens  de  commerce. 

Cel  accirient  a été  réparé  par  les  soins  delà 
société  de  Sierra-Leone  « et  le  gouvernement 
français  s'est  disculpé  de  l'intention  de  détruire 
cet  établissement  de  bienfaisance  universelle. 

l.es  dernières  nouvelles  que  la  compagnie  de 
Sierni^Leone  a reçues  de  sa  colonie,  annon- 
cent tpie  les  désastres  qu'elle  a éprouvés , sont 
à-peu-près  réparés,  que  fes  colons  sont  en  bonne 
santé  , et  qu'ils  vivent  dans  la  meilleure  întcU* 
ligrnce  avec  les  naturels  du  pays. 

A l'imitation  de  la  compagnie  de  SiVrra- 
Leone  « il  s'en  est  formé  une  autre  qui  a fondé , 
dans  l'ile  de  Boulam,  un  établissement  du  même 
genre , qui,  commence  à avoir  les  mêmes  succès. 
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Côt  exemple  t été  tulvi  par  des  DanoU  qui  eut 
auisi  une  petite  colonie  dans  le  voisinage,  il  faut 
aonvenir  que  U pliilosopKie  toute  seule  n'vpas  les 
honneurs  de  ces  institutions  bienfaisantes  ; des 
motifs  dt*  religion  ont  concouru  puissaminefit  k 
leur  donner  l'activiié  et  les  moyens  d’exécution  , 
que  la  philantropie  toute  seule  aurait  eu  peine  k 
se  procurer. 

Silésie  , pays  considérable  d'Allemagne  , 
•puarii-nant  au  roi  de  Prus/e. 

La  Sile.fie , en  y comprenant  le  comté  de 
Glatx  , s'étend  des  montagnes  de  la  Hongrie  « le 
long  de  l’Oder  , ju&qu’à  U chute  du  Bober  dans 
ce  Heuve.  Ses  limites  sont  à l’est,  la  Pologne  ; au 
snd  , la  principauté  de  Teschen  et  Us  monts 
Carpdhes  ; k l'outil  , la  Bohême  et  la  Lusacc  , 
et  au  nord,  la  Nouvelle-Marche.  Son  étendue  est 
de  B40  milles  carrés,  ou  de  lieues  carrées. 

On  donne  à celte  province  i,b83,ooohabiians, 
y compris  tout  ce  qui  appartient  au  militaire. 

M.  le  comte  de  Htrlzberg  donne  li  la  Silésie , 
pour  l’année  1784*  naissances  , 48,4^ 

«ports  et  ia,8o^  mariages.  Un  autre  écrivain  y 
ajoute,  pour  l’année  178s,  86,7^5  naissances, 
4j<8Ü7  morts  et  13,800  mariages. 

On  compte  en  Silrsie  161  villes  grandes  ou 
p^.’iites  , i.f  bourgs,  5, 800  villages,  dont  au- 
ddà  de  Soosont  des  étaUlissemens  nouveaux  faits 
depuis  174a.  Le  roi  y possède  3S0  terres  doma- 
niales , Us  princes  46 , les  gentilshommes  3,So4i 
les  villes  348;  83d  appartiennent  au  clergé.  Vingt 
abbayes  et  91  couvens  subsistent  dans  cette  pro- 
vince. Lia  villes  contiennvnt  89,000  feux. 

Voici  des  notices  surla  population  de  quclquea- 
tiucs  des  villes  principales  : 

Breslau  Si.ooo  haoitans  , Brieg  5, 000  , Fran- 
kenst  ein  3,a5o,  Olatx  4taSo,  AabeUchwerdt  3,35o, 
Ljindshut  3,900  , Ncusiadt  3,3So«  NeiM4i55oi 
OIüs3,i7S,  Ohian  3,090  , Oppein  3,17s,  Ka— 
tibor  a,8ôo  , Keichenbach  3.870 , Sehwcidnilx 
6,35o  , Slrelen  3,176,  Buntlau  a,85o,  Beut- 
hen  3,160,  Freysladt  3,640,  Glogau  G.65o , 
Goldberg  6,090  , Gnineberg  5,690  , Hischberg 
6,o5o  , Jauer  3, 630  , Licgnitx  43to  » Luben 
3,9«>04  Sagan  3,53o,  Schmiedeberg  3,i5o , 3chwi> 
bus  3.3oo  , 6^roltau  3,060. 

La  Silésie  n’a  d'autre  moyen  considérable  de 
communication  que  l'Oder;  mais  ce  fleuve  coupe 
la  province  dans  toute  sa  longueur,  et  lui  est, 
par  conséquent , infiniment  utile.  11  porte  des 
petits  bateaux  dès  Katlbor , et , depuis  ce  point , 
il  va  toujours  en  augmentant. 

On  divise  la  SUèxîe  en  Haute  et  Basse.  Celle> 
ci  est  partagée  en  36  cercles  et  l'autre  en  t3.  On 
aubdivisc  aussi  celte  province  en  principautés , 
parce  que  les  ducs  de  Silésie  , en  se  multipliant , 
morcelèrent  le  pays  en  un  grand  nombre  de  petits 
districts  particuliers.  Mais  ces  subdivisions  ne 
sauraient  intéresser  que  Iç  géographe,  et  d'aiUcura 
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I elles  se  trouvent  dans  tous  les  livres  lopographi- 
I ques.  On  sait  au  reste  que  la  maison  iTAutriche 
I conserva,  parla  paix  de  Breslau,  une  partie  de 
Silésie  qui  a 77  railles  carrés  d'AlIemagno 
d étendue  , ou  à-peu  près  un  neuvième  du  total. 

La  ^iVèsie  est  une  province  manufacturière  , et 
en  mémc-lems  la  culture  ^ est  fort  étendue.  On 
y cultive  tous  les  grains  qm  font  l’objet  ordinaire 
de  1 économie  rurale  de  r.Alleniagne  , et  dont  lea 
hommes  se  nourrissent.  Dans  les  montagnes  ok 
les  bleds  ne  viennent  pas , les  patates  les  renipla* 
cent.  Il  en  est  de  même  des  légumes  et  des  fi  iiîta 
qui  aifectionnent  cependant  certaines  contrées 
plus  que  les  autres.  On  y cultive  en  outre  la  ga- 
rance qui  n'est  paa  d'une  excellente  qualité,  mais 
qui  se  vend  à cause  de  la  modicité  du  prix.  On  y 
recueille  encore  qiielque.H  pastels  , du  tabac  , un 
peu  de  savon  et  autres  objets  de  cette  espèce. 

Mais  la  base  des  richesses  de  la  Silésie , c'est  le 
Un.  Sa  nature,  aussi  bien  que  la  maniire  de 
l'ouvrier , et  la  bonté  particulière  des  blanJiis- 
sericB , ae  réunissent  pour  faire  rechercher  lea 
toiles  de  cette  province,  et  pour  lui  en  assurer  un 
débit  immense.  Four  avoir  celte  plante  dans  sn 
dernière  perfection,  on  fait  venir  de  la  semence 
de  Hussie  et  de  Livonie , comme  c’est  assez  Tusage 
en  Allemagne  ; le  lin  est  mûniment  meilleur. 

La  Silesie  a d'immenses  forêts , surtout  da 
côté  de  1a  Pologne.  Ces  forêts  consistent , dans 
■leur  plus  grande  partie  , en  pins  et  autres  mé- 
lèzes , surtout  dans  la  principauté  de  Jagemdurff 
dont  on  tire  de  1a  térébenthine.  Les  chênes  vien- 
nent admirablement,  et  presque  sans  soin,  sur 
les  bords  de  l’Oder  ; on  en  fait  des  douves  et  des 
fonds  de  tonneaux.  Ces  objets , joints  k quelque 
bois  de  construction  , sont  l'objet  d'une  exporta- 
tion qu'on  évalue  è environ  deux  millions  ce  liv. 
On  fabrique  dans  la  province,  et  on  exporte 
aussi  quelques  potasses.  Cependant  tous  ces  em- 
plois n'absorbent  pas  le  surplus  des  bols  qui  se 
iiouvenl  dans  la  partie  de  la  Silésie  située  à le 
rive  de  l'Oder. 

Quant  au  règne  animal , bien  que  cette  pro- 
vince possède  plusieurs  haras,  tant  royaux  que 
particuliers,  ac  chevaux  et  de  bêles  à cornes  , 
elle  n*a  pas  ce  qu*il  lui  faut  en  ce  genre  ; elle 
lire  le  reste  des  pays  volrins , et  surtout  de  le 
Pologne.  11  y a beaucoup  de  chèvres  dans  lea 
montagnes , dont  le  principal  revenu  consiste  en 
lait  et  en  fromages.  On  compte  qu'il  y a deux 
millions  de  bêtes  a laine  en  Silésie  ^ et  qu'ellea 
donnent  quatre  millions  de  livrespesanl  de  laine  , 
ce  qui , à i5  sols  la  livre  , prix  moyen  , fait  un 
objet  de  trois  millions  de  livres.  On  as&uie  que 
celle  quantité  ne  suffit  pas  aux  fabrications  de  la 
province  « et  qu’elle  en  achète  environ  un  million 
de  livres  pesant  de  la  Pologne.  On  recueille  aussi 
dans  1a  Silésie  de  la  sole  , quelques  cires  dont 
l'excédent  est  peu  considérable , et  les  rivières  4 
1 étangs  et  lacs  de  cette  province  foumissenl  beau- 
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coup  de  cubfifttancti  et  d^^nréct  au  commerce 
inimeur. 

Toiles.  Ceit  à.Tavcr,  à Lignite  et  à Greifen- 
l>(Tg  qu'on  travaille  le  fil  le  plu»  fin.  li  e»t  telle 
toile  dont  on  peut  passer  une  pièce  de  quatre 
mille  huit  cents  fils  à travers  une  bague  ; mais  le 
lîl  le  plus  durable  se  fabrique  dan^  les  environs 
d'Oels,  de  Wartrmiserg  et  de  Neisi.  Presque 
tout  se  file  au  fuseau  ; les  rouets  ne  sont  connus 
en  Silésie  que  depuis  quelques  années. 

Plusieurs  causes  ont  contribué  à resserrer  le 
commerce  des  toiles  de  la  Stlèsie  ; d'ab«>rd  son 
ex  Mirtat  on  dans  Us  Etats  Autiichiens,  et  le 
trônait  par  Trieste  en  Italie  , ont  beaucoup 
soudi-rt  de  l'impôt  de  cinq  H >rins  par  quintal , 
statué  en  it.^4-  second  liiu  , les  imlirnrtesse 
sont  très  répandues  «n  Europe;  enfiii  l>>prit  des 
manufactures  a pénétré  par  tout,  et  nommément 
les  fabriques  de  toile  irlandaise , singuliérem*  ni 
favorisées  par  le  gouvernement  Anglais  ^ ont  pris 
un  accroissement  énorme. 

On  avoue  que  la  toile  d'Irlande  est  meilleure 
que  celle  Je  Sileste.  Le  bas-piix  peut  seul  con- 
server aux  toiles  silésiennes  la  faveur  dont  elles 
jouissent  ; le  iTieillcur  moyen  d*v  parvenir  sem* 
blerail  être  le  bas-prix  des  denrées  , et  surtout 
du  grain. 

La  diminution  des  bois  à hrdler , nécessaires 
pour  les  blancliissertes  , tend  aussi  k faire  baisser 
le  commerce  des  toiles.  Au  commencement  du 
siècle , Javer  était  célèbre  par  ses  toiles;  k présent 
cette  contrée  manque  de  bois  , et  les  toiles  et  les 
blanchisseries  l'ont  abandonnée.  D’un  autre  cütéi 
Grelff*  nberg  , Waldcnboure  , Schmiodeberg  et 
quelqites-auti es  lieux , de  villages  qu'ils  étaient  , 
sont  devenus  des  villes  , parce  que  les  bois  ont 
attiré  les  b|.inchi*.'eries  , et  que  ces  endroits  sont 
d'ailleurs  en  possession  d'un  immensa  commerce 
de  toiles. 

Les  manufnclurps  de  toiles  ont  commencé  k 
fleurir  dans  1a  Silésie  ^ depuis  1759,  ép(»quc  k 
laquelle  le  roi  fit  défendre  l'exportation  du  hl.  Ce 
pays  parait  être  destiné  particulièi'ement , parla 
nature , pour  la  fabrication  des  toiles,  l^s  grains 
n'y  réus.ussent  guère,  à cause  des  montagnes  et 
des  forêts,  l4^9  bois  dont  il  abonde,  et  les  nvlèrcs 
d'eau  limpide  qui  y coulent,  le  rendent  très-pro- 
pre aux  toileries  et  au  blanchissage. 

Voici  la  dénomination  des  diverses  toiles  de 
éiîlésie,  leur  prix  et  leur  destination.  Tjcsrouennes 
sont  des  pièces  de  80  mines  ( t ) de  Silésie  ; elles 
coûtent,  sur  U place , de  q k 14  rixdalcrs  pii'ce  , 
et  la  plupart  passent  aux  Indes  occideriiales  vt  en 
Guinée.  iK’sBrelagnes  sont  des  pièces  de  S8  aunes 
de  long  , sur  8 quarts  de  large  ; ces  toiles  énves 
coûtent  fa  pièce  de  6 à 10  rixdalcrs.  Une  partie 
considérable  de  ces  toiles  passe  par  le  commerce 
interlope  des  Hollandais,  Anglais  et  Espagnols, 

L'auna  porte  s pi«J  de  roi,d  pouces  S ligaea 
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dtnsles  ilesoccidenlahs  cl  dans  1* Amérique.  T.es 
silésics  , tandems  et  linons  sont  d<s  pin  es  de 
58  aunea  ; la  pi  pan  passent  en  Angb-ierre.  I.e» 
platillca  sont  des  piè<  es  de  58  « üo  aun<s;  us 
toiles  écrues  coùlem  de  5 à 10  likdalcrs  piece. 

l.es  sangaietles,  ou  Iode»  faites^  la  nianiere  de 
Saint-Oill.  ont  711  aunes  de  long  sur  7 quarts  de 
large  ; lor»qu  elles  sont  écrues  , on  Us  paju  de 
4 à 6 rtxdaler»  pièce.  1.^'S  eslopiltes , batistes, 
cambrai,  pirtenl  54*anneft  ; ces  tuiles  duiil  1& 
plupart  sont  envoyées  d'Hiesrhbi  rg  dai:s  l'étian- 
ger  , reviennent  , lorsqu'elles  soûl  écrues , de 
ao  à 4u  rixdaler»  pièce.  I.es  créas  ou  crées  . sont 
di'S  pièces  de  1 to  aunes  de  long,  sur  une  largeur 
de  G quarla. 

Toulcsces  marchandises  passent  principalement 
par  Hambourg , en  Hoilunde  , eu  France,  «n 
Espagne,  en  Portugal,  en  Sicile,  à Naples  et 
en  Améiique.  Les  auire»  toiles  de  Silesir  q>te  l'on 
envoie  encore  en  Italie  par  Lindau  cl  Trii  sie,  sont 
les  (éie*cavalline,  dcGuaune»  Je  long  sur  une  lar- 
geur de  6 quarts  ; on  les  paie  écrues  jusqu'à  ao 
rixdalers  pièce.  Les  linons  à raies  et  à il*  urs , les 
mouchoirs  de  poche  et  toiles  pour  linge  de  table , 
de  ta  a ao  florins  pour  le  service.  La  longueur  or- 
dinaire des  toiles  de  Silesie  est  de  bo  aunes  ; 
lorsquV-lles  passent  celle  mesure  . On  les  appelé, 
en  alleniana  gewebe-^leiuvnâ.  Beaucoup  de  cen 
toilv»  , lorsqu'elles  sont  blanchies , sont  coupéea 
en  plusieurs  parties,  selon  leur  destination  et 
l'usage  qu'on  en  veut  faire.  Les  breiagnes , par 
exemple,  sont  coupées  de  manière  à faire  dtuB 
clicniises  aux  nègres  des  colonie»  ; un  pareil 
coupon  s'appèle  une  jilatille.  IndtqM'ndamnieni 
des  susdit  es  espèces  de  toile  , 011  en  fabrique  en- 
core d'autres  qui  passent  de  Breslau  dans  la  Po- 
logne , I.V  Buasie  et  l’ Allemagne.  l.c  commerce 
des  toiles  de  SUesie  roule  , par  an  , sur  un  objet 
I de  cinq  lotUiuns  de  rixdalers , dont  4 demi 
servent  k payer  Us  cultivateurs  de  lin  , le  filage  p 
les  tisserands  , les  blanchisseurs  , les  voituriers  , * 

les  droits  de  douane  et  aulrt's , etc.  ; U reste  est  !• 
bénéfice  pour  les  commisaioiinaires.  On  conipto 
que  les  négocians  hambourgeois  , hollandais , 
anglais  et  espagnols  qui  commercent  avec  cca 
toiles  , gagnent  dans  ce  commerce  de  5a  à loo 
pour  cent. 

l^es  fabriques  de  toiles  occupent  dans  ceito 
province  plus  de  deux  cent  mille  personnes.  On  y 
compte  Vingt  mille  métiers  de  tisserands  ; il  n'y 
en  avait  qu'environ  douce  mille  sous  le  gouver- 
iirment  autrichien.  Deiy'ySà  177G.  on  a exporté 
de  la  Silésie  , y compris  les  toile»  lissues  en  Bo- 
hême, pour  5,579,510  écus  d'Allemagne,  et  sans 
celles-ci  pour  4«8aq,8i8  ; de  177G  s 1777*  pour 
4.fi.so,74o  écus  en  tout , et  pour  4>t^7-33ü  de 
toiles  purement  sUé.'icnnes.  En  général , ce  com- 
merce est  sujet  à des  variations  considérables , 
car  il  se  règle  sur  Us  demandes  des  Espagnols  qui 
en  fournissent  U plus  grand  débouebe.  il  est  00$' 
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«nn^es  oA  il  ne  monte  qu’à  douee  million»  de 
livre»,  d autres nù  ü s'élève  de  vingt  à ving(*cinq 
millioii»  et  duvanlage.  Lesfabiiques  de  linon  uni 
»>niirrrt  de  riiii|>ol  que  le»  Anglais  y ont  mi^  ; 
mai»  la  Grande-Jbretagne  prend  em.ure  beaucoup 
de  tuiles. 

Laine.  I.a  laine  est  la  production  qui , apr^s  le 
lin,  occupe  le  plus  utilement  l'indusi  rieuationaleen 
•ôite.ae.  Le»  manufactures  qu'i-lle  met  en  activité 
ont  augmenté  sous  le  gouvernement  pritcsitm.  Kn 
*7^9*  avait  fabriqué  dans  la  prt»vince 
ieces  de  drap,  en  l/SS,  on  en  a fabriqué 
; en  1775,  »a6,3i7  ; en  177b , 

La  SUesie  ne  fabrique  presque  poml  de  draps  bns, 
et  les  lire  elle-même  a'aulres provinces. 

Avant  que  la  Sitesie  passât  sous  1a  domination 
prii«suennc  , ce  pa^s  , si  riche  en  laims  , avait 
vendu  Ic  soperBu  de  cette  production  aux  fabriques 
d«'s  Paj's  Bas,  d'Aix-la-Chapelle  et  de  laSpxe.  et 
l'un  retirait  ensuite  qmdques  draps  de  cesendroiis.  | 
Cet  ordre  de  choses  déplut  ; on  voulut  le  changer, 
et  l'on  déiendit  toul-â-la-foia  rezporlaiioii  des 
laines  et  l'importation  des  draps  étrangers. 

En  177G,  l'exportation  a été,  dît-on,  de 
7X, 76a  pièces  apprêtées  , et  de  17,802  blanches 
non  apprêtées  : total  ^,5G4  pièces.  Un  attribue 
ccl  accroissement  à pUtsieurs  causes.  D'abord  le 
CMUvcrnemenl  accorde  de  grands  avantages  aux 
drapier»  qui  viennent  s'établir  en  £ife»ie;  ensuite 
il  leur  donne  des  avances  : enfin  ü «construit  par- 
tout de»  magasins  de  laine  pour  leur  usage.  On 
fabrique  aussi  en  Sitesie  une  multitude  iFaulies 
étoffes  de  laine.  I^e  siège  principal  deceséU)/f«se»t 
à Heichenbach  ou  aux  environ».  village  del.an- 
genbihla  contient  seul  i.Sou  métiers  de  ce  genre. 
On  a fermé  un  grand  débouché  à celle  industrie  » 
en  établissant  des  ateliers  pareils  en  BolicmPcl  en 
Autriche;  cl  pour  la  soutenir,  le  roi  de  Prusse 
a défendu  l'importation  des  éloAes  anglaise»  de  cc 
genre;  on  a chargées  de  droits  exhorbtians  ; 
mais  le  débit  des  étoAes  de  laine  de  ,St7é»ie  n'en  a 
pâs  moins  souAerl  une  diminution  extrême. 

La  Silésie  possède  quelques  manufacture»  de 
.colon  , d'éloAe»  niélée»  de  soie  et  de  fil,  et  autres 
de  ce  genre.  U s*y  travaille  une  quantité  consule 
rable  ae  cuirs/»! /exportation  des  peaux  crues  7 rit 
prohibée  comme  dans  le  reste  des  Etats  Prussiens , 
mais  ce  qui  s’en  fabrique  ne  su  Ait  pas  à la  con- 
sommation intérieure.  On  en  tire  de  la  Bussii*  et 
de  la  pologne  une  quantité  asscs  considétahie, 
dont  le  quart  à-peu-près  est  réexporté. 

Cctlcprovîncc  a encore  une  multitude  de  fahri- 
ques  de  diflérentes  espèces  , mais  dont  le  produit 
n'est  pas  fort  important.  Il  y a des  rrrreries  , dr» 
papeteries,  des  fabriques  de  dentelles,  de  ta- 
pis*eries  de  toiles,  de  toiles  cirées,  des  hlan- 
chissertes  de  rite  , de  pipes  , empois  , amidon  , 
savon,  etc.  Ces  fabriques  nombreuses  fournissent 
U paj»  , ei  exportent  niémc^  surtoat  en  Pologne 
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oii  toutes  ces  choses  manquent  ; mais  res  olijcis 
réunis  ne  s'élèveiii  pas  à la  dixième  p»ttie  de  ce 
que  raportr  la  seule  luih-. 

3/incs.  Les  mmes  de  ft'r  de  la  Haute  Stfesie 
sont  il  une  grandi*  étciitiue  0'^^*'^^^te-sept  li&uls 
luuincaux  i‘t  rent  qiiaire-viiig-iiriq  foigi-s  pro<!ui- 
s«nl  Ch  fi-r  de  fonte  f|uiniaux  , cl  en  tVr 

fof^é  12^,840  qiitiilaiix  . 2.000  quin'iiiix  d acii-r  , 
l,2oû  de  tôle  , ei  aoo  ijuintanx  dejil  de  fer  , 
d..nl  la  valeur  lait  une  somme  de  â.^a.ooo  cens* 
La  fabrique  de5i'lilaw<  niilc  ex|KMlc  i-ii  Potogn* 
une  partie  de  se»  ol>iet»  fabriqués  ; elle  atignicule 
d'année  en  année  sa  fabricaii  <n  et  l«  débit  de  se» 
produits.  Il  «xisle  une  foruh-rle  et  ra/Brirrie 
d'aciiT  sur  le»  bords  de  la  rivirie  de  Malapane  à 
Kraschow  et  à Jedliire  On  a eu  le  ixmhcur  de 
trouver  , dans  le>  environ»  , la  tme  martiale 
blam  hc  conmie  sous  le  nom  de  mine  de  fer  spa- 
/rque  , propre  à faîie  de  l'artrr  hnii.  Le  corps 
des  marchands  de  Bn-slau  qui  n établi  une  fa* 
brique  de  quincaillerie  en  fer  cl  en  acier  « se 
procure  cette  matière  priMiiière  , et  commenre 
à pourvoir  la  province  de  tonales  ustensiles  de  Set 
et  d'acier  qu'on  hsail  venir  auparavant  de  la 
Sl^rle.  OnappUqueàla  fondtrie  royale  de  canons, 
à Malapane  . les  notion»  que  l'un  s'est  procuiées 
sur  U méthode  dtri  Anglais. 

I4»s  verreries  de  la  principauté  de  Ph  s-e  ex- 
portent dans  la  Potoghc.  La  fAbrique  de  gr.  nats- 
rouges  et  noirs , et  de  faux  « rysUux  hlcus  et 
blancs,  dt  la  même  principauté,  fourini  ianu*- 
tiere  première  , tirée  auparavant  d'Jlahe,  pour 
les  poli»si‘urs  établis  dans  la  Sile.de  et  sur 

les  Ironliére»  de  la  Lusace.  O tie  fubi-CMlion  fait 
un  objet  considérable  d iudtîsrric  d,.  coninn  rce  : 
elle  <»*;cnpe  ulilerrieni  les  eiiians  de  ha»  âge.  Le» 
fabriques  de  iawnce  de  Prusekan  et  Glieuitx  ont 
exporté.  La  fiibriquc  de  pipes  à luUac  de  7.bo> 
ruwsrky  débile  Aussi  dans  l'eirangt'r. 

La  Partie  ocridentalcdc  U SUesie&  aussi  beau- 
coup d'étahlissemens  de  mines  , ateliers  et  fa- 
brique» duiil  voici  les  prini  ipaux. 

On  a ouvert , en  178.^,  Ce.'  mines  d'étain  pré» 
de  Gicrhen  dans  la  Boi.ve  iSi/cste,  du  roté  de 
GrciAtnhergv  on  y fondait,  dan»  les  premiers 
I lems  , cUïOquiniaux.  Lf»  mine»  df  cuivre  de  Ru- 
I delsladt  fouinissent  un  pniduil  annuel  de  Iroi» 
ceiii  cinquante  quintaux.  Les  mines  de  frr  ni/iré— 
cageusrs.  du  coté  de  Wartenberget  de  Sprultau^ 
ont  donné  na‘is»anc^  èdiAérenles  for,.,es apparie-" 
nantesàde»  partiruliersqui  vendent  le.  i~»  produit» 
en  Saxe  et  dans  la  Pologne.  On  a trouvé  , pré»  de 
Schmiedt'brrg  , une  mii«e  de  fer  magnétique  'ttio' 
l'on  exploite  , et  c^uidoni  e un  fer  propre  pour  le» 
quincailleries  qui  se  fahriqurnt  en  quantité  b 
Siein'eisrii.  Les  nouvelles  mines  de  houille  , ou- 
vcites  sur  le  bord  d**  l'Oder  ^ près  de  Hultschin  4 
dan»  la  Haute-Silesie ^ sur  les  frontières  de  l« 
Moravie , conuncnccnt  à être  d'une  grande  re?— 
source. 
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Pour  complrUar  c«  qucnoui  avoni  cm  utUc  de 
'dire  sur  le  commerce  de  ta  SUésie , nous  ioinUrofi» 
ici  «quelques  notions  sur  le  change  entre  Breslaw  , 
capitale  de  celle  province  , avec  les  autres  villes 
«otnmiT^'anies  • et  sur  la  manière  d*jr  tenir  les 
comptes  de  commerce. 

Celle  ville  établit  ses  cours  exactement  comme 
Berlin  f et  la  banque  , dépendant  de  cette  capi* 
tale>là  , ^ est  réglée  sur  le  même  pied. 

Ivcs  écritures  y sont  tenues  en  rixdalles  « gros 
d'argent  et  deniers  , ou  en  rixdalles  , bons  gros 
et  deniers*  ou  aussi  en  livres  f gros  et  deniers, 
argent  de  banque. 

Le  rixdalle  a un  Horin  et  demi , ou  a4  bons 
gros  , ou  3o  gros  d'argent , ou  ^o  k. 

Le  florin  a i6  bons  gros , ou  20  gros  d'argent , 
•U  60  k. 

bon  gros  a 13  bons  prnnings. 
gros  o’argcnl  a .H  k.  , ou  13  deniers* 

Le  kreutser  a 4 deniers. 

T^s  frcdérics  d'or,  les  louis  vieux  et  autres 
pièces  de  S rixdalles,  s'écbangent  contre  de  l'ar- 
gi'nt  courant  de  Prusse  , moyennant  6 pour  cent 
ou  moins  d'agio  ; ou  l'un  convient  d'un  prix  fixe  , 
ainsi  que  pour  d'autres  espèces. 

11  s'jr  lient  annuellement  deux  grandes  foires 
libres.  I.a  première  commence  le  lundi  de  la 
cinquicma  semaine  de  carême  , cl  la  seconde,  le 
lundi  après  la  nativité,  ou  au  jour  même , s'il 
tombe  sur  le  lundi.  Chacune  dure  huit  jours,  et 
la  semaine  qui  suit  immédiatement  , est  celle  des 
paicmens  , qui  est  aussi  celle  qui  autorise  tes  vi— 
v«uiens  de  parties. 

Les  acceptations  des  lettres  do  change  payables 
en  loire  , se  font  depuis  !c  commencement  de  la 
foire  , jusqu'au  premier  vendredi , k dix  Heures 
avant  midi,  et  leur  paiement,  ainsi  que  celui  des 
assignations,  commence  le  lundi  de  la  seconde 
senriinc  , et  le  tout  doit  être  eireclué  le  jeudi 
suivant,  k neuf  heures  du  matin. 

L'usance  y est  de  iS  jours  , et  la  denii-nsancc 
fl  jours  après  l'acceptation  des  lettres  de  change. 
O'Ucs  tirées  hors  ae  foire  , ont  trois  jours  de  fa** 
xrcur. 

Le  poids  y est  plus  faible  qu’k  Paris. 

Par  contre  , le  quintal  y a i3a  liv. 

131  de  ces  livres  sont  égales  k 100  liv.  de  Paris. 

3i(>  braschei  et  demi  de  Brcslau  , font  cent 
•unes  parisiennes. 

20b  un  quart  dites  de  Silèsif  , font  aussi  cent 
•unes  de  Paris.  Voyez  DsauN,  BAAitDUouBO, 
PaussE. 

SiNOPLB  ou  5mope,  ville  de  Natolie  , sur  la 
mer  Noire*  k 3o  lieues  nordnïuest  d'Amasie. 
Jvung,  Sa.  Sfl.  Ut.  4t*  3^* 

C'est  une  grande  ville  qui  a environ  Go.ooo  ha* 
liitans,  parmi  lesquels  on  compte  3 k 4*o(>oChré« 
tiens , Arméniens  et  Grecs;  elle  a un  port  sûr  et 
«paeiiiu  ; tas  Juifs  n'y  sont  pas  souiferts,  non  plus 
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que  dans  lea  autres  villes  dont  nous  venons  dt 
parler. 

On  peut  vendre  k Sinople , année  commune, 
30  halles  de  draps  londrins  seconds  ; So  k 60  pièces 
de  camelots  de  Fr^tice:  pour  ta  k iS.ouo  piastres 
d étoiles  de  Scio  et  de  Venise  ; pour  4 k 5, 000 
piastres  de  salin  de  Venise,  a k S.ooo  pics  de 
serges  impériales;  t,ooo  bours  de  Damas  ; l,ooo 
coulnis  de  Brousse  ; 4 k 5,ooo  anierits  ou  vestes 
de  bours  de  Magnésie  ; 1,000  pièces  de  liassé- 
dulbeni  pour  les  turbans  des  liomnies  et  les 
voiles  des  femmes  ; 3 k 3 caisses  de  bonnets  de 
Tunis  ; 4 taisses  de  bonnets  de  France  ; 4 k 
5<m>  ceintures  de  Geibé;  3o  balles  de  petchmals 
bleus  du  Caire,  4 k 5, 000  chais  roug<^  ; pour 
ri  k 10,000  piastres  de  galons  ou  dcnlc4les  de 
Pologne  et  de  Constantinople;  pour  5 k G, 000 
piastres  de  fil  d'or  et  d'argent  , 3,000  couver* 
turcs  de  laine  de  Yamboli  ; a k 3oo  cabans  de 
Salordque;  autant  de  sautenbarques  ; autant  de 
petits  sans  manches  ; i,Soo  k 3,000  culottes 
d'abas  de  Saloniquc,  4 k 5, 000  pièces  de  toiles 
des  Dardanelles  ; 5 k Goo  couvertures  d'indienne 
de  Smymc , reinbourrcps  de  coton,  1,000  feu- 
tres de  Crimée  , appelés  kelches  ; a, 000  paires 
de  babouches  ; 3,000  paires  de  bottes  noîrea 
avec  les  fers;  1,000  paires  dr  bottes  jaunes  sans 
fers  ; pour  a,5oo  k 5, 000  piastres  de  soie  teinte 
en  laine  pour  la  broderie,  autant  desoie  filée, 
autant  de  cordonnet  de  soie;  i5o  à 300  bal)e.s 
de  colon  dé  Smyrne  ; 100  k iSo  quintaux  de 
lin  gris  du  Caire  ; de  la  graine  de  lin  , des  boia 
et  des  drogues  propres  k 1a  teinture  ; pour  S 
k G.ooo  piastres  d'épiceries  ; sardes  de  café 
Moka  ; 3 k 3,000  ocques  de  café  de  France , 
5o  k 60  quintaux  de  sucre  de  France  ; a.Soo 
4ücs  de  savon  ; 4 k fioo  montres  d'or  et  d'ar- 

Serit  ; ctifio  de  l'étaln  , de  Ja  cire,  de  l'huile, 
U vinaigre , du  tahar  , des  viandes  salées , des 
grains  , des  légumes  , des  rr;tits  secs , du  beurre, 
du  suif,  du  verre,  de  la  quincatlicrie,  da  pa- 
pier et  des  pelieleriet , dont  nous  ne  pouvons 
estimer  au  juste  la  quantité. 

On  exporte  de  Sinopie  du  fil  de  lin  gris  ; 
appelé  ,«rrcbin-ép/g/i.  T,a  quantité  qui  en  sort 
est  immense , ei  il  est  impossible  de  la  déler^ 
miner  ; de  la  cire  , du  bois  de  aéiarpente  et  de 
constniclion  ; article  le  plus  important  de  son 
commerce,  et  qui  fournil  chaque  année  au  chaf'- 

§rmenl  de  plus  Je  300  navires  ; du  goudron  ; 

CS  fruits  de  toutes  sortes,  frais  ou  secs,  dont 
il  sort  anmicUeinent  plus  de  loo  chsrgemens. 
Sinople  débite  encore  beaucoup  d'éiolles  de 
soie  , d’indienne  , de  tapis  , etc. , de  Perse  , de 
Tocat , d'Amasie , de  Kaslanbol  et  d’autres  mar- 
chandises de  Natolic  , qui  passent  k Caflk  et  4 
Constantinople. 

Les  monnaies  de  Turquie  sont  celles  qui  ont  le 
plus  de  cours  k Sinople  ; cependant  les  aequlns 
vénitiens , Us  csragrouchcs  t(  les  sevillanas  y 
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ptftMnl  avec  aasee  de  facilité,  et  donnent  néme 
(^uelquefoia  du  bénéllce  *ur  le  pria  de  Con«tan> 
tinople.* 

La  pins  i^ande  partie  des  vaisseaux  de  guerre 
du  grand-seigneur  , se  construit  k iSinop/e  j H y a 
12  chantiers  où  Ton  pMit  travailler  12  vaisseaux 
à la  fois;  on  peut  construire  en  niénie>lenis 
jusqu'à  So  bàtimens  marchands.  La  sortie  de  tous 
les  bois  qui  peuvent  servira  la  construction  des 
vaisseaux  de  guerre  est  prohibée.  Une  observation 
qae  nous  devons  faire  ici  , c'est  que  les  bois  et  le 
prix  de  la  main-d'œuvre  pour  la  construction  , 
coûtent  si  peu  à Sinople  , qu'un  vaisseau  de 

f;iierre  à deux  ponts  , percé  pour  70  canons  , 
■ncé  à l'rau  avec  sa  mâture  , s^ins  cordages , voi- 
les ni  batteries , ne  coûte  tu  gramà-seigneur  que 
i5*  à 16.000  piastres  ( qui , a raison  de  4 francs 
de  France,  ou  à-peu«près,  que  vaut  la  piastre, 
ne  font  qu'environ  (>4.000  francs  de  notre  mon* 
naie  ) , ce  qui  est  huit  à dix  fois  moins  qu'un 
pareil  vaisseau  ne  coûterait  dans  nos  chantiers. 
Les  bâiimens  marcliands  de  toutes  grandeurs  ne 
sont  pas  plus  chers  en  proportion.  Xe  serait>-it  pas 
bien  avantageux  pour  nous  de  pouvoir  faire  cons 
truire  des  vaisseaux  de  guerre  dans  cc  port  ? et 
les  liaisons  qui  existent  entre  laFrameet  la  Porto, 
ne  pcuvcnt-elles  pas  en  donner  le  mojen? 

SrVYBNC  , ville  de  U Turquie  asiatique  , dans 
la  Natolie , située  au  fond  d'une  grande  haie , 
à ^ülieurs  sud-ouest  de  Constantinople.  Ixingi- 
tüdc  44*  ^9*  latitude  38.  28. 

La  bonté  du  port  de  Stnyme  j attire  un 

Srand  concours  de  marchands  de  toutes  lesparlies 
e l'ancirn  monde. 

On  csliinc  qu’elle  peut  habituellement  et  en 
teins  de  paix  . contenir  10,000  Grecs,  aoo  Armé- 
niens , 200  Francs  , c'est-à-dire  peuple  de  I Eu- 
rope , I 800  Juifs,  i5o.ooo Turcs  ou  naturels  du 
pav9.  Llle  a été  renversée  et  comme  ruinée  plu- 
sieurs fols  par  des  treinblcmens  de  terre  ; mais  la 
bonté  de  sa  rade  Ta  toujours  fait  reconstruire. 
Les  vais5caux  marchands  y abordent  à une 

riorlée  de  moiisquet  de  U ville , d'où  l'cn  porte 
L*s  marchandises  à terre  avec  des  chaloupes.  Son 
port  est  d'un  excellent  ancrage  et  toujours  plein 
de  toutes  sortes  de  bàtirocns.  11  peut  contenir 
plusieurs  flottes  , et  l'on  y voit  en  tout  lems 
plusieurs  cenlaînes  de  vaisseaux  de  diverses  na- 
tions. 

Cette  ville  située  dans  un  golfe  de  l'Archipel, 
et  dans  celle  partie  de  l’Asie  . que  les  Grecs  ap- 

Sclaicnt  l Ionie  , est  un  des  plus  riches  magasins 
U inonde.  File  e»t  placée  comme  au  centre  du 
commerce  du  Levant , à huit  Journées  de  Cons- 
tantinople par  terre  , à 2S  par  caravane  d’Alep  , 
à six  de  Satalie , etc. 

Les  caravanes  de  Perse  ne  cessent  point  d'ar- 
river à Smymê  depuis  la  Toussaint  jusqu'à  la 
ni -mai,  et  même  |usqucn  juin  | elles  y ap- 


portent plus  de  2,000  balles  de  »oie  par  an  1 
sans  compter  les  drogues  et  les  toileries. 

Il  y a deux  grandes  douanes  à Smyrne  ; l'uno 
qui  est  la  plus  grande  , appelée  /a  douane  du 
commerce  , où  se  paient  les  droits  de  la  soie  tl 
drs  autres  marchanolses  que  les  Arméniens  ap- 
portent de  Perse,  et  de  celles  que  les  nations 
cliréiiennes  y déchargent  ou  cmoarqucnt  pour 
leurs  retours  ; l'autre  qu'on  nomme  la  druune 
de  Stamboul  (ou  Constantinople  ),  ne  regarde 
que  le  commerce  do  cette  capitale  de  l'Empire 
ottoman,  de  âalonique  et  autres  lieux  de  la 
Turquie. 

Celle  des  nations  de  l'Asie  , qui  font  le  plus 
grand  commerce  à i.Sm^T/îe , «ml  les  Arméniens; 
les  caravanes  de  Perse  en  étant  presque  toutes 
coinpoM^s-  A I égard  des  nations  de  l'Europe, 
cc  sont  les  Anglais,  les  Hollandsis,  les  Fran- 
çais , les  Livouinais  , les  Vénitiens  , les  Génois  , 
les  Messiniens  , et  depuis  peu  les  Espagnols  et 
les  Uusses  qui  ont  des  traités  parliculicrs  da 
commerce  avec  la  Porte,  et  qui  peuvent  com- 
mercer S'Mis  leur  propre  bannière.  Autrefois  la 
commerce  du  levant  était  exclusivement  léservé 
à la  France  , et  les  autres  nations  chrétiennes 
étaient  obligées  d'emprunter  sa  bannière  comme 
font  encore  aujourd'hui  celles  qui  n’ont  pas  da 
capitulations  avec  le  grand-seigneur. 

Les  diverses  nations  européennes  , d'abord 
admises  à partager  avec  les  rranç.sis  les  proBit 
de  ce  commerce  , en  prirent  insensiblement  la 
plus  grande  part  ; en  sorte  que  jus<]u*au  milieu 
de  ce  siècle  , de  20,000,000  de  marchandises 
qu'on  suppose  être  alors  tirées  du  Levant  par 
tes  occidentaux,  i5  étaient  pour  le  compte  drs 
Anglais  et  des  Hollandais,  deux  ou  trois  tout 
an  plus  pour  celui  des  Français  , cl  le  reste  pour 
les  Vénitiens  et  les  Génois  ; mais  le  commerce 
des  Français  y était  , avant  la  guerre,  dtvmu 
égal , s’il  ne  surpassa  pas  celui  ds;s  Hollandais 
et  celui  des  Anglais  même;  les  draps  du  Langue- 
doc plus  légers,  de  couleurs  plus  voyatiirs  rt 
moins  chers  que  ceux  d'Angleterre  cl  de  Hol- 
lande , ont  pris  dans  tes  échelles  de  la  Méditer- 
ranée une  faveur  que  les  autres  pourront  diflicilc- 
ment  soutenir;  leurs  soieries,  leur  éloflcs  d'or 
et  d'argent  y sont  également  préférées  ; en  sorte 
qu'on  peut  assurer,  sans  rien  hasarder,  que  le 
commerce  de  celte  nation  était  ah>rs  double  do 
cc  qu’il  était  il  y a trente  an.s , et  qu'il  s’y  accroît 
tous  les  jours , tandis  que  celui  de  ses  rivaux  y 
baisse  visiblement. 

Les  marchandises  que  l'on  tire  de  .^/nyme , 
•ont  les  soies , les  pulls  de  chèvres  et  d"e  cha* 
meau  , soit  filés  , soit  non  filés  , et  cc\ix  qu'on 
appelé  lors;  dlrcrscs  toiles  de  coton  blanches 
ou  peintes  ; des  mousselines  , dont  il  y en  a avec 
des  broderies  d'or  et  d'ai^ent  que  1rs  ouvmrs  de 
l'Europe  ne  sauraient  imiter  ; du  coton  en  lame 
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<1  en  fil  ; des  cuirs  passés  t soit  cordouânt  • soit 
maroifüin^  ; «iaiilies  cuirs  en  poil  el  non  ap- 
pr^(4^9  ; drs  raiiiclolsis  de  couleurs  ; de*  laines  f 
dr  la  cire  , de  IMiin  , de*  noix  de  ^alle  , du  buisi 
des  rui»m«  de  Corinthe  ; quantité  de  droites  , 
corii*ne  du  ^aibanuoi  « de  la  rhubarbe  , de  U sé- 
jiieiM  incy  de  t hippoponaxe  , de  la  tutie,  de 
l'aiiibre  « du  iuu*c  , du  lapis  pour  l'aire  l'outre* 
mer  ; diverses  gommes. 

On  en  tire  aussi  du  m*I  ammoniac*  de  la  scam* 
inonce  « de  l’opium  , du  mastic  • du  storax  * du 
savon  * des  tapis  de  plusieurs  espaces  ; enfin  des 
p4*rles,  des  diainans  « des  rubis  * des  émeraudes  et 
autres  pierres  précieuses. 

De  ce  grand  nombre  de  marchandises  , il  n’ja 
guércs  que  la  scaminonée  * l'opium  el  les  noix  de 
galle  qui  soient  du  territoire  de  5m^rn^  ; mais 
!•  s aiilres  j sont  apportées  d'ailleurs  en  si  grande 
abondance  , et  les  boutiques  y sont  toujours  si 
bien  remplies,  qu'il  seniole  que  toute  la  ville 
ite  soit  qu'un  baxar  où  il  se  tient  une  foire 
Continuelle. 

En  général  le  plus  grand  débit  que  les  na* 
fions  chi'éiiennes  lassent  de  leurs  marchandises 
à â'myi’iie  * est  celui  de  leurs  draperies  ; el  leur 
plus  giandacliat  des  marchaiiJiscs  du  Levant*  est  i 
celui  des  scies , des  poils  de  chcvre  , de  chameau 
et  de  testic  ou  chevron  , et  des  noix  de  galle. 

Poids  t mesures  . monnaies  j droits.  La  rotte 
ou  rot  ton  , le  batteman  * l'oros  et  le  clicquis  sont 
les  poids  dont  on  se  sert  à i^'m^'rne,  mais  non 
pas  indiiréremment  * chacun  de  ces  quatre  poids 
étant  propre  k certaines  espèces  de  marchanoiies. 

Les  colons  se  pèsent  à la  rotte  ; les  soies  au 
batteman;  les  laines,  les  poils  de  clièvre , les 
épiceries,  les  drogues,  rélain  , les  cordouans  , 
à l'ocos  i et  le  poil  de  tcslic  ou  chevron  au  che- 
quis. 

Le  pic  est  la  seule  mesure  pour  les  longueurs, 
et  qui  est  commune  , non*seulement  aux  draps  , 
aux  camelots  cl  autres  étoiles  « et  è toutes  ces 
sortes  de  toiles*  mais  encore  aux  maroquins  jaunes 
et  rouges,  et  aux  lapis  de  Perse.  Ces  deux  der- 
nières espèces  de  marchandises  se  mesurent  au 
pic  carré. 

Le  change  baisse  ou  augmente  k Smyme, 
comme  partout  ailleurs  * suivant  la  situation  des 
affaires.  Le  change  maritime  so  fait  de  B à 8 

f>our  100,  et  le  porteur  en  court  les  risques; 
c change  de  Smyme  à Constantinople  perd  i 
k 2 pour  100. 

Outre  les  monnaies  de  Turquie  , on  se  sert 
k SmymOt  pour  monnaie  courante  , des  asselanis 
à bouquets , qui  valent  Bo  aspics,  dont  le  titre 
est  fort  bas.  Cette  monnaie  vient  de  l'Empire  et 
de  Hollande.  Dans  les  paiemens  considérables, 
Us  piastres  scvillancs  y sont  reçues  au  poids.  On 
Les  pe««  ciuemble , et  de  iSo  en  tSé  drachmes  i 
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l*on  compte  17  piastres  , ce  qui  fait  8 drachme# 
3 qiiarts  par  piastre. 

Tout  le  commerce  se  fait  4 5myrne , par 
reniremise  drs  Juifs,  el  l'on  n'y  sa  i.ait  vendre 
ni  acheter  rien  qui  ne  passe  par  leurs  mains» 
Les  droits  d’entrée  et  desortie,  qu'un  appelé 
droits  d'erniin  , sont  diAérens,  suivant  les  uillè* 
rentes  capitulations  di  s nations  i hrétiennesavecia 
Porte  i les  Français  et  les  Anglais  ne  paient  que  3 
pour  100.  Les  nations  qui  ont  des  consuls  k 
Smyrne  t sont  la  française,  l'anglaise,  la  bul-^ 
landaise  , la  véniltcnne , la  génoise  el  la  russe  • 
qui  peuvent  y envoyer  des  vaisseaux  sous  leur 
propre  bannière.  Les  autres  prennent  la  ban- 
nière de  France , ut  sont  sous  la  protection  do 
la  juridiction*  des  consuls  français. 

Il  est  k remarquer,  1^.  qu’on  ne  paie  jamais 

Î[u’un  droit  d'entrée , et  que  quand  on  l'a  une 
ois  acquitté  dans  quelqu’un  des  ports  des  états 
du  grand-seigneur  , en  prenant  un  certificat  du 
douanier  , on  peut  en  tirer  sa  marchandise  pour 
l'aller  vendre  ailleurs  sans  payer  de  nouveaux 
droits.  2^.  Que  les  déclarations  fausses  de  poids  « 
de  qualité  ou  du  nombre  des  marchandises,  ne 
sont  point  punies  de  confiscation  ni  de  double- 
ment des  droits  ; mais  qu’on  en  est  quitte  seule- 
ment pour  payer  les  droits  de  re  qui  n'a  pas  été 
déclaré.  3®.  Qu'on  obtient  souvent  quelque  dimi* 
nullon  desdroits,  el  particulièrement  sur  les  mar- 
chandises dont  les  droits  se  paient  par  estimation , 
que  les  douaniers  turcs  ne  font  jamais  k la  ri- 
gueur. 

Enfin  que  dans  les  contestations  qui  survien- 
nent entre  les  marchands,  pour  fait  de  com- 
merce , chaque  nation  a son  juge  naturel  ; ce  qui 
les  lire  de  la  juridiction  des  cadis  ou  juges  turcs. 

Outre  le  commerce  de  Smyrne  ^ il  s'eti  fait  en- 
core un  a^2  considérable  sur  les  cétes  qui  en 
sont  voisines,  et  dans  les  lies  de  l'Archipel  qui 
en  sont  les  moins  éloignées.  Les  bâlimens  destinés 
4 ce  négoce , ne  louchent  4 Smyrne  que  pour 
changer  leurs  piastres  sevillanes  en  isirlottes  qui 
sont  de  meilleur  cours  dans  tous  ces  endroits. 

I.CS  huiles  et  les  bleds  sont  les  deux^rincipaux 
objets  du  voyage  de  ces  vaisseaux.  Siaiy,  OuHac, 
Cassedaly , Moscouts , etc. , sont  les  lieux  d'où  les 
Marseillüis  en  enlèvent  davantage.  Il  y a des  an- 
nées qu'on  charge  depuis  20  )usqu*4  ^,000  quin- 
taux (Vhuile,  d'autres  seulement  iS.ooo  et  quel- 
quefois beaucoup  moins  , suivant  que  les  dé- 
lenses  d’en  exporter  sont  plus  ou  moins  observées. 

A l'égard  des  bleds,  quand  la  vente  en  est  li- 
bre , un  en  enlève  quantité  ; et  malgré  la  défense 
Oléine,  on  en  lira  en  171b  |usqu'4  iSo*ooe  charges 
pour  la  Provence,  f^oyez  Lb^'AÎ«T  , Natolii. 

Sneck  , ville  de  Frise  , fort  jolie  et  très-bien 
peuplée.  Elle  est  située  4 4 milles  de  Lecu- 
warden  , 4 2 de  BoUwaarl , el  4 un  et  demi  de 
Ulsi.  Long.  a3.  ta.  Ut.  53.  ^ 
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Quoique  le  terrain  aoitmar^ca^eux , il  ne  UiMe 
parque  dy-tre  t'erlile.  8a  situation  avantageuse 
la  rend  la  ville  la  plus  coinm»  içante  de  toute  la 
province.  Sun  prinupal  cumniorce  » qui  consiste 
eii  graini , or^c , graine  de  Un  , foin  , sc 
lait  avec  Amsterdam,  Qokkum  » Groningen  , 
Harliogen,  Wurkiim  et  ZwuL  Elle  fourmi  aussi 
un  grand  ncniibre  de  bons  marins. 

SocOTARA  ou  .Soro/Fo,  lie  de  l'Océan  , au 
midi  de  la  cote  d'Abex  , cl  A une  peiile  dis- 
tance de  reoibouchme  de  la  mer  Rouge  , à la 
degrés  '6o  minutes  de  latitude. 

On  tire  de  cette  île  l’ulilc  drogue  appelée,  par 
coiTupiion,  nloi’s  socotrina.  11  en  vient  aussi 
une  pomme  d'tin  arbre  appelé  6er , que  nous 
connaissons  sous  le  nom  de  sottg  de  dragon. 

L'ile  de  8oco/rirn  est  longue  de  a5  lieues  et 
large  de  lo.  Elle  a une  bonne  rade  et  des  baies 
tres-commo<les  dans  scs  envînrn»,  où  Ton  peut 
mouiller  l'ancre  as-cc  sûreté,  même  piès  des 
rochers  ; on  y peu!  hiverner  plus  commodé- 
ment qu'A  Mozambique  et  A Mon.bazr  , car 
lair  Y est  plus  sain.  Il  y a une  barre  dont  il 
ne  faut  pas  craindre  l'entrée.  La  prclie  y est 
excellente  et  le  bétail  en  grande  quai. tile  ; il  y a 
de  bonne  eau  prrs  d'une  anse  nommée  C*ilnmîa  , 
mais  le  ruisseau  qui  fa  fournit  est  de  dilhrile 
accès,  les  liahiinns  le  tenant  , dit > on,  cttihé 
pour  en  profiler. 

Les  Portugais  , qu!  sont  1rs  premiers  des  Eu- 
ropéens , qui  en  ont  eu  connaissance  , ont  coin- 
nicnr-ê  vers  l'an  iSoy  Ay  faire  quelque  commerce, 
cl  ont  été  lungicms  A le  faire.  P.'iisontciitent 
toutes  les  nations  d'Europe  qui  ont  dt'S  cia— 
blissemcns  aux  Indes  orieniales  . y entietien- 
lient  quelque  relation,  ou  du  moins  y touchent 
our  s’y  rafraîchir,  en  allant  ou  «m roinanl  de 
Im-ka. 

Outre  de  bons  rafraîchissemens  qu'on  y traite 
a n^L’Z  bon  compte  , on  y trouve  A acheter  ou  A 
éehangcf  contre  les  marchandises  des  Indes  ou 
d'Europe  , de  l'alolis,  de  l'ambre  gris,  de  l'in- 
d^gu,  de  la  civette,  de  l'encens,  *du  sang  de 
dragon  et  d'autres  gomiius  médicinales,  du  rie  , 
du  tabac  et  des  dnltcs. 

L'aiocs  de  Socolara  a la  réputation  d'étre 
h*  plus  excellent  du  monde  ; aussi  les  droguistes 
d'Europe  donnent-ils  le  nom  d'a/ocs  Zocotrin 
ou  ÿoroirin , A celui  de  la  meilleure  qualité  qu'iU 
aient  dans  leurs  magasins  ou  boutiques. 

I^s  daius  qu'on  y recueille  en  abondance, 
font  un  des  principaux  objets  du  commerce  de 
ces  Insulaiies,  soit  aû-dedans,  soit  au  dehors; 
et  c'est  de  ce  fniit  qu'ils  se  servent  au  lieu  de 
pain , ‘après  l'avuir  icduît  en  une  espèce  de 
rite. 

• / • i 

SoFALA,  ville  d .Afrique  , dans  sa  partie 
orientale  , sur  U cote  du  royaume  de  Soittla  • 
Tome  f'. 
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auquel  elle  a donné  son  nom.  Long.  54-  iS. 
lat.  20. 

!.«  royaume  de  Sofaïti  contient  une  vaste 
étendue  de  pays  qui  n'o  p.ns  moins  de  7^0  lieues 
de  circonfcrciice  « et  qui  est  sujet  de  Munoiito- 
tapa,  dont  l'empire  porte  te  même  nom.  11  est 
arrosé  principalement  par  deux  gtand»  Ib-uves, 
liio  de)  itOMiuto  et  Cuoma.  Celui-ci  est 

navigable  l'espace  de  aôo  lieues.  Ces  deux  llcuvca 
et  toutes  les  rivières  qui  s'y  décliargent  sont  cé- 
lèbres par  le  .sable  d'or  qui  roule  avec  leurs  eaux. 
L'air  est  assez  tempéré  dans  une  grande  partie 
du  pays.  Au  long  du  Heuvede  Cmimu  , le  paya 
est  montagneux,  couvert  de  buis  cl  divisé  nian- 
inulns  par  quantité  de  rivières.  Aussi  est-il  le 
mieux  peuplé  , et  l'empereur  de  Mon.miotapa  y 
fait  sa  n''!'idcnce.  11  est  rempli  d'éléplians  et 
riche  pur  conséquent  en  ivoire  , m.iis  betiuroup 
moins  qu'en  or , dont  les  mines  y sont  fuit  abon- 
dantes. O'S  mines  porlei>l  le  nom  de  manica  et 
sont  éh'ignées  d'environ  So  lieuis  au  Hid  de  la 
ville  iiitjtda.  Il  y en  a d'autres  à i5o  lieues, 
qui  avaient  autrefois  beaucoup  plus  de  répu- 
tation. 

T..rs  Arabes  sont  1rs  premiers,  A ce  qu'on  croit, 
qui  y sont  venus  trafiquer  :on  pense  assez  géné* 
râlement  aussi  que  Snlomon  et  f/tram  , roi  dn 
, y envoyaient  leurs  vaisïcuux  ; et  que  celte 

fiarlic  de  l'Afrique  est  celte  célchic  Ophir,  dont 
es  savans  ont  eu  tant  de  peine  A fixer  la  véiilablo 
situation.  Foyex  riNTRODUcnoN.  ' ' 

Les  Portugais  s’y  établirent  vers  la  fin  du  qiia> 
tprxième  siècle  ; et  obtinrent  niéme  , en  ifioo, 
la  permission  d'élever  un  furt  assez  près  de  la 
capitale,  dans  lequel  ils  n'ont  que  des  facteurs, 
fesaht  leur  principal  commerce  dans  ce  fort , bâti 
sur  le  bord  de  1a  Quama  , où  ils  ont  leur  magasin 
des  marchandises  d'Europe , qu'on  leur  envoyé 
de  Mosanibique. 

Ces  derniers  y viennent  dans  de  petits  bAli- 
meiis , qu'il»  nomment  zomtucs , et  y ap|>or- 
tent  des  étoA'es  de  coton  blanches  et  Meties  , 
des  draps  de  soie , de  l'ambre  giis  vi  du  si/r- 
cinurn  ou  ambre  jaune  et  rouge,  diverscmtu( 
taillé. 

Le  coiumcrée  des  Arabes  va  A plus  de  deux 
millions  par  an  ; échangeant  diverses  sortes  de 
marchandises  qu'ils  tirent  des  Indes  orientales  et 
de  la  mer  Kouge  , contre  de  l'or  et  de  l'ivoire. 

A l'égard  du  commerce  des  Portugais  , il  se 
fait  par  ceux  de  cette  nation  qui  sont  établis  à 
Mosambiqiie  , qui  y envnycnl  les  denrées  d'Eu- 
rope , qui  y sont  propres. 

SoiSSONNAlS , pays  de  France,  dans  l'isle- 
de-France,  au  département  de  l'Aisne.  , . 

Ce  pays  a une  étendue  de  ayS  lieues  ; 5o(s- 
sons  en  est  le  chef-lieu. 

, 11  est  fertile  en  giains , laines  , chanvree  $ 
E c c c 
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bestiaux  <]iii  y sont  an  oli|ct  de  commerce.  Voyfz 
■601&S014S  ( ville  ),  et  SolSSOdS  ( géut^raiilé  ). 

Soi5SONS,  ville  do  France  en  Picardie,  au 
d<^partcmcnt  de  1‘Aisnc.  située  au  ao*  dé^ré 
minutes  soc.  de  lon^.  , et  au  dt'^ré  aa 
nu  nul  os  da  src.  de  latîiude.  Rlleesibàiîo  sur 
l' Aisne  , à ald  lioiifs  sud-est  d'Amiens  , à H «ud- 
ouesl  de  Laon . à 1 3 ouesl-noid-oiirst  de  R(  iins  , 
et  aa  nord-est  de  Paris. 

Cotte  ville  , d'ani^?*  le*  derniers  dénombre-* 
mens , contient  7-b7i>  lutbitans. 

l/Ai-*<ne  étant  n.*ieî^nblc,  et  coniniunî«fuanl  à 
l’Oise,  ouvre  des  déboucUés  avantn^otix  au  com- 
merce de  poissons.  Il  serait  à jouliailrr  , pour 
relie  ville  , f|ne  le  canal  de  coinmunicalion  entre 
la  Meujeel  l'Aisne  Vacbevàt  ; elle  s«  trouverait 
alors  située  de  fa4;on  à devertir  reiiticpol  d'un 
commet  ce  de  con.Mdéiable. 

Les  productions  dont  on  y fait  cummerre  sont 
les  bleds,  laine  . haricots,  pois  , noix  , rhanvirs, 
lins.  nUnnes  d'oies  , bois  de  conslrurtiim  et  de 
(haulT.i^e  . vins  d'une  qualité  méditicre. 

lu  sont  ir^S'Cslimcs  , cl  formenl,  avec 
les  bb’ds  du  l^onriois , de  la  Tiiiéracbe  , dont 
la  m-rh’ure  partie  est  apportée  ù 5or.<«o/M  , une 
LraiKlie cou^idéraMi* de  rorunierce;  ils  sorti  Irans 

Îoriés  par  le^  rivières  d'Ai'ne  , d'Oise  cl  de 
eine  , tant  en  nature  qu'en  farine,  à Beau- 
mont. I*onlt  isc  , Paris  , Uoiicn  cl  au  Hâvre. 

T,<tines.  Elles  servent  en  partie  à alinicriler  les 
fahri  quel  de  Reims  I de  Beauvais,  d'AiuicoS  et 
d’Abn^ville. 

Haricoti,  Ils  sont  excelirns,  et  la  réputa- 
tion en  est  établie  depuis  lon|^lems  : iU  for- 
ment, avec  les  autres  objets  dont  nous  avons 
arlé  à l’article  Or*  productions,  une  bonne 
ranche  de  commerce. 

L’industrie  de  $ois\f>ns  consiste  en  fabriques 
de  grosses  toiles  , treillis,  bas  au  métier , serge* , 
ratines*  liretainr*.  filature  de  laine,  coroerie  , 
tannerie  , îiu'g«.*st'rîe,  brasaerics  , blanriûsser-e  de 
toiles  , fabrique  de  tiiuutarde. 

On  distingue  parmi  tes  éiablisscmpns  utile*,  la 
b^ature  de  la  laine,  établie  à l'iiôpiial  , dont 
une  partir  sert  à l-i  fabiication  dis  scr^^es  « drs 
raiini’S  et  des  lirctaînrs  : le*  corderies,  qui  four- 
nissent au  commerce  et  à la  marine,  des  cables 
cl  des  cordage*  de  toutes  especes  , dont  la  ma- 
)eure  partie  pa«se  à Rouen  et  au  H^vrr  , les 
bUiiibi*serics  de  toiles;  la  Uraiscrie  , qui  *>*i  des 
plus  bclli'S  et  des  mieux  entendue*,  tl  dont  la 
luerrc  a la  réputation  d'étre  excellente  « t-idin  , 
la  moutarde  , qui  jouit , à juste  litre  , de  beau- 
tuup  de  répulaiion. 

Il  existe  à LSoiwon*  nnr  petite  rivière,  c<*nouc 
sous  le  nom  de  f.'r*i«e,  qui  se  jrtc  d«ns  l'.Msnc, 
cl  dont  le»  eaux  M.ml  excellentes  pour  le  dégraîs 
»:.«r  et  la  t.tnliirc.  Ces  avantagi  s avaient  dé- 
acvuune  MM.  Pui^non  cl  Rousrcdii , en  1G44  1 
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à établir  à 5oiA.ion.<  leur  tiianufactnre  de  draps  : 
qurlquesdilhcullrs  survenues  entre  eux  rt  le  coipl 
aitiui(ip.il  , à l'occasion  des  exemptions  et  det 
privilèges  quils  voulaiimt  avoir  pour  le\rr  ma- 
uulaclure  , et  qui  leur  furent  refusé*  , le*  déter- 
minèreni  à qu.tier  ,Sottxons  puir  s*éti.b!ir  à 
bi'dan  , où  on  leur  accorda  loiitrs  le*  minuiniirs 
qu  il*  dédiaient.  Il  est  ddhcili  dectmcevoii  quel 
motif  porta  le  corps  municipal  de  iSorxsouv  à ustr 
d'une  telle  conduite  riivers  MM.  Paignon  cl 
fioitsseau  : au  reste  , nous  ne  r«i|K)i  lon*  ce  f-iil , 
que  parce  qu'il  pourrait  fiôrc  naître  k ijuclquf 
ariislc  le  dessein  d'y  élaldir  une  maQufaclure. 
àfoi.ssons  , bt'Utrusenient  situé,  présente  assrr.  de 
ressources  pourcruiie  qu’un  établissement  decelte 
natiiie  y rèus.draii  parfaitement. 

SoissoN5.  ( ^enèf'ulitif  ).  Elle  comprenait  le 
Soi*M>nnais  , le  L.aonriais  , la  Tieiadie  et  un# 
pniiii!  du  Bc.auvai!»is  et  de  la  Bne. 

Vi  kl  ce  qu’en  dit  M.  T^echer  dans  son  T/’cii<d 
di  V.idm^n  s ration  des  Finances, 

" 5on  éli-iiduc  est  de  44^ 

rées  ; sa  f><>pula(ion  de  4^7,200  aines.  Ce*t  ^8a 
hubitan*  par  li«  ue  (M'iée. 

• La  grné(«llic  de  $(àsanns  est  aSsujétie  à 
toutes  Ir»  impositjoh»  du  Royaume  , et  fuit  partie 
du*  grandes  galu  lles.  Les  travaux  des  chemins 
s'y  font  par  corvées. 

» On  peut  estimer  les  contribiillons  de  celle 
géiiéralilc  à environ  1 i.doo.ouo  livres  : c’est  xS 
livres  17  sous  par  tête  d’habitans. 

m 1.CS  productions  de  la  généralité  consistent 
principalement  en  bleds  et  autres  giains,  dont 
line  partie  est  destinée  U l'approvisionnement  de 
Paris. 

U F.'élablis-rment  le  plus  considérable  de  la 

rovinre  est  l.*!  manufacture  des  glace*  fondée  à 

aiiit-Gobin  , lieu  d'où  on  1rs  ti'anspiorle  i Paris 
pour  y être  polies  cl  y recevoir  le  laim.  C*^tte 
fabrique  est  parveiu  e au  plus  haut  dégre  de  per— 
fertiun,  au  moyen  des  fonds  considérables  qui  y 
soht  employé*  cl  de  l'application  soutenue  des 
intéressés. 

M t^s  naissance* , à 5oi.*son.« , multipliées  par 
27  , indiqu*  raient  une  population  de  7.500  in- 
dividus M. 

SüLKt’HE,  ( canton  de  ) un  des  XIll  cantons 
de  la  Suisse. 

, L canton  de  Soieure  ^ qui  est  le  XI*  en 
ordre  , r*l  borné  au  nord  par  le*  terres  du  canton 
et  de  lévéqiie  de  Bàle  ; à rorknl  et  «u  midi  par 
le  canton  de  Biine  , cl  à l'occident  par  le  meme 
canton  de  Berne,  et  par  les  terres  de  l’évèclté  de 
Bàle  IltsI  a*sexgrand,  mais  étroit.  Long.  20.  5, 
lat.  4**  »®* 

C'est  r n général  un  pays  fcri  ileen  toutes  les  choses 
néccs.«ain-s  ii  la  vie.  Il  y a beaucoup  de  vignes 
dans  les  bailliages  de  Geesehen  et  de  Dornek;  on 
pourrait  y en  planter  çavantage , mais  on  a 
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mienx  atmé  faire  «arvli  U lerrc  à H'aueres  osa^ra. 
parce  que  , par  le  niojcn  de  la  rivière  de  l'Aare 
de*  Uca  avec  lesquel*  elle  communique  t on 
p<’ut  facilement  avoir  dans  le  canton  les  vins 
du  pays  dr  Vatid  cl  de  Ntur<liâlel,  et  triêiue 
à un  prix  fort  raisonnable.  Un  y faîl  aussi  venir 
quaiiliiéde  vins  d'Alsare,  pour  ne  rien  dire  da 
vin  qui  croit  dam  le  b.is  Argœn  , le  long  des 
bords  de  I Aare  , et  qui  n'est  pas  drs  ntoiUeiirs. 
Les  champs  produisent  de  bons  grains,  les  pà> 
tiira^r^  y sont  gras,  et  lis  arbres  y raportent 
toutes  sortes  Je  bons  fruits. 

«Sn/eure  est  l'cnticpàt  des  nta(c]iandi.s«!i  qui 
eriiiviil  en  Suisse  par  ScbaJTliousv  et  Uàle,  et  qui 
•V  ciiar^ciit  ptmr  Yverdun  en  passant  par  le  lac 
de  Bit  rmc.  , 

11  SC  tubnque  dans  la  canton  quantité  de  bas 
dr  liiinr  dra|i«*s  au  iricol.  Uya  aussi  de  bons 
mailres  couteliers  el  ehapilieo. 

I.a  fabrique  d’indienne  en  donne,  en  temt 
de  P lix  , environ  quinze  mille  pièces  par  an , 
la  pl'ip.*irl  ordinaires. 

* loo  livres  de  Soteure  font  io4  livres  poids  de 
man:.  / oyes  6U15SB. 

'tSpi  iSct.v  , ville  d’AUrniagne  , d m*  le  duché 
de  Bt'ig  . à i lieue  de  W’iipper  el  6 de  Cologne. 

On  y fabrique  des  i.'tnir5  d épées  el  de  couteaux 
de  chasse  , renommées  pour  la  bonté  de  leur 
trempe  ; de«  ctmleaux  , des  ciseaux,  des  forces, 
des  fh  mets  , cl  une  grande  quaiuité  d'autres  ou- 
vrages en  fei'  cl  en  acier.  L«rs  couteaux  que  l’on 
y Lit  sont  de  toute  espèce , à manche  d os  , 
d'ivuiie  , de  corne,  oc  bois  teint  en  noir, 
en,  rpuge , en  i»une,  marbré,  etc.  a\ec 
des  clous  cl  cappe  d’rfigént , d’étaiu  et  de  cuivre , 
avec  lames  dorées , unies , à pointe  ronde  et 
demi-ronde dans  toutes  grandenia,  -* 

' So'il^li:,  {fi<'pnrtrment  de.  /a  ).  Il  est  formé 
d'tiiu' pariie  de  la  Picardie,  dont  l’autre  est  le 
département  de  PAisne. 

I<c  dt'p.irtcincnt  de  la  5orrmie  a une  étendue 
de  lieues  cariées  ou  t.Sip.ooo  arpens.  Sa 
p'ipulaiion  Cfti  , d^prés  1rs  derniers  dcnuiubrc- 
uirns,  df  individus. 

Les  princinales  productions  qu’on  ▼ recueille 
aom  du  bled  m assce  eranJn  quantité  , beau-' 
coup  de  chanvre,  du  lin,  des  légumes,  des 
haricots,  du  cuba  cl  autres  graines  giasses.  La 
vulaiile  t'y  élève  bien  ; le  beurre  y est  l>on  , cl 
l’on  retire  beaucoup  de  laine  asses  belle  des 
troupeaux  que  l'on  y entretient. 

Il  y a d’asses  belles  forêts  dans  le  departe- 
ment de  U «^ornme  ; cependant  on  y brûle  de 
la  tourbe  dans  quelqiies  endroits. 

Amiens  est  le  cheT  lieu  du  département  de  la 
liiomme  { c’est  une  ville  de  liabitans, 

cuuinierçante  et  manufacturière. 

On  trouve  à Amiens  des  fabriques  de  diSé- 
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rentes  étolTcs  , de  bonneterie',  do  bois  m uilu 
pour  les  lemt lires  , de  savon  . de  papiers,  d huile 
de  grailles;  il  y a un  élalilisseificnt  d'appiéts 
angljis. 

I .a  labiiqtie  des  étoffés  d'Amiens  e-st  mie  des 
plus  étendues  el  des  plus  actii'es  de  la  Kraiice  i 
on  y a imité,  et  on  y.  imite  tous  les  juiirs  avec 
Succès  , presque  toutes  les  étoiles  en  laine  qui 
se  font  en  Augleteiru.  Nous  obarrveaons  cepen- 
dant que  celles  qui  s’y  fabriquent  le  plus  coin- 
inurtémeiit  , sont  des  pannes  unies  , ciselées 
et  en  lauic  , d«*  tontes  espèces,  cl  despelathea 
poil  uni,  gaiiiliéi'S  , cylindrées  ou  imprimées; 
des  canu'lots  puits,  mi-sniect  en  laine,  unis, 
rayés,  ou  mélangés  dans  toutes  les  nuances  pos- 
sibles; de*  velours  d Utrcchl , gauffrrs  cl  in;^ 
primés  ; des  velours  et  des  piqués  de  coton  ; 
des  dmps , el  loutt‘S  sortes  a autres  étoil'rv  en  ' 
hine  ; des  serges  de  toutes  espèces  , unies  , b an- 
chles  ou  imprimées;  des  étamines,  des  Atençnns, 
des  caslinctics,  des  tamises,  dos  anacosU>s,  d>  s 
éternelles,  des  turquoiH'S  , des  salins  turcs  , des 
priincUes  en  soie  et  en  laine , des  barscans.ct 
des  toiles  communespour  «mbatlagrs,  saes . pail- 
lasses; etc.  La  fabrique  d s peluches  ou  panrea 
est  la  plus  ancienne  el  la  plu»  iinpoi  tante  : ce 
genre  d'étoA'es  pa^  , pour  la  majeure  partie, 
à Cadix. 

Amiens  réunit  encore  h toutes  les  espèics 
d'éloflcs  qui  sc  nanuf'iciurcnt  dans  son  si  in , 
les  serge»  d'Ainiiale,  h*s  tricots  et  InuteUser- 
gi’Ieric  cl  les  étoile»  raurs  qui  s«>  fabilqucnl  dans 
Ici,  catup;>giR-s  qui  l'cnviimmerit  : U en  tv»uiie 
qu’il  est  pvû  de  ville»  dans  la  Franrc  oui  réuniv-t 
seul  Que  plus  giatiJe*  variété  dcloJlVa  é tou# 
piix  et  mieux  labiiqi.écs.  • 

La  bunneteiie  y loiinc  une  bonne  branehe  ne 
commerce , parce  qu’elle  cumpremi  toute  la 
bonneterie  du  SanteiTC  , qui  est  con>ii|érahle  ^ 
et  qui  est  cii  réputation  depuis  lougieins.  J.es 
bas  dits  d'c.i^4Jmc,  ou  de  laiiiu  pr-iguée  à a , 3 
ou  4 lit*  ( en  sont  Vobjcl  principal. 

La  fabrique  de  toiles  cl  toileries  est  répandue 
dans  les  campagnes  ; mais  la  ma|ourc  partie  de 
sus  produits  entre  dMiis  le  cnmiitercc  d Amiens. 
1^8  todes  qu'on  y Lit  sont  plus  ou  nioins  com- 
munes: elles  sont  propres  pour  reinbaluig.*,  p«*ur 
sac»,  pour  paillasses,  etc.  Les  incillcuivs  peu- 
vent BV  blanchir  et  être  employées  vn  bnge 
commun. 

II  se  fait  aussi  à Halcncouri Mes  toiles  façon- 
nées pour  nappes  cl  servieilcs,  des  eoutils  , 
ravés  • è lits , et  des  couliis  façonnes  pour  habita 
d'hommes. 

Outre  les  toiles  d toileries  qui  se  fabriquent 
dans  le  département  , Amiens  en  tire  enr>  re  de 
ta  Flimlie  , de  la  Hollande  el  de  divers  autres 
endroits;  en  sorte  qu'on  y trouve  tout  ce  qn'oa 
peut  désirer  én  ce  genre. 
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r^ihrtq^ues  de  bols  moulu  pour  Jet  leînluref 
iravailUnt  considi^ralilpment  ; aussi  Amiens  four- 
nit avtuelUment  de  bois  de  teinture  moulut  à 
presque  toutes  les  manufactures  de  France. 

labriques  de  savons  smil  au  nombre  de 
quatre  : le  savon  qu'on  y fait  s’appuie  vul^^ai- 
ment  snvon  vert  ; on  y en  fait  ccpcnJanl  aussi 
du  ronge.  * 

Apprêts  ang}ais.  Depuis  plusieurs  années  on 
•mile  asses  bien  les  apprêts  que  les  anglais  don- 
nent à leurs  étofi'es  rases  , et  qui  les  ont  fait  rc. 
chercher  longlems,  par  le  coup-d'ocll  glacé  et 
soyeux  qui  les  distinguait.  La  b»se  de  cea  sortes 
ü'appréis  ctmsiste  piincipalentenl  en  U compo- 
sition d’une  pâle  propre  â former  des  carions 
sans  gmmeanx , li'cs-lisscs , et  qui  ne  peuvent 
«licier  en  rien  la  qualité  ni  la  couleur  do  l‘rio{fc. 
Les  meilleurs  cartons  pour  cet  objet  se  funl  à 
i.ille:  mais  il  s'en  lait  aus>i  depuis  peu  à Amiens^ 
qui  sont  estimés. 

Moulin  d toneire  les  pnnnes.  Cette  ingé- 
nieurc  machine  mue  par  l'eau,  et  la  première 
qui  ait  été  exccutcc  en  France  , est  établie  à 
Ainii  ni  depuis  quelques  années.  On  la  doit  à 
M.  De  ta  Haytt.  En  quatre  heures  de  teins, 
cinq  forces  font  autant  de  Invail  que  cinq  iiom« 
jm  s en  six.  | * i 

So.MMRftSF.T,  comte  d’Angleterre  , borné  *au 
nord  p.ir  la  Severn  cl  par  la  province  de  Glo- 
restrr,  au  sud  par  le  comlé  de  Dorset  cl  par  celui 
de  Devon  , â l'»*»!  p?ir  le  comlé  de  Wllt  , à 
l’ouf'st  par  celui  de  Drvon.  Il  a 60  mtllea  de 
longueur  sur  Mo  de  largeur.  Sa  circonférence  e^t 
de  ao4  milles.  1a*  lerrein  y est  gras  et  coupé  de 
rivières.  Il  pnidiiil  nsi»  x de  grain  pour  en  fournir 

la  ron.^ommaiion  du  pays  et  aux  inarrliés 
éii  angi-rs;  le  p.'islel  T vient  ainsi  que  les  chardons 
a l’usage  des  drapiers.  Il  y a des  mines  de  charbon, 
de  plomb  , de  cuivre,  et  mémo  de  crystal , â ce 
qu'un  prétend  , cl  de  pierre  catsminaire.  I^s  pâ- 
turages y sont  excellens  et  très-propres  â en- 
graisser les  bceufs  : ansd  ceux  qu'on  y nourrit 
deviennent  d'une  grandeur  extraordinaire.  On 
fait  dans  celle  province  quantité  de  toiles  et  de 
très'bonnes  serges.  Il  y a ici  des  manufarturra 
«le  toutes  S'irtes  d'étoiles  , comme  des  kerseys 
larges  et  étroits,  des  serges,  des  ras  de  Chà- 
lons,  des  bas  H des  boulons.  Dans  la  partie  du 
• id  est  , on  y Lit  beaucoup  de  toües.  I«  va- 
leur des  manufactuivs  de  laine,  pri.«c  de  la  pre- 
Biicre  main  , est  esuii.ée  à un  milbnn  sterling 
par  an.  On  divise  re  comté  en  âa  centuries  qui 
roniirniicnt  ensemble  qoy.Suo  arpens  et 
feux  nu  ramilles , a«M,4oo  iMbiians. 

Ses  nriuripaiix  lieux  imil  BiU'ol  (capitale), 
Bat  h , Wcis  , Taunton  , OlaMonbory  , Bruton. 

On  y fait  un  bon  cnnimerco  de  fromages  , 
dont  les  meilleurs  se  fabriquent  à Chidder. 

SoMMJiïAES,  petite  ville  de  Fiance  dans  le 
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Bas  Languedoc  , sur  la  Vîdoule,  département  dis 
Gard,  à4  liein  s dcNmics.  lAing.  xi.4^*lat.4^M.>>8, 

Il  y a une  fabrique  c«»niidi'rable  de  molletons  , 
connus  sous  le  nom  de  ifer^— op.^oom  de  Som- 
mières  ; ils  sunl  'rune  qualité  stipéricure  à tous 
ceux  qui  se  fiibi  iqin-nt  dans  les  environs  : il  s'en 
fait  plus  de  six  snille  pièces  par  an.  La  majeure 
partie  se  vend  teinte  en  vert , an  bleu  et  en  gris. 
Ce  sont  les  n/gocians  de  Saint-Hypolyle  , de 
Montpellier  et  de  Mîmes  qui  les  répandent  dans 
le  commerce. 

So^D£.  ( i7e  dr  M ) Ce  qu'on  appMe  les 
lies  de  la  Soude^  e«t  un  grand  corps  d'iles  situées 
dans  la  mer  des  Indes  , au  couchant  des  Moln- 
ques  , depuis  le  K**  dégrc  de  latitude  septentrio- 
nale, jusqu'au  15*^  de  méridionale.  On  leur  donne' 
de  longitude  environ  30  dégrés , c'est-à-dire  , ce 
qui  est  conipri»  entre  le  et  le  i5H®. 

Les  Portugais  les  nomment  Isles  du  Sud,  et  y 
comprennent  les  Moluques  et  les  Philippines. 

Les  trois  principales  de  ces  tics  , tant  pour 
leur  étendue  que  pour  leur  commerce  , sont 
Sumatra,  Java  et  Bornéo:  et  c'est  entières 
d<  ux  picrniiTes  que  se  trouve  ce  fameux  dé- 
troit qu'on  appète  Détroit  de  la  S^nde  , par  où 
l’on  s'avance  dans  les  parties  les  plus  orientales 
de  I’Amc, 

Bnrnro  fournit  piincipalinient  des  diainans  ; 
Sumatra,  de  l'or;  et  Java,  presque  toutes  les 
marchandises  de  l'Orient  et  oc  l'Europe  , dont 
elle  est  dosenue  comiiic  rimirrpot , depuis  que' 
le.«  Hollandais  ont  établi  le  cciitic  de  leur  coin—' 
mercc  dans  Batavia  , qu'ils  v ^nt  élevée  sur  les 
ruines  de  J.-icatra  . ancienne  Ville  de  l'rmplre  de 
Maiaran.  J oy*ez  Java,  Boaweo*,  Svwatîva*. 

SoVlLLAC  • petite  ville  de  France  dans  le 
Qiierci , au  dépariemenl  du  Lot  , prés  de  la  Dor- 
dogne , à trois  lieui’S  de  Sarlat.  Long.  ao  , 
lat.  4^- 

Ou  y compte  MGo  familles  cl  a. 100  habitans. 

Commerce  des  cuirs.  l.e  commerce  des  cuirs 
n'y  est  pas  au>si  considérable  qu'il  l’a  été  il  y a 
une  trentaine  d'annéi  1.  ^ 

Les  envois  à Paris  Je  dindes  et  d'autres  volailles 
farcies  de  truffe.^  forment  l'objel  d'un  asses  bon 
commtrce'pour  celle  viUc. 

S4‘l  en  forme  un  autre  conridérahle.  IjCs  ha< 
bilans  de  Souillac  en  gagnent  entièrement  io 
transport  jusqu'à  Aurillac.  Ils  y eniployeni  plus 
de  deux  cents  bêles  de  charge  , et  ce  cummi-rce 
produit  particulièrement  plus  de  iSo.ooo  francs. 

Le  commerce  du  iiu'rr.iiri  est  une  autre  source 
de  richeA^c.  l^n  grand  nombre  d'babitans  sunl  oc- 
cupés à le  V.  iturer  sur  U Dordogne.  Les  mrrrains 
descendent  depuis  la  source  de  cette  rivière  cl  de 
I tous  les  aflUiants. 

111  y a une  fabrique  de  grosso  bure  de  i5  à 
30  soU  l'aune;  il  s'y  fait  aussi  quelqueschapoaux. 
11  y a six  foires  pai'  an  cl  un  aiarcbé  tous  les 
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lundla  oà  l'on  ippoMe  des  endroit!  voUîiis  une 
iMcft  grande  quantilé  de  petites  éloltes. 

Souillac  drvicndrail  une  ville  beaucoup  plus 
cniuidriaUe  si  l'on  y construisait  le  pont  qui  est 
projeté.  On  est  souvent  arrêté  cinq  à six  jour!  au 
|Ms>age  « et  la  route  qui  conduit  de  Toulouse  4 
raris  est  une  des  principales  du  France.  Les  pro- 
jets pour  la  constioiclion  du  pont  réunissent  des 
ouvrages  qui  empêcheraient  les  ravages  que  la 
Dordogne  occasionne  lors  drs  inondations. 

SoUTHAMPTON,  comié  d' Angleterre  i borné 
au  nord  par  celui  de  Berk  : au  sud  par  l'Ile  de 
Wiglit  , qui  en  dépend  , ut  par  la  Manrhe:  à 
l’est  par  le  comté  de  Surrev  * ti  par  relui  de  5us- 
sex  : a l'ouest  luir  le  comté  de  SViii  et  par  celui 
de  Dorset.  Il  a soixante-quatre  milles  de  longueur 
sur  Ircnte-ciriq  de  largeur. 

Sa  circonl’éience  est  de  cent  cinquante-cinq 
milles.  1.C  pAVS  est  entrecoupé  de  quantité  de 
rivièrus.  La  terre  y est  lerliiecn  bled  et  en  pâtu- 
rages. Il  y a dus  mines  de  fer  On  y recueille 
quantité  de  bon  itiiel  et  Ton  en  tire  les  meilleurs 
jaïubunsdii  roYSume.  Le  comtncrce  y est  llorU- 
sant.  On  divise  ce  comté  en  tnnie-six  centuries 
qui  conticnnuni  ensemble  t,3t2>ôoo  arpens , et 
ati.SSt  feux  nu  familles.  Scs  pi  îneipaux  lieux  sont 
Winilu'ster,  S^uthampton  ^ Poitsmouth  , Spi» 
lliead  I Sainle>Hélëne  , L/inlngton. 

On  y fabriqué  deskers4rvset  d'autres  drapsdont 
il  se  fait  quelque  exportation. 

Soi;th-.S]uei.u&  , ville  d'Angleterre  dans  la 
province  de  Diirliatn.  On  U noimiie  ainsi  pour  la 
di<tliiguer  du  Norlh-shields  , qui  est  unu  ai;(re 
ville  de  la  province  de  Norlliumberland.  Un  fait 
4 South-’ÿhifltii  beaucoup  de  s<  Is  , et  il  y a plus 
de  deux  cents  chaudières  continuellement  era- 
plo^  ces  à cet  elTel  , et  qui  comumeni  par  an 
plus  de  100,000  clialdrons  do  charbon  de 

llTfÇ, 

Spa«  ville  du  ci-devant  état  de  Liège  au 
dépKiieineni  de  l’Ourtlie  , à huit  lieues  de  Liège. 

On  y fabrique  loules  sorMs  de  beaux  ouvrages 
en  bois  et  en  1er  blanc  peints  ; on  y fabrique  sur- 
tnut  dus  Iniletles  raiTtcs  et  qui  renferment  tout 
ce  dunt  on  peut  avoir  besoin  ; il  j • n a depuis 
trois  et  quatre  jti»qu'4  Co  louis.  Ou  y fait  aussi 
des  étuis  et  autres  beaux  ouvr.igcs  au  luur  en 
ivoiie. 

Il  y a aussi  une  tannerie  rt  autres  genres  d'in- 
dustrie bien  déchus  depuis  la  révolution. 

SpALAThO  , ville  de  D.ilnia(ie  , située  sur  la 
côte  du  midi  , au  fond  de  la  baie,  dans  une  des 
cenle  en  forme  de  cioiss«vit  , qui  l'ait  un  havre 
piolund  et  où  lus  ancres  ne  cba^sci  I point  . mais 
on  y est  un  peu  dêcouviit*aux  vents  de  midi.  11  y 
a un  bassin  pom  les  galères  et  pour  les  petits  vais- 
seaux , qui  les  met  entièrement  âcouvert  du  péril. 
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Cette  place  est  éloignée  de  Venise  d'environ  deux 
cents  lieues.  Long.  6 , lal.  43»  53. 

Cet  endroit  est  fort  commode  pour  les  mar« 
cliands  qui  viennent  de  Turquie  par  caravanes* 
et  qui  y logent  avec  leurs  marchandises  qu'ils  y 
déenargent  , parce  que  c'est  la  principale  échelle 
du  traÜc  pour  l'cinbarmiemunt  des  ruhesses  qui 
viennent  oe  Turquie  4 Venise  et  en  Italie. 

Spakdaw  , ville  bien  fortifiée  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg.  Longitude  3t.  id  « 
latitude  Sa.  35. 

Celle  ville  n'est  pas  d'une  grande  étendue  « 
mais  elle  est  bien  peuplée  , et  remplie  de  manu- 
factures. La  Havel  dans  laquelle  la  Sprée  se  jet  le 
ici , en  baigne  les  murailles  , et  foumît  bien  dea 
oissotis  . et  des  écrevisses  aux  habilans.  On  y fa- 
rique  des  élolTes  et  des  bai  de  laine  cl  de  soie  * 
et  la  fabrique  d'armes  qui  pr  fut  établie  en  172a* 
est  Irès-iinportante.  Il  y a ici  une  grande  maison 
de  corrccliun  , on  envoie  tous  les  malfaiteurs* 
niendians  , importuns  « vagabonds  et  gens  désoeu- 
vrés , dont  on  purge  les  rues  de  Beilin  , pour  les 
accoutumer  4 travailler. 

La  rivière  porte  bateau,  jusqu*4  dix  lieues  par 
de  là  en  un  lieu  où  il  y a de  fort  belles  mines , 
d'où  l'on  tire  le  fer  4 peu  de  frais  , 4 cause  de 
quantité  de  bois  qui  sc  trouve  dans  le  pays  * 
et  des  moulins  qu'on  a établis  pour  faire  mouvoir 
les  forges. 

SpAPtHFiM  ou  Sponhrim^  comté  d'Allemagne 
dans  le  B^s  - l’alatinai  « entre  l'électorat  de 
Mayence  au  nord  , celui  du  Trêves  4 l'ouest  et  le 
najs  des  Ih  iix-Ponts  et  le  département  de  la 
Moselle  au  lud. 

On  divise  ce  pays  en  comté  anténeur  cl  comté 
ultérieur. 

Le  sol  du  comté  anterieur  produit  du  colsx  * 
du  lin  , des  vins  , du  fromunl  et  autres  grains  de 
la  meilleure  qualité,  phts  qu'il  n'en  faut  pour 
l'cnlrclicn  de  ses  habilans.  On  y trouve  aussi 
quelques  pâturages , auxquels  on  supplée  par  des 
prairies  arlificiclles  ; quelque  peu  de  bois,  du 
gibier , du  poisson  , une  mine  de  fur  dans  le 
Haudsrurk  a VI  c quelques  forges;  une  mine  de 
mercure  dans,  la  igneurie  d'Lbersbourg  au  pays 
de  Sickingen  ; des  salines^  près  de  Creuize— 
nâch  , etc.  I.e  commerce  qui  s'y  f.iit  , consiste  en 
huile  , vin  cl  sut  t«-s  productions  du  p^ys  , dont 
la  proximité  du  Khin  facilite  l'exportation. 

Le  sol  du  comté  ultérieur  . quoique  assez  géné- 
ralinienl  mnniueux  , fournit  à tous  les  besoins  et 
aux  commodités  même  du  la  'ie.  Les  coteaux  le 
long  de  la  Moselle  et  de  la  Nain-  sont  couverts  de 
beaux  tigriohles  : le  reste  porte  di*s  bleds  , des 
fruits  ut  des  légumes  de  toute  us|>ùce  , du  Iroia  en 
abondance,  surtout  dus  chênes  que  les  Hollandait 
acheti-nt  pour  la  construction  des  vaisseaux  ; dea 
pâturages  couverts  de  bonnes  bétes  4 corne  et 
de  moutons  connus  pour  i’excellcncc  de  leur 
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cliair;  foule  sorte  de  gibier  el  de  po}fijion«  ; des 
n.ines  de  ctiirre  , de  pluinb  et  de  Ur;  des  sourr*^ 
■||j«'dicir»Hles  , de  Tagaihe  , de  Tardoise  , etc*  1.<'S 
sujets  en  sont  scrt's  pour  la  plupart  , exceplé 
dans  quel'^ues  endroits  où  ils  ont  été  mis  en 
liberté. 

Spamsii-Town  , ou  Uvtlle  Espagnole  autre- 
iois  San-JagOfesl  aussi  le  nom  dei'ancienne  cajiî- 
talc  de  la  Janiaïque.  Voyiez  KiNr.TOWbS  , J a» 
NAÏQCE. 

SPAltiSTOWZf , la  ploa  grande  des  îles  que  l’on 
nomme  les  vierges.  On  la  nomme  aussi  la  grosso 
i7«*rge.C«nteîle  est  très  peu  comidérahie;  àpcine 
<l-iigr»e-l  on  la  compter  au  ooitibre  des  étabJi»sc> 
m-  as  des  Anglais. 

Outre  Siuinistoivn  , bis  An^U's  possèdent  en- 
core parmi  ces  lies  Torlola  , \V'anJvkei*.  Fetci-#, 
Coopert  cl  Ancgada.  Les  Datsois  cl  tes  Hollan* 
dais  profileitl  plus  que  la  Giaadc-Lretâgne  du 
peu  d'avnnUgcr  qu  il  e»t  possible  de  tirei  des  pe- 
litrs  colonii's  qu  elle  a dans  les  Vierg«'S  p;ir  la 
c'julrebande  qu'elles  les  incMlciil  à pm  >re  de  l'aire, 
Ofi  fslinio  que  dans  AnguilU  , SfmnUiuivn  et 
'J’ortoU  il  y a environ  S.ooo  iiegres. 

Un  cultive  dans  l ile  qucK)ue  tabac  ; mais  U est 
dr  rnédicurre  qualité  H ne  >crt  que  pour  iesn  'giei 
qui  ne  sauraient  sc  passer  de  fumer. 

SpITHTtAD  , grande  rade  d'Anglelcrrc  , entre 
la  Terre- Ferme  el  hic  de  M'irlb  : c’i  st  Icrender.- 
vous  ordinaire  des  vaisseaux  qui  veuicnl  faire 
voile  pour  tes  Indes  « aussi  bien  que  de  ceux  «piî 
en  revicnrii'iit, 

SPiTZBPno  « pays  le  plus  septeniriooat  que  l'on 
eonnaisse  dans  noire  hémimbete.  Il  fui  découvert 
en  iSq5  « par  Gutlloume  Btit  ens  i t Jean  Cor- 
rrei/Ze  « hollandais,  qui  cberchaient  un  chemin 
pour  aller  à la  Oiine  par  la  mir  Glaciale.  Lf*s 
Lahines  qui  sc  trouvent  dans  ce  pnragv  si>nt  plus 
grandes  et  piusgrass*-s  qu'en  aucun  eudi-oit  de  la 
ruer  du  noid  ; ce  qui  a obligi?  1rs  Holl  indais  d'a- 
bandonner U («roeiiland  où  ils  avaieul  d'ab'.ud 
établi  leur  pêche  , et  de  lui  prêf.lrer  K*s  cotes  du 
^ftitzhetg'f  en  quoi  ils  oui  été  suivis  dos  Anglais, 
Haml>ourg«*ors  , et  des  autres  nations  <pii  vont  à 
U pèche  de  la  baleine. 

Ce  pavs  est  au  v»ixanle-dix*huitième  dégré  de 
IVlcvation  , et  nommé  très  justriner.l  Spit.Jtrrg  , 
ù cause  des  montagnes  aigues  dont  il  est  couvert. 

On  y trouve  des  prairies;  nin's  riu-rbe  est  si 
cour. c qu'a  peine  U peut-on  aperce  voir  hors  de 
lairrre,  ou  hoi s d«rs  pierres,  car  à proprement 
pnrliT,  celle  lenc  ti'a  point  de  Inre  . mais  de 

t.ctites  pierres,  eniie  lesqutlirs  et  celle  petite 
lerbe,  croit  imr  sorte  de  mousse  , semblable  ù 
Celle  qu'un  trouve  sur  les  nibres  de  nos  climats  , 
dont  les  renn»  sde  cepayidè  se  nourris.'i-nt  . el  qui 
lc5  engraisse  très-bien.  Ce  pays  est  iidtabilé  et  in- 
habitable à cause  du  U'uld. 
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On  y a hàri  depuis  longletm  quelque,  bulles 
pour  y luire  cuire  les  graissesde  baleines. 

Les  matelots  qui  vont  en  Spitzberg  pour  la 
péi  he  des  baleines  y arrivent  an  mois  oe  millet , 
el  rn  parlent  vers  la  mi  août.  Les  glaces  b?s  cm* 
ptVhcraûnt  d*y  entrer  avant  le  mois  de  juillet  et 
d en  sortir  s'ils  parlaient  plus  lard  que  la  mi*  août. 

STAFFonn  , comté  d'Angleterre  , borné  au 
nord* par  ceux  du  Chester  el  de  Dviby  , au  sud 
p-irceux  de  Wurcesler  el  de  VVaiwlik  , à l'est 
par  ceux  de  ladcesler  el  de  Uerby  , ù l’ouest  par 
ceux  de  Chesler  et  de  Shrops.  Il  a 44  milles  de 
longueur  sur  27  de  largeur  Sa  circoiilércnce  est 
de  i4o  milles.  Long.  x5.  lat.  5a.  5o. 

La  terre  y est  |H:u  Terlile,  en  général , d.ms  la 
part ie sep teuti  ionale.  V'rrs  le  milieu  delà  province, 
les  bois  coiivrenl  le  pays  ; dans  la  p.ulie  méri- 
dionale , leletrain  est  meilleur;  on  y i»cueille 
du  b)od,el  il  y a de  bons  pâturages.  Au  ivs;.», celle 
province  est  riebe  en  mines  de  fer,  de  plunib, 
de  cuivre,  de  charbon  , «n  carrières  d'aJbàtre, 
de  marbre,  de  meules  de  moulin  , en  sel , etc. 
outre  divrnes  terres  utiles  el  des  crai'  s. 

On  divise  r.e  comté  en  cinq  cenlurits  qui  ron- 
li*  nnrnt  ensemble  810,000  arpens  et  a3,^57  feux 
ou  lariiilk's.  * 

Staffort  ^ capitale.  Lichl-FK-ld  et  Bnilnn  en 
sont  les  principaux  lieux. 

A Burslem  et  ses  environs  , villages  au  comté 
de  ütojjord /i\  y a unirès  grand  nombre  de  pote- 
rie».  On  en  coniple  pliisde  3oo  fabrl  |uesqui  cm- 
ploieiil  eiiviion  20  ouvriers  chacune  ; outre  ces 
ouvriers  occupé.s  k préparer  les  matières  piemicrea, 
on  en  coitiplc  environ  4,uoo  autres  qui  achèvent 
Oe  le»  inetlie  m oeuvre. 

On  exporte  une  grande  quantité  do  ers  po- 
teries en  Allemagne  , en  lilande  , en  Hollande  , 
en  Russie,  en  K*p:igrie,  aux  Indes  orientales, 
et  surimil  en  Anu'iiquc.  Une  partie  des  plus 
belles  passe  en  Fiance. 

STALtMKNr  , anriennemeni  .Lemnos,  ile  de 
l'Arcbipi  î , w aa  liL-ues  nord  ouest  de  Mcitelin  , 

7 siuUom  St  d Imbro.  Siitlimènc  , anctenneinenl 
Altrinu.  en  est  la  capitale,  uluceè  43  drgt-és  3 
min.  de  long.  H 40  dégrés  4 luin.  de  Ulitudc. 

L ile  p<  ul  avoir  dix  lieues  dans  sa  plus  grande 
longueur,  et  six  dans  sa  plus  grande  largeur. 

Les  hahilans  de  75viliagcs,  que  l'on  coniple 
dans  ctUv  lie,  sèment  du  bled  , du  chanvre,  du 
lin  , des  levés  , des  puis  el  plusieurs  attire»  Surles 
de  légumes. 

CesI  dans  celle  ile  qne  l'on  enHivC  la  terre 
/emmVnneou  sieilléo,  k cause  de  l’nnpieinlc  ou 
sceau  dont  on  In  marque.  Elle  pa.sse  pour  un  ex- 
cellent antidote  , cl  un  rcinerl»*  épiouvé  conirt 
Us  morsures  de  serpem , les  plaie»  cl  le  Hux  de 
sang. 

I^scorroyeursdt  Lemnos  s'tm  servent,  dît-on, 
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an  lirii  df  tan  , pour  lannrr  cnirr.  CilV  qu'on 
vend  à G'nvtAUliociph;  e't , la  p'upai  l du  liMUfi , 
X&lMBèecl  lurni/ceii  pluit  ^rn>  pains  que  la  téri- 
lal'le.  Sa  coulrur  ('^l  airfsi  ditlt^fcnte  ÿ et  tiieor» 
dînaireriM'iil  5tir  le  javuie. 

I.U»  üUKptos  tes  pins  sdres  pour  faire  un  bon  rt 
juste  dlrd’iTiumenl  de  cette  terre,  sont  que  la 
v<  rilaMi-  ot  si  , que  quand  on  la  met  â la 

bouilie.  il  semljlc  qu'en  m^ehe  dn  suif,  d'où 
vK-nl  quN-lte  s'aMnrlie  aux  dents  et  i la  langue  , 
et  qu'ctsrit  luintcclèe  do  «aine,  ou  jetro  dans 
I eau  , elle  sVlcvr'-n  ve.'sîes;  mnîs  la  principale 
jnaïqup  pruirin  distiiîp.uei  de  relie  qui  est  falsiliée, 

< »t  qu'eu  la  mài'hanl  elle' exhale  quulcpio  chose 
d'ar<iiiiatiqne  ; en  sorte  que  si  oh  ne  savait  pas 
que  i'est  »•  n odeur  natureHe  , nn  pourrait  ai>é» 
ni*  ni  se  tromper,  cl  siuiagimT  qu'un  y a mêlé 
des  i''pici  ries  qui  lui  donmrnt  cette  odeur. 

Il  s'en  fait  iin  commerce  assca  considérahle  ; 
mais  la  plus  grande  partie  de  la  terre  sifiillèe 
qu  un  trouve  dans  les  boutiques  , est  fuUiUee. 

StanCIü  ou  5M/JCO/I  • autrefois  Co  ouCo.r, 
lie  de  l'Arrliipcl , près  des  côtes  de  Nalolie  , à 
iS  liviics  n(ird*est  de  Rodés.  Longitude  44*  4^* 
lai.  .^6.  aa.  4^* 

Klle  a lo  lieues  de  long  sur  4 l***!^^* 

Sm  terrain  est  agrèalde  et  fcitilc;  on  voit 
s'élever,  à sa  partie  orientale  , des  montagnes  qui 
donnent  de  bons  pAlurages , des  vins,  du  fruit,  j 
sans  pailer  d'une  grande  t'ariélé  de  plantes  nié*» 
dicinales , et  bonnes  à diflércns  autres  usages.  Ces 
morilagnespnrient  aussi  di*s  tërébinthes  cl  des  cy- 
près , et  elles  donnent  naissance  à un  grand 
nombre  de  ruisseaux  et  de  rivières  qui  arrosent 
les  terrains  bas  cl  qui  les  rendent  fertiles  en 
grains,  vins,  olives,  et  généralement  en  toutes 
les  choses  m ccsaaires  à la  vie.  Les  Turcs  ont  ici 
grand  soin  de  leurs  cyprès  , et  ils  ne  permettent 
pas  qu'on  les  coupe. 

Co  ou  Siangio  , capitale  de  cette  tic  , a un 
hAvre  commode,  délemlu  contre  les  pirates  par 
des  galèfcs  et  par  un  château  qui  commande  le 
port  et  la  ville.  I.C8  Turcs  ont  soin  de  bien  en- 
irelenirle  pmt  et  le  chAleau.  Les  vaisseaux  qui 
vont  à Constanlinoplv  , ou  qui  parient  de  celte 
ville  pour  la  Syrie,  l'Egypte,  etc.,  touchent 
générulcHicnt  ici. 

SïAVERîM  , 5tneeria ^ mi  Stnvoren  t est  sans 
doute  la  pins  ancienne  ville  de  la  Prise.  On  pré- 
tend qu'elle  a été  bAtie,  en  3i3,  par  des  négo- 
dans  «t  des  navigateurs  qui  voyageaint , sur  le 
bord  d'une  petite  rivière  qui  cutlail  dans  !r  pays 
que  couvreaujourd'huileZuiderxée.  Long,  aa.ôii. 
Ut.  5a.  5t. 

S^nverrn  est  située  A t'enirée  du  Zuidcrxée,  à 
nnmiUedcSiinloopenet  à trois  milles  d'Enkhiusen, 
dans  le  Nord  Hollande. 

Le  commerce  dc5/Oi*erena  beaucoup  diminué, 
f^le  Uafique  cependant  encore  ui  plusieurs  en- 
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droits,  prîrrtpah  iiK-nl  A I-em^v«r(^^•n  , Siirrk , 
Mnkkum  , Witriciim  . P.*ikhiusi  n H Aiiisirrdani. 

Il  y aq''rlqtios  rhanlicrs,  li  la  ville  fournit  beau- 
fonp  d«-  büi>  m»'ir:»ins. 

!.*•  lo.  i dr  Shu-vren  a\  de  .3^  facsel  demi. 

Si'ETîN,  ou  vS'/e/i'i  , vi'b  eipilnle  de  la  l’o— 
tm  iittiic  Ri«tml*  botirgroise  , au  duché  de  ÿtetin 
qui  en  porte  It-  rM*m.  J.ung.  3a.  33.  iat.  $.3.  aa. 

Li;  comiiitne  des  liabitans  runMAle  dans  la  na- 
vigalmn  , et  ihiiis  le  produit  de»  nianuracliires 
établi*'»  par  une  colonie  nombreuse  de  réfugiés  qui 
y a été  atbiiiu'  d<  puis  que  la  ville  a passé  »ou»  la 
dûiiiinaiion  des  èlei  icuis  de  Braiul*.'bourg. 

5i  ^teiirt  a été  renonnnèc  autivfots  parmi  Ica 
vilU»  Aik»  atiques , elle  n'est  pa«  moins  rrcom- 
niamlMble  aujouid'Jiiii  par  l'éu  udiie  de  S('n  com- 
merce qui  la  r*‘iid  te  premier  etilu  pôt  de  toute  la 
Poméranie  « de  la  Silésie  , et  d ont  grande  partie 
de  U Pülogite.  Car  quciipie  la  Puniéramc  ait 
d'autre»  parts,  comme  Stralsund  , VVolgart  , 
Colbert , etc,  *laii»  lesquels  on  peut  faire  du  com- 
merce cl  dans  ksquvl»  on  en  a fait  réelh  mem, 
il  ne  méiite  pas  d'élre  mis  en  paiallèle  avec  celui 
de  Stetin.  Elle  doit  ce  couiniene  Horissani  à su 
siti-aiion  .sur  1 Üder  , qui  lui  donne  la  communi- 
cation avec  tou»  les  pays  qu'il  airose  , comme  la 
Silésie,  la  Mairlie  (le  Brandelming  , U àNnné- 
ranie,  et  avec  toutes  les  villes  luarilimes  d« 
l'Europe, surtout  avec  celle»  de  Hollande  dont  U» 
vaisseaux  viennent  continuellement  dans  l'Oder 
avec  de  gros»«-s  charges;  mais  ceux  qui  tirent  plu» 
de  »ept  pieds  d'eau  n'oseraient  s«  hasarder  de 
venir  mouiller  devant  S(etin\  il»  sont  obligés  de 
s'arrêter  A l'embouchure  de  la  S%v)ne  ou  de  ks 
Pêne  où  ils  déchargent  leurs  mari hanüiaes  (|u'Ila 
font  iraifspoi  ter  A Stefin  sur  des  barque». 

Lecommerre  de  iitetin  tr»l  A piVMot  »ur  un 
pied  trés-Horissanl  , et  ces  nrgorian»  sont  en 
coriopokidaiice  avec  toutes  les  villes  coiiimer^ 
canics  de  I Eut  ope.  Elle  l*rr  siii  loul  «le  la  Fiancx* 
beaucoup  de  vin  et  d'eau-d«- vie,  dont  elle  «tit' 
l'enln-pot  pour  la  ?«lai*che , ta  Silésie  et  la  P««logne , 
et  qui , A cause  du  peu  d impôts  qu  ils  paient  an 
I souverain,  y sont  A meilleur  marché  que  dan» 

. aucun  autre  pays  du  Nord.  Se»  exportation»  »0f>4 
! aussi  trè»- considérables.  Nous  en  ^é;»enlerons  iai 
un  dénuinibrcnumt  qui  fera  en  meme-teins  con- 
naître , et  d'une  manière  positive,  en  quoi  con- 
siste princip'alciuent  le  commerce  que  l'on  peut 
faire  avec  cette  ville. 

Jmfiorlulîons  à Stetin  ^ en  1785.  » 


I Ovtôn quint.  , , 

I Plomb.  chilT. . , . (j:.j 

Beurre , um.  . . . 

Eaux-de-vic.  ....  . oxh.  . . . 4';5i 

i Café.  quint.  . . 

Citrons « caisses.,  . 43^ 

* Corinlhe».  ......  cphni.  , , 
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Vinatcrc.  . . • 
Boi*  UC 

— Dit  coupe  menu 
Peaux  préparéci. 
Poiisnm  »ec9. 

Lin 


fPois.  , 
rains.^^vôim!.. 
(Seigle.  . 


Terre  à verre.  . 

f*rtiau 

Poil»  ei  crins.  . 
Peaux  crues.  . 
Chanvre.  • • . 
Bourre.  . 

Harengs  et  saumon 
lndi|ço.  . • . 

Gingembre.  . . 

CiürdeUussie.  • 
Fromage.  . • . ** 

Craie 

Semence  de  lin.  . 
Amandes.  « . . 

Drogueries.  . . 
Huile  d'olive.  . 

— > Dite  de  chanvre 

— Dite  de  lin.  . 

— Dite  de  navette 
Poivre. .... 

Bis 

Kâiuiis.  • . • 

Sel 

Salpêtre.  • . • 

Soufre 

Toile  à voiles.  • 
Suifs  et  savons.  * 

Sirop 

Th.1 

Huile  de  baleine.  • 
Vitriol 


Champagne.  . . 

• pour  rixd. 

G4o3 

— Uit  de  Erance.  . 

, 

. oxh.  . . . 

a86t  1 

^ Dit  de  Rhin  et  Moselle. 

. ohm.  • • . 

63 

— Dit  srrescr  scct. 

. bot  h.,  . . 

a44 

— Dit  d'Espagne.  . 

• 

. pipes.  . . 

73 

Etain 

. quint.  « . 

riqh 

Sucre  brut.  . • . 

. quint.  . . 

G8<Sa 

chilT.  ; * 
oxb.  . . 
quint.  . 
quint.  • 
pièces.  . 
quint.  . 
quint.  . 
iasts.  . . 
la»ls. . • 
lasts.  . . 
pour  lixd 
quint.  . 
quint.  • 
pièces.  . 
quint.  . 
qiiinl.  . 
ton.  . . 
quint.  . 
quint.  . 
quint.  , 
quint.  « 
lasis. . . 
ton.  . . 
quint.  • 
quint.  . 
pipes.  . 
quint.  . 
quint.  . 
quint.  . 
quint.  . 
ton.  . . 
quint.  . 
ton.  • . 
quint.  . 
quint.  . 
pièces.  . 
quint.  . 


Fers.  7 •; 

Etamines  et  serges 

Flanelles  et  ras 

rOrge  du  pa/s.  . . 

XDrcclic  èti'ioigère. 
Grains. sSeiglo  du  pays-  • • 

I Dit  etranger.  . . 

! vFiomcnl  du  pays.  . 

Verreries. 

I Bouteilles 

I Veires  de  Bohème.  . . . 

Calamine. 

IDe  construction. . . 

A brdlcr 

Planches  minces.  . 
— TY\i  Jranzhotz.  . 
— Uii  kloftpholz.  . 
Fonds  de  barriques.  . 
Douves  de  barriques. 
— Dites  de  pipes.  . 
Planches  grosses. . . 

De  marine.  . . « 

Fonds  de  tonneaux.  . 
Douves  de  tonneaux. 

Cuivre 

Toile 

: Briques 

. Laiton 

I Fniils  frais 

Futainc 

' Porcelaine 

' Garar>re 

Savon  noir 

i Sel 

, Faulx . . 

j Goudron 

! Tabac 

I Pipes  à fumer 

Draps. 

Vitriol  du  pays,  . , , . . 

Vins.  . 

On  trouve  à Stetin  , conim 
que  nous  venons  de  présente 
les  marchandises  du  crd  de  la 
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pièces.  . 

fuèces.  . 
asts. . . 
lasls. . . 
lasis.  . . 
lasis. . . 
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caisses  . 
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pour  rixd 
ton.  . . 
pour  rixd 
toises  cub 
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pièces.  .. 
pièces.  . 
pièces.  . 
pièces.  . 
pièces.  . 
pièces,  .' 
pour  rixd 
pièces.  . 
pièces,  . 
quint.  . 
caisses. . 
centaines 
quint.  . 
Ion.  . . 
pièces.  . 
caisses. . 
quint.  . 
Ion.  . . 
ton.  . . 
quint.  . 
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. . oxh.  . . .(  4?^ 
onime  on  s’oit  par  Tel  at 
5cnter,  non-seulement* 
de  la  Poméranie  , mais 


Exporlalions  de  Stelin  , en  lytlS. 

Alun.  ton.  « . . 

Potasses  et  %eedasches.  • . ion.  . . . 

Ancres. chiff. . . . 

Antimoine ton.  ... 


Arsenic 

Pastel , 

Plomb  du  pays.  . . . 
Fer  en  plaques  du  pays. 
Mcrccjîcs.  « . . . 


. ton.  « 
. Ion.  . 
, chiff. . 
. ton.  . 
» ton.  . 

• quint. 

• quint. 
. ton.  . 
. quint. 


encore  celles  de  la  Silésie  et  de  la  Marche  de 
Brandebourg  , qui  y arrivent  par  l'Oder  qui  les 
traverse  en  partie.  Elles  consistent  en  grains . en 
mâts  de  vaisseaux  • en  bois  Je  charpente  « ett 
I cuirs,  en  laines  asset  grossières . en  miel , en  lin  et 
I en  des  draps  et  des  toiles  de  Silé.^ie  : ces  dernièrea 
sont  propres  pour  le  commerce  d Espagne  cl  des 
cotes  d'Afrique. 

Les  marchandises  qu'on  y porte  « sont  « 
comme  on  a pu  voir,  principaleiiieiu  des  épiceries, 
quelques  étoffes  de  laine  et  de  soie  ; des  sucres 
en  quantité  ; beaucoup  de  harer^s  ; des  sels  de 
France  , dont  une  partie  se  raflme  è ÿtetin  , 
pour  la  ll.'iule  cl  Poméranie  ; cl  l'autra, 

sr  débile  brut  en  Saxe  et  en  Silésie;  peu  de  vins 
et  d eau>de-vk. 
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En  1785  , il  esl  enUé  «lan#  Irporl  <lc  Sletin  | 
I.5vI2  c'fftt  à-dtre , 4'^  itiotos 

<|a  en  1784  ; dan-*  le  mimlne  fi-dc**‘M»  on  a compté 
7a  navire»  venant  de  la  lloUande  el  de  U Grande- 
Brc-Ca^nc  , 72  de  Kanic  » d'K»|>a^nc  «•!  de  l’nr- 
lu^al  , 2^î«)  du  Oaneiiian  k el  de  la  Norwof^e  , 
3<)7  de  la  .Snede  et  de  Mt  kicnib  uir^  • 49 

et  de  LlanUick  , ’io  de  Haniboui^  et  de 
Lubeck,  7 d'Ilalie  , 5 d Kmdvn  et  222  de  la 
Prus>e  el  de  la  Paiin'Tanie.  noinl>re  des4tâtt- 
mens  sortis  de  ce  port  a été  de  1.471  « dont  Gi 
pour  la  Hollande  ,r(  la  Grandi  Dieia^ne  . pour 
la  Fiance,  rE>paf:no  et  le  Poiiu^ul,  249  p*'»r  | 
ie  Daiiemarrk  et  U Nurwrge  , (*>2Ô  pour  la  ducde  | 
et  le  Mekleiiibourtt  , 70  pour  la  liu»sie  el  Danl* 
2ick  , do  pour  Htimbour^  et  Lohink,  4 pour 
iCiiideri , 143  pour  U Pru»seel  la  Pi>nM*raniê. 

Poi<h  , F7i»'5ïire.s  , mnnnnifs.  On  se  sert  à 
5/e/m  de  deux  'K)ilt*s  di*  poids,  du  »>  Itippund 
qui  y est  de  180  lîvieavl  du  siein  (piVr/e  ) qui 
en  P»  . e 21. 

l«a  livre  de  5/e/m  eil  de  dix  p'Uir  cent  plus 
léftfre  que  rede  de  Paii«  el  d Amster  dam  ; tenl 
iivies  de  5/e/m  nVn  rendant  que  de  ces  deux 
vil.es. 

l.e  slein  ou  piciTc  ç^t  de  deux  sortes  , le  pelîl 
qui  c»i  de  dix  livres  , qui  ietii  ((  livrent  1 4 onres  de 
Paris  ; * t le  ^ros  stem  de  21  li«i«s.  qui  i'cvicn> 
neni  à 20  liVK»  1 1 oiic«  a G gio«  peu  plu»  du  pold» 
de  Pans. 

Quelipics  inarcliatvU  tiennent  leurs  livres  el 
leurs  ctuiipies  tu  ^oldcs  , en  sclulÜnpt  lubs  el  en 
piVnnins  ; iiints  le  pl.is  giand  nombre  les  lient  en 
rixdalers , en  scKilbus  luus  el  en  pfennins.  I^s 
monnaies  qui  y oui  cours  . sont  ci  lles  de  Dian- 
'dehiiurg  , de  Sjx>‘  , de  HoÜaiide  , b s lotii«  d'or  , 

Il  s dut  als  Je  Danenurt  k.  tle  SncJr  et  de  Hussic  , 
de  même  que  les  iriorioaie»  de  l.iib>‘ik  el  de 
Hambourg,  l'oses  BtULiN  , Pnu.s.sK. 

On  y lient  les  écriture»  en  rixdalli.s  , gros  ou 
gtusebes  et  denier». 

I,e  lixdalle  vaut  24  groa  , el  le  gros  a 12  den. 

Le  cour»  des  especes  et  leur  écliuiiK**  est  exac- 
lenient  de  mcine  qu'a  Bi-i’bn,  sauf  l'argent  cl.  | 
danois  el  les  billets  de  banque  danoî  e«  qui  s')' 
reçoivent  moyennant  20  pour  cenl  environ  d'agio 
contre  l'argcut  cl.  de  Prusse. 


Change. 

S T a T T 1 a 

Reçoit 

dans  les  villes 

doaiM. 

par  contra. 

(i-apres. 

i5o  rd.  et,  di- 
Prusse.  . . . 

ip  dits 

Tome  y. 

p.  100  id.  ban- 
co  

Ip.  10.  dit.  et. . 

à Amsterdam, 
a dite.  1 

P, 


S T a T T 1 » 
donne. 

Hecotc  < 

1 

par  contre.  ■ 

Dd'i»  le»  ^ille» 
ci-aprés. 

81  dits.  . . . . 

).  100  écus  de, 

Uv ! 

à Bordeaux, 

122  dits 

p.  100  rd.  cl.  .| 

à Copcnliague. 

iSo  dits 

p.  too  rd.  ban-| 

CO.  

à H.nmbo  -rg. 

6 rd.  ^ Rros. 

Ip.  t liv.  ster.  à l.ondr«‘S. 

La  baiHJUi'  y est  précisément  liabiie  à l'instar 
de  celle  de  n<  rfln. 


Les  io4  livreiicl  demie  font  100  livres  de  marc 
ou  de  Pari»  ; el  les  100  livres  t rinent  le  quintal. 

182  braclies  un  tiers  font  100  aunes  du 

Paiis. 

Stirir  , duché  d'Allemagne  , au  cercle  d'Aii- 
Iricbe.  Il  est  borné  au  nord  par  l'aicliiduclié 
d'Aulriihe  ; au  coiir)i.int  par  les  terres  de  l'ar— 
che^é  bè  de  Satir.boucg  ei  la  Carnlole;  au  midi 
par  la  t^rintbie  ; et  ,t  l'onent  par  une  partit*  de  hx 
Hongii*  On  lui  trouve  2G  iniltea  de  longueur  en 
piemiiii  d«  puia  la  s*itle  de  Holtenmam  , 00  encore 
mieux  dfpuis  Ausser  jusqu'à  Furstenreld;  et  I4 
mille»  de  largiTur  en  cuniplant  depuis  EIsenariz 
jii^pt'â  la  Drave.  Il  se  divthe  en  Irûs  parties,  lit 
Haute  , la  Basse  5>’irie  et  le  comté  de  Cilley. 

Les  deux  principales  rîvUre»  du  pays  sunl  la 
Muer  el  la  Drave. 

Quoique  la  5/irie  ne  soit  pas  aussi  fertile  que 
les  pays  qui  IViiviioanent  , elle  ne  manque  ce— 
pendaol  pas  des  cli‘>ses  nécea^-aiies  à la  vie.  Il  y 
croît  du  giain  en  quantité  , davanbigc  néanmoins 
dans  1a  Bosse-Stirie  que  dans  la  lîaule.  On  y a 
d'excelb  II»  fruits  et  de»  vins,  parmi  lisqueU  ceux 
de  Ix-ulenberg  passent  pour  être  les  meilleurs  Les 
moniagnesde  \»  Haute  Stirie  lcurni$»cnt  de  bons 
pùlurae«*s,  dans  b'sqiiels  on  élève  beaucoup  de 
giMs  bétail  qui  y denirun  tout  l'été  ; «t  le»  habi- 
tans  lircnl  un  grand  piuKl  de  leur  lait  et  de  b Of 
lVoiTia,.;e.  On  y recueille  aussi  beaucoup  de  sole. 

Il  e»i  de  plus  pourvu  de  riebes  mines  d'acier  et 
de  fer  , dont  le»  plus  célèbres  se  trouvent  auprès 
du  village  d’Ejsnartz  , aux  cofiRns  de  la  Bas.*e> 
Auiriilic;  et  l'acier  de  5/irie  passe  pour  le 
meilleur  que  l'on  connaisse  dans  toute  l’Europe. 

Un  a encore  dans  le  pays  quantité  de  picires  à 
bâtir,  particulièrement  dvs  marbicfs  de  diverses 
fi.|tères  ; «t  il  ne  manque  ni  d'eaux  niinér.itcs, 
ni  de  bains  chauds  , ni  de  fontaines  sfdées. 

Les  fabriques  et  les  mamiractares  le»  plus  con- 
sidérables du  pays  S4int  ; i**.  les  fabriques  de  ft  r , 
d'.-uier  el  de  laiton,  dont  les  ouvrages  fomienl  un 
giaiid  objet  d'exportation  , qui  excède  la  somme 
d'un  million  de  Üuiins  , comme  le  démontrent  les 
registres  des  douane»;  2^.  les  niamifaclures  de 
gn»s  draps;  et  .3^.  celles  de  toiles.  On  a établi  à 
Groelz  une  chambre  de  commerce. 

Ffff 
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I<e  pru(hilt  ânau<‘I  des  fonderies  e<  forces  dans 
la  Stirie  monte  à environ  i8  millions  de  ilorins  ; 
le»  ouvriers  <]ui  y travaillent  sont  au  nombre 
de  7,000. 

On  a établi  en  1783  , à Heicheneau  en5<iVie, 
rîna  nouvelles  forges  pourrexploitalion  des  mines 
de  1er  de  ses  enviions. 

Quoi(|tie  la  5//ri>  soit  un  pays  montagneux  , 
les  ( liemins  publics  j sont  cependant  en  tré*-bon 
«rat;  aus^t  sc  donne  t-on  beaucoup  dr  peine  pour 
leur  entretien.  Il  y a des  gens  établis  pour  en 
avoir  riiupeclion,  cl  d'espace  en  espace  on  trouve  [ 

et  là  , sur  le  grand  chemin , des  habitations 
pour  des  personnes  (|uc  l'on  paie,  et  qui  sont 
chargées  de  la  réparation  des  clicmins. 

Staa  elot,  ville  autrefois  capitale  d’une  prin- 
cipauté de  son  nom  , aujourd'hui  dans  le  dépar- 
tement de  l'Ourihe  « à a lieues  de  Spa  et  de  Mal- 
medi  , et  à 9 lieues  de  Liège. 

Des  tanneries  funiienl  la  principale  branche 
d'industrie  de  cette  vtUe  et  de  son  territoire;  elles 
•ont  considérables. 

On  fabrique  aussi  à Slavelot  des  draps  ordi- 
naires d un  excellent  usage  ; une  étolTe  croisée 
nommée /inef/e,  en  noir  et  outres  couleiiis  , d'un 
bon  usage,  pour  culottes  des  gens  de  la  campa- 
gne. 11  y a aussi  une  fabrique  de  colle  forte. 

Stockholm  ou  Siorkotm  , ville  capitale  du 
royaume  de  Suède , dans  TUplandc  , avec  un 
port  très- fréquenté. 

Sockholm  est  bàlic  sur  pilotis,  dans  plusieurs 
th*s  , entre  des  rochers  et  des  montagnes,  sur  le 
lac  Meier  , près  de  la  mer  Bnlliquc.  Son  port  qui 
est  spacieux  est  asses  éloigné  de  la  mer,  et  son 
entrée  est  de  difHcile  accès,  à cause  des  écueils  it 
des  bancs  de  sables  que  Ton  y rcncunirc. 

Stnekhohn  est  h 80  lieues  est  de  Copenhague  ; 
o5o  nord-uui'Sl  deVienne;  aao  ouest  de  Moscou; 
3Ko  nord-  .'st  de  l’aris  : a(>o  nord-est  de  Londres  ; 
4iio  nord  ouest  de  Conslanlinople.  Long.  37.  5. 
lal.  Sq.  20. 

Popuiation,  La  population  de  Siockholm  est 
tsiimée  de  73,000  individus. 

Nous  trouvons  par  des  étals  authentiques  qu'il 
est  né  dans  cette  capitale  , pendant  le  cour»  de 
l'année  1763,  3,307  enlans  , cl  il  y cs>  mort 
3, 093  personnes;  que  pendant  le  murs  de  l'unnéc 
i7(j3  il  est  né  973  gai'^ons  cl  909  Glles;  le  nombre 
de»  mariages  est  de  Ü.fO  , et  celui  de.s  mcu  l»  de 
2,782;  que  pendant  le  cours  de  l'année  i-titi 
il  est  né  3.004  personnes , dont  98.^  ^arçons  cl 
1,020  litlcs  ; il  y a eu  9S4  mariagi'*,  et  le  nombre 
des  morts  a clé  de  2,üC3 , parmi  lesi{uels  on 
compte  1,387  enfans. 

En  1773  , naissances  i,SC}0,  morts  2,780. 

En  1^73,  naissances  i,83a,  morts  2.3o4< 

Depuis  que  le  gouvernement  a permis  ici  le 
libre  excicicc  de  (ouïes  U-s  religions,  la  papulation 
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en  est  sensiblement  augmentée.  Un  grand  nom- 
bre de  ramilles  juives  oonl  venues  s'y  établir  (t). 

Celte  ville  fait  un  rominerce  très-tonÿidérable, 
soit  dans  l’intéiieur  du  royaume,  parle  moyint 
du  lac  Meier  , soit  au-dehors  , parce  qu'une 
' grande  partie  de  ses  habilan»  ont  leur»  propres 
vabseaux,  sur  lesquels  ils  portent  leuis  marelian- 
disrs  en  Hollande,  en  Fiance,  en  Espagne  et 
en  Portugal  ; ce  qui  n'empéche  pas  que  leur  port 
ne  M>it  fréquente  par  le»  navires  des  autres  na- 
tion» de  l'Europe  , cnlr'aulrcs  par  ceux  des  Hol- 
landais, des  Anglais,  et  des  principales  villes 
marilimcs  d'Allemagne. 

l.'industrîe  de  Stockholm  consiste  prtncipale- 
mcni  en  plusieurs  ralTineries  de  sucre,  quelques 
fabrn'pes  de  vem-s  et  de  porcelaine  , des  manu- 
facture» de  laine  et  de  soie  , des  fabriqnes  de  toi- 
les , d’indienne  , de  basins , de  toiles  à voiles  ; 
enfin  on  y construit  beaucoup  de  navires  ; mais 
tous  ces  articles  fournissent  peu  au  commerce,  si 
on  en  excepte  tes  navires  dont  une  bonne  partie 
est  destinée  pour  l'étranger. 

Le  commerce  principal  de  Siockholm  consiste 
en  objets  d'exportation  provenant  des  produc- 
tions de  la  Suède  , c'est  le  seul  qui  intére.»se 
les  négocians.  Nous  ne  saurions  mieux  les  faire 
ccniiailie,  ainsi  que  ceux  <11  m portât iûu , que 
par  les  étals  suivons. 


TabUau  de  fe.Ypor/n/ion  r/e  Stockholm  , pen- 
dufit  t'annee  1793. 


Noms  dks  MAacHxicDisi-4. 

•79’- 

Fer  en  barres 

aocKiCo  sch.  yo  lisp. 

Caiillüii , Icuillard , fer  rond 

et  en  verge 1 

— 7 — 

Ancre* 

36 1 « 3 — 

Fer  blanc  et  noir 

Canons 

4017  — 4 _ 

(1)  Psr  le  libre  exrrrire  des  riiliev,  le  léJsIateur 
suédois  o'a  ]v>ini  entendu  que  l'anâ!>uptibte,  le  pro- 
tetuui , le  c.itholiqiic  , le  juif,  le  tun  piment  i tour 
de  rôle  célébrer  1rs  leronioiiîei  de  leur  relt);ioB  dans  le 
même  temple,  en  se  mciunt , pour  ainsi  dire,  â U 
porte  le*  uns  après  le*  autres  , au  ton  de  le  cloche  ; il 
a bien  senti  qu'une  pareille  liberté  ne  serait  ijuillu- 
scîie,  pour  ne  pas  dire  une  cyraitnie  de  cultes,  puis- 
que rien  ne  piraic  plus  odieux  aux  prèirea  et  aux 
SM  uires  de  chaipie  religion  que  «etie  commune  célé- 
bration des  mystère*  dans  le  meme  lieu;  mai*  la  liberté 
des  cultes  consiste  à Stockholm  , comme  en  An^;)e- 
terre,  aux  Fiat»-Unis,  rn  ce  que  chaque  aecte  reli- 
gieuse peut  bâtir,  acheter  un  temple  « l'orner  k *a 
iantaisie  <t  y célébrer  dorcmmeiit , exclusivement  et 
rr.cnqiiillen>eni  ses  misiêres  sans  être  tourruentéc  |ur 
la  présence  des  objers  d’une  autre  religion  dans  le 
temple  où  elle  a ses  autels. 
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Nom  BC«  M4A(JI4KDISr«. 


BouUis. 

iVr  fondu. 

Tolea. 

Qouj 

Ouvrages  polis 

Acit;r 

Cüivtc  ouvragé 

En  rosefle 

— En  pla(|ues  et  monnaies. 

— lùi  planches  à fond.  . . 

l>aitun. . 

Alun 

Viiriol  el  couperose 

üvl 

Cicri'c.  . 

Harengs  et  sardines.  .... 

Huile  de  harengs 

lirai 

Goudron.  ^ 

Oehre  muge 

Flanelles  jiisiju’^  i pouce  et 

demi 

— " ■ ■■  ' I pouce  et 

demi 

— au  dossousde  a pouces.  . 
— juMju  à a poUces.  . 

■ de  3 pouces.  . 

Poutres  el  spares 

B.tm;s  de  cabestan 

Uvres  cl  globes 

Meubles 

Argent  ouvragé 

Maio(|uins  el  peaux 

Montres  et  pendules.  . , . 

EtoiTes  diverses 

Pavillons  et  voiles.  . . . . , 

Avoines . 

Thé 


ü</. 


79’- 


73^sch.  17  lisp. 

2017  — i5  — . 

760  — 5 — 


aSi7  — 19  — 


i3i<)  — 16  — 

10&  _ 6 — 


oG  — 3 • 
i55G  — 7 • 

4*1)  — 

5713  — 

' 221 1 — > 

86  — 
i373«  — 
%+79  — 

t)i3  — 17  • 

211i3  pièces. 


Noms  ocs  max 


CRAIIOtSBI. 


M.irc)iandises  diverses.  . . . 

Ttibltau  des  importations  à Stockholm  , dans 
l'année  179a.  j 

Noms  dxs  ma-ecban 

B 1 SX  s. 

*79®- 

Avoine . . 

3iG 

ôz-jùS 

43i33 

59GH9 

Org* 

• t . . 



Pois. 

. J . . 

Gruau.  ^ . , , 

»>4. 

Farine  et  froment liv.  . 

— De  seigle ton. 

Arnc alim. 

Ruban  de  lU  blanc.  liv.  . 

Plomb.  sch.. 

I.ithargc Üv.  . 

Crayons * rix. . 

Colon hr.  . 

Eau-dc-vie alun. 

Batiste aun. 

Ducats.  — . 

Cabillauds ton.. 

Morue  sèche sch.. 

Autre  , sèche.  . 

Petite  morue  sèche. — . 

Harengs. ton. 

Poisson  sec . 

Stockfisch.  • . , * . 

Os  de  baleine IÎt.  . 

Plumes.  • * . 

Oranges  douces. pièces. 

Girons. ..' 

Oranges  amères. 

Pommes ton. 

Alun lip. 

Bleu  de  Prusse liv.  , 

Autre  bleu.* '.  . . . liv,  . 

Céruse . 

Bois  de  Brésil 

Gnabrc — . 

Cochenille.  

Fernambouc. — . 

Noix  de  galle 

Gomme rix.  , 

Indigo liv.  , 

Couleur 

Maclitne  i carder. . rrx. , 

Craie  rouge IÎt.  , 

— Blanche ton. 

Vermillon liv.  , 

Rocou rix. 

Pousse liv. 

Sandal.  rix. . 

Sumack liv.  , 

Vert -de -gris. . 

Vmbra  ( couleur  ) , 

f au  ( couleur  ) 

Vitriol.  liv. 

Savon liv. 

Plantes  pour  couleurs. rix. 


Couleur  jaune . . , ^ 

Calamine,  rix. 

Fil  de  coton  blanc tir. 

— Rouge.  — 

^ De  poil  de  chèvre. . . . 

F f f f 2 


179a. 


47 

»i)4 

3.>7 

444 

;'i8 

t()S32t 
' 35i 
43282 
750 

i5o3 

10 

14)6 

3117 

.iS 

SSyCG» 

42680 

Iü5i<) 


10076 
isoHja 
I iqi.So 

1864 

5788 

487.88 

55655 

23x5 

58549 

G3io3 


ipG,j 

56o 

91)5. 

1703 


94 1 
al>446 
44G5 


3<tO 

433 

75(.GG 

G45 

3173 

37013 

•044G 
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Nom»  i>xs  h a & c h a n p i a a *.  | 

■79>- 

liv.  . . 

3 1448 

Fil  de  Hollande 

— . . 

I20K 

Plâtre 

ton.  . 

348 

Tüdes  de  Guinée 

aun.  . 

%i4-'*4 

Gruau 

liv.  . . 

62H 

Ria • 

— . . 

i8j8i>4 

— . . 

G.5.|8 

sch..  , 

48<,5 

lisp.  . 

208 

Peaux  dt:  IhbuI 

ri»l.  . 

33<ia5 

sch..  . 

288,, 

— . . 

24s 

Toiles  de  lin 

aun.  . 

Gaü 

liv.  . . 

337107 

Cuir  de  dessus.  . . * 

— . . 

■i.3i 

Eaux  minérales  en  grès 

— . . 

21876 

— En  bouteilles 

— . . 

ir«^8 

iMoiisst'Iinr.  

aun.  . 

S.S213 

Huile  d olive 

can.  . 

a378r> 

— rie  rlianvrc 

ahni. 

5.5 

— Oc  iin  en  navette 

— . . 

67»; 

— De  iciéhenthinc.  ...... 

liv.  . . 

20470 

PapitT  bleu 

ram.  . 

.3i. 

^ » • 

iSn 

. . 

G3o 

Pallier  à écrire  gros 

ram.  . 

2 J 74 

— — Gris  plus  fil) 

— , . 

I2O 

— Grand  blanc 

— . . 

iiG 

Carton ...» 

rix.  . . 

213 

Papier  d'impression.  ...... 

— . . 

7" 

— A lettre 

rum.  . 

iüo4 

— > Royal 

— . . 

lai 

A écrire  ordinaire.  ..... 

— . . 

5^02 

A itiiprimer. 

— . . 

üoo 

Fourrures.. 

nx. . . 

8il'0 

Porcelaine 

— . 

22  j!» 

Argent  vif. 

liv.  . . 

lijoH 

S.1 

ton. 

f>ar.r  de' suie 

aun.  . 

aSoTa 

Suiciies 

rIx. . . 

777 

Soie  dite  de  Bologne.  . . . • . 

liv.  . . 

34.304 

De  Heurs.  . * . 

^ . . 

.341 

Trsnic  de  Mlle 

— . . 

Argent  monnayé 

nx. . 

Ams 

liv.  . . 

27192 

Anchois . 

— , . 

s :>8 

Borax 

— . . 

8(h) 

Bi'ignolei . . . 

— > . . 

i:.xji 

C.>mplire 

— . . 

1423 

MlUcl 

— • . 

12225 

Cannelle » 

— . . 

G6 

r»aeao . 

— . . 

C(88 

f'jird 

— . . 

937026 

Câpres 

— . . 

x3o4 

( atdamonie. 

_ . 

4.37 

Pruneaux.  • • » 

— . . 

37v5a 

Noms  pat  MAacHaaDitai 
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CluïooUl.  . . , 

Jii$  tiiî  tUron. 

El  orcc  de  citron. 
Uai.'ins  de  Corinthe. 
l'Vnmiil..  . • . 

Fi^tie* 

Gingembre.  . . 
Graine  de  laurier. 
Fouilles  de  laurier. 

I\i'^li.t.se 

Faux  de  senteur. 

Aniatidos 

Muscade.  * . . . 
Fleur  de  muscade. 

Girofle 

Satin.  * . . . • 
Olives 


Poivre 

Econ-c  d'orange. 
Kai>ins  secs.  . . 

SitTran 

Moutarde.  . . • 

S<^n6 

Pnines 

'IVrêhenlhine.  . 
Vitres.  , . i . . 
Miroirs  ( gUces  ) 
Feuill.  pour  les  glaces. 
K<piit-de- vin. 
Charbon  de  terre. 
CutdrS  de  violons. 
Sucre  brut.  . . . 

Sucre  tiMe.  • . . 

Crin. 

Etain 

Tabac  en  feuilles. 

A fuiTu  r.  . . 

— Dll.dhnde.. 

l.aine 

— ’ D E-?j>agnc.  . 

I ard 

Viaiîdes  salées.  . 

Beurre 

Fromage 

Suif. 

Cire 


Bu;igû  s.  ... 

Vin»  de  France. 
Vins  de  Rhin  et  de 
— I)  Espagne  et 

•«'•i 

Vtiiaigie.  ..... 
Diogui-s.  « • • 
Civies.  . ^ . 

Blerie  foile.  . . . 
Pierre  à fusîL  • « « 


Moselle 
de  Pori 


lu 


liv. 


can 

liv. 


aun. 

c..n 


ton. 

liv 


rixd. 

liv. 

abm 

ton 

ri>.d 


lir. 


lirp. 

Scli 


liv. 


alu 


riid 

rixd 

can 

piiccs. 


4fit> 

3^3* 

R4.) 

«;«3 

iao4S 

ao.fl>7 

2780 

iGq(S 

liJSS 

04»'>9 

4:4 

196 

117.4.* 

Ht  ■ 
33843 
liS3lo 
217"3i 

33i 

74 

9-9 

4;>'74 

7.343 

Si  O 

7.386 

«73 

10 

22174 

S32 

166.3774 

I I23|  lO 

■61 

4r>3o4t 

i7l'.8 

463 

i37«|6 

^"79 

30y 

107 

327Ü 

i5ti3 

1144 

abi.Sj) 
566 1 
346 

118 

55 

iis4 

6433 

5.553 

2U900(S 
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Nom»  oc»  M*ccRA:«ni»Bft.  | 179a* 

Hn  Jc»  di.MtlIôec.  . . 

S'ufre  en  pnin».  . , . 

Aniimoitie 

Huile  de  vilriul.  . . 

Le»  fers  sont  la  partie  It  plus  impoiUntc  du 
fonïincrce  de  SurU*- ; elle  en  exporte  au  moins 
Soo.ooo  8(  hipruitd»  f qui  font  le»  trois  quart»  du 
pnduil  annuel  de»  mine». 

Le  magasin  de»  1er*  de  Stochhotm  est  situé 
aux  é( luscs  du  sud«  m l'tndroli  où  est  la  cuni* 
ni Jiiieatlon  , entre  la  mer  el  le  Uc  Mœler  ; il  e»l 
immense,  el  on  conçoit  que  cela  d.oil  être, 
qt-aud  on  »on^e  que  tout  le  1er  qui  s'embarque  à 
i>iOrf(ftoim  , y est  déposé.  Ceux  qui  »c  trouvent 

f>ii  vté»  d'argt-nl  , peuvent  en  emprunter  ù la 
►rnque  , sur  leurs  fers  ; alors  le»  barres  ençnf't'fs 
sont  Jiét-i  avec  une  Bctdle  scellée,  et  cm  ne  peut 
plus  y toucher  jusqu'au  dégagement.  Voyez 
St,  i:de. 

iluric/ue.  Nous  ferons  connaître  ici  deux  é(a> 
Mis^emens  imporinn»  pour  le  commerce  , la  ban* 
que  el  la  compagnie  de»  plongeuts  ctaUtes  à 
Stochholm. 

I4A  banque  d'étal  fui  érigée  en  iCG9:  c’est, dit- 
on  , l'un  de»  établi^seiiieri»  1rs  plus  sages  de  la 
Suède  ; aussi  ses  rois  l'ont  ils  toujours  particu* 
ItcrctiuiU  protégée. 

Elle  conMste  en  une  banque  d’emprunt  et  une 
bxnquc  de  change.  I.a  première  , qui  est  une  es- 
pece de  niont-de-piélé  , ou  lombard  , prête  des 
fonds  sur  des  immeubles  , sur  de  l'or,  de  l’argent 
et  toute»  sorte»  de  métaux  , et  même  sur  du 
grain , du  sel,  des  Uines  et  autres  matière» , mais, 
dit-on  , jamais  sur  des  liijimx.  Elle  donne  ses  assi- 
gnatimis  sur  U banque  de  change  qui  acquitte 
les  intérêts  et  les  capitaux:  et  ces  assignations  , 
qui  tiennent  lieu  de  papier-monnaie  • et  qui  ont 
cours  dans  tout  le  royaume,  se  nomment  billets 
de  transport  fie  bantfue. 

O'tle  compagnie  est  régie  par  dix  directeurs  , 
savoir  , trois  députés  de  chaque  ordre  et  un  com- 
missaire de  la  banque.  ' ^ 

C'tmpngnie  drs  plongetirs.  Cet  établissement, 
le  seul  (|uc  l'on  connaisse  de  relte  espèce  , ne  re- 
monte pas  au-delà  de  5o  ans.  La  compagnie  a, 
sur  toutes  le»  rote»  du  royaume  , des  gens  qui , ù 
la  première  nouvelle  d'un  naulrage , accourent 
Sur  les  lieux  où  il  est  arrivé  el  sauvent  autant 
dVtTels  qu'il  est  possible.  Ensuite  Ja  compagnie 
en  instruit,  en  quelque  lieu  que  ce  soit  , les  pro^ 
priéiaires  et  les  assureurs  qui  lui  font  savoir  leur» 
volontés,  en  conséquence  desquelles  clic  dispose 
des  elFets  sauvés  et  leur  en  rend  compte , apres 
avoir  prélevé  les  droits  qui  lui  reviennent  : el  ces 
droit»  varient  suivant  les  circoastanccs. 
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1^.  'Cn  navire  étant  échoué  sur  U cote  . et  l’é- 
quipago  deinaiulanl  du  serours  aux  gens  dupais, 
ceux-ci  se  rendent  à boid  , remetirni  le  navire  k 
Haï  t-l  le  conduiMinl  au  premier  port  ; U , U com- 
pagnie , au  nom  de  laquelle  ils  ont  amené  le  na- 
vire échoué  , fait  visiter  et  constalcr  rétal  où  II  so 
trouve  cl  le  l'ait  rép.irer  : pour  cela  clic  exige  im 
droit  de  10  pour  100  outre  les  frais  de  répara- 
tion. 

2®.  Si  le»  mari  handifp»  dudit  navire  sc  tioirvent 
avariées,  et  qu'il  taille  les  reiiriT  de  la  cote  el  les 
vendre , alors  la  compagnie  garde  pour  elle  un 

3uHrt  du  produit  de  la  vente  desdiles  marcfian- 
ises  , en  contribuant  un  q «.'ul  dans  les  irais. 

5”.  Les  niarrhandisi's  avuiiées  ayant  été  pê- 
chées du  fond  de  la  nier,  au  moyen  de  la  cloche 
ou  autres  machines  , la  compagnie  contribue  en- 
core pour  un  quart  dan»  les  fiai»  ; mais  elle  retient 
&t''rs  un  lier»  sur  le  produit  d«'  la  vente. 

On  tient  k Stockholm  les  livres  et  écritures  de- 
P'ii»  1777  * especes,  schillings  , on  sols 

et  deniers  appelés  ochres.  Le  rixdalle  a 4^  schil- 
lings et  le  schiliing  a 12  deniers. 

Il  existe  de  ce*  écus  espèces,  des  entier»  et  des 
pii'i'es  de  deux  tiers  , d'un  tiers  « un  sixième , un 
dnii7iènic  et  un  vingl-qualrième.  L’enliervaut 
H (i;iis  en  argent  monnayé  , et  18  écus  monnaie 
de  cuivre. 

Un  écu  monnayé  a 8 schillings  espèces , on 
4 marcs  , ou  da  deniers  argent  monnayé  , ou  3 
é<us  monnaie  de  cuivre,  ou  12  marcs  dite  mon- 
naie. 

Un  CCI!  monnaie  de  cuivre  a deux  schillings  deux 
lier»  espèce»,  ou  4 marcs  monnaie  de  cuivre  , qu 
3a  deniers  dits  , lt'*quel'  deniers  s’appèlent  com- 
munément pièces  rfautes. 

Les  ducats  de  Suède,  ainsi  que  ceux  d'Hol- 
lande, qui  font  de  poids  et  bien  lormés.  y valent 
p4  shillings  ou  I rixdalle  4I)  1 1 écu» 

a4  deniers  argent  monnayé,  ou  35  ecii*  8 di-nicra 
monmiio  de  cuivre. 

I..a  banque  royale  de  Suède  , élaldic  k Stoc- 
kholm , délivre,  k ceux  qui  v placent  icuracgonf , 
de»  lécépissé»  app»  tés  billets  de  transport  rie  la 
banrjut  royale  de  Suède.  Ces  billet»  sont  reçus 
dans  toute  l'étendue  de  la  monarchie  comme 
argent  comptant.  Il»  peuvent  servir  à l'acquit 
de»  lettres  de  change,  au  paiement  des  mar- 
chandises et  de»  redevance»  publique».  Ces  billets 
ne  sont  plus  comme  autrefois  entendus  en  écus 
monnsie  de  cuivre  , mais  en  monnaie  espèce»  : et 
ceux  des  premiers  qtii  exislent  encore  , sont  con— 
verii»  en  blllels  de  nouveih- inslititlion , k rai- 
son de  18  écus  première  sorte,  pour  un  écu  de 
ta  dernière. 

On  stipule  ordinairement  sur  Stockholm  k 
une  échéance  déterminée  : par  l'mance  , lors- 
que celle  exprt*^8ion  se  trouve  sur  la  lettre  de 
change  , on  entend  ordinairement  un  mois  de 
vue. 
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U y , »k  jour,  de  S'  ece  ou  de  faveur  . compn. 

le  dimanche’ c.  jonr.^le  f.'le  . et  ..  W‘‘ 

faveur  ton.be  *ur  un  , 'I  ^ “ 

faire  paye,  le  jour  ouvrable  précédent , ou  faire 

**'î'.«\eMrrs  de  cbanRe  à vue  , et  celle»  payable» 
à Jcu«  ou  trois  jour,  après  >» 

point  de  tours  de  faveur.  .1  faut  qu  elle,  soient 
ao.ulttée.  dans  le»  -i4  heure,  aptes  eurecl.eanee. 
ou  proteslées.  Celle,  portant  le  milieu  d un  mm, 
pour  ternie,  éthéent  le  |5  dudit  moi.  . et  lou..^ 
îent  des  sia  jour,  de  graee.  b d y en  a qui  «rr.ven 
antès  leur  échéance,  elle,  n'ont  que  le  restant  d.  » 
sla  jours  de  faveur  de  bon  . comptes  des  le  loiir 
do  leur  é. béance  avant  leur  arrivée:  de  sorte 
^ue  .1  elle,  arrivaient  . par  exemple , 
le  sisièrae  jour  apies  leur  échéance  , il  faudrait 
qu’elles  se  payassent  tout  de  suite. 

Change. 


8tockhoi.m 

Dans  les  villes 

donne. 

pjr  contre. 

ci-s  près. 

4y  Si-h.  etpèc, 


p.  1 rd.  ban- 

é AmsUrdam. 

45  dit  . . . itl- 
43  dits.  • ■ >d' 

p.  1 dit  et.  . 

1 ducatdc 
‘ ch 

à dite. 

à Cadix  , Ma- 

drid  , etc. 

1 oo  rd,  Mpcces. 

p.  lay  rd.cl.p 

à Copenhague. 

47  schll.  dil^ 

;'h 

p.  1 rd.  ban 

‘ fft 

Hambourg. 

2 1 dits.  . . id- 
40  dits.  • . id. 

p.  1 cruf.ade 

p.  1 uiast.d 

30  S.  (l'or.  . 

k Lisbonne, 
à Livourne. 

4 rd.  5 schil. 

p.  1 l’iv.  .ter 

j Londres. 

2%  si’hil.  di^^, 


p.  t écu  de. 

Il  V t 

etc. 

g ^ dits.  . id. 
ion  rd.  dits.  . . 

p.  1 liv.  loum 
p.  i33  rd. . . 

.'i  dite, 
à Straisund. 

Oiiant  au  poids,  le  sclilpfund^...  — , 

i quintal  tau  livres,  et  le.  lia  livre,  un  quart 
ont  loo  livre,  de  l’aii».  _ j n ■ 

La  bracl.c  fait  p.éei.ément  demi  aune  de  1 ans. 
fe  plu»,  soyez  St-LIiR. 

STOLUruG.  boiuR  d'Allemafine  . au  duché  de 
hiVier.  , dans  le  département  de  la  Rocr , a 
, lieues  d'.\lx-i>-Cliapellr. 

1 e.  ahjels  qui  entrent  dans  le  rmumerce  de 
;s>ic  ville  , .ont  le  1er,  le  cuivre  . le  plomb  , 
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la  calamine  et  le  charbon  de  terre  que  l'on  relire 
des  mines  du  psjs. 

Son  industrie  consiste  en  manufactures  de 
draps  et  de  toiles  cirées  « de  savon  « de  cuivre 
jiune  ou  de  laiton  ; martinets  pour  faire  doa 
plaitclies  et  chaudrons  de  Utlon  ; ralfinrrlu  de 
cuivre  et  de  pl^nib  ; tréfilerl»*s  de  fil  de  laiton 
cl  du  fil  de  fer  ; moulins  pour  les  dés  de  laiton. 

On  Y compte  .^4  manufactures  de  laiton  , au- 
tant de  martinets,  Imis  ralVmcrics  de  cuivre, 
une  de  plomb  , six  ticfilerics  de  fil  de  laiton  , 
une  de  fil  de  fer  et  deux  moulins  i dés. 

Il  sort  de  toutes  ces  manufactures  une  grande 
qiianitié  de  marchandises. 

Les  draps  que  l’on  fabrique  À Stolherg  iont 
d.ins  le  même  genre  que  ceux  d’Aix-la-Cha- 
pelle. 

Poiih  « mexures.  Cent  cinq  livres  de  i>lolberg 
font  loo  livres  poids  de  marc. 

Douie  aunes  de  St(*lberg  en  font  sept  de 
Paris. 

STOunBumr.E , ville  d’ Artgleterre , sur  la  Siour, 
au  comte  de  W’orceslei*.  Elle  s'est  beaucoup  en- 
richie par  ses  mamifaclurcs  de  fer  et  de  verre.  U 
T a pies  de  cette  ville  environ  lo  verreries  dana 
levjuelles  on  fabrique  des  verres  , des  bouteilles, 
des  verres  pour  les  vitres.  On  y fabriciue  aussi 
df»  bouteilles  de  gros  verre  et  des  clocnes  pour 
les  jai'dinicra , ainsi  que  des  creusets.  La  leirc 
nécessaire  pour  ces  sortes  d’ouvrages  est  parti- 
culière à ce  pays.  Il  y a en  outre  une  manulacture 
d'éiuHes  dclaine  fiisées. 

Il  se  tient  dans  celte  ville  une  foire  célèbre 
pour  le  fromage  qui  en  est  le  principal  objet. 

Sxil.KSBovitC , ville  de  France  en  Alsace, 
cKcf-licu  du  dépari ement  du  Bas* Rhin  , située 
sur  la  rivière  d'ill  , près  du  Rhin,  à aa  lieues 
de  Basic  , a4  de  Manheim  , 3o  de  Nancy  , 5o  de 
Francfort  , loa  de  Paris,  i5o  de  Vienne.  Lon- 
gitude aS.  at>.  i8.  latitude  4^s  34»  35. 

Suivant  l étal  de  population  dressé  au  bureau 
topographique  des  archives  du  Corps  législatif,  il 
y avait  a L>/ros/>oM/*g47»*^7  habilans,  en  17118. 

D’après  un  tableau  qtii  se  trouve  dans  la  Gn-» 
zHle  d Agriculture  , ae  Commerce  , etc.  du  7 
nvrif  177H  , la  population  de  Strasbourg  était 
alors  de  56.654  p'  isonnes,  eu  y comprenant  la 
garnison  qui  était  de  H, 000  hommes. 

On  y a compté  en  178.5 , 3,58a  naissances  et 
1,584  morts. 

O'tic  ville  placée  entre  U Fiance , l’Allemagne 
et  la  Suisse  , au  iii'tlicu  d une  province  fertile  , et 
à peu  de  distame  du  Rhin  avec  lequel  elle  coni- 
munique  par  une  rivière  navigable  , tsl  dans  une 
position  très-avantageuse  pour  le  commerce.  Ou- 
tre celui  qui  résulte  de  scs  productions  et  de 
l’industrie  ae  ses  habîtans , Slraxbowg  est  encore 
l’cnlrepôi  de  passage  des  warchatidisea  d'échange, 
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entre  la  France  , la  Hollande,  rAUemagne,  la  t 
Suii&e  et  l'Italie. 

Les  productions  qtil  entrent  dans  son  com> 
mcrce  , sont  principalcmenl  les  vins  , tabac  , 
i;;irancc  , graine  de  moutarde , chanvre  , gibier  et  | 
piMSson.  ; 

On  peut  aussi  regarder  5/ras^o{<rg  comme  un 
rntreput  de  toutes  Tes  productions  di*  l'Alsace.  j 

L'imlusiiiu  consiste  en  fabrit|uc  d'orfèvrerie  et  | 

de  tabac  i inanulacluns  d’armes  blanches  et  de  • 
toiles  à sacs  et  à voile  *,  pelleterie  ; fabrique  de 
liqueurs  très-estimèes  , a instnimms  vent  et  4 | 
cordes;  l'oiges  liés  considérables.  ^ 

Les  vins  de  la  Haute- Alsace  sont  en  général 
d^une  fort  bonne  qualité  et  très  recherchés  : la 
majeure  partie  passe  en  Suisse  et  en  Allvniagnc. 

I.e  tabac  forme  la  plus  forte  branche  du  com- 
merce de  Sh  aihourg  et  de  toute  la  province  : 
l'Asace  ne  peut  , en  cette  partie  , fournir  h tous  1 
It-s  besoins  uu  commerce  et  des  fabriques  ; on  I 
en  tire  aussi  du  Palalinat.  1a  garance  , cette  | 
plante  utile  pour  les  arts  , est  cultivée  avec  suc*  [ 
CCS  dans  les  environs  de  Strasbourg.  Les  chan-  | 
vres  passent  pour  être  d'une  très  belle  qualité  : | 
les  Suisses  en  enicveal  la  niajoure  partie.  | 

Il  y a un  grand  nombre  de  fabriques  de  tabac  à I 
Strasbourg  : eltesen  répandent  unequanliié  pro-  | 
digicusc  dans  lecommcrce,  rl  fournissent  à l'Alte  i 
magne,  laSuabe  et  la  Suisse  presque  tout  le  tabac  j 
qui  s*y  consomme.  Ia  manufacture  de  tuiles  à | 
sacs  et  à voiles  répand  une  assez,  grande  quantité  i 
d'objets  dans  le  commerce,  bnlin  la  pelleterie 
forme  une  assc£  bonne  branche  de  commerce. 

On  cite  comme  des  modèles  de  bon  goût  et  de 
prri'ecllon  , les  beaux  uuvrages  d'oiTévrerle  sortis 
des  mains  des  ouvriers  de  Strasbourg  ; cette 
brandie  d’industrie  y a toujours  été  une  des 
principales  de  cette  grande  ville  ; nous  croyons 
en  curm''quencc  det'oir  faire  connaître  1rs  règle- 
mens  procriu  à la  conununauté  des  orlèvres  de  < 
Strasbourg , par  déclaration  du  roi , du  dé—  f 
cembre  1727;  on  en  conclura  qu'il  est  faux  que 
ces  genres  de  statuts  aient  délruit  l'înduslne, 
puisqu'on  voit  au  contraire  l'art  faire  des  pro* 
grès  sous  leur  régime. 

I.  Le  nombre  des  orfèvres  est  fîxé  À six  pour 
l'Abaco  , sans  compter  les  privilégiés  et  les 
veuves. 

II.  Pour  être  reçu  maître  , il  faut  savoir  lire  , 
écrire,  avoir  fait  un  apprentissage  de  quatre 
années  c i six  ans  de  compagnnnage. 

III.  1x8  brevets  d'apprentissage  doivent  être 

fiasüés  devant  notaire  , et  enregisliés  au  grclle  de 
B iiiuimaie  de  Strasbourg. 

IV.  Ixs  apprentis  auront  au  moins  dix  ans,  et 
iie  peuvent  être  admis  à l’apprentissage  au-des* 
sus  de  seiae  ans. 

V.  Ixs  orfèvres  n'auront  pas  plus  d'im  ap- 
prenti à la  fois.  Dans  la  utrnièjc  année  de 
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celui  ci , ils  pourront  seulement  en  prendre  un 
second. 

VI.  Si  le  maître  meurt , l'apprenti  doit  Hnir 
son  apprentissage  cbes  un  autre. 

Vil.  Vn  apprenti  quittant  son  maître  avant 
la  fin  de  son  apprentissage  , ne  pourra  être  it^ii 
ataiire  avant  de  l'avoir  liiii. 

VIII.  L'apprentissage  et  le  compagnonagi  finis, 
on  lie  poiiira  être  requ  maître  sans  faire  sou  chef- 
d'œuvre. 

IX.  Le  chtf*d'œuvre  achevé , il  sera  examiné 
sur  le  litre  des  matières  d'or  et  d'argent , il  sm  a 
reçu  s'il  en  est  jugé  digue  en  donnant  caution  du 
Soo  francs , etc. 

X.  Tous  les  orfi'vrcs  d'Alsace  seront  tenus  de 
fabriquer  leurs  ouvrages  au  même  litre  que  ceux 
de  Strasbourg  , sous  |>einc  de  cunliscalion  , d'a* 
mende  , etc. 

XI.  Chaque  orfèvre  aura  un  poinçon  p.nrtiin-> 

lier  pour  marquer  ses  ouvrages  qui  cxccdeat  la 
poids  d'une  once  et  demie.  . 

XII.  Ixs  susdits  ouvrages  seront  sujets  au  poin^ 
çon  de  contre-marque. 

XIII.  Jurande  établie  dans  la  ville  de  CoIm.Tr; 
deux  des  rnaitres  seront  élus  cluque  amiee  ji*i<  s 
et  gardes.  Ilscontrc-n.aïqi.erunt  du  putnçondt;  la 
communauté. 

XLV.  Meme  jurande  établie  à Hagnenau. 

XV.  Ix  poinçon  de  contre-marque  ne  pourra 
être  appliqué  que  sur  les  es-'«ais  lads  a la  coupciie 
et  non  à 1 échope  et  au  burin  , etc.  , sons  pniie , 
pour  les  jurés,  de  repondic  avec  les  orlevrvs  de 
la  défectuosité  du  litie. 

XVI.  Défenses  à tous  orfèvres  d'achever  cl 
rendre  aucun  ouviage  sans  avoir  etc  contre- 
marqué  , sous  peine  , etc. 

XVII.  Les  jurés  et  gardes  feront  des  visites 
de  mois  en  mois  cHrx  les  orfcvtes  , nicuuis, 
joailliers  , etc.  ; ils  dresseront  proiès-verbdl. 

XVIll.  Défenses  auxorfcvrcs  , nierriers,  etc, , 
de  travailler  ou  trafiquer  aucunes  espèces  de  mon* 
naii-s  décriées  ou  ayant  cours  , sous  les  peinoa 
uidinaiiea. 

XIX.  Les  orfï’vrcs  n'achèteront  de  l'argent 
que  de  personne»  connues. 

XX.  Les  orfèvres  tiendront  des  registres  en 
bonne  forme. 

XXI.  Le»  orfèvres  se  sers  iront  de  poids  et  lin- 
lances  étalonnés  sur  l'original  de  la  uiomiate  de 
Strasbourg. 

XXII.  Ils  ne  pourront  acheter  ou  vendre  l’or 
et  l'argent  à plu»  haut  unx  que  celui  qui  dojt  eu 
être  payé  au  change  de»  monnaies. 

XXIll.  Ils  auront  leurs  forges  en  boutique 
sur  la  t ue  cl  en  vue  du  public , etc. 

XXIV,  Ils  nu  puuiiont  travailler  ou  faiie 
travailler  que  de  jour  et  dans  leur  boutique  , 
sous  peine  , etc. 
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XXV.  Lc«di($  oifcvri-s  clonneroiil  des  bfrdp- 

rerjux  dt*  leur»  ouvia^eji  d eus  , «i  (juî  on 

deinandrra  « l'Ic. 

XXVI.  Les  ouvrages  élron^ers  d‘or  et  d’ar« 
^eat  « du  |M>id>  d tmc  once  e(  demie  et  au- 
de-üus  , ne  poiirr->iu  être  e*jK»és  on  vente  » sans 
fju'ofi  en  ait  l'ail  la  dccUtaiion  à Tentrce  dt  la 
France , cIc. 

XXVll.  Üél'ense « sous  poine  de  confl*calli»n 
et  de  privatiun  du  drini  de  iiiiitrise  . do  immior 
aucun  caillou  du  Hliiii  , qui  puisse  rcs»ciubicr 
aux  pierrot  pit^ciouscs. 

XXVIII.  1^8  ouvrnpps  d'ar^ont  ne  pourront 
^ire  dorés  avec  du  loiu'^ol  , mais  avec  de 
l'or  fin. 

La  ville  do  Strasbourg  «ll^pute  à colle  de 
Mnvi’nco  la  gloire  tl'avoir  êlc  i<  borceau  dt-  riui- 
pri.m  rto.  Des  ados  tliin  procès  , p bliôs  par 
S>  b(ei»lUn  , mettent  liors  de  d nti  que  .Iran 
iiuttrnbrrf^  ^ de  Mavi-iioc  , d<mi  tirant  alors  à 
StrasboU'  ^ , 8‘orrtipail  on  i^  it»  dVssais  pour 
imprimer  smis  presse  avec  dis  raiaeléres  mo- 
biles. mal»  i^i'.'ivét  à la  nianicre  de»  oifevror. 
Liant  lelounié  bicniôl  a]»iè»  b jVl.tycnte  « il 
continua  scs  essai»  on  société  avie  •/.  l'u.sl.  Ce 
dernier  so  sépara  di*  lui  en  »'a»»ocia 

Pirrrr  S*'h(rlf  rr  ^ »lo  Geritsbrim  , d'une  roniÜle 
originaire  tb-  Strasbourg  ( Oont  descendent  les 
barons  de  St  h(rffrr  en  ^ueilo). 

Cr*l  4 ce  deniH  r qu'on  d«iil  l'invintinn  des  ca 
raclores  do  l'onlo  (on  i4->a).  avec  lesqui  Is  il 
imprima  le  Psnltrnum  , piomier  uuvra^t*  qui 
ail  été  fait  avec  des  cHracières  molnlos  Ibndns. 

Slntsbaurfç  a eu  pour  premier  inipriniour  ./. 
J\I-  ntrlin  ^ de  colin  villo,  qui  mil  au  jour  , en 
une  bible  latine  jp'and  in^J'otio.  Ou  voit  à 
U bibliotitéque  delà  coimmino  s\o  Strnshoi4rg  ^ 
le  porlrati  fait  d'aprr»  nature,  do  ,/.  Ouftrnberg , 
invoiifoiir  dos  caractères  mobiles,  et  l'éjuiaphc 
de  ./.  iUerj/o/m  ♦ premier  imprimeur  de  Slrus‘ 
après  (Jutte.nberg,  ^ 

La  typographie  de  5frdabour^  est  connue  par 
plusieurs  liclles  édiiîons  ; son  contmerce  do  li- 
brairie a toujours  été  corisidéral>te  ; sa  pasition 
entre  la  France . la  Suisse  et  l'Allemagne  , lui  { 
assure  l'avantage  d'échanger  les  produclîona  du 
aud  et  du  nord. 

Depuis  quelquei  années  il  j existe  une  fondr- 
rie  de  caractères  d'iniprimcrie  , connue  d'abord 
sous  le  rioin  de  société  lypographitnte  ; ses  pre- 
mier» caractères  ont  été  giavés  dans  le  genre  de 
ceux  tic  Bnsken*ilU  * par  Jacob.  Voyez  pour 
de  plus  grands  details  sur  l’industrie  Strns^ 
buurg  , l'article  RiilN  ( Bas*  ) , de/icir/cmen/. 

Le  commerce  dc5fro«frour^  consiste  en  tabac, 
on  eau-de-vie , en  chanvre  , en  garance  pour  la 
teinture , en  écarlate  , en  safran , en  cuiis , en 
suif , en  bois  I et  en  gros  choux  pommés. 


Il  se  vend  près  de  fin.ooo  quintaux  de  Inbae 
par  an,  paitlc  en  Suisse,  partie  en  AlUmagnc, 

fiartie  en  Lorraine,  et  partie  dans  les  villes  de 
a Sarre. 

Ce  commerce  de  tabac  , qui  a raporlé  4 la 
province  plu»  de  Soo.Oiio  francs  par  an,  est  di- 
minué depuis  c^ue  la  riiUure  et  le  commerce  en 
sont  devt  nus  libres  en  France  ; mais  il  y est 
encore  très-considérable. 

Usffge.4  pour  les  effets  de.  commerce. 

I/u»âitcc  des  lettres  de  change  tirées  d'AU>!- 
magne  . est  de  quinae  jours  de  vue , et  pour 
celles  tirées  de  Fiaïue,  de  trente  jmits  de  date. 
Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  jours  de  laveur  dé- 
terminés . on  peut  cependant  accorder  dix  jours 
pour  un  billet , valeur  reçue  comptant  , cl  un 
mois  pour  ceux  valeur  en  marcbaridiscs. 

Change.  Strasbourg^  ihaiigc  sur  Paiis  et 
Lyon  ; il  donne  4 ces  deux  villes  demi  pour 
loo  de  gnin  ou  de  perle. 

Sur  Atii'lerdam  184  écus,  plu»  ou  moins,  pour 
loo  rixd  b«inro. 

Sur  Bade  164  écus  pour  100  rixd.  , argent 
de  rliaiiKc. 

Sur  Hambourg  184  écus  pour  100  rixd.  banco. 
On  y tient  les  livres  et  écritures  de  trois  dif- 
ferentes manière».  Qu<  Iqites  per^onnrs  les  tien- 
nent en  pfnunds  , ou  livre»  fortes  , Mhillings  et 
denirr»;  divers  n gocians  , en  ll  irins,  sebiMings 
ol  deniers  ; le  reste  enEn  , en  livres,  sous  et  dcn. 
de  France. 

!.,«  poiind  , ou  livre  forte,  vaut  4 de 

Bram  e . ou  ao  schillings , ou  8<>  sols  dr  èVaucc. 

la*  lloriii  a a livre»  de  Fiance  , ou  loschtlUngs, 
ou  4o  sois  de  Fiance. 

L'écu  et  la  livre  sont  exactement  comme  par- 
tout en  F'rance  , et  Us  espères  ro  il  le»  mêmes. 

Il  J a à Strasbourg  dvux  grandes  foires  par 
année;  celle  dite  de  ta  8aint-Jean  , cl  celle  nile 
de  No«-l.  Kltes  ne  doivent  durer  que  iS  jours  au 

Îdus.  Le»  iiégocian»  élrangets  he  piuv«».i  reiirer 
purs  marchandises  de  la  douane  que  trois  jr>ura 
avant  ^on  commencenient  , et  les  iovei.di.is, 
appps  la  foire,  doivent  cire  rendues  de  rrdM  f à 
la  douane  , trois  jours  au  plus  âpre»  sa  clôture  « 
sou»  peine  de  confiscation. 

Pouls  et  mesures.  Le  poids,  4 Strasbourg  ^ 
est  celui  de  marc. 

Il  y a en  outre  un  poids  particulier  qui  est  de 
quatre  pour  ernt  plus  léger  pour  le  détail. 

On  se  s>  rt  de  I aune  de  Paris  cl  de  la  braebe  du 
lieu  • dont  321  font  100  aunes  de  Paris. 

Mesures  des  grains.  I.c  rezal  du  froment 
pèse  171*  livres  , de  niéleil  171  , de  seigle  iGG| 
d'orge  148. 

Mesures  ries  eins  et  lit^ueurs.  Le  pot  conte- 
nant  4 chopincs  , pèse  en  vio  3 livre»  tS  onces 
4 gros  , ni  eau-de  vie  3 livres  g onces  4 gfos  , 
CO  bierre  3 livres  i4  onces  4 g>'os. 

La 
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Tj]|  meiure  contenant  aS  poU , arec  la  lie  i 
en  vin  9I)  livres  t onoc^S^^^t  eau-de- 
vie  8^  livres  i3  onces  4 jçro*  » ««  bierre  97  livres 
10  onces  4 Celle  contenant  a4  pots,  sans  lie, 
pèse  , en  vin  9a  livres  4 onces , en  eau-dc- 
vie  86  livres  4 onces,  en  bierre c).H livres  la  onces. 

Les  huiles  se  vendent  à Strtubourg  t savoir; 
les  huiles  d'olives  , de  noix  et  de  giaine;  à la 
livre  et  au  quintal  , et  l'huile  de  poisson  par 
tonne  pesant  aaS  livres. 

Strasbourg,  ( généralité)  aujourd'hui  les 
départemens des  Haut  et  Bas-^RJiins;  elle  com- 

Rrrnsii  toute  l'Alsace.  Voici  comme  en  parle 
I.  iVeXrer  dans  son  Traité  de  VAministratian 
des  Finances. 

• 1^  généralité  de  Strasbourg  a une  étendue 
de  Saq  lieues  deux  tiers  carrées.  Sa  population  de 
6a'.>,4»oo âmes.  C’est  i,i83habitar.sparlicuc carrée. 

M La  gcnei  alilé  de  St rasbourg.esi  exemple  des 
aides  « a l’exception  des  droits  d'inspecteurs  aux 
btussems  • et  Jtf  couiiiers*jaugours  ; elle  est  pa~ 
reilh'inent  atli  aiichie  de  la  marque  d'or  1 1 d'argent, 
de  celle  des  fers  , des  octrois  municipaux,  du  • 
p.ipicr  timbré  , du  privilège  exclusif  du  tabac , cl 
1c  piix  commun  du  sel  y est  aujourd'hui  de  i3  fr. 
le  quintal,  f «es  chemins  s'j  font  par  corvées;  et 
la  ville  de  Strasbourg  est  chargée  de  plusieurs  dé*- 
penses  militaires. 

H Lescontributionsde  celte  généralité  peuvent 
éirc  estimées  à environ  8.800,000  francs. 

•*  C'est  i4  1.  1 s.  par  telc  d'habilans.  ^ 

I»  L'Alsace  contient,  comme  on  vient  de  le! 
voir,  prés  de  ioo,ooo  habitans  de  plus  que  la  1 
généralité  de  Sol^sons , et  elle  paie  entre  le  quart 
et  le  cinquième  de  moins  : c'est  qu'indéprndam» 
nient  de  ses  franchises  pour  le  sel , le  tabac  et  les 
aides  , elle  est  abonnée  pour  les  vingtièmes  ; en 
sorte  que  cet  impôt  s'élève  moins  haut  en  Alsace' 
4]ue  dans  le  petite  généralité  de  Soissons. 

M L'Alsace  communique  librement  avec  l'é* 
trangrr  ; et  les  productions  principales  de  cette 
fertile  province  , consistent  en  bleds  , en  four» 
r igcs  et  en  vins  dont  il  se  fait  un  commerce 
asser.  étendu.  On  y cultive  aussi  le  tabac  , 
parce  que  U province  n'est  pas  soumise  au  pri- 
vilège exclusif  exercé  par  la  ferme  générale.  Il  y a 
quelques  manufactures  particulières,  mais  en 
petit  nombre  , enir'autrcs  celle  d'orfevrerie  en 
vermeil  doré.  Le  grand  corps  de  troupes  que  l'on 
«nlrciienten  Alsace,  est  Uès-ulileèla  circulation 
de  l'argeni  dans  cette  province  et  à la  consom» 
matlon  des  fourrages. 

U Le  nombre  des  naissances  à Strasbourg  , 
multiplié  par.  38,  indiquerait  une  population 
d'environ  4l>iOO0  âmes.  * I 

» Celles  de  Colmar  , multipliées  par '27  , en 
annonceraient  une  d'environ  i3,5oo  ». 

Sturbrioge  41  petit  bourg  d'Angleterre,  au 
comté  de  Cambridge.  1 • . . . -j  . 

7'ome  y*  * * 
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Ce  bourg  est  distingué  par  une  foire  qui  s’jr 
lient  au  mois  d'amU  * et  qui  est  célébré  par  le 
grand  concours  de  iiiarchanus  cl  U grande  quan- 
tité des  marchaadiscs  qui  s'y  trouvent. 

Toutes  les  provinces  y viennent  trafiquer  par- 
tictilièiecnent  pour  y faire  des  achats  de  laine  et 
de  houblon.  Il  s’csl  vendu  de  laine  , dans  une 
seule  foire  , pour  00  à 60,000  livres  slerlings.  Et 
quant  au  houblon , la  quantité  qu'on  y en  ap- 
porte est  si  cpnsiilérable,  qu'il  faut  la  plus  grande 
partie  du  champ  pour  contenir  ce  seul  article. 
Oest  le  prix  qu'il  a valu  à la  foire  qui  fixe  celui 
auquel  on. doit  le  vendre  dans  tout  le  lesle  de 
l'Angleterre. 

Les  drapiers  des  comtés  de  Lancaster  cl  d’YoreV^ 
y apportent  des  draps,  des  kcrscys  , d«*s  colons, 
des  jienni&tons  et  toutes  sortes  de  marcliandises 
de  .Manchester  : toutes  sortes  de  tapisseries  , des 
éioAesde  Norwlcb  en  quantité,  desduroys,  des 
di'oguets  cl  autres  manufactures  du  comté  de 
Devon  qui  vjc;iiienl  par  Excler  , Taunton  , 
bi  istol  cl  de  toutes  les  autres  pai  ihs  de  l'ouest. 

La  laine  y est  j^ftrticulière.nent  achetée  par  les 
manufacturiers  de  Norfolk , de  Suffolk  et  d Èissex  ; 
et  les  houblons  par  les  nêgncians  de  Suffolk  , 
Norfolk  , Cambridge  , Huiiiingdon  , Norlhamp- 
ton  , Lincoln,  I.eicester,  RutUnd^l  même  de 
Stafford  , Warwick  fl  de  >VorcesUr. 

Celle  foire  retire  un  grand  avantage  du  voisi- 
nage de  la  rivière  de  Cam  qui  bord*-'  au  nord  oue*t 
le  champ  où  elle  se  lient , cl  <|ui  est  navigable 
jusqu'à. tarobridge  cl  à Lyhn.'  Par  ce  moyen  les 
Biarchandises  pesantes  sont  apportées,  sur  l’ca» 
depuis  Londres  jusqu'au  port  de’  Lvnn  dans  le 
comté  de  Norfolk  : de-là  elles  sont  cinbarqncca 
dans  de  gros  bateaux  sur  ^üu^e,  et  de  l’Ousc  sur 
la  Cam,  et  jusques  sur  le  bord  même  de  la  foire. 

Ces  marchandises  peuvent  être  de  meme  con- 
duites par  eau  jusqu'à  Lynn  où  on  les  embarque 
sur  le  Humber  et  la  Tine  pour  le  nord  de  l An- 
gleterre et  même  pour  l'Esosse.  Outre  les  mar- 
chandises qui  sont  achetées  cl  vendues  dans  celte 
foire  , on  y exécute  encore  des  commissions  pour 
toutes  les  autres  parties  du  royaume. 

I)  s'y  tient  tous  les  jours  « par  les  magistrats  de 
Cambridge,  une  cour  de  justice  dont  les  procé- 
dures sont  sominain^s  ; de  sorte  que  celle  foire 
est  semblable  à une  cité  bien  gouvernée , et  n'est 
point  exposée  au  désordre  ri  à la  confusion  qui  , 
sans  cela,  seraient  insépar*bles  d un  aussi  giand 
concours  de  peuple. 

StutgarI)  , ville  capitale  du  duché  de  Wir- 
‘lembeig  ; elle  est  située  à un  demt*mille  du 
Necker  dans  une  contrée  tiès-agréable.  Longi  • 
tude  a6.  4^*  l*t*  4^* 

Celle  ville  a une  population  d'environ  3o,ooo 
habilans.  Lesnais-tancesy  ont  été,  en  1784  < de 
780  , et  les  morts  de  6a3;  en  1785  les  nais^ancts 
ont  élc  de  680  cl  les  morts  de  6y7,  . , * •» 

Gggg 
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Il  Y aà  Stutgcinl  diverses  manufactures  consi» 
déral)les(|ut  y ont  étédiablics,  pour  la  pltis  içrando 
partie , par  des  Français  de  1a  relifçioo  rélormée  à 
qui  on  a accordé  des  maisons  à la  campagne  pour 
faciliter  leur  étahlissemcnt.  Les  plus  i eman|uablc8 
de  ces  fabrirpies  sont  celles  des  draps  fins,  celles 
de  bas  et  celles  d étoiles  de  colon  établies  depuis 
quelques  années  : à quoi  on  peut  ajouter  divers 
moulins  pour  repasser  , pour  polir  et  pour  battre 
le  cuivre.  A une  petite  distance  de  la  ville  il  j a 
des  canières  d où  Von  tire  du  piètre  ^ et  d'autres 
fournissent  des  pierres  de  taille. 

Le  commerce  des  babitans  consiMe  en  vins, 
en  modes  et  autres  marchandises,  et  dans  le  débit 
de  celles  que  fournissent  leurs  manufactures. 

Le  poios  de  Cologne  qui  est  en  usage  dans  te 
duché  de  Wirtemberg  et  dans  le  cercle  de  Sonabe 
a été  adopté  par  les  trois  cercles  correspondans. 
Cesl  la  partie  de  l’Allemagne  où  ce  poids  est  le 
plus  fort* 
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SUDERMAME  , OU  Siulfrmanland , province 
du  royaume  de  Suède  , dans  la  Suède  propre- 
ment dite,  turla  mer  Baltique  ; elle  est  bornée 
au  scpteiilrion  par  le  lac  Mularen  cl  par  le  West- 
manland  ; an  midi  par  l'OsIrogothie,  et  au  citu- 
chant  par  la  Néricie.  Elle  a a5  milles  de  longueur 
cl  la  inilles  de  largeur.  ’ 

Ce  payses!  agréable  et  fertile  : aussi  csl-il  cul- 
tivé avec  soin.  li  y a de  belles  phaines  , des  prai- 
ries et  du  bétail  , de  belles  forints  où  le  gibier 
abonde,  comme  le  poisson  dans  les  rivières . dans 
lesquelles  on  pèche  des  sl^■>nimtng^  et  des  an- 
guilli's  en  quantité  ; mais  surtout  une  srtrli:  de 
gros  poisson  nommé  mal , qui  se  prend  dans  le 
o.ilwensée.  Il  y a dan»  les  montagnes  des  min<s 
de  fer  cl  d'acier  ; cl  l’on  y trouve  des  - gathes , 
du  marbre  et  dos  couleur'  de  -lîvcrM's  siun-s. 

I.cs  babitans  s'ocCMpent  piinoipalcMiMti  de 
l'agrirullure  , du  travail  des  mines  « de  la  eh.isse 
et  de  U pécbc  , t-l  du  commerce  de  b;urs  bleus  t» 
de  leurs  fers,  d«i  divers  ouvrages  de  bo.s  qu'ils 
foui  , cl  de  leurs  manufactures  q\û  con>i»tfui 

fTÎi.cipiIctnent  en  martinets  à bnliie  te  .fer, 
acier,  le  laiton  et  le  cuivre.  Voyez  2>10CiLHoi.M, 
SUADB.  ; 

SuàitB  » grand  royavm;  d'Europe,  un  de 
n i • * 
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ce\ix  qui  composent  ce  qu'on  appèle  les  Klats  du 
yord, 

Im  Suède  est  divisée  en  cinqparlies  principales; 

I®.  la  Ütiéde  proprement  dite;  a®,  le  ro>  aunie  *■ 
deGothie  ou  la  C^thUnde;  3®.  U NortUiide; 
4®.  la  Laponie  suédoise  ; 5®.  la  Finlande. 

La  5ué<fe  comme  royaume , possède  encore  en 
Europe  une  partie  de  la  Poméranie  Autrichienne, 
nie  de  Rug*;n,  la  ville  deVismarrf  son  territoire. 

Nous  n’entrerons  point  dam  les  descriptions  to- 
pographiques de  ces  lieux  ; on  peut  recourir  à 
chacun  des  articles  qui  s'y  raporleti% 

La^uéde  contient  , suivant  GufXrie  , aS,4i3 
lieues  carrées. 

Suivant  Tempieman  , 39,700  i suivant 
Btuching  33,600. 

Ces  écrivains  lui  supposent  ia6  habitans  par 
lieue  carrée  ; ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les 
états  de  popiilalirtn  cl  dénombrement  raporléspar 
M.  Catteou,  dans  son  Tableau  dh  la  Suède^  ou- 
vrage fait  sur  les  originaux  suédois. 

Suivant  ce  dernier  écrivain,  on  comptait  en 
Suède,  en  1730,  a,aacj.66t  âmes,  en  lySi  , 
2,307,539;  en  1760,  a,383,ii3  • en  1772, 
2,534,261. 

M.  Vargentin  , dans  un  mémoire  lu  k l’aca- 
dèiuie  dus  sciences  de  Stockhulni , prouve  que 
de  177a  k 178a,  la  Suède  a gagné  en  population  , 

200.000  individus  ; en  sorte  qu'è  celle  dernière 

époque  on  pouvait  compter  en  Suède  à- peu  prèa 
3,uoj,ooo  d’habiians  , surtout  en  y comprenant 
ioo,4oo  âmes  des  possessions  allemandes  de  la 
Suède.  * 

On  compte , suivant  M.  Catteau , 70,000 
âmes  à Stockholm  ; 20,000  a Ooihenbourg  , 

9.000  à Norkoping  , q.cwro  k Carlscrona  , 6.000  à 
Ubo  ou  Abo  , 6,000'à  Gcsle  , b Fsldun  ot 
autant  à Landerona. 

Les  forces  militaires  de  la  Suède  sont  de  11,000 
hommes  employés  dans  Ica  garnis^ms , de  3, 000 
hommes  qui  lofinenl  le  régiment  d'artillerie,  doa 
regimens  nationaux  qui  montent  à a4  u38  hommes. 
La  cavalerie  monte  k 10,000  et  quelques  cents 
hommes.  Trois  fermiers  fournitsenl  un  homme  , 
le  nourri»sent  cl  le  logent.  couronne  l habille 
et  l'arme;  elle  paie  les  officiers  supérieure, 
nnuiril  le  soldat  en  campagne.  En  teiii*  de  paix  , 
le  ferniicr  raie  , loge  le  cavalier  , cnlrriieni  son 
équipage.  En  campagne  , le  roi  poui  vmi  à scs 
besoins. 

* ÎAÛolle  suédoise  se  lient  dans  Icsporlsdc  Kails- 

crona  . C 'ihenbourg,  Stockholm.  I4:  nonibce  or- 
dinaire est  de  28  vaisseaux  do  90  juAqu’**  4^ 
m>iik  : de  lafiégnlos,  depuis  4<>  iu-'qu  ù .tG  ca- 
nons , de  3 biigantinis  , de  quelquer  gab  los  . cic. 

11  est  pliu»  facile  à cetEut  de  faire  des  vaisseaux 
que  d<  les  remplir  de  marias.  11  y a en  Suède 
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3,000  emplois  eccUsinstique# , i,3oo  hsîlüsfçe* 
adminlftli^s  par  di*s  jurisconsultes,  Goo  oAiccs 
déprndans  de  U régence. 

Oesl  sons  Gustave  ïVasn  que  le  commerce  de 
Suède  prit  sa  naissance  « que  les  Suédo.s  f^ln  iqué* 
renl  leursinélAux,  leurs  bois.  En  1Ü41  oovlts'cta- 
biir  une  verrerie  ; en  1(143  on  fabriqua  l'amidon  ^ 
en  i(4()  le  laMon  ; en  1G47  on  vit  des  librairies;  en. 

des  épinginries  et  une  maiiufacture  de  soie  ; 
en  iGSi  la  Uniierie  et  1a  savonnerie  s'èiablircut  ; 
en  1GÔ3  on  fabriqua  des  scies  pour  le  bois  ; un  au 
après  on  prépara  le  fer  et  l'acier  ; bientôt  après 
on  ralKua  te  sucre.  CesétabUssctnenspériiunl  svuis 
le  héros  Chartes  XII  ♦ et  se  rétablirent  sons  lu 
p^rifique  Frédéric  /.  On  fabrique  aiijimrd  iiui  en 
Suède  la  soie,  le  coton: 011  y fait  du  basin, 
de  la  tuile  , du  maroquin  • des  iiniiennes  ; un 

Jr  liini  les  i*(oiTes  , On  y ralVine  le  sut.re  , l'atun  , 
e soulru  ; on  y fabrique  le  savun , le  verre,  le 
tabac,  La  porcelaine,  le  papier,  la  poudre, 
les  draps , l'acier , le  laiton  ; on  / a oulèrens 
moulins. 

Les  Suédois  exporleat,  suivant  quelques  écri- 
vains , moins  que  l'étranger  ne  leur  apporte  , et 
Ja  balance  du  commerce  n’esi  pas  en  leur  faveur. 
Mais  depuis  quelque  teins  on  a surtout  perfec- 
tionné 1 économie  et  la  culture  , deux  objets  plus 
importansque  le  commerce,  parce  qu'elles  en  doi- 
vent faire  la  base,  et  mettent  le  royaume  dans  l'in- 
dépendanrodr  rétrangerpour  leschoses d'absolue 
nécessité.  Les  villes  qui  commercent  au-dehoi-s  et 
au-dedans , avec  leurs  propres  vaisseaux  , sont 
au  nombre  de  a4>  Oesl  ce  qu'on  appèle  viUes 
d'etapes.  Stockholm  et  Gothenbourg  sont  les 
principales.  Dans  la  première  est  le  collège  du 
commerce  , un  comptoir  d'atsuiance  et  une 
banque  d'Eiat  érigée  en  iG6$,  Végie  par  Us 
députés  d’£tat , composée  de  deux  banques , 
dont  l'une  prèle  sur  les  immeubles  aux  deux  tiers 
ou  aux  trois  miarls  de  leur  valeur  , sur  l'or  , sur 
l'argent,  sur  le  fer  , etc.  pour  la  valeur  entière 
des  hypothèques  : fautro  diang^'.  Cette  banque 
est  très-utile  au  commerce.  A Gothenbuuig  e»l 
une  compagnie  des  Indes  Orientales,  dont  chaque 
vaisseau  qui  rentre  en  Suède  revenant  des  Indes  , 
paie  au  roi  5o,ooo  écus.  On  en  a érigé  une  seconde 
Cn  1766.  Le  commerce  du  Levant  est  libre. 

Nous  allons  entrer  dans  quelques  détails  sur 
tous  ces  objets  , en  commentant  par  les  produc- 
tions de  la  Suède. 

Productions  générales  de  M iSuède. Les  objets 
les  plus  imporlans  que  fouinît  1a  Suède  ^ sont, 
les  fers,  réputés  les  meilleurs  que  l'on  connai«*e  ; 
le  cuivre  et  les  bois  ; viennent  ensuite  l'alun  , 
le  soufre  et  le  vitriol  ; maU  ce  sont  surtout  les 
nitiics  de  fer , celles  de  cuIstc  , ci  les  bois  qui 
forment  les  principales  sources  de  richesses  du 
royaume  ; en  ce  qu  elles  alimentent  continuelle* 
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ment  le  commerce  actif  d'exportation  que  fait  la 
Suèile  avec  toutes  les  nations.  » 

Les  mines  de  fer  sont  les  plus  abondantes  qo  il 
y ait  rn  Europe  : les  provinces  qui  en  fournissent 
le  pbis  , sont  rU|n<*‘td  , la  We»lmanie  et  le 
Weimelard,  Les  mines  de  Dannemora,  en  Hos- 
lagie  , donnent  le  meilleur  for  connu  : celles  de 
Ki  ,b*»rgeii  Daléearlie.  de  Norbergen  Westmanie, 
de  Presbourg  en  Wesmeland  , en  donnent  au*si 
d'cxcelleiU.  Le  royaume  en  produit  annu.  llemcnt 
six  cent  millescliippundscn  gueuse,  c'est-à-dire  , 
environ  iG3.o<Hk,ooo  livres  prs.xnt  de  France.  On 
y couipie  5»G  b>i'gr.«>  qui  foMinijsenl  aunui-ilement 
4o.»,oo  > si'hippunds  d»*  fer  en  barrer  les  mines  em- 
ployérsà  taire  deaaiurts,  de»  canons,  de  l'acier, 

; des  clou»,  de  la  lotc,  rendent  Sn.oooschippunds  : 
le  >urplus  est  emporté  nsr  te  déchet  : ces  4So,oo 
srlupinmdsde  fi-r  nir,rcuand  , peuvent  s'évaluer  à 
i5.ouo,ouo  d*'  livre*  tournois.  * 

Ia:»  mines  de  cuivre  sont  , après  celles  de  fer  , 
le»  plus  iuqiortaiilcs  : la  plus  conridérahie  est  celle 
d<‘  Füblan  qui  rend  S.ooo  scbippiinds  : les  autres 
iV-paridues  dans  le  royaume  . en  rendent  environ 
a, 000  : en  tout  7,000  srhippunds,  à-peu  près 
ai, 000  quintaux.  . 

L'alun  forme  aussi  un  objet  assez  important  :1a 
iSuèiir  en  fournil , chaque  année  , environ  y.ooo> 
K'bippunds.que  l'on  peut  évaluer  à Soi*, 000  iranca 
argent  de  France.  Le  vitriol,  le  soufre,  l'ochre*,, 
le  charbon  de  terre  , etc. , doivent  auasi  éiie 
j comptés. 

Mais  ce  sont  surtout  les  foréls  immenses  que 
renferme  ce  royaume , qu'il  faut  regarder  comme 
une  de»  sourceade  ses  rirhesses , en  ce  que  , d'uh 
coté,  elles  alimentent  Icsmincs  qui  .sont  ouvertes, 
et  que  de  l'autre  elles  VourniMent,  par  l'cxpioîta- 
lion  • des  planches  , des  poutres , des  solives  , 
des  lattes,  du  goudron  , oe  la  poix  , de  Ja  po- 
tasse et  autres  cendres  dont  l'exportation  consi- 
dérable peut  être  évaluée  à 6,000.000,  argent  de 
France.  l./es  provinces  les  plus  boi»ées  . en  chéhe' 
et  hêtre  , sont  le  Bleeing  , parties  de  là  SmoUml 
et  de  la  Scanie;  en  pin  et  sapin,  le  Wésmciand  ^ 
la  Dalie  , les  Norlland  , les  deux  Bothnie»  et  la 
Finlande.  ' 

Manufacturés  de  la  Suède.  Elles  ne  sont 
pas  aussi  Aorissanus  qu'elles  pouiraicnt  l'étic, 
et  fournissent  peu  au  commerce  extérieur.  Le» 
draps  sont  l'article  le  plus  considérable  ; on  y 
en  fait  de  Gns  pour  lesquels  on  emploie  des  tainea 
d'Eq>ague , et  dé  gros  que  l'on  fabrique  aèce  des 
laines  de  Pologne  : néanmoins  1a  consommation 
en  est  bornée  a rîhtér^ur  du  royaume. 

On  y fabriqué  aus»idel  étolTcs  , rubans  et  baa 
de  soie  tirée  de  l'étranger  par  Hambourg  et  la 
' Hollande;  mais  cet  anirle  est  écrasé  par  les 
eoieiics  étrangères,  dont  il  ne  peut  sourrnh  la 
concurrence.  1.4‘s  fayenceries  et  les  venerie.s  ^nt 
assce  considérabh  » , mais  pas  assez  pour  f umin 
à rexportâtioo.  U y a d’excellentes  taiancriesà 
Gggg» 
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S>(»ckltü1iii  el  Gothrnhoiir^  : on^  fait  au»i  beaa- 
cuii|>  dti  loilca  el  Jv  loili  .»  à V0tlc  el  du  papier  , 
mai*  pas  enenre  b^h*z  pour  la  cuiisunimaiion  du 
pa/*.  1«A  ,SuèJv.  ralline  tout  le  «ucre  qu'elle  con- 
somme. 11  y a beaucoup  d'aulres  eenres  d indus- 
trie I tcU  que  manufactures  de  tabac  « rallincries 
de  sel , bra*serie4  , aniidonncrlcs  • etc.  ; mais  ils 
ne  roumissrnl  rien  au  commerce.  On  ^ fabiique 
aussi  d'exccllenle  poudre  à canon. 

* Il  y a plusieurs  chantiers  tant  à Stockholm 
qu'lt  Oothenbonrg  uti  on  eonsli-uit  beaucoup  de 
n'ivirrsdont  uncpartîeest  destinée  pour  l'étranger. 

Mais  parmi  les  fabriques  du  royaume  de  Suèile^ 
1rs  iondt'iirs  et  le»  forges  de  fer  sont  les  plus  con- 
si lernbles.  D<s  srhippunds  de  fer  en 

barre  tiré  des  diverses  provinces  de  Ce  royaume, 
,ouo  à H^sp.ouo  st'ilippunds  passent  par  an  à 
l êirangert  î'Ang’elerre  et  la  Hullandu  , en  rc- 
C'Hv.euji  les  deux  tiers  , el  le  reste  est  envoyé  en 
(Vanie  el  en  E>p.)gne.  TjCS  puits  de  Siockhulin  et 
dv  (uuhcnbouig  soûl  le*  principaux  entrepôts  de 
celte  luarchan<li^e.  l.emed!ciir  fer  de  cc royaume 
est  appelé  le  fur  tiOrrgrun'h  iiest  lire  de*  mines 
el  forges  dé  la  pi(»%*mce  Je  UoHla  , et  exporté  , 
la  plupart  • pour  l'Angleterre  , du  poil  d ÜEre- 
^.a  sçcon  le  sorte  Je  fer  est  appilée  Eytra  \ 
ce  fora  la  inémejungueur  et  la  même  solidité  que 
laiprt'iu'ù’r.-  surie\  jiuis  il  est  moins  large  ; on  en 
fait  annucllrment  des  envois  considérables  k la 
cote  de  Guinée,  litilêpcndamment  de  ces  deux 
apries  dr  fer^  onj'ahrîquo  encore  du  fer  en  barres 
iiii^es  , 17  a pieds  de  lon^ , etc.  I^s  clous 

fabriqués  aomietteinenl  en  Suede  , montent  à 
io  jusqu'il  ao.oop  echippimds  dont  lo,ooo  sont 
éxporli^  àTélranger  J et  les  canon5>deferexporlés, 
à lo.ooo  sebip^ûnd».’  La  France  lire  de  la  iS'uérfe 
beaucoup  de  fvr-blaiic  étaniù  ; le  tonneau  en 
contient  4>^o  feuilles,  et  pèse  un  achippund  un 
quart.  La  plupart  ii<*s  marchandises  d'acier  fa- 
briquées en  Surfit’ , sont  d'acier  natif  ; ûn  en  fait 

5 eu  <j'aci<;r  cémeniatoire  : il' serait  cependant  k 
ésirer  , pour  l.intérél  de  ce' royaume , qu'on  y 
fabriquât  -davantage  de  celte  dernière  espère 
d'acicr  . et  qu'on  pars  int'  è ta  préparer  A la  ma- 
nière des  Anglais.  .I«e4nelllrur  acier  de  Sut^de  vit 
c«.lui  deForsinarck  Vilén  pa^sc , par  an  . k Houen 
environ  70U  raheeanx  , dont  chaïun  pèse  itî^liv. 
de  Su^dv.  La  meilleure  espèce  d acier  cémente 
est  fabriquée  à Ostrrby , el  est  connue  sous 
le  nom  a nciVr  dr.  IV/irVe.  La  plupart  de  cet 
acier  est  expo. té  en  Espagne.  Oii  porte  k ei*vi- 
rm  So,ooo  quintaux  Val  or.  céirifnlé  fabiiqué 
dans  ce  royautiie  « la  Kyssie  eii  lire , par  an, 
3,000. 

La  5<ièJe  fait  un  grand  commerce  de  canons. 
Ses  fonderies  en  fournissent  V année  commune,  de 
^,3oo  k 4«4^  schippunds;  la  plus  grande  partie  va 
•n  Hollande,  k Naples. et  en  Portugal , ordinai- 
rement de  3b  livres  de  baJlu  pupr  ce  derpier 
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pays.  Iis  sont  éprouvés  en  présence  d’urv  ofR^  icr 
d artillerie  du  roi  , qui  |r*  marqu'* , à U bouciie  , 
des  armes  de  Suèdt  ( relie»  de»  puissances  a qui 
elles  sont  destinées  sont  gravées  sur  la  culasse  ) , 
et  d'une  bombe , s'il  est  oflicier  de  terie  , ou 
d'un  ancre , s'il  est  de  marine.  Le  cerliHcal  de 
l'oiHcicr  est  indispensable  pour  que  les  pièces 
passent  k la  douane  et  soient  embarquées.  Un 
éprouve  les  canons  de  la  avec  lok  11  livres  de 
poudre  , d'abord  k un  boulet  , puis  k deux  : les 
autres  calibres  k proportion.  Les  canons  coûtent, 
tous  frais  compris  jusqu'k  leur  embarquement , j 
écus  I tiers  , banque  d'Hambourg.  Le  Portugal  lea 
aie  pluscher,  parce qu’onattendle  paiement.  Les 
ouirts  coûtent  5 écus  deux  tiers  le  schippund  ; il 
s'en  fait  très-peu  kOkeroùest  la  plusforle  fonderie 
de  canons;  c'est  seulement  de  ce  qu'il  y a de 
trop  de  matière  en  fusion  dans  chaque  fonte. 

Les  mortiers  coûtent  3 ou  4 écus  de  plits  que  les 
canons  , parce  qu'il  y en  a souvent  de  fendus  et 
par  conséquent  de  perdus:  les  bombes  coûtent 
quelque  chose  déplus  que  les  canons,  et  devraient 
coûter  moins,  n'y  ayant  presque  pas  de  perle  de 
fer.  Tous  les  boulets  de  Suède  pèsent  fort  au-dc!k 
du  poids  déterminé  , environ  un  cinquième.  Le 
boulet  de  Naples  el  de  Portugal  a cinq  pouces  et 
demi  de  diamètre,  cl  l'épaisseur  du  canon,  k 
la  bouche  , a trois  pouces  q lignes.  Le  poids  de 
Hollande  est  un  peu  au  dessus  de  celui  deSuède, 
presque  rien.  Le  boulet  de  4^  de  Suède  a sept 
pouces  une  ligne  et  demie  ; de  3G  ; six  pouces  et 
demi  ; de  34  « cinq  pouces  huit  lignes  ; de  18  , 
cinq  pouces  une  ligne;  de  la  , quatre  pouces 
quatre  lignes  et  demie  ; de  6 , trois  pouces  sept 
li^es  el  demie  ; les  pièces  de  (i , en  bronze  , 
pèsent  cinq  scliippunds  i.S  lignes  8 marcs  ; de  la, 
onze  s(  hippunds  trois  lignes  (pièces  longues  ) ; de 
a4t  vingl-quaire  sch.  treiae  lisp.  i3  marcs  : la 
marque  delà  fonderie  est  sur  un  des  bras.  Lea 
pièces  de  marine  ont  de  i6  k 17  calibres  ( on  les  ^ 
trouve  trop  courtes  el  repoussent  trop  : en  les 
voudrait  de  30);  de  forteresse,  de  aa  k 34. 

Une  pièce  de  sa  pour  la  marine,  pèse  8 achip- 
punds , et  a six  pie<1s  et  demi  de  long  et  deux 
pouces  deux  lignes  d'épaisseur  k la  bouche  ; de 
34  pour  la  marine,  ib  k 17  srhippunds;  pour 
les  forts,  a4;  de  3(>  pour  la  marine  vingl-irn'a 
k vingt-quatre  : on  n'en  fond  pas  pour  les  foi- 
teresM  S.  Le  massif  de  la  culasse  des  pièces  de  34 
de  la  marine  , est  de  sept  puuce.v  et  demi. 

Le  magasin  des  fers  Je  èiockholrn  est  situé  aux 
écluses  du  Sud  , k l'endroit  où  est  la  communi- 
cation , entre  la  mer  et  le  lac  Meier  ; il  est  im- 
mense, et  on  conçoit  quecela  doit  être  quand  on 
songe  que  tout  le  1er  qui  s'embarque  k Stockholm, 
y est  déposé.  Ceux  qui  se  truuvenl  pressés  d'atgi'Ut, 

fumvent  en  emprunter,  k la  banque,  sur  leura 
ers  ; alors  les  banes  engagées  sont  Uét-s  avec 
une  ficelle  scellée  , et  on  ne  peut  plus  y loucher 
jusqu'au  dégagement. 
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Droit.tquê  Vavltêhur  doi'  paytr  fntatnl  au 
de  je*'  p>>ur  la  sortie  ^ par  sthip^ 
pu/ic/,  de  tous  1rs  objets  c>-drssous. 


NuM*  OM  MAXCHAfllsm*. 

Sihellifigs. 

llundst. 

Fer  en  harrrs.  • • • • 

a 

7 

— En  paquets 

5 

1 

Tolos  Irès-forlcs.  . • * 

6 

1 

» Ordinaires 

Brensiobl  ( acier  ) en  pa- 

9 

3 

quel  et  en  caisse.  . . 

10 

1 

Carf  St  bol , en  idem.  . • 

16 

9 

Clous  de  2 pouces,  . . • 

1 1 

1 1 

Clous  de  3j>ouces.  . . . 

10 

7 

De  4 1 5 à 6.  \ . • • 

9 

i 

— De  7 , cl  au  dessus.  . 
Fer-blanc  élamé  el  Ira- 

7 

11 

vaiUé , 

.3 

1 1 

Oiivrag*'! Tondus  el  plomb. 

a 

11 

linons  de  fers,  boulets, etc. 
Cuivre l'ougc,  jaune  et  nié- 

a 

5 

taux.  . ..... 

4 

8 

Soufre,  vitriol  el  alun.  . 

a 

1 1 

Ancres. 

1 

6 

Commerce, 

L'eiportation  consiste  en  deun  branches  prin> 
cipalea  : le  fer  forme  la  preniicre.  Le  meiUctir  est , 
comme  nous  l'avons  d}jà  dit  , celui  de  Dannc- 
niora  ; une  bonne  partie  est  prise  par  les  Anglais 
qui  , ne  pouvant  s'en  passer  pour  leurs  aciers , 
ont  des  contrats  avec  les  principaux  propurialrcs. 

Les  fers  s'exportent  de  diflérentes  dimensions  , 
leiquelles  constituent  les  especes  distinguâmes  en 
Ordinaires  et  cxlraordinaîres  « selon  que  le  travail 
est  plus  ou  moins  diHicile  : en  général,  plus  les 
barres  carrées  ou  plates  sont  menues  sur  l’épais- 
seur, et  plus  le  fer  est  cher  etrépuléexlraordinaiie: 
quant  à la  longueur  , les  barres  sont  communé' 
ment  de  lo  à i4  pieds  de  long  : plus  elles  s’éloi- 
gnent de  ces  dimensions  et  plus  le  fer  est  cher.  Il 
s'exporte  aussi  des  plaques  , du  fer  feuillani  et  du 
fer  4 clous  : beaucoup  de  tôle  qui  s’expédie  en 
baril  de  feuilles  , et  dont  il  vient  une  bonne 
partie  en  France  : du  fer-blanc , il  jr  en  a dedillé- 
renles  qualités , selon  l'épaisseur  cl  le  6ni  ; les 
feuilles  ont  ou  devraient  avoir  i3  poucei  de  long 
sur  lo  de  large;  il  »e  vend  ordinairnnent  a la 

Sarnilure  , c'est-à-dire  , au  baril  de  choix  avec 
eux  barils  de  fer  blanc  moins  parfait.  On  peut 
tirer  aussi  de  Su^de  , du  fil  de  fer,  des  clous, 
des  ancres  , des  canons  , de  l’acier.  L’exporta- 
tion du  fer  de  , soit  en  barres,  soit  tra- 

▼aillé,  se  monte  au  moins  à la  millions  argent  de 
France;  c'est-à-dire,  que  les  quatre  cinquièmes 
du  fer  quMIc  produit  se  répandent  dans  le  com- 
inerce  extérieur. 

Les  bois  en  planches  de  diverses  épaisseurs, 
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forme  la  srcomlc  brancbi-  d'caporlalirn  , <jui  e.t 
aui.l  tiès-c'insiüôralile  , à quoi  U faut  ajoiinr  le 
brai , le  (;aiulroii  . U pola.iv  el  autics  rcmirea 
lou»  objeU  provenant  de  l'eaploilalion  des  rorils, 
IVimportalioii  ne  se  fait  gucre  que  par  les  na- 
vires suédois  qui  transportent  les  diverses  mar- 
cliandiscs  de  la  Surdir  dans  les  différens  ports  de 
l'Kurope  , et  te  chargent , à leur  retour , dea 
articles  nécessaires  à l'appruvisionnemenl  du 
roraume,  el  dont  voici  les  priiiclpaui.  Beaucoup 
de  grains  que  la  Siit-de  lire  de  la  Prusse , de  la 
Pologne  et  de  la  Livonie.  Beaucoup  de  sel  qu'ello 
lire,  pour  la  majeure  partie  , de  Sardaigne  : elle 
en  tire  aus.ci  du  Portugal,  el  un  peu  de  France  et 
d'Espagne.  Des  vins  de  France  , du  Kliin  cl  de 
Portugal  : ceux  de  P'rance  ï sont  les  plus  eslimé-s , 
quoiqu'il  n'en  entre  cependant  pas  au -delà  de  six 
mille  barriques.  Des  caux-de-vic  , plus  ou  moins 
selon  que  la  distillation  des  eaux-de-vie  de  grain 
est  permise  ou  défeiidiic.  , 

Les  articles  que  l'un  peut  citer  après  ceux.ci  , 
sont,  du  tabac  en  feuilles,  des  laines  d'Espagne, 
de  Pologne  el  autres  pa/a  , des  lins  , des  clian- 
vres , du  coton  et  des  cuirs  ; et  enfin  beaucoup 
d autres  articles  , tels  que  viandes  salées  , épice- 
ries , matières  premières  de  manufactures  et  pro- 
duits des  manufaclures  étrangères. 

Nous  avons  fait  connaître  aux  articles  Go- 
TU£NBOuno  cl  Stockholm,  les  marcliandisea 
d'importation  el  d'eiporlatioii  qui  entrent  dam 
le  commerce  de  Suède  j ainsi  nous  n'j  revien- 
drons point  ; nous  transcrirons  sealeiiient  ici 
deux  états  relatifs  aucnniiuerce  de  la  Suède,  con- 
sidérés sous  le  raporl  de  la  valeur  desexpotlalioni 
de  ce  royaume. 

ülat  du  commerce  d'exportalion  des  villes  de 
Stockholm  et  Gothenbourg  , en  1783. 


De  Stockholm.  Schippunds. 

Fer  en  barre.  .......  18^,710 

Ancres. 

Canons  de  fer  et  boulets.  ....  7,55q 

Autres  espèces  de  fer s!o74 

Acrer a.Btii 

3,43a 

LsUivrc  znonno^é.  3i5 

3..347 

A'-n-, ..nql 

Viinol. 

Tonnes  de  set 35,So3 

■ i.i4a 

P'»*- 68.347 

Goudron 7,36i 

Douzaines  de  planche* 

Pièces  de  poutres.  . . , . . . 'gg' 

Et  pour  a3,643  lixdalcrs  d’autres  marclian- 
dises. 

De  Gothenbourg.  ’ Schippjunds. 

Fer  de  fonte 8v  «aS 

9;;ü9 
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f J«pfiin(]  et  dit  d’uckT.  . • 

Doti/.âineft  de  pUncliCS 

Tonnes  du  harungs 93.0^^ 

IMarclian  JisL'S  dus  Indes  Orientales  « pour  la 
Talcur  d un  million  49S.4>^  riadalcrs  et  14  scitei 
; il  a été  cxporit'  Je  ces  marcliandi&es  , à 
Pihladclpliic  f pour  1^9  rixdalers  et  loscliel- 
Iing>. 

Exftorlépour  Us  Indes  OccidvniaUs* 

Hat  schippfunds  et  iG  lispfundft  de  fer, 

Stig  . . . , .11  . . de  fer  lorgé, 

3,119 3 • . d'aciur. 

Ho  douzaines  de  planches. 
i,o~3  Tonnes  de  hareng*. 

Kl  pour  4t»4i9  1^‘dalers  7 schellings  do  mar* 
ciiundiftos  des  Indes  Orientales. 

ilerdpi/ufo/ton  générale  du  commerce  de 
5uèd<^a«'ec  Us  differentes  parlUs  de  CEu^ 
rope  , en  t en  argent  tournois. 

Bxpoiitation. 

lie.  sois.  de-n. 

Avecla  France.  . . . 10,936,799  11  10 

Avec  l’Anglelcrfe.  . . H,.i44*29H  o o 

Avec  la  Hollande.  • • a,3j4tlio3  7 6 

Avec  TEspaene  , le  Por- 
tugal et  lualie.  . • . 3,BH6,t4(  17  o 

Avec  la  Ruuie.  . . i,i4o»o4o  o 3 

Avec  le  Dancmarck  , Po 
logne  , Prusse  et  Alle- 
magne. .....  10,608,993  4 ^ 

l.a  Suède  exporte  pour  37,360,87$  o 7 

Imfoatatiok. 

ii^.  eoU.  dên. 

De  la  France.  ....  7,706,781  17  10 

De  rAnf^leicrre.  . . . 0,081.469  o o 

Dti  b Hollande.  . • . 1,693,376  |5  3 

De  l'Espagne  , Portugal 

et  Italie 3,t^,iS3  7 o 

De  laKussic 7,i$3«476  10  3 

Du  Daiiemarck  , Polo- 
gne , Prusse  tl  Alle- 
magne  14,34^^,618  7 6 

La  Suède  reçoit  pour.  . 37,134.875  17  9 

On  a vu  ci-dessus  que  le  fer  en  barru  qui  sort , 
par  an  de  ce  royaume,  se  monte  i environ 
4.000.0OO  schippfundi.  Depuis  1760  jusqu'en 
1779  , la  5u/*de  a exporté  mx  militons  683, i36 
seJupprunds  de  fer  , qui  lui  ont  valu  la  somme 
de  07,865,4^^  rixd'ticrs.  D'après  ce  calcul , le 
fer  en  barres,  exporté  à l'étranger  procure  par 
an,  à la  .Suède  , à peu-près  1,800,000  rixdalers. 

Un  écfivain  politique  a remarqué  qu'en  1781 , 
il  a été  importé,  eti  Suède  ^ entr'autres  mar-  \ 
chandiies,  673,828  tonnes  de  bled,  18,579  ratâtes 
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de  papier,  296.473  tonnes  de  sel  de  Portugal  et 
d'Kspagne;  5,i4l  oxholfls  de  vin  de  B«irdeaux  ; 
3,303,778  livres  pesant  de  surre,  et  700.460  liv* 
pesant  ue  café.  Cet  écrivain  prétend  que  la  .Suède 
paie , par  an  aux  étrangers , pour  le  thé , le 
tabac,  le  café  cl  U*  sucre,  une  somme  de  800,000 
l'ixdalers. 

U J a en  Suède  un  certain  nombre  de  villes  d’é- 
lape(i)  qui  participent  plus  ou  moins  au  comr»»cr«.o 
extérieur  de  ce  royaume  , telles  que  IVoikopi:'g  , 
dans  rOstroguiliie  , Helsinfors  en  KnU’ide  , et 
plusieurs  autres.  11  se  fait  dans  la  première  , un 
commerce  considérable  en  toutes  soi  us  Je  fers  en 
barres,  bandelettes,  carillon,  feuilUid  , etc. et 
en  tôle  , cuivres,  canons  de  fer  , brai , goudjun  , 
alun  cl  planches  de  sapin  ; elle  reni.  une  une  fa- 
brique cumidérahlede  lil  de  laiton  et  des  tl.anticra 
pour  la  construction  des  navires.  On  expo* le  de 
(a  seconde,  des  grains,  du  1er,  des  piuitclics  , 
du  goudron  , du  poisson  salé  . elle  icnlcrmc  une 
ntaiiufaclurede  toiles,  unede  tabac,  une  de  pipes, 
unede  corderieet  un  beau  chant  ierde  consirucijon. 

Poids  et  mesures.  Lalîvre  de  3a  lou,  ou  ptiids 
de  commerce , répond  à 1 3 onc»*5  7 gros , 8 grains, 
poids  de  France.  I.c  marc  des  min*  s r<*puiid  à 
13  onces  1 gros  , .S6  grains  et  un  duuAiciiic  de 
grain  environ  : celui  des  étals  à 1 1 ouces  5 et 
quelques-  grains  ; celui  poids  de  fer  ou  d entrepôt , 
à 11  onctset  un  demi -gros  environ. 

Le  scHippund  contient  30  lisuunds,  et  le  lispund 
30  skoipundsou  livres  pesant  de  coiniiierce. 

Latonneou  baril,  mesurr  pour  les  gtain.%  con- 
tient un  peu  plus  do  1 1 boisseaux  et  deini  Je  Paris. 

Lakane,  mesure  pour  les  liquides,  contient 
deux  pintes  trois  quarts  de  Paris  : 16  kanes  furil 
Tanker  qui  contient  44  p>t>‘<^*  d<^  Paris  : Teimer  , 
qui  en  contient  71  , est  composée  de  36  kancs. 

L'aune  mesure  31  pouces,  11  lignes  et  un 
cinquième  du  pied  de  roi  de  France. 

VaUur  des  monnaies  de  Suède  en  argent 
tournois. 

Ducal  ( nombre  d'or),  it  liv.  t sol:  double 
ducat  à profpoi  tion.  Kixdaler  ( innimaie  d'argent  ), 
de  48  schcllines  ou  escalins,  à 6 dahlers  d argent, 
ou  18  dahlers de  cuivre,  13  liv.  3sols  4 
demi  : pièces  de  deux  tiers  , une  demtc , un 
sixième,  un  douxième , un  vingt-quatrième  de 
rixdaler  , k proportion.  Dahler  mt  écu  d'argent , 
2 liv.  6 deniers  trois  quarts  : |iircrs  de4  t 3 , 3 , 
un  et  demi  , 1 , trois  quarts  , un  demi  dahler  , 
k proportion.  Dahler  , ou  écu  de  cuivre  , 1 3 sols 
6 deniers  : pièces  de  13  , 9 , 6 , 4 demi , 3 , 
a et  demi  et  un  et  demi , k proportion.  Pièees  de 

fl)  On  donne  en  Suède  le  nom  do  ville  dEiofie  i 
celles  qui  oncle  droic  d'expedier  des  vsissesux  i’Lsc|és 
de  marc hftudises  pour  Tecranxer.  Eu  gétrérul , une 
ville  d'eispe  esc  celle  qui  jouit  du  druii  exclusit  de  re- 
cevoir des  nu/ibondises  ae  Tétrxn^er  ic  d’y  eu  ex- 
pédier. 
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2 el  I <vr&  d'ftrgcnl  , ou  de  6 et  3 cert  de  cuivre  , 
à rauon  d‘un  sol  3 deniers  un  peu  plus  » pour 
l'œr  d ar^t  ni  , et  d'un  denier  el  quelque  chose  « 
pour  l'oer  de  cuivre  ou  rundsluck. 

On  compte  en  Surdf  , pur  rixdator  de  4^ 
Kliiilings,  ri  le  schilling  • ta  deniers  ou  pennings. 

Changes.  Le  cours  des  changes  de  Suide  est 
réglé  comme  il  suit  ( plus  ou  moins  ) « d'après 
l utdonnance  Suédoise  de  177C. 

Amslcrdani,  4^  scliiUings  » contre  t rixdâlle 
courante. 

Copenhague  , loo  riadalies  d'espèce  • contre 
124  rixdâllcs  courantes. 

^pngne , 4?  schUUugs  , contre  1 ducat  de 
change. 

Hambourg,  4?  tm  huitième  dit.,  contre 
I rixdalle  banco. 

I.i»bonjie  , aa  dit. , contre  i crusade  do  4^0 
réaux. 

Livourne,  47  contre  1 piastre  de  8 réaux. 

I^ndies,  4 tixdallcs  iS  schillings , contre  une 
livre  sHTling. 

Paris,  aS  schillings,  contre  un  écu  de  Go  sols 
tournois. 

StraUund  , 100  rixdales  d'espèce  , contre  i33 
rixdales  de  Poméranie. 

Vsanccs.  Stockholm  et  Cothenbourg  tirent  les 
lel  très  de  change  sur  les  villes  ci-dessus  , à plu- 
sM'urs  |Our<>  ei  k plusieurs  mois  de  date.  L'usance 
de  celles  payables  dans  Stockholm  , est  d'un  mois 
de  vue  ou  de  la  date  de  lacreptalion.  Les  lettres 
de  change  payables  rn  Suède , jouissent  de  six 
jours  de  grâces  après  1 rrlieance;  mais  si  le  sixième 
jour  est  un  dioianrhe , le  paiement  se  fait  la 
Teille.  Celles  P ijatih's  a \ue,  ou  i deux  et  trois 
jouri*  de  vue  , »e  paient  à présentation  , ou  dans 
les  24  heures  du  jour  de  leur  échéance.  Celles 
payables  à mi*mois , te  paicn*  le  i5  du  même 
mots  ; quel  que  suit  ce  nioi-'^.  Si  une  lettre  de 
change  , à terme  long  , court  ou  urélix  , arrive 
après  réchanec  • dan»  i'endroil  où  doit  s'elTectucr 
le  paiement , elle  n'a  de  jours  de  grâce  que  ceux 
U elle  snrail  à courir  depuis  reilivance  jus(|ii*au 
ernicr  ücs  jours  de  laveur  dent  ede  jouirait  si 
rlU  arrivait  à son  éché:(fice.  KoyrczMocklIOLM, 
UaLTH^üE. 

StJf.2  , ville  i'Figypte  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  la  oitr  Hoiige,  Lvcc  un  p«  ii>  n>^rl  ; el> 
donne  son  n«‘rn  à eu  Isthme  qui  jnitit  l'A«it-  it 
rAfriijne  ; 1 lie  CSI  à .^1  d^'gres  de  longitude  et  à 
2i'4  dégrôÿ  4<>  M'.ltiutes  laitiL'de. 

L**  cniiiiutue  de  tSi/cz  sc  t'ait  à .I«*Jda  , ù 
l'orii’nt  de  l.v  mer  Uouge  ,•  lire*  tie  la  M*coue, 
psr  le  mo}eii  d'une  Hoiic  d i-iivirnn  3o  ou  40 
vjisM*aux  qui  parlent  eiiSeinUe  a-peu  près  dans  le 
m..‘me  tem*  île  Jedda  da>  s U »%i>c‘n  haniMcn  , 
r'e»l-â  dire,  .'m>  jours  ar^.nl  la  mi  ii;.'ii  , lorsque 
hsniérisjr  ou  les  vents  du  midi  r<g>>  nt  : et  «'il 
leur  atiive  par  hasard  de  partir  imp  i^rd  , .ts 
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sont  obligés  de  remettre  leur  rorage  k l'année 
st^vantc.  Lorsque  ces  vents  viennent  à cesser  dans 
1a  route  , Us  sont  qiidqiiefoU  obligés  de  passer  un 
mois  eut  1er dansqurlque  mauvais  poi  t.  parexempte, 
à Cosseir  ; ils  retournent  chargés  de  froment  et 
de  Ht  dans  le  mois  d’octobre.  Il»  chargent  a Jedda 
du  café  , de  l’encens , quelques  marchandises 
de  Perse  et  des  bides;  et  quant  à celles  deprix  , 
on  les  envoie  par  terre  arec  la  caravanne  de  la 
Mecque. 

Le  trajet  par  mer  depuis  Suez  jusqu’à  U cAtc 
orientale , n'est  que  d'environ  un  mille.  JjPt 
bateaux  le  loiit  deux  fois  par  jour  , tant  pour 
aller  chercher  l'eau  que  l'on  transporte  à dos  dt* 
chameau  jusqurs  sur  le  rivage  , que  du  bois  ; car 
^uez  est  • de  tous  les  endroits  du  monde,  celui 
qui  est  le  plus  dépourvu  des  choses  nécrs^aiics  4 
la  vie.  On  ii'y  trouve  ni  eau,  ni  pûiuiages,  ni  bh  <l 
ni  arbres  , ni  plantes.  On  ne  voit  aucun  jardin 
autour  de  la  ville.  Voyez  Moka  et  l'l^TilOD(;c- 
Tioif. 

SuFFOLK  . comté  d'Angleterre , borné  au 
nord  par  celui  de  Norfolk  ; au  sud  par  celui 
d'Esscx;  à l'est  par  la  mer  d'Allemagne,  et  à 
l'ouest  par  le  comté  de  Cambridge.  Il  a Go  niillea 
de  longueur  sur  aS  de  largeur,  ba  circonférence 
est  de  180  milles.  La  terre  / est  fertile  en  giains , 
en  pâturages  el  en  chanvres.  U /a  aussi  beaucoup 
de  bois  , et  le  gibier  / est  abondant  aussi  bien 

Jrue  le  poisson.  C'est  dans  celte  province  que  se 
ait  le  meilleur  beurre  du  royaume.  Scs  princi- 
pales manufactures  sont  des  toiles  et  des  étoiTes 
de  laine.  On  divise  ce  comté  en  (rois  parties  ; 
t**.  Thc-Geldable  (la  Inbutaire);  a®,  la  Liberté 
de  Saint-Edmond  ; 3®.  la  Liberté  de  Sainte- 
Elhcbrède.  Cos  trois  parties  sont  subdivisées  rn 
aa  centuries  qui  contiennent  ensemble  c|r>S.ooo 
arpensel  344^3  feux  ou  familles.  Svs  pri'nVipaiix 
Ik-ux  sont  Ipswich , capitale,  Salnt-EdmonH- 
Bur/  « Sudbur/  , Ntwinarkel  , Oxford  , Ald- 
borougli. 

SuilL  , ville  d'Allemagne,  dans  la  partie  du 
comté  de  Hcnneberg,  qui  appartient  à l'électeur 
de  Saxe.  , 

Les  fabriques  d'armes  de  celte  ville  ont  été  « 

f rendant  près  de  deux  cents  ans  , les  seules  d'Al- 
emag ne  ; mais  1rs  malheurs  de  U gU4*rrc  et  pliia 
encore  la  concurrence  di^  nouvelle»  labnques.  les 
ont  beaucoup  lait  déclicoir  ; cepi  ndani  il  / en 
reste  encore  a'imporlantea. 

1^  fer  de  ce  canton  est  très-doux  et  peut  se 
travailler  à fioîd;  c'c<t  à celte  qualité  que  l'un 
doit  attribuer  la  bonté  des  aimes  à feu  de  cette 
ville,  ainsi  que  du  fer-blanc,  et  de  tous  Ka  > 
ouvrages  en  f«;r  que  l'on  / travaille. 

11  J a aussi  quelques  fabriques  de  toiles  ci 
surtout  de  futaines. 

A trois  lieues  de  celte  ville  re  trouve  celle  de 
Scheusingea  où  l'un  fait  dts  bas , des  serges  , des 
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^lamines  en  laine  du  pays*  Il  y a un  martinet  \ 
cuivre  , une  r4*l*rii|ue  de  fcr-blancet  une  Je  faulx 
el  atiires  outil»  » (|ucl(|ut*»  moulins  à papier  et  à 
poudre. 

A une  demi^licue  de  Suhl  est  le  hourg  de 
NienricK  où  l'on  fait  de  l’acier  excellent  <|ui  est 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  à'acierde 
HetmeberfÇ. 

D.1IIS  les  environs  de Schmledefeld  on  fait  beau* 
coup  de  vaisseaux  de  buis  de  toute  esp^ce  en  pin 
et  sapin.  Il  y a deux  verreries  , on  y lait  de  la 
pota^^c  , de  la  poix  cl  du  noir  de  funite  que  l’on 
vend  ù Sclimicdrfeld. 

SuiPrES  ) ville  de  France , en  Champagne , au 
département  de  la  Marne,  à cinq  lieues  de  Chà> 
lons-sur-Mame  , huit  de  licims , neuf  de  Rélhcl 
et  dix  d'Enernay. 

Les  productions  consistent  en  vinSi  grains^  l>es* 
tiaux  f laines  cl  chans'res. 

L'industrie , en  manufactures  de  serges , fabri* 
ques  de  jarretières  , bonneterie  , tannene. 

Les  vins  fornienl  une  honne  branche  de  com- 
merce : on  y en  trouve  de  la  nieilU  ure  qualité  de 
Champagne  : tels  que  ceux  de  Dour.y  et  Crament. 
Paris  et  les  provinces  voisines  tirent  beaucoup 
d'avoines  de  i>uifmcs  et  des  environs.  Code  ville 
fournit  une  grande  quantité  de  bestiaux  « qui  se 
vendent  pjincipahmciit  aux  roires.  I.es  laines  et 
les  chanvres  y forment  unchram  he  cs:cntieUe  de 
commerce. 

La  mamifaclurc  de  serges  est  considérable  : les 
serges  qui  s’y  font  sont  connues  sous  le  nom  d*nn> 
versifies  ou  de  Saint^Pticolos  de  Suippes\  elles 
servent  i h.tbiller  les  gens  de  la  campagne  | les 
troupes,  el  principalement  la  milice. 

Il  s'en  fait dedittérrnlesespèces:  ily  enal  liteau 
blcu.àlilcau  noir,  et  .saiisliteau;  cellesù  liteau  sont 
d’une  très-helU  qualité  ; celles  qui  n'ont  point  de 
liteau  sont  plus  ordinaires.  On  distingue  encore 
plusieurs  qualités  dans  ces  différentes  espèces. 

Ia*s  jarretières  en  laine  et  soie  qu'on  y fait  sont 
cstiniLcs;  on  y travaille  en  bonneterie  de  laine  et 
de  coton. 

l.a  tannerie  de  Suipprs  est  considérable  ; c'est 
une  des  plus  estimées  de  la  province.  Les  cuirs  qui 
en  viennent  sont  d'une  bonne  qualité. 

11  y a quatre  foires  par  an  où  l'on  conduit  beau- 
coup de  bestiaux  principalement  du  Vallage. 

Suisse  ou  Helvétie , pays  d'Europe  , borné  à 
l'est  par  le  Tirul,  à l'ouest  par  !a  Franche-Comlé, 
aujourd’hui  le  département  du  Jura  , au  nord  par 
leSuiitgavr,  la  forôl  Noire  cl  une  partie  delà 
Suabf,  au  sud  par  la  Savoie,  auiourd'hul  le  dépar- 
tement du  Mont-Blanc,  le  Milanais,  les  villes  de 
Bcigame  el  de  Bresse. 

La  Suisse  est  divisée  en  treixe  cantons , sans 
compter  les  grisons  et  autres  confédérés  compris 
tous  le  nom  génér-1  de  Suisses. 

Les  treixe  cantons  sont  Lucerne , Uri  , Sbwilx^ 
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Undervald  , Z»»g , Fi  ibnurg  , Soleure , Zurick  < 
Berne  , Bélc  , Sihaflhmtse  , Ghiris  et  Appenxell. 

Il  n’est  pas  facile  d’apprécier  cxactrnieiit  ta 
surface  de  la  Suisse.  En  la  cherchant  sur  Ie4 
Echelles  des  diverses  cartes,  à peine  en  trouve  i- 
on  deux  qui  s'accordent.  La  même  difl’érence 
régne  dans  les  ouvrages  des  auteurs,  l.'ahhé  d'£.r  • 

{ûïiy  t par  exemple,  lui  donne  soixante-quinzo 
ieuesde  longueur  de  l'orient  à l'occident,  quarante 
de  largeur  el  cent  quatre- vingt  de  circonférence. 
D'autres  lui  as>içncnl  quatre-vingt-dix  lieues  de 
long  sur  trente-six  de  large.  M.  Euesi , savant 
Zurichois,  a mesuré  la  Suisse  par  mille  dont  cha- 
cun équivaut  à deux  lieues  communes  de  France, 
et  lui  assigne  une  longueur  depuis  le  point  le  plus 
oriental  du  comté  de  Bormio  , jusqu’au  plus  occi- 
dental du  territoire  de  Genève  , de  ces  mlllea 
ou  93  lieues  de  France  el  depuis  Novitano  dans 
le  bailliage  italien  deMendries,  jusqu'à  Bandcn- 
berg,  dans  le  canton  deSchaflhousc,  34  milles'ou 
G8  lieues  de  France. 

Hansen  a calculé  cettesurfaceen  lieues  carré*  s 
de  Franre  de  aS  au  dégré,  à 3.ua8  lii-ucs;  d'autres 
l'ont  réduite  à a,6Go  dont  ils  ont  donné  1^3  4 
Zurich  , pivis  de  qoo  au  canton  de  Berne  , 1 ta  à 
Lucerne  , 8S  soit  à Srhsviiz  , soit  à Undevalde  ; 
i5  à Ziig . 43  à Claris  , à Bâle  , 8a  à Fribourg, 
lO  à SrlinfTouse  , 65  à Appenzeli , et  le  reste  aux 
alliés  et  sujets. 

Population.  M.  Faesi , dans  sa  savante  géo- 

f;raphie,  publiée  en  1767,  fait  monter  la  popu-* 
ation  de  la  Suisse  à i,B47,Sooames. 


Savoir  dans  les  XUI  cantons.  961,000 

Dans  les  Etats  alliés  et  co- 

alliés .S4 1.000 

Dansles  Bailliages  communs.  345, 5oo 


Total 1,847,500 


Voici  un  tableau  de  1a  population  de  la  Suisse^ 
d'apres  M.  Durand^  professeur  dans  l'académie 
de  I.4U£anne , auteur  de  la  Statistique  de  la 


Suisse  imprimée  en  179$. 

Si  liaAliouse.  . . • • . 3o, 000  âmes. 

Tliurgovie 6o,ooo 

Sainl-Gall  abbaye.  • . . 91,800 

Sainl-Gall  ville 8,3oo 

AppeiizcIL 5 1.000 

Bluintal i3,ooo 

2Uiriili.  . lySiOOo 

Badi  n el  bailliages  libres.  . 4Looo 

Gaster,  Uisnach  el  Sargans.  s3,ooo 

Grrsan i,ooo 

Scbwitz. s3.6oo 

Claris 16.000 

Uri  et  scs  vallées.  . • • xG,ooo 

Les  trois  bailliages  italiens.  • !ü^,noo 

Lugano.  S3,ooo 


648, 1 00 
Ci-^contre. 
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Ci  côntrê C+H,ioo  ûm«, 

M<iruJi  ts , Lfocarno  et  Val— 

Mailia • , , 70,000 

1^5  Gn»oni  et  Icura  sujcU.  2^)0, oo<» 

Le  Valait 100,000 

Gen6ve 34-^00 

l^nHervald  cl  En^dberg.  . 33,Soo 

Lucerne 1 00.000 

Fribourg 7.H.000 

Bienne  et  Neufchâlel.  . . 4^>4<^o 

Berne 3;4.ooo 

S'ileurc.  . , . , , , 4'^,0CKt 

Baie , 4*'-000 

Evêché  de  Bàle ' 34,000 

Mulhnuien* H.ooo 


Toul,  ......  i,8.i5,ooo 


So!  , pfoâuctions.  I/*  terroir  est  en  Suisse  fort 
dillr^rcnl,  scion  U diversité  des  lieux.  En  ^l'néral , 
il  n’cti  pas  ai  feriitc  que  celui  ditalie  H des  pro- 
TÎncea  niéridionalei  de  U France,  ni  aussi  maigre 
el  stérile  que  celui  des  poys  du  nord. 

On  recueille  en  Suisse  du  froment  , du  seigle, 
de  l’orge  el  diverses  autres  espères  de  grains.  I/^s 
arbres  y produisent  toutes  sortes  de  !»ons  fruits,  à 
la  réserve  de  ceux  qui  sont  particuliers  aux  pavs 
chauda  , tels  que  sont  les  dattes  , les  oranges 
et  les  citrons. 

On  y recueille  encore  dit  vin  , du  lin  , de  la 
laine  , on  y fait  des  beurres  et  fromages  exrcl- 
lens , etc. 

Les  cantons  , savoir  Lucerne  , Ury  , Srliwiis  , 
Underwald  , Zug,  Glurisci  Appenudl , n'ont  pas 
asses  de  bled  de  leur  propre  crû  pour  Tusago  de 
leurs  habilans  el  même  dans  quelques  endroits,  il 
n'en  croit  point  du  tout. 

C'est  pour  celte  raison  que  les  Suisses  sont 
obligés  d'aclicler  qiieli|uer<»is  plus  ou  moins  de 
raies  de  leurs  voisins,  et  d en  faire  des  magasins 
ans  leurs  bailliages  , afin  d'ètrc  pourvus  contre 
une  disette  , et  de  pouvoir  en  fournir  au  peuple  à 
un  prix  médiocre. 

P'ins.  Ce  pays  produit  plusieurs  sortes  de  vins  , 
dont  deux  sont  également  sains  et  agréables , 
|*un  est  blanc  cl  croit  dans  le  pays  de  Vaud  , sur 
1rs  bords  ou  les  côtes  du  lac  de  Genève  , d'où  il  a 
le  nom  de  viniie  lü  côte;  l'autre  est  rouge  et 
croit , Don-ieulemcnl  dans  le  comté  de  Neuichi- 
tel  , mais  dans  le  canton  de  Berne  ; car  le  terroir 
qui  produit  le  vin  de  la  côte  , produit  aussi  cet 
excellent  vin  rouge;  le  blanc  n'est  ni  trop  violent, 
ni  trop  faible;  mais  s'il  est  fait  en  de  bonnes  an- 
nées , c*est  un  excellent  vin  de  table,  et  il  devient 
meilleur  plus  on  le  garde  ; le  rouge  a quelque 
chose  du  goût  des  vins  de  ^iirgogne  , mais  U ne  | 
saurait  atteindre  à la  délicatesse  des  meilleures  | 
sortes  de  ces  vins.  On  fait  aussi  du  vin  dans  les  | 
cantons  de  Zurich  , de  Sdiaflli<nisa  , et  en  | 
Tume  V. 
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d'autres  endroits  , que  les  babitani  boivent , mais 
que  les  étrangers  n'estiment  guère. 

Les  meilleurs  vins  sont  crux  du  canton  de 
Berne  , du  canton  de  SchatlboMse  , de  la  VaL 
teline  et  du  Valais  ; mais  ils  ne  supportent  pas  le 
transport. 

Bestiaux.  La  rst  si  féconde  en  toutes 

sortes  de  bestiaux , qu  elle  neut  en  pourvoir  sea 
voisins,  et  ils  sont  si  bons  nnns  leurs  diftérentes 
espèces  , que  leur  débit  fait  l'article  le  plus  lucra-' 
lit  de  son  commerce.  Elle  abondu  aus»<i  eno:s**aux 
domestiques  et  sauvages  , dont  les  derniers,  éiarit 
nourris  dans  les  montagnes,  ont  un  goiU  beau- 
coup plus  relevé  que  ceux  des  pays  plats. 

C'est  dans  (es  iiioj^tagnes  que  se  fait  cetlcgrande 
quantité  de  beurre  et  de  fromage  , qui  non  seule- 
ment sudit  pour  l'cnl relien  des  habilans  , mais 
qui  de  plu»  se  transporte  dans  le» pays  étrangers  , 
comme  en  Italie  et  en  France  , où  il  s'en  débilo 
grande  quimlilé. 

B'iis.  Sur  les  montagnes  et  d.nns  quelques 
pb’iincs  de  la  Suisse , Il  y a de»  bo  s et  des 
forél»  entières  de  pins  el  de  sipîrts  que  I on  pour- 
rait vrndiv  à grand  profit  pour  la  con«tnirlion 
des  vaisseaux,  s'ils  croissaient  plus  prrs  de  la  mer. 
Mais  cette  espèce  de  commerce  est  Imprailcabta 
è cause  de»  .frais  excessif»  qu'il  y aurait  è les  roi» 

I tirer  si  loin  par  terre.  Il  y a aussi  quelques  bois 
de  chênes  et  de  hêtre.»  et  moins  de  bois  d'orme. 

Cependant  la  diminution  du  bois  se  fait  sentir 
dans  quelques  endroits  par  la  quantité  d'arbre» 
qn’on  a coupé»,  ensorte  qu'on  y a assra  de  peine  à 
en  trouver  pour  la  construction  des  édihecs.  Il  est 
constant  même  que  l'on  s’oit  des  pâturages  , des 
prairies  et  des  champs  ensemencés  d.vn»  des  lieux 
qui  étaient  il  y a un  petit  nombred'année»,  desfo^ 
réislrès-'^paisse».  Ce  qui  est  cause  qu'un  des  princi- 
aux  soins  des  baillifs  est  d'empreher  qu'on  n'al  — 
aile  aucun  arbre  , afin  d'en  prévenir  la  disette,' 
et  c est  aussi  ce  qui  a engagé  pUisiriirs  magistrats 
à faire  ebereber  de  la  bouille  dansîenrs  cantons. 
On  en  a découvert  des  couches  considérables  de 
bonne  qualité  dan»  les  csiitons  de  Zurtcli , de 
Berne  , de  Baie,  etc.  et  dans  d'autres  endroits. 

Fahritiues.  Après  avoir  donné  une  idée  des 
produel  ions  de  ta  lSMi.^e«noiis  ferons  connaître  ses 
principales  fabriques  avant  d entrer  dans  le  détail 
de  son  commerce. 

Mousselines , toiles  de  coton  , toiles  peintes 
de  toutes  espèces  el  de  toutes  sortes. 

C'est  une  des  plus  importantes  branches  de 
l'industrie  des  Suisses. 

3^.  Linge  ouvré  pour  la  table  , en  toutes  sortes 
de  Uisos,  grandeurs  , prix  • dessins  el  qualités  ; 
ce  qui  forme  une  riche  portion.  • 

5*^.  Toiles  pour  chemises  , dites  Iloimn  ; 
BerneouCoutanees. Cei  toiles  sont  plus  larges  que 
nos  toiles  de  Laval  et  de  Chàteau-Gonthier,  qui 
pourraient  concourir  avec  elles.  Les  Suisses 
Hhhh 
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en  (ont  encore  entrer  en  France  an#  grande 
quantii^. 

4^.  Dasin»  uni#  et  rajét  brauroiip  plu»  légers 
<}tie  no»  basins  de  Tr-jc»  et  de  Uouen,  mieux  va^ 
rîés  en  rayure»  et  en  de»»in»  qu'eux  par  consé- 
quent  plu»  brillants  , et  plus  rccliercht^. 

5^.  Toile»  dites  du  Cambray  , ou  façons  de 
mousselines. 

b'**  Eioft'es  IcgtVcs  en  colon  et  en  soie  , en  soie 
crue  • en  soie  peinte  • fichus  de  soie  et  coton. 

6^*  Fabrique»  de  bas  de  laine  et  de  coton  dont 
il  passe  une  assez  grande  quantité  en  llalie  el  en 
Alsace. 

Kuban»  de  soie  beaucoup  plus  forts  que  les 
néircs  , et  dont  la  consommation  se  fait  en  Aile- 
magne  et  en  Espagne.  ** 

Mouchoirs  blancs  é liteaux  en  lin  et  à car« 
reaux  en  coton  , imprimés  en  soie  , dont  la  con- 
sommation  SC  fait  presque  toute  en  Italie. 

lo^.  Filf  de  fer  el  de  laiton. 

1 1^.  Horlogerie  dont  l'objet  consiste  surtout 
dans  le  travail  dosmouremens  en  blanc. 

la^.  Soieries  , rubans  | teinture  , etc. 

Commerce. 

Pour  faire  connaiire  avec  quelque  intérêt  le 
romnierce  de  la  $ui\se  | surtout  n lativcmcnt  à ta 
France , nous  le  diviserons  en  commerce  d'expor- 
tation el  commerce  d'imporiaüon  ; dans  le  dé- 
veloppement de  l'iin  et  de  l’autre  , nous  revien- 
drons sur  qoilqiics  objets  que  nous  aurions  pu 
avoir  traités  trop  succincleiiKnt. 

Le  premirr  article  d'exportation  pour  les  Suis- 
ses , cl  celui  peut  être  par  lequel  Us  ont  com* 
mencé  é négocier  « est  leur  bétail*  consistant  en 
brEiifs  et  vaclies  * et  ce  que  l'on  en  tire  ,1e  beurre , 
le  fromage  * cl  même  les  peaux  , et  depuis  quel- 
que lem»  les  chevaux. 

11  est  aisé  de  comprendre  l'avantage  que  dol- 
vent  tirer  les  étranger»  de  ce»  vente»,  de  niéjic 
que  1»*»  Suisses  , qui  par  cette  ébauche  ont  vr^l 
acmblahlement  pria  le  goût  du  commerce  el  ont 
fait  n.vttre  chez  eux  l'industrie. 

Le  bétail  se  débite  principalement  en  Italie,  oé 
on  le  conduit  par  milliers.  Les  cantons  populaires , 
les  Grisons  et  les  Valaisans  sont  ceux  qui  en  con- 
d lisent  le  pins.  I<es  Italiens  les  achètent  pour  les 
mettre  dans  leurs  délicieux  pâturages  du  Mila- 
nais el  de  DtTgame,soil  pour  engrat.^ser  les  bceiif» 
pour  la  boucherie  , soit  pour  faire  usage  du  tait 
des  vaches  et  de  scs  altrinuts.  Ce  nest  mie  dans 
un  tems  de  disette  qu'il  en  passe  en  France, 
ou  l'irsque  les  armées  sont  dans  les  environs  de  la 
Suisse  , mais  en  petite  quantité. 

Quant  aux  fromages  , leur  excellente  qualité 
est  trop  connue,  pour  ainsi  dire,  de  tout  le  monde, 
peut  qu'ils  ne  produisent  pas  un  prbHt  réel  & ta 
puisse.  Le  canton  de  Frioourg  , ou  se  trouve  le 
territoire  de  Gniyèrr>-;  est  celui  qui  en  fait  le  plus 
grand  trabc,  U les  débite  en  France  en  plu» 


grande  partie  ^ et  c'est  de-U  qu'ils  se  disper- 
s«riit  dans  le  commerce.  Qn  estime  qu'il  sort 
de  la  Puisse  , année  coihmune  , tnsnron  .^,ooo 
quintaux  de  fromage  , ce  qui  pourrait  produire 
plu»  d'un  million  , momiHie  de  France.  Il  y a 
dis  maison»  établies  à Lyon  qui  ne  font  que  ce 
K*ul  commerce. 

Les  chevaux  font  actuellement  un  objet  asscs 
conridcrable.  Us  sont  peu  propre»  pour  la  cava- 
lerie, niais  exccllens  pour  le  liait.  Les  plus  6na 
peuvent  remonter  les  dragons.  ]>es  Piémonlais  en 
font  leur»  rcMiontcs.  Kn  tems  de  guerre  on  en 
fournit  quelques  milliers  pour  les  vivres  et  l'ar— 
lilleric  ; mais  en  tems  de  j^ix  le  débit  n'en  étant 
pas  considérable  , on  élève  plus  de  bétes  à corne# 
dont  on  lire  meilleur  parti. 

Le  beurre  en  général  ne  sort  guère»  du  paya. 
Les  villages  en  fournU»cnt  les  ville»  voishits. 

1^8  peaux  et  les  cuirs  font  un  objet  plus  oon- 
sidérabic.  11  y a d'excellente#  tanneries  à Berne 
et  surtout  é Bàle  , où  ils  sont  préparés  mieux  que 
partout  ailleurs , et  notamment  en  Franche— 
tjonilé  , dont  nous  parlerons  dans  un  autre  arti- 
cle. I.a  plupart  de  ces  cuirs,  lorsqu'ils  ont  reçu 
U préparation  , retournent  ordinairement  au  crd 
d'nù  on  le»  a liiés  , c'est-à-dire  , en  éitiissc.  Le 
canton  de  Berne  exporte  quantité  de  peaux  de 
veaux  en  Italie.  Les  peaux  de  chèvres  s'apprê- 
tent cl  se  découpent  le  plus  à Bàle.  La  propreté 
du  travail  des  Bàlois  , dans  celte  partie,  leur 
en  fait  débiter  quantité,  en  Allemagne  jusqu’à 
Vienne.  Ils  en  envoient  à Slrat>liourg , à aire 
vrai , en  petite  quantité.  Deux  ou  trois  artisans 
»uiH»«-nt  à tous  ce»  besoin».  Les  iieaux  pass.nicnt 
autrefois  en  Angleterre , mais  ce  aébit  est  tombé. 
On  en  ignore  la  cause. 

l.e  second  crû  du  pays  est  le  lin  et  le  chanvre  , 
mahères  premières  ar»  fabriques  pour  les  toile# 
do  Suisse  « dont  le  commerce  m'aiinioln»  a di- 
miMié  n«>tablenK'nt , est  loin  de  ce  qu’il  était 
an<:ionnemi-nt.  La  cause  en  peut  provenir  de 
diveis  âcriden.4 , enir'aitlre#  d<'S  étabUsseinen# 
de  ct'S  rabrit|ue-s  dans  Je  voisinage  de  la  Suissû 
et  dans  le  p>ius  meme  de  leur  ancienne  consom- 
mation. Ti‘1  a lié  le  sort  des  fahricans  de  Saint- 
Gai , ancieniioiiient  le»  plus  renommées,  dont 
It-s  établissemcns  figuraient  le  plus  à Lyon  , et 
étaient  peut  - être  Ir»  seuls  qui  ont  tiré  parts 
des  premiers  privilège#  accordé»  à la  nation  en 
France.  1^'iirs  proches  voisins  d'Arbon  , Lin— 
dau  , Siecàborn  , el  autres  endroits , le  long  du 
lac  de  Constance  et  en  Souabe  , qui  jouissent 
des  mérne-js  privilèges  en  France  , ont  gagné  nota- 
blement du  terrain  sur  eux.  DvS  fabriqurs  mieux 
perfectionnée»  en  France  , ont  concouru  ensuite  à 
diminuer  leur  débit,  et  la  guerre  présente  coupant 
totalement  le  débouché  pour  l'Amérique  , le# 
réduit  à-peu  pre#  à tut  lier»  de  ce  qu'il#  étaient  ci-> 
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devant.  Leur  üêhît  en  Fiance  Cftt  le  moindre 
la  cori&ommRtion  nieiiie  fran^uÎM  : ccMtnt 
cft  EUpa^iiul»  «le  la  cote  orientale  «jui  entevenl 
aux  foires  de  B^'aucalu*  la  plus  f^tande  parité  tirs 
toiles  suisses.  Ün  a «li-niandé  pliibieuts  fois  au 
ministère  de  France  , «jue  ces  esjM'crs  de  loilcs 
|tui»senl  pasaer  libremeuL  sansâiijuil  k caution 
P'.r  la  France,  pour  !•  s poris  occidentaux  de 
France  et  d«;  U à Ctdix  ; mais  on  n'a  pas  ju^é 
k propos  de  le  periueUie.  Il  en  csl  de  itiiutie  des 
tuiles  du  canton  de  Hi'ine  oui  se  vendent  à 
Laugenihal  , Grosl>our|^  el  à Largaw. 

Voilà  1rs  principaux  aillclcs  cr  dr  qurl<]ue 
considération  des  produt'iions  du  p&}'9.  Les  vms 
«te  la  Suisse  pro«luit  sont  ci.nsouiniês  par  les 
iii.sses  Ou  a teut«^  de  laire  |^oùier  en  Fianre  le 
vin  du  pays  de  Vaud  ; mai^sans  so<  coa.  D'ailleurs 
In  production  n’e^t  pas  ass>;a  ÿ'cande  pour  que, 
diuurlion  frUie  de  la  coitsouimaiion  dans  le 
canton  de  li  -rne,  on  en  puisse  fourrur  une  cer- 
laine  «piantité  hors  du  pays.  11  y a des  mines 
de  fer  de  la  meilleure  quuliié.  Le  manque  de 
bois  assi'£  près  empêche  de  les  cxploitiT.  Il  n'y  en 
a que  quelques  - unes  s«tr  les  confins  de  la  Foret 
Noire,  où  l'on  creuse  cl  où  l'on  trait!>porie  la 
malicre  brute  pour  la  huidiH;  et  la  for|^er  là.  Im; 
seul  pays  de  Baie  a des  fui^«;s  où  on  leur  donne 
toute  l'exèculiuii  possible. 

Pour  les  bleds,  tes  Suisses  en  manquent,  el  que)- 
uelois  la  diiu-lte  en  est  si  i^raude,  qudu  est  obligé 
'i:n  faire  venir  de  fort  loin.  Genève  en  a f.iit  vrrur 
d>«ns  certains  tems  <1  Angleterre  par  Marseille, 
en  leur  frsanl  remonter  le  Hlione.  Ils  ne  sont 
vas  mieux  fournis  de  sel.  Ia*  seul  canton  de 
B<*rnc  a trouvé  la  possibilité  d'établir  uiu*  saline 
au  fort  de  l’Aigle,  sur  les  fronlicres  du  V'alaii. 
biais  elle  ne  produit  que  le  tiers  de  ce  qui  se 
consomme  dans  le  pays. 

Tout  ce  que  les  Suisses  ont  de  superflu  se 
réduit  à p«'U  de  cho>e  : on  peut  ciltr  icuis 
«aux  • de  • vie  de  cerise  dont  iN  débitent  une 
as^ex  grande  quantité  , el  le  bon  gibier  des 
Alpes  que  l'on  envoie  jusqu'à  Paris  , et  pour 
ne  rien  omcitte  des  pins  petites  choses,  leurs 
poissons  des  lacs,  de-*i  pruneaux  secs  que  l'un 
emploie  dans  lc«  hôpitaux  d'Alsace  ; leurs  berhes 
vulnéraires,  et  qoelquis  marbres  «ionl  les  car- 
rières sont  dans  le  pays  de  Vaud. 

Ce  qui  est  le  plus  important  , il  faut  l'avouer, 
c'est  l'établi!-sem<‘nt  de  quantité  de  fabriques  en 
tout  genre  et  qui  Sf»nt  bien  dirigées. 

Lesdiorlncerics  . bijoulcries  el  dorures  des  Gc- 
riévois  se  débitent  en  AIleniRfine  , en  Italie  , dans 
b*  Levant , l'F.M)agne  et  t'Aniékiquu.  Il  s'esi  formé 
dans  le  comtéue  Netifchàtel,  une  fabrique  d lior- 
Jogeric  qui  donne  de  bi'lles  productions. 

L'imprimerie  est  encore  de  qu^^ique  objet  à Ge- 
nève prinupalcmenti  elle  l'ourait  de  belles  édi* 
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tîoni  qui  passent  en  France,  en  Italie  el  en 
Kspagiie.  Op  y c»t  peu  rigide  et  peu  scrupuleux 
sur  toute  espèce  d'ouvrages  de  dogme  el  de  con- 
troverse. 

Z«iricli  , Berne  , Lausanne  et  Bàle  ont  des 
imprimeries  asses  conridérables. 

BAÎe  possède  de  belles  fabriques  «le  papier.  Ce 
commerce  s est  toujours  soutenu,  el  surtout  celui 
de  papier  ordinaire  . connu  sous  le  nom  de  Jin 
fuijiier  aux  armvs  tie  Bâf**  * qui  tient  le  premier 
rang  apres  t«*  papier  de  Poste , et  «lont  il  se  débite 
autant  que  hs  pajn-lciîcs  lrouv«ml  d«*  matièfca 
pour  lu  composter.  On  est  géiié  par  la  défense 
que  font  quelques  Etals  pour  la  sortie  des  dû f- 
Ions , afin  «le  favoriser  leurs  propres  moulins  à 
papier.  Tout  ce  qui  s'en  fait  se  Oebite  en  Aile- 
crwtgnc  i et  les  principaux  fahneans  en  font  de 
nombreux  transports  aux  foires  de  Finncforl.  Il 
en  passe  quelque  peu  en  .'Alsace  et  en  Lorraine. 

Le  commerce  des  soies  que  Zurich  fesail  an- 
cienncmeni  était  considérable.  On  les  tirait  en 
coeotis  et  en  soie  gri'ge  d Italie  , où  les  Zurichoît 
avalent  dr»  étabhssiinens  consi«lérabIcs  à Ber- 
game  et  autres  endroits.  Ils  les  dévidaient  et  les 
tiainaieiit  «.Kez  eux  par  des  machines  curieuses. 
Us  donnaient  la  teiuUirc  à une  bonne  partie , 
Surtout  aux  diilcrens  rougi-s  , cramoisi , incarnat 
el  ncriee  : eux  seuls  égalaient  les  teintures  de 
lyon.  Mais  ils  sont  fort  déchus  de  ces  avantages. 
L«  s Italiens  les  ont  suivis  dans  leurs  apprêts  , de 
niénie  oue  l«*s  cantons,  el  Bàle  particuLèrement. 
Zuri(.h  fait  encore  uii  bon  commerce  dans  celte 
partie. 

Pour  leiur  filature  en  fleuret  el  filosclle , elle  se 
soutient  toujours  avec  beaucoup  de  réputation  , 
et  c'est  à eux  qu’il  faut  avoir  recours  ; parce 
qu'ils  ont  le  talent  de  le  filer  mieux  au  rouet 
ou  au  fuseau,  et  à moindie  frais,  par  consé- 
qurnt  ils  p«  uvent  le  duniivt  à incilfeur  compte. 
Il  y a des  tems  où  l'on  trouve  des  magasins  de 
celle  marchandise  estimés  cent  mille  écus. 

Aprèa  res  précieuses  matières  premières  de 
l'étranger  , soie  et  fleuret . iui»es  en  œuvre  , noua 
d*'Vo;is  parUr  de  qiielqiies-aulres  qui  travaillées  , 
ne  laissent  pas  que  oc  faire  de  grands  objets* 
Tels  sont  les  cotons  et  les  laines,  mais  surtout 
les  premiers , dont  le  filage  et  la  fabrication 
sont  d’une  grande  importance  et  occupent  beau- 
coup d'ouvriers.  On  l'a  porté  dans  ce  pays  - cl 
à un  iiaut  point  de  perlcction. 

Les  laines  tirées  du  dehors  passent  par  lea 
mains  laborieuses  des  habltans  : mais  tes  Suisses 
n'ont  pas  encore  pu  établir  des  manufacluies  de 
cette  matière  qui  aient  pu  se  s«»utenir.  Ils  savent 
au^si  bien  carder  et  filer  la  matière  ; ils  l'em* 
ploient  beaucoup  à leur  propre  usage  en  la  mé— 
iant  avec  le  chanvre  et  le  Un,  pour  en  compo- 
icr  une  étoUc  grossière  . mais  convenable  aux 
U h h 11  a 
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véicmens  éa  habittn»  de  U etmpagne.  Il  a*e«t 
l«iit  dans  le  canton  de  Brrne  dti  essais  pour 
l'établissement  d'une  manuTaclurc  de  draps  qui 
a écU>ué  « quoiqu'elle  ail  «lé  soutenue  J'urle- 
muni  par  le  gouvernciiienl.  Un  a entrepris  aussi 
de  faire  faire  des  caiiicloti  et  calioanues  « etc. 
Ils  n'ont  pas  eu  plus  de  succès.  11  s'en  fabrique 
cependant  dans  le  canton  de  Zurich  de  basse 
qiialiié. 

I es  principales  fabriques  en  laine  consistent  en 
bas  drapés  i t irlcotési  dont  les  meilleurs  fabricans 
sont  à üàle  et  occupent  tmisles  villages  vohins de 
Solcure  et  du  pa^s  de  Bùle.  On  leur  donne  1a 
teinture  et  les  apprêts  d^ns  la  ville  de  Bàlc.  11 
n'en  passe  point  en  France.  Ces  bas  sont  trans- 
portés en  Italie  , le  reste  en  Suivie  et  vn  Souahe. 
On  y emploie  des  laines  de  Saxe  , de  lAurainc  et 
de  Oiirbarie. 

II  y'  a quelques  cliapelirrs , mais  uniquement 

pour  les  du  commun.  On  tire  de  l.yon 

les  chapeaux  tins. 

11  s'ensuit  de  crt  examen  que  les  soieries 
et  les  cotons  alimentent  l^s  principales  fabri- 
ques de  la  Suisse.  Zurich  possède  sans  doute  les 
plus  considérables  , eusuiie  Saint-Gall,  le  canton 
de  Berne  « les  villes  de  l'Erp^aw  , celles  du  To^> 
^eibouig  et  de  U Turj;ovic.  Tous  travaillent 
pour  la  même  fiUrJes  uiin  pour  quelques  branches 
de  ce  commerce  t les  autres  pour  la  confection 
totale  des  ouvrants. 

Les  principales  mnnuf.'iclures  consistent  donc 
«n  élüfles  de  laine  i laine  et  soie  , foulée  cl  non 
foulée  ; mou5S4  Unes  rayées,  peintes,  unies;  inou« 
«hoirs  et  légères  élolles  de  soie,  et  tout  ce  qui 
peut-  s'allier  ensuite  avec  la  soie , laine,  (iloselle  , 
coton  f B1 , etc.' 

Après  avoir  traité  la  matière  du  commerce  gé- 
néral de  la  Suisse  , il  s’agit  maintenant  de  parler 
des  marchandises  éiinngrres  quelle  reçoit , tant 
pour  sa  propre  consommation  que  par  rntre>  * 
p6t.  Les  principal^'S  sont  les  éruceiies  , dont  le  | 
sucre  et  le  café  font  robjel  le  pliis'cnnsulérahle.  ' 
On  évalue  le  surre  qui  passe  à Bàle  À environ 
3u,üOO  quintaux  , le  calé  ii  too.ooo. 

On  se  sert  en  plu#  grande  partie  du  café  des  co- 
lonies françaises  de  l'ile  Bourbon  , Saint-Domin- 
gue • la  Martinique  , etc.  ; le  sucre  provient  pri- 
mitivement de  ces  pays-là,  ensuite  on  le  reçoit 
des  ralbncncs  hollandaises  et  hamboirrgeoi»ea. 

1^8  Oénevoîs  tnmveut  encore  mieux  leur 
compte  à le  tirer  de  Mars«.'iUe  et  de  Bordeaux 
pour  leur,  consommalion  , pour  celle  de  Savoie  , 
Je  Piémont  et  pays  adjacent. 

Les  SuisSfS  ûiiiil  de  la  Hollande  les  poivres, 
muscadts,  canrtlle  , rtc.  It  ny  a q e l'indigo 
dont  U France  a su  sc  conserver  encore  1a  princi- 

fialc  distribution.  1^-»  lloUaiidais  ont  voulu  en 
ouinir,  niais  hs  Suisses  ont  préféré  jusqu'à  P^é- é 
sent  da  le  lirvr  des  putU  de  FraAce,  1 
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On  tsre.encorc  pour  l'habillement  des  draps  et 
drnguets  de  S.ixe  d'Angleterre  et  des  Pays  Bas  ; 
ceci,  outre  1 usage  des  habilans , fait  le  fonds 
d'un  asscx  bon  commerce  pour  la  Souabe  et 
l'Italie.  Les  Suisses  et  surtout  les  Dàlois  , s’cil 
sont  emparés  de  telle  niaiiiire  , que  tous  cea 
pays  ont  trouvé  mieux  leur  compte  de  sc  servir 
de  leur  interposition. 

Il  ne  faut  pas  omettre  1rs  marchandises  des 
conip,ignies  anglaises  et  hollandaises  aiT  défaut 
de  celles  de  France  , ou  l'on  s'adresse  préféra- 
bleuicnl  , lorsqu'elle  est  en  étal  de  ^irr  des 
ventes  , tant  en  toiles  de  coton,  que  moussclinea 
et  soiciies.  Les  Genevois  y sont  les  plus  forts  , et 
les  reportent  ensuite  en  Italie  et  au-delà. 

Les  Nt'ufchàtelais  y entrent  pour  quelque 
chosi* , mais  iiiuiiis  considérablement.  I>es  foires 
de  FiaiKi'oil  et  de  Sliasbourg  qu'ils  frequrn- 
lent  , leur  ^tlu^us^cnl  les  mvasions  de  débiter 
ces  étoiles.  Ce  qui  parvient  chez  eux  sa  répand 
ensuite  aux  foires  de  Zurzach  pour  la  Suisse 
et  l'Allemagne.  Voilà  à-pru-près  re  qui  cons- 
titue le  fonds  du  commerce  de  laquasse  pour 
les  niaichandises  étrangères. 

Quant  à ce  que  les  Suhses  tirent  de  France 
pour  leur  C(<nsonimalion  , nous  en  allons  donner 
un  étal  inipiiniéen  1761  , et  ensuite  nous  pré- 
senterons un  autre  aperçu  qu'en  adonné  M.  ÿfr- 
notilti  1 auteur  de  la  Balance  du  Commerce  f 
à l'époque  de  ijqS. 

Nous  remarquerons  que  le  premier  état  est 
extrait  d'un  niéiitoire  dressé  par  une  ass«niii!te 
de  négocians  à Bâle  , à l'époque  de  1761,  que 
nous  venons  d'indiquer. 

Evaluation  générale  des  productions  de 

i'Vti/ice  qui  sorti  entrées  en  Suisse,  en  1761. 


Vins  d'Alsace  au  moins  pour,  a, 000.000  liv. 
Bleds  pour  une  somme  de.  • 3oo,ooo 
CItanvreseï  autres  nianues  den- 
rées. ..........  100,000 

Sels  de  Lorraineet  de  Franche- 

Comté 1,300,000 

Vins  de  Bourgogne  et  de 

Oiampague.  lôo.ooo 

Huiles  de  navette  et  Je  lin.  3<io,oou 
Tan  de  la  Franche-Comté.  . 5o,ooo 


Légumt-s  du  village  neuf,  situé 
à une  petite  lieue  de  Bàle,  dt  r- 


lière  Huningue;  cet  article  rapone 
annuellement  à ce  village  sans  * 

exagérer 200,000 

Huile  de  Provence  , e(  savons 

de  Marseille i,5oo,ooo 

Safran , miel , aman«les , olives, 
pruneaux  I câpres,  etc.  . . . 800.000 


€,5uo,ooo 
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D’<Tw(f<»  part 6,5oo,ooo 

Vins  muscats , eaux>-(3e*>vie , 
liqueurs  cl  sirops  de  Montpellier, 

vinaigres loo,ooo  . 

Vcrdel  sec  de  Montpellier  , 
graine  jaune  <l'\vi|^non  et  quel- 
que Huis  à racine  pour  teinture.  Soo.oeo 
I.aincs  de  Lorraine.  . . . 100,000 

Amidon.  .......  100,000 

Tabac  d’Alsace  10.000  quin- 
taux À iS  liv.  le  cent.  . , . i.So.ooo 


Total.  .......  ^.a.'io.ooo  lie. 


ei  l'abriqiies,  les  fera  de  Franthe- 

' Cotmé 100,000 

Fil  et  filasse  klanrliie  de  Lor- 
raine ; beaucoup  de  Kl  cru  pour 
tuiles  giossièrcs.  que  Ton  apporte 

d'Alsaca  . etc 100,000 

Plomb  et  liurge iSimkk) 


Total 3S0.000 


Maujnetures  proprement  dites. 


IjCB  ^iu(Tes  et  bas  de  soie  de 
Lyon  et  autres  tUIcs  de  U France 

qui  i n fabriquent a, 000.000 

Cbapclb-ne doo,ooo 

Draps  d Abbeville  et  de  Laval 
dont  te  débit  a toujours  été  avan- 
tageux  aoo.ooo 

Petites  étoffes  de  Keims  , 

voiles , serf;f>s,  etc 100,000 

Cambrais  unis  cl  façonnés, 
manchettes  et  autres  broderies 
pour  homnies,  femmes , etc.  « . 100. ooo 

Productionsdt  sniodesdr  Paris.  Bo.ooo 

Cataelotsde  Lillecl  de  Flandre.  100. 000 


Total.  , T . 3,t$DO,000 


Marchandises  étrangères. 

Indif^o  300,000  liv.  au  moins  à 

6 liv.  la  livre 1,300,000 

Sucre  Su.ooo  quintaux.  . . 3, 000, 000 
Colons  en  laine  moyens,  à les 
tirer  en  s>>n  tenis  deFrance.suivant 
la  fariltlé  que  l'on  en  donnerait.  5, 000, 000 
Café  des  lies  de  France  10,000 


quintaua.  1,000.000 

Dito  , du  Levant 100,000 

Rocou , viti  iol . alitn  de  Rome, 
cac.*)0,  raisins  de  Corinthe,  etc.  100.000 
Gros  raisins  secs 5o,ooo 
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Galles  d'Alep  et  gomme 
d'Arabie * . . .. 

iSOjOoo 

Soie  d'Espagne,  de  Barbarie  et 
du  L*'vant 

5oo,ooo 

Sénéet  drogücsde  toute  espèce. 

100,000 

1.4iine  de  Uarbane.  • » . • 

100,000 

Cuirs  de  l'Amérique  venant 
d'Espagne  ou  de  Portugal.  * . 

5c,oof) 

Foils  de  chèvre  et  de  chamois. 

100,000 

Safranon  et  jiis  de  citron.  . . 

iSofOoo 

Tabac  de  Dunkerque  venant 
des  lies  de  Saint-Domingue  et 
Saint-Vincent 

400,000 

Total 

I3,00u,i*v0 

« Toute  la  partie  du  commence  eatéricur  en 
France  , qui  s’effectuait  par  terre  en  teins  da 
paix  . s'opère  depuis  la  rre  par  la  voie  de 
la  Suisse  . dit  M.  Arnould.  La  proximité  d'un 
lel  voivinaf^e  multiplie  et  r.icîliie  les  transac- 
tions respectives  ; cl  la  part  que  la  Suisse  et 
Genève  , en  particulier  , avaieni  dans  nos  tonds 
publirs  . a dt\  faire  prendre  aux  Genevois  et 
aux  Helvéïiros  , un  giand  intérêt  même  actif 
^ nos  Diouvumens  monétaires. 

» Voyons  d<*nc  quel  est  l'état  présent  de  noire 
commerce  en  Suisse  . par  la  comparaison  des  en- 
reÿ^istremc-ns  faits  de  tout  teni»  dans  tes  douanes 
frai  çaise.s  , svec  ceux  ordonnés  psr  le  decret 
du  7 brumaire  an  II. 

» l.e  commerce  de  ta  France  avec  la  Suisse 
peut  être  con&iüéré  depuis  dix  ans , sous  quatre 
époques  : i'^.  avant  la  révolution  ; 3^.  dans  les 

fireniières  années  de  la  révulution  ; 3^.  pendant 
a durée  des  prosciiplions  , du  muxrimum  et  des 
réquisitions  ; et  4^.  enfin  , depuis  le  relâche- 
ment ou  1a  chûte  de  tout  système  de  destruc- 
tion. 

J*  1^.  Avant  la  révolution,  notre  commerce  os- 
tensible avec  la  Suisse  « s'élevait  sur  une  année 
moyenne  de  trois  , fi  la  valeur  métallique  de 
J ai  millions  d'exportations  de  France  , sur  7 mil— 

I lion» environ  d'impoi tâtions  de  en  Fiance; 

niais  dans  la  soiiime  de  7 millions  n'est  pas  com- 
prise une  valeur  peut-être  de  30  millions  , tant 
en  hoi  lo^r»  ir  qu'en  toiles  de  colon , dont  les  forte 
droits  imposé»  par  te  tarif  d'entrée , provoquaient 
alors  l'introduction  clandestine  en  France;  en 
sorte  qu'il  était  notoire  qu'm  définitif,  nous 
cuniplioits  annuellement  fi  la  Suisse  une  solde  ou 
balance  en  arj^enl  pour  résultat  de  noire  com- 
merce respectif.  Ccl  état  de  choses  s’est  sou- 
tenu à-peu-près  sur  le  même  pied  depuis  la 
révolution  , avant  la  grande  émigration  et  l'émis- 
sion m fortes  quantités  de»  assignats. 

*»  1.^.  Dans  les  premières  années  de  la  révo- 
lution , apte»  l’émigration  et  aptes  l'émission  des 
ass-guals , c'cst-fi-dûc , notamment  depuis  le 
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jiremier  janvier  17;>3  , j«!iqu‘ow  ai  nôvcitiîjr^ 
ou  prrniicT  l'iiniairt*  « an  dcuxu^nie  « ce 
qui  curnprf'ntl  un  espace  de  ad  moi» . nos  ex- 
portaiions  pour  1i  SuU^e  $e  *c»nl  élevée»  à tai 
inilliori»;  et  les  impnrlations  de  la  Sui.xst* , >eii- 
letiienl  à d4  million»  âoo  mille  frme».  ci;  cjiii  pro- 
dnîi  de  notre  coté  tin  excédent  d'exportation»  de 
millions  5oo  mille  francs. 

» Un  excédent  aussi  considéralde  est  ft  roîitl- 
tat  de  dinûrcfitcs  circonstances  qu'it  Xaut  »e  rap 
peler. 

I»  D'abord  , tous  les  prix  de  cette  époque  « 
particiillercinent  ceux  des  demées  coloniales, 
naus*>erenl  sensiblement , cl  U ,SutX5e  en  reçoit 
quantités  aase£  considérabb  s pour  sa  propre 
consoiiwrjiiiii^n  • tiisuilc  les  pioduits  de  l'indu»* 
trie  fran9a',«<>  furent  expuités  d ms  la  pn>poriion 
de  la  masse  dv»  capitaux  il  des  revenu»,  pour 
remboursement  et  airéi  ages  que  les  émigrés  ou 
le»  etrangers  voulurent  de  France  • en  na* 
turc  de  marchandises  ; de  manière  que  sou»  au- 
cun de  ces  raports , cet  excédent  de  Htl  millions 
Son  mille  francs  sur  le»  importation»  de  la  Suisxtt^ 
ne  la  constituait  débitrice  de  la  France  ; seule- 
ment celle  progression  dans  no»  ventes,  pouvait 
nous  fournir  tes  moyens  de  solder,  ou  a>peu- 
pres  , toute»  no»  dettes  commerciales  précédente» 
envers  la  SuUse» 


m 3®,  Pendant  la  durée  dr»  proscriptions,  du 
mojètmiim  et  des  réquisition»  , depuis  le  pre- 
mier frimaire  au  3o  fructidor,  an  deuxième, 
ce  qui  comprend  un  espace  de  dix  mois  , la 
valeur  dis  importation»  de  ÿuixst»  en  France , 
aeulc.'nent  en  vingt  pnncipaiix  articles  , ne  fut 

f>as  moins  de  iSH  millions  ^44  ni.lle  francs;el 
cfr  exportations  de  France  ne  sélevèreni  qu'à 
3a  millions  175  mille  francs,  ce  qui  présente 
vin  excédent  d'importations  de  la  part  de  la 
5uû»e , de  laB  millions  771  mille  francs. 

» 11  faut  observer  qu'à  cette  époque  , les  prix 
sont  au  moins  triplés  sur  valeur  métallique;  en- 
suite , que  le  commerce  de  la  Suisse  , depuis 
que  l'Allemagne  est  devenue  un  des  ihcàlres  de 
la  guerre  , s'e»t  augmenté  de  nos  relation»  in- 
directe» avec  cette  contrée  de  l’Kiirope.  Par 
exemple  « Us  chevaux  , le»  cuivre»  cl  le»  drape- 
rie» nous  sont  arrivés  d'Allemagne  par  la  Suisse  , 
et  non»  y avons  reporté  par  la  même  vole,  nos 
étolTe»  , nos  gar.e»  et  nos  rubans  de  soie  : ajou- 
tons encore  que  le  bas  prix  actuel  de  notre  change 
pernit'l  aux  Suisses  d'acquitter  aux  entrées  de 
France  le»  droits  le»  plu»  fort»  imposés  par  nos 
tards  sur  le»  toiles  de  coton  et  même  sur  l'horlo- 

5 crie  , quoimie  le  droit,  ptir  montre,  soit  ré- 
uil  de  B franc»  à a francs  par  le  nouveau 
tarif.  Ces  niarch  indîses  qui  étaient  auirefoi»  in- 
tiodiiiles  en  contrebande  , lont  actucllenicnt  par- 
tie de»  cnrcgi.Mremen»  dans  les  douanes. 

1»  Tou»  CCS  motifs  justificnl  donc  U potsibililé 
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I do  cet  excédent  d'importations  de  ia6  millions 
j 771  mille  fram»  ; mais  la  noblesse  de  nos  ventes, 

I seulenieol  de 3a  millions  173  niillu  lrai>rs,  à cette 
I époque  , aurait  li«‘U  de  surprendre  , si  l'ariie  n é- 
I lait  encore  émue  du  souvenir  de  U tyrannie  exer- 
cée pendant  ceitc  même  période  sur  les  per- 
sonnes ei  sur  h » propriétés. 

m 4®«  Di’jmi»  le  reladieincnl  ou  la  chute  des 
prosrriptioris  , du  mnximum  et  des  réquinlions, 
ceM-â-dtre,  spérialcmtiil  pendant  les  quatre 

ftre-niier»  ninj»  de  la  troii>icine  anni'*c  républicaine, 
es  importations  de  Suisse  en  France,  seulement 
en  vingt  principaux  article»  , s'élèvent  k une 
somme  de  167  millions  i4l>  nulle  franc»  , et  nos 
exportations  en  5ui.».re  ne  montent  pas  à plus  da 
tS  million»  mille  franc»;  ce  qui  oHic  une 
nous'elle  dette  de  la  France  envers  la  Suisse  de 
iSi  million»  qriB  mille  iVanci.  On  observe  que 
danscello  période  le.»  prix  ont  généralement  quin- 
tuplé sur  valeur  métallique. 

» 11  résulte  de  tou»  ce»  aperçu»,  qu’en  qua- 
torr.c  mois  , la  France  parait  redevoir  à la  Suisse 
xud  millions  677  mille  ftancs,  valeur  en  assi- 
gnats, et  cette  dette  est  de  plus  de  i.So  mil- 
lions pour  les  seuls  quatre  premiers  moi»  de  la 
prirsente  année  «. 

PoitU , mesures,  monnoic.» , c/un^e. 

Comme  il  nous  serait  impossible  de  traiter 
CCS  objets  pour  chacun  de»  cantons  de  la  Suisse  , 
nous  choisirons  Bâle  et  Berne  , qui  servent  d'ail- 
leurs de  règle  aux  autres.  On  peut  voir  emure 
Zt'P.lCH  , Uenèvb. 

hâte.  Le  cours  du  change  qui  est  raporié  plus 
ba» , est  calculé,  d'après  le  nouveau  système  ré- 
sultant de  la  loi  émanée  récemment  du  grand-* 
conseil  helvétique,  et  sanctionnée  parle  sénat  , 
en  vertu  de  laquelle  il  n’y  aura , k l'avenir  , d.ms 
toute  l'étendue  de  la  nouvelle  République , que 
dos  argents  à son  coin  , et  qu'une  même  dé- 
nomination usitée;  savoir  : quant  à la  dénomi- 
nation ; 

l..e  franc,  ou  livre  courante  , ayant  ao  sols . et 
le  sol  13  deniers,  sur  le  même  pird  qu'il  était  d«'  jà 
établi  avant  la  rcvulutioii  dans  tout  le  canton  de 
Berne  , à raison  de  4 francs  l'écu  ncul  de  France 
de  B livres  , fesant  40  batt  ou  3 B.  4<>  comme 
l'argvnt  courant  , et  ainsi  du  reste , soit  pour  le 
plus,  soit  pour  le  moins  , k proportion. 

D’ailleurs,  on  tient  encore  k Bile  1rs  écritures, 
pre»que  généralement  en  Aorins  et  krrulzers,  ar- 

§cnt  de  change:  quelques  maisons  cependant, 
ont  le»  affaires  ne  sont  pas  fort  étendues,  les  tien- 
nent , pour  leur  convenance  , en  Aorins  et  krciit- 
aer»  coût  ants  ; d'autres , mai»  fort  peu*,  en  argent 
de  France. 

Autrefois  on  les  y tenait  aussi  en  écus , sol»  et 
dcniiTS  , et  en  livres  , sols  et  denier»  de  change. 
1/écu  de  change  à 3 Hvres  ou  60  sols. 

La  livre  de  ciiangc  k au  sois,  et  le  sol  ta  dcn. 
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Rorin  à 6o  kr.  et  le  kr.  5 deniers  ; msis  U 
plupart  ne  comptent  plus  ccs  deniers  après  les 
kreiilzer». 

Ce  qui  conslilue  Tardent  entendu  de  change  , 
es^t  la  pislole  d'E>pagnc  « dont  le  prix  fixe  et 
terminé  est  1 1 liv.  1 5 sous,  ou  7 H.  .38,  et  le  louis 
d'or  neuf  à i4  liv.  i3  soûs  , ou  g H.  36  kr.;  niais 
d<*puis  longtertis  il  n'étail  plus  question  de  la  pis- 
tôle  d'Espagne  que  pour  le  cours  de  Milan  , et 
celui-U  Oléine  fut  aussi  changé  il  y a environ 
deux  ans  ; en  sorte  qu'il  n'y  a plus  que  le  kmls 
neuf,  comme  il  est  indiqué  ci-dessus , et  i'écu 
neuf  de  6 liv.  de  France , k a A.  a4  kr. 

lorsque  ce  même  louis  neuf  est  compté  pour 
10  il.  40  kr. , et  l'écu  neuf  a fl.  40  kf*  « 
entendu  sur  le  pied  de  1 argent  courant. 

Les  espèces  marquées  de  la  crosse,  soit  aux 
armes  de  Bàle  , sont  des  louis  d'or  neufs  valant 
4 écus  neufs  de  France  ; mais  ils  ne  sont  pas  reçus 
volontiers  en  paiement  de  lettres  de  change,  non 
plus  que  ceux  des  autres  cantons  de  la  üuii'stf;  des 
« eus  en  argent  de  3o  bals,  des  pièces  qui  font 
le  deinUécu  ou  i5  bats  : le  4 d'écu  , ou  10  bats  : 
le  ^ d'écu  , ou  S bals  : des  pièces  de  3 bals  , de  1 
bats,  de  4 bats,  et  des  rappes  dont  10  font  le 
bals , 3 le  loulzer , 6 le  schilling  ou  sol,  8 le  gros- 
chen.  On  voit  encore  , mais  peu  , des  vieux  sols 
de  G rappes , et  des  doubles  de  la. 

Neuf  Aorins  de  change  en  font  précisément  ip 
argent  courant  : les  réductions  se  pratiquent  dans 
cette  proportion. 

Cfuwge. 


B A s L B 
donna. 

Reçoit 
par  contra. 

Dans  les  villes 
d-après. 

29  s.  cl.  . env. 
174  !•  et. . env. 

p.  1 fl.  cl.  . 

d Amsterdam. 

p.  100  L.  • . . 

4 Auguste. 

0 î «.  et.  en». 

V-  « 1 

4 Bcrgame. 

100  Is  ou  éc.  n. 

p.  0.  m.  . • . 

p.  100  louis  ou 

écus  n.  • • . 

à Francfort-sur- 
le-Mcin. 

ion  écus  de  a 1. 

et.  p.  ou  m.  . 

p.  100  écus  dr 

3 U de  Fr.  , 

à Genève. 

it  s.  cl.  env. 

p.  il.  horf 

de  banq.  . . 

k Gènes. 

a5  s.  et.  env. 

p.  1 marc 

banco. . . \ . 

à Hambourg. 

i4  !•  et.  env. 

p.  1 louis 

vieux 

à Lcipsick. 

OQ  éc.  n.  de  4 

p.  100  piasi.dr 

1.  env ' 

à Livourne. 

1 20  a.  d'or.  . . 

17  il. et. env.l 

l£,  1 1,  «tcrl. 

4 X^ondici. 

B A s L B 
donna. 

Reçoit 
par  contra. 

Dans  les  villes 
d-«pré«. 

16  1.  et.  . . . 

p.  3i  1.  et.  f. 
ou  m 

à Milan. 

ao6  1.  et.  p.  ou 

m. . . . « . . 

p.  ia4  rd.ct.p. 
ou  m 

à Nuremberg» 

100  1.  et.  , . . 

p.  iSo  l.  toui'. 
p.  ou  m.  . . 

à Paris. 

6 s.  î et.  env. 

p.  1 1.  faible. 

4 Venise. 

17a  1.  cl.  p.  ou 

ni 

i>.  100  n.  cl. . 

à Vienne. 

100  1.  et.  p.  ou 

m 

p.  iqo  1.  et. . . 

à Zurick. 

Les  lettres  de  change  creéesà  Bàle,  sur  d’autrea 
places,  se  font  diversement  ; la  plupart  le  sont  en 
valeur  des  places  étrangères , à tant  de  semaines 
ou  tant  de  jours  de  date. 

11  n'y  a pas  de  jours  de  faveur  : le  paiement 
dièil  avoir  lieu  à l’échéance,  ou  le  protêt  doit  in- 
tervenir, si  la  lettre  d’avis  ne  porte  pas  expressé- 
ment l’ordre  de  ne  pas  faire  protester. 

I^es  lettres  de  change  portant  la  valeur  en  ar- 
gent de  France,  s’y  acquittent  ainsi  que  dans  les 
autres  villes  de  Suissê  , indifl'érrmnienl  sur  le 
pied  du  toinple  de  l’argent  de  France,  où  Ton 
en  réduit  la  valeur  en  ilorins  de  change  Ott 
courants.  On  n'enseignera  pas  ici  la  manière  do 
faire  ccs  réductions;  cela  n'entre  pas  dans  le  plan 
de  cet  ouvrage,  qui  suppose  celle  mielligonce  aux 
personnes  pour  qui  il  est  destiné. 

Poids  ^ mesurfs.  Le  poids  de  l'or  et  de  l’argent 
est  au  marc  de  Cologne,  de  8 onces,  de  36  grains. 

I..C  poids  ordinaire  est  de  i6  onces,  égal  a celui 
de  Paris  et  d'Amsterdam. 

i3  bracbes  y font  6 aunes  de  Paris. 

Bfrne,  Ce  qu'on  vient  de  dite  relativement  à 
la  manière  de  compter  d'après  le  nouveau  mode 
adopté  en  puisse,  s’adopte  égaletnrnt  ici; savoir: 
que  dans  loole  l'étendue  du  1a  Krpoblique,  on 
ne  compterait  plusque  par  francsou  livri  sel.  helv. 
de  20  sous,  le  sol  ayant  la  deii.  ; mais  sans  doute 
que  l‘u5a,^ir  de  bats  et  krciitzers  sera  conservé , à 
raison  de  l'vxiréiiie  cononoilitc  d«  cette  manière 
de  compter  dan»  l'arh:A)u  la  veuie  de»  objets  de 
détail  et  de»  comestibles. 

Ain»i  à Berne  , on  lient  les  écrilurcs  en  francs 
ou  livres  et.  sots  et  den. , de  même  en  crones  , 
bats  et  krculr.ers.  !•«  cronen  ayant  aS  bats  oa 
100  kr.  , et  le  bats  4 kreuizers  ou  kruches. 

On  y C4imple  encore  quelquefois  par  ihaters  ou 
érus  blancs  de  3o  batz  , et  par  pruno  ou  livre  ber- 
noise qui  y est  aussi  en  usage , et  vaut  7 batz  et 
demie  , ou  demi  llortn.  , 

Dans  quelques  villes  de  U partie  atlrmande  da 
cc  caaloû  , on  coiuptc  par  gouldcs  ou  Uor.  bats 
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et  kr.  ; 1c  florin  taui  iS  UkU  ou  6o  krcutecfi. 
Dans  la  partie  romanUe  , »oi(  nu  pays  de  V'aud  , 
on  GOiiiPic  par  livics  . sols  et  deniers  de 
ou  par  écui  de  ao  bats  , et  encore  par  Uorms  de 
4 bals. 

11  y a « en  fait  d'argent  fabriqué  au  coin  et  aux 
•rinesdc  Berne,  dVpuls  peu,  des  louis  d'or  neii  t ssi n>- 
plcs  et  doubles,  valant, comme  ceux  de  France  , 
1 6 liv.  de  Berne,  le  simple  , et  3a  li v.  le  double.  ; 
des  éctiâ  neufs  et  demi-dits  , valant , comme  ceux 
de  France,  4 bv.  l’entier , et  a liv.  le  demi  ; depuis 
longtems,  des  tbalers  ou  écus  blancs  de  3o  bais  « 
des  pièces  de  lo  bats  qui  font  la  livre  ou  le  franc 
de  Stti.Me  • soit  le  t de  lécu  neuf;  des  pièces  de  S 
bals  , de  1 l>alx  et  demi  ou  lo  kr.  ; des  bals  , des 
demi-bals  qui  font  le  sol  de  Suisse^  des  kreuiseis 
dont  4 fon*  le  bats  , et  enfin  des  demi  kreulsers, 
appelés  en  allemand  /ierer  , dont  8 fout  aussi  le 
bats. 

Les  espèces  étrangères  suivantes  y ont  cours  ; 
savoir  : les  louis  neufs  et  les  écus  neufs  de  France, 
comme  il  est  dit  ci-dovsus. 

L'ccii  de  Savoie  à 43  bats  et  demi.  X.>a  piastre 
d'Espagne  à 35  bals  et  demi.  La  croisade  de 
Gènes  a 5o  bats.  Le  mirliton  à ia4  bats.  Les  du- 
cats du  poids  de  U demi  - pUtole  à 70  bats. 
pisiole  oe  Savoie  à iH3  bats.  La  plupart  des 
autres  argents  de  billon,  et  même  celui  des 
cantons  Voisins,  y étaiml  interdits  avant  la  révo- 
lution; nuis  anitriiKriiui  toute  la  monnaie  y a 
cours,  iiieinc  celle  de  Fribourg  et  de  NeufchiilLd. 
frappée  sur  le  pied  de  4>  bals  l'écu  neuf,  excepté 
lt-9  demi  -bals  de  Bàlc  , qui  , à cause  de  leur  ex- 
kreme  petitesse,  ne  sont  reçus  que  pour  des  kreut- 
aers , n'ayant  pas  égard  à la  valeur  intrinsèque. 

Change. 


B 8 a N 8 

donne. 

neçoic 
par  contre. 

Uans  les  villes 
d-aprés. 

1 1.  8 s.  p.  ou 

m 

p.  1 fl.  et.  . 

k Amsterdam. 

qq  Is  ou  éc.  n. 

p.  0.  m.  • . . 

p.  100  louis  ou 

écus  n.  • . . 

i Francfort  sur- 
Ic-Mein. 

3 1.  6 a.  . id. 

p.  i^cuct. . 

k Genève. 

17  1.  s . . . 

p.  II.  sierl. 

k Londres. 

10  s.  avec  1 k 
2 p.  cent  agio 

à Milan. 

p.  ou  m.  . . 

p.  t 1.  cl.  . 

«Kl  1.  de  l''r.  p. 

à Paris , I.yon  | 
etc. 

ou  m 

p.  too tir.  tour. 

1 5 s.  avec  4 k 
.*>  p.  cent  agio 

id 

p.  1 UdePié 

mont 

k Turin. 

S 

• 

Poirft,  menire-t.  Le  poids  y est  de  17  oneea  de 
marc  ; ainsi , t6  livres  en  lont  17  de  Paris  , et  ^ur 
ce  pied  (>4  ^ 1*  ^ rigueur,  font  ion  liv.  de  Paris; 
la  ailléi  enee  sur  100  est  donc  5 de  livi'e  ; malt 
Ton  compte  ordinairement  G pour  100,  «t  à tâ 
confrontation  l'on  trouve  une  diÜércnce  de  ë cl 
même  10  pour  100. 

Quant  à la  mesure  d'étendue  , a braches  j-  font 
coniinunénienl  l'aune  de  Paris  : de  cette  façon  , 
les  100  aunes  de  roi  ou  de  Paris  feraient  aiGbraches 
2 tiers;  mais  un  auteur,  qui  parait  exact  , indique 
2iH  1 de  braclie  pour  les  100  aunes  de  Paris;  at- 
tiibiiant  24e  lignes  ^ du  pied  de  roi  k La  biacbe 
de  Berne. 

Les  principaux  privilèges  dont  les  Suisses  jouis- 
saient en  France,  étaient  le  droit  de  naturalité, 
qui  les  égalvnl  en  tout  aux  Français  même  de 
naissance  ; la  franchise  des  foires  de  Lyon  , qu'ils 
pouvait  nt  rx<rcer  et  étendrequinae  jours  au  delà 
de  U iVaiicliise  ordinaire  , ce  qui  n*a  été  accordé 
à aucune  autre  nation , non  pas  même  à la  Fran- 
çaise. La  diminution  ou  la  remise  cniicre  de 
plusieurs  droits  d'entrée  pour  les  tnanuraclures 
qui  se  fabriquent  chea  eux  ; U liberté  d'enlever 
tous  les  ans  certaine  quantité  de  bled  d'Alsace  et 
des  autres  provinces  de  France,  qui  leur  sont 
voisines  ; enfin  , la  même  faculté  pour  ce  qui  re— 
garde  les  s«'U  de  Fiancbe-Conité , et  quelques 
autres  que  l'on  peut  lire  dans  les  divers  traités 
qui  ont  été  faits  entre  la  France  et  les  louables 
\iantoris.  depuis  les  règnes  de  Charles  VH  et  de 
Louis  XU. 

Sumatra  , île  de  la  mer  des  Indes,  une  des 
trois  gtandes  iles  de  U Soude,  à l'ouest  de  la 
presqu'île  de  Malaca  et  de  l île  de  Boniéo , réparée 
de  c<-lle  de  Java  par  b*  détroit  de  la  Sonde. 

On  lui  donne  enviion  3oO  lieues  da  long  , sur 
70  de  Lrge. 

Elle  a dcsp.\luragrs,  des  terres  fertiles  en  riz  et 
autres  grains.  On  y recueille  du  bi-njoln  et  du 
camphre. 

C'est  au  Nord  , et  au  Nord  uniquement  qu'on 
trouve  le  bmjoin  , qui  est  priiiripab  inent  con- 
somme en  Perse.  C'est- U au*»i  que  citnl  ce  pré- 
cieux camphre  , dont  l'usage  est  réservé  aux  Chi- 
nois , et  surtout  aux  Japonols. 

Lo  camphre  est  une  huile  ou  résine  volatile  et 
pénétrante  « propre  à dissiper  les  lurneiirs , à ar- 
rêter les  progrès  de  rinfUmmation  , et  connue  da 
plus  par  rusago  qu'on  en  fait  dans  les  feux  d'ar- 
tifice. 

L'arbre  qui  donne  le  camphre  est  une  espèee 
de  laurier,  commun  au  Japon  et  dans  quelques 
cantons  de  la  Chine.  Son  tronc  s'élève  à la  hau- 
teur du  chêne. 

Le  camphre  que  l'on  tire  de  Sumatra  est  de 
beaucoup  le  plus  parfait.  Sa  supériorité  est  si 
bien  reconnue  , que  les  Japonois  et  les  Chinois 
I eux-mêmes  donnent  plusieurs  quintaux  du  leur, 
‘ * • peur 
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pnur  une  livre  do  celui*  U.  L'arbre  qui  ie  produit, 
n'csl  pas  encore  hlm  connu  d(*5  boiaiiisiea. 

l-ics  terres  cl  U Nord  Em  sont  presque 
ntcnl  >ubmrr|!;^es.  Aussi  r\'y  a t-il  pirsque  pa» 
do  population.  Le  peu  même  qu'on  y '^oîl  d lia- 
hitant,  sont  corsaires.  On  U’s  détruisit  presque 
tous  en  i^tlo  ; mais  il  est  sorti  « pour  ainsi  due, 
de  leurs  cendres  de  nouveaux  briaands  qm  ont 
recommencé  i infester  le  détroit  de  Malaca  et 
d'autres  parages  moins  célébrés. 

Ix*s  montagnes  de  Mniérirur  du  pays  sont 
remplies  de  mines.  On  en  remue  la  scperficie  i 
dans  la  saison  sèche.  Les  pluies  qui  durent  dt‘*  | 
puis  novembre  ju.M]a'cn  mai> , et  qui  tuiiibenl 
en  lorrens,  détachent  de  la  teiTc  l'or,  qiii  a 
pour  matrice  un  spath  très-blanc  , et  renlrainent 
dans  des  circonvallations  d'osier,  destinées^  le 
recevoir,  et  irès-multipliécs , afin  que  ce  qui 
aurait  pu  écliap|>cr  à la  première , soit  retenu  1 
dans  q<ielqucs*unes  de  celles  qui  la  suivent. 

Celte  île  est  pnrUgt^e  entre  plusieurs  princes  I 
du  pays  et  les  HollandAis  , qui  y ont  plusieurs 
élAblIsscnicns. 

Le  plus  utile  doit  être  celui  de  Palîmban  , 
situé  à l est.  Pour  6C,ooo  lls'res , la  compagnie 
y entretient  un  fort  et  une  gtirnison  de  quatre- 
vingts  lionimes.  On  lui  livre  tous  lesansa  tnlilîons 
pesant  de  poivre , à ad  livres  a sols  le  cent,  et  un 
million  et  demi  d'étain  à (>i  livres  la  sols  le  cent. 
Ce  dernier  article  est  tiré  tout  entier  de  l'ilc  de 
Banka  , qui  n’est  cloi^uéc  du  continent  que  d'un 
mille  et  demi , et  qui  donne  son  nom  au  détroit 
famrux  par  où  passent  communément  les  vais- 
sr.mx  qui  se  rendent  directement  des  ports  d'Eu- 
rope à cetix  de  la  Chine. 

Quoique  les  Hollandais  aient  à très-bon  mar- 
ché les  denrées  qu'ils  prennent  ù Paliniban,  ce 
prix  est  avantageux  au  souverain  du  canton  , qui 
i’urce  scs  sujets  a les  lui  fournir  ù un  moindre  prix 
encore. 

Les  Anglais  se  sont  ans»!  établis  dans  cette  lie. 
Leur  établissement  est  à Bencauli,  où ilsont  élevé 
le  fort  M;ilhoruugh. 

Les  Chinois,  les  Malais  et  les  esclaves  amenés 
du  Moxanihique,  forment  la  population  de  cet 
établissement.  Quatre  cents  Européens  et  quel- 
que» Cipayes  le  délenJeut.  Tou!  le  commerce 
qui  s’y  fait  , appartient  aux  négocians  libres  , à 
l'exception  de  celui  du  poivre.  I.<a  compagnie 
en  lire  annut'ileiiienC  i,5oo  tonneaux  , qu'elle 
uhlieiit  à un  prix  excessivement  borné.  La 
moitié  de  ce  produit  est  porté  dans  la  Grande- 
Bretiigrie  par  un  seul  bâtiment  ; le  reste  s'embar- 
que sur  deux  navires  expédiés  d'Europe  , qui  le 
portent  à la  Chine,  où  on  le  vend  avec  avan- 
tage. En  1773,  le  revenu  de  ce  comptoir  s'éle- 
vait à 4«qHa.8<p  I. , cl  .tes  dépense»  à .S,i6.S.43o  1. 

I.es  hahilans  de  Sumatra  ont  deux  w^rtc*  de 
monnaies  qui  se  labrîquciU  cbea  eux  | et  que  lait 
3o//ie 
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frapper  le  roi  d’Aahem , mais  qui  ne  sortent  guère 
de  leur  aie. 

L'une  est  d'étain,  dont  les  7S  ne  font  qu’un  sol 
de  France  ; l'autre  e.»t  d'or,  et  r«»’ient  a 16  sols 
8 den.  La  première  se  nonime  cache  ou  cas  , et 
l'autre  mors.' Ils  n'ont  point  d'espèces  d'argent  ; 
mais  ils  rei^oivcnt  les  monnaies  étrangères  dans 
le  commerce.  Voyez  AâllEM. 

$UND  , détroit  d Europe  dans  les  Etals  de 
Daneniarck  entre  les  îles  de  Srhonen  et  de  Sce- 
lande  ; il  a deux  lieues  de  large  ; c’est  la  clef  de 
la  mer  Baltique;  tous  les  vaisseaux  qui  y passent 
payent  un  droit  au  Danemaick'  dans  là  ville 
d'Hclsingor.  ' 

Nous  avons  parlé  â rartlcle  BaltiqCE,  du 
commerce  qui  se  fait  par  ce  détroit , des  droits 
qui  s’y  payent  et  des  usagesqu'on  y observe;  noua 
y renvoyons  le  lecteur. 

Nous  ditons  seulement  un  mot  Ici  de  l'origine 
de  ce  droit  et  son  état  actuel. 

Il  est  en  paiiic  fondé  sur  la  convention  faite 
cniit:  les  premiers  navigateurs  qui  passèrent  le 
détruit . et  entre  les  souverains  de  Daneunarck  i 
qui  se  chargèrent  d'établir  , dans  le  Categat  , des 
binaux  et  d'autres  signaux  , pour  servir  de  guides 
aux  navires,  afin  de  les  garantir  de  tout  accident, 
ot  cela  moyennant  une  redevance  qu'ils  s'obligè- 
rent de  pa^cr  par  chaque  navire.  Dans  la  suite 
desteuis,  il  fut  imposé  de  nouveaux  droits  et 
de  nouvelles  taxes  sur  d'autres  marchandises , 
qui  furent  autorisés  et  reconnus  légitimes  par 
h's  traités  que  conclurenl  ensuite  les  autres  puis- 
sances. 

En  i4So  , le  roi  d'Angleterre  , Henri  VI  , fit 
un  traité  avec  ChrUtian  , roi  de  Daneniarck.  En- 
suite, par  un  traité  entre  Jlenri  /'iiet  le  roi  ./crm, 
conclu  en  1490  % ces  deux  nations  s’accordèrent 
réciproquement  une  entière  lihcrlé  de  commerce 
parterre  et  par  mer  dans  leurs  Etat»  respertifs  , 
en  pnrant  les  droits  accf>uiumés,  ^^exception 
de  ceux  d'ensablement  et  de  uaulragcvCetix  qui 
voulaient  entrer  dan»  la  n.iliique  , s’obligeaient  à 
payer  les  droits  du  Sunti^  et  à p.isser  toujours  par 
ce  détroit  , et  non  par  les  «leux  Beltx  , excepté 
dnns  le  cas  où  le  gros  lents  les  y forcerait  ; alors 
en  constatant  la  vérité  du  fait  par  l'aifirniation  as- 
sermentée du  capiUiine  ou  «hr  «k-ux  inalclols  , ils 
devaii  ni  acquitter  un  dioit  égal  â la  douane  do 
Vyborg.  ]^s  Anglais  firent  un  li'oi>ièmc  traité 
avec  les  Danois  , en  1670  , par  suite  duquel  ils 
ont  été  mis  datis  ce  royaume,  paillculiirenient 
aux  ch'Otis  du  .Sund  , au  nombre  des  nations  les 
plus  favorisées. 

£11  i533,  pendant  l'interrègne  de  la  reine  gou- 
veinante  des  Par»*Bas,  il  lui  fait  un  premier 
traite  entre  la  lle>llande  et  le  Danciiii«rek  , ndati- 
v«  mrnl  aux  droits  du  Sunti.  Daris  U pa.x  de 
Splie  , conclue  eu  , enlie  i'4.uq>crcur 
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ChurlfS  K cl  le  roi  Christian  /J/<  celui-ci  »’en- 
jk  n'exiger,  pour  (iroîu  depa«».ige  du  üund, 
des  Hollandais , des  KUmands , et  des  habilans 
des  Bajs-fias  , qu'une  rose  noble  pour  chaque 
navire. 

En  1645,  les  droiisdu  5i/nd  furent  r^Ms  d'une 
manière  fixe  « et  il  se  conclut  dans  la  m<^me  an-  I 
née  , rclaiirrnient  à cet  objet,  un  traité  aCrislia-  ! 
noptdc,  petite  ville  de  Suède , appartenante  alors  î 
tiu  Danemarck,  entre  celle  puissance  et  les  Etats*  | 
Généraux  des  Provinces-llnics.  Ace  mémetraité  i 
fut  joiiii  un  tarif  des  droits  que  devaient  paieries 
Mavirrs  et  les  marclundises  , à leur  passage  par  le 
Sund , soit  pour  entrer  dans  la  Baltique,  soit  pour 
en  sortir.  traité  et  ce  tarif  ont  servi  de  base 
aux  autres  traités  conclus  ensuite  avec  l'Angle— 
terre  cl  avec  la  France  en  1770.  Ce  tarif  est  au- 
)ourd'hui  le  seul  en  usage  dans  les  douanes  du 
Sund , pour  1rs  navires  et  les  marchandises  de 
toutes  les  nationa 

Cesi  eu  itkJH  que  fol  ronclii  le  premier  traité 
entre  la  France  et  le  Danemarck  , relativement 
aux  droits  du  Sund.  Ce  traité  fut  renouvelé  en 
174a  ; depuis  cette  époque  les  Français  furent 
regardés  comme  une  des  nations  1rs  plus  favori- 
sées dans  le  passage  de  celle  mer.  Ce  litre  de  na- 
tion favorisée  est  d un  si  mince  avantage  pour 
celle  qui  en  est  dévorée  , qu'elle  n'excite  pas  la 
jalousie  de  rdlcs  qui  ne  sont  pas  de  ce  nombre. 

Il  consiste  en  ce  que  ces  nations  pajenl  pour 
droit  des  rnarcliandisrs  omises  au  tarif  , un  et  un 
quart  pour  ccnl;  au  lieu  d'un  pour  cent  que 
payvnl  les  nations  favorisées  ; et  il  n'r  a au 
nombre  de  ces  dernières , que  les  Anglais  . les 
Hollandais  , les  Français  , les  Suédois  , les  Espa- 
gnols. les  Porliitals  , les  Hussea  , lus  Napolitains, 
cl  la  ville  d'HatiiDourg  sur  l'Elbe. 

SrnATE,  grande  et  rirbe  ville  des  Indes  dans 
lus  Etals  du  grand  Mugol , au  roraume  de  Guzu— 
rate.  E'Ie  est  dans  une  t elle  situation,  surla  rivière 
de  Tapi,  iwtrois  lieues  du  golfe  de  Cambaie  , cent 
cinquante  sud  - ouest  d'Agra.  Eongiludc  ^ , 
lat.  31.  to. 

Cette  ville  , bien  moins  célè!»re  et  bien  moins 
puissante  qu'elle  ne  l'était  autrefois  , est  encore 
très-grande  ; il  s'j  fait  un  commerce  immense  ; 
ntais  presque  toutes  scs  étoiles  et  ses  toiles  même 
conviennent  peu  au  nôtre  , cl  nos  lenlalives  pour 
Y lier  un  négoce  suivi  ont  été  fatalrs  à ceux  qui 
les  ont  faites.  Les  Hollandais  en  tirent  un  parti 
plus  avantageux , ainsi  que  les  Anglais  qui  sont 
inailres  du  cliéteau  ou  citadelle  de  la  ville  : ce 
sont  les  seules  nations  de  l'Europe  é qui  le  com- 
merce de  Surate  soit  réellement  profitable.  Les 
débouchés  qu'ils  se  sont  procurés  pour  les  fabriques 
de  cette  ville  , dans  le  commerce  d'Inde  en  Inde  ; 
les  toiles  qu'ils  en  exportent  pour  leur  traite  aux 
côtes  de  l'Afrique  , rl  la  grande  quantité  de  co- 
ton filé  que  les  Anglais  surtout  en  enlèvent  pour 
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leurs  manufactures  du  Bengale , forment  ces  dé* 
bouchés. 

Les  Anglais  possèdent  la  citadelle  de  5urule  , 
comme  exerçant  la  charge  d'amiral  du  M^gol  à 
laquelle  étaient  attachée*  sept  cent  mille  livres  de 
revenu.  Elle  forme  une  ville  particulière  dont  Ils 
sont  maîtres,  ils  le  sont  aussi  de  UaroLia , vitie 
considéiable , et  de  son  territoire.  Lus  revenus 

u'ils  tirent  de  la  citadelle  de  A'ura/elts  défrayent 

< a dépenses  du  la  garde  de  ce  poste  imporiant. 
Mais  lis  ont  encore  été  arrêtés  de  ce  côté  par  les 
Maratirs  maîtres  d’une  partie  du  Guzurate  et  de 
Ameditbad  sa  capitale. 

La  ville  de  Surate  est  soumise , ainsi  que  la 
plus  grande  partie  du  Gu/.arate,  è uu  Nabab  par- 
ticulier. 

Les  lieux  ou  Surate  fait  son  commerce  sont 
Moka  , Mascat  , Bjs*ora  , la  Perse,  Caiiibayc, 
Palan  , le  Bengale  , itc. 

On  appelle  à ô'urn/edusinarchandiscsdctoutct 
les  parties  de  TAsie.  Elles  y sont  aibelécs  par  les 
Européens  , les  Turcs  , les  Arabes  , les  Persans  , 
et  les  Arméniens. 

Les  marcbandisesles  plus  connues  danslecnm- 
merce  des  étofTes  qui  se  fait  è Surate  sont  : les 

doutiis,  grosse  toile  écrue  qui  se  consomme  en 
Perse  , en  Arabie,  en  Abissinie,  sur  la  côte  orien- 
tale de  l'Afrique  , et  des  toiles  bleues  qui  ont  la 
même  destination  , et  que  les  Anglais  et  1rs  Hol- 
landais placent  utilement  dans  leur  commerce  de 
Guinée  ; 

3*^.  Les  toiles  de  Cainbaye  h carreaux  bleus  et 
blancs  qui  servent  de  mante  en  Arabie  i-t  en 
Turquie.  Il  ^ en  a de  g:o»siuiCs;  ily  en  a de  fines  : 
il  y en  a meme  où  l'on  mêle  de  l'or  pour  l'urage 
dus  gens  riches  *, 

d'’.  Les  toiles  blanches  de  Broxiasi  connues  sous 
le  nom  defx/^Ms.  Comme  elles  sont  d'une  finesse 
extrême  , elles  servent  pour  le  cafetan  d'été  des 
Tuics  et  dus  Persans.  L'espreu  de  mousK'liiic  icr- 
niinéc  par  une  raie  d'or  dont  ils  font  leurs  rubans, 
se  fabrique  dans  le  même  lieu , 

4^.  Lus  toiles  peintes  d'Amadan , dont  les  cou* 
leurs  sont  aussi  vives  , aussi  belles,  aussi  durables 
que  celles  de  Coromandel;  on  s’en  babille  en  Perse, 
en  Tunjuie  , en  Europe.  Les  gens  riches  de  Java , 
de  Sumatra  , des  Motuquea  , en  font  des  pagnes 
et  des  couvertures  ; 

5^.  Les  gascs  de  Beiraponr  : les  bleues  servent 
en  Perse  , en  Turquie  , k 1 habillement  d'été  des 
bonimcs  du  commun,  et  les  rouges  à celai  des 
gens  plus  distingués.  I»es  Juifs  à qui  la  Porte  a 
interoii  la  couleur  blanche  s'en  servent  pour  leurs 
turbans  ; 

G**.  Les  étoffes  mêlées  de  soie  et  de  colon,  unies, 
rances  et  satinées,  uiéléus  d'or  et  d'argent.  Si  leur 
pnx  n'élait  pas  si  considérable,  elles  ivourraient 

tilaire  è l'Europe  même  , malgré  la  médioniic  de 
ciir  dt'ssin  , par  la  vivaciié  des  couleurs,  par  la 
Jiclle  exécution  des  Heurs.  J^lcs  dui*cnt  peu;  mais* 
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^-V>(  quoi  Ton  ne  regarde  guère*  dan*  tes  sérails 
de  Turquie  et  Je  Pcr&e  où  s'en  fait  la  consomma- 
tion ; 

7*’.  Quelques  étoffes  purement  de  soioi  appelées 
ioftis.  Ce  sont  do#  pagnes  de  plusieurs  couleurs  , 
fort  recherchées  dans  l’est  de  l'Inde.  Il  s'eq  fa- 
hriquerait  davantage  , si  robligalioii  d'y  employer 
des  matières  étrangères  n’en  augmentait  pas  trop 
le  prix  ; 

d®. Le*  chaulfs,  drapstrès  légcrs, très-chaodset 
très- Ans,  fabriqués  avec  des  laines  de  Cachemire. 
On  les  teint  en  dilTérenlcs  couleurs,  et  l'on  j 
nuWe  des  Jleurs  et  des  rayeures.  Ils  servent  à tira- 
biileincnl  d'hiver  en  Turquie,  en  Perse  , cl  dans 
les  contrées  de  l'Inile  où  le  froid  se  fait  sentir.  On 
lait  avec  cette  laine  précieuse  des  turbans  d'une 
a me  de  large  et  d’un  peu  plus  de  trois  aunes  de 
long  qui  se  vendent  depuis  mille  jusqu'à  qttinre 
cents  roupies.  Quoiqu’elle  soit  misequelqurlois  en 
«euvre  à iSnrn/e  , les  plus  beaux  ouvrages  sortent 
de  C.ichenùre  ménic.  C'est  une  vallée  délicieuse 
vers  l'ixtrémilé  septentrionale  de  l'indoslar^,  for> 
mée  par  1rs  montagnes  d’Altok  et  par  celles  du 
Caucase,  babliée  par  les  hommes  de  l'Inde  les 
plus  industrieux  et  les  plus  polis  , par  les  femmes 
les  plus  belles  cl  les  plus  piquantes. 

Indépendamment  de  la  grande  quantité  de 
coton  que  Surate  employé  dans  ses  manufacttires, 
elle  en  envoyé  encore  dans  le  Bengiile.  La  Chine , 
la  Perse  et  l’Arabie  réunies  en  reçoivent  beaucoup 
aussi  lorsque  la  récolte  est  très-abondante.  Si  elle 
est  médiocre  tout  le  superflu  va  sur  le  Gange,  où 
le  prix  est  toujours  plus  avantageux. 

On  tire  encore  de  Surate  des  soies  crues  , de 
l’indigo  des  trois  sortes,  de  l'aloës  . du  bois  de 
sapan  , du  café  , des  cauris , des  maldîves , si  né- 
cessaires pour  la  traite  des  nègres  en  Guinée  : de 
l'encens,  du  salpêtre,  du  borax,  de  la  gomme'laque 
du  bois , de  la  mirrhe  , des  perles  , des  diamans , 
et  quelques  autres  pierreries  moins  précieuses. 

Les  marchandises  de  vSHro/e,  propre#  pour  le 
commerce  qui  se  fait  à Moka  , et  sur  les  cotes  de 
la  mer  Rouge  et  de  l'Arabie  Heureuse , sont  les 
grosse*  toiles  blanches  , bleues  et  noires. 

Celles  pour  Bander-Abassl  et  Bassora  dans  le 
golfe  Persique  , des  toiles  blanches , grosses  et 
bnes  ; peu  de  teintes  en  bleu  et  en  noir. 

Cilles  pour  Sumatra  , pour  Java  et  Maras<ar, 
des  toiles  bleues  et  noires;  beaucoup  plus  de  Bnes 
que  de  grosses.  < 

Pour  les  Philippines  , toutes  sortes  de  toiles 
ros.v*s  et  fines , blanches  et  teintes:  des  tapis  cl 
CS  clofi'cs  de  soie. 

Enfin  de  l'opium  pour  les  eûtes  de  Malabar  , e( 
pour  les  autres  lieux  des  Indes,,  d'où  l'on  tire  le 
poivre  ; n'y  ayant  point  de  marchandises  de 
meilleur  débit  que  celle-là,  pour;  échanger  contre 
rrstic  épicerie. 

Sumie  reçoit  en  échange  de  ses  exportations 
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des  porcelaines  de  Chine,  des  soirs  de  Bengale 
et  de  Perse  ; des  mâtures  et  du  poivre  de  Ma- 
labar ; des  gommes  , des  dattes  , des  fruits  secs  , 
du  cuivre  , des  perles  de  Perse  , des  parfums  et 
des  esclaves  d'Arabie;  beaucoup  d'épiceries  des 
Hotiandais  ; du  fer , du  plomb  . des  draps  , de 
la  coclivnille  , quelquesquincailleries  des  Anglais. 

Poids  , mesures  , monnaies.  Tout  s'achète  à 
Surate  au  poids,  excepté  les  toiles  et  les  étoffes. 
Les  poid»  sont  : le  candîlqui  se  divise  en  ao  mansj 
le  man  en  4<>  serres  ; la  seri'e  en  3o  pessas. 

Il  y a de  deux  sortes  de  mans  ; l’un  qui  est 
appelé  mon  de  roi  ou  poids  de  rot  ; et  l'autre  que 
l'on  nomme  simplement  man. 

man  de  roi  sert  à peser  les  denrées  et 
choses  nécessaires  à la  vie  , même  les  charges  des 
voilures.  Il  est  composé  do  serres  , chaque 
serre  valant  juste  une  livre  de  Paris  ; de  soi  te 
que  4o  livres  de  Paris  sont  égales  à un  man  de 
roi. 

Le  second  man  , dont  l'usage  est  pour  peser  les 
marchandises  , est  aussi  composé  de  quarante 
sentes,  mais  chaque  de  ces  serres  n'est  estimée 
que  düuse  onces  ou  les  trois  quarts  d'une  livre  de 
Paris  ; de  manière  que  ce  deuxième  man  ne 
pèse  que  3o  livres  de  Paris  , cc  qui  est  un  quart 
moins  que  te  man  de  roi. 

l^s  poids  de  Surate  sont  de  4^  quarts 
pour  cent  plus  forts  que  ceux  de  Pondichéry*. 

4H  canüils  de  Surate  valent  6f|  candils  de 
Pondichéry  ; 4^  mans,  Bq  nians  de  Pondichéry  ; 
4H  serres  . 69  serres  de  Pondichéry. 

Les  poids  poiir  l'or  et  l'argent  sont  : 

Le  inla  ou  tolc  qui  se  divise  en  3a  vais, 

I.t  roupie  Surate  pèse  3i  vais  et  demi. 

T-.Û  tôle  est  de  ^ mangelis  qui  font  $6  de 
nos  carats  de  poids  ; deux  tôles  un  tiers  et  demi 
valent  une  once  poids  de  marc.  1,8  tôle  pèse  à- 
peu-prè#  autant  qu’une  roupie  d'argent. 

Itcs  étoffes  de  #oîe  ou  de  coton  #«  vendent 
à une  iiipsure  appelée  gmnise  ou  cohet  qui  «c 
divise  en  a4  ta.sseaux.  Celte  guaisc  est  de  aS 
pouces  5 lignes  <fe  France. 

I,es  draps  se  vendent  à la  verge  ou  gard  d'An- 
glcferrc  , apparemment  à cause  que  les  Anglais 
y ont  apporté  plus  de  draps  qu'aucune  nation 
d'F.urope;  c'est  donc  à leur  mesure  qu'rm  trafi- 
que des  draps. 

Les  monnaies  de  Surate  sont  : 

I.a  roupie  d'or  valant  i4  roupies  d'argent. 

I#a  roupie  d'argent  évaluée  trente  sous  d« 
France. 

Jjè  pesf-a.  5 deniers  et  cinq  hnitièmes  de  denîer< 

Il  y a des  pessas  doubles  qui  valent  1 1 den. 
uii  «i^uarf  de  ueniré. 

l.a  roupie  d'argent  Tant  64  îîmple#  ou 

pessas  doubles.  Célaif  avec  ces  derniers  que 
l'on  ôemptaii  aiitrc;fojs  dansjcs  livres  de  la  coni* 
pagnic  des  ir.^cs.  '*  * ' * ' - : . ••  • 
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Le  c't  «ne  mor.r.iTfl  rie  rnîvre  (j«>  i«ert 

AH$$1  d<!  ]>imiN  |>'*«r  5iibdivi5t;r  la  sirre.  l'oyez 
PoNmcH£fiY  , Moka. 

SuHINA.H.  colonie  holUncUifC  silu^e  6 In 
<*MV{<nnr.  d;iii5  l'Ajiiériiiui' mri'iiliontjle.  V'oyvz 
Oi  ya:<m.. 

nroi -11*  loirirnl  rîc  cchii  dtinnive 

q'M  ir;»vcrîL*  ccUc  j'arlle  9 hoilan- 

<i 

1 .4  < hiiji?*.  î.iri-îi''5  fîf  cc  lU»ivc  r«*«^'irf  nt  en 
i(t  î f ,1.1V  'i  » tu»  l.i  Conduite 

(iii  At4i«iiai.  Il  |*^i4jl  . Atiianl  <|ii*on  | 

|Kiii  le  cOnjciduiü'  . tjii  il»  t«'}'  r**5icri  ni  le  j 

Ifiii.i  iivi‘e>^aiie  pour  rvcuviUir  U-  lahnc  ifu'ils  y | 
avaient  sruié  a leur  airivéc.  Six  ans  après  st  imMi>  ^ 
«lans  ce  lieu  nl>nii>lonnè  <1e  t 

c(*»  Fjanç  tiii  4|uc  lem*  imjinéiuJe  poii«5:«l  alors  | 

l4iH»  rIitiiaiSt  cl  (|«ü  leur  l^^èreuWMn>  I 
prrlinil  tic  SC  lixcr  ilans  la  plupaii.  lU  mn»»arrè^-  I 
r'*nl  1<>  iinlUM-l<i  du  pays,  cuinmcncèrriit  la  cons*  | 
Iniciioii  «l'uii  loti  » et  dUjtjiurcnl.  Les  AiiKlnis  1 
p(uiiiè(vnl  de  liiir  retCftile  pour  ^e  rendre  mailrvs  j 
de  cette  paille  si  lon^iems  né^li^ce  du  nourel  * 
liéiiii^pliêrc.  I .a  C'dtttiie  avait  furiué  4'^  s>t  } 

crcric} , l^•l■!»•pl‘erl  iHt»-  , elle  fut  Aiiaipiécct  pri«e  ♦ 
par  Us  (|u:iranle  llnuandajs  , <|ui  l'uK-nt  main- 
tenus dans  leur  couoo«t(e  par  U*  imité  de  Drcda  , 
cuiiciii  le  3t  juilli-l  nu  la  mcine  année. 

I.C  climat  de  iStjrinam  est,  en  généra) «fort 
mal-Min.  Ijc^ndrécs  et  1rs  nuits  y sont  surtout 
pmiiciciiscs  iani  ù cause  des  vapeurs  aliondanles 
et  corrompues  dont  l‘air  est  alors  infecté  , 
cause  de  l'inconstance  singulière  de  la  lenipéra-  { 
turc.  IVélé  et  1 hiver,  qtiuii|u<'  muius  cnraclér'ués  j 
que  dans  nos  cUuials  , s'y  fml  sentir  allcrnative*  < 
nient.  l«es  pluies  qui  font  l'Iiiver,  (oinhent  ordi- 
nairement en  abondance  depuis  la.  lin  de  sep- 
tembre , jii.squ'nu  commenccincnt  du  mots  do 
mars.  A ce»  pluies,  smirent  orageuses  , succèdent 
des  chaleurs  ininiodf'récs.  * ' 

Le  sol  de  la  Guyane  hollandaise  asser.  sembla- 
ble à celui  de  U Guyane  française  , est  une  argile 
grasse  et  irès-ferlile.  Tout  cc  qu'on  y plante  y 
croit  avec  une  élonoanic  rapidité.  Les  cdics  rep- 
tenlrionalcssont  couvertes  d'une  inünité  de  beaux 
arbres  d'une  grosseur  prodigieuse.  Souvent  on  y 
trouve  des  forêts  cnlièrcs  de  cacaotiers  , qui  uU 
frent  aux  voyageurs  le  spcclaclc  le  plus  agréable. 
£in  général , les  terres  de  la  colonie  sont  uasses  , 
unies. grasses, un  peusablonneusi s, humitles et  pro- 
l'ondes.  Jainaison  ne  les  fume  pour  la  culture.  Éllcs 
produisent  abondamment  du  café  , du  sucre  , du 
cacao  • du  colon;  et  toutes  ces  productions  n'exi* 
grnl  que  le  défrichement  des  terres  , cl  l'écou- 
leinent  des  eaux.  La  muhi|>licilé  dr»  nviéres  qui 
arrosent  celle  bella  cnioitie  , oAVe  de  grands 
avantages  à rindtulric  des  iiabilaos. 


T P a donn«'  son  nom  è la  colonie  éla- 

bliv  lui'tts  bords.  I,l•ulbuut•hule  de  rc  Heuve  a 
plus  «l’une  demi'lieuc  de  large  , el  l'on  y trouva 
tiois  à qtialre  bra.v>es  d'eau  , dans  la  ba«sc  mer. 
A dioile  cl  à guuchc  , sont  drs  bancs  de  tables  et 
lie  vase,  s«ir  leeqmv*  îl  ne  r«sle  que 
d enu  , el  qui  »‘cl«mUnl  è prés  d'un  mille  de  la 
mer. 

Parnmnriho  , aulrcbu»  appeb'e  TJithlrlbour^  ; 
e*l  le  chef -lieu  de  celte  reionio.  Celte  vtUc  est 
sut'èc  Mir  la  rive  occidonule  du  lleuve , à deux 
Ikiu.s  de  son  embouchure. 

La  p4>pii1aiion  de  reite  colonie  élait  , en  177^1 
<)•*  «piatn*  cinq  mille  bUnc»  . y compris  la  gar- 
nl'on  , 4{ui  doit  tire  de  1.200  hommesde  Irouuea 
n'*gt«'i-s  ; et  l'«m  évaluait  alors  '*  5.ooo  le  nombre 
d-se*clave«  des  deux  sc'xes.Cc  r ombre  deciloyens 
a di>  augmeiii’  r depuis  celle  ép'upie. 

Depuis  que  les  Hollandais  ont  d<imp1c  l'Océan 
dans  celle  région  , r<'mnie  dans  l'ancitn  m^rnde  , 
leurs  culiur<'^  y oui  heaucimp  pixispéi**.  l^rs  can- 
nes à sucre  ont  élé  le  pr<  luier  oJ»jei  de  nruluslrie 
des  h.ibitai  s.  .A  ce:ie  denrée  , qui  vaut  drs  &om— 
nu-s  cnnsidérabks  à la  conijv*rgu!e  , ils  ont  associé 
le  café  , cl  c’est  au  |>ére  du  dernier  romte  «le 
JVrvr/i? , que  les  colon»  sont  redevables  de  celte 
culture  , qui  lait  aujourd'hui  l'une  «les  principales 
sources  de  la  richesse  «le.  cet  établissement.  Le 
cacao  , qnc  l'on  a commencé  à piauler*  en 
est  une  troi»icme  branche  de  commerce  que  les 
colons  ont  cultivée  avec  brauetmp  de  succès* 
Ln  1774  , iU  en  ont  recueilli  Soü,Ü  10  Uvrea,  qui 
ont  produit  203,044  Honn».  En  173.S  , Us  ont 
coimnrncé  è essayer  U culture  du  colon.  Celte 
denrée  edi  pu. être  cultivée  avec  plus  d'avantage 
iiu'clle  no  l'a  été  jusqu'à  prissent  ; el  les  colons 
uevaient  d'auUnt  plus  s'y  atiacher,  que  sa  cul- 
ture n'en  est  pas.  &i  dispendieuse  que  celle  du 
café  ; mais  celte  dernière,  production,  s'étant  tou- 
jours soutenue  sur  un  prix  avantagf-iix  , le  béné- 
Ere  qu'elle  procurait  , a ébloui  les  colons  de 
S*iriuam  ; et  ils  ont  porté  la  plupart  de  leura 
ciTorls  de  ce  cété-Iè. 

Ix  colonie  de  5uM*nnm  est  aujourd'hui  l'une 
des  plus  riches  et  des  plus  importantes  de  l’Amé- 
rique. C’est  un  trésor  immense  où  la  république 
de  Hollande  peut  toujours  puUcr  abonoamment 
au  besoin.  I.a  qùanlilé  consinérabledcses  produc- 
tions , et  l'étendue  des  reports  qu'elle  entretient 
avec  fa  mélropolc  , olfrent  le  tableau  le  plus  in- 
lércs^anl.  11  semble  que  les  denrées  qu'elle  fournit, 
aient  une  qualité  supérieure  è toutes  celles  de  la 
niéme  espèce  que  l'on  recueille  dans  le  reste  du 
çontincru.  Le  café  , le  sucre  , le  cacao  , le  coton 
qu'on  en  retire,  ont  acquis  dans  nos  marchés  une 
réputation  Irès-avanlagcnse  À scs  cullivateora;  el 
t'bn ^serait  tenté  de  croire  que  la  nature  , jafonse 
de  récompense!^  l'acliviié  de  ceux  qui  ont  coura- 
geusement dompté  lit  obstacles  Qu’elle  oQ'catt  , 
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<lin»  crMc  rf^tort  , ^ Ia  culture  * 7 a voula  mul- 
tiplier «ca  pri'sen*  « en  a>tf^menlant  leur  valeur. 

1771  I U a de  Surinam  vînj^t» 

nn  millions  do  livrt*«  •!(!  rnf*^  , 34  mille  barriques 
do  sucre  , a millionj  «le  livras  de  cacao  , 1 mlllioti 
dellvios  de  colon  , 7 mille  burriqui-s  de  m«‘Ua«e 
et  de  rlium  l’galomcnl. 

En  1775  , 20.144*344  livres  de  car<^,  20t3Si> 
barnqurs  de  .«ucre  . livres  de  cacao  , 

144436  livres  de  cot<m.  * 

Indépcnd'iiumeni  de  rc*  denrées  , il  sort  an-  ' 
nuellommi  de  I.1  colonie  une  grande  quantir''  de  : 
bois  «le  ciiarp«nlr  et  de  nuir<p«éu  rle  il  8«*ri  plu- 
•îetiis  prodürllons  q«»’cl|e  seiid  rhndeslinvrm-nl 
aux  Anglais.  Il  est  iinuo«»il)l«  d*-  Ijxrr  la  vaU  iir  ' 
tie  toutes  res  ernortaiions  ; ni.'^is  «'il  est  permu 
<ra‘sooir  son  jn^emenl  sur  ce  qui  s«*i»l  pes!«é  en 
i“7i  1 1 en  t7“‘*«  nn  ne  pourra  se  dli^pi*nsor  de 
Oi'uire  que  le  uro«l*iit  anntirl  dr  relie  colonie 
inonie  au-delà  de  dix  millions  «b:  llorins.  Si  l'on 
dtMiiit  «le  cette  somme  les  frais  d«..>iinés  à U tia- 
vigAti«m  de  Sunmim  , êv.iluês  anmu'llemrni  à 
t.ijf'o.ooo  florins,  et  les  fiais  «le  comnu>sions , 
li^cbargea  , ventes  , asMiranCi  s , magusinages  cl 
ài:  r«'S  charges  • à raison  «le  dix  pour  cent , 011 
v«MTaquc  la  républiqiu*  «le  Hollamie  relire  tous 
|e>  ans  prés  de  trois  millions  de  llixins  du  corn- 
m«Tcc  UC  la  c<donie  d«*  .'H/rin<2m  , cl  qu'il  reste 
plus  de  sept  millions  de  flfirins  pour  les  colons. 

Outre  les  hàllmens  d'Europe  et  de  quelques 
hàliriiens  de  TAoiérique  septenlrionaltf  , il  arrive 
nnriuellcinent  à Paianinriho  , capitale  de 
ttam,  six  bàllincns  de  la  Gtiinéc  , cbargès  de 
nugrcs , et  chacun  de  ces  bàtiinens  j prend  au 
moins  pour  Gu.o«io  rîxdalcrs  de  marchandise* 
p^ur  le  retour  en  Europe. 

Les  habilatiê  de  Surinam  tirent  de  l'Fairope  U 
plupi^it  des  marcliaiidise*  dont  ils  ont  besoin  , 
comme  vin  , Uifucurs  , farine  , sel , draps  , toile, 
bas,  outils,  inuriiiions  de  gui*rre,  pierres  d<» 
(aille  et  autres  matériaux  de  conslrueiion  , dont 
une  partie  cependant  leur  arnve  de  l'Amérique 
•«^plcntrionale  , qui  leur  fournit  aussi  les  che- 
vaux ; même  aucun  bàlimcnt  venant  de  l'Amé- 
rique septentrionale  , ne  peut  entrer  à 5««rin<;m  < 
à nioins  qu'il  n'ait  à bord  un  certain  nombre  de 
clicvaux. 

I.CS  Hollandais  gagnent  considkTablcm«'nt  sur 
les  marchandises  imporlécs  à 5<irin<jm.  lln'ja 
oit«t  d'article  qui  ne  leur  procure  au  moins  un 
ënéfice  de  dix  pour  cent.  Aussi  les  n«‘gocians 
d'Amsterdam  regardent- ils  celle  colonie  comme 
une  source  des  plus  ab«>ndtntes  pour  leur  com- 
merce. 

Un  négociant  prend  communément  deux  pour 
cent  «le  aroiis  de  commis.>ion  de  toutes  les  mar- 
chandises qu’il  expédie  à ses  coiT<'.<>p  ntlans  . et  «le 
celles  que  ses  currespondans  lui  envoient  pour  la 
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▼rnie.  Indépendamment  de  ce  bér.tîîfC  , H lui 
en  rcvit  nl  un  autre  de  l'entrepôt  et  «le  1 
ranr«».  t'.n  mrtre  , il  prend  six  pour  rent  ’d*»  l'ar- 
gent avancé  , quoicm'il  n'en  paie  rét.llcrucr»l  qita 
quaiie  pour  cent.  Dans  relie  considération  , et 
alieiidu  qur  le  lomuierce  de  5u/<nam  c»l  permis 
à quiconque  v«ui  le  faire,  il  est  acluclK-inent 
plus  avantageux  aux  H<*ltan«lals  que  leur  rom- 
mrree  «les  In«I«'s  oiirnt.'iles  , qui  ii'cnrlrhil  que 

?|uelqucs  Individu.^  ; le  mmil're  des  n«’g«>einns  qui 
ont  des  allairfs  à Suriiuim  , s'csl  accru  depuis 
r|uc}qiu's  années. 

On  vtiît  raiemcnt  de  l’or  cl  de  l’argmt  dans 
celle  tul«mie  , mais  bouucotip  de  papier  mon— 
nüi<^.  I.c  g'UivenuMncnt  en  Uislribue  depuis  un 
fl'itii  ju-*qu'à  dix  florins  , cl  en  relire  un  prollt 
ronsiflétable.  Lorsque  les  possesseurs  de  papier- 
monnaie  ont  des  paiement  à faire  en  Huliandc  , 
le  gouvernement  leur  donne  des  lrllre*-dc- 
« b.»nge  sur  des  maisons  de  commerce  , et  m 
prend  ptuir  la  peine  huit  pour  cenl  ; de  sorte  que 
le  gimvcrnrnicnt  gagne  nnnucllenient  sur  trois 
cent  soix.inie  mille  rixdaicrs  de  pap.er-monnaie 
en  circulntiim  , la  somme  de  ircnie  mille  rtx- 
«lf«!«M5.  I.P  peu  d'argent  d H.dlandc  en  circulation 
«lar.s.  U colonie  , y vaut  ao  pour  ccnl  plus  qu'en 
Eur«>pe. 

Les  propriéiaîrcs  de  Surinam  rn  tirent  de 
gros  revenus,  lant  parles  l. axes  qu'ils  lèvent  sur 
les  habiians  , que  par  les  droits  de  douane. 

La  capitation  produit  au  moins  la  somme  de 
75,000  nxdaicrs. 

Tous  les  bàtimens  qnî  arrivent  et  qut  p.'irtent 
sont  avsuiélti  à paver  un  droit.  Les  bàiimens 
hollandais  pai<  nt  cinq  floi  tiis  pour  chaque  last  , 
et  les  Anglais  le  double.  Ce  revenu  ptul  éirc 
porté  à 4^iOoo  rtxdairrs. 

Toutes  les  marchandises  anglanes  paient  cinq 
pour  cent  d'entrée;  le  syrop  que  les  Antériraîna 
exportent , pale  autant-;  ce  qui  proiluil  un  revenu 
annuel  de  près  de  3o,ooo  rixilaicn.  1 

On  prend  d«*  toutes  les  enchères  cinq  pour 
cent , et  du  prix  de  la  vente  des  esclaves  de  la 
côte  d'Afiiqne,  denx  et  «lemi  pour  cent.  Ce» 
deux  objets  forment  un  revenu  «iruiuel  de  GG,ck>o» 
rixdalers. 

En  1771  , les  droits  de  douane  pour  les  mar- 
chandises exportées  sc  sont  montés  à 
rixdalers. 

Le  quintal  de  café  paie  10  ftiiivcr.s  ; le  quintal 
d(i  cac.'io  et  celui  de  coton  35  siuivers  ,cl  l'«>xholl 
de  sucre  30  siuivers. 

Ces  taxes  et  droits  f«>rment  pour  U compagnie 
j dt'S  Indes  occideulales  et  la  ville  d'Amsterdam  , 

I «j*ii  font  les  propriétaire^  de  Surinam  , un  revtnu 
[ «le  33o,ooo  jixJaltrs. 
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Tabaco  , iliî  de  r Amérique  t une  des  An- 
llUe*  t eu  nurU  de  la  Trintlé  , par  les  Siy 
de  longtlude  , et  Ici  1 1 degrés  lo  minutes  de  la- 
titude. 

Elle  avait  été  cédée  aux  Anglais  par  le  traité 
de  1763  ; a)*ant  été  rrpri.«-e  par  les  Français  en 
17K1  , elle  est  rcM te  aux  français  par  celui  de 

178.3. 

Celle  lie  a envlren  3u  lieues  de  circuit. 

Elle  nVsl  point , comme  la  plupart  des  autres 
Caraïbes , hérissée  de  rot  lien  arides,  ou  empalée 
d«r  marécages  mal  sains;  des  plaines  qui  s’étendent 
sans  illégalité , y sont  couronnées  par  des  côte  aux 
dont  ta  pente  douce  et  facile  est  presque  partout 
susci-plible  de  culture.  On  voit  sortir  de  ces  hau- 
teurs un  nombre  prodigieux  de  sources , qui  la 

fdtiparl  sembb  nt  aestîneesà  faire  agir  des  niuii- 
ins  à sucre.  Le  sol  quelquefois  sablonneux  , est 
ronslaninieni  noir  et  profond.  Des  bivres  sûrs  et 
commodes  bornent  le  nord  et  le  couchant. 

Tahof^o  produit  du  cacao,  du  lurre.  du  tabac, 
de  l'indigo  , du  gingembre , du  coton  , etc. 

On  y trouve  une  grande  quantité  d’excellent 
poisson  de  toute  espèce,  comme  la  tortue  , le 
gioper  , le  poigo  gtia  et  rouge  , le  cavallus,  etc. 

Mais  la  production  la  plus  importante  de  cette 
tic  est  sans  contredit  le  surre. 

Des  spéculateurs  qui  peuvent  le  mieux  appré- 
cier les  raporis  de  son  étendue  avec  le  genre  de 
sa  fécondité  , ne  baUncmi  pas  è dire  que  celle 
île  peutdonner  chaque  année  à sa  métropole  So.ooo 
Lairiques  de  sucre  brut , sans  quelques  autres 
di  urées  de  moindre  prix.  Ployez  Faancc  , Co- 
/'imVs. 

TABAAQCn  ou  Taharcn  , petite  lie  è TemboU' 
churc  de  la  rivière  dc7.iyre«  au  royaume  de 
•Tunis,  appartenant  aux  Génois. 

tyuoiqiie  cette  ile  soit  bien  fortifiée  et  hors 
d'iusulte,  les  babiians  paient  une  cspcce  de  tribut 
à U régence  de  Tunis  , pour  conserver  la  Lberlé 
de  la  péiliedii  corail.  On  y fuit  aiis.M  sur  les  cotes 
un  as«ra  b»n  trallc  de  blés  , de  cuirs  et  de  rire  , 
dont  le  transport  en  Europe  se  fait  par  des  bâti- 
mehsirancais. 

Le  roi  de  Sardaigne  a un  droit  sur  U pécbe 
du  corail  , qui  se  fait  aux  environs  de  cette 
de. 

TAriLET  , Ville  capitale  d’un  éi.it  de  ce  nom  , 
d^ios  le  royaume  de  Maroc  , bàii»  sur  la  rivière  j 


j de  TftJU^t , dans  une  plaine , a i3o  lieues  sud  par 
; est  de  Fes , 110  de  Maroc.  I^ongilude  16.  G« 
laiil.  aH.  .3a. 

Cesi  k Tnfilrt  que  l'on  fait  les  belles  rondachet 
de  cuir  de  Ini/He  , on  d'autre  animal  .semblable. 
Ces  cuirs  viennent  des  déserts  de  Barbarie.  On 
fait  aussi  à Tnjilrt  «le  belles  toiles  de  soie  rayées 
à la  moresque,  et  de  riches  casaques  qu'on  nomma 
/î/e/û,  ainsi  quedes  tapis  et  des  couvertures  très— 
tines  ; et  il  y a gi-an«l  commerce  «l'imligo  et  de 
maroquins.  C'est  le  rende  e-vons  de  plusieurs  mar* 
chandsd  Europe  cl  de  Barbarie.  P'oyez  MaaüC. 

T.\iti  ou  Otahiti . île  de  l’Océan  pacifique  , 
i aa8  dégrés  iG  minutes  de  longitude  , 17  dégrés 
4S  minutes  de  latitude  méridionale. 

Cette  ilc  est  célèbre  par  les  voyages  de  Coofc, 
l'enlèvement  du  navire  anglais  lo  Bounty  , et  ba 
mœurs  paisibles  de  ses  babîtans. 

M J'ai  plusieurs  fois  été,  dit  M.  de  Bou^fiin^ 
vïHa  , moi  second  ou  trois.ènic , me  pruincner 
dans  rinlérieiir.  Je  me  croyais  transporte  dans  le 
jardin  d'Edcn  : nous  pariouiions  une  plaine  de 
gasoil  couverte  de  beaux  arbres  fruitiers  et  cou.» 
pé*e  de  petites  rivières  qui  entretiennent  une  fraî- 
cheur uélicicuse  , sans  aucun  des  inconvénient 
qu'entraîne  Miuiiiidilé.  Un  peuple  nombreux/ 
jouit  des  trésors  que  la  nature  verse  è plrinet 
mains  sur  lui.  Nous  trouvions  des  troupes  d’hom- 
mes et  de  femmes  assises  è l'ombre  des  vergers  ; 
tout  nous  saluaient  avec  amitié  ; ceux  que  noua 
rencontrions  dans  les  chemins , sc  rangeaient  à 
côté  pour  nous  laisser  passera  partout  nous  voyons 
régner  l'hospitalité  , le  repos  , une  joie  douce  et 
toutes  les  apparences  du  bonheur  n. 

Les  principales  productions  de  Tîte  sont  le  coco, 
la  banane  , le  fruit  k pain  , rigname . le  curassol, 
le  giraumon  , et  plusieurs  autres  racines  et  fruits 
I particuliers  au  pays,  beaucoup  de  cannes  è sucro 
qu'on  ne  cultive  point  , une  espèce  d'indigo  sau* 
vage  « une  très- Ix-lle  teinture  rouge  et  une  jaune. 
Le  bois  propre  À travailler  croît  dans  les  mon» 
lagnes , cl  les  insulaircrs  en  fout  peu  d'usage,  lis 
ne  remploient  .que  pour  leurs  grandes  pirogues 
u'ils  construisent  de  bois  de  cèdre,  ils  ont  aussi 
es  piques  d'un  bois  noir,  dur  cl  pesant  qui  res- 
semble au  bois  de  fer.  Ils  SV  Servent  pour  butir 
les  pirogues  ordinaires  de  l'aibre  qui  porte  le 
fruit  à pain.  C'est  un  bois  qui  ne  fend  point  , 
mais  il  est  si  mol  et  si  plein  de  goaime  , qu’il  ne 
fait  que  se  ni&cber  sous  l'outil. 

Quoique  cette  île  soit  r«iiiplie  de  Ircs-liatitcs 
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monU^nts,  la  quantité  d'arbret  et  de  pUnles 
dont  elle*  aoiil  partout  couvertes  , ne  stiuole  pas 
annoncer  que  leur  sein  renferme  dea  mines.  Il  est 
du  moins  certain  que  les  insulaires  ne  connaissent 
point  les  métaux. 

11  n*y  a d'aulies  quadrupedeï'que  des  coebons» 
d«  s chiens  d'une  espèce  petite  mais  jolie  « et  des 
rats  en  grande  quanlilc.  lx*s  habitant  ont  des 
poules  ^iiitr&iii^ues  absolument  semblables  aux 
nôtres,  il  j a aussi  des  tourterelles  vertes  très- 
jolies  , de  gros  pigeons  d'uii  beau  plumage  bleu 
de  rui  et  d uu  ties-bon  goût  « cl  des  pt-ruclies  fort 
petites. 

Les  habitant  de  l ile  ne  manquent  pas  d’intel- 
ligence. On  est  étonné  de  l'art  avec  lequel  sont 
faits  les  insirumens  pour  la  pèche  ; leurs  hame- 
çons sont  de  naires  , aussi  délicatement  travaillés 
^uf  s'ils  avaient  le  secours  de  nos  outils;  leurs 
flirts  sont  absolument  semblables  aux  nôtres  , et 
tissus  avec  du  fil  de  pèle.  On  admire  la  char- 
pente de  leurs  vastes  maisons  , et  la  disposition 
des  feuilles  du  lalanler  qui  en  font  la  couvrrturr. 

Le  commerce  avec  1rs  habilaiis  de  celte  Ile 
consiste  dans  l'échange  de  divers  inslrumens  de 
fer  t des  prndans  d'oreUIrs  , des  verroteries,  etc. 

Î|u'on  leur  donne  en  échangn  de  toiles  qu'ils 
abriquent  • de  fruits  , de  rafraichissemens  , de 
coquilles , etc. 

Talaveaa  , ville  d'Eispagne  dans  la  Nouvelle- 
Castille  t i 22  lieues  de  Madrid.  Long.  i3.  x8. 
lalil.  3^.  44'  * 

Le  lerrein  produit  en  abondance  du  bled  , des 
vins  délicieux , de  1 huile  , des  fruits , des  légumes 
et  des  verdures  ; on  ^ a des  poissons  , du  bétail  , 
du  gibier  , de  la  volaille  , du  miel. 

Llle  tient  deux  foires  par  an  ; la  première  le 
a8  de  novembre  ; la  seconde  , le  5 de  mai.  11  y a ' 
une  manufacture  d élamines.  On  y fait  des  ou- 
vrages vernissés  dune  façon  ingénieuse  avec  des 
peintures  variées  de  bon  goût  ; on  eslîiuc  ces 
ouvrages  autant  que  ceux  de  Pise  et  des  Indes  I 
occidentales,  et  on  en  founiil  plusieurs  provinces.  ! 
Ce  négoce  rend  plus  de  cinquante  mille  ducats 
par  an. 

Takjaour  , petit  royaume  des  Indes,  sur  la 
côte  de  Coromandel  « borné  au  nord  par  le 
royaume  de  Gmgi  , au  sud  par  le  Marava , à 
l’ouest  par  le  royaume  de  Maduré.  Long.  99.  la. 
lalil.  II.  27. 

11  a environ  33  lieues  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur , el  aO  dans  sa  plus  grande  largeur. 

Tanyaour  en  est  la  capitale  • située  sur  un 
bras  du  fleuve  Caveri.  l^i  autres  villes  princi- 
pales de  cet  état  sont  Negapatam  , Trinquebar. 

CVsl  un  pays  très-beau  el  très-fertile  ; le  Ca- 
veri l arrose  de  ses  mux.  11  est  divisé  en  16  bran- 
ches principales,  et  subdivisé  en  un  nombre  pro- 
digieux de  canaux.  Le  Caveri  reçoit  des  accroîs- 
icmcns  abondans  di  s pluies  de  U côte  de  Malabar. 
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Il  se  répand  alors  dans  les  campagnes.  Les  dé- 
bordemens  commencent  au  mois  oc  juin , el  ils 
ne  sont  plus  sensibles  au  mois  d'août,  l^s  pluies 
de  U côte  de  Coromandel  se  déclarent  dans  les 
premiers  jours  d'ociobte,  el  elles  finissent  en 
décembre,  de  sorte  que  le  Tnrynonr  csl  peut- 
être  le  pays  du  monde  le  mieux  arrosé.  Il  jouit 
comme  1 Egypte  des  ücbordeniens  périodiques 
d'un  fleuve  bienfaisant  , el  11  a par  dessus  elle  des 
pluies  réglées  et  abondantes. 

Le  sol  du  Tunyaour,  aidé  de  ces  débordemens 
du  Caveri , est  d'une  fertilité  merveilleuse.  Le 
paysage  forme  un  tableau  très  - riant  el  très- 
varié.  Ce  sont  de  vastes*  campagnes  couvertes  de 
ris  d'un  vtid  admirable. 

La  celle  de  Coromandel  lire  une  partie  de  s.i 
subsistance  du  ris  du  Tunjoour.  Ces  grains  en 
paille  se  nomment  iVes/û.  Ils  sont  l'objet  d'un 
grand  commerce. 

Les  rirlicsses  du  pays  cemistenl , outre  le  ris  , 
les  noix  de  cocos  , en  diverses  racines  piopre^s  à 
la  teinture  el  en  manufacture  des  toiles  com- 
munes. Ces  objets  entrent  dans  le  commerce  que 
les  Européens  font  avec  les  Indiens,  (^oyes 
Coromandel  {côte  de) , Neoatatam  , Pon- 
dichéry. 

Tarare,  bourg  considérable  de  France  , dans 
le  Lyonnais , au  département  du  Hhône , à 6 
lieurs  de  Roanne  cl  oe  Lyon. 

L'industrie  consisteeri  fabriques  de  mousselines 
de  dilTcreiiles  espèces  , d’indiennes  et  de  Iodes  de 
chanvre  ; blanchisserie  , tarmeiie. 

La  Lbrique  de  mousselines  est  surtout  cortsi- 
dérable.  l«es  mousselines  qu'on  y fait  sont  de  dif- 
férentes qualités  ; leur  laigrur  est  de  3 quarts  et 
7 huitièmes  ; on  y l'ail  aus»i  des  mousselines  bro~ 
dées. 

Les  toiles  de  chanvre  qu'on  y fait , sont  en  2 
tiers  et  3 quarts  de  large  ; elles  sont  d'une  fort 
bonne  qualité. 

tannerie  y forme  un  objet  de  commerce 
assoB  inléiessani. 

Tarascon  , ville  de  Provence , au  départe- 
ment de»  Uouihcs  - du  • Rhône  , sur  Je  Rhône, 
pic»  Beaucaire,  à trois  lieues  d'Arles  el  quatre 
de  Nîmes  et  d'Avignon.  Longitude  , 22.  19.  36« 
latitude  , 4^*  4^> 

On  y compte  9,000  habitans. 

Les  productions  qui  entrent  dans  le  commerce 
de  CCMC  ville  , consistent  en  huiler  , vins  et  eaux* 
dc-vic,  bleds,  graine  de  luserne  de  piemière 
qualité. 

L'entrepôt  d’une  partie  des  huiles  de  1a  Pro- 
vence se  fait  dans  cette  ville  ; il  pan  de  son  port , 
sur  les  coches  cl  sur  divers  bateaux  , plus  Je  3o 
mille  quintaux  d'huile  d'olive  chaque  année,  sans 
parler  de  ce  qui  est  transporté  ô Lyon  pen- 
I dant  l'liiver«  par  un  nombre  considérable  de  rou- 
^ tiers. 
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On  ^ fabrique  do  l’amidon  et  des  ^lofTes  de 
âillÏTcnle  nature  : celles  > cl  le  font  rn  bloscllc  , 
en  AtoscUe  el  en  laine  pour  lu  rempli , en  laine 

ficif'nèc  pour  U cliritnc  , et  en  laine  cardée  pour 
c tifsu;  «lies  sont  d'un  bon  débit  dan*  toute  la 
Provence  et  dan*  plusieurs  autres  provinces  de 
la  France  ÿ il  aVn  l'ail  aus>î  de*  envoi»  en  Catu- 
lo^e  cl  ftur  la  rivière  de  Gênes.  Il  y a nno  ina- 
ouracturu  de  bonnets  qui  passi-iil  U Mai>edle  , et 
de-14  en  Turquie.  F.nün  , il  y a une  maison  nom- 
mée Us  radoubs  , où  baliilent  de*  ouvrier*  occu- 
pés à la  construction  de*  Itaieaux  destiné»  k 
tianspoilerle  sel  en  Provence  , d-ms  le  Lyonnais, 
le  Languedoc,  le  Vivarais  , les  Cévciies  , etc. 

11  y a dan*  celte  ville  quelques  marrliands  de 
grains , et  quelque*  coriiiiù»iontuire*  qui  font 
iioaucuup  d'aUaires  en  Ituile,  eaux-dc  vie,  giaine 
de  luserne. 

Le  poids  dont  on  *c  sert  k Tar/iAcnn , est  le 
poids  de  table,  dont  laufonl  loo  du  poids  de 
luarc. 

Ta&n  ( Département  du)  , un  de*  déparle- 
mens  compokiés  de  la  province  de  I^ngucdoc. 

déparlenienl  du  T</r*n  a une  étendue  de 
lieues  carrées , ou  i.i^^^.ooo  arpen*.  6a  po- 
pulation est  de  271,4^3  babilans. 

On  y ricueitle  dos  oraiiis,  des  vins , du  paMel , 
du  liti,  du  ciianvre,  Ju  «afi'an,  du  corianilic.  Un 
y fuit  beaucoup  de  cire  cl  quelque  eau-de-vie. 

Alby  est  une  ville  de  ce  département  , »ituéo 
sur  le  ^i'firn  ; on  y compte  11,170  bablians.  Sc» 
environs  donnent  d'cxccllciis  vi  -s  ; ils  dounenl 
âns^i  de  bons  pâturagi'»  qui  nourrissent  tics  niou- 
toii.<>  dont  Ia  laine  est  csiitnée. 

I ,*'$  vint  d' Alby  sont  connus  dans  le  commerce 
rmis  le  nom  de  tins  i/e  OniUnr.  1U  M>nl  trèa-dé- 
lical»  cl  Irès-eslimés  , partit^ulièrcmcnt  des  An- 
glals. 

Le  pa>fcl  de  et  pays,  ainsi  que  le  safran, 
loi  me  une  bonne  brandie  de  commerce  pour 
la  teinture. 

On  fabrique  ù Att>y  des  ratine*  ile  lont**s  cou» 
leurs  , «le  3 lier*  et  d«‘mi'atme  de  large  ; d«*  cor> 
delais,  des  liurals,  d«-s  bayetles,  des  tuiles  rouages 
«t  grises;  des  fuiaine*  , dont  la  cbalne  c»t  de  til  , 
et  la  trame  de  coton  filé  au  rouet. 

La  plus  grande  partit  des  élolTc*  de  laine 
d'Alby  pusse  dans  le  I.lmosin  et  l’Auvergne. 

l,es  loib^s  i*ous»e>  et  gilM*  tl'Alby  , ont  7 hui- 
ticme*  de  large  ; elles  sont  d'un  grand  usage  dan* 
le  l^argucdoc  cl  U Provence. 

Lesl'utaincs  sont  de  dlfrt'>ienies  couleurs  ; <d!es 
sont  connues  en  France  par  leur  bon  usé.  Leur 
largeur  cyi  de  3 quarts  et  7 luiiiîèines. 

Les  houeir*  d'Alby  sont  presque  aussi  estimées 
que  celles  du  M,'ins. 

CTrst  k Gaillac  , à trois  petites  lieues  d’Alby  ^ 
que  le  Tarn  commence  à cire  navigable. 
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Castre* , e)tel-lieu  du  déparlemenl  , est  une 
ville  de  ia.3a7  liahilans.  .Sei  fabrique*  en  étofl«t* 
de  laine  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  ccUos 
d’Alby. 

On  trouve  aux  environs  de  Castre*  des  tur- 
quoises a*»ea  lielli^s.  in.*iiS  «pii  ne  prennent  pas  un 
aussi  beau  poli  que  celte*  d'Orient. 

Les  vins  d«»  Gaillac  , de  Graulhet  , dt  La- 
caune  sont  retbeirh/**;  ils  supportent,  sans  se  dé- 
naturer, de  longs  irajcispar  mer.  Le*  eaux-de- 
vie  de  Gaillac  mnt  aussi  très-estiméca. 

On  recueille , dans  le*  environ*  de  Lavaur , 
d’assca  belle*  soies.  Voyez.  LANGUEDOC. 

TaRAAGONE  • ville  d lupagne  , dans  la  Cata- 
logne , sur  la  cote  dt  ia  Mediterranée,  i id  lieues 
de  Baictlonnc  , 90  de  Madrid.  I^ongitude,  lë.  SD. 
latitude  , 41.  la. 

Celle  ville  offre  un  porl  sùr  et  bien  placé 
pour  les  petits  vaisseaux  , entre  les  rivière*  de 
Gaya  et  de  Francoli. 

Le  cilnial  est  si  tempéré,  el  le  sol  »i  fertile,  que 
le*  aibre*  ileuiissenl  et  donnent  des  fruits  dans 
les  mois  les  plus  froids  de  l'année.  Son  te^rituira 
est  parsemé  de  jardins  agréables  et  de  vergers. 
Ce  sont  les  mêmes  productions  du  territoire  de 
Barccloiine  ; c'est-è-dire  , du  vin  , de  l'huile  , des 
grains , el  de  plus  du  lin  el  du  chanvre , el  les 
fruits  les  plus  pa: faits. 

Tartaiue  (Petite)  , province  autrefois  tri- 
butaire des  Turcs,  aujourd'liui  en  très-gmud# 
partie  soumise  li  la  Hussie,  Voy.  RUSSIE,  Mtft- 
S’OinE,  CRIMEE. 

La  VriUr  TmVnrie,  qu’on  appelait  aussi  les 
Klüls  du  knn  des  7Vtr/rjre*  , comprenait  , avant 
le*  conquêtes  de  U Russie,  tous  les  pays  qui  s'é- 
tendent au  nord  de  la  mer  Noire  , depuis  le 
Danube  jusqu'au  Couhan  , c’est-à-diie  U Bessa- 
rabie oulcBudziac,  qui  est  l'étendue  de  paya 
renfermés  entre  le  Danttbe,  le  Niester,  la  mer 
Noire  et  la  Moldavie;  c'esl-là  où  se  trouve  la 
hnrile  des  Nogn'iv  du  Rtid/iac  : tout  l’espace  qui 
est  cnliT  le  Nieller  , le  Boii&thèiie,  le  Dog  el  b * 
limites  de  la  Pol  >gne  , nù  est  l’bm'dc  des  Nv«gaïs 
du  .ledr.an,  les  pUinrsqui  sont  entre  le  BorUlhène, 
le  Di»n  et  les  liriiîii'S  de  Russie  « dont  une  p«ulle 

Îi«irlie  est  «'ullivée  par  la  horde  des  Noga'is  de 
J|iamboïluuk , la  presqu'île  de  Oimée  ; toute  la 
Ciicas^ie  , «lepuis  le  détroit  de  Venikalé  ou  Bua- 
>}i<ueGméiien,  jusqu'au  ti^harda  où  est  compiise 
n horde  de*  N‘'ga'is  du  Couban. 

Nmis  avons  parlé  du  conimerco  de  ces  divera 
Fiat*  sous  leurs  art  u les  respectifs  , mais  partica- 
lu'iement  à i’arljclc  LRIMLE,  ainsi  nous  n'y  re- 
viendrons pa»;  nous  donnerons  seulement  ici  une 
notice,  1^.  du  eunimorrc  qui  sefail  parOexakovr, 
laiil  dansia  Ptttie  Tor/urie  que  dans  la  Russie} 
une  notice  des  monnaie*  «lu  cî  devant  kan  dea 
Tvtoresi  cl  duul  on  failencoi«  usage  dan*  U 
Petite^  Tariat'ie , 
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Petite^Tartarie  « aiiui  que  de  celles  de  Russie  « 
Turquie,  eic. 

OÜtakow  est  une  petite  ville  silure  k Tembou- 
chure  du  lleuve  Nieper , autrefoif  Bori^thènc  ; 
elle  est  bien  furliflée.  Jm  rade  en  est  très-nial 
sûre  ; le»  navires  ne  peuvent  pas  j hiverner 
P'^ur  deux  raisons  ; la  première  est  le  défaut 
d'abri  , et  la  u*ronde  est  le  rK«qiie  d'éire  pris  dans 
les  glaces  du  Boristhène , qui  est  toujours  glacé 
depuis  le  mois  dv  décembre  jusqu'au  mois  d’avril. 
Plusieurs  bàlimens  se  sont  trouvés  dans  ce  cas 
Adieux  ; on  est  obligé  alors  de  rompre  la  glace 
qui  li*s  environne  et  qui  pourrait  les  briser , et 
on  laisse  un  espace  dans  lecpiel  ils  puissent  de- 
ttieuier  k flot.  Ceux  qui  se  trouvent  obligés  de 

riSMT  l'hiver  dans  ce  canton  , vont  se  mettre 
couvert  de  la  rigueur  de  la  saison  dans  te  port 
de  Çoiljiabaï,  dans  le  territoire  des  Nogaïs  du 
Jednan  , à ta  lieues  au  sud-oucsl  d'Okxuxuw. 

Indépendamment  du  commerce  affecté  à 1a 
ville  d'Ukr.akow  , celte  place  est  le  lieu  de  Iran* 
ait  du  commerce  dVnlrée  et  de  sortie  des  Co> 
^ eaques.  Toutes  les  marchandises  qu’ils  fournissent 
à iionstantinople  et  à la  Romélie , et  qu’Hs  en 
roiirtnl,  toutes  celles  qui  viennent  de  Pologne, 
de  Molda^ie,  de  Valaqoie  ei  de  Homélie,  par 
terre,  dans  les  pojrs  sepieritrionaui  et  (orientaux 
desTartarcs,  et  celles  qui  en  sortent,  doivent 
nécessairement  y passer:  il  y a un  grand  abord 
de  bàtimcns  de  Romélie  , du  Danube , de  Cons- 
tantinople et  de  quelques  places  de  U Natulie; 
les  Cosaques  Zaporoviens  y descendent  avec 
leur»  bateaux  par  le  Borîsthène.  11  y aune  douane 
où  les  marchandises  paient  3 pour  cent  d entrée , 
et  autant  de  soitie. 

lie  territoire  d'Okeakovr  ne  produit  absolument 
autre  chose  que  du  bled  , de  l'orge  , du  millet  et 
des  melons;  on  ne  trouve  pas  un  seul  arbre  depuis 
cette  ville  jusqu'au  Niesier  ; aussi , k l'exception 
des  denrées  qu'on  vient  de  citer , tout  ce  qui  est 
nécessaire  à la  vie  humaine  y vient  du  drhois. 

Les  marchandises  que  l'on  consomme  k Okta 
kow  sont  à'peu-prés  les  mêmes  que  l'on  débile 
en  Ci-imée  ; c'est  méma  de-là  que  cette  ville  en 
tire  la  plus  grande  partie.  Les  marchands  qui 
sont  établis,  viennent  se  fournir  à Caffa,  k 
achiclieseraï  et  k Qheuslevé  , et  les  marchands 
de  Crimée  vont  j portier  aussi  les  effets  qu'ils 
^espèrent  y vendre  avec  bénéfice.  Celte  place  a 
aussi  un  commerce  réglé  avec  Constantinople  et 
Bender.  Les  effets  qu’on  y porte  de  Crimée  don- 
nent ordinairement  20  k a5  pour  cent  de  proflt , 
et  ceux  qu'on  y envoie  de  Bender  et  de  Constan- 
tinople , gagnent  davantage , parce  qu'ils  font 
moins  de  Irais. 

Les  marchandises  qui  viennent  par  transit  k 
Okaakow , pour  se  rendre  de-là  daps  les  Etals 
septenirionauxvt  orientaux  de  UPeti<e<JT<ir/43rie, 
ont  été  comprises  dans  ce  qu’on  a déjà  dit  des 
marchandises  qui  viennent  par  terre  1 en  Crimée, 
Tome  y,  • 
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de  Pologne , de  Moldavie , de  Valaquie  et  de 
Romélie.  lie  commerce  de  sortie  de  cette  place 
est  nul , parce  que  son  territoire  ne  produit  autre 
diose  que  des  grains  pour  la  subsistance  de  scs 
liabitans  : les  cuirs  , la  laine  , le  beurre  , le  miel 
et  les  autres  articles  que  l'on  y embarque  pour 
Constantinople  et  pour  d'autres  endroits  , y sont 
apportés  par  les  Noga'is  deJcdxan  et  de  Djam- 
boVIouk  , qui  commercent  avec  celle  ville.  Les 
Cosaques  d (ikraîne  et  les  Zaporoviens  viennent 
à Oksakow  porter  de  la  manicigne,  des  cuirs  , 
du  tabac  , des  cordages,  du  chanvre,  des  toiles 
de  Russie  , des  bois  à brul*T,  des  pierres  à ai- 
guiser . du  charbon  , des  poissons  secs  H de.  la 
ciille  de  poisson  , et  ils  en  mirent  des  vins  de 
Tril>oli,  de  Misevria  et  d'Akkirmao,  du  sel  , des 
fruits  secs  de  toute  espèce  , de  I huile  . du  savon  , 
de  l'enerns  , des  bocassins  • des  indiennrs , des 
maroquins,  des  basanes  teintes,  des  s«ds , df'S 
él/-iers,  des  mors , des  feutres  , des  Irhckrnens  « 
des  yapendjis  , des  polisses  de  mouton  appeléi't 
jMstftki,  On  a parlé  de  tous  ers  divers  objets 
à l’article  Crimée;  les  mêmes  détails  peuvent 
servir,  et  il  serait  superflu  de  répéter  ce  qu'on 
a déjà  dit  à ce  sujet.  Voyez  C&IMEE. 

ün  pourrait  aisément  profiter  des  avantages 
du  commerce  d'Okxakuw  , en  y éublîuant  un 
facteur  qui  correspondrait  avec  le?  maiion|  fran- 
çaises de  commerce  établies  en  Crimée  , cl  qui 
pourrait  y demeurer  et  y commercer  en  toute 
sûreté,  moyennant  des  ordres  et  d<-i  lettres  de 
recommandation,  que  le  consul  obtiendrait  l's* 
cilemenl  en  tems  de  paix. 

De  }a  monnoie  üu  khan.  Le  khan  des  Tar- 
tares  ne  fesait  battre  aucune  monnaie  d'or  ni 
d'argent , mais  seulement  une  petite  monnaie 
d'un  métal  cxlrémemenl  bas , composé  de  cuivre 
mêlé  avec  très-peu  d'argent,  (il  te  monnaie 
s'appéle  bedteiik  t c’est-é-dire  pièce  de  cinq, 
parce  qu'elle  vaut  cinq  aspres  de  Crimée  ; il 
faut  vingt  berlu'liks  pour  lurmer  U piastre  de 
Cnmih- . appelée  communément  piastre  de 
bechetih.*,  • 

piastre  de  Crimée  n'est  point  une  pièce 
existante  , mais  une  monnaie  de  compte,  comme 
notre  livre  tournois.  Il  n'r  a en  Crimée  de  piastre 
réelle  que  la  piastre  de  (Constantinople  , qi  t 
vaut  en  Turquie  4*^  paras  . chaque  para  de  S 
aspres  de  Turquie.  Im  prix  de  celle  piastre  var'e 
sans  cesse  dans  les  Etals  du  khan,  à raison  de 
la  rareté  des  bechriiks  ou  de  l'abondance  des 

iaslres;  «lie  «si  tantôt  à cl  demie,  tantôt 

7,  à 6,  et  même  jusqu’à  5 piastres  do  becheltk!'. 
Les  piastres  de  (^tislanlinf»p]e  sont  abondantes 
en  Crimée  , lorsque  la  pair  des  seymens  , les  pen- 
sions des  sultans  et  desmirsas  vientioiil  en  piastres 
effectives. 

Taurls,  ville  de  Perse,  capitale  de  la  pro- 
vince d'Aderbi-Jan , rsi  située  au  bout  d’une 
K k kk 
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Via  ne  c\  cnvîronricf  •îi*  inunltJgnr^.  long.  fij. 
iSbl.  2. 

I>P5  vivir>  y son!  à hon  maicltô.  I.“  |»ay«  y r#t 
Ircs-ab.mdatil  »‘ii  lonir  s cln>'C5n^ccva'.u•^  à la  vit*. 
1.4'» i»’^'ï!nrs  SX  do*iiu-rt  |>v<r  ri*n.  Aiîfsî 

la  vi.lc  tk*  Ttiu*'h  une  d«‘*  v»l!o  les  mii  iix 

di*  l.T  l*«  r.*e,  <•!  , suiv:tr:t  IfS  ig»;nr^ . 
elle  n'a  pat  m <1115  «li*  deux  rcnl  cîr;<piaii1e  iiitlli- 
halûtans.  Il  ItiMive  itne  itiiîiiité  de  iiiarc]ian«U 
rt  «le  imih'i  soiiis  de  , mais  par- 

tirniicrtmei'.l  d»s  vj»i-s  «juon  y hppojle  de  11 

Îirnviiice  de  Gliilan  et  du  «livcti  aiiln-s  licnx. 
I s'v  Tait  aus‘i  un  |^mr.«l  cojrimet'e  «îr  cî»-  vaux, 
oui  y sont  bons  et  a U>n  maivh^.  Te  vin  , I cao-> 
de  vio,  et  ^^ni'ralenu  iil  tous  les  vivres  n'y  5<ml 
pasdtrts,  «l  ni  » aï-mule  plus  tju'en  nmnn 

autic  l-i'U  (Je  I As;e.  Pliisieuis  râiiiilles  arniérdeii- 
ncs  qui  y sont  ^l&ldUs  ont  ac (plis  du  bit n dans 
b;  tn«dc  ipiV'lb’S  eiiUuideiil  bo  n mieux  que  («s 
IVrsaiis.  1-^;  #;ran:l  trafic  do  Tnuris  reml  celle 
VÜÎu  rrnoinimvr  pir  toute  l’Asie  , et  tdc  a tiii 
couimeri'c  funticmel  ave«i  lesTurcs  , b'»  Aialu’S, 
les  Gc'.'ig  eus  , l«  s Mînj^vvllens  , l«  s les 

Indieuj , b s Utissta  et  b*s  Tailari-s.  6es  ba- 
zars qui  sont  couvii'ls  S4)nt  lotijours  remplis  de 
trcs~h(bus  marrhandises  ; et  il  y en  a de  par- 
tiiuliers  pi»ur  les  ariisans.  I,a  plupart  sont  i'ur- 
cerons  : l<  s uns  bml  «les  sc.es,  les  autres  des 
batliev,  et  d'autres  des  limes  et  des  fusils  pour 
battre  II  fi i*.  Il  y eu  a aussi  qui  fuiil  des  cadenas; 
c »r  pour  ce  qui  est  «les  sriTures  , les  l evantins 
n'eu  n'oiil  puéi«'s  «pic de  bois.  ()«i  y voit  des  tour* 
ncuri  qui  f«iiirnis«cnl  1rs  lieux  circiuivoisins  de 
tours  à Hier  et  de  berceaux,  et  quelques  orfèvres 
ui  ne  s'occupent  presque  de  faire  que  des  bagues 
argt'iit.  Mais  il  y a quantité  d’nuvii<rs  en 
aoie  qui  sont  babilcs  et  ionl  de  belles  étoiles, 
et  il  y rn  a plus  de  ceux  - là  que  de  toute 
autre  sorte  d li.-diilan^.  Cest  encore  à Tattris  que 
le  l'dit  la  plus  giundc  partie  des  peaux  de  chagrin 
qui  se  consomm«*n(  en  Perse  : et  U s'y  i-n  con- 
somme une  grande  quantité  n'y  ayant  perMvnnf?, 
à K'xceptioh  des  paysans , qui  n'ait  des  bottes  cl 
di'S  souliers  de  ilragrin.  Ces  peaux  se  font  de  cuir 
de  cheval,  d'âne  ou  de  mule,  et  seulement  du 
derrb  re  de  la  bête  ; mais  celui  qui  se  fait  du 
cuir  de  fane  a le  plus  beau  grain.  V oyez  Pease. 

TlcklE2*)I0VAC,  comté  borné  au  ii«'td  par  les 
tcrre>  de  lêvèihé  d'Üsnabruvk  ; au  midi  et  au 
couchant  par  celles  de  l'cvéthé  de  Munster. 
]>u)g.  aû.  4^* 

I!  y a dans  ce  Comté  du  bois,  des  tourbes  , du 
giùin  , même  du  froment  , b:  tout  en  ahon«> 
dance.  On  y fait  du  Irés-botmes  toiles  , dont 
on  cxpoile  quantiié.  Les  liabitans  élèvent  beau- 
coup oe  bélail  ; leurs  rivières  qui  sont  la  Huse 
et  U Dule  , fournissent  beaucoup  du  p«^Us«»ns. 
l.e  gdijer  ne  leur  manque  pas  ; et  on  vuii  dans 
1j  pays  d'excellentes  canlèrcs  qui  raportenl  un 
peuLt  considérable. 
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Trrc>Ar.'iF.rr<)i  E , viîle  du  Mexique,  eapk 
talc  «l'une  luovincu  du  même  nom.  Loog. 
kl.  4i.  HS. 

Il  se  fait  au  puri  de  Trroanlef^rfjue  un<*  pérbe 
fort  licite  : b*  piisSon  sVn  sale,  et  se  tran'poile 
I j»ar  tout  K*  pays  do  Mcxic^uo.  1.«î  trafic  «Ici  Pbi» 
(«ppînvs  , le  comiiirrrc  du  P«  rou  , et  soi  tout  celui 
qu  dv  font  de  port  en  port, a enrichi  beaucoup  de 
M-s  habimns. 

Le  port  do  Tèconntepetftie  est  bon  pour  re- 
liti’f  les  pt'iiis  VLÎsseaux  , comim*  font  ceux  qui 
Ir^ifiq-'cnl  d«?  Tecoatitfp^fjue  à Acapulco,  Mexi- 
que, i\ealcj«» , (iiiatiiiiala  et  Panama.  Les  vais- 
scRtm  qui  vieiinriit  du  Péiou  à Acapuh'u  , re- 
bk'bent  aussi  à Tecoanleftrtfue  quand  ils  ont  le 
vent  coiitraiie. 

Trrus  , ville  capitale  du  Giirglstan  , qu  de 
la  (ii'orgir  persanr.e  , «'»!  une  des  plus  belles  de 
la  Pltm:.  lamg.  GiL  5o.  lat.  4^« 

Lite  est  située  au  bas  d une  montagne  dont 
le  ileuve  Kur  lave  le  pied  du  côté  de  l Orient, 
l/’s  liazais  et  les  raravansciaîs  de  cette  ville  sont* 
gtands,  bâtis  de  pierre  cl  bien  entretenus.  On  y 
coniplaii  en  ij8i  , 4it>^^  tiiaisons  cl  30,000  ba- 
bilans. 

principal  commerce  consiste  en  fourrurea 
q^iie  l'on  envoyé  en  Perfe  ou  à E^zeron  pour 
G«  nstanlinontc.  I.a  soie  du  pays  , de  même  ^ue 
celle  de  Scliamaki  et  de  Gangid,  ne  pasfe  point 
par  T«^ù  , pour  éviter  les  droits  excessifs  qu'on 
V ferait  payer.  I^s  Arméniens  vont  l'acheter  sur 
les  lieux  et  la  font  porter  a Sniymc  ou  aux 
autres  échelles  de  la  Méditerranée  pour  la  vendre 
aux  Fran<  s.  On  envoie  tous  les  ans  des  envi- 
rons de  TejUs  et  du  reste  do  la  Géorgie  à Er* 
Eoron  , plus  de  a, 000  charges  de  chain«‘aux  de 
la  racine  appelée  bojo,  «l’Eizoron  elle  passe  dans 
le  IViarbcck  , où  on  l'emploie  à teindre  ks  toiles 
que  l’on  y fabrique  pour  la  Pologne.  La  Géorgie 
I fournil  aussi  beaucoup  de  la  m«  me  racine  pour 
' l'indiotan  , où  l'on  fait  les  plus  belles  (olb  s pein- 
tes. Dans  le  bazar  de  Tèjlia  on  voit  toutes  sortes 
de  fruits,  et  surloi  t des  prunes  cl  dextellinles 
poires.  On  croit  qu'il  y a environ  30,000  ames 
dans  la  ville,  l'oyez  PERSE. 

Templik  , ville  d’Allemagof  , dans  l’électorat 
de  Brandebourg,  au  pays  d'Lker- Marck  , sti^ 
les  confins  de  (a  moyenne  Mandie  « à 13  lieues 
de  Berlin.  Elle  est  située  sur  le  lac  de  la  Uolgen. 
6on  commerce  en  bois  est  fort  etmsidérabie.  Il 
est  favorise  par  un  canal  qui  a deux  branches , 
dont  l'une  comtminit{ue  au  lac  de  Kingwalde 
ei  se  réunit  ru  lac  Labbc  , d’où  tl  s'i'ti’iid  par 
difT«‘rens  canaux  jusqu'à  la  vieille  Havel.  L'autre 
branche  rommenre  près  de  MilIcTiiorf,  à un 
mille  de  Templin  , d'où  elle  est  dirigée  vert  le 
lac  nommé  Fœhr^Sêe. 

TeüeBOS  , île  de  l'Arcbipil,  sur  les  côtes 
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de  la  KaCalie  « nu  nuJ  de  Lfinnos , à 4 îîcwcs 
du  d^iioil  de  Oaillpuli.  2't‘neiios  en  cil  la  ca- 
piu!(ï.  Long,  4'5-  lal.  iig.  62. 

La  campagne  est  belle  cl  remplie  de  vignoUlei 
bien  «‘iilrclciios.  Le  vin  miiscal  y e»l  coiïiniun  » 
lordiniiiie  est  encore  h meilleur  marcliè.  Ils 
*oni  lêgeis  l’un  et  l'autre,  cl  peuvent  *c  lioiie 
aux  repas 

En  parlant  de  Tenedos , M.  de  Tournefort 
nous  apprend  rjne  le  vtn  niuacai  de  celte  ile  csl 
le  plu»  üélirit'ux  de  tout  le  I.ÆTaikt.  « Je  ne 
» pardunnriai  jamais,  ajoute-t-il,  aux  anciens 
a de  n'avoir  pas  fait  lo  panégjricpie  du  celte 
a liqiuur,  eux  qui  ont  aileclé  de  célébrer  les 
» vins  de  5cio  et  de  l>»bos.  On  ne  saurait  les 
a excuser  en  di.sanl  qu’on  ne  cultivait  pas  la 
a vigne  h Tenedos  en  ce  tems-U.  11  e»l  aisé 
a de  pfsmvcr  le  contraire  par  la  médaille  de 
**  Tennloi  , qui  est  dans  le  cabinet  de  M.  de 
a BnmUlot.  Un  y voit , à coté  de  la  bâche  4 
a deux  tranchons,  une  branche  de  vi»niî , char- 
* ^ belle  giape  de  raisin  , qui  marque 

a 1 abondance  de  ce  huit  dans  colle  île  •. 

Ouïr»?  b'  vin  , on  recueille  4 Tenetios  du  bled  , 
du  colon  ol  du  srsame  , dunl  on  rctiie  do  1 liuile, 
de»  conroinUi'c»  et  d«*s  ni»  Ions  du  di\  er.ses  Si)i  les  : 
comme  ni^-lons  d'eau  , que  les  Italiens  appèleot 
ottguria. 

Tënfïupff.  , île  d'Alriqne  . l'une  des  Cana- 
ries , située  au  sud  de  l'ilc  de  Salvage , à l'ouest 
de  la  grande  Oinaiie  , au  nord  de  l'ile  Gorneie 
ou  Gomera  , et  à l'ouest  de  l'ile  de  Palme  ou 
Palma. 

I^guna  est  la  capitale  de  l'ile,  située  à 1 
dégré  i.^  minutes  3o  secondes  de  longitude  , 
degrés  3o  «ninutes  de  latitude. 

C'est  de  ce  point  que  se  compte  en  Europe  la 
longitude  , exerpté  l'Angleterre  qui  compte  du 
mériditn  de  Greenwich,  cl  la  France  qui  compte 
du  inéridien  de  l'observatoire  de  Patîs. 

Tenérijfe  a environ  16  lieues  de  long,  8 de 
l«re<.-. 

Il  %'y  trouve  beaucoup  de  montagnes,  une 
enir  autres  que  l'on  nomme  le  pie  de  Tènénjfe , 
4 qui  on  donne  de  1,800  4 a. 000  toises  de  haut. 

Cette  lie  porte  plus  de  bled  que  toutes  les 
autres  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
nourrice,  et  de  grenier  dans  les  teins  de  di- 
SI  Mc  cl  de  cherté.  Il  croit  aussi  sur  les  ruchers 
de  Tenet  iffe  un  sorte  de  mouu«  nommée  orsei/, 
qui  s'achète  par  les  teinluricrs.  On  y recueille 
aussi  de  la  soie  , du  lin,  du  chanvic . du  miel , de 
la  cire  , d'excellens  vins  en  abondance  , une 
grande  quajilité  de  sucre  et  beaucoup  de  buis 
à briller. 

Tt  neriJ[fe  produit  trois  sortes  d'rxc»*llrns  vins  , 
Qiii^ont  connus  sous  les  noms  de  Canarie  , de 
JILi/vojuV  et  de  IVrdonn  ; les  Anglais  les  con- 
fuiidcni  tous  trois  sous  le  nom  coiniouD  àt  sack» 


TER  ^ 6ij 

CesI  une  opinion  reçue  que  les  vi«ef  de  Té- 
nerilfe  ont  été  irarsplantées  du  Kliin  4 Ténd- 
rilfè  par  Ica  Espagnols,  sons  le  règne  de  Char/es- 
Quint  : on  prétend  que  dans  une  seule  année  il 
en  est  venu  jusqu'à  if»  et  16,000  muids  en  An- 
gîrtmc. 

l.e  vérilalih*  vin  de  Malvoisie  croît  dans  cette 
lie  ; et  on  a>'uie  que  c'est  le  meilleur  de  sa 
soitt:  qu'il  y ail  AU  iiinndc.  On  y trouve  ainsi 
de  celui  qu'on  appelé  pi'opietncnt  vin  de  Cu- 
narie  du  t'etdona.  I«c  vin  de  Canaric  croit  sur- 
tout à l'ouest  de  l'ile,  et  c'est  pour  cela  quoi\ 
l’envoie  d'ordinaire  4 Oralavla , qui  cet  te  port 
le  plus  luarcband  de  toute  l'ile  , et  où  les  fac- 
teurs anglais  résident  avec  leur  consul  , parce 
les  Anglais  font  un  grand  coinnierco  oe  ce 
vin-là. 

)a's  marchands  étrangers  y commercent  avec 
beaucoup  d'avantage  , et  les  inarcbanilises  dont 
la  vente  est  la  plus  certaine  aux  Canaric» , sont 
les  f'qi.Vs  , b‘s  pistolets,  le»  couicaux,  les  poi- 
gnes , les  munirrs  et  les  p<  ndnics  , le  beau 
diap  noir  et  gris , les  rubans , cl  toutes  sorlcs 
de  linge  Fin  et  commun. 

Tprcfi\F.  , île  de  la  mer  du  Nord  , !a  prîn- 
cipali!  dv  Açtnvs.  Angra  en  est  U capitale. 

L'ile  a iG  lieues  de  tour.  Elle  appartient  aux 
Portugais. 

Les  liabilans  subsistent  des  fniits  de  1a  terre 
qu’ils  cultivent.  On  voit  tout  autour  de  bellea 
campagnes  de  bled  , et  tout  le  reste  de  l'ile 
est  également  fertile  et  agréable.  Les  vins  qu’on 
y recueille  sont  petits  et  ne  se  conservent  pas  ; 
c’(>st  pourquoi  ceux  d'entre  les  habitant  qui  sont 
riches , se  pourvoient  de  vin  de  Madère  et  de 
Canarie. 

L'ile  est  si  abondante  en  viande  , en  poisson  , 
et  en  toutes  sortes  de  vivres,  qu'en  quelque  iciiia 
que  ce  soit,  même  en  tenis  de  disette,  il  s'y 
en  trouve  asscx  pour  les  babilans.  Mais  il  y faut 
apbrler  de  dvbors  l’huile , le  sel , la  chaux  , et 
toutes  sortes  de  poteries  de  terre.  Elle  produit 
des  pêches  , des  pommes  , des  poires  , des  oran— 

’ es , des  limons,  aussi  bien  que  diverses  sortes 
herbes  et  de  plantes. 

Celte  île  fournit  aussi  de  beau  bois,  surtout 
du  bois  de  cèdre , qui  y est  si  commun , qu'on  en 
fait  des  charettes  et  des  chariots,  et  qu'on  s'en 
sert  4 brûler. 

r.e  p»incipal  commerce  de  Tercére  consiste  en 
bois  et  en  pastel  dont  il  y a quantité.  Les  passa- 
gers des  Hottes  de  Portugal  et  d'Blspagne  qui 
vont  aux  Indes  , au  Brésil  , au  cap  Vert , en 
Guinée  et  en  dauiies  pays,  aporleni  aussi  un 
profit  aux  habitans  d>*  cette  ile , où  d'ordinaire  on 
va  prendre  des  ratralcliissemens.  C'est  une  occa- 
sion qui  nun-seub in>  nt  leur  est  favorable,  mais 
encore  4 tous  les  Isabiians  des  autres  îles  voisines* 
R k k 4 a 
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^ui  âpdrtcnl  leurs  niftniif^ciurcf  et  leurs  autres 
maichamliscs  et  denrées  en  celle-ci,  s'en  défont 
et  en  acconimodciil  les  marchands  qui  passent. 

TruNATE  , lie  de  la  mer  Indes , une  des 
Muliiqucs  proprement  dites.  Malavo  est  la  ca- 
pitale de  rUe , située  sous  la  ligne. 

Le  p8)s  est  montagneux  et  presque  inaccessi- 
ble , à cause  des  grands  arbres  épais  qui  sont 
comme  liés  cmemfile  par  les  cannes  des  Indes. 
I.e  climat  est  chaud  et  sec.  Il  n'y  a ni  rivières  ni 
sources  , mais  seulement  un  lac  ; malgré  cela  les 
pluies  fréquentes  la  rendent  extraordinairement 
fertile  et  toujours  icniplie  de  verdure. 

L’ile.  de  Tfrnaic  ne  produit  des  vivres  que 
fort  médiocrement.  11  n'y  a que  peu  de  bes- 
tiaux. Il  n'y  croît  ni  ris,  ni  aucuns  autres  grains 
propres  il  faire  du  pain.  Mais  il  y a un  certain  arbre 
qui  , quand  on  l a fendu  , rend  une  substance 
à-peu-près  semblable  à la  scicure  de  bois  * et 
de  celle  substance  on  fait  du  pain  qui  se  nomme 
»agn  en  langue  du  pays.  C'est,  le  sagou. 

Ce  pain  est  fort  blanc.  On  ne  le  fait  que  de  la 
grandeur  de  la  paume  de  la  main  en  carré. 
Les  liabitans  de  l'ile  en  font  leur  pnncipal  com- 
merce. Tout  ce  qu'on  vend  et  qu'on  achète  se 
paye  avec  du  pain.  * 

I.C  géroHe  cl  la  noix  muscade  étaient  presque 
1rs  uniques  fruits  de  file  avant  que  les  Espagnols 
y entrassent.  L.a  mer  y fournit  de  toutes  sortes 
de  poissons.  Les  montagnes  sont  pleines  de  san- 
gliers * de  civettes  et  autres  animaux.  Voyez 
Müluqubs. 

Tki\ni  , ville  d'Italie,  aîluée  dans  I Etat  de  l*é- 
glisc  , dans  une  île  formée  par  la  Néra  , à G lieues 
de  Spoleltef  iH  de  Home.  Longitude  3o.  xo. 
latitude  42.  4* 

On  y compte  à-peu-prés  1,000  habitans. 

Le  territoire  de  Terni  est  le  plus  fertile  et  le 
plus  abondant  dus  EUals  du  pape.  On  y fauche 
ses  prés  trois  fois  par  an  , après  quoi  ou  y met 
paitre  les  bestiaux  jusqu'au  commeneemenl  du 
prinlems.  Le  bmuf  y est  excellent , les  pigeons 
domesiiqui  s et  sauvages  , les  lourdes  cl  les  tour- 
terelles y sont  lrès-l>onncs  ; on  y mange  du 
veau  au^sl  bon  que  le  niongano  de  Home  la 
volaille  y est  en  abondance;  c'est  le  pays  de  gros 
fruits;  les  pèches,  les  abricots,  les  poires,  les  figues, 
et  généralement  tous  les  fruits  y sont  très-gros  et 
d'un  très-bon  goût.  I^es  melons  y sont  dune 
grosseur  qui  ne  se  trouve  qu’en  Aiiiéiique.  Les 
navels  de  six  à sept  livres  pesans  y sont  iies-ordi- 
naites , et  on  en  voit,  dit-on,  de  trente  à qi<aranlc 
livres.  11  y a des  choux  communs  et  des  i houx 
pommés  d'unr  grosseur  étonnante,  fort  tendres 
et  d'un  très-bon  gndt  ; ce  qui  est  particulier  , 
«'est  que  ce  pays  uni , gras  et  humide,  produit 
«I  aiisM  bons  vins  qu'on  en  puisse  souhaiur , et 
meme  de  la  Malvoisie  et  du  muscat.  11  y a beau- 
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coup  d'oliviers  ; et  le  négoce  de  l'huile  est  grand 
dans  cette  ville. 

Les  habitans  arrosent  leurs  champs  avec  l'e:»u 
de  1a  Néra  , qui  est  toujours  blanchâtre.  Cela 
vient  sans  donte  de  ce  qu’elle  passn  au  travers 
d'une  terre  blanche  et  légère  , S4'mhlable  à celle 
que  les  Français  appèlcnl  marne  , cl  qui  lui 
communique  sa  couleur.  Cesi  à cela  que  doit 
être  attribué  la  grande  fécondité  de  rc  terroir. 
I«es  habitans  y font  venir  une  partie  de  l'eau 
de  la  Néra  , la  divisent  en  cinq  branches  qu'ils 
appèleni  formes  , et  ces  furnu^  se  partagent  en 
dS  canaux , 4^  desquels  font  tourner  un  pareil 
nombre  de  moulins  à huile , et  les  4^  autres 
des  moulins  à grains.  11  y a encore  huit  canaux, 
deux  pour  deux  moulins  à papier  , (rois  pour 
trois  moulins  à foulon  , cl  trois  qui  servent  à 
préparer  les  cuirs,  chaettne  de  ces  formes  , outre 
ces  divers  canaux  , donne  quantité  de  petits  ruis- 
seaux qui  arrosent  toute  ta  campagne  basse. 

TEtmE-^ütJVE  , lie  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

lai  plus  grande  étendue  de  Terre-NVuee  du 
nord  au  sud-est , est  de  qS  lieues  depots  le  cap  de 
Sainte-Marie  par  les  4(>  minutes  )us- 

?u'au  cap  du  Nord  qui  forme  le  détroit  de  Belle— 
ste  par  les  5i  degrés  ao  minutes.  Sa  largeur  de 
l'orient  à l'occident  est  de  So  lieues  , depuis  le 
cap  Has , jusqu’au  cap  de  Haye.  Les  Anglais 
habitent  principalement  près  des  hAs'res  el  sur  la 
côte  depuis  Plaisance  , en  continuant  vers  l'orient 
par  le  cap  de  Ras  , et  de-là  vers  le  nord  jusqu’au 
cap  de  Uuena-Yisla  , ou  un  peu  au-delà.  Tout 
le  reste  de  la  côte  el  tout  l'intérieur  des  terrea 
cvt  presqu'cnlicremcnl  désert  , moins  par  négli- 

f;ence  qu'à  cause  de  la  rigueur  d«  climat  , et  d« 
a mauvaise  qualité  du  lerruir  qui  est  ingrat  et 
stérile. 

Le  climat  de  cette  île  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  celui  de  Labrador  ; le  froid  y est  un  peu 
moins  rude;  mais  cela  vient  de  ce  qu’il  y regiie 
un  air  épais  el  humide  , la  plus  granue  partie  de 
l'année  ; ainsi  l'on  ne  peut  pas  dire  que  celte 
difl  érence  soit  en  sa  faveur.  L'tle  de  Terre^I^euye 
abonde  en  bois  de  charpente  el  de  consliviction  ; 
elle  est  arrosée  par  plusieurs  belles  rivières  , et 
l'on  trouve  sur  les  côtes  des  hàvres  très-spacieux , 
tiès-commodes  et  très-sôrs.  Mais  , d'un  aulre 
côté  , le  sol  est  si  pauvre  , si  peu  propre  à la 
végétation  , que  , malgré  les  chaleurs  du  l'été  qui 
y sont  très-grandes  , rien  n’y  vient  eu  abon- 
dance , ni  même  à maturité. 

On  ne  connaît  encore  de  cette  contrée  qua 
les  côtes  de  la  mer  ou  quelques  cantons  qui  les 
avoisinent  ; mais  II  est  à présumer  que  si  l'on 
pénétrait  dans  l'intérieur  des  (erres,  on  y trou- 
verait un  sol  plus  fertile  , un  air  plus  sa0  et 
beaucoup  d'autres  avantages  , auxquels  00  a'a 
pas  seuleioeul  pensé. 
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Mais  cft  nVat  ni  celte  île  ni  pHtiUielloni 
qiù  font  rol)jct  de  i'dtirniioii  de  ses  ; 

c*es(  la  pérhe  de  lu  m«»rue  « sur  1rs  loU»  . ou  , 
comme  on  le#  appèl**,  U*f  biutcsde  !/cv/*e- Neuve» 
peclic  la  plus  coiisiilérdUe  cl  la  meilleure  tjui  soit 
dana  le  monde  connu. 

Par  le  laMcau  que  nous  allons  raporler  des 
exppi  talions  cl  des  importations  de  Terre- Neuee» 
On  veri'a  en  quoi  consiste  son  commerce  , qui  est 
tout  entre  les  mains  des  Anglais. 

iV/arc/iam^ises  ear/»or/ee.f  de  ia  Cronr/e-B;  e- 
ia^ne  et  de  l'Irlande  d Terre-Neuve. 

Draps  communs  » colons  , indiennes  , toiles  » 
fusils  , poudre  » balles  ci  pierres  à fusil  » attirail 
de  pl'‘ciie , cuirs  travaillés,  acier,  fcr.bronee; 
cuivre,  étain  travaillé»  pipes,  bonneteries  » cita- 
peaux  , chandelles  » agrès  » merceries,  provisions 
de  navire  » épiceries  , huile  , lard  et  bœuf  fumés  , 
dréche  , liqueurs  fortes  et  vins  ; ce  qui  au  prix 
mo^  en  de  trois  années , a coûté  373,400  livres 
steriings. 

Pour  transporter  les  articles  ci-des.^as  de  Lon- 
dres , Pool,  Weymouth»  Darlmouih  » Tvne* 
moulh  , Topsham  , Biistol  » Liverpool  et  de  dif- 
férentes parties  de  l'Irlande , à Terre-Neuve  , cl 
de  fà  porter  le  poisson  et  l'huile , aux  dilTérens 
marchés  du  Portugal  » de  l'Kapagne  et  de  l'Italie» 
y compris  la  prise  et  la  préparation  dudit  poisson , 
on  a employé  , 

33o  navires,  montés  chacun  de  1 a hommes, 

3,000  barques  montées  chacune  de  8 hommes , 
faisant  30,56o  houiines. 

Marchandises  exportées  de  Terre-Neuve. 

3o,ooo  tonnes  morue  sèche  k loliv.  3oo,ooo  1. 

3,000  tonnes  huile,  à iS  livres.  4^.000 

Total 343,000 

D'apres  ces  tableaux  , 1a  balance  ne  parait 
être  en  faveur  de  la  Grande  Bretagne  que  de 
71,600  livres  steriings  i mais  U ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  ce  soit-là  le  montant  total  des  profils  du 
commerce.  Les  prix  ci-dessus  de  la  moiuc  scvlie 
et  de  l'huile,  sont  seulement  de  ce  quelles  valent 
sur  les  lieux.  Dans  Ica  difTérens  endroits  où  on  les 
envoie  elles  raportent  le  triple  au  moins,  en  soi  te 
que  , dans  la  supputation  la  plus  modérée  , ce 
commerce  ajoute  annuellement  aux  rii  hesses  de 
l’Angleterre  un  proüt  net  de  plus  d un  demi- 
million. 

A 60  lieues  à Test  de  cette  üe,  on  trouve  le 
grond  banc  de  Terre-Neuve  ; il  a 300  lieues  de 
long.  On  y voit  tous  les  ans  5 à Gou  vaisseaux 
aurais , français , hollandais  , améiicains  pour  la 
pèche  de  la  morue. 

Par  le  traité  de  Versailles  de  1788  , Il  ert  con- 
venu que  les  habilans  des  Etats-Unis  continue- 
roBL  du  jouir  sans  moksiation  du  dioit  de  pèche 
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sur  le  grand  banc  et  sur  les  autres  bancs  de  Trrre- 
Neuve  , de  méiiic  que  dans  le  golfe  de 
X4aurcnl  , et  dans  tous  les  endroits  en  mn-  ou  les 
habitans  étaient  accoutumés  de  pédier  ; que  les- 
dits  habitans  des  Etals  Unis  auront  aussi  U iiherié 
de  la  pèche  de  toute  espèce  de  poissons  sur  tout»  s 
les  cèles  quelcorujucs  de  Terre-Keus’C  où  h s 
pécheurs  anglais  auront  coutume  de  pécher  , 
( mais  sans  pouvoir  cependant  sécluT  ou  saler 
leur  poisson  sur  cette  ile),  de  meme  que  sur 
toutes  les  côtes  , baies  et  anses  sous  la  dotnina^ 
lion  de  S.  M.  britannique  en  A'nériquc  ; que  les 
pécheurs  américains  auront  la  liberté  de  saler  et 
sécher  leur  poisson  dans  toute  baie  ou  havre  de 
la  Nouvelle- Ecosse,  ile  Magdelaine  et  Labrador, 
pourvu  qu'ils  ne  soii  iit  point  habités  , et  jiisq«/ù 
ce  qu'ils  le  soient.  Mais  dès  qu'on  aura  formé  des 
étaDli$s4;iiuns  dans  lesdits  endroits,  ou  dans  qui  I- 
ques-uns  d iceux  , il  ne  sera  plus  permis  auxd.is 
pécheurs  d’/  sécher  ou  d'y  Sèder  leur  poisson  , 
sans  avoir  fait  à cet  effet  un  accord  avec  Us 
habilans  propriétaires  ou  possesseurs  du  fonds. 

Par  l'article  XllI  du  traité  d l'ircrht , les  Fran- 
çais eurent  la  liberté  de  pécher  depuis  le  cap  de 
Bonavista  jusqu'au  cap  de  Saint-Jean  , situe  sur 
la  côte  orientale  de  Terre- Nri/oe  ; mais  par  l'ar- 
ticle V du  traité  de  Versailles  « conclu  en  17^3, 
H fut  réglé  que  la  pèciic  des  Français  cnmmi  n— 
cerail  audit  cap  Saint-Jean,  parles  .‘îodi’^iés 
de  latitude  scplentnor.alc  , passant  par  U nuj  J et 
descendant  par  la  côte  occidentale  de  1 ile  , et 
s'étendrait  jusqu’au  cap  de  Haye  , au  4-e 
degré  5o  minutes  de  latitude  ; la  Kt  onre  continue 
en  outre  l'exercice  de  la  pédie  <)ans  le  golfe  de 
Saint-Laurent,  conformémcnl  àTarl.  V du  traité 
de  Paris , comlu  en  1 ^63. 

' La  pèche  de  la  morue  dure  presque  foule 
l'année  , et  se  distingue  en  pèche  sè'dentairc  et 
en  péchr  errant«\  La  première  . qui  ne  fait  par 
les  habitans  de  Terre  Neuve  , sur  les  cotes  de 
l'ile  , produit  * ce  qu'on  nonune  morue  sèfhe  nu 
merluche  ; la  seconde  , qui  se  fait  sur  le  grand 
banc  , par  des  batimens  expédiés  d'Europe  , pro- 
duit Celle  qu'on  appelé  morue  eerte. 

lai  pèche  et  la  préparalion  de  la  morue  sèche 
occupent  , pendant  presque  toute  l'année  , les 
habitans  de  Terre  Neuve  , qui  envoient  iou«  les 
jours , à deux  lieues  des  cotes , des  chaloupes 
qui  reviennent  chargées  de  ce  poisson  ; la  miuue 

fu  cparée  au  printems  et  avant  les  grandes  cha- 
k’uis  , est  communément  la  plus  bt'lle.  Ce  n'est 
pas  seulement  au  grand  banc  que  se  pèche  la 
morue  verte,  il  y a aussi  plusieurs  petits  bancs 
ôù  l'on  en  pèche  detrès-bunne  ; mai»  rn  général, 
les  meilleures  et  Ica  plu»  grandes  se  péclu-nt  pi/i. 
che  IcgiaitJ  banc  du  côte  du  sud  \ celles  qui  se 
pèchent  du  côté  du  nord  sont  plu»  pcmes  et 
moins  estimées. 

L(S  navires  q«i  viconent  à Terre  ~ Neuve  ^ 
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pour  y Faire  la  p^chc  ou  pour  y acheter  la  morne 
pri’parcc  , portent  leurs  cliar^emens  <)ans  les  dU 
vrri  poi  ls  de  l’Europe  et  de  l’AimTiq'ie.  Olîc 
d<M  Ei'.iueais  cliint  apprêtée  avec  un  tueilleurscl 
qu.'  ciùit*  des  Anglais  «est  plus  esiimce;  nêaii- 
liuuns  « romme  res  derniers  sont  nmilres  des  ëla* 
blis>einens  de  Terre -AVr/vr  , et  qu’ils  peuvent  , 
à ce  niuvin , donner  In  leur  k mcillrur  compte  , 
iis  en  fournissent  plus  les  tnarcli^s  ^Irangcis  que 
les  fiançais  , qui  ont  pcinu  & suffire  k U consojii- 
irntion  considérable  d'iin  pays  aus^i  ^rand  et 
ünf-fî  peuplé  que  1a  France. 

8uint>Malo  et  Grandvillc  , Dieppe  « sont  les 
villes  de  France  qui  envoient  le  plus  grand  nom» 
lue  de  naviiei  à la  pèche  de  la  morue  ; Saint- 
lirieiix  , HunHeur  « Féramp  , Saint-Valery-en- 
t.aux  t les  $.nhU'S' d'Olonnc  , Trepurt  , Maronnes 
it  nulroSf  équipent  aus^i  pour  celle  pèche.  Les 
• elmii»  SR  i'ont  dans  les  ports  de  ces  mêmes  villes, 
principalcmrni  à Dieppe,  cl  dans  plusieurs  autres, 
aux  lies  de  rAméiique. 

On  fait  divers  assoriîmens  de  ce  poisson  , et  on 
les  distingue  par  disersrs  dénominations  , sclun 
leur  destination  , telles  que  grande  morue  ou 
fmhson  ^rand  mnrchftnd  , morue  moyenne  ou 
ftoîsxon  moyen  martJiand  , petite  morue  ou 
poisson  petit  marchand  , mot  ue  de  rebut  ^ etc, 
commerce  de  la  morue  est  infiniment  pré- 
cieux , c-l  procure  à ceux  qui  s'y  livrent  parlicu— 
liérenu'Ot  des  bénéfices  quelquefois  trèi-conii- 
déiahlcs.*Tel!e  était  , avant  1 1 dernière  guerre  , 
la  position  des  Anglais  qui  le  possédaient  presque 
sans  concurrence.  I>es  Français  y prennent  une 
grumle  part  en  icnis  de  paix  ; mais  le-  icma  nVst 
peut-être  pas  éloigné  , ok  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  pourront  soutenir  la  concurrence  des  Anié-« 
ricains , auxquels  une  foute  de  raisons  et  d’a- 
vanl.Rgca  naturels  assurent  une  prépondérance 
réelle  dans  ce  genre  de  commerce. 

11  y a certains  usages  établis  parmi  les  vais- 
seaux qui  vont  à la  pèche  du  grand  et  petit  banc 
de  ï erre— A‘euve. 

C'est  un  usage  établi  , uue  le  vatsseiu  qui 
ortivc  le  premier  , jouit  au  droit  de  choisir 
t(l  port  ou  hkvrc  qui  lui  parait  le  plus  avan- 
tagriis  , ainsi  que  du  cKoix  du  parage  qu’il  trouve 
le  plus  propre  à sa  pêche.  Outre  cela  il  a le 
tilie  d'amiral  de  tous  les  vaisseaux  pécheurs  ; 
et  en  cette  qualité  U dispose  non-seulement  de 
tout  le  bois  qui  ^c  trouve  aux  environs  mais  aussi 
il  assigne  k chaque  vaisseau  qui  arrive , le  parage 
où  U doit  faire  sa  pêche,  en  suivant  néanmoins 
le  rang  de  chaeem  , pris  de  la  date  de  leur  ar- 
livéïî. 

pendant  tout  le  tems  que  la  pèche  dure  , ce 
VAÎ^ieau  porte  le  pavillon  au  grand  mât  , en 
qualité  d'amiral.  Toutes  ces  prérogatives  ins* 
pirent  une  si  grande  émulation  . que  sans  aU 
tendre  la  fonte  des  glaces  qui  ferment  tous  les 
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j hâvres  ; comme  c‘est  l'ordinaire  dari  les  mois 
de  mars  cl  d Hvril  , il  y a «léjà  des  vais->caux 
' qui  ont  envoyé  du  monde  dAii«  leurs  chaloupes 
pour  gagner  !d  icire,  a plus  de  no  licurs  de  la 
Cote,  et  ces  gens  aboidi-nt  k U glace  avec  leurs 
chaloupes  , cl  de*là  vont  jusqu'à  terre  , où  ils 
dres^ent  des  cabanec  et  s'y  tapissent , tandis  que 
que  les  vfeis^caux  restent  en  mer,  atlrii<^aiit 
que  la  glace  fonde  ; mus  cette  manoeuvre  a 
souvent  causé  des  scènes  bleu  tragiques;  car, 
qui  Iquehiis  les  chaloupes  ont  heurté  contre  les 
gliccs  iloUanIcs  dans  l’obsciinté  de  la  nuit,  et 
se  sont  brisées  ; d'autrefois  , un  coup  de  vent  fu- 
rieux les  a submergées  : mais  tous  ces  exciiiples 
ne  diminuent  point  l’émulation  et  n'étouffent 
pas  le  sentiment  de  l’intérét  ; car  les  avantages 
ou  les  désav.'intages  de  cette  pèche  dépendent 
du  lieu  où  clic  se  fait  et  où  l'on  prépare  le  pois* 
son  : d’ailleurs  , les  salaires  que  les  propriétaires 
du  vaisseau  donnent  aux  capitaines,  aux  offi- 
ciers et  aux  équipages,  consistant  dans  le  tiers 
du  poisson  qu'ils  apportent  en  Europe , plus  ils 
abrègent  le  tems  ae  la  cargaison , plus  chacun 
d’eux  a de  profit. 

Quoique  généralement  la  nionie  abonde  dans 
toutes  les  cèles  de  Terre-Neuve  , il  y a des 
parages  qui  en  produisent  plus  que  les  autres  , 

Il  U y en  a tel  qui  n'en  produit  point  du  tout 
ou  très-peu  , ce  qui  provient  de  la  qualité  du 
fond  ; car  si  ce  fond  est  de  sable , U morue  y 
sera  plus  abondante  que  s’il  est  de  roche  « cl 
s'il  est  de  bourbe  , elle  y sera  encore  en  moin- 
dre quantité  : de  même  , si  le  fond  est  fort  bas  , 
il  y aura  moins  de  morue  que  s il  ne  passe  pas 
trente  k quarante  brasses  d’eau  ; car  , quoi- 
u’on  en  trouve  à plus  et  k moins  de  profon- 
cur , cette  mesure  est  néanmoins  celle  où  il  f 
s'en  trouve  le  plus.  Voilà  les  raisons  qui  font 
nue  les  vaisseaux  destinés  à ce  commerce  , se 
hâtent  tant  d arriver  les  premiers  ; car  c'est  de-là 
que  dépend  le  plus  ou  le  moins  de  tems  qu’ils 
emploient  à faire  leur  cargaison  , et  par  con- 
séquent le  plus  ou  le  moins  de  profit  qu'ils 
donnent. 

* Plaisance  est  le  chef-lieu  de  Terre-Neuve  i sa 
baie  a t8  lieues  de  profondeur,  et  le  port  est 
k son  extrémité.  L’entrée  de  la  baie  est  un  gou- 
let où  il  n'y  a de  passage  que  pour  un  navire  ; 
mais  les  plus  grands  bàlîmcnsT  peuvent  passer, 
et  ce  port  en  peut  contenir  ibo,  qui  y »ont  û 
couvert  de  tous  1rs  vents,  et  y peuvent  faire  la 
pêche  aussi  tranquillement  que  dans  une  rivière. 

Le  goulet  est  précédé  d'une  rade  qui  a une 
lieue  cl  demie  d'étendue  , mais  qui  n’est  pat 
asset  k l'abri  des  vents  de  nord-nord-oucsl , 
Ks4|uels  soufflent  souvent  sur  celle  côte  , et  sont 
presque  toujours  im|>élucuz. 

Teschen  , ville  d'Ailrmagne  , dans  la  Silésie  , 
capitale  du  duché  de  même  nom  , à iS  lieues 
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«leTroppnw  , 32  norcî-osl  J'Olmuts  , 27 
sud  oui'Sl  lie  CrAcüvic.  Ut.  4q* 

Le  coinniercc  c»i  noria»»nt  dsn»  cette  ville  , 
à quoi  cuiUrihue  beaucoup  le  voisinage  de  la 
Pofoi^nc  cl  de  U Hongrie.  Lea  cuira  , ce  qu  on 
y>pCit-  les  zackfU  , ou  peaux  de  brebia  de  Hon- 
^le  , ta  laine  , les  draps  t le  s in  , tes  prunes  « le 
miel  ei  la  cire  lonl  dca  marchandises  que  l'on 
tianspurle  continiicllcnietil  de  Teschen  a Brca« 
law. 

On  fabiiquc  dana  celte  ville  des  armea  à feu , 
que  l'on  appelé  /csr/imen  ou /esc/imcAen,  qui 
front  esiiinêe».  11  en  est  de  même  du  commerce 
d<^  U bierre,  que  l'on  brasse  avec  du  froment 
ou  avec  de  l'orge.  Cette  hierre  est  connue  aotia 
le  nom  de  matz-malz.  Enbn,  la  ville  de  Tescfien 
a droit  de  tenir  quatre  foires  par  an. 

T£T(/an  • ville  d'Afrique,  au  royaume  doFes, 
•ur  le  bord  de  la  rivière  de  Ou*. 

C'est  une  des  plus  agréables  villes  de  Barbarie. 
L<^  commerce  des  Cbrêliens  a beaucoup  civilisé 
Ica  babiiana.  TiCS  Juifs  établis  dans  cette  ville  , 
sont  environ  5,ooo  amca  ; ils  sont  distribués  dans 
170  maisons,  chacune  desquelles  renferme  plu- 
sieurs familtca  ; ils  sont  plus  riches  k T^tuan 
qu'en  aucun  autre  lieu  de  l'empire  de  Maroc; 
cependant  ils  vivent  dans  une  extrême  pauvreté, 
par  rapori  aux  taxes  exhurbitantrs  qu'on  exige 
il  eux.  Tout  le  commerce  paa»e  par  leurs  mains. 
Jls  serves;  de  courtiers  entre  les  Maures  et  les 
Chrétiens  ; et  si  les  deux  patries  intére:>:>ccs  ne 
se  tiennent  pas  sur  leurs  gardes,  elles  sont  pn-sque 
toujours. les  dupes  de  leurs  agens.  Tous  les  Juifs 
parlent  ici  espagnol , langue  qu'ils  ne  parlciit 
point  dans  tout  autre  endroit  de  la  contrée, 
ils  font  d'excellent  vin  , et  leur  eau>dc-vic  de- 
vient bonne  au  bout  de  quelques  années,  pourvu 
qu'ilsn'r  mêlent  pas  trop  d'anis  en  la  distillant. 

Texcl  ou  Tesseh  la  principale  île  de  U Nord* 
Hollande  , dont  elle  est  séparée  de  la  pointe 
septentrionale  par  un  détroit  de  la  mer  du  Noid, 
nommé  le  Marsd/ep,  large  d'environ  trois  nitüe 
pas.  De  grandes  dunes  et  de  fortes  digiu'S  la 
garantissent  contre  U fureur  de  la  mer.  Celle  ! 
Ile  est  tri  s . leiiile  en  grains  et  en  pâturages.  ; 
On  y fait  un  grand  commerce  d’un  rertain  Iro- 
mage  viTt  qui  a beaucoup  de  réputation.  On 
compte  qu'il  y a 30,000  moulons  dont  lu  lamr, 
u\in  fait  passer  dans  la  Flandre  W'alonne  , est 
'un  grand  produit  pour  les  babUans.  Il  y a des 
parcs  à huitics,  qu'un  y pêche  en  grande  al>on- 
«lance  , et  qui  sont  d'un  meiltcur  godt  que  celles 
de  Pollen  et  de  Médcmblîk.  lApcclic,  la  na< 
vigation  et  le  pilotage  sont  la  principale  oc- 
cupation d*‘s  halnlriiis.  Il  y a aussi  quelques  ma- 
nulaclures  de  Line  et  de  toile.  Uy  a rcpl  beaux 
villages  dont  le  principal , nommé /r  , se 

trouve  |>rcsque  ou  centre  de  l'ile.  Piès  de  ce 
village  il  y a un  château  qui  sert  de  fanal  aux  ; 
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vaisseaux  qui  viimnent  d' Arnsferoam.  La  rade 
du  Ti'xrl  i"A  la  meilleure  de  toutes  ceîlcs  des 
entrées  de  U mer  <n  Hollande.  11  v cntri?  et 
il  en  sort  tous  les  jours  un  giand  ni»ntbit>  de 
vaisKaux  de  toute  grandeur  , dont  ou  fait  p isnT 
de  jour  en  jour  la  Ibie  dans  les  principidis  vides 
coiiiiuerçanlcs  des  sept  Provinces. 

Thermie,  iU  de  l’Aicbipel,  une  «Us  G- 
cUdes. 

î.’ilc  de  Thermie  n'est  pas  escarpée  comme 
la  plupart  des  ilcs  de  l’Archipel;  son  terroir 
«*Bi  bon  cl  bien  cultivé  : on  y recueille  peu  de 
rroment  , beaucoup  d'orge  . asses  de  vin  el  do 
figues  pour  les  habiians  , mais  fort  peu  d'huile» 
pour  ne  pas  dire  point  du  tout.  On  prétend 

lie  la  soie  de  celle  île  est  aussi  bonne  que  celle 

e Tine  ; il  est  vrai  qu'elle  s'y  vend  sans  coque, 
au  lieu  qu'â  Tine  on  y en  laisse  beaucoup.  Le 
reste  du  commerce  y consiste  en  orge  , en  vin, 
en  miel , en  cire  , en  laine  ; le  coton  »e  irarailie 
dans  l'ilc  pour  l'usage  des  habit  ans.  On  y fait 
ces  voiles  jaunes  dont  les  femmes  des  îles  se 
couvrent  la  liic  ; cVsl  une  espèce  de  gaac  ass<*x 
jo  le.  T/i(*rmte  , d'ailleurs  , est  un  lieu  de  l'onne 
chf're;  ü y a une  si  prodlgiru>e  quantité  de  per* 
drix  , qu'on  en  porte  des  cages  remplies  «Lus 
\cs  ile^  voisines.  On  voit  peu  «U-  lapins  dan^  cette 
île  el  point  «le  lièvres  ; pour  du  bois , il  n'en  faut 
point  parler , on  n'y  brûle  que  du  chaume. 

I.e  nrincijml  vilhige  de  77<e/miV  en  porte  h* 
nom;  Vautre  qui  u'esl  pas  >i  grand,  se  nimiiiie 
éiiToctf  : les  deux  cnscmblo  contiennent  cnvirnei 
six  mille  âmes,  et  les  babilans  de  l'ilo  paient 
ordinairement  5, 000  écus  pour  U capitation  tl 
pour  ia  taille. 

Le  port  de  Saint  -Ertni , k deux  milles  du  vil . 
lagp,  est  commode  pour  les  vaisH*nux  marcharoh, 
de  niêtiie  que  celui  de  Saint  Kiii  une  qui  est  du 
côté  de  Silaca  : celui-ci  regarde  le  sud-»uj-esi  ; 
mais  l'entrée  du  premier  est  entre  Je  nord-nord* 
est  et  le  nord-est. 

Theux,  bourg  d'Allemagne,  dans  le  p'iys  de 
Francliimont  , k 1 lleuc  el  demie  de  Spa  cl  5 de 
Liège  , au  déparlcmeni  de  l'Ourriie. 

Il  y a une  nianuficliirc  de  b.iUr-rie  de  cuisine  , 
qui  est  encore  considérable  , qiioiqu‘,>lle  soit  bien 
tombée  depuis  qu'il  s'en  est  établi  de  pareilles 
k Sed;  n el  erM  irons.  Orléms  et  NAnte.sen  tirent 
une  giaitdc  qu.anlilé,  et  U répandent  ensuite 
dans  le  comtiicrcr.  Il  y a aussi  «us  forges  et 
fourneaux  dont  le  1er  <sl  assea  doux  et  pri'pre 
aux  fiihriqnes  d Ariiie.«  : on  y a aussi  coulé  . daus 
le»  riernières  gmnes  , des  canons  cl  boulets  i>o 
qiiativ  k dousi-  livres. 

Thiers,  ville  de  France  , en  Auvergne  . dars 
la  Limngiie  , k q lieues  de  Clermont  , au  ùèpai— 
tement  du  Puy-de-Dôme. 

On  coiüpte  à Thiers  1 1 .900  li&bitans. 
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Il  y a une  papeterie  con&Idi^i-able  ; fabrique  de 
touif*»  «orics  d'ouvrages  de  quincaillerie  et  de 
^inis;  fabrique  de  loule#  sortes  de  Bis  retors, 
an  loules  couleurs  et  en  toutes  qiialilés  « à l'ins- 
tar de  ceux  de  Bretagne  } fabrique  de  rubans 
et  do  jairetières  de  laine  et  coton. 

Tinchebqay«  petite  ville  de  France  en  Basse- 
N>>rmandie,  au  département  do  l'Orne,  à ^lîc'ues 
de  Moi'lain  , de  Vire  et  de  Condé-sur-Noireau. 

!1  y O , tant  dans  celte  ville  que  dans  plu- 
aicurs  villages  envlronnans  , des  fabriques  d’oulils 
de  toute  espèce,  pour  menuisiers,  ciiarpcnliers 
el  strnii'iert,  usicnsilos  en  fer  pour  la  cuisine, 
boiserie.^  de  toutes  qualités. 

Fabriques  de  clous  de  toutes  qualités  et  gran- 
deurs , lurvant  k la  construction  d«-s  navires  et 
è tous  autres  usages.  On  on  fait  des  envois  con- 
sidérables k Grandville , k Saint-Malo  et  dans 
les  ports  le  long  de  la  côte  de  Bretagne,  elmi’nic 
k Brest  pour  la  marine.  On  en  envoie  aussi  en 
bariU  aux  Indes  Orientales  cl  en  Amérique. 

Thiel.  ville  de  Gueldie,  sur  le  côté  droit 
du  Walial  « à 6 müti's  do  Nimegue  , et  fur- 
mant  un  liianglc  avec  Boniiuol  et  Biinren.  Elle 
était  autrvrois  lout-à-fail  entourée  du  Wahal  , 
et  avMt  trois  ports , ce  qui  la  rendait  fort  mar- 
chande. Kitc  se  trouvait  auircfois  au  milieu  de 
•ji  villngcs  qtii  ont  tous  été  engloutis  par  les 
eaux.  Toutes  sortes  de  grains,  l'orgo  , la  graine 
de  Un,  et  les  oii*eaux  de  toule<  espèces  qu'on 
apporte  par  la  Meuse  et  par  le  VVahal  à Tftifly 
et  qu'on  transporte  de  là  dans  toute  la  Hol- 
lande , font  les  principales  branches  de  son  com- 
merce. Il  y a encore  un  bon  port  qui  est  très- 
propre  à recevoir  les  vaisseaux  penaant  l'iiivor 
et  à les  garantir  des  glaces. 

Iv*  Ust  de  77n>f  est  de  22  muddes , le  boed  de 
Thiel  est  une  fois  moins  fort  que  celui  de  Ko- 
terdaiTi. 

Vingt-huit  sacs  de  Thiel  font  19  sepiiers  de 
Paris. 

Thomas  ( Saint  ) , lie  d’Amérique,  apparte- 
nant à la  couronne  de  Danemarck.  Long.  3ia. 
3<f.  lat.  iB.  3o. 

Les  possessions  de  celte  puissance  en  Amé- 
rique sont  très-bornées.  Elles  sc  réduisent  aux 
lies  de  5(jmr-T/iomns  , de  Sainte-Croix  et  de 
Saint -Jean.  Ces  trois  Iles  produisent,  année  com- 
mune , aS  à Ho, 000  tonneaux  de  sucre  brut , qui 
font  le  poids  de  30  à x4  millions  de  livres.  Cette 
branche  de  commerce  est  la  seule  que  puissent 
exercer  les  colons  , à l'exception  d'une  petite 
quantité  de  laine,  de  colon  et  de  café.  On  y 
pourrait  augmenter  la  culture  jusqu'à  4o*o<x> 
loniicaux  de  sucre. 

Dans  ces  îles , le  prix  du  sucre  est  Ijxé  entre 
5 à i>  piasii'cs  fortes  par  cent  livres,  poids  danois. 
Celui  au  coton  à un  quar  t de  piastre  par  livre. 
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Le  Danemarck  , la  Norxvège  et  le  Holatcm  , 
rejoivont  des  îles  danoises,  la  moitié  et  quelque- 
fois les  deux  tiers  de  leurs  productions.  Elles  s’y 
consoiiimeni  , à l'exceplion  d'une  petite  partie 
de  sucre  brut  et  de  sjrop  qu'on  transporte  en 
Suède  , en  Allcni.igne  , cl  dans  quelques  autres 
ports  de  la  nier  Baltique,  pour  environ  10#  à 
i5o,ooo  rixdalers. 

l^ei  productions  paient  5 pour  100  de  droit 
de  sortie.  Le  roi  exige  de  plus  un  rixdater  par 
léte  de  capitation  annuelle  , 13  rixdalers  sur 
chaque  plantation  ; les  trois  quarts  des  frais 
qu'occaiiuniicnt  les  ventes  publiques  ; 4 rixdalers 
pour  chaque  esclave  arrivé  dans  l'ile,  la  Hinie 
des  capitaux  qui  sortent  des  îles , le  droit  d'entrée 
sur  les  denrées  étrangères , et  le  prix  du  papier 
timbré. 

En  Europe , le  roi  perçoit  3 pour  100  sur  les 
I surres  qui  arrivent . et  3 sols  luns  pour  chaque 
pinte  de  rhum.  Tous  ces  impôts  forment  un  ob- 
' jet  annuel  d'environ  300,000  rixdalers. 

' L’/a/c  de  Saint  - TAomas  est  1a  dernière 
des  Aiitillc»,  du  côté  de  l'ouest.  On  lui  donne 
environ  six  lieues  de  circonférence.  Son  ter- 
roir généralement  sablonneux  , ne  produit  guères 
que  des  cannes  à sucre.  En  (77s.  on  y voyait 
37  plantations  de.siinées  à la  culture  de  celle 
dei  liée  , et  4^  ^ui  contenaient  de  nombreux 
troupeaux , dont  la  laine  formait  un  objet  de 
commerce  important  pour  les  colons.  On  y 
comptait  alors  33l>  blancs  « ^,2^  nègres  escla- 
ves , et  5a  afTrahehis.  Ce  qui  rend  cet  ciablisse- 
ment  précieux  au  Danemarck  , c'est  un  port  ex- 
cellent que  la  mer  y a creusé  , et  qui  peut  rete- 
nir jusqu'à  So  vaisseaux. 

Près  de  Saint-Thomas  est  l'Ile  des  Crabes  ou 
de  Borriquen  , possédée  autrefois  par  les  Danois  , 
et  sur  laquelle  les  Espagnols  prétendent  avoir 
aujourd'hui  la  propriété.  Elle  peut  avoir  huit 
ou  dix  lieues  de  circonférence.  Elle  est  hérissée 
d'un  asscx  grand  nombre  de  montagnes , qui 
ne  sont  ni  arides , ni  escarpées  , ni  fort  élevées. 
Le  sol  des  plaines  cl  des  vallées  qui  les  sépa- 
rent , parait  Irès-ferlile;  et  il  est  arrosé  par  da 
nombreuses  sources,  dont  Teau  passe  pour  ex- 
cellente. La  nature  en  lui  refusant  un  port , lui 
a prodigué  1rs  meilleures  rades  que  l'on  con- 
naisse. On  trouve  à chaque  pas  des  restes  d'ha- 
bitations, des  allées  d’orar^ers  et  de  citron- 
niers , qui  prouvent  que  les  Espagnols  de  Porto- 
Rico  , qui  n’en  sont  éloignés  que  de  cinq  ou 
six  lieues,  y ont  été  fixés  autrefois. 

I^s  Anglais  vo/ant  qu'une  Ile  si  bonne  était 
déserte,  y commencèrent  quelques  plantations 
vers  la  fin  du  dernier  siècle.  On  nr  leur  laissa 

ras  le  tenis  de  recueillir  le  fruit  de  leur  travail. 

Is  furent  surpris  par  Jes  Espagnols , qui  massa- 
crèrent impitoyablement  tous  les  hommes  faits, 
et  qui  emmenèrent  les  femmes  et  les  enfans  à 
• Porlo-Hico. 
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r<»Ho-Rifo.  C**!  ^r^ncm«nr  n‘empftîi.i  pa»  l-’s 
D.inois  do  ftire  quelques  arrangemens  pour  s‘^ 
/isbiir  en  1717.  Mais  les  sujels  de  la  Grajidc* 
Bielagne  , réclamant  leurs  ancx'ns  droits  « y 
enro)èi^nt  quelques  aventuriers  qui  ruu-nl  d a- 
hord  pillés  , et  bientôt  après  chassés  par  les 
Kspagnols.  jalousie  de  ces  anciens  inailres 
du  Nouveau  - Monde  , va  jusqu'à  défendre  à 
des  barques  même  de  pécheurs,  l'approche  d'un 
rivage  où  Sis  n'ont  qu'un  droit  ae  possession 
sans  exercice.  Condamnant  hle  des  Crahes  à 
wnc  aoliittde  éternelle  , ils  ne  veulent  ni  l'ha- 
biter ni  qu’on  I hahiic. 

/vfe  de  5oîfi/ -Jean.  Ce  fut  en  1719,  que 
h’*  Danois  vinrent  habiter  reite  île  , voisine  de 
celle  de  Saint  — TAomos.  Klle  n'a  guéres  que 
trois  à quatre  lieues  de  tour;  mais  le  terroir  en 
est  fertile,  ei  l'on  )•  cultive  du  sucre  avec  succès. 
Kn  177S,  il  y avait  07  plantations  destinées  k 
rc  evoir  des  cannes  à sucre,  et  4*»  où  l'on  en- 
tretenait des  troupeaux.  I.a  population  était  alors 
de  1 10  blancs,  et  de  nègres  esclaves.  On 

assure  , avec  assex*dç  vraiscinhlniice , que  depuis 
r';tfe  époque,  U population  blanche  y était  aug- 
iinntce  d'un  sixième. 

I.e  gouvernement  danois  a publié,  le  4 
veuibre  178a  , une  ordonnance,  dont  l'objet  est 
d étendre  b?  commerce  de  celle  île  et  de  la  pré- 
cédente. Ccivglement  porte: 

i®.  Que  l'usage  du  papier  timbré  doit  être 
entièrement  supprimé  dans  ces  deux  îles  • cl 
conserve  siulenient  à l'égard  des  passe'  poils 
de  mer. 

3®.  Qjc  tois  les  navires,  construiia  d.ans 
b's  Etats  danois  ou  ailleurs  , armés  ou  non 
armés  , pourront  à l’avenir  élrc  employés  , non- 
Kulvmeiit  à la  navigation  entre  Saint-Thomas 
et  Saint- Jean,  cl  les  îles  et  places  américaines  , 
Cf  des  Indes  occidentales  , mais  encore  entre 
Saint-Thomax^ t Saint-Jean  cl  autres  lieux  , i<<il 
en  Europe  ou  ailleurs. 

P nnx  patrons  des  navires 
américains  et  di's  Indes  r>rridenia!es  , de  v«*ndre 
eu*  iu>‘*tics  dans  ces  d<’ux  îh-i  leurs  mareban- 
dises,  tant  en  gros  qu'en  détail. 

4®.  Que  la  navigation  et  le  commerce  entre 
b‘.‘  • les  il»'S  et  les  auin*^  parties  du  monde , seront 
telunieni  libres  .et  exi  nipls  d'entraves,  que  de 
tous  les  autres  ports  dunuls  et  étrangers  , on 
pourra  naviguer  cl  importer  à Sa/»/-'i7iomnx 
et  à Saint  ■ Ji  an  , et  en  exporter  les  cargaisons  de 
retour  dans  tous  les  poits  européens , danois  ou 
auties. 

R*.  Le  café  , le  tabac  , l'indigo  , le  cacao  , hi 
bois  ainéircains,  le  sucre  cl  le  ri*  exempts  de  tous 
droits  de  douane  à b’ur  importation  dan\ccs  deux 
lies , n acquilterort  à leur  sortie  qu'un  droit  de  5 
pour  10  > , lorsqu'on  1ns  exportera  direclemenl 
Tomg  K. 
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dans  les  ports  étrangers  de  I Europe  \ res  mémea 
articles  n'en  paieront  que  a et  demi  pour  100, 
quand  on  les  transportera  dans  les  Etals  da- 
nois. 

Enfin , que  si  la  plus  grande  partie , ou  la  charge 
principale  d'un  bâtiment  américain  , ou  des  Indra 
occidentales,  qut  arrivera  à Saint-Thomas  tl  k 
Saint-Jean,  s'y  trouve  exempte  de  droits  de 
douane  , les  autres  productions  et  effcls  chaigés 
à bord  de  ce  navire , jouiront  du  même  béné- 
fice à leur  entrée;  mais  étant  exportés  de  nouveau 
de  ces  deux  îles,  ils  paieront  un  droit  de  3 et 
demi  pour  100. 

de  Stiinte-Croix  Otie  île  fut  vendue  j 
en  173^'i,  au  Daneinank  par  les  Français.  On  lut 
donne  dix-buirlitiirs  de  bing  «ur  trois  ou  quatre 
de  large.  C'est  la  plus  importante  possession  des 
Danois  en  Amérique.  Son  lerrt'ir,  quoique  pt  u ar- 
rosé , est  d'une  h*rti)ilé  incroyable.  sucre  et 
le  coton  s'y  cultivent  avec  le  plus  grand  succès.  1. a 
partie  sud  de  l Ue  est  surtout  propre  à U première 
de  CCS  denrecs  ; le  N jrd  , et  les  environs  de 
Cliristinnsladl  , fourms^ent  de  trè.*-beau  coton. 
I.CS  plainns  offrent  de  gras  pâturages  , où  Us  co« 
ions  nourrissent  de  nombreux  troupeaux.  En 
177S  , il  y avait  dans  cette  Ile  34-^  plantations  , 
dont  iSo  étaient  couvertes  de  csnnrs.  la:  reste 
était  destiné  à nomrir  des  boeufs  , des  vaches  , et 
surtout  des  moutons.  On  y cumptail  alors  $74 
hommes,  44^  femmes  , .3.40  garçons,  34 1 fille», 
30Ô  ouviUrs,  77  servantes,  cl  i3G  militaires. 
Ainsi  la  population  blanche  était  de  3,371  p*T— 
sonnes.  A la  même  époque  , l'ilc  nourrissait 
SX  344  nègres  esclaves , et  iSS  ailraneliis.  J oyez 
DA^£MAIlCK. 

ThomÉ  ( 5on-  ) , ou  Saint-Thomas  , Ile  de 
U côte  ociidtntalc  d'Afiique  , dans  le  goli'u  du 
Guinée. 

Celle  lie  située  sous  la  ligne  est  presque  ronde 
et  a is  liruesdc  diamètre. 

E'Ile  Sainr-T1u»m.is  est  regardée  non>>ctilrmcnl 
comme*  un  lieu  d<;  r.ifruii  iiif^vnirnt  qui  favori-e 
la  traite  de  toi|lc  la  cote  d'Afrique  , mais  meure 
Comme  une  vraie  coiouirporlugai.se.  L<*s  cannes 
de  sum*  et  le  gingembre  y rt*obsont  abondam- 
nunl.  Oti  prétend  que  les  Portugalsy  ont  4oo 
moulins  à sucre,  que  les  caimes  de  sucre  y niô- 
risHt'ul  trop  vite  , ce  qui  fait  que  le  sucre  ne 
pouvant  être  bien  purifié,  ne  sauiaii  être  bivn 
bUiuhi.  Mais  s'il  est  impossible  de  corrigt-r  ce 
détaul  par  une  mcillmrc  luétbodc  de  cuUiue  rt 
de  travail  , les  Portugais  sont  blrn  déd<  niniagéi 
de  t'clte  qualité  infétivuic  par  1 itbondanre  <t  le 
bas  prix  auquel  ils  priiveril  l{labUrà  l.i*b''one. 
C*  tic  colonie  c l c#  Ib-  de  Lnnoda  sont  d autant 
plus  précieuses,  q'i'elb  s consommrnt  «comme  1rs 
ro|oi)ies  de  l'Ainéiique  , beaucoup  de  niiiThan- 
dises  d'Europe. 

' Les  des  du  Priafe  V ^>cension  et  d'Anuo*^ 
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bon  , qui  appartiennent  aussi  au  Portugal , sont 
moins  utiles  aux  Portugais  qu’aux  autres  n^go- 
rians  d &iropc  , qui  après  avoir  tait  la  traite  des 
iii*gres  , sont  obligé* , pour  la  conservation  de 
li'tiis  cargaisons  , do  relâcher  à l'une  de  ces  îles. 

d Annobon  pouirait  être  cependant  re- 
gardée comme  liée  - utile  par  U prodigieuse 
quantité  de  colon  qu’elle  produit. 

11  se  i'aii  dans  li^  île*  de  Fernande  et  du  Prince , 
qui  sont  tort  p4ui  éloignées  l'une  de  l'autre  , une 
bonne  culture  du  sucre,  du  lalmr  et  du  colon  «mais 
le  tout  ensemble  ii'esl  point  un  objet  important. 
Cêi.alt  M ces  des  que  FcrnlVaicliissuictit  autrefois  les 
navires  poilugais  qui  allateni  et  revenaient  des 
Inde*;  ils  le  font  même  encore  qurlqucfois  en 
y allant  , mais  à leur  retour  ils  Imiclient  au  Brésil 
Olin  d en  revenir  convoyés.  C'ne  grande  partie 
«b:  leurs  navires  pour  le  cnntmerce  «les  nègres 
y prend  des  vivres*  et  quetqiu  Ibis  il  s'y  rend  des 
navires  anglais , qui  apiès  avoir  fait  la  traite  des 
esclaves  à la  côte  de  tju.nce  . viennent  à ces  des 
vendre  leurs  caigniions  à des  P«irutgals  qui  les 
transportent  au  liicsîl. 

Une  relation  anglaise  assure  qu'il  croit  dansTile 
de  San-7'fiomj*  de  la  cannelle  aussi  parfailc  que 
celle  de  hie  de  Ceylan  , et  ce  qui  vraisemblable- 
ment  a empé«  bé  les  Portugais  de  celle  de  de 
mulriplivr  cet  arbre  * afin  de  pouvoir  faire  un 
co.nu.erce  de  celte  épicerie  , est  la  crainte  où 
i^sonl  éié  (pie  b*s  H(>l!andais  ne  le  soullriraient 
pas  tiampiiliemciit  « et  que  bientôt . sous  un  pré* 
texte  ou  mus  un  autre,  Us  les  débusijueraicnt 
«le  relie  ilc , ainsi  uu'ds  ont  fait  de  plusieurs 
«mdroils  dans  les  ImIcs. 

TlDon , ite  de  la  mer  des  Indes,  une  des 
Moluqties  , à l'est  de  l'ile  do  Gilolo.  au  sud  de 
Tiinale  et  au  nord  de  Molir.  Longitude,  i44< 
latitude,  Ho. 

Olte  Ile  n’rst  pas  moins  fertile,  ni  moins 
agroable  que  celle  dr  Tcrnate  ; mais  elle  est 
beaiiouup  plus  grande  et  n'a  pas  moins  d'iia- 
bitaiions  à prop<*rlion  de  la, grandeur  de  l’une 
«t  de  l'autre.  Elle  produit  les  mépics  fruits  aro- 
matiques. 

Le  principal  est  le  géroUe , que  tes  fiahitans 
ne  rullivent  plus  . parce  qu’ils  n'en  font  plu* 
cunimcrce , et  que  le  roi  se  l'est  réservé  pour 
tribut.  Quand  la  férohe  du  gérofle  est  faite  , 
vient  celte  de  la  noix  muscade.  Ix's  Maur<*s  se 
sont  appliqués  à cultiver  le  mais  et  le  ris  , mais 
l<ur  principale  nourriture  est  le  sagou. 

TinoL,  comté  d'.Mlcniagne  , qui  fait  partie 
«le*  étals  héréditaires  de  U maison  d'Autriche  ; 
borné  au  nord  par  la  Bavière  ; % l’est , par  la 
Carinlbie  et  l'archevéché  de  Salt^bourg  ; au  sud  , 
par  une  partie  des  étals  de  Venise  et  par  le 
Tienlin  ; à l'ouest . par  1a  Suisse. 

Bolsano  ta  est  la  ville  principale  , et  où  se 


I font  les  affaires  de  commerce  les  plus  impor* 
tantes. 

L/i  Tirol  est  un  pays  trcs-monlagneux.  U a 
milles  carrés  d'étendue,  et  une  population 
de  6aS  individus  par  mille  carré.  Celte  popu- 
lation est  faible  , mais  ces  contrées  n'en  sont 
pas  moins  très-utiles  à la  maison  d’ Autriche  f 
sous  plusieurs  raporls.  Elles  contiennent  17  villes^ 
11  bourgs,  894  villages,  355  châteaux  de  sei* 
gneurs  : il  s'v  trouvait  couvens  dont  10 
avaient  été  réduits  en  17^2.  Inspruck  <n  est  la 
capitale  , et  contient  enviion  3, 000  habitaiis. 

I.e  bled  y réussit  presque  partout , princi» 
paiement  dans  le  Vingstgau  , le  district  de  StQer* 
ting  et  d.*ns  la  vallee  de  Puster.  On  y trouve 

3uanliié  de  truffes  d'un  goût  exquis.  Le  pied 
CS  collines  fournit  toutes  les  especes  de  ces 
fruits  délicieux  dont  sc  vante  l'Italie,  comme 
citrons,  oranges,  limons,  grenades.  piguoUts, 
coings  , amandes  , userolcs  ; des  forêts  de  ma— 
ronniers  et  des  vins  excellens.  canton  d'Axa- 
mu*,  près  d'inspruck  , et  la  vallée  d'Elx  nbnndi-nt 
en  lin  , qui  vient  aussi  très-bien  dans  celles  d’A- 
chen  , quoiqu'en  petite  qOaritité.  Les  bêles  â 
corne  réussissent  à merveille  dans  la  vallée  de 
Pustco  , et  1rs  chevaux  dans  le  Vmstgau.  Parmi 
les  animaux  sauvages  , on  n^marque  des  chamois, 
des  bouquetins  et  des  marmottes  , et  une  sorte 
de  guignards  , nommés  poules  de  nei^e  , à cause 
de  it'ui  blancheur.  Outre  les  simples,  les  plus 
recherchés  qui  se  trouvent  partout  , on  Encontre 
aussi  des  pierres  précieuses , comme  grenats , 
i rubis,  améthystes,  éinéraudes  , et  meme  une 
sorte  de  diamanl  . dtfs'agalhcs  , des  cornalines  • 
des  caliédoines  , des  malachites  , etc. 

Le  Tirol  c&t  abondant  en  soie;  on  prétend  qu’il 
en  pauc  même  en  lloJie. 

La  culture  des  vers  à soie  j augmente  sen- 
sibKintnt.  178a,  on  rerueillait  dé|â  100.000 
livres  de  soie;  et  le  produit  était , en  1784,  bien 
j plus  çonsidérable. 

I La  siltialion  du  pays  ne  permet  pas  d'y  cu!- 
' liver  tous  les  grains  nécessaires  h sa  consom- 
mation; et,  en  lyyq,  on  eut  besoin  d'en  tirer 
I du  dehors  ^00  mille  boisseaux  ou  nietaens  de 
I V^icniie  ; mais  les  bestiaux  et  d'aulres  produc- 
I lions  , soit  de  l'industrie  , soit  de  la  nature  , cou- 
vrent ce  besoin.  Ko  1779,  on  a compté  « dan  le 
pays,  trente  - deux  mille  bêle»  à corne,  et  011  y 
. a fuit  cinq  cent  mille  livres  de  fromage. 

Le  Tirol  produit  toutes  les  espetes  de  mi- 
néraux- Il  y a plus  de  deux  cents  ans  que  plus 
de  3o  mille  individus  travaillaient  dans  les  miiiva 
•de  cette  contiéc;  et,  sous  Ferdinand  i.  « les 
mines  de  Schwaix  avaient  produit  , en  quarante 
années  , plus  de  deux  millions  de  quintaux  de 
cuivre.  Aujouid’Kui  , CCS  divers  objets  ont  di- 
' Diinué  , et  a mille  boniiues,  tout  ou  plus  , sont 
employés  dans  les  mines  : mûs  un  grand  nombre 
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g<mre»  d’industrie  a,  pri»  la  place  de  ce- 
lui 

Les  mines  de  sel  près  de  Hall , sont  abon- 
dantes, Parmi  les  autres  minièi'ps  , on  distiiif^ue 
celles  de  Scbwats , dans  la  juridiction  de  Kitz- 
buhel , de  Ratenbcrg , d'Arcn  , dans  la  vallée 
de  PiLsfer , de  Clausvn , de  tSioemngen  , sur  le 
Scheceberg;  d'Uemst  et  Nassai'cll»  de  Pi*at  , de 
Persan,  du  Piinucr,  etc.  Llles  renrcrmonl  de 
l’arg(>nt , du  cuivre»  du  plomb,  du  mercure, 
du  ter,  du  soufre  de  toute  es^ièce,  du  vitriol , 
de  la  calamine  , de  l’alun  et  les  plus  belles  cou- 
leurs minérales.  Il  y a aussi  une  mine  dor  dans 
la  vallée  de  Zill  » pi  és  do  Il  ; mais  elle  n'est  pas 
riebe.  Le  cuivre  ditï'i/o/  est  très  - maniable. 
Aussi  trouve*t'On  partout  des  fabriques  de  laiton, 
et  beaucoup  d’usines  de  fer. 

On  estime  que  le  fer  fabriqué  dans  le  Tirol , 
monte,  par  an  , à i,ô<ro  quintaux  ; le  cuivre, 
à , cl  le  plomb  k i5o.  L’exportation  du  sel 
Riit  un  objet  annuel  d'environ  i,.^oo  quintaux. 
L'éducation  des  bêles  à laine  se  fait  aussi  avec 
succès  dans  cette  province;  on  peut  évaluer  la 
daine  que  l'on  y recueille  par  an  , à environ  aoo 
mille  livres  pesant. 


l<es  maniiraclures  sont  présentement  sur  un 
assez  bon  pied  dans  le  7*iro/;et  il  est  è croire 
qu'avec  le  tems  elles  lleurironl  encore  davan- 
tai'e.  Les  verreries,  entr'autres,  sont  nombreuses 
dans  le  Tirol,  On  y fabrique  des  verres  à boire 
et  des  verras  pour  les  feiielies  , dont  on  fait  un 
|;rand  commerce.  On  fait  aussi  quantité  de  ^anls 
ordinaires  ou  parfumés  , et  que  I on  envoie  dans 
les  pays  étrani^ers  : de  sorte  que  le  plui^^aiid 
Cunimeice  du  ’l'irol  consiste  en  vins , en  verre  , 
en  gants,  cl  en  quelques  aiiites  marchamiises 
qui  su  transportent  , pour  la  plüparl  en  Alle- 
magne par  le  moyen  d«  Ijnn. 

manufactuics  de  soie  s'y  sont  perfectionnées 
depuis  quelques  annéi^ , et  il  s'y  fait  actuelle- 
ment de  lielles  étoiles  de  cette  nature  et  delà 
bonneterie. 

Noiu  avons  remarqué  plus  haut  que  c'était 
Rol/.ano  , ville  du  Tirol , qui  réglait  les  allaires 
de  commerce  de  relie  province;  en  conséquence, 
nous  allons  en  fnire  connaître  la  maniéré  d'y 
conipter . le  cliange  et  les  poids  et  mesures. 

On  y lient  les  écritures  en  tlurini,  kieulr.ers  et 
deniers,  dont  4 font  i k.  et  <)0  k.  i Horin. 
lies  paiemens  se  font  de  deux  manières  : 

Kn  argent  courant.  , 
a**,  hn  valeur  de  foire. 


liP  premier  consiste  en  espèces 
est  déterminé  comme  suit  • 

Bn  Sequins  de  Venise.  . , k 

Louis  d'or  neufrle  France  à 
Oiicats  de  Hollande.  , . à 
I^iicats  H'Ktiipire.  , , , è 

lJucats  de  Rremnila,  , , à 


dont  le 


prix  I 


4 fl.  36  k. 

q fl.  5û. 

4 fl.  4?  k. 

4 fl.  43  k..i. 

4 fl.  43  k.  i» 
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Souverains 

à 

14  fl. 

Croizado.  

h 

3 II. 

Ectis  de  convention.  . . 

à 

3 11. 

B k. 

EcüS  neufs  de  Fiance.  » 

à 

3 U. 

34  k. 

Piastres  d'rspècee  an- 

ciennes.  . * . . . 

h 

3 fl. 

10  k. 

Dllcs.  . . . nouvelles.  . 

à 

3 H. 

9 

Ecus  de  Milan 

h 

1 fl. 

Si  U. 

Pièces  de  ao  k.  mommlo.  . 

h. 

31  k. 

Dites  de  17  k 

k . 

. . . ■ 

18  k. 

La  seconde  sorte  , consiste  par  contre  , 

En  Sequins  do  Venise.  . . k 4 A-  ^4  L 

Souverains à i3  11.  i4  k» 

Piastres  d'Espagne  vieil- 
les  à a n.  3 k. 

Dites neuves.  . k a 11.  a k. 

Keus  de  Milan.  . « • . à i 11.  4^^ 

Leu  Je  convention.  • • à a fl. 

Les  espiVes  d'or  ci-dessus  sont  reçut  s,  moyen- 
nant qn'oll».s  ne  didèrcnl  pas  nn-dela  de  1 grain 
ou  I grain  H demi  au  plus  poids  de  inaïc  de  Ve- 
nise de  leur  poitU  requis. 

La  dilTérence  de  l'une  de  ces  valeurs  ci-dessus^ 
est  de  6 pour  cent  environ;  c'est-à-dire,  que 
pour  loo  n. , valeur  de  foire  , on  en  donne  icG 
p.  ou  m.  ai^.  courant. 

DansBulzano,  il  y a cela  de  particulier  . re- 
lativemoni  aux  lettres  de  change  , c'est  qu’il  est 
expressément  défendu  d’accepter  et  de  payer 
une  lettre  de  change  endossée.  Elles  ne  peu- 
vent pas  circuler  : d faut  que  celui  en  faveur 
de  qui  elle  est  créée  , en  perçoive  le  montant , 
ou  s'il  y avait  un  endossement  , il  faudrait  né- 
cessairement qu'il  fût  accompagné  d'un  plein 
pouvoir  de  la  pan  du  tireur  qui  autorisât  celui 
en  faveur  de  qui  l'endossement  serait  fait , d'en 
exiger  le  paiement. 

Change, 
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donne.  j 

Tteçoic 
par  contre. 

Dsni  les  villes 
ci-après. 

31.3  11.  val.  d«  ^ 

fo.  env.  . . . 
100  fl.  dits  p. 

p.  100  rd.  ban- 
co  

à Amsterdam^ 

ou  ni 

lou  . . dits  p.< 

p.  100  fl.  et.  . 

i 

è Auguste» 

ou  m.  . . • .1 

p.  100  flor.  en 
piast.  d'F.sp. 

100  . . dits  p. 

a 7 il.  et  demi.; 

à dit. 

ou  m 

3 H.  8 k.  p. 

p.  Soo  1.  et. . J 

■ 1 

à Bergatne» 

ou  m 

1 

p.  1 écQ  de; 
1 100  Bulog.  . 

LMl  a ‘ 

à Bologne. 
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. Ilii'ûit 
par  contre. 


I'aj.i  le»  tillta 
d*>aprês. 


aS  fl.  UiU  p. 

ou,m 

too  fl.  dil»  P 
ou  m 


qfl  . . lUts  P 
ou  ni.  . r . . 

£4  * • dil*  P 

ou  ni.  ...  ■ 

314  • • dil9  pl 

ou  ni.  ... 

ion  . . diu  P 
ou  in.  • . . . 

(00  . . dIU  P 
ou  m.  . . * . 


t fl.  So  k:  P 

ou  m.  . . . 


9 n.  4 k.  p. 

OU  m.  . . • 

xoo  fl.  dils  p 
ou  m.  . . • 
100  fl.  diti  p 
ou  m.  . . . 


too  . . diu  p 
ou  m.  . . . . 

3 Ü.  G k.  p 

ou  m.  . * . . 


100  . . diu  p 
ou  m.  • . . 


100  . • diu  p 
ou  m.  . . 


ton  . . diu  p 
ou  m.  . . 
too  . • diu  p. 
ou  m.  . . 


100  fl.  cl.  . 

. 100  flor.  tii 
Colis  d'  or  h 1)1 

n.  J ' 

p.  100  en  dil5 
^9  11.  . . 
io<»  n t'ndiiA 
à 11  !)....{ 


ip.  100  rd.  ban- 
co  

p.  100  n.  cl.  . 

p.  100  flor.  en 
piast.  d‘E»p. 
nu  louU  k 7 
«■ } 

|u.  I t>ii5t.dr 
20  ».  u'or.  . 


k Bretlaw. 

k Fr-incfort-wr- 
le-Mvin. 

k dit. 

dit. 

Hambourg. 

Lcipiick. 

jk  dit. 


1 tiv.  »ler. 

|p.  100  n.  cl. . 

ton  flor.  en 
pi»t.  d'Lsp. 

|p.  100  fl.  Cl.  . 

t éc.  mon- 
naie  


|p.  100  flor.  en 
pio^l.  d £»p. 

l7n.  i 


p.  5oo  t.  petit 
argent.  . 

Ip.  5oo  1.  dit».  . 
fp.  100  A.  et.  .| 


Lirourne* 

Londres. 

Nuremberg. 


dit. 

là  Prague. 

|k  Rome. 

|k  Saint 'Catl. 

Venise. 

Vdronne. 

Vienne, 


Il  J a dans  cette  ville  annuellement  quatre 
grandes  foires  » saToir  : 

t^.  Celle  de  niUcar^me  , qui  commence  le 
premier  jour  ouvrier  de  la  quatrième  semaine 
après  les  Lraadons, 
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2^.  Celle  de  ta  Fête-Dieu  « qui  commence  le 
premier  jour  ouvrier  après  cette  lVtc>lk. 

3^.  Celle  de  la  Saint>Barliieleini . qui  com- 
mence le  picfiiicr  jour  ouvrier  apres  la  Na— 
livilè. 

4^.  Celle  de  la  Saint-Andié , qui  commence 
le  promlcr  décembre  , ou  le  jour  suivant  , si  le 
premier  e»t  un  dimanche. 

(Chacune  de  ers  foires  dure  quinte  jours , le 
douai*  me  jour  se  font  les  acceplaltons  des  lelirrs 
{le  clianj^e  qui  sont  pa)'ables  en  dite  foire,  et 
le  lie-iAicmc  comniencenl  les  paiemens  , qui  du- 
rent jiisqu'k  U fln  de  la  fuirc  cl  pendant  le»  deux 
jours  qui  suivent  imniédialemenl  , qui  sont  Ica 
jour»  de  faveur.  0 

Le  magistrat  qui  a la  police  de  la  foire  sous 
son  autorité,  peut  , pour  des  motifs  solides, 
ou  des  raisons  plausibles , prolonger , cl  la  foire, 
et  le  tenu  des  pa|emcns , et  iiitine  les  jours  do 
faveur. 

On  ne  fournit  des  lettres  de  change  sur  Bol- 
aano  , proprement  que  pour  paver  cri  foire  , 
en  sorte  qu  il  n’ol  besoin  , et  qu'il  ny  a de  rk» 
glemens  ni  au  sujet  de  l'usance  ni  au  sujet  des^ 
jours  de  faveur. 

Le  poi<ls  y est  plus  fort  qu'aiiirurs. 

97  J de  liv.  en  font  100  oe  Pari». 

iSo  longues  branches,  0U2iG  petites,  font 
100  aunes  de  Paris. 

Tobolsk.  • ville  et  gouvernement  en  Sibérie  , 
sous  1.1  souveraiiuié  de  la  couronne  de  Russie. 
Long.  8S.  Sfl.  lat.  Sfl.  12. 

Tobohk  est  sous  le  quarante-huitième  déeré 
douse  minutes  de  latitude  , au  burd  de  llr- 
tisch  , non  loin  du  lieu  où  il  reçoit  les  eaux  de 
la  Tubol. 

Le  commerce  de  Tobolskai  considérable.  Les 
marchandises  d'Europe  y arrivent  l'hiver  sur  des 
traîneaux  ; ces  traîneaux  portent  en  Europe  Us 
marcliandises  d'Asie.  Les  fleuves  facilitent  les 
transports  des  productions  d’Asie  k TohoUk  , et 
celui  des  productions  d'Europe  de  TohoUk  en 
Asie.  Celte  ville  est  aussi  rentrepàt  des  pelle- 
teries pour  la  couronne. 

Les  animaux  qui  fournissent  ces  pelleterie» 
sont  le  mouton  sauvage  nommé  argali  qui  res- 
semble plus  au  cerf  qu'au  mouton  , et  o'est  de 
revécu  de  l'im  ni  de  l’autre. 

L’animal  nommé  d^heren  qui  est  une  chèvre 
sauvage  qui  ressemble  au  chevreuil , et  ses  cornes 
k celles  ou  bouquetin.  Celui  qui  est  noniiué 
saiga  ressemble  au  daim , mais  ses  cornes  sont 
droites,  sanscrochel,  demUtramparentes. 

Ijt  renard  noir  est  estimé  par  sa  peso  ; il  n« 
peut  être  vendu  qu'k  1a  cour  et  se  pa^re  fort 
cher.  On  en  trouve  de  jaunes  , de  rouges  , 
de  gris  , de  blancs  , de  bleuâtres.  Plus  on  a{>* 
proche  de  l'Orient , plus  lesaîbelines  sont  belles. 
Quand  on  veut  aller  k U cliaste  de  cet  aninMl^ 
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dix  on  dou2^  hommes  se  rasM^mblent  , prennent  . 
uncht  ï*,  font  des  vœun  , partant  et  reviennertl 
rarcmejil  sans  en  avoir  tué.  xîheline  est  une  | 
e<vp^ce  de  beleiie  de  la  j^rosseur  d'un  écureuil  : 
sa  peau  est  d'un  brun  foncé  presrjue  noir , entre' 
rr.(  lé  de  poils  blancs.  Le  nombre  en  dinùmic  tous 
les  jouis,  et  les  peuples  qui  payaient  le  liihul 
avec  cotte  fourrme  donnent  aujourd'hui  à sa 
place  des  peaux  d'ours  , do  rennes  , do  loutres,, 
d’ceuri*«iU,  ou  do  l'ar^enl.  La  peau  d'une  r.ibo- 
line  SC  vend  jusqu'à  3.So  UvreSt  Celle  de  1 écu- 
reuil s'app’dc  fttlU  gris. 

L'hermine  elicrclic  les  grandes  plaines  oii 
s'élèvent  des  bu;s  do  bouleau  ; la  iiiariio  de.» 
nioiitagms  rempücs  de  rochers  coupés.  lK;ca>tor 
diminue  tous  U-s  jours  ; les  plus  noirs  , les  mcil 
li'Uis  viennent  du  iicttve  Tas.  Ceux  dulCamt»- 
chaika  sont  plus  grands  du  donble  que  le  castor 
ordinaire  ; peul-élrc  ne  ^olll•ce  pas  même  dt-A 
casiois;  car  ils  «n  diirèicnl  à plusieurs  égards, 
f^qyez  ElL'aàlE. 

il  y a un  gian<l  nnoihre  de  forges  dans  le  gou 
▼ernemenl  de  1’ubot>k  , pour  la  connaissiinco 
desquelles  nous  renvoyons  encore  à larticle 
Kussic. 

Toc  AT  , ville  considérable  de  l‘Asie,  dans  la 
Natolie  , k bü  lit-ues  ouest  d'Eàacrom  , la  sud-esi 
d'Amasie  , qà  d'Alep , loo  de  Coiutantinople. 
Long.  S3.  3'o.  lat.  3^  35. 

Cette  ville  contient,  dit-on,  i,ooo  familles 
turques  , arméniennes  , et  3oo.4oo  familles 

gret  ques. 

C'i  .si  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  la 
Naiolie.  Klle  e»t  bàtîe  sur  le  Heure  Tousaula , 
dans  un  pays  abondant  en  excellents  fruils  et  en 
vin. 

Il  faut  regarrlrrTocnf,  dit  Tourne/br/,  comme 
le  centre  du  commeice  de  l'Asie  mineure.  Les 
caravannesde  Üiarhequiry  viennent  en  i8  jours; 
un  homme  k clieval  fût  le  chemin  en  la.  Celles 
de  Toent  à Synopc  mettent  six  jours.  Lesgensà 
pied  y vont  en  4 jours.  De  Tocat  k Pruse  , le» 
caravannes  emploient  bo  jours.  Les  gens  è cheval 
y arrivent  en  quinze.  Odles  qui  vont  en  Jioilure 
de  Toeuf  k Smyrne  , sans  passer  par  Angora  ni 
par  Pruse  , sont  ay  jours  en  chemin  avec  des 
muUts,  et  4o  jours  avre  des  chameaux,  mais 
elles  risquent  d'étre  maltraitées  par  les  voleurs. 

Outre  les  soies  qui  «ont  assez  considérables,  on 
consomme  è Tucof  tous  les  ans  8 ou  lo  charges 
de  celles  de  Perse.  Toutes  ces  soi*  s s'emploient  rn 
•etites  étolTes  , en  sole  à coudre  ou  à faire  des 
Doutons.  Ce  commerce  est  as<ez  bon  ; mais  le 
grand  négoce  de  7’ocot  est  en  vaisselle  de  cuivre 
comme  marmites,  tasses,  fanau.v  , chandeliers 
que  l'on  travaille  fort  proprement , et  que  l'on 
envoie  ensuite  àOmstantinople  et  en  Egypte.  I^rs 
ouvriers  de  Tocat  firent  leur  cuivre  d«  s mims 
de  Oumiscana  , qui  sont  à 3 jotunccs  de  'XVcbi- 
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scinde,  ft  de  Ci  lle  de  Carlamltoul  qui  sont  e;i<ure 
plus  ah^iiilaiiies  , il  t»  louriiées  de  Tocat  , du 
coté  d'Aiigota.  On  piépare  encore  à 7Wuc1>esii> 
cuüp  du  peaux  de  maroquin  jaune  , que  l'on 
porte  par  tenu  X Samson  sur  l.’i  mer  Noire  et  de..* 
là  è C-dai  port  de  la  Valaclile.  Ou  yen  purlo 
aussi  heauiuup  de  rouges , mais  les  inat  thand»  de 
2*ocat  les  tirent  du  Diarbec  tt  de  la  Caranunle.  \ 

On  assure  qu'on  teint  les  pt  aux  jaunes  avec  le 
fustel  , et  les  rouges  avec  U garante.  Lt»  iodes 
p«inicsdc  Tocat  ne  sont  pas  a)  belles  que  ccllca 
de  Perse  , mais  les  Russes  et  les  Tarlaies  du  la 
Crimée  s'en  contentent.  Il  en  piissc  uiciiic  eu 
France,  et  ce  «ont  < elles  que  nous  appelons  toiles 
tiu  Levant.  Tocat  et  Amaria  en  rouniisscnl  plus 
que  tout  le  reste  du  pays. 

T0£IQVJ2<  t royaume  des  Indes,  l'oyez  Tltt- 
(ètix 

ToftToSfi  , ville  d'Espagne  sur  le  bord  de 
TEhre.  Long.  i3.  q.  lalit.  4*'* 

Elle  a une  fort  bonne  baie  , formée  par  la  ri- 
vière jusqii'aupiès  di>  ses  murs,  il  y a au-debora 
de  la  villu  une  très  belle  plaine  «le  |K  itûlh-s  de 
longueur  et  large  de  six  , arrosée  par  l'Ehie  , et 
qui  produit  du  bled,  du  vin,  des  olives  , du  fiiûl, 
du  bois  de  ccmstruciion  pour  les  vairscaux  , beau- 
coup de  palmiers  , du  bétail,  etc.  , et  les  autres 
nécessités  de  la  vie  , sans  compter  its  cariiirts  de 
mai  brc. 

On  y fait  beaucoup  de  >oie  et  d’huile  , de  très* 
beaux  ouvrages  au  tuur  , et  une  espèce  de  por- 
celaine très-ltiie.  L'Lbie  qui  lave  une  partie  de 
ses  murailles,  est  abondant  en  poissons;  on  y 
pèche  des  saumons  et  des  aloses,  pariicuüèremtnt 
au  printem>;  comme  ce  fleuve  est  navigable  ^ 
pouvant  porter  de  gros  bàlunens  , il  ne  contribue 
pas  peu  k faire  Heurir  te  commerce  de  cette 
ville. 

Une  cédule  royale  de  1^71  a dccharé  que  leport 
de  la  ville  de  2'or/ose  est  libre  pour  l'<  nirée  et  la 
sortie  , et  que  l’on  y pourra  faire  toutes  sortes 
d’embartjuemens  , soit  peur  le  dedans,  soit  pour 
le  dcliorsdu  royaume,  pourvu  que  les  navigateora 
fassent  la  rUiaile  ou  quarantaine  nécessaiie  pour 
que  le  cOniincrce  s'exerce  légitiqscnicnt  et  sans 
risque  , suivant  le  rcglcmeut  delà  junte  royale, 
de  santé. 

Toscane  , état  d'Italie  avec  titre  de  duehé  ; 
situé  entre  ci  lui  de  Modène  , l Etat  de  l'église  et 
la  mer  Médilenunée.  Il  a environ  i3o  milks  cia 
nord  an  snd  . et  t:to  milles  de  l'est  à Tourat. 

il  est  fertile  en  bled  , en  vin  , i-p  huile  , en 
citruiis , en  oranges  , en  lin  , en  safran  et  en 
aoie.  On  y trtmvc  des  can‘ièrr»  de  marbre  d'aU 
bdtre  et  de  pnrphtre  , et  des  mines  de  fer  et 
d'alun.  On  y la'triqiie  quantité  d'étoA's  de  laine 
et  de  soie  , diS  cuits  dores  «1  de  la  fa}ence. 

PojmluttQîi!  Par  un  dénoinbicmcot  aulbeu* 
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tique  fait  en  • on  voit  qu'il  y «Mit  alors  en 
3’oscdne  xi,Â84  pcr^>nnes  du  clere^  séculier  ; 
i5.o4i  personnes  rellf^leuscs  des  deux  sexes  ; 
aH5  individus  de  communion  différente  de  la  ca- 
tholique ; juifs,  savoir  , 4*41^4  hommes  et 

4, 5i3  femmes;  i4^.f^<)9  hommes  mariés;  i43.5«)0 
femmes  mariées;  iSo,d^8  garçons  adultes  ; 
filles  nubiles  ; 128, iq«)  enlaiis  tiiAIes  ; t Uj.^Gen- 
fam  femelles.  Ce  qui  donne  pour  la  pn|nila(ion  de 
la  2*oscanê  un  total  de«po.^io  individus. 

Culture  , sol , produc/iont.  Nous  réunirons 
sur  ces  divers  objets  quelques  observations  cl  des 
faits  qui  en  donneront  une  connaissance  suffi- 
sante pour  le  sujet  que  nous  traitons. 

I.e  revenu  d'un  fonds  de  terre  dans  le 
d'Arno,  à 6 ou  7 lieues  de  Florence  , est  de  trois 
pour  cent  du  capital  ; cependant , quand  on  em- 
prunte , on  paie  l’intérét  à cinq  pour  cent . Ce!a 
prouve  la  disette  de  l'argent  ou  un  usa^e  établi 
pour  quelque  raison  parliculicre  , comme  la  sta- 
pililé  du  fonds  de  terre  , etc. 

Un  stahzo  de  terre  a ii)6  toises  de  superficie , 
«l  vaut  60  scudî  ou  33o  livres  de  France  , ce  qui 
revient  à plus  de  livres  Tarpent  de  Paris  de 

toises;  mais  les  terres  raporicnl  ordinairement 
8 ou  10  pour  un  de  la  semence. 

Les  terres  sont  labourées  avec  d^s  horiifs.  On 
les  afferme  ou  k des  fermiers  ou  4 des  métayers. 
On  reçardo  celte  dernière  façon  comme  plus 
avanlaf;euse.  Les  terres  appartenant  à un  même 
sei^cur  sont  divisées  assez  communément  entre 
plusieurs  fermiers  , et  il  y a aussi  plus  de  petites 
propriétés  qu'en  France.  On  n’est  point  d'accord 
sur  les  avantd|ç,<'s  de  ces  dispositions.  Les  frais 
de  culture  emportent  à-peu-prés  la  moitié  du 
revenu.  I>e  sac  de  tdo  livres  de  la  onces  vaut, 
année  commune,  ta  livres  de  To^cnne , c'est- 
à-dire,  it  livres  de  France,  aux  environs  de 
Florence  , dans  lo  pays  d'Arezzo  et  de  Oortone 
la  moitié.  Les  terres  sc  vendent  asse  z communé- 
ment Mir  le  pied  du  denier  ou  du  denier  ao, 
lorsqu'elles  sont  de  bonne  qualité  • et  beaucoup 
moins  sî  elles  sont  d'une  qualité  inférieure.  Il  y 
en  a hrancoup  à vendre  ; elles  ne  sont  pas  fort 
recherchées  à cause  des  gènes  auxquelles  sont 
sujets  les  propviélaires  de  terres  ; telle  est  . par 
exemple,  la  défense  de  faire  de  r(*au-de-vie  avec 
les  vias  qui  ne  peuvent  p.'is  sc  vendre  * et  la  dé- 
fense de  sortir  Lieds  dont  on  se  relâche  ce— 
pemUiit  de  tems  en  lemi , mais  en  foanl  payer 
dos  droits  considérables  qui  vont  à un  dixième  ou 
un  douzième  de  la  valeur.  Le  prix  du  bled  varie 
de  3 ou  4 livres  en  moins  et  en  plus. 

I.a  sortie  des  bleds  du  pays  est  défendue  en 
2'oscane  ; l'entrée  des  bleds  étrangers  est  sujete 
à un  droit  de  4 sous  par  sacs,  f dont  100  équi- 
valent à 44  eharges  de  Marseille  ).  Le  droit  de 
•ortie  est  d'un  sou  par  sac.  3/erfiVts  ont  fait 
construire  des  losacs  profondes  oîi  l'on  consçi  vc 


les  btcdi  dont  Livourne  fesait  autrefois  un  grand 
commerce  en  les  tirant  de  Sicile  et  du  L*^vant, 
Cts  fo$»cs  sont  faites  de  briques  , revêtues  d'une 
espece  de  stuc  ou  ciment  fait  avec  de  la  brique 

inlée  , et  garnie  en-dedans  d'une  natte  de  paille  ; 
ts  bleds  durs  s'y  conservent , dit-on,  pendant  16 
ù i8  mois  , sans  qu'on  soit  obligé  de  les  remuer, 
Ccpcnd.iMi  je  crois  que  les  bleds  durs  comme  Ira 
bleds  tendres  y punneni  toujours  une  odeur 
forte,  et  sy  édinuilenl  farilvnu'nl  ,aumoinsceus 
qu'on  m'a  numliés  de  deux  fosses  , l'iinc  presque 
vide  , et  l'autre  entièrement  pleine  , avaient  ce 
défaut  ; quoique  celle  drmicre  fosse  eût  été 
remplie  dcpins  peu  de  semaines  , les  blcds  élaient 
chauds  à la  main.  Au  reste , on  prend  les  plus 
grandes  prêt  autions  pmir  les  enformer  bien  secs, 
et  cette  ooiTalion  coûte  iG  on  |H  livres  de  frais 
pour  100  sacs;  d.ans  la  suite, les remuemens  qu'on 
e>l  obligé  «t**  faire  par  cliacun  , peuvent  revenir 
à 3 sous  de  finis  par  fac. 

La  police  des  grains  en  Toxroneaélé  long- 
lems  exercée  par  la  Congrégafinn  de  l' Annone 
et  le  tribunal  d'abomlance  dr  Gresrxa  ; mais  en 
1775,002  deux  établissemens  furent  supprimés. 

On  a établi  en  place  un  seul  député  chargé  de 
recevoir  les  notes  qui  lui  sont  adicssées  par  les 
p«>ssrsscurs  des  terres  , du  froment  et  hlcfU  ense- 
mencés fit  recncillis  ; les  notes  de  la  récolte  de 
l'huile , lo  nombre  et  la  qualité  dos  bestiaux 
existans. 

I.a  cunnal*sance  des  fraudes  ou  crimes  qui  se- 
ront commis  à l'avenir  en  fait  de  denrées  et  pour 
affaires  froiucnlairtS, est  attribuée  au  tribunal  de 
gU’-otto  à Florence  , et  aux  juges  criminels  dana 
le  reste  de  la  'l'oscone. 

Iji  connaissance  des  affaires  civilt'S  dans  cea 
mêmes  matières  est  attribuée  à l'auditt-ur  de  la 
chambre  du  commerce  et  à tout  autre  tri- 
bunal. 

>7n.r.  I..C  vin  du  territoire  de  Florence  est  fort 
estimé  et  très-répandu  dans  toute  l'Italie.  Stoma- 
chique et  léger  , il  a précisément  le  gmrrosum 
et  le  Irne  que  ilemandaicnt  aux  vins  les  guurmeta 
de  l'anliquitc.  Il  doit  être  l'objet  d'uo  commerce 
d'autant  plus  considérable,  que  le  prix  en  est  assex 
modique  a Florence.  Les  Anglais  en  tirent  beau- 
coup. 

Un  état  dressé  rn  175$  fait  nionterles  vicia 
exportés  de  Toscone  à mille  caisses  par  an. 

E'iux-de-*-ie.  La  fabrication  des  eaux-do— 
vie  est  un  objet  as.‘>c‘Z  inipoiiant  de  commerce  en 
7'o.«cnne.  Jusqti  c-n  17GH,  elle  était  exclusivement 
attribuée  à une  ferme  générale;  mais  à cette 
époque  , elle  fut  rendue  libre  , et  depuis  ce  tems, 
cnacun  peut  fabriquer  des  eaux-de-vie  et  Ü— 
qiieurs. 

L'i^au  dervie  vendue  à l'étranger  est  chargée 
d'un  droit  de  six  sous  e,l  ,hui|  deniers  par  quintaU 
t Celte  qui  est  transportée,  dans  Us  villes  de  Flo- 
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rcncc  , Pistoia  , Pise  * Areizo  cl  Vollrrrc,  pour 
J éire  consommée  , paie  aux  entrée*  de  ce*  villes 
«1rs  droit»  plus  ou  moins  forts. 

Les  eaux-de-vie  de  liqueurs  Tenant  de  l’d- 
tran^rr  paient  i.^  sous  et  4 deniers  par  livre 

fn'sant.  Ces  liqueurs  peuvent  passer  debout  par 
IL  Toscane  sans  payer  de  droits,  mai»  avec  des 
prêrautioiis  et  règle»  qui  sont  prescrites.  Ia'S  vins 
gâiés  , qu'on  voudra  porter  d»ns  les  villes  , 
paierc»nt  les  mêmes  droits  que  1rs  bons  vins. 

Huile.  La  plus  grande  quantité  d'buile  d'o- 
lives  est  tirée  des  vallées  de  Butti.  de  Calvi  , de 
Monlimagno  et  de  Pise.  Li's  liiiUes  de  Butti , 
qui  s<mi  les  meilleures,  montent , une  année 
portant  l'.nutre  « à 12.000  tonnes;  celles  dr  Calvi 
et  de  Monlimagno  à autant  , et  celles  de  Pi»e 
a C),ooo.  On  comptait,  en  1771  . m\  la  récolte 
des  olives  était  médiocre,  129,^3  tonnes,  ou 
109.934  qii  nlatix  d'huile  dan<i  la  Toscane. 

L'huile  de  Toscane , qui  est  transportée  à 
Livourne  sur  les  rivières  , par  mer  ou  par  terre  , 
(Mir  y être  consommée  ou  pour  en  être  exportée 
i'étrangor , est  sujete  à un  droit  de  20  sols 
4 dern.  par  haiîl  . pi:»anl  93  livres. 

Soie.  La  soie  étant  un  des  grands  obie(sdecom> 
mercc  de  la  Toscane  ^ on  en  fait  bcaiicHip  aux 
environs  de  Florence;  l.a  feuillu  de  mûrier  s'y 
vend  5 liv.  to  sols  le  quintal.  I>es  vers  à soie, 
hochi  ^ commencent  k travailler  vers  le  2S 
avril  ; les  corons  sont  finis  vers  le  milieu  de  juin  : 
les  cocons,  éozzo/i  . se  vendent  depuis  a4 
qu'à  3t>  sols  la  livre;  il  faut  10  ou  12  livres  de 
cocon»  polir  U're  une  livre  du  soie. 

IjO  soie  que  l'on  recueille  en  Toscane  , va  à 
200,100  livres  • poids  de  marc  , par  an. 

En  177b  * on  abolit  1a  loi  de  iGS^Î,  qui  .défen- 
dait de  vendre  ailleurs  que  dai>s  le  maiclié  de 
Florence  , les  cocons  de  soie  recueillis  dans  la 
susdite  ville  et  d.'ins  l’étendue  dtf  quatre  milles . 
et  qui  obligeait  les  vi>ndeurs  et  les  achetinirs  de 
se  servir  de*  piuds  H balances  du  tribun.il  de/ 
l'arte  delta  srta.  Il  est  permis  de  li-s  vendre  en 
tout  lieu  et  tems  , et  de  »e  servir  de  tous  poids 
cl  balances  dont  le  vendeur  et  l'acbeleur  seront 
convenus. 

Bons.  Quot4|iri1  n'y  ad  pas  dans  ta  Toscane  des 
fon'ts  bien  tonddi'rablrs,  le  bois  n'y  cri  pas  cher; 
on  payait,  en  i7.3x,  11  à ta  livres  une  ru//i.s/a 
di  leane  , qui  est  de  plus  de  pirds  rul>rs , 
é 7 lieues  de  Florence  , sur  Ir»  bord»  de  l’Arno , 
où  l'on  peut  mcMre  en  i-.id>aux  le  hoi»  qu'un 
veut  envoyer  à F«ucncerl  4 Livourne.  l.avoie 
de  bois,  qui.  à Paris,  n'est  que  de  :d>  nii-ds 
cubes,  y ciMitait , à la  même  époque  . prés  de  24 
livr>  s ; mais  il  y en  a S liv.  pour  les  droits  d en- 
trée ; d'ailleurs , on  en  consume  incomparable- 
ment  plus  4 Paris. 

Il  est  permis  aux  proprlélaircs  des  bols,  de’ 
couper  toutes  sortes  de  plantes  et  bois  qui  leur 
appartiennent,  en  quelque  partie  du  grand  duché 
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qu'ils  soient  situés , sans  en  demander  aucune 
permjMlon  , à l'exception  des  tudroils  d-dessoua 
indiqués. 

1^.  X.CS  hauteurs  des  Apen^nt,  ù la  disianco 
d’un  mille  de  lifur  sommet. 

2^.  1.CS  enclos  des  bois  destinés  aux  forgea 
royales  de  IVr. 

3^.  Les  forêt»  atlacbées  aux  salines  de  Vollerre^ 
et  les  bois  destinés  au  bureau  des  fossis  de  la  villa 
de  Pise. 

Défense  d'exporter  par  la  voie  de  mer , sans 
permis»ion  et  sans  avoir  payé  le  droit  ordonné , 
le  bois  de  construction  et  de  magistère,  ainsi 
que  du  éitarbon  , du  bois  k brûler  et  de  char- 
pente. 

Il  est  défendu  aux  propriétaires  des  bois  proche 
de  la  mer;  aux  marchands  qui  les  achètent; 
aux  patrons  qui  vont  recevoir  à bord  les  bois, 
braiM.‘s,  cbnrlvons,  planche»,  poutres,  etc.,  de 
les  charger  sur  leurs  butimens  sans  avoir  ol>tcnu 
prcalabiemcnt  la  pernii'^Mon  du  châtelain  de  la 
tour  ou  fort  le  plus  voisin  de  l'cchelle  où  les  pa- 
tron*; auront  mis  à l'ancre  leur»  bàtiniens. 

Truits.  L‘S  oranges  cl  les  citrons  de  Provence 
sont  de  meilleure  qualité  que  ceux  de  Toscane  ; 
mais  en  Tcscane  les  cédials  sont  plus  paifatis 
que  dans  aucun  autre  pays  du  monde.  0*t  ar- 
ticle intéresse  beaucoup  Us  Génois  et  les  villages 
qui  cnviioiint  ni  le  lac  Majeur. 

On  envoie  aussi  en  Angleterre  du  genièvre, 
pour  18,000  livres  par  an. 

Il  faut  ajouter  encore  la  manne  , dont  la 
vente  , en  175'» , est  allée  jusqu'à  70  mille  écu»  , 
mai»  qu'on  peut  évaluer  , amiée  commune  , k 
4o  mille  écus. 

Lin.  On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les  en- 
virons de  Florence  , où  la  culture  est  en  général 
sur  un  bon  pied. 

La  graine  de  lin  de  To.scane  ne  paie  que  5 sols 
par  5/nro,  pour  droit  d'exportation  à l'étranger. 

Col*a.  I.igr.iine,de  colsa  rrcueilliecn  Toscane, 
est  cxciriptc  de  tout  droit  à la  sortie  , ainsi  que' 
rhiiib'  qit'on  en  retire  ; mais  elle  ne  fait  qu'un 
objet  do  commerce  peu  important.  * 

Pasicl.  On  cultive  avec  succès  le  pastel  on 
guède  pour  la  teinture  : l’exportation  au-debors 
en  est  libre,  pourvu  qu’elle  soit  raffinée.  ' 

Garance.  On  cultive  aussi  de  ta  gomnee  en 
Toscane,  et  l'cxporlalion  à l'étranger  n'csl  cbar*^ 
géc  que  d'un  léger  droit  ; elle  forme  une  l>ranchi^^ 
de  Commerce  utile.  ' 

Le  tabac  y est  aussi  cultivé  en  plusieurs  en- 
droits , notamment  dans  leierritoire  de  Cesa. 

Be.stiaux.  Les  boeufs  de  la  To.scane  sont  gris' 
et  d'une  grande  espèce  ; Us  coûtent , prix  moyen , 
environ  m ou  35  Kudi,  c’e»l-à-aire  i,H8  ou 
19G  livres  la  pièce,  et  les'vache»  14  ou  i5  scudi , 
c'est-à  dire  de  78  à 84  livre».  On  donne  56  sols 
par  joor  pour  un  laboureur  avec  deux  bceufs. 
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et  il>  <oU  à un  i'iuriiUivr  q'ic  Ton  ne  nourrit 
point. 

Dans  la  ville  tle  Florrnce  » U viande  de  boeuf 
coûte  ii>  fjiiatrini  f re  qui  revient  à 5 soU  9 dcn. 
la  livre  , |i  >Ms  el  nionnoie  de  France  , cl  ,i« 
veau  t6  {juatriHj , ou  7 suU  3 deniers  la  livre  de 
Fiêiuc. 

I«c8  moulons  ac  vendent  5 uu  G scudi , cVsl 
^-dirc  de  28  liv.  k 38  lîv.  cl  demie  « ou  bien  au 
paids,  k raison  de  2-3  tiv.  le  quintal  du  France. 
On  tond  leur  laine  nu  mois  de  mai;  chaque 
mouton  en  donne  environ  trois  Livres;  on  U vend 
üS  livres  le  quintal;  celle  des  niarummes  coûte 
un  dixième  de  plus  » quelquefois  même  80  liv.  le 
tjuinial. 

I^s  codions,  dont  on  fait  prand  Ksa^e  en  Tos- 
cane , se  vendent  i4  liv.  au  mois  de  mai  , 33  ou 
34  au  mois  de  novembre , ou  bien  au  poids , k 
rai<«on  de  18  liv.  10  soi»  le  quintal. 

Peaux.  Il  se  fait  en  Toscane  un  assea  grand 
commerce  de  peaux  de  düTèrcntes  espèces , qui 
se  vendent  à l'ûirarger. 

On  évaluait,  en  le  total  des  exporta- 

tions d«î  ce  genre,  k (11.4m  liv. 

»S.*»voir  : en  peaux  d'agneaux  pour  fuurnires, 
100  mille  , à raison  di-  4?  ^ 

nombre  ci 4t 

1\m«x  du  chevreaux,  3^»  mille,  à 

28  lu  ccnl  , en  nombre.  . . 8,400 

Puîiux  de  ces  deux  eipèces  pa- 
nées , 20  mille.  . . • . . 5,Ch>o 

Total  des  peaux,  • . Gi.4  »o 

1^8  peaux,  dont  nous  avons  lait  tnemion  , 
pasx-nl  en  grande  partie  dans  le  Piémont  pour 
habiller  les  g«*ns  de  l.*i  campagne.  Files  y sont 
icgar  lue»  comme  iiiciUeurus  quu  tulles  de  Pro- 
vence ul  des  pays  voisins.  ] .e»  Pîémontais  lus 
ncbciaienl  aiitref>MS  brute»;  mai*  l empereur  , 
P'iur  proruriT  encore  le  bénéfiiu  dt  U prépara- 
tion aux  Toscans,  ne  p>  rttiU  ruxirautioa  que 
de  celles  qui  sont  préparées.  1^:$  Florentins  uni 
attlié  do»  ouvri'T'  de  P.émout  , qui  leur  urit 
ensi  igné  la  mélbode  dont  ils  se  ser^unt. 

l.'imoortatiop  du  cuir  manufacturé  et  travaillé, 
venant  du  Tétrangur,  est  défendue.  D.m»  ci  lie 
delVuse  n'est  pis  compiis  le  p«>ri  du  l.ivomnc. 

Puur  favoriM-rf'l  étendre  les  tannnirs  du  pays, 
on  lève  un  droit  du  7 liv.  10  sois  par  quintal 
pour  les  peaux  de  veaux  tannées  venant  de  l'é- 
trsngrr. 

Sel.  la*  sol  SC  fait  en  Toscane  , k VuUerrc,  de 
l'eau  des  puits  salant^,  et  à Fuito-FviTaio , de 
l'eau  de  la  mer. 

Jadustrie  tjabnfjues  t manujaettires, 

* l.'mduslrie  n'a  pas  fait  en  Toscane  autant 
de  progrès  quel*'  roinmun  e propiuiuent  dit.  I.es 
j^briqiu»  de  U‘pe  ne  sulEscni  point  à U con- 
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• sommaGon  du  pa\s  ; celles.  île  soie  j sont  encore 
considérablus  , quoique  diminuées  , même  avant 
les  malheurs  qu'a  éprouvés  ce  pays  depuis  Sans, 

On  fabrique  en  Toscane  des  huiles  , de  la 
soie  , de  r.imidon  , dus  Heurs  artiAciellcs  , du  saU 
pélrc  cl  delap'Tudrcà  canuii  ; dus  dorures  , tulles 
que  paitlctlcs,  ganses  d'or  et  d argent,  galons, 
boutons,  glandi,  franges;  de  la  bonneterie;  de 
la  papeterie  ; dus  cbapuaux  de  paille  ; de  U 
niyeiicu  ; de»  rubans  et  garnitures  d'or  et  d'argent 
f-nix  ; de  la  pullutene  ; du  savon  ; caux-de-vic  ; 
liqueurs  ; dus  draps  de  diverses  sortes  ; des  loilest 
desouviagi's  un  1er,  tels  que  pelles,  piorhus,  etc. 

Nous  commencerons,  par  les  fabrique.^  de  soie , 

I exposé  de  te  que  nous  avons  à dire  ne  l'industrie 
de  la  To.^cnne. 

Führûfues  de  scieries.  I.08  soj<!s  dont  !a  Tos- 
cane  tnirnil  une  lté»  gtande  quantité  , malgré 
leur  qualité  supérieure , passaient  à l'ctrangur 
un  écru.  pour  h s retenir  à Florence  et  y ranî» 
mci^  rindusiiie  , la  régnicu  en  fil  défundiu  l'ex« 
porialion.  Dupuis  celle  défense,  les  aucirnnra 
mamifactures  su  sont  raniméis,  et  il  s'un  est 
f‘iriité  de  nouvelles.  Tout  ce  qui  s'y  fait  «n  laf- 
fuias,  damas,  Vilours,  etc.  est  bien  fabriqué, 
du  bon  goul , du  duhsin  et  de  bonne  couleur. 

Voici  une  note  dus  pi  iin  ipalus  sorte»  d éioffus 
du  soie  qu'on  exporte  de  l'oscane  ; en  T.evant  , 
dus  satins  à la  Florentine,  dits  rh*  parogorre  , 
du  divrts's  couleurs  , des  gros  de  Tours,  des  sa-  ^ 
lins  uni». 

En  Allumngnp  , des  trrtanellines , des  ninq- 
rbiiirs  du  soiu , du  luuirs  lus  u^pccus  *du  siiins 
! à la  Fl'U'cnline  cl  à la  Kusslunne,  dus  tnih.ius 
ou  urmiiiiie  un  couleurs  , de  la  largeur  d'une 
auou  ut  un  liurs. 

l'.n  Portugal  , dus  gros  de  NapKs  k grands 
corduns  noirs  , des  satins  à U Luqunikc , dut 
gros  de  Tours  unis. 

Fn  Julie  , toutes  lu»  qualités  d'éloffes  de 
Cimpioni , et  un  E'pngnu  rien. 

l^n  relevé  de  27  an»  , de  1731  é •7**'^» 
éloHcs  du  soie  passées  k la  doiune  de  P.oruncc, 
divisé  un  trois  psrtiur  de  neuf  année»  clisuiino  , 
pjusunie  pcnd.int  lus  premiii's  neuf  am  10^.1.14 
picuus  , année  commune , total  (|t>4>^87  pièces 

Dam  Ici  neuf  années  suivantes  il  s'en  us;  ex- 
pédié 1,073.578,  onnéc  commune  iiqxHr». 

Dans  les  huit  autres  années  03, 70^ , année 
commune. 

11  faut  rcma^uer  que,  pendant  les  pruinirra 
neuf  ont,  radmlnistrstiüii  o<*  la  douane  »«*  fuyait 
pour  lu  compte  du  grand-duc.  lx*s  neuf  années 
suivantes  ét.'iluiit  du  l.i  ferme  du  siuur  Lomhodt , 
cl  le«  derniuru»  renb  rnu'nt  lus  deux  fermes  du 
»i*'ur  3/iJs.von  et  du  sieur  Diodatt 

Dii  aulix'éiat  du»  éiofTrs exportées  du  Toscane, 
p;.'>rlc  que  du  1722  à 1729  I clusivuuiuut  . Î1  est 
sorti  de  7'f»scmie  843, tx2  livres  p«  sanl  d'étofl'us 
de  soie  : et  de  1730  k 1 707  IncIusivenieiU,  793,73^ 

Uvix's 


Digitized  by  Google 


T O s 


T O S 641 


livm  Mulemeni , il  luit  que  dini  cê  dernier 
espiice  de  Irnis  » il  j « eu  4^.883  livre»  de  *oie 
Irttvaill^e»  dan»  l'état  de  mnii»  que  pendant  les 
liuit  autre»  années.  Ce  qui  semble  annuricer  une 
diniinuiinn  dan»  les  rabriqucs. 

Par  un  troisième  étal  on  voit  qu'en  il  a été 
expuitè  101,831  livres  de  Florence  a'élolTes  de 
soie  , et  en  I7f»7  « q^.^oS  sruleincnl*  | 

On  peut  expliquer  celte  diminution  d’èloiTcs  ! 
exportées,  1^.  par  l'ctablisMuuent  de  labriquca 
de  soies  dans  Its  autres  ciais  ; a*',  par  l'auj^uieu-  | 
tation  de  1a  contrebande  dan»  rexporlation  de  la 
soie  mm  iravuiliêe.  | 

Kt'jjes  de  laine.  On  rabriquait  autrefois  en 
ToACone  une  grande  quantité  u'éinRrs  de  laine.  • 
Celles  d'Angleterre  y sont  prohibées  , mais  il  | 
en  entre  toujours  une  grande  quantité  en  contre*  j 
bande.  Malgré  la  grando  quantité  de  laine  que 
l'on  jrcohe  dans  le»  divers  firnx  de  U To.^cone  • 
on  est  obligé  de  tirer  des  laines  de  Barbarie.  On 
croit  voir  que  bêles  h laine  y sont  diminuées,  j 
l^s  montagnes  de  Pisloia  et  de  Carenlino  o'en 
nouriissenl  pas  la  moitié  de  ce  qu'elles  en  nour- 
rissaient autrefois. 

Outre  tes  exemptions  accordées  pour  l'impor- 
tation des  laines  éirangrrc’s  propres  i la  fabrica- 
tion des  drajis  , les  mêmes  excmplions  sont  élen» 
dues  aux  laines  étrangères  , qu'on  dit  non  piopres 
k faire  des  draps:  ainsi  toutes  sortes  di-  laine»  j 
quelconques  peuvent  s'impurter  et  circuler  en  1 
U'Oicanr  sans  aucun  droit. 

L'exportation  de  la  laine  de  Toscane  est  aussi 
permise  en  pajant  un  droit  de  3 livres  0 sous 
B deniers  par  quintal. 

Les  drap»  de  manufacture  de  Toscane  j peu- 
vent  circuler  et  tn  être  t'xporiés  sans  droit,  üé- 
fensi'  d iiiiportaijon  des  diaps  élrangeis  et  aulrts 
étolFes  de  laine  , dont  il  jr  a des  manufacture»  | 
établies  en  Toscime.  \ 

1/CS  draps  fabriqués  en  Toscane  sont  exempts 
de  tous  droit»  d'exportation  ; et  tous  tes  draps 
étrangiT»  qui  y sorti  importés  , sont  décUrés  mai*-  ! 
cbandtses  de  contrebande.  , 

La  teinture  eii  noir  est  on  général  fort  bonne 
«n  Toscane;  beaucoup  d'autres  couleurs  j sont  I 
fausses.  Les  teinturiers  lireul  leur»  drogue»  du  | 
X.evant , et  elle»  paient  des  droit».  L'indigo  ce- 
pendant leur  vient  de  France  et  d'Angleterre; 
celui  de  France  est  le  plu»  estimé. 

La  main-d'œuvre  est  plu»  chère  à Florence 
qu'en  France  , parce  que  le»  ouvriers  ne  ira- 
vaUU-nt  que  sept  ou  huit  heure»  dans  la  journée 
et  avec  moins  d'activiié.  Cela  est  assex  générale- 
ment vrai  dan»  toute  Tltalic. 

Toiles  t foiVeries.  On  fabrique  en  Toscane 
de»  toile» , mais  moins  qu'il  n'en  faut  pour  la 
consommation.  Les  toiles  6nes  viennent  de 
France  • de  KoUaade  cl  de  Suisse  ; elle»  ne 
7'onie  f • 


lont  pu  contrebande  , et  elle»  paient  dea  droit# 
modique». 

Quant  auic  toile»  peinte»  , on  n'en  fabrique 
point , on  en  peint  seulement  ou  on  en  imprime. 
Mai»  c'est  peu  de  chose , et  ce»  toile»  «ont  hicR 
inférieure»  à celle»  de  France , et  surtout  de  Man- 
cbester. 

Il  y a de»  manufactures  pour  l'ImpresMon  des 
toiles  de  coton  des  Jndesà  Massa  et  4 Luque»; 
pour  les  indiennes  commune»  on  tire  de  Genève , 
cl  de  Suisse  le»  fines  cl  demi-fines. 

Toute»  le»  toiles  et  auire»  ouvrages  en  lin  « 
chanvre  et  coton  , sont  exrmpté.i^  de  tout  droit 
pour  U sortie  du  grand  duché , soit  qu'elles  soient 
exportées  par  mer  ou  par  terre. 

L'*8  toile»  étrangères  de  toute  espèce  sont 
assiijétie»  à un  seul  droit  d'entrée,  du  moment 
quViles  sont  destinées  4 entrer  en  Toscane  ; 
celles  qui  traversent  le  grand  duché  pour  pa»*-er 
en  d'aitlre»  iütats,  sont  soumises  4 un  petit  droit 
de  iraiiMt. 

Pnftcterie.  Il  y a des  papeteries  en  Toscane., 
surtout  4 Fesca  , 4 Colle  et  aux  envinins  da 
Fiorrrfce  . sunisantcs  pour  la  consommation  cl 
au-delà  : on  en  porte  dan»  le  Levant  : c'était 
autreroi»  une  feinic;  aujourd'hui  la  fahricatii >11 
en  est  libre.  I..e  papier  étranger  est  contre- 
bande. 

Il  est  défendu  d'exporter  de»  rhlU'on»  et  des 
cainicift  (1),  et  d’Imporier  du  papier  veo.-t#!  de 
l'étranger.  Lcr»  peines  pronom  ér*.  ronlro  |r»  ex- 
poriali-ur»  sont  la  perle  dt»  cludon»  , des  char- 
rettes et  bêles  servant  4 les  exporter  , de  dix 
érus  d'amende  par  quintal  payable»  par  le  pro- 
priétaire , et  de  deux  estrapades  contre  les  con- 
ducteurs , au  défaut  du  corps  du  délit. 

Chapellerie.  On  ne  fahrirpie  guèies  en  Tos- 
cane que  des  chapeaux  cummuris.  Un  y fait  un 
grand  usage  de  chapeaux  de  paille  qu'on  y tra- 
vaille avec  un  art  Infini  , et  d'une  ires-granda 
fir)c^.•le.  11  s'en  porte  en  Angleterre , d où  il  vient 
beaiic«  iip  de  castor»  ci  autres  chapeaux  fins,  la:» 
chapeaux  étranger*  entrent  librement  en  payant 
d>  MX  paolis  de  droit  par  chapeau  , «an» égard  4 la 
qualité. 

l.cft  rhapeaiix  de  paille  «.dont  le  principal 
commerce  se  fait  en  Angleterre  , produisaient 
autrefois  4 U Toscane  plus  de  800.000  livres. 
Ce  commerce  n'est  plus  au»^i  considérable. 

On  estimait  en  1783  qu'il  s'expurlait  pour 
Soo.ooo  bvres  de  chapeaux  de  paille 

Galons  , dot'ures  , Jlcurs  artificielles.  Ces 
trois  objets  forment  autant  d'articles  d'industrie 
importants.  Les  Ikur»  artificielles  surtout  occu- 
pent beaucoup  de  monde  et  fourniasent , 4 l'ex- 
portation étrangère. 


(t)  Ce  sont  les  roanure»  de»  peaux , des  ptrehaonoa 
sas  vâot  1 faire  la  colle  poor  les  papiai». 

M m tn  ui 
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En  verto  d*unc  ordonnance  de  1771  , il  est 
libre  à chacun  de  («dre  venir  do  rétran^er  de  l’or 
faux  en  &1 , en  lames  , eli*. , de  faire  vendre  et 
louer  des  habiis  de  ni«')s<|ucs  ou  de  tliêalrv  ^ 
com[)ost’S  cl  ornés  d'or  et  argent  faux. 

J.iiilroduclion  des  rulmn»  , tranp'S»  etc. , d'or 
fl  Atf^t-nl  faux  , cM  di  fendue  sous  pt'iiu;  de  ao  écus 
par  livre  d arnnidu  et  de  condscation  des  ellels. 
il  ii’i’sl  pas  non  plus  permis  de  im  lei*  dans  les 
snsdkis  mivra^es  du  bon  or  Cl  du  Ln>n  ar|^cnl 
avec  le  faux. 

En  1773  le  grand-duc  Cl  une  ordonnance, 
|Mjiiata  i|u'il  Si-rail  dressé  un  étal  de  tous  les 
peliu  di'uiis  iju'on  fesait  pajer  pour  IVxporlalian 
à l’étranger  , des  lleurs  arlibcielles  l.ihriquées 
avec  drs  rocons  de  soie  cl  autres  nialicrcs,  et 
qu'un  n'exigerait  plus  à l'avenir  pour  leur  es- 
poiialiun  , qu'un  tiers  de  ces  droits  réunis. 

y.ivt‘nve  , fiorctlaine.  11  / a en  'J'osctinc 
plusieurs  rahriqufS  de  poteries  Cnes  , de  faïence 
et  de  pirctlaine  eoniiniine. 

Vue  tmlonnance  de  1771  « Impose  un  droit 
de  iS  I vres  I sol  et  8 deniers  par  rliarge  sur 
loule  soile  de  f.iyence  étrangère  importée  en 
*J*nscomf.  Elle  excepte  de  cri  te  loi  la  province 
de  I.iiriigi^na  , les  vilus  de  [’iétra-^auta , Porto- 
fciisio  et  Batga. 

iSü/pr/rr.  Ls  fabrication  de  la  poudre  et  sal- 
pêtre est  une  autiu  hiaïuiie  de  1 industrie  du 
pav^  elle  avait  été  loiigtems  un  privilège  ex- 
clusif; elle  a été  rendue  libre  depuis  1778. 

Coiyies  d violons.  Les  cordes  à boyaux  pour  les 
violons,  harpes  , forment  une  petite  fabrique  qui 
a été  longtrms  tenue  en  privilège  (xclnsif;  de- 
puis i773cclle  iiiduslrie  est  libre  et  produit  une 
pelite  branelie  de  roinniercc  en  7*osro/if. 

CliocHlat , arniilon  , bougies.  1^  chocolat 
dont  U fabrique  oflieun  objet  d'industrie  asscx 
peifrclionnee  en  'iVjscunc  , ne  paie  qu'un  soi 
par  livre  à l'exportation. 

L'amidon  foruic  aussi  un  objet  de  commerce 
d*cxj>oriation  de  la  Toscane.  Elle  supporte  un 
diuit  tics-inodique  à sa  sortie. 

Bougies.  Les  trmigies  importées  dans  le  grand 
diiclié  « venant  de  Tnesic  et  de  Eiume  sont  assu  • 
jétics  aux  droits  qin>  payent  les  maivliandises  ma- 
nufacturéesen  pays  etranger.  Ct'pemlanl  les  bou- 
gies venant  d'Allemagne  et  surtout  de  Vienne,  et 
qui  en  sont  tirées  immédiatement , ne  payent  que 
la  moitié  de  ces  droits. 

Commerce.  I«a  Toscane  , Pi«*  surtout  , est  un 
des  premicis  E'ats  d'Ilalfc  qui  tirent  si  longlems 
U>  commerce  de  l lnde,  exclusivement  à Ions  les 
autres  pays  de  1 Europe.  Ixs  marchands  pisans 
tiruienl  d'Alexaiidiie  les  objets  de  luxe  et  les 
d»  niées  de  l’orient  qu*ils  échangeaient  avec  celles 
du  nord  dans  les  villes  de  la  Flandre. 

\A'h  Metiiris  t cette  famille  d'hommes  distin- 
gués par  des  grands  talens  et  des  vues  élevées , 
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furent  les  soutiens  de  celte  prospérité.  Corne  de 
3/edtcû  devint  le  premier  homme  de  I Etat  , 
parce  qu'îl  était  le  premier  commerçant  et  le 

rremicr  banquier  de  Florence  . et  peut-être  de 
Europe.  Pierre  son  bis  , et  Lawenl  son  petit 
(ils  , conlinuèrtnt  le  négoce  et  la  b«*iuque.  Tous 
les  édiHces  publics  et  particuliers  de  Fhuemre  ont 
été  élevés  par  des  niaichands,  la  pli'iparl  fabri- 
cans  et  membres  de  Varie  ürlla  tonn  : mstuifac- 
ture  qui  fut  la  principale  source  à*‘  la  grandeur  de 
la  république  de  Florence  et  detouli  s les  grandes 
et  belles  choses  qu'elle  entreprit.  On  nomme  en- 
core les  maisons  qui  fesaieiil  le  comitif  rce  de  pa- 
pier, de  toile,  de  bois  , de  Utile  , de  fromage,  do 
charbon. 

Mais  les  guerres  , les  progrès  de  1 industrie  en 
Europe  , les  nouveaux  débouchés  du  eoinmerco 
ont  dù  amener  une  grande  diminution  dans  la 
richesse  et  l’étendue  au  cummerce  de  la  Tos'* 
cane. 

Cependant  il  eai  encore  très  considérable  au- 
joiird  hui , et  son  éloi  prospère  est  dù  en  partie 
aux  soins  , à l'intelligence  du  gouvernement  des 
grands  ducs  de  la  maison  de  horruine  qui  j 
rognent. 

En  elîet  la  balance  du  commerce  en  faveur  de 
la  Toscane  est  estijiiée  de  5,047,1)87  livres  tour- 
nois annuellement. 

I .es  Toscans  commercent  surtout  en  bled,  vins, 
huile  , citrons  , Un  , safran  , cl  en  soies  crues  et 
fabriquét;s. 

L'ahin  , le  cédra  , le  ris  , 1rs  quintessences  , 
les  olives  sont  encore  des  objets  de  commerça 
considérable  pour  la  Toscane. 

L’exportation  est  permise  par  terre  de  toutes 
sortes  de  ht  sliaux  , du  rit , de  higmtnc  de  lin , du 
froniage,  du  beurre  « du  mitd  , de  !a  paille  et  du 
foin  , du  charbon  , du  bois  à brûler  et  du  bois  en 
planches  , poutres  , etc. 

On  permet  l'importation  tant  du  côté  de  terre 
que  de  inrr  , du  IVonienl  i t bleds  étrangers  de 
toutes  qualités , etc. 

CesI  par  Livourne  port  franc  et  commode  que 
sc  fait  le  conimnrc  uv  lu  7'oscane  avec  le  reste 
de  l'Europe.  Ain!>i  neus  y lenvot uns  le  lecit-ur. 
11  y trouvera  le  tabh au  du  cnniim-rcc  de  ce  port , 
et  l'élut  des  tJiArc lundisi'S  qu’on  envxpoite  et 
qu’on  y apporte,  f'oyex  l.lVül’JtîtE. 

Pi)iJs  , mc.twrci.  monnaies  , change . I.a  livre 
de  Florence  vaut  11  onces,  un  demi  gros  et  ao 
grains,  poi«!s  de  marc,  «>u  b.hi  grains;  elle  se 
divise  en  ta  mices . dont  chaume  vaut  53a  grains 
I , l'unre  en  dmieis  , h*  denier  en  s4  gr«*i  ns. 
Le  poids  est  le  ménte  à Livourne.  l a livre  de 
Sieniie  est  plus  faible  de  iSdciiieiS  la  grains, 
poids  de  Floience  , nu  de  f»  gros  , .5o  grains  de 
France;  cclh'  de  Pistuia  est  plus  faible  d une  onca 
entière,  ou  de  7 gros  a8  grains  j de  France.  Dans 
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le  re^u  de  U Toscane  on  *e  lert  du  poidi  de 
Horcnce. 

On  conserve  à Florence  avec  de»  prccaulicnt 
•crupuieuscs  le  campione  , ou  le  modèle  du  prud» 
do  i'Iorcnce,  qu'on  assure  ^ire  U livre  des  anciens 
Komains  ; on  ne  s'cn  sert  que  pour  vérifier  « lors> 
qu'on  le  croît  nécessaire  ^ l'élatun  destiné  à rcaler 
le» autres  poids:  c^tle  |ivrcest  celle  dont  on  lait 
usa^e  à la  monnaie;  elle  était  plus  forte  de  uuinse 
enms  , que  celle  dont  on  fcsait  usage  dans  le  pu* 
nlic;  mais  c'était  un  abus  qui  a été  réforme,  et 
l'on  a rendu  1 étalon  qui  sert  journellement  , con- 
forme k celui  de  la  monnaie  , c'est-à-dire  à l'éta- 
lon primitif  de  la  Toscane, 

11  y a deux  sortes  de  mesures  d'aunage  , appe- 
lées cannes  , la  grande  et  la  petite  ou  la  courte. 

La  première  à quatre  brasses  , ou  braches  ; la 
brasse  de  deux  palmes.  Elle  sert  pour  mesurer  les 
draps  et  les  élonea  de  laine. 

La  courte  qui  sert  pour  lesaoiries  a aussi  quatre 
brasses  et  la  brasse  deux  palmes. 

Cent  cannes  longues  font  cent  une  cannes 
et  demie  courtes. 

Gnquanie- neuf  cannes  un  douce  longues  font 
aent  aunes  de  Paris. 

On  tient  les  écritures  à Florence  en  écus , 
sru^i , sots  et  deniers  d'or  , ou  en  ducats  , sols 
et  deniers,  ou  encore  en  liv.  sols  et  deniers. 

Un  écu  d'or  à 20  sols  d'or  * ou  7 | liv. , ou  i5o 
sols  communs. 

Le  soi  d'or  à 12  deniers  d’or , ou  7 ^ sols  com- 
muns. * • 

Un  ducaton  on  piastre  , ou  écu  courant  à 20 
liv.  , ou  20  soi»  de  12  deniers  d’écu. 

Une  livre  à i i paoli , ou  20  sols  de  la  deniers 
communs. 

piastre  à face  rojale  , à 20  sols  de  12 
deniers  de  piastre,  ou  S ^ liv.  soit  iiS  sols  com- 
muns. 

L’usance  J est  exactement  comme  à Livonrne, 
excepté,  cependant , que  1rs  lettres  de  change  de 
Venise , ü«  Rome  et  de  Bologne , dont  l'accepta- 
tion a lieu  le  samedi , ne  sont  payables  que  le 
samedi  de  la  semaine  suivante. 

Il  n’y  a proprement  point  de  jours  de  faveur 
établia,  attendu  que  la  régie  est.  qu’une  leurc  de 
eliange,  lorsqu'elle  est  échue,  doit  éireou  payée, 
ou  protestée,  avant  le  premier  départ  du  couricr 
dont  on  a besoin  pour  écrire  à ce  sujet.  ' ' 

Change. 


FtoaxKcs 

■ , , 

naos  les  viilei 

donne. 

par  contre. 

ct-eprès. 

4,  .1  piasl.de  20 

.#oud'«r..  . . 

p.  8$  den.  de 

t $ 

gr.  , 

i Aniit^fdaai, 
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Dans  les  ville» 

donne. 

par  contre. 

ci-jpti-a. 

100  dits 

p.  iMb  11.  et.  . 

à Auguste.  > 

1 ducal  de  7 

1 

p.  108  8.  ban- 

CO.  . 

à Bologne.  * 

61  sols  com> 

‘ 

nitms 

p.  1 n.  val 

de  foire.  . . . 

à BeUano. 

100  ducats  de 

» , • • 

7 liv.  . • . . 

p.  I2Q  piait.  d. 

plata  p.  0.  m. 

à Cadix  , Ma- 

1 dit.  . . . . 

p.  iiG  sois  h. 

drid  , etc. 

J 

de  banque.  . 

à Gcnea 

1 dit 

p.  84  den.  d. 

1 dit 

gr.  b.  p.  0.  m. 

à Hambourg. 

p.  760  rées.  . . 

à Lisbonne. 

1 15  sols  comm. 

env 

p.  I piast.de 

20  8.  d'or.  . . 

à Livourne. 

1 piastre.  . . 

p.  5o  dco.  St. 

p.  ou  m.  . . 

à Londres. 

1 dil...  . . . 

p.  11  tari  9 

grains  env.  .1 

à Messine , Pa- 

1 dite 

p.  12G  sols  cl. . 

lernie. 
à Milan. 

lou  dite 

p.  ii3  ducats 

143  écuid’or.  . 

royaux.  . . . 

à Naples. 

p.  100  écus  de 

marc.  • . . . 

ù Novi  ou  Bi- 

.J 

1 sanco. 

1 fiéast. . . . 

p.  100  sols.  . . 

|à  Paris,  Lyon» 

100  écus  d'or.  . 

p.  80  éc.d'Es- 

II;»  i 

100  écus  de  10 

lampe * 

à Rome. 

Paoli 

p.  io6éc.mon,| 

p.  ou  DI.  . . . 

à dite.  .A 

80  écusd'm*.  . 

‘p.  1.00  duc.  del 

• *»anq 

à. Venise.. . i 

62  sols  com- 

|i  ■ . i • . 

muns.  ^ . . . . 

p.  1 E.  et.  J 

4 Vienne. 

Valeur  des  monnniex  en  argent  de  France 
au  change  de  94  ; sols  communs  contre  une 
piastre  oedréatuc  %>alant  5 /tV.  i5  sofs  tourn. 


Un  ne  peut  pas  fixer  le  raport  des  monnaies 
de  7'nsc<ine  , ainsi  que  de  toute  autre  , relative- 
ment à celles  de  France , que  par  le  moyen  d« 
change;  ü est  par  conséquent  .impossible  .d’avoir 
une  appréciation  constante  , parce  que  ce  change 
varie  sans  cesse.  On  ■ pris  celui  de  94  i comme 
le  plus  approchant  de  l'exactitude.  .. 

tiv.  toU  4*n. 

La  craeia  vaut  1 a.  8 dcn. 
monnaie  de  Toscane  et  mon-*  , 

naie  de  France.  • . . . t t.,  4 • | 
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a crisie  : cette  picce  vâut  le 
double  du  U cratia,  et  par 
conséquent  3 ».  4 deniers  de 
To^canf.  , et  de  France.  . , 

3 craeic  : cette  piè-ce  vaut  le 
le  triple  de  la  crazia  , S sols 
monnaie  de  2'oicane  , et  de 

France. 

I.a  ^rossede  *•  4 

mon.  dcTosrane.etdeFrance. 
Le  carliuo  vaut  B crazie , lo  s. 
monnaie  de  Toscane  « et  de 

France 

Le  paolo  ou  piclto  , vaut  8 

crazie  , i3  s.  4 nion-^ 
naie  de  Toscane  , et  de 

Fiance 

La  lira  vaut  ta  crazie , ao  sols 
monnaie  de  2'oscane  • cl  de 

France 

Le  paolo  d'oppio  ou  cavalollo 
vaut  iBcraziu,  aBs.  H dcn. 
monnaie  de  7'oscanr  » et  de 
France.  ....... 


//v.  so/j.  den. 


. 8 î 

4 »•  i 

5 6 i 

8 a i 

ton  I 

i6  4 } 
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l.e  pczr.a  da-olto,  et  nommée 
en  France  piastre  de  8 réaux-; 
‘c'est  celte  piastre  quia  servi 
à r/’f^lrr  le  cours  du  change  ; i 
on  donne  toujours  à Livourne 
une  piastre  de  H rêaux  pour 
avoir  en  France  ^ s.  3 den. 
environ  , elle  vaut  69  craxie  , 

S liv.  iS  s.  monnaie  de  Tos^ 
cane  , et  de  France  « incer-  : 
taioc.  . . . . . . 4 

La  ie»tone  vaut  a4'rrasie , a liv. 
monnaie  de  Toscane  t 

France.  . t 

Le  slellino  vaut  a6  crazie,  a liv. 

3 s.  4 den.  monnaie  de  Toz- 1 
cane , et  de  Fmnoe;  . • i 1 
L«*  franceiclùno  vaul>  4^  craaie  » 

.3  liv.  B S.  8 den.  monnaie  de 
Tozranc  /et  de  Ftadcei  . -.  a 
La  ffancc  cône  vaut  80  craaie  , 

B liv.  i3  s.  4 d-  n.  monnaie 
de  Tascant't  et  de  Franrc.  . 8 

Le  uiezzo  ru^|>o  uvi  m*  iio  zee* 
chino  vaut  8«>  cinzie  ou  ao 
paules',  B liv.  i.H"S.  4 den.*' • • 
monnaie  de  Tn'cane  .’et  de 
1 France.  .i'  -.t  5 

Le  hispo  im  «ei  ebino  vaut  iBo 
crozie  . i3  liv.  B sols  8 den. 
monnaie  de  toscane , al  de 
France.  . . • , • - • • 

La  rusponc  vaut  irt-zecchinl , 
t>»  paoli , 4<>  lie.  monnaie  de  * 

' Tbscanir  , et  de  France.  . ' • 3a 

f •<  . i' 
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iiv,  9oif.  den, 

L*écu  romain  1 suivant  le  raport 

qu'il  a avec  1a  monnaie  de 

Toscane  , vaut , argent  de 

France.  , 5 G 6 

Toul  , ville  de  France  , en  Ijorraine,  au  dé> 
parlement  de  la  Mcurlbc  , sur  la  Moselle  , à 
4 lieues  de  Nancy  cl  xo  de  Metz.  Long.  a3.  35. 

48.  Ut.  48. 40. 45. 

Oo  y compte  8,000  bahîtans. 

I.CS  productions  consistent  en  vins,  eaux-de« 
vie.  I.CS  vins  foi-mcnt  le  principal  commerce  de 
celle  ville  qui  rn  recueille unegrandequanlilé:  ils 
sont  répul/s  de  bonne  qualité  : l’Alsace,  la  tx>r- 
raine  allemande  et  le  pays  de  IJégc  , en  consom» 
ment  la  mbjeure  partie. 

11  y a à Toul  une  Glature  do  coton  ; manufac- 
turc  de  tavcncc. 

Ln  Blaluie  de  coton  est  établie  à liidpital  de  la 
Cbarité;le  colon  quien  sort  a beaucoup  de  finesse. 

I.es  ouvrages  qui  sortent  do  la  manufacture  de 
fayence  , consistent  en  tout  ce  qu'il  est  po)SiMe 
de  fabriquer  en  fayence  fine  et  commune  ; en 
fayence  bUnchert  peinte  , à l'instar  de  celle  da 
Japon  ; en  terre  de  pipe  émaillée  et  blanc  de 
porcelaine,  tant  en  uni,  en  blanc  et  d>>rée,  quVn 
peinture  fine  aussi  dorée,  à l'instar  drsporcclainea 
de  France.  On  y fait  an<si  des  vase»  antiques  et 
modernes  , en  blanc  , riclicun-nt  doré»  et  peinla 
en  couleurs;  des  camayrux , bleu  fin  , aussi  riche- 
nii-iit  dorés,  etc.  ; dilTéieiis  oiivragi's  en  beau  bis* 
cuit,  tels  que  groupes,  figures,  bustes,  vases; 
médaillons  d'hommes  illuslrt  s , etc. , d'après  les 
des»in$  des  plus  grands  maîtres. 

La  solidité,  la  hlancbeitr,  la  In^auté  de  l'émail, 
la  finesse  et  la  variété  des  couleurs  distinguent  les 
ouvrages  de  celle  nianufacture  , qu'on  peut  dire  , 
en  général  , être  un  bel  éiabiisseinrrit.  ün  y exé— 
cule  toutes  les  demandes  possibles:  on  y netnl  en 
couleur  ou  cri  or,  toutes  armoiries  ou  cliiilres,  sur 
toutes  sortes  de  pièces  indilléiemment. 

, 11  y a une  foire  fort  iniéressanlc  qui  sc  lient  le 

4 sept4;iubrc  , cl  dure  trois  jours:  on  j >cnd  , 

^ dil-on\  pour  7 à Hoo,ooo  Icitnf:»  de  bcillaux. 

Poids  et  mesures.  On  se  sert  du  poids  de  marc 
cl  de  l'a  nue  de  Paris.  La  mesure  p'»ur  les  grains 
I ^'^ppéde  Oichet  ; elle  pèse  , rcotpUc  de  froment  , 
x4o  livres.  Celle  pour  les  liquides  , est  U c/iarge  ; 
elle  conliciU  à-p«u  près  .4a  pintes  i^mcsure  de, 
..  . I > 

Xatl4>a  v-ville  da  F£ast£A.^«p  fzuecaca-^-ais 
département  duiVar.  avec  un  beau  port  sur  1^ 
'Méditerranée,  à 10  tirm*  de  M/useille  ei 
d ,\ix.  Long,  s3.  3B.  Ut.  43  7. 

t tn  ^ compte  iq.ooo  babilans. 

“Oiiojque  relie  viUe  aîllF^conrmerce*dul.CTanT 
et  de  l'Amérique,  néanmoins,  elle  ne  joue  |^aa 
josqtrici  un  grand  rôle  dans  lessoRdeeomitMT- 
faAt.  Son' ÿdrt  ; Tun- des  plua  vaste»  «t  des  plus 
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tân  que  l*on  conneU>r,  duAlin^  pour  !e  me- 
hne  iiiiliuire,  dont  elle  forme  un  des  drpurle- 
mens.  O-pendant , st  cette  ville  , trop  resserrée 
pour  sa  population  , recevait  un  a^i'ai.di^sement 
qui  devient  néceSMirc  pour  sa  pruspérité  ; sU  y 
avait  un  nouveau  port  ]>our  la  marine  marchande , 
et  (les  majtasins  vm^Ic»  et  commodes  , placée  na> 
turrllemenl  pour  être  un  des  entrepôts  du  com-^ 
merce  du  Levant  , elle  deviendrait  vraisembla^ 
bU-meni  lres*il>»ris^ante.' 

Les  productions  qui  entrent  dans  le  commerce 
de  Toulon  t consÎMenl  en  vins  et  eaua-de-vie, 
huiles  , câpres  , ligues  , raisins  secs  , amandes  , 
oran^^es,  jujubes  et  autres  fruits  excellens. 

Parmi  l(rs  vins,  on  distingue  surtout  celui  do  la 
Malg  ue  et  le  nuiscat  rouge;  ces  deux  vins  sont  | 
exee]l**ns.  Ia.s  caiix>dc-vic  forment  un  objet 
d'exportation  comidérable.  La  vente  des  huiles 
monte,  année  commune,  à 16.000  niilleroles. 

^ millerole  contient  à-peu-près  68  pintes  de 
Paris).  L'exportation  des  rjipres  peut  s'évaluer 
chaque  année  , à plus  de  a,ooo  quintaux.  Le  sa- 
von est  connu  de  taule  l'Europe  , sous  le  nom  de 
savon  de  Toulon.  On  en  comptait , il  y a .Ho  ans , 
3a  fabriques  travaillant  coniinuellemenl  , et  qui 
répandaient  annuellement  75,000  quintaux  de 
savon  dans  le  commerce.  Celte  branche  impor- 
tante d'industrie  est  preiqu'cnti^rement  tombée  , 
et  est  déchue  au  point  qu’il  ne  reste  que  cinq  à six 
savonneries  , qui  n'expedlcnt  plus  que  S à 6,000 
quintaux  (1). 

Il  J a à Toulon  des  fabnques  de  savon  , de  pe- 
tites draperies  , conrvues  plus  particuiièrenient 
sous  le  nom  de  pinchinats  t d'étoAes  de  soie, 
de  chapeaux  et  bonnets  ; verrerie. 

Il  n'y  a de  ninrinc  marchande,  à Toulon,  que 
pour  le  CAholage  du  Levant  : ce  sont  des  négocions 
qui  en  sont  le&  armateurs.  Il  y a cependant  quel- 
ques maisons  qui  font  principalement  le  com- 
merce exiéilctir;  les  unes  pour  le  I.evant  et 
l'Inde,  les  autres  pour  le  Port-au-Prince. 

Poids  et  me>ures.  Les  poids  sont  à p<  ti -près  les 
mêmes  qu'à  Marseille  : lau  livres  de  Tfuion  font 
100  livres  poids  de  marc.  La  mesure  p«uii  k*;*  li- 
quides s'appèie  mi7/ero//e  ; elle  se  divise  en  deux 
barils  , et  pès4'  i.5o  livres  poids  de  Toulon  : elle 
est  égale  à 68  pintes  de  Pan^.  La  mesure  pour  l<  s 
grains  est  l'émiue:  elle  est  plus  forte  que  celle  de 
Marseille  , d'environ  5 pour  too.  Pour  tout  le 
reste,  f'ojres  MAïlitlLLE. 

Toulouse, ville  consUhVable  de  France,  capilak 
du  Languedoc,  sur  U Garonne  , et  pr<^s  du  canal 
du  Languedoc  , au  déparlement  de  la  Haute- Ga- 


(1)  Le  rcubUueineut  de  retta  hram  lie  d'itidusirie 
wrsit , dit-on,  îiiiefcswiti  pour  les  boit  et  vaiiseaiix  de 
It  marine;  on  preit'od  que  les  ejjoùu  de  letotves  conii- 
iukIIcs  qu’on  et(  obbfsc  «le  faire  pour  la  labricalion  du 
•avnn , les  préserve  de»  vers.  Cette  observation  mérite- 
rait peut-être  d etre  approroodie. 
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ronne  , à 5o  Uaues  de  Bordeaux  , de  Paris. 
Long.  t^.  I.  lat.  ^6. 

On  coiiiple  à Toulouse  Sa.Sia  habilans. 

Quoiqu'il  se  fasse  à Toulouse  un  commerce 
assez  considérable  , il  faut  convenir  pourtant  que 
son  étendue  ne  répond  pas  aux  avantages  de  la 
position  dn  cette  ville;  car  il  est  dtfUcile  d'en 
imaginer  une  plus  heureuse  sous  tous  les  raporta 
possibles.  Sur  la  Garonne,  et  près  du  canal  qui 
unit  les  deux  mers,  elle  peut  prendre  part  au 
commerce  des  marchandises  qu'olTrent  l'Océan  et 
la  Méditerranée  , d'un  côté  , s'approvisionner  de 
celles  des  pars  qu'arrose  cette  grande  rivière,  de- 
puis les  Pyrénées  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
mer,  de  l'autre,  communiquer  par  le  RhOneavec 
une  partie  de  la  France:  enfin  , située  au  milku 
ou  non  loin  de  plusieurs  riches  provinces,  et  en- 
tourée d'une  fonlc  d'endroits  qui  rtnfernient  drs 
fabriques  multipliées  de  diAérenlcs  especes  , elle 
peut  facilement  et  même  doit  naturellement  en 
être  l'enlrcpét. 

I..es  productions  consistent  en  soies,  bleds,  fa- 
rines , vins,  bols  de  construction  cl  de  merraîn  , 
laines. 

L'industrie  en  manufactures  de  draps  fins  , d'é- 
toAes  de  soie  pour  meubles  et  de  gazes  pour  ro- 
bes , etc.  : manufactures  de  draperie  à l'instar  de 
cellesd'Angleirrre:  imprimerie  de  flanelles  à l'ins- 
tar de  celles  de  Rouen:  imprimerie  de  toiles  peintes 
ou  indiennes  ; fabriques  de  couvertures  et  molle- 
tons de  coton  , de  couvertures  en  laine  , de  mi- 
nonettes,  burats  ou  lalrre  et  flciirel  : fabrique  de 
asin  anglais  de  M.  Boyer  P'ar^rede. 

Lâ^s  principaux  objets  sur  Irsrpiels  s'étend  le 
commerce  de  Toulouse  , sont , le»  draperies  com- 
munes qtii  se  fabriquent  en  quantité  dans  un 
nombre  de  petits  lieux  qui  entourent  cette  ville, 
et  dont  elle  est  l'entrepôt  principal  ; les  huiles  du 
I^nguedoc  et  de  1a  Provence  ; les  sucres,  cafés  , 
indigos  et  autres  productions  des  colonies,  que 
les  négocians  de  Toulouse  tirent  par  la  Garonne  , 
de  ceux  de  Bordeaux , avec  lesquels  ils  entretien- 
nent des  liaisons  intimes;  les  fers  du  comté  do 
Koix  . oii  l'on  en  compte  fabric^ues,  dont  cetio 
ville  est  l'entrepôt . ainsi  que  des  lcrx  d'une  partit 
de»  forges  du  Langui  doc  , qui  y versent  aussi  Ica 
leurs  ; les  grains  , les  vins  , les  bois  de  cun^lrtic- 
tion  . les  laines  d'Espagne  et  du  pars  ; et  les  loîa 
lertes  , mousseline',  basins  et  autres  inarrhandl.scs 
(1rs  lnd(*8,  et  indienne»  des  fabriques  de  France  et 
de  I étranger. 

A/anuJncture  de  drnp^  ./*'*'•  On  y en  fait  de 
j toutes  qualités,  et  on  les  cxpéMlle  en  balles  as^or- 
I lies  pour  le  î.evani.  La  nécessité  où  l'un  est  de 
faire  les  demandes  longlmi'  ii  l'avance  dans  celle 
mamifactiire  , fait  le  meilleur  éloge  dis  drapa 
qu'un  y fabrique. 

Manufacture  d’étoffes  de  soie , gares  pour 
robes  et  en  ecru  pour  tamis , etc.  On  v fa- 
brique toutes  espèces  d'étoAcs  pour  meuble» 
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telles  que  damas  unis  et  à deux  et  trois  oouleurs 
tout  soie  ; damas  niélanf^i^  ; moire  sur  fU  ; serf^c 
sAiinée  en  r>l«>si:ile  et  soie;  sahnadts  en  filosrilo 
et  Soie,  < n Itl  el  mmc  et  en  tîlttsi-llc  el  Ht  ; srrf^es  en 
/ItMiret  pour  rideaux  de  lit , el  autres  à «l^nuerou 
carreaux  pour  lidt'êtix  de  fcnélres;  laflVtas  d’An» 
|;leierrc  unis  el  à damier  pour  m«^iiies  usa^^es; 
tafleias  de  Florence  pour  piquer  ; draps  de  soie  ; 
calmaiide  en  soie  ; serge  en  soie  en  demi-aune  de 
large  pour  douldures;  talTelas  4 pelils  quadrilles 
pour  rideaux  de  voiture;  gaae  en  ecru  dans  toules 
les  qualités  pour  la  boulangerie  cl  le  ininot , pour 
blutoirs  à l’usage  des  fabriques  de  tabac  , et  pour 
toules  sortes  de  tamis;  gazes  pour  robes  bro~ 
chées , rayées  ou  unies»  Tout  ce  qui  sort  de 
oelte  manufacture  est  recherché  et  se  répand  en 
Fiance  cl  dans  l'étranger» 

Manufiictur^  fie  tiraperie  à l'instar  de  celles 
d’Anelelerre,  On  y fabrique  toutes  espèces  d'es 

Kiolettes,  blanches,  unies  et  croisées,  en  S 
ièmes;  toutes  sortes  de  ratines  en  couleur, 
au5si  en  S huitièmes:  des  draps  ra^'és  . mélangés 
et  chinés , de  mi'ioe  largeur;  des  draps  unisel 
mélangés  , à l'imitation  de  ceux  d'Abbeville  et 
de  liOuviers  , en  S quarts  , et  teints  en  laines; 
des  Üanelles  façon  d'Angleterre;  des  calmandes, 
satins  turcs  et  autres  étoiles  en  laine.  Cet  établis- 
sement , qui  n'est  formé  que  depuis  peu  d'années 
dans  cette  ville , jouit  d'un  grand  avantage,  celui 
d'avoir  sous  la  main  (es  matlèies  premières,  el  de 
so  procurer  des  laines  d'Espagne  et  de  Koussillon 
avec  autant  de  facilité,  pour  ainsi  dire , que  celles 
du  pa)*s. 

Imprimerie  de  flanelles  , d l'inslar  de  celles 
de  liouen  et  de  Montpellier.  Cet  établissement 
est  fort  estimé,  tant  par  la  beauté  de  l'impression 
et  des  dessins  que  par  la  solidité  des  couleurs:  il 
est  avanlageusemvnl  situé  , au  milieu  des  fabri» 
uesd'élonesde  laine,  qui  sont  en  grand  nombre 
ans  cette  partie  du  Languedoc. 

Imprimeriedc  loUespeintes  ouindiennes.On 
J imprime  en  bleu  et  autres  couleurs  , bon  teint, 
à l'instar  des  manufactures  de  I\oucn  , Beauvais 
et  Nantes.  C<*s  toiles  reçoivent  le  cylindre  et  les 
apprcMs  dans  les  ateliers  de  la  manufacture  de 
MM.  Idotard  , qui  ont  un  beau  cylindre  du 
oclrbre  r’fiucrtn.çon. 

Jl/anu/tic/«re  de  rouver/wrea  et  molletons  de 
ooton.  Cet  établissement  est  très-ancien  dans 
cette  ville  , ainsi  que  plusieurs  fabriques  du  même 
gtinre. 

Manufacture  de  basin  anglais.  Ceux  qu'on  y 
fabrique  sont  véritablement  très  beaux , et  s'il  v a 
quelque  différence  entr'eux  et  ceux  d'Angle- 
terre , c'est  peu  de  chose  : on  doit  ce  nouvel  éla* 
bli  ssement  i M.  Boyer  Fonfrede. 

Ix  commerce  de  petite  draperie  en  gros  , s'é> 
tend  sur  tous  l<:^s  draps  commun»  qui  se  fabriquent 
dans  un  nombre  considérable  de  petites  villes , de 
bourgs  et  de  paroiues  des  environs  de  Toulouse, 
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et  d’une  partie  du  Languedoc  et  antres  pro- 
vinces voisines  : on  y en  transporte  atijourJ'buî 
une  quantité  inmicnsc  , à U faveur  des  trois 
foires  qui  ont  été  établies  dans  celte  ville.  Cea 
draps  communs  consistent  en  molletons  croisés  et 
unis,  façon  de  Rouen  ; llanelle»  croisées  cl  unies, 
façon  d'Angleterre  et  de  Ucims  ; calmouks  mé- 
langés el  ra^és  , en  5 huit  et  en  S quarts  $ 
draps  de  montagne  dans  toutes  les  couleurs  et 
mélangés  , en  .S  quarts  ; draps  façon  de  Lo- 
dève , 4 quarts  ; en  ségovivnite  , première  , 
seconde  el  troisième  qualités  ; molletons  de  Ma- 
aamet  en  toules  qualités  ; cordelats  de  Maxamet 
en  toules  qualités  et  largeurs;  redin  à petite  et 
rande  lisières  ; cordelat  sans  lisière  ; molletons 
e Montaigne  ; cadis  de  la  Brujèrc  « large  et 
étroit  ; ratine  , façon  de  Rouen  et  de  Château* 
du-Parc , en  4 quarts  et  en  5 quarts  ; mol- 
letons lisses  en  demi  et  en  4 quarts  de  lar- 
ge, dits  prisons;  cordelats  de  Dourgne  , dans 
toutes  les  qualités,  teints  ou  mélangés;  cordo- 
lais  de  la  vallée  d'Aure  , aussi  de  toutes  qualités , 
teints  ou  mélangés  ; molleton  de  Somnitères  , 
dans  toules  les  qualités;  cadis  de  Valent ine,  pre- 
mière et  seconde  qualités  ; cadis  forts  ; cadis 
fins  • unis  et  mélangés  ; rases  fines  , unies  et 
mélangées  ; étamines  façon  du  Mans;  droguela 
façon  d'Angleterre  ; colonines  ou  fuiaincs,  blan- 
ches et  en  écru  , rcblanchies  el  en  couledr;  cadia 
refoulés  , sergrlles  et  escots  des  fabriques  du 
Gévaudan  , pour  doublures. 

L'administration  du  commerce  à Toulouse 
était  conBée , avant  la  révolution  , aux  capi- 
touli  , aux  |uges-conseillcrs  de  la  retenue  . et 
4 la  chambre  de  commerce  qui  y étaient  éta- 
blis , chacun  pour  la  partie  qui  le  conternait. 
Nous  dirons  uh  moi  de  ces  différens  établisse- 
mens. 

ti**  capitouls  étaient  les  premiers  magislrals 
muniripaux  de  la  ville  de  2'ottlouse  « et  de 

fdusieurs  villes  du  Languedoc.  Ils  y tenaient 
ieu  de  ce  qu'on  appelait  à Paris  èchevins;  el 
dans  d’autres  lieux  , Jurats  et  conrufs. 
eux,  qui  avec  leur  chef,  dans  les  lieux  où  ce 
n'était  pas  le  premier  capitoul  qut  présidait,  qui 
avaient  soin  de  la  police  , tant  civile  que  mer- 
cantile. 

Les  juges  -conseillers  de  la  retenue  étaient  des 
marchands  choisis  cl  nonunés  par  les  prieur  it 
consuls  de  la  bourse  commune  de  Toulouse , 
pour  les  assister  au  jugement  des  affaires  de 
commerce  « qui  étaient  de  la  corhpélence  de 
celle  juridiction.  * 

• bourse  des  marchands  de  Toulouse  fut 
établie  par  Henri  //,  en  l'année  i54r; , 4 l'Instar 
des  juges  conservateurs  des  privilèges  des  foires  de 
L^on. 

Ledit  de  celte  érection  permet  aux  mar- 
chands de  cette  ville  d’élire  , et  fairu  cliaqut 
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•nn^e  un  prieur,  et  deux  consuls  d'entre  eux, 
pour  cuiuiuiirc  vl  décider  en  prcmicic  înslarice 
de  tous  et  eliacun  les  procès  et  dÜTèrends  qui  , 
pour  rdixjn  de  luardiaiidises  , chanees  , assu> 
raitces  I comptes  , et  autres  telles  chose»,  se* 
raient  iijôs  et  liile-ntês  entre  marchands  et  Ira* 
liquans  à Toulouse  ; et  par  appel  d'eux  , en 
la  Cour  de  parlement  de  ladite  ville  de  Tou* 
/ou>e  iinmedialenieiit  : au  juxenient  doquels  ; 
proie»,  le»Jits  prieur  el  consuls  poiirralenl  ap- 
pt lcr  tels  personnages  qu'ils  verraient  être  à 
laire. 

Ivts  marchands  qu'il  était  permis  aux  prieur  ' 
et  consuls  de  U bourse  de  cluûsir  et  de  s'associer  , ' 

fmnr  a»»istor  aux  jugrmens  de  la  bourse,  s'appe*  i 
aient  jugps  conseillers  de  la  relemie,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  ils  étaient  au  nombre  de  (io. 

l<c  couusfnire  de  lu  bourse  était  le  bureau 
où  s'assi'iiiblaiciit  les  prieur  et  consuls  des  rnar* 
cKamls  de  cette  ville  , pour  y tenir  leur  juri-  ' 
diction  « juf'er  les  alTaircs  des  particuliers  , ou  y 
tiaiit-r  de  ce  qui  concernait  celles  de  la  bourse 
mène.  | 

1-a  clutmbre  de  commerce  ée  Toulouse  é\i\l 
composée  de  s*  pi  personnes,  sans  compter  le  | 
spcit'laire;  savoir,  du  prieur  de  la  bourse , connue 
president  , des  deux  consuls  de  la  bourse  en 
cliaige.et  de  quatre  mardiands  et  négocians, 
soit  en  ^ros.soit  en  détail,  soit  nobles  , ou  au- 
tres , iU  avaient  la  qualité  de  députés. 

l.es  futreres  laits  sur  la  place  de  la  bourse, 
n'avaient  d'autorité  qu'après  que  la  chambre  les 
avait  apptouvés. 

Poids  , mesures.  livre  de  Toulouse  est 
moins  Ibric  à-peu-près  d'un  cinquième  , que 
Cille  de  Paris. 

Cent  vingt  livres  de  Toulouse  font  loo  livres 
poids  de  marc  , à peu  de  chose  prés. 

La  air-Mire  d'aunage  s’appèlc  canne. 

canne  de  Toulouse  et  de  tout  le  Haut- 
Languedoc  , cjiitient  cinq  pieds  cinq  pouces 
six  lignes  , qui  font  une  aune  et  demie  de  Paris  ; 
de  manière  que  deux  cannrs  de  Toulouse  lonl 
trois  aunes  de  Paris  ; elle  se  divise  en  pans. 

Mesures  de  f;rains.  Le  seller  de  4 pugnères* 
de  fix)meiit  , pèse  i4o  livres  , luéteil  i3o,  seigle 
i35,  orge  iio,  avoine  loG. 

Mesures  des  %'ins  el  liqueurs.  l.c  p'*ga  con- 
tenant 8 huchaux.  pèse  en  vin  G livie»  q onces, 
en  cau-d4^-vie  G livres  G onces  , en  liuile  d olive 
G livres  i once. 

La  pipe  contenant  120  pegas  , pèse  en  vin  7R7 
livres  8 onces  , en  cau-dc-vie  70J  livres,  en  huiie 
d'olive  727  livres. 

1)  n'y  a pas  en  France  de  plus  belles  plaines 
et  plus  abondantes  en  bled  , que  celles  qui  s'élrn- 
dent  depuis  Toulouse  jusquà  Montauban.  Le  i 
pays  est  coupé  de  plusieuis  rivières  qui  y font  d«*s 
prairies , dont  la  plus  remarquable  qui  a cinq  ' 
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lieues  de  longueur  et  près  d’une  dcmi-lituo  de 
largrur,  e»t  celle  que  traverse  la  rivière  de  Lers. 
Elle  s'étend  jusqu'au  ci-dcvanl  diocèse  de  Saint— 
Papoul  , cl  est  bordée  ptn  le  grand  chemin  du 
Bas-Langiiédoc.  Dans  le  'l’oulmisain  tinilcs  les 
terres  sont  liès-lmn  cultivée».  11  y a dis  vigno- 
bles, mais  qui  ne  donnent  que  des  vins  de  mé- 
diocre qualité  qui  se  consomment  dans  le  pays. 
Outre  les  bleds  ordinaires,  il  y croit  une  grande 
quantité  de  millet  : c'est  une  espère  de  bled  dont 
les  p.iysaiis  SC  nourrissent  « et  qui  leur  donne  le 
moyen  d>*  vendre  leur  bled  fin  : ce  millet  produit 
beaucoiqi  , et  rend  ordinairenient  soixante  , qua- 
tre vingt  el  jiixpi'à  cent  pour  un.  On  y voit  , 
outre  cela  , du  pastel  : c'est  une  herbe  qui  sert 
à la  teinture  en  bleu  ; atilriTois  il  s'en  fesiiil  un 
commerce  qui , année  commune  , se  montait  à 
plus  d'iin  million  de  livres  ; mais  l'indigo  ayant 
obtenu  la  préférence  , la  culture  du  pastel  a été 
fort  négligée,  bien  des  gens  pensent  qu'il  seiait  U 
souhaiter  qu'elle  pùt  être  encouragée,  à catnc 
que  la  teinture  du  pastel  est  , dise  l - ils  , 
iiieilliure  que  celle  de  l'indign.  l'oyez  Laî<- 
Ct'EOOC.  Vh.\JiLt  t culture. 

TorRLAViLLE  , bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie, à H lieues  de  Clierbotiig  et  a d«  Va- 
lügne  , au  département  de  la  Manclie. 

Crsl-là  que  se  trouve  1a  belle  manuraciire 
de  glaces  souJllées  qui  re^'oivent  le  poli  à Paris, 
L'époque  de  son  établissement  remonte  à iG.'itS; 
on  y a toujours  suivi  cl  l'on  y suit  encore  la  mé- 
thode des  Vénitiens  , on  y souiHe  les  glacer. 
Voyez  Paris,  Saixt-Gübain. 

Tot‘R>ON  , ville  de  France  , en  Vlvarais,  au 
déparlenieril  de  l'Ardèche  , sur  le  Ilhùne , à 5 
lieues  d’Annonay  el  i4o  de  Paris.  Lune.  aa. 
aS.  Ut.  4-^1-  G. 

On  y compte  3,3oo  habilaus. 

IjC  commerce  de  celle  ville  n'est  pas  étendu; 
on  n'yconnait  que  quelques  maisons  de  ciimmcrcc 
en  gros , qui  lonl  celui  des  éloÜrs  en  blanc  , 
011  ratines  en  laine,  en  2 tiers  de  large,  dont 
il  se  l’ail  beaucoup  d'envols. 

Néanmoins  nous  ne  devons  pas  omet  ire  de 
parler  d'un  article  de  commerce  imporisnl,  qui 
a lieu  à une  foire  qui  se  lient  le  29  août.  C'est  ce 
jour  que  se  fait  une  vente  très  considérable  de 
soies  du  Vlvarais  el  du  D.iuphiné  , qui  sVIrve 
à plus  de  Cio  ou  80  quintaux  de  soies  doubles, 
sans  parler  de  celle  presque  aussi  considérable 
des  soies  grèses , dont  les  marchés  ne  s«  con- 
cluent guéris  que  sept  à huit  jours  après  la 
foire. 

Il  y a encore  (rois  autres  foires  , mais  maîrs 
considéiables  , pour  la  vente  dis  bois  de  ebar- 
pente  el  autres  , leU  que  poutres  , planrbi-s  , 
solives  de  toutes  espèces,  provmnnt  drs  l'Méta 
des  inonlagni’s  du  pays  : ce»  (rois  foires  eiit  Itia 
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le  12  ittivler  • le  lendemain  des  fêles  de  PAqueii  I 
et  le  3 de  noeembre.  I 

Touraine  , province  de  France  , formant  , 
nniourd'hui  le  doparlenieni  d' Indre  - et  • Loire.  , 
Elle  est  siliiée  dans  l'intêneur  de  la  France, 
8uu$  le  dix-huilicme  dêgré  20  mimiirs  an  se- 
condes de  longitude  , et  sous  le  cinquante- 
aepiicme  dégrê  20  minutes  4^  secondes  de  la- 
tiliide.  i 

Elle  a pour  frontières  le  Vcndùniois  « le 
Maine  , le  niaisois,  le  Berr/ , le  Poitou  , l'Anjuii. 

Si**  rivières  sont  la  Loire,  le  Citer  , l' Indre  , 
là  Cnuüe,  la  Vienne  , la  Glaise. 

On  divise  la  Touraine  eti  deux  parties. 

Haute  qui  a ilia  lieues  carrées. 

La  Basse.  3.17  j 

Total.  . . . 019  I 

On  estime  que  sur  celle  étendue  de  pa^s  il 
y a 390  lieues,  ou  i,3a3,59t  arpens  employés 
en  vignes  et  terres  enscnienrées. 

Dix  liiucs  carrées,  ou  arpent  en  bois 

de  hatile>fulaie. 

Vingt  lieues  carrées  , ou  93,776  arpens  en 
bois  taillis. 

Cent  qnaire-vingl-dix  neuf  lieues  employées 
en  villes  , bourgs  , villages  , rivières  , ebemim  , 
terres  incultes  , étangs,  etc. 

Population.  On  estime  qu  elle  est  dans  celte 
province  tn  raison  de  1,000  individus  par  lieue 
carrée;  cc  qui  donne  un  lolal  de  $19,000  l>a- 
bilans,  dont  129.700  sont  employés  aux  arts 
de  l'industrie  cl  a la  population  des  villes , 
Sdq.aSo  à l'agriculture  et  la  population  des  caui- 
paencs. 

Quoique  la  Touraine  passe  pour  être  très- 
fertile  , puisqu'on  la  reg«rJe  comme  le  jardin  de 
la  France , il  s'en  faut  néanmoins  de  beaucoup 
qu'elle  jouisse  de  tous  les  avantages  que  semble 
promettre  une  pareille  réputation.  Son  terroir  est 
fort  inégal  ; les  vallons  que  forment  les  grandes 
rivières  qui  la  traversent  sont  à la  vérité  très- 
fertiles  , ainsi  que  les  céteaux  oui  les  bordent , 
mais  tout  le  reste  du  pays  perd  de  sa  valeur  à 
mesure  qu’on  s'éloigne  oc  ces  vallons  ; on  y trouve 
même  une  très-grandc  quantité  de  landes  ou 
terres  en  friche. 

Le  pays  situé  entre  la  Loire  et  le  Cher  , dans 
lequel  se  trouvent  les  lies  de  Berllienny  et  de 
Brehemont , est  connu  sous  lo  nom  de  Varennes. 
Ce  sont  des  terres  sablonneuses  légères  , très-fer- 
tiles et  toujours  en  valeur  par  la  culture  conti- 
nuelle qu’on  leur  donne  à force  de  bras  et  de 
fumier. 

Aussi  ces  îles  sorU-elles  généralement  rjj»*’- 
dées  comme  le  canton  le  plus  fertile  de  la  Tou- 
raine et  même  des  environs  ; les  terres  y sont 
commutiémenl  allermécs  cinquante  è soixante 
irancs  l arpent  de  100  peithea  cairées  , à raison 


TOU 

d«  2$  pieds  pour  perche.  II  y en  a même  t^^el— 
ques-unes  alfermét*i  jusqu'à  80  et  92  Irancs.  Ellet 
rsport«  nt  trois  r colles  en  2 années  , sans  jamais 
se  reposer. 

La  presqu’île  formée  par  l’Indre  • la  l^ire  et  la 
Vienne,  à l’entrée  de  laquelle  est  située  la  ville 
de  Cliinon  , est  aussi  renommée  par  sa  fertilité. 
Ce  pays  est  connu  sous  le  nom  du  f'eron.  On  y 
recueille  beaucoup  de  fruits  , cl  surloul  de  prunes 
dont  on  fait  un  commerce  avanlagcux  par  leur 
exportation  en  France  et  même  cli***réiranç**r. 
l^s  villages  dr  «Sainic-Maure  , de  Salnlc-Caine- 
rine  , de  Ficihois  , de  file  Bouchard  et  plusieurs 
autres circonvoisiiies  font  le  même  conimeicc avec 
beaucoup  de  succès. 

Le  pays  situé  entre  les  coteaux  de  l'Indre  cl  du 
Cher  se  nomme  la  C/iompogue  2'ourangeUe, 
I.«s  terres  en  sont  grasses  et  produisent  de  irès- 
heaux  bleds. 

La  Brennc  est  un  canton  près  Liguell  et  la 
Chapelle  blanche  ; elle  prend  son  nom  d’une 
petite  rivière  qui  U traverse  ; le  terroir  est  a«ex 
feritle  , mais  un  peu  humide,  maréiageux  et 
rempli  d'étangs. 

Le  pays  de  Gaslines , du  côté  de  Château— 
Régnault  , forme  un  canton  particulier.  Le  ter- 
rein  en  est  sec  et  difhcüe  à cultiver. 

côleaux  qui  régnent  le  long  des  rivières  do 
Loire  et  du  Cher  sont  couverts  de  vignobles  très- 
aUondans  ; les  vins  blancs  de  Vouvray  et  de  Ro- 
cliecoibon  que  produit  la  côte  de  U Loire  , et 
les  rouges  de  Joué  , de  celle  du  Cher  , sont  ceux 
qui  ont  le  plus  de  réputation  ; les  premiers  so 
transportent  à Nantes  par  la  Loire  , pour  l'usage 
des  Flamands  et  des  Hollandais  ; les  sreunds  se 
consomment  en  partie  dans  le  pays  ; le  suptiflu 
est  vendu  pour  Paris  où  les  marchands  en  tirent 
un  bon  parti  par  la  haute  couleur  qu'on  donne 
communément  à ces  vins. 

La  quantité  de  rivières  qui  traversent  la 
Towrmnc  y forme  des  prairies  cl  des  pâturages 
de  bonne  qualité  ; il  passe  cependant  pour  cons> 
tant  que  celte  province  ne  nourrit  que  le  quart 
«des  bcBufs , veaux  et  moutons  néce»ssire»  à la 
subsisiance  de  ses  hahîlans  , ou  aux  usages  ordi- 
naires de  l’agricullureet  transports  en  tout  genre, 

: pour  lesquels  on  fait  très-peu  d'usage  de  che- 
vaux ; toutes  les  espèces  d'animaux  qui  naissent 
dans  cette  province  sont  en  général  iaibleset  de 
valeur  méiliocre  ;il  passe  pan  illenirnt  pour  cons- 
tant que  la  Touraine  ne  produit  ni  assea  de 
froment  ni  asser.  de  seigle  pour  la  nourriture  de 
ses  habitans  pendant  une  année. 

Le  territoire  de  Tours  produit  des  bleds  de 
toute  espère  , de  l'orge  , des  menus  grains  , des 
légumes  , des  fruits  , du  foin  et  autres  fourrages, 
di?»  pailles,  du  réglisse,  du  millet , du  blende 
Turquie  , des  pois  , des  lentilles  et  des  fèves  qui 
fout  dans  Ica  années  adondanles  une  Ircs-grande 

ressourça 
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i»'fiourCiî  pojir  celle  pruvince  par  !e  ârantl  Ji'Mi  t 
on  en  Uit  paur  Nanh-it  tl  le*  ile«.  l'ouniil  i 
a«‘*i  pour  ce*  mêmes  enilroù*  une  grande  Cfiian* 

I il ê d'osiers  pour  cercles  de  lonneaox.  l.a  princi- 
pale richesse  de  celle  paiiie  de  la  Touraine  coi» 

• ste  dans  te  produii  de  ses  vignes  qui  occa- 
tionne  avec  l'élrangcr  cl  les  provinre*  voisint>s  im 
commerce  Irèi-avantaireux  d'exportation.  II  %'y 
fail  tr^s-peu  de  commerce  en  bestiaux  el  liés- 
pL^  d'élèves. 

On  ne  recueille /année  commune,  de  tous 
grains  dans  le  lerriloiic  d'Aniboi»e,  qui  forniv  la 
ci  devant  élection  de  ce  nom  , que  pour  un  Ihts 
de  la  consomnistion  des  habitnns  ; on  lire  te  sur* 
plus  des  piovinccs  voisines.  Kl!c  produit  du  fio- 
ineiu  , du  niéleîl  , dti  seigle  , de  l'avoine  , de 
I oi’gc  , drs  légumes  « du  foin  el  autres  fourrages  , 
des  pailles  « drs  fruits  , des  chanvres  cl  de*  vin* 
q«i  font  par  leur  exporlalion  *a  principale  res  • 
t'uirce.  Celle  partie  de  la  Toumme  n'a  de  bes^ 
ijfttix  que  pour  tes  besoins  de  la  culture  des  terres 
cl  ceux  do  scs  habilans. 

ïi«  lcrrein  du  lerriiuirc  ou  ci*dt‘vanf  élerilon 
de  UicliCiiru  e*i  eu  général  1res  maigre;  il  pro- 
düi(  cependant  du  froment , mais  la  lécollc  ne 
r*  pond  pas  conimunémcni  au  iraxail  du  labou- 
ri'ur.  On  recueille  encore  dans  ce  p>»v»  du  métoil , 
du  seigle,  do  | avoine , de  l'orgo , pru  do  légunios , 
de  foin  , de  la  paille  et  des  rruils  ; les  sdns  qu'il 
prodiiii  sont  de  faible  qualité  , cl  iVxc^rnt  a la 
quantité  nécessaire  pour  la  consoinmalion  du 
l».*iys,  est  comnianémrnl  converti  en  <:aux-de>vie, 
l>.sqiie  1 année  cal  abondante.  On  fait  venir  les 
bt^iiaux  néressaires  pour  l'usage  du  pay* , qui 
n est  pas  propre  à en  élever. 

I*e  territoire  ou  cî>devanl  rleclion  de  Ixichcs 
lüduil  du  froment,  du  niéliîl,  du  nigle . de 
avoine  , de  l'orge  , du  foin  et  autres  fourrages  , 
des  vins  qui  se  consomment  sur  le*  lieux  , de* 
ffinls  et  de*  glands  , mais  de  loui  en  pelile  quan 
lilé  , le  terroir  éiant  en  généial  très*  maigre  el 
sablonneux. 

I-a  principale  ressource  de  relie  partie  de  ta 
province  consiste  dans  le  commerce  des  bestiaux 
jî  t sont  en  assez  grand  nombre,  et  l'abondant  e 
es  glands  dans  les  bonnes  années  fait  qu’on  y 
él-  VH  beaucoup  de  cochons. 

prnduclionsdu  Icirifoireou  ci  «devant  é!rc> 
lion  de  Giinon  sont  le  rromeiil  , le  méicil , le 
ai'ig^e  , I avoine  , l'orge  . le*  chanvres  , les  pois  , 
les  ftves  . Irrs  lentilles  , le  millet  , le  bled  de  Tur 
quie  , li-s  léguno's  de  Inule  espèce  , le  foin  el  au- 
tre* founages  les  priincs  , )i  s noix  , les  osit  is  cl 
U.'»  vins  qui  se  convunnicnl  en  plus  giMnüe  pat  lie 
darks  le  pars.  l.«'s  fruits  sont  une  des  principales 
rf‘*sourres  dit  pays.  Il  v a bcaiirmip  debesliaux 
toute  rsp'‘ce  . même  de  • lievaux  , cl  lc5  ha- 
pitiuis  »*n  /ont  uif  commerce. 

Tome  K. 
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t On  recueille  dans  l'ancienne  élection  de  I^oudun 
i du  froment , dn  méieil , du  seigle  , de  l'avuine  , 
de  1 orge  , du  foin  et  attires  fourrages  , et  du  vin 
pour  la  consommation  des  babilans  du  pays.  11 
n’y  a aucun  genre  de  commerce  , et  eomme  ce 
pays  n'esi  point  de  pâturage  , on  n'a  de  bestiaux 
que  ce  qui  est  nécessaire  pour  U cultuie  des 
teiresct  les  besoins  des  liabi tans. 

TIfrrie.*.  Laprovinccdt-Tot/roinencconlient  au» 
cuneniine  meialbqiU'Ou  minérale  artuellemenicn 
exploitation  , à l'cxrcplion  de  celles  de  IV r ; on 
ne  connaît  même  aucun  endroit  où  il  ait  été  fait 
uelquc  travail  en  ce  genre;  le  mémoire  de  M. 
c .1//Vomesnr7 , inienuanl  de  relie  province  en 
aiinoncecepcndant  une  mine  de  l'iùvre  nou- 
vellement découverte  piésde  l'abhate  desNoyera; 
mais  il  n'en  reste  ni  indices  ni  vestiges. 

Les  mines  de  fer  qu'on  trouve  en  Tmnaine 
sont  situées  dans  les  environs  de  l'reiiilly  ; ellos 
scTVi-nl  à l'ixploiiMlion  de  la  forge  qui  y est  éta- 
blie , cl  su'viraiciil  à un  bien  plus  giaiid  établis* 
scinerit. 

Cette  f'irge  ne  produit  , année  moyenne,  qua 
loomiliimdeferqui  n'rsl  propre  qu'è  forimT  di^a 
ti*tensiles  d'agriculture  « et  dont  l'cxportaliitn  est 
si  petite  qu'elle  ne  mérite  aucune  attention.  l.a 
coi>>oinn)Rlion  intérieure  qui  s’en  fait  « monte 
ù quinze  mille  IVancs. 

Par  les  détails  où  nous  venons  d’entrer,  on  volt 
que  les  prnduclion»  de  la  Touraine  corisistenl  en 
bled,  fi'içle  , orge,  avoine,  fèves  , harii'ois  , four- 
rages « n'gbsses , fruits,  aïkis,  coriandre,  nùll  , 
millet  , ma'is,  noix  , châtaignes  , lins  , chanvre  ; 

Vins  blanc  , rouge  . eau-de-vie  , ciie  , miel , 
gomme  dite  , huiles  denolx,  de  lin  , de 

i'hanvic , suif,  conhlures  ; 

Soie  , fer  , acier  , cuirs  préparés. 

* Vnhrifiue  » manuJtÈCtures.  I^cs  manulactuies 
de  Toui'aine  sont  assez  iiuporlanles  et  assez  nom- 
hteuscs. 

On  y fabrique  des  toiles  communes  et  de  mé- 
nage ; des  étoiles  de  laine  , telles  que  pinchinals , 
étamines,  serges,  petites  et  grosses  dtaperies. 

On  y fait  aussi  dans  ses  élolTes  rn  soie , des 
dan. as  ft*c»n  de  («énes,  des  nioëres,  des  gros- 
di-Tours  , dis  laz  de  Sninl-Maur,  des  cioi^és 
de  toutes  couleurs , de.s  rut  de  Saint  Cyr , di-a 
tnz  de  veuve  , des  rubans , des  ctinlures  clr  snie  ; 
des  diaps  de  sole, des  sr'rgrs  de  Klorenre  et  autres 
étolTes  de  Soie,  ù Heurs  uiiiiS  il  brochées^  l’oyez 
TouiiS. 

Commerce,  Tx*  commerce  de  celle  provinc# 
confisle  dans  la  vente  de  ses  pn*dut  lions  «1  relié 
du  produit  de  S«‘S  diverse»  faliriques. 

Les  vins  de  Touraine  <1  du  Ida^ols , qui  » en- 
voiuil  ù Nantes  y ou  qui  biûLnt  pojtl\a«- 
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<l4i-vie;  le*  fruilt  « ou  «ccs,  comme  les  pruneaux, 
Ip»  pcNrea  el  les  pommes*,  ou  confii» , toit  liquide» 
QU  autre»,  comme  le»  gelée»,  les  abricot»,  les. 

Ï»rum:s,  les  Retui  d orante;  ou  enfin  frais,  comme 
es  poires  de  bon  cKréiien  et  le»  prunes  d‘abri> 
cot , qui  tous  sont  transporté»  i Paris  et  dans 
les  autres  provinces  de  la  France  ; et  les  salpêtres 
de  Chinon  et  de  quelques  cdteaux  le  long  delà 
iiviére  de  Loire,  enlreal  dans  le  commerce  de 
arlte  province. 

La  ville  de  CbAtellerault  partage  avec  celle 
de  Tour»  le  commerce  de»  prunes  de  Sainte* 
Callicrme  , que  l'on  nomme  pruneaux  de  2'ours 
k Paris  et  au'res  lieux.  Ces  prune»  se  lecueillcnt 
à la  Hdie,  Sainte*  Maure , dans  les  paroisses 
de  Wellèche  , Vaux,  Saint  * Elomain  , Mau- 
dion  , etc.  On  les  prépare  avec  grand  soin.  De  U 
elles  sont  également  envo^'ées  aux  négoclans  de 
Tours  et  aux  nôtres.  Il  j en  a de  qualités  diffé- 
rentes, pri-miére  sorte  se  met  en  pannirrs  ou 
corbeilles  d'oxier  blanc  du  poids  de  ü i 10  livres  , 
fruits  et  corbeilles;  la  seconde  aorte  en  quarts  ; 
la  troisième  en  poinçons. 

L'emplette  de  ces  fruits  secs  se  fait  ordinaire- 
ment aux  approches  de  la  nouvelle  année  et 
du  carême.  l<a  viUe  de  Paris  , les  ports  de  mer , 
les  étrangers  en  tirent  beaucoup. 

On  peut  encore  mettre  au  nombre  de  ses  pro- 
ductions naturelles,  desquelles  il  se  fait  quelque 
commerce  en  Touraine , les  meules  de  moulins, 
dont  il  J a des  carrière»  dans  les  villages  de  Par— 
cenajr , d* Ambition  , de  Saint-Mars  el  de  Met- 
traj. 

Outre  le  commerce  de  ses  productions,  la  Tou- 
füine  en  fait  ausû  des  produits  de  ses  fabriques. 

La  draperie  parait  être  la  plus  ancienne  de 
celles  qui  ont  alimenté  son  commerce.  On  trouve 
plusieurs  règlemens  qui  la  conerrneni  dans  cette 
province  ; mais  elle  m>  fut  établie  k Tours  qu‘en 
vertu  de»  lettres  patentes  du  roi  CharUi  f'//, 
données  à Bourges  le  6 iiiar»  de  l’an  i4Bo  , avec 
exemption  aux  ouvrier» , pendant  dix  ans , de 
guet  , de  garde  des  portes  el  d'aides.  Les  draps 
qu’on  labriquait  dans  cette  manufacture,  étaient 
autrefois  fort  estimés,  el  on  j a compté  plus 
de  aSn  métiers  el  plus  de  xao  maiirea;  mais 
diverses  causes  ont  bien  diminué  cette  fabrique  , 
qui  ne  s'eat  soutenue  avec  quelque  importance 
que  d.ins  la  seule  ville  d'Amboise  , dont  les  éta> 
mines  el  les  droguels  sont  fort  estimés.  L«a  tan- 
nerie était  autrefois  une  manufacture  qui  atti- 
rail beaucoup  d'argent  dans  la j>ro\incc  , et  qui 
B enriebi  plusieurs  familles.  On  lient  qu’il  j 
ftvait  plus  de  4^o  tanneries  en  Tourotne  ; mais 
il  n'en  reste  aujourd'hui  qu'enviroo  $4  dans  tonte 
celte  province. 

La  soierie  est  la  manufaetnre  la  plus  eonsi- 
dérable  et  la  dernière  établie  en  Toiiram*. 


Louis  XI  envoya  ebereber  à Venise , à Florence, 
à Gènes  el  jusques  dans  la  Grèce,  les  plus  liabiira 
ouvrier»  qu’il  y eut , et  le»  fit  venir  à Tour»  em 
1470.  11  obligea  d’abord  le»  habitan»  de  Ict  loger 
et  de  leur  fournir  rustensile  ; mai»  en  i4do  , il 
leur  permit , par  lettres  patentes , de  Caire  un 
élablis*ement , et  leur  accorda  des  piivilt-ges* 
L’industrie  de  ces  ouvriers  se  perleclionoa  Ici- 
Icmeni , que  dès  le  teros  du  cardinal  de  Richêlieu, 
Celle  manufacture  égalait  ou  surpassait  celle»  de 
Gènes.  On  comptait , du  on , pour  lors  , dans  la 
seule  ville  de  Tour»,  ao,ooo  ouvriers  en  soie  , 700 
moulins  à soie , et  plus  de  personne» 

employées  è dévider  la  soie,  è l’appréler  et  à la 
fubriquor,  sans  parler  de  la  rubanrric,  dont  il 
y a i-ii  autrefois  , tant  è Tours  qu'aux  environs  , 
plus  de  3,000  fliéll«^rs  , ta  raport  de  quelque» 
écrivains. 

Les  moulins  è papier  de  la  Tourotn#,  sont  ceux 
de  (yorbéry , près  Loches  , »ur  la  rivière  d’iodre  , 
de  Uignac  oisDufou  , de  Coursai , près  Rigiiac  , 
de  Tiuyes  et  de  Neuv'y  , près  de  Tours.  Le  tra- 
vail annuel  de  ces  diflérens  moulins , peut  mon* 
1er  è environ  y, 000  rame»,  qui,  è 4 fixncs  de  prix 
moyen  , valent  28,000  franc».  Celui  de  Corb«'ry, 
qui  e»t  le  plus  fort  , en  a fourni  lui  seul  jusqu'à 
environ  3, 000  rames. 

C'est  undesobjels  du  commerce  de  ta  province, 
qui  envoie  ses  papiers  4 Tour»,  au  Mans  , à An- 
gers el  dans  les  provinces  voisines. 

Il  n'y  a que  trois  rivières  navigables  en  Tou- 
raine  , qui  sont  la  Loire  , le  Clier  et  la  Vienne. 
On  en  compte  cinq  en  Anjou  el  deux  dans  le 
Maine. 

rivière  de  Loire  qui  traverse  la  Touraine  et 
l'Anjou , plus  de  4^  lieues  de  longueur  , est 
navigable  une  grande  partie  de  l’année  ; c'est 
une  des  principales  rknessea  de  ers  province» , 
puisque  cette  rivière  communique  avec  la  mer 
par  Nantes.  Il  serait  bien  4 désirer  qu'on  pût  en 
rendre  la  navigation  plus  aisée  , car,  la  quantité 
de  sables  qu'elle  charrie  , et  leurs  changemen» 
continuel»,  y forment  de»  obstacle»  essentiel». 

Le  Cher  a les  mêmes  inconvéniens  que  la  Loire; 
d'allieur»  il  manque  souvent  d'eau  ; il  est  cepen- 
dant très-utile  par  la  communication  qu'il  donne 
avec  le  Berri  , dont  on  lire  beaucoup  de  den- 
rées, et  principalement  du  fer.  Il  n'y  a ni  écluses, 
ni  porte»  marinières  sur  son  cours, 

La  rivière  de  Vienne  est  assex  commerçante  , 
la  navigation  n'en  est  pas  difficile  , mais  elle  est 
négligée  comme  les  précédente».  Il  n'y  a ni  écluses, 
ni  porte»  marinières  sur  son  cours. 

De  toutes  le»  autres  rivière»  qui  traversent  la 
Touraine  , il  n'y  a que  celle  d’Indre  qu'on  s'est 
proposé  de  rendre  navigable  : on  assure  que  la 
dépense  de  ce  projet  no  serait  pas  considérable  , 
et  qu'il  mérite  ratlcntioa  du  gouvernement. 
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Tournus  , ville  à\x  Mâronnais , au  dépArte^ 
mf'nt  de  Sadne-ct  Loire,  4 G lieue*  de Cliàions, 
7 de  Mâcon  , 90  de  Parb.  Lougitude  , 22.  35. 
latitude , ^G.  3â. 

I.e8  draps  qui  i'y  débitent  viennent  du  dehors , 
particulièrement  de  Lyon  , n y ajant  point  de 
manufacture  de  lainerie,  non  plu*  qu'à  Chàioii». 

On  compte  dans  cette  ville  4»^^  habitan*. 

lod  coupe  est  la  mesure  du  pa/a  ; elle  repré- 
irnic  (e  boisseau  de  grains;  il  en  faut  *6  pour 
faire  le  bicliet. 

La  coupc  contient  34  b^rcs  pesant  de  froment  » 
22  de  méteil. 

Tours  de).  EHc  comprenait  U 

Touraine  , l'Anjou  , le  Maine  et  une  petite  partie 
du  Bas. Poitou. 

« Son  étendue  , dit  M.  JVecAer , que  nous 
transcrivons , est  de  1 ,3R8  lieue*  un  quart  carréea. 
5.-1  population  de  i3S8«7oo  amea;  c'est  9G4  ha- 
bilans  par  lieue  carrée. 

■ La  généralité  de  Tours  est  assujétie  & 
toutes  le*  impusilions  du  ro/aume  , et  fait  partie 
des  grande*  gabelles.  Les  chemina  »'y  font  par 
corvée*. 

«•  1.C6  ronlribulions  de  cette  généralité  peuvent 
être  psiimérs  à environ  3o  million*. 

!•  C est  32  liv.  8 sou*  par  léle  d'habitani. 

» Celte  généralité  est  fertile  en  diverses  pro- 
ductions : il  y règne  beaucoup  d'industrie,  et 
le  climat  est  un  des  plus  leinpéréa  de  la  France. 

ville  de  Tours  est  renommée  par  ses  manu 
Taciui'es  d'éiolfet  de  soies;  celle  du  Mans  par 
aes  étamines  ; relie  de  Laval  par  ses  toile*  : il  / 
a des  mines  de  fer  dans  le  Maine;  l'Anjou  fait  un 
commerce  particulier  de  mulet*,  connu*  aous 
le  nom  de  mirebalüis, 

m Le  nombre  des  nai**ances,  multiplié  par  37 , 
indiquerait  une  population  à Tourtf  d'environ 
si.Goo  âmes;  à Arig^ra , de  3o,ooo  ; au  Man*  , 
de  i3,Soo  N. 

On  a pu  voir , par  ce  qtie  nous  venons  de  dire 
de  1 industrie  de  la  Touraine  , que  celle  province 
est  une  de  celles  où  les  fabriques  ont  le  plus  d'ac- 
tivité après  la  Normandie  et  le  Langueooc.  Cette 
coiisidéialion  nous  engage  à entrer  dan*  plus  de- 
détails  sur  celle  industrie  , et  en  général  *ur  celle  1 
de  1a  génèraJJ/ê  de  Tours. 

On  y fabrique  de  trois  sorte*  d'étoffe* . savoir: 
1®,  étofifr*  de  soie;  a",  étoffes  de  laine,  3®.  Iodes 
«1  tnileries. 

Les  anciens  règlemen*  prescrits  pour  la  confec- 
tion de  cea  diverses  étoffe*  , paraissent  combinés 
d'après  des  bases  quele  commerce  regarde  comme  i 
propres  à assurer  U bonté  desétoile*  ; nous  croyon*  I 
donc  utile  de  les  insérer  ici  , en  commençant  par  | 
•eux  de  soie . Mais  avant  nous  dirons  quelques  «wts  | 
du  commerce  de  œtte  Bsatière  précieuse  dont  U 
•e  fait  une  grande  coosomruation  dans  les  iabn- 
ques  de  Tour*.  ' 
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l4t  soie  prend  un  nom  particulier  dos  diverses 
opéialions  qu'elle  reçoit,  ou  de  l'état  où  elle  «e 
trouve  après  les  avoir  leçuei.  On  la  distingue  en  ^ 
quatre  aortes  , savoir,  la  soie  greze  , la  crue  oa 
rcrue  , la  cuite  et  la  decruée  ou  décrusèe. 

La  soie  grèze  , graize  ou  grège  , est  celle  , 
quelle  (^uc  soit  sa  qualité  et  sa  destination  qui  n'a 
encore  été  soumise  qu'à  l'opération  du  tirage  ; ainsi 
toute  soie  immédiatement  devidée  de  ae*>u*  le 
cocon  , est  de  la'soie  grèze.  On  l'appèle  aussi 
soie  en  matasse.  Ce*  sorte*  de  soie*  viennent  par 
pelote*  ou  en  masse  , et  ce  sont  pour  l'ordinairO 
des  soies  étrangères. 

La  soie  crue  ou  écrue  est  celle  qui , suivant 
sa  distinction  , sans  avoir  été  débouillle  , a été 
tordue  ou  retordue  par  l'opération  du  moulinage» 

La  plu*  grande  partie  ce  ce  qui  se  recueille  en 
France  de  cette  sorte  desoie,  ne  passe  guères  que 
pour  une  espèce  de  fleuret  très- fin  , dont  on  file 
des  soles  à coudre  fort  belle*  et  fort  lustrées  , et 
dont  on  fabrique  des  étoffes  de  soie,  àla  vérité  de 
médiocre  qualité  , mai*  qui  ne  laissent  pas  d'avoir 
quelque  lustre  et  quelque  beauté  ; ce  que  n'a  pas 
le  véritable  fleuret. 

Lessoiescrues  des  pays  étrangers  et  surtout  du 
Levant , d'où  il  n’en  vient  guères  d'autres  , sont 
très-belles  et  très-fines;  ce  sont  particulièrement, 
Alep  , Tripoly  , Sr)de , les  tics  de  Chypre  et  de 
Candie  qui  produisent  cette  sorte  de  soie  ; cette 
différence  de  qualité  vient  de  ce  qu'en  Franr»*  lot 
plus  beaux  et  les  plus  parfaits  cocons  sont  fi^s  à 
l'eau  bouillante  , et  que  c'est  de*  n>otndre*  et  du 
rebut  qu'on  y fait  des  soies  crues  ; et  qu'au  con- 
traire dans  le  I..evant  on  ne  fait  aucun  filage  ou 
devidage  an  feu  , et  qu'elles  sont  envoyée*  eu 
peloltcs  ou  en  masse , telle*  qu'c-lks  sont  tirées  de 
dessus  les  cocons  ; de  si>rlr  qu'on  m-  les  distingue 
que  par  leur  qualité  de  fines  , de  inédibcrt'S  et  de 
grosse*,  frayez  t ci -après,  l'article  des  soies  de 
Perse  et  aulressoies  étrangères. 

La  soie  cuite  est  celle  que  l'on  a fait  bouillir 
pour  en  facililiT  le  filage  et  le  devidege.  Llln  est  la. 
plus  fine  de  toutes  le*  »oies  dont  on  sc  sert  dans 
les  manufactures  de  France  ; aussi  no  s'i  mpluit— 
l-elle  que  dans  Ws  plu*  beaux  ouvrages  de  ruban- 
neric  et  dan*  les  plus  riches  r*bri<|uos , rotnma 
dans  ceilea  de  velours,  satins,  taib-la*  , dauiaa, 
bn^cards  , crêpes  et  autres  étoffes  de  soie  du 
premier  rang.  Il  7 a néanmoins  une  autre  sotte  de 
soies  cuites  ; ce  sont  celles  qu’on  prépare  pour  le 
moulinege , et  qui  ne  {sourraiont  rtn^eVoir  cet 
apprêt  ti  ellean'avaicnt  auparavant  pasté  par  l'eau 
bouillante,  t 

11  est  défendu , par  le  quatrième  article  du  rè- 
glement pour  les  manufaiMure*  d'étoffes  or  , ar- 
gent et  soies  de  Lyon,  dn  avril  1GG7  , de 
nicler  la  soie  crue  avec  la  cuilç  , prernièremrnt , 
parce  qu'elle  est  de  fausse  teinture  ; secoodcmcnl , 
parce  que  la  crue  corronip  cl  coupe  la  culte. 

La  soie  dècruce  , decru^ee  ou  décretuce , esi 
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c(Ue  cjui  O IkOiitUie  i sivon  » cornmf  prt'pa^  j 
ration  nécc^aire  au  h aiiciii^tment  il  à la  tein- 
ture. 

Outre  ce»  mi-ilrc  HlfT^renie*  et  principales  dé- 
nominations de  la  soie  que  l’on  vient  de  lauorier, 
il  en  est  encore d'aulriSi  moins  générales  aonl  ou 
va  donner  la  liste. 

5oie  de  Sainte^ lAtcie ^ autrcinenl  organsin  de 
Sainic-Lueie.  Ce  sont  des  soies  toutes  apprêtées 
et  iiioulint  es  que  l'un  tire  de  Me^s.ne  • ville  du 
rojraumc  de  b‘Cile  et  de  qiitlqucs  autres  villes 
d'Italie,  comme  Milan,  Boulogne,  Di  rgame  , 
I\i  ggîo,  etc.  Il  / a aussi  des  organsins  Je  Piémont 
et  de  Bresse. 

U s’emploie  quantité  de  ers  soies  dans  1a  falri- 
4)MC  de  rcrandiries,  eiisellesct  moires  unies  qui  se 
fabriquent  à Paris.  On  en  fait  aussi  les  chaînes  des 
raa  oe  Saint  Maur  , de  la  meme  fabrique,  car 
|>o.ir  celles  de  Lyon  , les  fabricans  sn  servent 
de  l’orgunsiu  de  Piémont  , qui  est  d’une  qualité 
iurérieuiv.  I^s  organ>ins  de  Bologne  sont  en 
grande  rêpiiialion  ; tes  plus  belles  éiolTes,  les 
vclmirs,  les  saims  en  sont  en  partie  fabriqués. 

L'vi'gvnsin  est  composé  de  d«ux  brins  desoie 
greze  ; il  y en  a de  trois  et  de  quatre  , mais  les 
plus  ordinaires  sont  de  di  ux  brins.  La  préparation 
de  celte  qualité  de  H>:e  est  bien  diHéienle  de  celle 
des  aiitns,  l'organrin  ayant  b<  soin  d'une  force 
«xtraurdinaire  , pour  qu  il  puisse  rénslcr  à I cx- 
teiuionel  aux  fa!igue.suu  travail  de rélollé  dont  il 
compose  U cbaîne  ou  iode,  dan»  laquelle  la  trame 
est  passée. 

Il  y a une  espèce  de  soie  qu*on  appélc  torssans 
Jder  ^ qui  est  trcs-didiiüe  a distinguer  d'avec  le 
véiilable  organsin  avant  ia  teinture.  Celle  suie  a, 
atHMquerorgnnsIn  deSainle- Lucie,  quatre  brins; 
niais  ils  n’ont  pas  été  hlés  deux  à deux  , et  sépa- 
rément sur  un  premier  moulin,  avant  de  l’élre  de 
nouveau  tous  quatre. 

L'article  62  du  règlement  de  i6(^,  pour  les 
étoiles  d'or,  d'argeni  et  de  soîe  de  la  ville  dit 
T.von  , défend  de  vendre  le  lors  sans  fiUr  , pour 
organsin  ülé. 

Une  troisième  sorte  d’organsin  est  celui  qu'on 
•ppèle  cUichepietL  U est  ordinairement  de  soie 
aina  V et  s’emploie  dans  la  fabrique  des  gases.  La 
Jirférence  de  l'organsin  et  du  clocl  epieu  consiste 
dans  le  nombre  des  fils  ; l'organsin  en  ayant 
quatre  comme  on  vient  de  le  dire  ; et  le  cloche- 
pied  seulement  tiois  , deux  loiaet  un  non  tors. 

Soies  trames.  Ce  sont  des  soies  qui  servent  à 
f.iiic  les  trames  de  plusieurs  élolTes.  Les  tréincs  de 
Boulogne  s'emploient  dans  les raa  de SainuMaure. 

Jie5Soifisourbastis,legi9.  ar<laasines,  ardasses, 
legis , bourmes  ou  bourmis,  chauf  ou  chouf, 
cherbassis  « siirie»  , belledines,  housset , payas  , 
aeidavi  , chaufettes,  bitratlnes,  Iripolines,  chi* 
Mtoiies,  sina  , nanquin  , rtc.  sont  toutes  soies 
grèze  et  en  malasies  , qui  viennent  du  Levant , 
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de  PfiTc  ou  des  Indes  rl  de  la  Chine,  dont  îl  sera 
traité  ci^anrès  è l'article  des  ioie.t  étrangères. 

Soies  plattes.  Ce  sont  des  soles  non  torses, 
que  Ton  prépare  et  que  l'on  teint  pour  travailler 
en  tspisicm'S  , h l'aiguIlle,  en  broderies  et  en 
quelques  autres  ouvrages. 

Soies  ior.vrs.  Ce  sont  ccllrs  qui  ont  eu  leur 
filage,  devidage  et  moulinage.  Elles  sont  plus  ou 
moins  torses  , suivant  qu'i  lies  ont  passé  plus  ou 
moins  de  fois  au  moulin.  Un  appèle  néanmoins 
plus  partindièrement  soies  torses^  certaines  soies 
dont  les  fils  sont  assez  épais  et  plusieurs  fois  retors. 
On  ftVn  sert  dans  les  brochures  de  brocards;  mais 
la  plus  grande  consommalion  s'en  fait  rn  crépine» 
ou  franges  de  meubles  , d’écharpes , de  jupes,  de 
jupons , gants  djiommcs , etc. 

6'oies  apprêtées.  Ce  sont  celles  qui  sont  filée» 
et  moulinées,  et  toutes  prêtes  è être  mises  à le 
teinture.  On  les  appèle  aussi  soies  montées  et 
soies  ouvrées. 

La  plus  grande  partie  des  soies  qui  s’emptoien  t 
aux  fabriques  de  Paris  , sont  teintes  par  les  tein* 
turiers  de  cette  ville,  è la  réserve  dex  couleur» 
ponceau  , rose,  incarnadin  et  noir  qui  se  teignent 
à Lyon. 

Soies  enbottes.CetoM  drsorgansinadcSainlc- 
I^icie,  ou  autres  organsins  qui,  après  la  teinture  , 
sont  mis  en  boites  par  les  piieurs.  Ces  bottes  sont 
drs  paquets  cairés'longs  , d’environ  un  pied  sur 
deux  pouces  d'épaisseur  en  tout  sens.  Les  suie» 
plaies  ont  le  meme  pliage  ; H chaque  botte  des 
un«'s  et  des  autres  pèse  une  livre,  à raison  do 
quinze  onces  par  livre , qui  est  le  poids  auquel  les 
sou  s se  pèsent  en  Fi  ance. 

On  appèle  marchands  de  soie  en  bottes , ceux 
qui  en  font  le  commerce. 

Soies  en  mosche.  Ce  sont  des  soies  non  encore 
teintes  et  qui  n'onl  point  eu  tous  leurs  apprêts  « 
qui  viennent  en  paquets  longs  d'environ  un  pud 
L’I  demi,  du  poids  de  liuls  livres,  roulés  par  le 
milieu  , en  forme  de  colonnes  lovées  , et  nouée» 
par  les  deux  bouts  à quatre  doigts  de  leur  extré- 
mité. 

Soies  en  pantine.  Ce  sont  plusieurs  échevranx 
' de  soie  , liés  ensemble  pour  être  envoyés  k U 
teinture. 

L’article  4?  règlement  du  iq  avril  ifé);  « 
pour  les  étolies  or,  argent  et  soie  de  l.}Oti.  defrml 
aux  teinturiers  de  délaire  ou  dévider  les  panlinca 
de  soie  crue  ni  teintes,  et  ordonne  qu'ils  les  ren- 
dront en  la  forme  qu'ils  les  auront  reçues. 

Soies  en  écheveau.  Ce  sont  des  suies  dévidée» 
sur  des  dévidoirs,  soit  lors  du  devidagequi  se  fait 
api*ès  le  filage  , soit  tors  du  moulinage  quand  on 
les  prépare  pour  la  teinture. 

Les  écheveaux  de  soies  plalles.,  propres  aux 
tapisseries  , qui  ne  se  filent  ni  ne  se  moulinent , 
se  pli«nl  en  aeux  ; et  les  deux  parties  se  roulant 
l'uoo  sur  l'autre  , fgrmeni  une  espèce  de  colonn# 
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t '^r^e , lice  p«‘>r  un  b)ui  d un  nœud  fuît  de  rotUe-* 
vt?au  nn'mi*.  Diîpliisit  urtde  ccs<^cheveaux,  «e  JonI 
«Ji's  bndfs  q'ii  pesont  ordtuairL'uienl  une  livre* 
Voyez  ri  dcv.int  soiV*  en  boite. 

l.c5ftoio$  & coudre  »c  vendnit  en  gros  et  en  dé- 
tliil , maii  louiour»  en  cclievcaux. 

Soitsile  grenade.  Ce  sont  di^s soies  trÿs<-belli  s, 
très^fineseï  très-unies,  qui  viennent  d'K&pcigne, 
et  qui  pieunent  leur  nom  du  Kojraume  de  Gre- 
nade , un  de  ceux  qui  composent  la  monarcli'e 
espagnole.  Ces  soies  s'emploient  ordinairrmi  lU  a 
la  coulure,  à laquelle  elles  sont  trcs-propvcs.  Il 
s’en  Tait  aussi  des  lacets,  des  ganses,  des  tissus  et 
nu  me  des  «ranges  et  des  houppes  de  bonneiscairés. 
l^-splus  belles  M>icsdesaulri*.s  pajrs  passent  souvent 

f»our  soies  de  Grenade  : mais  il  est  ditbiile  que 
es  connaisseurs  s‘jr  lai>seiit  tromper. 

.5o/eJ  colonnades.  Ce  son*  aussi  des  soies  & coudre 
que  l'on  prtrète  mOtne  à celles  de  Grenade  pour 
certains  ouvrages. 

Bourres  et  tresses  de  soie  , qu’on  appète  aussi 
rondelettes  ou  coutnilles.  Ce  sont  les  moindres 
de  toutes  les  soies  , ou  pour  mieux  dire,  elles  en 
sont  le  rebut.  Ces  soies  sont  faites  , ou  de  cette 
espece  d'éioupe  soyeuse  qui  couvre  l'exlèrieur  des 
cocons  , et  qu'il  faut  lever  avant  de  pouvoir  dé- 
couvrir ta  soie , ou  de  tout  ce  qu'il  y a de  plus 
mauvais  sur  les  coques  1rs  plus  grossière*.  l..es 
bourres  ne  peuvent  servir  qu'4  faire  des  Heurcts 
plus  ou  moins  Gns  , suivant  qu'elles  sont  plus  ou 
iiioinsfinci.  mais  toujours  de  mauvaise  qualité  ; il  j 
en  a cependant  quelquefois  d'assrs  pa{sal>lcs,  pour 
ne  les  marchands  peu  conscientieux  hasardent 
'en  fourrer  dans  Us  masses  ou  paquets  des  soies 
communes.  L'expérience  apprend  aisément  b nu 
pas  s'y  laisser  tromper. 

S lies  d’Orient.  « La  soie  qui  porte  plus  partie 
m culicrcmi  nt  ce  nom  , dit  Siteary  , n‘c»t  pas 
I»  l'ouvrage  des  vers  à suie;  elle  provient  d'une 
m plante  qui  la  produit  dans  une  gou^st*  ù-pcti- 
« prèisemblable  4 celle drs  cotonniers,  l.a  matière 
» que  celle  gousse  contient  est  eslrérmnunt 
m blanche  , dèlu-e  cl  S'srx  lusiiér.  Elle  sc  GU*  ai- 
I*  sèment , et  l'on  tn  fait  une  espèce  de  soie  qui 
m entre  dans  la  fabrique  de  plusieurs  èloAes  a^-s 
• Indes  et  de  la  Chine  ••.  Mais  aucune  sorte  do 
bourre,  de  duvtt , non  plus  «pi'aucune  écorce, 
aucune  espèce  de  coton  , ni  la  duatechcrie  , ni  , 
l'apocin  , ni  le  chardon  , ni  aucune  matière  pu*  | 
rcmrnl  végétale  ne  peut  être  considéiéc  comme  I 
de  la  soie  ; vite  n'en  a point  les  caractères,  et  | 
scs  propriétés  en  diffèrent  csscuiicüemcnt  , ainsi 
Sara/y  a été  induit  en  erreur.  I 

Soie  d'araignèe.t.  Un  savant  académicien  de 
la  société  royale  des  sciences  de  Montpellier  , a 
fait  un  essai  curieux  de  l'usage  que  l'on  pourrait 
fvire  de  cette  espècede  soie  que  GU  certaine  espèce  | 
d'araignées;  l'épreuve  a réussi , plus , à la  vcrilé , | 
b 1a  satisfaction  ces  savai.s  qu'au  proGi  que  le  ’ 
coiDuieice  en  pourra  tirer  ; et  l'uo  a vu  des  bas  et  » 
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des  gnnis  fabliqviésde  celte  soif.  M.  de  flèauni/jr 
a hiil  , d'amès  lis  essais  de  M.  Bon  , des  le* 
cherches  très*ingi  nîeusessurla  soie  de^a^aignce5  , 
cl  sur  U comparaison  et  les  reports  de  celle 
soie,  «t  de.souvi.-sgcs  qui  en  proviennent;  avec 
U soie  et  les  ouvrages  de  ta  soie  de  vers  ; ces 
recherches  prouvent  l'inutilité  delà  découveite 
ni  y a donné  lieu  ; puisque  , on  ne  saurait 
cvidcr  la  soie  d’araignée  , il  faut  la  carder;  rt 
elle  peut  , tout  au  plus,  être  comparée  à celle 
des  vers  qui  est  d.nns  ce  d’ernier  cas  ; u^.  il  faut 
ilouze  coques  de  ces  araignées  pour  le  poids  d'une 
c«K|ue  de  ver,  et  il  en  faut  douze  de  nos  araignées 
de  jardin  , pour  équivaloir  à une  araignée  de 
cave;  S'*,  ces  coques  ont  un  déchet  de  deux  tiers, 
parce  qu'elles  enveloppent  tous  1rs  œufs  de  la  ponte 
de  l’araignée;  4*^.  il  n'y  a que  les  femelles  qoi 
fassent  des  coques;  il  faut  donc  sunpn.terlc  double 
d'araignées  ; il  faut  nourrir  chaque  ara'gnén 
en  particulier,  pendant  plus  d'an  mois  ; 6^.  ré- 
sumé ; il  ne  faudrait  pas  moins  de  aHo  coques  de 
nos  araignées  de  jardin  pour  fournir  le  mémo 
poids  de  soie  que  fournît  une  seole  coque  de  ver  ; 
a peine  • par  conséquent  b-tiH,55a  araignées  pour— 
rau'nt- elles  faire  une  livre  de  soie. 

Soiede  la  pmne-  manne.  Produit  d'un  coquil- 
lage que  Jletiumur  appelé  eer  d .^ofé  de  mer. 
Aucune  m.stière  n'a  les  propriétés  de  la  soie  à uh 
degré  aussi  éminent  ; elle  provient  d'une  malièr* 
animale,  Huide  , visqueuse  , qui  étant  filée,  de* 
vient  aouple  , résistante  et  susceptible  d*on  tism 
quelconque.  L.a  pinne  marine  Ale  sa  soie  presque 
ainsi  An  que  celle  du  ver  ; mais  comme  son  objet 
est  de  l'attacher  au  rocher,  assez  profondément  , 
sous  l'eau  , afin  de  se  mettre  à l'abri  du  roulis  et 
d'élre  Iranspoiiée  par  1rs  vagues , il  lui  faiil  un 
nunihre  consldérahle  de  ces  AU  pour  produire 
l'eiUi  du  cable.  Ces  AU  ne  sauraitnt  sc  deviilrr 
comme  ceux  de  la  soie;  on  ne  pnii  ta  traiter  quo 
comme  de  la  bourre  do  soie,  du  nrurrt . capiton , 
galette,  etc.;  aussi  les  baset  les  g4nts  de  ccito 
soie  sont -ils  vdus  rotrnio  s'ils  étmVr.t  foulés  et 
garnis  : ils  sont  Ans,  doux  et  cliauds,  à raison  dn 
la  Rlaiure  et  des  bons  apprêts  de  la  matière  qu’il 
faut  macérer  quehpies  j(«urs  dans  un  lieu  himi-de 
pour  ramollir  , la  dégager  du  sel  marin  dont  elle 
est  imprégnée  , et  des  autres  ordures  qui  y sont 
ailadtéi'S,  (I  lui  rendre,  par  ce  moyen, la  flexibi- 
lité cl  i’exfrémedoureur  dont  elle  c.sl  susceplihle. 

Le  coquillage  qui  produit  cette  soie  ne  se  trouve 
giièrcs  que  sur  les  cotes  d'Italie  et  dans  la  mrr  des 
Indes;  il  faut  ta  soie  d'un  nombre  considérable  de 
fcs  individus,  pour  une  seule  paire  de  bas , ce  oui 

déiraii  l'assertiin  de  qudques  personnes  qui  pi‘é- 
IcndaUm  que  les  anciens  en  lesairnt  des  habita 
complets  ;ct  celle  de  M.  de /iomnne  qui  dit  qu'on 
voit  «•  à IVcnte  et  à P.i!crme  quantité  de  mami- 
» factures  occupées  k mettre  en  œuvre  |e«  Als  dn 
N ces  trsiacées  » , tandis  qtiM  parait  qu'il  n'y  a à 
Palertne  oi  dans  aucun  lieu  delà  Sicile,  peut-étrcy 


654  TOU  -TOU 

tine  personne  qui  l'en  occupe  comme  d'un  rÎMe  les  ▼ers  qui  là  produiient  ; le*  demes  ni^mei 

de  commerce  utile.  • de*  principale*  ville*  de  cet  province*  ne  rou|ji«- 

I a moule  de  mer  , pour  le  mt^me  usa^e  , pro«  *enl  pai  d'en  faire  pour  elle*  en  particulier  une 

duit  une  soie  éf^alemenl  de  couleur  brune  et  du  espèce  de  comineice,  et  apr^*  en  avoir  ^chaiillé  - 

même  ^cnre  que  celte  de  la  pinne>niarine  » niai^^  la  foraine  qu'elles  portent  dan*  leur  *em  , on  le* 
plu*  courtecl  plu*  grossière,  et  qui  ncsautail  elle  voit  manier  ce*  insecte*  et  ' ce*  ver*  naittar»*, 
uianufaclurée.  et  leur  donner  à inangrr  de  leur*  main*  jusqu'à 

Commerce  des  soies,  qu'ils  soient  asses  fort*  pour  produire  la  soie  et 

s’enrertner  dan*  leurs  cocon*. 

Une  de«  diitinclimi»  cjsrnlidlM  de  la  >uic  , «l  Languedoc , »npé.i  commime,  recueillait  , 

celle  du  paya  d uu  elle  provicnl , parla  raimn  que  ÿavary  , douac  à quinu  centa  quin- 

lesolcl  le  clinial  iiiBuenl  .ur  celle  pruduclioii  , taux  desoie,  (quanlilélilen  augniciil^edepui*)  et 
comme  *ur  les  autres.  L Europe  et  l Amc  *ont  les  j|  fabriquait  presqu'auiant.  I^ctotfcade 

deux  parties  du  monde  auxuuellcs  le»  inanufac-  ^ Languedoc  sont  de*  Lurats  , 

ture*  de  ce  genre  sont  redevablesde  telle  matière  tajje.tas  , de*  inbis  . de»  crêpons  , de* /leu- 

preroière.  De  l Europe  cl  de  l Asie  , il  ne  faut  re<.r  et  de«gme//f5  0u  Jvrandines.  Au  conimen' 
compter  , des  Liai*  du  giand  seigneur,  que  ceux  cernent  de  ce  siecle  on^  a enliepri*  de#  brocard* 
qui  , dan*  1 une  cl  I autre  partie  , avoisinent  la  gj  des  damas  qui  ii’jr  ont  pas  mal  réussi.  On  estime, 
Méditerran^  • la  l*er*e  , I I^J'de  , la  1®  dit  Savary , que  le  commerce  di^tsoieriei  de  celle 

Japon;la  Sicile,  l iinlie,  la  rrance  et  I r-spagne  ; province  monte  à 1,800,000  franc*,  dont  il  en 
et  cncorcde CCS dilirren*  Etals, ne  faut  il  coiiiptcr  *oi  t pour  i,5oo, 000  franc*  qui  va  à l'étranger  et 
qii  une  lrè*-pelile  partie  du  vaste  empire  de»  provinces  de  France.  Il  *e  re- 

Turc*  et  la  moindre  partie  de  1a  Sicuc  ; il  laul  rueilic  atisiî  quelque*  soies  dan*  le  Vivarais,  que 
au**î  *ou»traire  de  I Italie  toutes  le*  plages  sur  les  | vrearoise. 

deux  mer»,  et  preiqueloul  Ictojiiume  de  Naples,  DouiMné.  Il  k fait  une  ••»«»  grande  récolle 
exccplé  U CeUbre  ; U campagne  de  Home  , I.-.  j,  province,  «urlout  dam  le 

maréme»  de  Sienne , le»  sable»  bumidf.  et  fende»  j Bas- Valenlinai»  cl  dan»  les  ci  - devant 

de  Livourne,  F.sc  cl  l.ucque>,  le»  demi-baulcur»  |,j,„,nnir,  . U»  mùrirr»  qu'on  y cullive  y pro- 
, juiqu’au  sommel  de»  Apenin»  ou  I on  ne  culiive  gimi  parfailenicnt  bien.  La  manufaclure  de 
i)0lnl  le  mûrier,  el  meme  le»  fertile,  plaine»  de  vienne,  pour  le  moulinage  elle  devicitge  des 
fa  I/ïmbaidic  où  on  le  cullive  lre»-peu.  toie»  c»l  considérable;  elle  enlrelienl  un  grand 

Ce  ne  sont  guères  que  le  Piémont  en  général , nombre  d'ouvriers.  T>c  filage  de*  soies  v occu|  e 
le»  coteaux  d\i  Milanra  et  de»  Etal*  Véniiiens  , une  quantité  de  femme*  et  de  fille*  da  iiieiiu 
Parme  et  Modene  « la  Romagne  el  la  Marcbc  peuple. 

d Anrone  , U Calabre  et  quelque*  canton*  de  U Pr'ivence  et  Avignon.  Le*  soles  qui  *e  recueil- 
Toscane  et  du  pa|*  Lucquoi*  , qui  méritent  lent  dans  la  Provence  »e  consomment  , en  partie, 
d'étre  comptés  pour  ce  genre  de  production  el  dan*  cette  province  ; il  s'en  transporte  cependant 
pour  te  commerce  qui  en  résiille.  Mais  le  Piémont  a.<»re  considérablement  à L/on  où  l'on  s’en  seet 
•n  fournit  une  si  gt  ande  abondance , qu'il  est  pour  Han*  les  manufacture*  de  celte  grande  ville, 
nous  ce  qu'est  le  Milaner.  pourla  Suisse,  l'Aile-  Ixmgtcms  L^on  et  Avignon  furent  émule*  et 
magne,  etc.  ; le  principal  bru  de  leur  approvidon-  rivale»;  l'art  j gagna  beaucoup;  mai*  la  peste 
riement , le  magasin  de  leur*  fabriqurs.  En  E*-  qui,  en  172a  el  i?a3,  enleva,  dan*  cette  der- 
pagne,  les  royaume* d«>  Valenre  et  de  Grenade  , nière  ville  , plut  ae  3o.o«>o  personne*  , la  plu* 
«I  quelque*  partir»  de  ceux, qui  le*  avoisinent  sont  grande  partie  de  sa  population;  et  l'administra- 
à-peu  près  les  seuls  endroit*  où  l'on  recolle  delà  trationqui,  à 1a  sollicitation  des  Lyonnais  , sur- 
soie. A l'égard  de  la  France,  excepté  la  Provence,  taxa  Us  objet*  de  son  induiirie  , ruinèrent  en— 
le  Languedoc  , quelque*  partie*  du  Dauphiné  , (lèrcmrnl  cette  ville  , ainsi  que  son  commerce, 
du  Vivarais  et  quelque*  endroits  de  la  Touraine,  Avant  celte  désastreuse  cata»tropbc.  Avignon 
le  reste  de  ses  soirs  ne  fait  pas  plus  de  senselion  renfermait  environ  dix-huit  cents  métiers  de 
dan»  l'rnsomble  de  celle»  de  France,  que  les  soie*  soieries,  dont  plu*  de  cinq  ecni*  en  diinaa  et 
de  Reriin  , celles  de  ii  Suède  et  de  pai-' oui  ail-  autre»  élofles  façonnées.  Lyon  acrurillit , ou 
leur*  dan»  l'Europe,  n'en  font  sur  l'ensemble  de  plutôt  engloutit  les  triste*  reste*  de  celte  ville, 
cclîe*  de  celte  partie  du  monde.  Nous  traiterons  |^s  ouvriersy  passèrent  les  outils,  et  Icsusicntile* 
ci-après  du  commerce  des  soie*  de  ces  diRérens  : y fiirenl  transporté»  ; Avignon  ne  fut  plut  rien  ; 
pays  , et  nous  allons  commencer  par  celui  de  U toute  ractivilé  dont  elle  a été  capable  depuis  , et 
France.  qu'rlU  a exercée  , ainsi  que  l'accroisfcment  du 

Soies  de  Vrance,  II  n'y  a guère  en  France , luxe,  les  progrès  de  l'industrie  n'ont  encore  pu 
comme  on  vient  de  le  dire,  que  provincci  le*  lut  rendre  la  moitié  de  ce«donl  elle  jouissait; 
plu*  niéndionab**  qui  s'occnprnt  du  travail  de  la  néanmoins  elle  a , dans  de*  objet*  qu'elle  fabri- 
•oie , où  l’oia  plante  de*  mûiicuct  où  l'on  nour-  que  en  concurrence  arec  plusieur*  ville*,  tel*  quo 
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le*  (feffctsu  de  Florence  « le»  arnioiftins  , les  tat''  i 
lelas  d'Anglelerie  , les  diimas,  eic.  une  supé~  | 
rioiilé  qui  lait  préférer  les  uns  k ceux  de  L^on  , | 
les  aulres  à ceux  de  Florence  même.  | 

T^tmesproüla  aussi  des  dépouilles  d'Avi^on  i 
et  Tours , sans  étendre  « sans  earier  autant  que 
1.7  on,  tes  objets  de  stm  industrie,  augmenta  dans  | 
le  gixnd  genre  , tandis  que  Nimes  élahlissant  son  i 
coiiimM  cc  principalement  sur  le  bas  prix  « fil  des 
êtolTes  aussi  variées,  mais  d'un  genre  inférieur.  > 
Avignon  avait  quatre  cents  moulins  k mouliner  ^ 
les  soies  ; i peine  aujourd'hui  en  a-t>elle  cin-  , 
quanir  ; mais  la  Provence  en  renferme  un  assea  | 
grand  nombre.  • 

La  i.Sauotequi,  par  sa  proximité,  peut  presque  I 
être  mire  au  nombre  des.  provinces  Françaises,  1 
fournit  aussi  quelques  soles , mais  ce  que  l'on  en  ^ 
tire  est  peu  consideraUe.  j 

Lyon.  Quoique  Lyon  et  les  Lyonnais  ne  pro- 
duistnt  que  peu  de  soie  de  leur  rrû  , on  ne  peut  I 
cependant  se  dispenser  de  regarder  celle  célébré  | 
ville  qui  est  iVnIrepùt  de  toutes  les  soies  étrangères 

3ui  entrent  en  France  , comme  si  t-llc  les  pro* 
uisail  véritablement , puisque  c'est  dc<»là  que  les 
matcliands  de  Paris  , de  Tours  et  des  autres 
villes  ou  provinces  qui  se  serrent  de  ces  sortes  de  | 
aoies , doivent  les  tirer  ou  du  moins  par  où  ils  ' 
sont  obligés  de  les  faire  passer,  lorsqu'elles  sont  | 
entrées  en  France,  soit  par  Marseille  pour  1a  ^ 
xner,  aoit  par  le  pont  de  Beauvoists  pour  la 
terre. 

Ce  privilège  , accordé  à la  ville  de  Lyon  , est 
ancien  et  a été  établi  et  conservé  par  quantité 
dédits,  déclarations,  ordonnances  et  anxts. 

Quand  la  guerre,  dit  Savary , de  qui  noua 
tirons  une  partie  de  cea  détails  , n'interrompt 
point  le  commerce,  et  que  la  récolte  des  soies  est 
raisonnable;  Il  en  peut  entrer,  pour  être  employé 
à Lyon , 6,000  balles,  la  balle  évaluée  à 160  livres 
pesant , ce  qui  fait  900,000  livres  de  sole;  de  cea 
6,000  balles  ily  an  a à-peu-près  i,4oodu  Levant, 
1,600  de  Sicile  , i,5oo  du  reste  de  T Italie  , 3oo 
d'Espagne  et  i,aoo  du  Languedoc  , de  la  Pro- 
vence et  du  Dauphiné  ; ce  qui  doit  s'entendre  à 
proportion  quand  la  récolte  rra  pers  été  générale- 
ment bonne  , ou  quand  seulement  elle  a manqué 
dans  quelques  lieux  de  ceux  d'où  on  les  tire. 

On  ne  comptait , avant  la  révolution  , à Lyon  , j 
pas  moins  de  dix-huit  mille  métiers , sur  lesquels 
on  transforme  la  soie  en  étoffe  quelconque  , dont  , 
environ  douce  mille  en  étoffes  figurées.  Ce  nom- 
bre presqu'incroyabic,  faisait  ù lui  seul  plus  de  la 
moitié  des  métiers  de  la  France  ; dont  le  nombre 
était  de  vingt-huit  à trente  mille.  En  le 
nombre  des  métiers  de  la  ville  de  Lyon  était 
tellemcnl  diminué  , qn'ù  peine  j en  comptait-on 
quatre  mille  bien  occupés;  mais  l'émulation  qui 
régna  depuis  entre  Lyon  et  Avignon  ranima  ses 
manufactures  qui  s'enrichirent  encore  des  dé- 
pouilles de  cette  dernière  ville. 
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Le  dessin  des  étoffes  semMe  aroirpris  naissant  e 
è L)'on  ; et  ce  pays  lui  parait  si  naturel  qu'il  tombe 


en  langueur  dés  qu'on  veut  le  dépayser  ; tout  ce 

3u'on  peut  faire  ae  mieux  ailleurs  , c'est  d'aban- 
onner  la  création  des  dessins  à l'imagination 


riche  et  féconde  des  l.yonnais,  et  de  copier  leurs 
ouvrages;  aucune  ville  comme  Lyon  n'a  su  mettre 
le»  métaux  è contribution  pour  la  richesse  et  l'em- 
bellissement de  son  art;  il  n'est  sorti  d'aucune 
comme  de  rclle-ct  des  productions  qui , par  U nr 
rare  variété  et  une  éclatante  imiialion  de  la 
nature,  aient  étendu  la  réputation  de  ses  fabri- 
ques à l'instar  de  Lyon  , en  aient  fait  convoiter 
les  objets  par  toute  la  terre. 

nombre  des  étoffes  différentes  qui  se  fa- 
briquent à l.yon  est  presque  incroyable;  M.  Pau- 
Irl  l'a  porté  pitit-éire  , à la  vérité  , un  peu  trop 
hardiment  à aoo.  Cette  ville  invente  tous  les 
jours  ; et  par  la  nouveauté  , la  fraîcheur  , l'élé- 
gance de  ses  dessins , elle  fut  et  sera  longlems  en- 
core la  dominatrice  et  l'exéculricc  des  étoffes  dti 
giand  genre. 

Suivant  le  relevé  des  registres  de  la  douane  da 
Lyon  , les  soies  étrangères  entrées  en  celte  ville  « 
pour  y être  employées  ou  réparties  en  France  , 
pendant  les  années  1776,  1777  et  177H 

forment  un  objet  de  4>tto,SM7  livres  poids  de 
marc.  Et  d'après  quelques  recherches  relatives 
aux  soies  du  cru  de  France  , on  estime  qu'il  en 
entre  annuellement  è Lyon  de  7 à 600,000  livres. 
Voyez  Lyon. 

l'our  s.  Celte  ville  , après  Lyon  , est  toujours  ta 
ville  de  France , où  il  se  consomme  une  plus 
grande  quantité  de  soie  dans  les  diverses  manu- 
factures ; elle  lui  disputait  autrefois  le  premier 
rang  , et  il  faut  convenir  qu'il  y a des  fabriques 
d'étoffe  où  elle  l’emporte  encore  sur  Lyon. 


Louis  XI  , nous  disent  nos  chtoniques  , et 
Charles  Vllï  son  fils  , appelèrent  des  Grecs  et 
des  Italiens  , Génois  , Vénitiens  et  Florentins 


qu'ils  établirent  à Tours  avec  des  privilèges.  Telle 
est , as8Ûre-t-on  , l'époque  de  l'établis.<ement  des 
manufactures  de  soieries  en  France  ; d'après  quoi 
les  Tourangeaux  croient  avoir  la  primauté  sur 
Lyon  : le  fait  est  que  Louis  XI  fit  venir  ù Tours 
des  ouvriers  d’Italie  sous  la  conduite  de  François 
le  Calabrais  , à qui  il  donna  une  maison  dans 
son  parc  de  Duplessis -leS’Tours. 

On  comptait  aulrefoisè  Tours  sept  cents  mou- 
lins à dévider , mouliner  et  préparer  les  soies , 
huit  mille  métiers  pour  en  fabriquer  des  étoffes, 
et  quarante  mille  personnes  employées  à dévider 
U soie  , è l'apprétcr  et  à la  fabriquer  ; avant  U 
révolution  , celle  ville  n'avalt  plus  qu'environ 
soixante  moulins , ( nombre  plus  conridérable 
encore  que  celui  des  moulins  de  Lyon  , qui  n'ea 
avtil  que  vingt  ou  vingt-cinq  ) et  environ  douce 
ù quinze  cent  métiers  sur  lesquels  on  transformait 
la  sole  en  étoffe  quelconque,  et  quatre  ou  cinq 
mille  personnes  employéesà  travailler  les  soiaai. 
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L'alTaibtivsomeiit  AcUicl  du  cojiiJiicrcA  de  celle 
ville  sera  longlcnis  un  lri«le  lèinuignage  dcscnal- 
licurs  d une  Umgne  guttre  , augmcnlc»  encore  par 
!<  ft  âuilcs  de  piè«  d'une  année  au  diftuUc  extrcxnc. 

Ï OVi  iTol  KS. 

S'oiV:^  de  Sicile.  l*e  commerce  di*a  soies  de  Si* 
elle  rsi  trcô'conddènble  ; ce  sonl  tes  Ftoi  enlins  , 
les  GênoU  vl  les  1 a*c^uuis  4m  en  lunl  Je  principal 
iii'^ 'CC  ; ils  en  tlieràl  une  grande  qraniilé  tous 
les  u^ade  celte  île,  et  principalenieni  de  Messine 
du.it  une  p.4Ctle  sert  à cnueienir  leurs  pro]>res 
inanuractuies,  cl  ils  vendent  I autre  avec  prolii  & 
leurs  voisins  , cl  pariiculiciement  aux  Touran- 
geaux , qui  ne  peuvent  point  s'en  passer  dans 
leurs  Jaiiiiqucs  ; non  c|ue  les  inarJianus  de  T«i/r.« 
rt  les  autres  Français  n'en  tirent  quantité  de  la 
preniicre  main  , plusieurs  ayant  leurs  coimnbsîon* 
1. aires  sur  les  lieux  , mais  les  Italiens,  surtout  les 
Oi^^nois  , onl  de  grands  avantages  sur  eux  , parce 
que  la  plupart  ayant  des  étab!is»cmens  dans  Tile  , 
en  sont  téputés  naturels, cl  ne  paient  aircun  droit 
de  sortie. 

Une  partie  des  soies  de  Sicile  est  grèae  cl  en 
nialnsse  , raulrc  consi.>Ic  en  organsins  ou  suies 
ûuviées  , dont  les  organsins  de  -Lucie  ou 

tie  Messine  , sont  les  plus  estimés.  La's  soii  s ou* 
%récs  , organsins  ou  trames  , s'acl>èlent  quebpie- 
lois  en  éciunge  d’autres  niarcliandijes;  niais  pour 
les  soies  gri  xes  et  en  matasses  , il  t'uut  do  l'aigeni 
eomptatil  ; les  paysans  de  Sicile  l«  s pnrlant  au 
uiatcbé  comme  leur  bled  et  leur»  autres  drnrécs, 
ce  qui  Si^  pratique  également  en  plusieur»  lieux 
d'Italie.  l^A-s  plus  belle»  soies  de  Sicile  s’omploieni 
pour  Us  étoiles,  surtout  À 7Vjurs:  «lits  sont  méiiic 
necessaires  p >ur  les  élolTesbiocliées,  pour  les  bro- 
fleiie.o,  et  pour  tous  les  ouvrages  où  Von  a besoin 
de  soies  foi  les  , ain.M  que  celtes  do  Naples  et  de 
Heggio;  les  moins  holles  S4jnl  employées  à la 
couture  : ce  fut  , comme  on  l'a  déjà  dit  , /lo^er, 
roi  de  Sicile , <jui  le  premier  appela  d'Ailicut  s cl 
d'ntities  endiuus  de  la  Oirce  des  ouviirrs  en  Suie, 
d ou  il»  SC  répandirent  ensuite  en  Italie,  en  Es- 
pagne , en  iVance,  de. 

Soies  d Itiilie.  !>'»  soies  que  Ton  lire  d'Italie  , 
sont  en  partie  travaillées,  et  en  partie  crues  , sons 
être  travaillées.  Mdan  lesTournil  toutes  apprêtées; 
O eues  , ta  plus  grande  partie  , gréxes  et  en  ma- 
tas»''S  ; Bolugne  , partie  moulinées  , et  prêtes  à 
inctiri:  en  teinture  , que  l’on  appelle  organsin  de' 
i$ulugne%vl  qui  entrent  duns  les  fabriques  clos 
plus  r.ciies  et  dos  plus  boilcs  elollrs  de  Lyon  et 
de  T’iurs  ; l’autre  partie  con»iste  en  soies  gt'éaes 
et  en  lU'itaSM-s. 

Le»  soies  de  Bologne  curent  longtcms  la  préfé- 
rei‘Ce  Mir  toutes  les  autres,  mais  depuis  que  celles 
de  Fiéniont  ont  été  perf-etionnées,  rlbs  tionnent 
le  prvtiiicr  rang  pour  légalité  . la  linesse  et  la 
légcicté.  Parme.  Modéno  , Lucquea , ne  four- 
nissent qoe  des  soies  grè*ci. 

Les  autres  soies  4'LiUiC|  celles  de  Nuvl , de 


Venise,  de  Toscane,  du  Muntfcrrai,  duPiémont 
t-t  lie  Bci^ame  , stml  employées  en  organsin  pour 
cbaine  , quoiqu'elles  n'aiunt  p:is  toute  U même 
beauté  ni  la  même  bonté;  tes  soies  de  Berganie 
sont  celles  qui  approcbenl  le  plus  des  soies  de 
Piémont  , 1rs  plus  parfaites  de  l'Italie. 

Soies  d" Esfiagne.  Toutes  les  soies  d'Eapagna 
' sont  des  soies  gièaes  «1  en  matasses,  que  l'on 
* Itle , dévide  cl  mouline  en  France  cl  en  Angle^ 
i tirre,  suivant  les  divers  ouvrages  et  fabriqurs 
I d'étoiles  auxquels  on  les  destine;  les  plus  belles 
! soies  torses  sont  de  soies  d Espagne  , et  c'est  delà 
i même  soie  que  se  font  les  lacets  tissus  que  l'on 
i app'  le  sote  de  Grenade , ainsi  que  les  soies  à 
coudre  qui  portent  cv  nom.  * 

Quoique  les  s.ûcs  que  fournil  l'Espagne  soient 
en  général  fort  belles  , celles  de  Valence  onl  une 
grande  siipéiioriié  ; les  unes  cl  les  autrr^  sont 
propres  4 tout  ; leur  seul  défaut  est  d’élre  un  peu 
tiop  cbargéo  d huile  , ce  qui  leur  fait  beaucoup 
de  tort  U la  teinture. 

Soies  du  Levant.  Les  soies  du  Levant  sont 
toutes gièxcs  et  en  matasses;  on  trouve  dan^  le 
commerce  de  ces  soies  une  sorte  d'avantage  que 
i'vn  n'a  point  dans  celui  des  soies  siciliennes;  c'est 
que  le  négoce  de  ces  deniîen*»  ne  sc  bml  que  dans 
une  seule  saison  , cl  que  relui  des  soies  du  Levant 
peut  SC  faire  en  tout  teins. 

Les  principaux  rndroils  d'où  se  tirent  Ifssojes 
du  Levant, sont  Tripoli , S<  vde  , Alep  , et  uulres 
ports  de  celle  Echrlle  ; l'ile  de  Chypre  , celle  de 
C*indic«  qiielqu'nulrts  de  l'Arebipel , telle»  que 
Tii  O,  Andros,  Noxia;  il  en  vient  aussi  de  la  M • 
réc,iiiais  le  princip.d  négoce  . parlicuUéieiiicnt 
de  >0:c«  de  Pcrsi-s  , te  fuît  à ^myrne. 

Les  soit'!  que  I on  lire  d'Alcp  . et  qu'on 
embarque  k Alexandrette  qui  en  est  le  port . sont 
des  soirs  Cbrrba<sis  , aiilrmient  appelées  fioirr- 
me.<  , des  soies  Anlasscs  , des  soies  blanches  Ba- 
ru'ines  » soies  blanches  de  Tripoli  , soi«‘s  blan<hra 
d'Antioche,  de  Brian,  de  Pajasse  et  de  Mone  « 
SOM'A  blanches  Bédouines  ou  Arabes  . d'Alep  et 
d'Hadenau  ; ces  dernières  se  pèsent  ù la  rôtie  de 
Gdo  druilintes  qui  reviennent  à .*)  livres  5 oners  « 
poids  de  Maisrilh». 

Seyde.  Celle  ville  fournit  des  soies  ebonfs  , 
cboMfeltes  « banilines  , tripolines  et  scydauvis; 
elles  se  pèsent  tuutes  au  poids  damasquin  , la 
roite  de  l'mo  drachmes  , rendant  cinq  livres  en 
qu.*it  , poids  de  Marseille.  Le»  coagisou  conimU- 
sionnairev  établis  sur  les  Itimx,  ne  comptent  cette 
rolttf  h leuis  coininellans  , que  sur  le  pied  de 
«inq  livres,  ce  qui  est  un  bénéfice  puur  eux  d'en- 
viron quatre  onces  par  rôties  . outre  uneonceqiii 
leur  est  encore  accordée  sur  les  soirs  de  Sryde  , 4 
cnuse  de  la  tare  qui  s'y  ti'ouve,  parce  quu  crita 
suie  ii’est  pas  nette  ; mais  ces  avantages  sont 
connus  de  leurs  coiumcllaii»  quriraileiit  avec  eux 
sur  ce  pied-rh'i. 

Ch^'pre,  On  (ire  de  UU  de  Chypre  du  a^des 

qui 
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^ui  y loni  cultivées  et  recueillies  ; que  Ton 
nomme  rhypriottes  ;on  j achète  aussi  des  soies 
Iripoiines  qui  viennent  de  la  ville  dont  elles  por- 
tent le  nom  ; les  unes  et  les  autres  se  vendent  à 
Tocos  de^oodrachmas.  ce  qui  revient  à trois  livres 
deux  onces  , poids  de  Marseille. 

J.essuiesdeTino,  d'AndrosetdeNaxiaou  Naxos, 
ne  se  tirent  guèresen  droiture  de  ces  il>'s,  non  pl'is 
que  cell»*»  de  qiivlques  autres  ürs  de  l'Archioe^^ 
mais  ^tlrs  sont  portées  & Sniyrne  * où 
vendent  en  masses  de  douae  jusqu'à  seize  oncr&.  i 
Ces  soies  sont  jaunes,  un  peu  frisées,  et  appru— 
client  fort  de  la  soie  vivaraise  qui  se  recueille  en  ' 
France  « mais  de  meilleure  qualité  ; il  n'en  vient  ' 
guères  par  an  que  vin^t  à trente  quintaux. 

Ca  Moi'ée  donne  aussi  quelques  soies  jaunes 
qui  sont  plus  fines  que  celles  des  Des  , mais  il  ne  i 
s'en  fuit  qu'un  commert  e très-médiocre.  | 

On  trouvera  dans  l'article  suivant,  l'explication 
des  difTérenles  soirs  qui  s'achètent  dans  les 
Kchclles  du  Levant  dont  on  vient  de  pAijer. 

6oiej  d Archipel.  Les  ouvriers  de  l'ile  de  Can- 
die savent  si  mal  préparer  la  soie  que  cette  lie  < 
fournil  en  assez  grande  quantité,  que  les  nations  i 
d'Kurope  , qui  tout  le  conimcrce  du  Levant  , l 
n'en  enlèvent  que  tiès-pe«i,  persuadées  qu'elles  \ 
sont  d'en  trouver  de  plus  IntIIcs  à Srnvrnc.  J 
et  dans  les  autres  échelles  des  états  du  ^land  ! 
seierieur.  j 

Tlierme , Tine  et  Zia  produisiml  ausd  des  soies  1 
que  l'on  estime  les  plus  utiles  de  tout  l'ArrhipcI. 

Celles  d Anciros  , de  Curisto  et  de  Vole , autres 
lies  du  mcuie  parafe  , ne  sont  pas  aussi  bonnes  , 
et  ne  peuvent  servir  qu'à  la  tapisserie;  pcut*étrc 
si  elles  étaient  mieux  préparées  pourraient -elles 
servir  pour  U fabriralion  des  riofles  , des  rubans, 

«l  être  employées  i-n  S'des  fitées  pour  la  couture. 

On  tire  aussi  de  l ile  de  Qiio  une  j'rande  quan-  | 
tité  de  soie,  que  l’on  peut  employer  en  velours,  | 
en  damas  , cl  en  autres  clolTes  semblables.  L'ile 
pourrait  en  fournir  Imite  mille  livres  , poids  de  i 
France:  mais  la  plus  ^^randc  partie  sc  consomme  ! 
dans  les  manufaciurt's  du  pays.  I 

L'ile  de  Sanios  fournît  aussi  de  très-brllei  soies; 
mais  cc  que  les  etrangers  en  peuvent  acheter  par 
an,  ne  va  |;uèies  qu'à  vini^t-cinq  mille  écus,  ou  I 
soixante-quinze  mille  livres  , argent  de  France. 

Smyme.  Cest  dans  celle  ville,  autrefois  si  fa- 
meuse et  qui  l'est  encore  par  son  ^rand  commerce, 
que  se  fait  le  principal  des  soies  du  I.evant  , { 
et  parliculièremcnt  de  celles  de  Perse  ; elles  y ar*  ! 
rivent  par  caravanes  depuis  le  mois  de  janvier  ! 
jusqu'à  celui  de  septembre  ; les  caravanes  de  jan- 
vier sont  charf^es  des  plus  fines  soies;  ct'Ilcs  de  ] 
février  fl  de  mars  lesapporlent  toutes  indilTérem-  | 
ment  , et  celles  des  autres  mois  ne  sc  cliar^eia  > 
que  des  plus  grossières.  | 

Les  principales  soies  de  Perse  qui  arrivent  par 
les  caravanes  à Smyrnc  , sont  1rs  üo;irba.‘tU|  les  • 
Legis  , les  Ardassines  et  les  Ardasséa.  . I 

ïome 


Les  deux  premières  sortes  s'achètent  dans  la 
province  de  Ouilan,  que  quelques  auteurs  nom- 
ment Gilhan  ou  In^uilan  ; il  n'en  vient  par  an 
• à Smyrne  , qu'environ  4oo  balles  de  vingt  Datte- 
j mans  chacun  , le  baltcmani  vaut  six  oeros,ce 
I qui  réduit  au  poids  de  Marseille,  fait  dix-huit 
livres  douze  onces  lu  baiiemant.  Chaque  cha- 
meau porte  deux  balles. 

].<-s  soies  Sottrbaslis  ou  Chrrbastt  ^ sont  les 
plus  Itites  et  de  la  meilleure  qualité  ; il  y en  a de 
I lilanches  et  de  jaunes,  l4^ur  pliage  est  en  masse 
d'une  deini-aune  de  long,  dont  la  télé  est  tirée 
d'un  filet  de  soie  tics-fin  qui  sort  en  dtliori.  Les 
blanches  sont  les  plus  belles.  I .es  balles  sont  assor- 
ties en  pre«iiièrc  , seconde  et  troisième,  qui  font' 
en  tout  cent  vingt  mas5c.<t.  Onze  masses  de  soies 
plus  grossières  enveloppent  la  balte  en  dedans. 
Ces  soit  S s'emploient  à Tours  en  pannes  , en  groa 
de  Tours , et  autres  élolVes  qui  se  vendent  à la 
livre. 

lics  soirs  Lr^is  (dont  lavourine  est  la  plus  fine 
et  la  piemifi'<’  qualité,  et  la  bourme Ta  seconde) , 
sniit  les  plus  grosses  soies  qu'on  lire  des sourbaslis  ; 
elles  nous  viennent  ou  parSinymc,  ou  par  le  golfe 
Persique.  Ces  soi'  s sont  pliées  en  masse  d'une  aune 
environ , et  ont  la  leic  liée  comme  les  sourbastis  ; 
le  poil  est  plus  gros  et  nnûris  lu.stré.  La  masse  pèse 
di-puis  deux  ju>qtt’à  trois  livres.  Elles  servent  en 
P’rancc  pour  la  trame  des  éioffes  cl  rubans  que 
l’on  vend  à l'auue,  à ,Seyde  , Tiipoli,  etc.,  on  les 
appelé  h'gts,  bourinrs  et  bournio.  II  y en  a de 
trois  sortes  , savoir  , les  h’gis  bourines  qui  sont  les 
plus  belles  , les  Irgis  ardasses  qui  sont  les  plus 
grossières,  et  les  tegis  ordinaires  qui  sont  celles  de 
moyenne  qualité. 

l,es  choufs  qui  nous  viennent  également  par 
Alep  et  pnr  Se\de  , sont  aus««  des  logis  qui  sont 
d'une  qualité  aussi  nette  « et  qui  prennent  une 
au^si  belle  teinture  que  les  soies  de  Messine,  étant 
d ailleurs  d'aussi  fin  dcrldage  cl  moulinage. 

I.CS  50t«  Anlns.tines  sont  celles  qu'en  France 
on  nomme  abltignrs  ; elles  ont  la  même  couleur 
et  sont  prestjue  aussi  Hues  que  les  sourbastis  ; la 
ma»se  est  d'environ  deux  pieds  de  long,  et  no 
pèse  gucres  n)oins  d une  livre.  On  s'eii  sert  peu 
en  France,  parce  qu'elles  ne  soulTrent  pas  l'eau 
chaude  dans  le  devsdage.  11  n'en  vient  environ 
que  cent  balles  à 6myrne. 

Ives  soies  Ardn.isrs  ou  Adresses  sont  les  plut 
grusuères  des  soies  Prraiennes,  dont  on  dit  qu'elles 
sont  lertbul  , surioul  des  ardassines.  On  nomme 
aussi  ardasses  les  legi«  de  la  plus  basse  qualité.  La 
masse  est  d'environ  trois  quarts  d'aune  , et  forme 
comme  deux  têtes,  elle  ne  pese  cependant  qu'una 
livre.  Pour  être  belles,  ces  soies  doivent  être  lus- 
trées, rondelettes  et  peu  chargées.  On  appèle 
uciquefois  la  soie  ardasse,  soie  rondelette.  CVst 
e cette  espèce  de  soie  dont  U vient  la  plus  grande 
quantité  à $myrne  , et  on  y en  apporte  chaque 
année  pas  moins  de  a.4oo  balles. 

U O O O 
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L«  Perse  fournit  encore  une  |^r«nde  variété  de 
•oies,  dont  celles  nous  sont  le  plus  connut  s »e 
nomment  housset , qu'un  lire  por  la  voie  d'AUp. 
Les  autres  soies  qui  nous  viennenl  parlirulièretnent 
par  !a  même  voie  , sont  encore  celles  nomui^es 
karvary , que  produit  surtout  la  province  de  Glii- 
lan  et  qui  arrivent  en  Europe  par  Sniyrnc  ; la 
fiize  , la  fmaslre  , soie  de  mauvaise  qualité  qiiî 
se  trouve  souvent  im-lèc  «Uns  cette  derniere  ville 
avec  les  aiilics  soies  de  Perso  ; Aftf^oued-Bund  , 
Clicsl'i^  Bund  , Man/ç»  lUtnd  , A»sarre>tiund, 
Sauk-Bund,  prciiiicie,  deuxieme  et  sixième  sortes 
de  soie  du  Mo/^ol , etc. 

Le  commerce  des  soies  de  Perse  se  fait  aussi 
par  le  golfe  Ptrsîque  ; lus  Portugais  lavaient 
attiré  k lile  d'Urmus  , lorsqu'ils  en  étaient  les 
ma. très  , U a été  Itansrèré  à Gainrron  ou  Gain* 
ron  « que  les  Perses  nomment  Bender  • Ab- 
Rassit  port  à l’enliue  du  même  golfe,  depuis 
que  ces  derniers,  à l’aiJe  des  Anglais,  se  fuient 
remis  en  po&aussion  d'üimus.  C'esl-U  qu'arrivent 
les  caravanes  qui  parlent  d'hpahan,  et  qui  trans- 
portent les  soies  sur  des  cliaineaux  \ les  diverses 
nations  d'Europe  qui  font  ce  commerce  ayant 
leurs  agens  ou  commis  dans  cette  capitale  de  la 
Perse  qui  en  font  les  achats.  Les  droits  de  sortie 
ne  soûl  pas  les  mêmes  , ils  se  paient  sur  diiré- 
rens  pieds  , selon  que  ces  natiuus  ont  fait  leurs 
aapiluUlions  plus  ou  moins  avantageuses. 

l^s  plus  Hni's  dos  soies  de  Perse  et  du  Levant , 
qui  arrivent  en  France,  sont  propres  pour  les  ou- 
vrages de  Tours  et  de  quelques  faUriqurs  de  Pnri^. 
Les  plus  grossières  s'apprêtent  pour  la  couture , et 
pour  seiv.r  aux  Blés  d'or  et  d'argent. 

I.a  innniére  de  devider  la  (ole  en  Perse  , est 
diü'ércntc  de  la  nuire.  Corneille  Lebrun  , d»ns 
Il  relation  de  ses  voyages  imprimés  en  171.^,00  a 
donne  la  description  ; on  peut  y avoir  recours  ; 
notre  objet  n'est  de  pat  Irr  que  de  ce  qui  concerne 
le  commerce  , et  ce  n'est  que  pour  donner  une  lê- 
gè  c idée  des  diverses  ispccei  de  soie  , que  l'on  a 
parlé  de  la  maiiicie  duiil  elles  étaient  Blées,  phêi  s 
«t  apprêtées. 

Soies  de  la  Chine  , du  Japon  et  des  Indes. 

DilTéj'enlcs  provinces  de  laCliine  sont  s;  abon- 
dantes en  mûriers,  et  d'un  climat  si  favorable  aux 
vm  à soie  , que  la  quantité  de  mùrieis  qu'on  y 
cultive  et  celle  de  soie  qu'on  y recueille  , sunt 
presque  incroyables. 

La  seule  pnivlnce  de  Tchc-Klang  pouriaît 
sufTirc  à fournir  tout  le  vatle  enipLrc  de  la  Oiine  , 
et  même  une  giando  partie  de  1 Europe  ; ce  sent 
ces  soies  que  nous  connaissons  sous  le  nom  de 
soies  de  nankin  ; elles  sont  e-liniées  les  plus 
belles,  quoique  Canton  en  produise  d'excelien- 
tr.'s  , mais  qui  sont  plus  comniunrs. 

diversité  dis  soles  que  lecueille  l'Europe  , 
ne  l'a  pas  mise  en  éiai  de  se  passer  de  celles  de  la 
Cliiiiv  : quoiqu'on  général  sa  qualité  soit  pesante  et 
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K>n  brin  inigâl , elle  »era  toujour.  rech.nb^ 
pour  sa  blanctieurîon  croit  communément  qu  eba 
lient  cet  avantage  de  la  nature  ; ne  s«^rall-ll  i>as 
plus  naturel,  demande  M.  l abbé  Iltiyiiof  , do 
penser  que  lors  de  la  filature  , les  Lbuiois  jèlcnt 
dans  la  bassine  quclqu’mg^édienl  qui  a la  veilu 
de  chasser  toutes  Us  partieriiétérogcncs,  du  moms 
Us  plus  groawcrcsi’  Lu  peu  de  déchet  de  celle 
, en  comparaison  de  toutes  les  autres  • Icus- 
la  fait  cuire  pour  la  teinture  , parait  dotincr 
un  grand  poids  à evUe  conjecture. 

> La  blancheur  Je  la  soie  de  U Chine  à laquelle 
nulle  autre  ne  peut  être  comparée,  dit  encore  cet 
écrivain  , la  rend  seule  propre  à la  iabrique  dca 
blondes  cl  des  gaies.  Les  eiïorls  qu'on  a faila 
pour  lui  lubsliluer  les  noires  dans  les  manufac- 
tures de  blondes  , ont  toujours  été  vains;  on  a 
clé  un  peu  moins  malheureux  à 1 égard  des  gazes; 
les  solis  les  plus  blanches  de  France  cl  d Italie 
l'ont  remplacée  avec  une  apparence  desucces;  mai* 
le  blanc  cl  l'apprét  n'ont  jamais  clé  si  parfaits  ». 

Le  commerce  des  soies  est  un  des  plus  grands 
qui  se  lasse  en  Chine,  et  qui  y occupe  un  plus 
grand  nombre  d'ouvriers  ; les  marchands  d Eu- 
rope qui  le  font , et  surtout  de  celles  qui  sont 
ouvrées  , doivent  pivndre  garde  b leur  filage  ; car 
bien  qu'à  lu  vue  et  au  louclier,  les  soies  apprêtées 
de  la  Chine  paraisBcnl  souvent  plus  belles  que  les 
organsins  de  Sainte-Lucie  ou  de  Bergaine  , elles 
sont  pour  l’ordinaire  d'un  très— mauvais  dcvidage. 

Soie  Sina.  Soie  qu'on  emploie  en  France  dans 

3uclqucs  fabriques  , et  parlieulièremcnl  à Pans 
ans  celles  des  gates  ; ces  soies  sont  du  nombre 
des  soies  de  U Chine  ; clics  portent  même  la 

nom  de  c»‘iie  cunii'éc  , (êiinn). 

Lt'  .Tanon  ne  fournirait  guères  moins  Ae  snirn 
que  la  Chine,  si  les  Japonnais,  nation  défiante 
jusqu’à  la  cruauté,  n'avaient  presque  interdit  tout 
cutumerce  dans  leiirt  Iles  aux  étrangers , sur- 
tout à ceux  qui  font  prulession  du  christianisme. 

t^uelqiies  relations  assurent  qu’il  se  fait  dans 
loults  les  îlev  du  Japon  jusqu’à  cent  mille  picols 
de  soie  par  an,  à raison  de  cent  vingt  livres  pivant 
le  picol  , cl  près  Je  quatre  ccnl  mille  piiols  de 
filoselle  , qui  est  une  eaptxe  de  fleuret  ou  de  toic 
moins  fine;  mais  bien  loin  que  l'Euiope  profile 
d’une  si  grande  quantité  de  soie  , on  dit  que  les 
HuUanda^  poi  leiit  au  contraire  au  Jaoon  la  plus 
t giftude  partie  de  celles  qu'Us  tirent  de  la  Otine  et 
I des  Indes. 

I Les  soies  des  états  Ju  Grand  Mogob,  sc  liirnt 
presque  toutes  de  Kawinbazar  , Iku  situé  assez 
avant  dans  les  terri  s d’ou  elles  sont  appoilces  a la 
nieÿpar  un  canal  de  quinze  lîcues  qui  tombe  dans 
le  Gange  , sur  lequel  , après  en  avoir  i iicore  Lit 

3uinze  autres,  elles  arrivent  jusqu’à  l'cmbouchuia 
e ce  fameux  fleuve  de  1 Indoslan. 

Ces  soies  sorA  de  six  espèces,  qui  sont  de  dilTc- 
rcnles  qualités  , et  plus  ou  moins  LouiivSi  suivant 
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if»  di>ewi  Mtioni  oh  on  tet  fait , ou  U direr»Ii4 
(les  vers  qui  la  proiluUent. 

Ceaaoies*  nous  l’avons  d^ji  di(  plus  haut,  sont 
ra|;^oui*d  • hund  , la  chcs(a  • buiid  , la  sawaud- 
bund  , rassorcc^biind  , la  sauk  bund  e(  U man^-' 
bund  ; eilcK  sont  ici  placées  suivant  leurs  qualités 
aC  leur  dillérent  dégré  de  bonté. 

JLrff  jo(>  tie  Koietnbazar  est  jaunàlre  comme 
toutes  les  soies  écrues  qui  nous  viennent  de  la 
Perse  et  de  la  Sicile  ; U n'jr  en  a de  naturellement 
blanche  que  celle  de  la  Palestine;  niais  les  Indinns 
1a savent  blancitir  avec  une  lessive  faite  decendres 
de  l'arbre  qu'on  nomme  figuier  d' Adam  , et  lui 
donnent  par  ce  moyen  la  même  blancheur  <m‘â  la 
soie  de  Syrie.  Cependant  comme  U y a peu  oe  ces 
arbres  dans  le  pays.et  que  les  habitans  manquent 
de  cendres  pour  ce  blancliisscment , les  Européens 
netirent  posune  grandequantilédesoies  blanches, 
et  sont  obligés  de  s'accommoder  des  suies  jaunes. 

Kascmltazar  peut  fournir  tous  les  anv  jusqu'é 
vingi-deux  mille  balles  de  soie  , cliaque  balle  pe- 
sant cent  livres.  Ce  sont  les  Anglais  ei  les  Hollan- 
dais qui  l'ont  la  plus  grande  partie  de  ce  com* 
.merce;  il  n'y  a euères  d'année  qu'ils  n'en  enlèvent 
six  à sept  mille  balles. 

Après  nous  être  étendus  sur  le  commerce  de  la 
soie , et  en  avoir  fait  connaître  les  diverses  es- 
èces  , nous  allons  rentrer  dans  l'exposé  des  fa' 
riques  de  la  généralité  de  Tours  , en  commen- 
çant parles  rè^emens  sur  les  éloiîes  de  soie. 

HègUmens  pour  la  fabrication  des  étoffes  de 
soie  de  Tours.  £jc<rot/  de  celui  ^ui fut  fait 
en  mars  1667. 

Art.  XV.  Les  velours  forts  vulgairement  ap- 
elés  six  lisses  , qui  se  feront  en  la  ville  et  fau- 
ourgs  de  Tours  « pourront  être  de  deux  sortes  , 
savoir  à quatre  poils  et  è trois  poils  ; et  se  feront 
en  un  peigne  de  vingt  portées,  qui  feront  soixante 
portées  pour  la  chaîne  de  ceux  de  quatre  poils, 
de  quatre*  vingt  Blets  chacune  ; et  les  velours  de 
trois  poils  auront  pareillement  soixante  portées  de 
poil, et  soixante  portées  de  chaine,  chaque  portée 
de  quatre-vingt  nis:  leuliis  velours  à quatre  poils, 
étant  de  huit  Bis  de  poil  po  r dent  , et  ceux  à 
trois  poils  è six  Bis  pour  dent  ; à la  charge  qne 
les  poils  et  chaîne  seront  d'organsin  filé  et  tordu 
âu  moulin  , et  tramé  de  trame  doublée  et  montée 
au  moulin;  le  tout  cuit , et  de  bonne  , pure  et  fine 
soie  , sans  qu'on  y puisse  empluycr  aucun  fleuret 
ni  autres  espèces  provenues  de  Ia  bourre  de  soie  ; 
«t  seront  leadits  velours  de  largeur  accoutumée, 
les  litières  desquels  seront  nuiquées,  savoir  celles 
des  velours  à quatre  poils,  par  quatre  chaînettes; 
et  celles  de  velours  à ‘6  poil* , par  trois  chalnet  les , 
lesdites  lisières  étant  de  couleurs  différentes  ; et 
quant  aux  velours  dont  la  chaîne  , trame  et  poil 
feront  tout  cramoisi  , il  y aura  un  Blet  d'or 
et  d'argent  Bn  dans  le  milieu  de  la  litière  ,pr  ur 
les  distinguer  de  ceux^où  i!  y aura  des  couleurs 
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communes,  le  tout  k peine  de  soixante  livres  d'a- 
mende, et  de  confiscation  des  marchandises. 

XVI.  Il  est  permis  de  faire  des  velours  de 
moyen  et  lias  prix;  savoir  les  inorens  à deux  poils 
et  à un  poil  et  demi , et  ceux  du  plus  bas  prix  , 
qu'on  appèJe  petits  velours  ordinaires  , a un 
poil  ; lesdites  iroissortes  de  velours  étant  toutes  à 
quatre  lisses  ; et  se  feront  lesdits  velours  de  deux 
poils  ou  poil  et  demi  , dans  un  peigne  de  vingt 
portées,  c'est-à-dire,  pour  les  deux  poils  qua- 
rante portées  de  chaîne  et  quarante  portées  do 
poil , chacune  de  quatre-vingt  BU  , et  pour  ceux 
d'un  poil  et  demi  , de  quarante  portées  de  chaîna 
et  trente  portées  de  poil.  Et  quant  aux  petits 
velours  de  oas  prix,  ne  pourront  être  faits  à moins 
de  dix-neuf  portées  de  peigne  , qui  font  (rente- 
huit  portées  de  chaîne  «t  dix-neuf  portées  do 
poil , chacune  de  quatre-vingt  BU  ; les'psels  poils 
et  chaînes  de  toutes  lesdiies  trois  sortes  de  ve- 
lours, ne  pourront  être  que  d'organsin  filé  et  tordu 
au  moulin  , et  les  trames  de  bonne  et  pure  soie  ; 
le  tout  cuitet  non  cru  , ( comme  aBlrefois  ) , at- 
tendu que  U soie  crue  avec  la  soie  cuite  est  fausao 
en  deux  manières  ; la  première  , qu'elle  est  do 
fausse  teinture  , et  la  seconde  , qu'elle  corrompt 
et  coupe  la  culte.  Et  seront  tous  lesdits  velours  , 
de  onxe  vingt-quatrièmes  de  largeur  entre  les 
deux  ticières  , lesquelles  seront  marquées  par 
deux  chaînettes  pour  les  velours  à deux  puits  ; et 
pour  ceux  à un  poil  «1  demi,  auront  lesdites  lixièrea 
d'un  côtédeux  chaînettes, et  de  l'autre  côté  une; 
et  pour  les  velours  de  bas  prix  , auront  une  chaî- 
nette seulement  de  chaque  côté  de  ladite  litière, 
pour  la  distinction  entière  des  qualités  dcsdiis 
velours  , et  éviter  qu'il»  ne  soient  débités  les  uns 
pour  les  autres  , le  tout  sur  les  mémos  peines  que 
dtrsaus. 

XVII.  Feront  aussi  les  mallresdudît  clal  toutes 
sortes  de  velours  figurés  et  rat , coupés  et  tirés  ; à 
la  charge  que  les  chaînes  et  poilsseront  d'organsin 
filé  cl  tordu  au  moulin , et  tramées  (Te  pure  et  fine 
soie  , cuite  et  non  crue  , et  de  largeur  de  onxa 
vingt-quatrièmes  , à peine  de  confiscation  et  de 
soixante  livres  d'amende. 

XVlll.  Pourront  pareillement  faire  et  faire 
faire  les  maîtres  dudit  état , toutes  sortes  de  pan- 
nes , dont  la  chaîne  et  le  poil  seront  d'nrgansia 
filé  et  tordu  au  moulin  , aussi  apprêt  dudit  Tours, 
et  les  trames  de  pure  et  fine  soie  ; le  tout  cuit  , 
et  de  bonne  et  pure  teinture . non  chargée  do 
moulée  , limaille  d'acier  , noix  de  gale  , cl  autres 
mauvais  ingrédient  défendus  pour  les  teintures  , 
dont  on  s'esi  abusivement  servi  par  le  passé  , 4 
peine  contre  ledit  maure  qui  emplourade  trlles 
soies  , de  trois  cents  livres  o’amendc  et  de  confis» 
cation  de  la  marchandise  ; et  contre  le  leinUtrier, 
de  cinq-cent  livres  d'amende,  et  d'interdiction 
pour  un  an  de  sa  maitrisse;en  cas  que  li-dit  maliro 
eût  été  surpris  parle  tcuituner,  il  aura  sonie* 
cours  contre  lui* 
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XIX.  Pourront  leMÜi»  malfrfs  dudit  état  tra- 
vaülifr  et  l'aire  travailler  toutes  rortes  d'^lofTis  et 
<ir:*ps  d'or  cl  d'argent  Bn  , comme  brocards  , sa> 
tijj$  , ilatnas  , tabis  à fleurs  , velours,  toiles  d'or 
Cl  U argent  , tant  pleines  que  hgurées  , et  géné* 
r^Irnit’Ol  toulcsaulros  éloflVs  sous  queUpies  noms 
«|ii  elles  puissent  vire , dont  les  chaînes  cl  poils 
s/Ti'iii  d'oig.instn  Blé  et  tordu  aumoulin  , et  tramé 
d'or  et  d argent  Bn  , et  1rs  tranu's  de  soles  dou- 
blées et  montées  au  moulin  , sans  y mêler  floureC, 
galette  , et  autre  bonnre  de  soie;  et  seront  Irs- 
tlitcs  clofl'cs  en  largeur  de  dcml-aune  , moins  un 
vingt. quatiiême  . sans  y comprendre  les  lisières  , 
à p*‘ine  He  Go  liv.  d'amende  , et  de  conBfcation. 

XX.  Feront  paretlieiiient  les  maîtres  dudit  état 
toutes  sortes  de  satins  . damas  , vénitiennes  . da« 
masins  , luquoises  , valloises , et  généralement 
toutes  autres  étoiles  figurées  et  à fonds  de  toutes 
manières  , à la  tire  , sous  quetcjues  noms  qu'rlbs 
solrnt  4 où  11  n’y  aura  ni  or  m argent  , comme 
aussi  Ici  satins  pleins  ; auront  les  chaînes  à poil 
d organsin  Hié  et  tordu  au  moulin  ; et  srra  le  tout 
du  soie  cuite  , sans  y pouvoir  employer  fleuret , 
galellc  ni  autre  bourre  de  soie  ; et  seront  de  onze 
vingt-qualricmesde  Urgeurenire  lesdeux  lixiéres, 
sans  pouvoir  diminuer  ladite  largeur;  le  tout  ù 
peine  de  conliicahon  des  marchandises  , nsien— 
sib‘8  . et  de  soixante  livres  d'amende  pour  la 
première  fois  ; et  pour  la  seconde  de  clnq-ceiit 
livre»  d'amende  , et  fermeture  de  boutiques  pen« 
liant  un  an. 

X\l.  Les  tafl'etas  et  tabis  pleins  en  deux  ou 
trois  lits  par  chacune  dent  de  peigne  , auront  les 
chainesd'cr|.ansin  Blé  et  tordu  au  moulin , pareil» 
Icmcnl  apprêt  de  Tours  , et  1rs  trames  doublées 
et  montées  au  moulin  . le  tout  de  pure  et  Bne 
soie  cuite;  cl  seront  de  onsc  vingt- quatrièmes 
d’aune  de  largeur  , sens  les  lisières  ; ou  de  demi» 
aime  , ou  de  cinq  huitièmes  aussi  de  largeur , 
pour  les  tailelas  et  tabis  seulement  ; et  seront  en 
roinpie  , savoir  celui  de  onr.o  vingt-qualrtèmes, 
de  vingt-quatre  portées,  celui  de  demi-aune,  de 
vingt'Six  ; et  relui  de  cinq  huitièmes  , de  trente- 
six  portées  de  quatre-vingt  fils  chacune  ; et  pour- 
ront ougmenter  lesrliies  portées  dans  lesdits 
peignes,  à proportion  de  quatre  , six,  huit  et 
ilotise  fils  pour  dvnt  , et  pareillement  augmenter 
lus  largeurs  Ais-dessus  de  cinq  octaves  ; et  pour 
les  distinguer  , auront  trois  hls  par  dent , une 
lisière  4 chainelte  de  difl'érenles  couleurs  , et  n'y 
ourra  être  employé  aucun  fleuret  , galette  ni 
o’irrr  do  soie. 

XXU.  Feront  aussi  des  taffetas  noirs  lustres  et 
de  touirs  couleiirs  , tant  ù quatre  , six  ou  huit  fils 
pir  chacune  dent  de  peigne  , qu’au-doseus;  les- 
quels ne  pouiTont  être  faits  en  moindre  compte  , 
savoir  lesdits  taffetas è quatre  Bis,  appelés  vul- 
gaircmunl  ontinairrs  , de  demi-aune  de  lar- 
geur; et  auront  enchaîne  quarante-huit  portées, 
cl  ceux  de  cinq  octaves , soliante  porléci  de 
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UQtre-vingt  fils  chacune.  I.es  forts  en  demv-tune 
e largeur  , auront  soixante  portées  . et  ceux  qui 
seront  en  cinq  huitièmes,  en  auront  soixante  «t 
quinre  ; et  quant  aux  noirs  qui  seront  de  onze 
vingt-qualrienies.  auront  Ici  deux  lisiéies  de  deux 
diflérenles  couleurs  h la  chaîne,  et  seront  dcê 
largeurs  ci-  dessus  ; cl  lus  chaînes  M-iunt  «l'orgail» 
sin  lilù  et  tordu  au  moulin  , apprêt  dudit  Tow.^  , 
et  les  trames  duubh'cs  et  montées  audit  moulin’, 
towf  les  peines  contenues  au  précédent  article. 

XXlli.  G»mrne  aussi  pourront  faire  des  taffe- 
tas figurés  à la  marche  , rayés  en  long  et  travers , 
niuuchrlés  et  nuancés  , tabis  figurés  «et  généra- 
lement de  quelque  maniéré  et  couleur  qu'on  les 
puisse  faire,  tant  è quatre,  cinq  et  s*x  Bis  par 
dent  de  peigne  • qu'au— dessus  ; seront  de  bonne 
et  pure  soir  , de  onze  vingt  quatrièmes  de  largeur, 
demi-aune,  ou  denii-aunc  deuil-quart,  et  les 
chaînes  d'organsin,  aux  mêmes  peines  que  dessus. 

XXIV.  Sera  pi  rmis  de  faire  des  hllalilccs, 
papolineset  autres  semblables  étoflés,  pleines  et 
hguruus  . srnis  quelque  nom  qu’elles’snient  nom- 
mées , tant  à dfiix  quàqu'atre  Bb  , et  qu'au- 
dusiiis;  seront  les  chaînes  de  bon  organsin  tordoea 
cU  filées  au  moulin  , apprêt  de  Tours  ^ les  trames 
de  fleuret  , galette  et  autre  bourre  desoie,  et 
seront  d'une  demi-aune  et  de  demi-aune  demi- 
quart  de  largimr  . et  auionl  une  lisièi-e  d'un  seul 
coté  de  l'étolTe  de  difVcrenlt  couleur  à la  chaîne, 
pour  les  discerner  d'avec  les  autres  éloffes  de 
Bn«  et  pure  sole. 

XXV.  Et  quant  a la  fabrique  des  moires  lisses 
ou  unies  , ferrandines  , camelots  , et  toutes  sortes 
d'étoflcs  mélangées  , soit  de  mùl  de  chèvre,  laine, 

Bl  ou  coton  • auront  pareillement  une  libère  de 
différente  couleur  delà  chaîne,  pour  être  dis- 
tinguées , en  sorte  qu'elles  ne  puissent  passer 
pour  étoffes  de  pure  soie  , fors  , ferrandines  et 
moires  , ou  ne  K'ra  mis  aucune  lisière  ; et  seront 
de  quatro  largeurs , savoir  d'un  qu.irtier  et  demi , 
demi-aune  moiasun  seize,  demi  aune  , et  demi- 
aune  et  un  seize  ; et  ne  seront  comprises  les 
lisières  dans  aucunes  des  largeurs  , de  quelque 
marchandise  que  ce  soit  cl-devanl  dite,  le  tout 
è peine  de  confiscation  , et  de  vingt-quatre  livres 
d’amende. 

Après  avoir  indiqué  les  principales  conditions 

Ïirescriles  aux  fabricans  de  Tours  pour  la  con- 
uction  dos  étoiles  de  soie  , nous  raporleront 
les  règlemens  de  1^81  pour  la  confection  des  ^ 
élolfus  de  laine  , toiles  cl  toileries  (1). 


(1)  On  fabrique  aujuuril'lmi , tant  rn  snic , qu'où 
laîne  et  matiérei  mélatticée» , <l?s  etnlics  sur  d'utitrr» 
diineiiiinni,  et  aveu  d'aiiiret  ar>ie,  lÜa  , Line  nu  mtnn 
que  craz  presrnts  par  les  réfjlcmcai.  Ain»  nnus  ■'en- 
tendons pas  dire  qu  il  u'y  en  a pea  d’auires  que  relJct 
indiquée*  par  les  tableaux  qui  suivent , nu  par  les  ditpo- 
sitiuiii  reglementaire»  qu'on  vient  de  lire;  maia  nous 
raiKU-iou»  te*  ré^lemen»  et  ubleuuz  comme  moyena  de 
comp.iiaisooct  d ioscructioa.  rvjei  J'Iniauvuor.ex. 
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Des  règles  suivies  dans:  la  fabrication  des  étoffes  de  laine  de  la  ei-devant 
' ' "généralité  de  Tours.  ... 
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le*  religieuiee. 


La  Flèche  ee 
uutret  lieux. 


[Demi  -étxmine» 
pour  de»  voile* 
lia»  et  fort». 


Idem. 


juillet  . 
Chdteeu-dtt~ 
Ltoir  ec’autrej 
lieux. 


Meilleure» 
Uine»  du  P*} 
peignée*. 


Meilleure» 
laine»  du  pa\ 
I rerdée». 


Serge* 
lur  éuim , 
dite*  Berluchee. 


Idemrn 


Serge*  eroiaee»  « * 
'quatre  màrclie» 

I dite» 
Tùurùngellee. 


Laine  du  p 

peigDue. 


daint’.Cnlaie  et^ 
uutret  lieux. 


cardée. 


Dtocuet»  croUéftt 
I i quatre 
martlie»  ,.de  dif- 
férenie»  couleur*. 


ïtlem. 


Idem. 


txeal  et 
éutree  lieux. 


Laine  du  pav 
rapJee  et  u 
dé£rai«»èe. 


Chanvre. 


Flanelle»  »ur  fil. 


Serge* 

blanclie»  et  do 
roulrur» , 
amie»  et  croUee*.; 


Meyet  et 
nutret  lieux. 


Laine  du  p 
I cardée. 


Denù-auiie. 
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TABLEAU  INDICATIF 

Des  règles  suivies  dans  la  fabrication  des  toiles  et  toileries  de  la  ci- 
devant  généralité  de  Tours. 


NOMS 


MATIERES 


DB«  & IBCX.  OB»  TOIt.B».|  IN  CBAISIU  TAAMX. 


I EtoupedecLan- 


-,  yTcoisquarl».  . . . , . 

Mammtn.  . . . 


iGuinguetlea..  Aldcm \ldcm.  , . . 


BrinduchanriY. 
Rrinduchanrre.  Eioupedechan* 
Idem vrc 


f Etoupedechan 

Unie* Brinduclianrre.  vrc. ..... 


TmllUoucouo  Rrlnduchanvre.  Brin  du  chanvre^ 
tils  blancs,  . . blanchi.  . . . blanchi.  . . . 

Rrin  du  clian-  Etoiipeduchan- 
Treillis  , pre-  vre  blanchi  ou  vrt  olanchi  ou, 
mièrc  largeur,  leinl Icinl 

W.  a*  largeur.  Idem Idem 


T « # J / - than-  f 

Bernard'  Brin  lessivé.  . . vre  leinl.  . . A 

I Brin  du  chanvre  Etoupe  ou  grov| 

ICoulils  à ucs.  . écrn I du  chanvre  I 

I écni I 


N 0 M • a B 

d*s  JUa 

dm 

ekatne. 

L A a 0 B U a 
an  iortir  du 
métier. 

iHoo 

Une  aune. 

iSao 

3quarlset  ihuit. 

ïaMo 

Trois  quarts. 

io4o 

Demi  • aune  et 
dcmUsei&e. 

i5ao 

Une  aune.  * 

laHo 

H quarts  et  t huit. 
Trois  quarts. 

lüBo 

7ao 

Demi  — aune  at 

demî^iae. 

Trots  quarts. 

Trois  quarts. 

Une  aune. 
3quarl$et  i huit. 
Trois  quarts. 

Trois  quarts. 
Deux  tiers. 


i44o  Trois  quarts, 

laoo  Deux  tiers. 

1 1 ao  Deux  tiers. 


t laoo  Cinq  huitièmes. 

A looo  Denii^une. 


I Rayées  ou  à Etoupe  ou  grosL 

I carreaux.  , . . Brînduchanvre.  du  chanvre.  .J 

I Lin  ou  brin  du 

chanvre  en  a Lin  ou  brin  dut 
fils,  l'un  blanc:  chanvre  blanc  J 
Belors et  l’autre  teint,  et  teint.  « . .] 


Tome  V* 


I 660 

pppp 


Troi.  quart 
Demi.  aune. 

Une  aune. 
Deux  liera. 

Dcmi.>aujit. 
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TOU 


NOMS 


DCt  LIEUX.  nSSTOIt.ll. 


M A T I 

ÈRES 

'Ç 

Nomssb 

a 

dcj  Jtit 

1 

2' 

i. 

an  c U A î n t. 

thainf. 

au  #or</r  du 
métitr. 


l Unie?.  . . 

• 1/Jem \lf}em 

Commanes.  . 


DrinduclianTre. 


Le  Mans. 


I Coutils  rayés  & 
canuaux. . 


1 Rochelles. 


\ldem. 


Canevas. 


Rorhfllcs  coni 
munes.  . * . . 


1/  ‘Vm. 


Chatrau  du- 
Loir, 


iCsncvas. 


Unis. 


r«*iles  de  cou 

leur.  « « • . 


Brin  du  chan- 
vre blanchi  uu 
étoupe. . . 


Brin  du  chanvre 
lessivé 


Idem. 


F.ioupe  ou  gros 
du  cliauvrc.  . 


Biinduchanvre. 


Idem. 


Gim  du  chan- 
vic. . . • . 


UrinducKanvre. 

Brin  du  chanvre 
I lessivé.  . . 


Biiiiduch8nvrc..r  ^ 
t « 


Idem. 


Etoupe  ou  gros 
du  chanvre.  . 


Brin  du  chanvre 
ou  étoupe  en 
couleur.  • . . 


Bri 
Ivssiv 


n du  chanvre  \ * 

^ I 

Etoupe  on  gro^^ 
dui  hanvrelca  \ i 
sivé. < 3 

} ^ 

Etoupe  ou  grohX  * 
du  chanvre.  ./  ^ 

c 


Dr.nduchanvrc.' 


l à 


Etoupcduchan- t 
vrc < 


Gros  du  chan- 
vre.. . . . . . 


Brindu  chanvre. 

Brin  du  clianvrv 
teint 


i44o 

laBo 

lafto 

1040 

1040 

8do 


X080 


Une  aune. 

Une  aune. 

Une  aune. 

3 quarts  et  t huit. 

Une  aune. 

3 quarts  et  1 huit* 
Trois  quarts. 


Deux  tiers. 


taHo  Une  aune. 

1130  3quarls et  I huit. 

Trois  quarts. 

840  Deux  tiers. 


1130 

qtio 

8.tO 

880  - 
80U 
;ao 
t>4o 

iCoo 

i4^^o 

1300 

lafto 

t 130 

(/\0 

1000 

68o 

^20 

1300 

iSao 

1400 

1200 


Une  aune. 
3quaiisi‘t  1 huit. 
Trots  quarts. 

Une  aune. 

3 quarts  et  demi. 
Trois  quarts. 
Ocuii-aunc. 


Une  aune. 

3 |Uiiii»el  I huit. 
Trois  quarts. 

Une  aune. 
3qudiuel  1 huit. 
Trois  quarts. 

Une  aune. 

3 qiuilsct  1 huit. 
Trois  quarts. 

J3  quarts  moins 
1 un  sci^e. 

Une  aune. 
3quarUel  1 huit. 
Trois  quarts. 
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NOMS 


« £ft  Lt  ■ vx. 


DKf  Totllf. 


M A T I 

EUES 

-c 

5 

NoMttRR  1 
dfi  fxh 
de 

efiatne. 

RM  en  A i M IL 

en  T a A M R. 

Krnupe 

Drindu  chanvre 

d«*  chanvre 

1 

1380 

lessivé 

li-inle J 

- 

1130  j 

3 

yl.O 

ISriiiüuchauvre. 

Colon,  t ...  . 

2000  ^ 

Idem 

Idem 

. . . 

I S30  j 

r » 

1 3(m> 

Idem.  ..... 

lirinduchanvre. 

a 

1300 

[ i 

1000 

r > 

1840 

1 ^^0 

[ 3 

13^0 

Etoupe 

r . 

lOoo 

Idem 

du  chanvre.  .4 

; a 

laHo 

io3o 

^ 1 

i4oo 

Idem 

Idem 

3 

is4o 

3 

loëo 

Etoupe 

Gros 

du  chanvre.  • 

du  chanvre.  . 

1 

1000 

730 

Etoupe 

du  chanvre  * 

Br'tiduchanvre. 

teinte.  .... 

1 A 

9C0 

1 

184° 

a 

iSGo 

. 3 

1220 

' 1 

4480 

i a 

4400 

Idem.  . . • . . 

Brinduchanrre. 

1 3 

^30  ' 

\ 4 

4ï.O 

i 

1 3 

4;Jio 

•> 

4000 

L A a O X V R 
an  sortir  du 
mdiicr. 


Chàtf(nt-àu~ 

Loir, 


Toiles 

<3c  couleur. . . 

tîntes  , 
dites  de  co/o/i. 


lilasinsrajr^s.  . . 
[S  rvielle^  » . 


Unies. 


Uhm, 


Unies 

communes. 


LSairt/-Ca?aiV.  ( 


iCommuncs. 
Idem.  * . . 


Fre.<noi 
tl  environs. 


Valalncs  grises. 


Fil  et  coton. . 


■ Toiles  I 


I deuxième 

largeur.  • 


Idem. 


Idem. 


4ooo 

3«4o 

3yt>0 

3t)8o 

3(mo 

.3030 

3440 

P P 3 


Une  aune. 

3 quarts  et  1 finit. 
Trois  quarts. 

Une  aune  et  un 
douaicine. 

Trois  quarts  et  un 
teirièroc. 

Trois  quarts. 

3 tiers  et  un  huit, 
f aune  et  1 huit. 

Une  aune. 

3 quarts  et  1 tiers. 
Trois  quarts. 

I^ne  aune. 
3qiiirtscl  t huit. 
Trois  quarts. 

Une  aune. 

3 quarts  et  1 huit. 
Trois  quarts. 

Une  aune. 

Trois  quarts. 

Une  aune. 

^Trois  quarts. 

Une  aune. 
3quarlseC  1 huit. 
Trois  quarts. 


Une  aune  et  tle^* 
mie  et  un  hui* 
licme. 


I Une  aune  et  un 
tiers. 
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N 0 

M S 

M A T I 

ÈRES 

/O 

c 

& 

Nomsrb 

des  Jilt 

L A B 0 1 U a 

DBI  LIBUZ. 

DBS  TOI  L B». 

B H C H A I n B.  1 

dm 

chaînée 

tnftimr. 

Toile*  unies  , 
largeur. . . 

BrinduclianTre. 

i 

Brinducltanrrc.^ 

1 

1 

3 

i 3 

I s 
i ^ 

I I 
9 

« 10 

ai6o  j 
ao8o  1 

3000  1 

1920  * 

1Ù40  1 

1760  1 
itiBo  1 
iGoo 
iSao  , 

\ 

).Gnq  sixième#. 

Idim , hulîctne 

f i 
3 

1 5 

1 6 

2080 

3000 

1930 

i84o 

17!^ 

1980 

r 

^Sept  doutièines. 

i 

1 

I 

9 

10 

I I 
^ la 

l&OO  / 

tSao  1 
i44o  1 
l3(io  1 
ta8o  1 

1300  * 

Franai.  ^ 

.Sf  rr  i c 1 1 es  un  îes, 
première  lar- 

> 1 
3 

3 

4 

5 

3340 
ai6o 
au8o  j 
aouo  1 
1020  1 

1’. 

iTroîi  quarie. 

1 

6 

Â 

’ 9 
10 

1840  i 
2760  1 
1(^0  1 

iGoo 
i5ao  < 

Idem  , deuxi^ 
me  largeur.  . 

i 

I 

3 

3 

f 3 

aoSo  ' 

3000 
1030  1 

i84o  1 
1600  \ 

1 

^Deuz  lier». 
1 

9 

. 10 

iSzo  i 

1440  1 
i31m 
12H0 
1300  A 

Idem  f troisiè- 
me largeur.  . 

k 

i i 

■44o  ' 

i3Éo  J 
I3H0  1 

|ocmi  aune  et  an 

1 É 

. £ 

2 300  1 

2 130  1 

lo4o  j 

^ douzième. 

1 
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6~o 


T O II 


NOMS 


tixttiscx.  j OKtTOlfc*». 


j roilcsd  usûge,  . 

^ tor- 
dions  


XrtiTi/,3Iïiyfn. 
ne  et  Chti 
teau-Oonlier. 


Grandes  laUcs. . 
lo|enncsIaises. 
(isvsordinairo, 
•rand  laisot.  . 
.^cUt  laisol.  . . 


Srrnnd  lînîrcrr 

chanvre.  . . • 
Eioup« 

du  chanvre.  . 

Lin 

Idem 

fdem 

Idem 

Idem 


Forte» 
ou  d'usage. 


[ Unies,  rayée»,! 
canreaax,Ham- 
niée»  au  gla- 
cée»  


iDemi'fiU.  . . 

•Grise».  • . • . 


C/ioh7.  ï'ihierj  ; , . , 

«J  ..'..AMi.  \Mouchoir», pre-j 

^ iniëre  largcur.  Lin  les&ivé 


MATIERES 


E a c M A I !*  a* 


Lin  de  couleur 




Un  ou  brin  du 
clianvi'e.  , « . 


Un  blanc  ou 
teint. . . . 


Un  lessivé.  . * 
Un  écro.  • > • 


rw  em  , deuxié-| 
me  largeur. 


EN  TEAMS. 


Oioj 

du  clianvre. 


Idem, 
Lin.  « 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 


Lin  de  coulcui 




Lin  ou  brin  du  j 
chanvre.  . 


Un  blanc 
teint.  . . c 


Un  lessivé. 
Un  écru. 


1 


Lin  leuivé. 


Idem. 


Idem. 


I 


Nouser 
des  fi/j 

de 

chaîne. 


L A a O a U A 
au  sor.'ir  du, 
me  lier. 


x6So 


^Une  aune. 


220U 
2100 
1 


quarts  et  demi 
1 1 poiic.  B iign. 

P qiiaiis  4 pouc. 

( (>  lignes.  * 

7Go  i»  » P»“«* 

' (2  lignes. 

iC  'o  f Dtnii-iiunc  et  un 

■*  ) huit. 

. / t Demi  aune  2 p. 

**'*  1.  6 lignes. 

Deux  tiers  8 Itgn. 


i»oo 

4^40 

3^20 

3S20 

3i20 

230o 

1840 


1280 

I 120 

1280 


*7?» 

tu52 

2112 

22.^12 

24^2 

a5i)2 

IS04 

26^4 

1820 
■ i,8o 
2I40 
23oo 


I aune  et  demie 
et  1 tiers. 

5 quarts 4 pouce» 
et  demi. 

|Une  aune  1 huit 
et  4 pouces. 

Une  aune  et  un 
douce. 

Trois  quartsetun 
s«-izc. 

3 quarts  moins  un 
seize. 


Trois  quart*. 
Deux  tiers. 

3quarts  moinsun 
seize. 

2 tiers  et  2 pouc. 


3 quarts  et  trois 
pouces. 


Deux  tiers  et  3 
pouces. 
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TOU 


TOU 


ryi 


Di$  Toile I. 


MATIERES 


KKCUAIIVI.  1 tHTR.AKK 


det  fth 
tU 

thaüt^. 


E A E O B L*  A 
«M  4ortir  du 
métier. 


Mouchoir*  , 3* 
Ur^^eur. . . . . 


Lin  Ics&ivé. 


/J«m,  quoi  rie- 1 
me  largeur.  . 


idem , cinquiè* 
me  largeur. 


idem. 


Cholet^  Vihiers 
et  environs*  i 


Fortes 

commune*. 


Idem. 

Beaufort  en  lUnic». 

t allée  ^ 
et  environs,  i , , 

f inem. 

f Idem. 


\!dem. 


Anfifrs 
et  en'^ifons. 


Tôles 
de  couleur. 


Idem. 


Forte* 
ou  d'usage.  . . 


Ltn  ou  brin  du 
chanvre.  . • . 


Etoupedelinou 
du  chanvre.  . 


Idem 

Bi-induchanvre. 


Idem. 

Idem, 


Brin  du  chanvre 
lessivé.  . . • . 


Idctn 


Lin  lessivé.  . 


Idem. 


Idem. 


Lin  ou  brin  du  | 
chanvre.  . 


Grosdu  chanvre  ( 
ou  coupeaux 
du  lin.  . . 


Iden 


Biindu  chanvre.  ' 

Etoupe  / 
du  chanvre.  .J 


B.induclianvrc.  1 


Idem.  . . . • . 

Ëtoupe 
de  rhaiivrc  , 
teint 


134S 

I4V1S 

tuGH 

1868 

928 
lo.îG 
1 184 

loia 

700 

7‘l*> 

893 

9(18 

4OOO 

330o 

39G0 

3340 


1800 

iGoo 

134U 


x4ü8 

1 184 

1800 

1Ü80 

if.no 

1440 

1 800 
iG8u 


1300 

lOno 

8-<o 

730 


aune  un  doure 
et  2 pouce*. 


I Une  aune  et  un 
r ving(-quairi^« 


[Une  aune  moia* 
un  douze. 


il  aune  et  demie, 
et  demi  quart. 
Uinq  quart*  et 
demi. 

I aune  I demi- 
tiers, 
aune  i demi- 

I quart.  >. 

Une  aune  et  un 
24. 

Quinzcseîziémes, 
ih'pl  douzlènica. 

^ Dcmi-aiiiicun  la 
cl  a pouces. 


Une  aune, 
launc moins 


I aune  cl  un  la. 
Une  aune. 

I aune  cl  un  la. 
Une  aune. 

1 aune  et  un  12, 
Une  aune. 

Une  f4unc. 

Une  aune, 
rroi*  qii;.(l8. 
n.'ux 

U<  lui  aune. 
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TOU 


C-2 


NOMS 


LcbVX<  btsToiLII. 


M A T 1 K ft  £ s 


EM  c n A I ■ E. 


B If  TRAME. 


iifJ  jîi* 
ile 

chafne. 


L A B O B V a 
mu  sortir  dts 
métier. 


Angers  FToilc»  drrliasît 

' TSkyvvi 

i à carreaux.  . 


-S"’ 

st  tnvtrons, 

cl  i 


Ün  ou  brin  du 
i lianvrc  blan- 
chi et  tcinl 
de  toutes  cou* 
leurs 


Ktmipe 
du  chanvre  . 
tcinlc 


700 

doubles 
c.  > 
rclor.'.  I 


Demi- aune. 


Angers 
ê(  hroajort. 


A voiles , 6 Bis. 

Idem  « 4 ^l^<  • 

^Il-lis  doubles.  • 
Mc'iis  si  inplcs.  . 
Bonnettes. . . . 
Doublages.  • . 

Ptélats 


Preniicrbrin  du 

Premier  brin  du 

chanvre.  . . . 

chanvre.  * ■ *j 

[ 

Idem, 

Lh-m } 

1 » 

' 2 

Idem 

j 

Idem 

. . ■ 

Idem 

Idem 

. . , 

/</«n ! 

Idem.  ..... 

1 

liirm 

Fines  éloiipi’s.  « 

Deuxième  brin 

fdem 

du  chanvre. 

. . . 

I 


1.^00 

ibôo 

1 

i4oo 

1 100 
1000 
1000 
900 

1 120 


I21  pouces. 


l 24  pouces. 


ToUM  « ville  de  Fiance  , capitale  de  la  Tou- 
rame  , chef- heu  du  dcuarlement  d’Indre- et- 
l^irc,  située  entre  la  Loire  et  le  Cher*  à 3o 
lieues  nord-est  de  Poitiers,  a4  sud-ouest  d’Or- 
Uans,  44  sud-est  de  Kennes  , 67  sud  ouest  de 
Parif.  I.on^.  iFJ.  ai.  Ut.  47»  ^4- 

Les  deinurs  dénombremens  portent  la  popu- 
lation de  Tours  à 21,000  habilans. 

Tours  est  avec  l.yon  et  Nimes  , Tune  des  trois 
principales  villes  manufacturiefes  de  France , 
pour  les  soieries.  1a  majeure  partie  des  produc- 
tions et  des  Diarcbandisea  de  la  province  pou- 
vant sc  irani'jïortcr  à Nantes  par  les  rivières  de 
Loire  , du  Cher  et  de  1a  Vienne  ; cet  avantage 
eonlribue  encore  k entretenir  un  bon  commerce 
dans  cette  ville. 

Les  productions  qui  ehtrenl  dans  son  com- 
ïuercc  , consistent  en  bleds  , vint , haricots  , 
fèves  , anls  , coriandc  , senegrain , millet , pnims 
de  Sainlc-Calherine  , poires  , pommes  cl  pêches 
tapées,  pruneaux,  marrons,  miel,  huiles  de  noix 
ot  de  chénevis , soies. 

Bleds.  Outre  qu’on  en  recueille  beaucoup  dans 
les  environs  de  cette  ville , on  en  tire  considéra- 
hU  ment  du  Bcrri , de  la  Sologne  et  du  Vendômois; 
une  partie  s'exporte  tn  nature , et  le  surplus  se 


convertit  en  farines  qui  m mettent  en  barils  pour 
les  colonies. 

Vins.  On  en  fait  de  rouges  et  de  blancs , qui 
sont  également  estimés  et  qui  forment  un  bon 
ordinaire  ; les  plus  recherchés  en  rouge  sont 
ceux  des  côtes  oe  Joué  , Saint-Avertin , Batlan 
et  Saint-Cyrr;  et  en  blancs  , ceux  qu’on  recueille 
sur  les  colts  de  Vouvray , Roche-Courbon  et 
Saint-Georges.  I.e$  vins  de  la  première  qualité 

fiassent  chex  rélranger,et  principalement  en  Hol- 
ande  ; ceux  de  la  seconde  passent  k Paris  , en 
Flandre  , en  Dietagne,  en  Normandie  et  dans 
le  Berri  ; les  communs  se  brûlent  et  donnent  de 
fort  bonnes  eaux-de-vie. 

5oic5.  11  s’en  récolte,  et  dans  les  environs  de 
Tours>  une  quantité  asscs  considérable , qui  esl 
d'une  assez  belle  qualité,  et  dont  la  filature  est 
d'une  grande  pertection. 

Alanujàctures.  Ce  qui  caractérise  principale- 
ment la  ville  de  Tours  , c'est  son  industrie  ma- 
nufacturière. Quoique  bien  déchue,  elleest  encore 
considérable , et  l'on  ne  saurait  douter  que  la  paix 
ne  lui  rende  en  partie  son  ancienne  activité. 

L’industrie  de  Tours  consiste  en  fabriques  do 
toutes  sortes  d'cloltes  de  soie,  petite  draperie, 
tannerie , faycpceric  at  poterie  de  terre.  Mais 

les 
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Iri  flhririuei  <!c  «oie  «ont  de  beaucoup  les  plus 
iniportantf*. 

I>a  marMitaclure  dea  étolTes  de  soie  de  Tours 
esi  avamageusement  connue;  elle  doit  «on  ori- 
gine  et  son  élablisaenient  à Louis  XI  t qui, 
«inii  que  nous  Tavons  déjà  remarqué , appela 
de  Venise,  de  Florence,  de  Gênes  et  d'autics 
endroit*  1rs  plus  habiles  ouvriers  en  ce  genre, 
ii'il  établit  k Tours , et  qu'il  lit  même  lop^cr 
'abord  chez  les  habitans.  11  assura  leur  éta- 
blissement  par  Icitrcs  paieiiies  du  mois  d'oc* 
tobn*  i4do.  On  fabrique  à Tours  vingt  sortes 
d'étoiles  de  soie  brocliées , Usérnes , façonnées 
et  unies , qui  noni  (ouïes  que  5 douzièmes  de 
de  largeur , c'est-à-dire  i douaième  moins  qu'à 
L/on. 

l^s  élolTes  brochées  sont  les  dauphines,  les  gros 
de  Tours  , les  moires  et  les  serges. 

Lrs  lia/u’ecs  sont  les  j-as  de  Sicile  « les  caroUnea , 
Jes  salins  pour  vùicmeiis  et  les  salins  pour  urne- 
mens  d'êglirr. 

X^;s  façonnées  sont  les  damas  , les  damasiés 
pour  vétemens,  et  les  damas  pour  meubles , en 
deux  ou  iroÂs  couleurs. 

Les  unies  sont  les  pannes  , les  peluches;  les  ras 
de  Saint  - Maur  , les  ras  de  daim  • C/r , les 
serges  croisées  et  cannelées , les  velours  à la 
reine  , les  pouds  de  soie  Insurgras  , les  droguets 
de  soie  , les  gros  de  Tours  en  pour  rideaux  de 
fenêtre  ou  bouises  de  lils. 

Ces  étoli'es  sont  envo/ées  dans  les  diirérenles 
provinces,  et  même  exporlécs  en.AUcniagnc  , 
en  Pruese , en  Hollande  ; mais  la  plus  grande 
partie  est  dcAiiuée  pour  Pari)».  Ixs  soirs  cm- 
plo/érs  pour  la  fabricalion  de  ces  étoiles  , sont 
tirées  du  Ixrvant  , du  Piémont  , de  l'ilalie  . des 
ro/aumes  de  Naples  et  de  Sicile , du  Dauphiné 
et  du  l.anguodoc.  U / a quelques  négocians  et 
fabricansqui  voni  faite  eux  mêmes  leurs  achats 
à la  foire  de  Beaucaire  et  dans  le  ].anguedor. 

On  fabrique  à Tours  les  mêmes  étoiles  qu’à 
Lvon  , à l’ixceplion  de  celles  en  or  et  en  argent 
qu'on  / fait  moins  comaïuiiément. 

11  / avait,  en  i. *770  métiers  ballans  de 

toiitcs%es  dilTérrrites  étullea  de  soie  dans  la  ville 
de  'i'om's;  le  nombre  n'en  était  point  fixé  : ils  pro- 
duisaient • année  commune  • 10.000  pièce»  d'é- 
toiles  de  6 francs  jusqu'à  36  frani  s l'aune.  Les 
pièces  ont  depuis  3o  aunes  jusqu'à  34-  Le  nombre 
des  ouvriers  était  à crllecpoqur  fie  ix,ooo.  L'Ob- 
jet de  ce  commerce  était  de  4 millions  sur  le  pied 
de  éfx)  ff*  de  prix  mo/en  pour  chaque  pièce 
d'étoffe. 

Cest  à Louit  XK  que  l'on  doit  réiablissrment 
de  U fabrique  des  damas  de  sole  à Tours.  Ce 
prince , a/ant  désir^  faire  fabriquer  en  France 
des  damas  à meubles , à l'instar  de  ceux  de  Cènes, 
«i  de  transporter  dans  la  France  celte  partie  de 
commerce  , choisit  celte  ville  comme  la  plus 
propre  pour  / élabbr  une  manufacture  ro/ale 
Tome  K* 
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en  ce  genre  d'étofîe.  I.e  minisire  confia  « en 
1744  I 1«  Ktin  de  cet  établissement  à M.  Har- 
dion  , à qui  ont  succédé  fiertrs  , 

en  lySo.  Enfin,  elle  est  passée  dans  les  mains 
de  M.  Pufùon  , par  arrêt  du  conseil  du  to 
mai  1760.  Ce  dernier  entrepreneur  a mis  tous 
ses  soins  à faire  prospérer  cette  manufacturo , 
et  / a réussi. 

On  / labriquait  avant  la  révolution  * 

1*’.  Des  damas  (rois  couleurs,  fond  cramoisi  et 
blanc  , liseré  de  vert; 

Des  damas  fond  vett  et  blanc  liseré , de  cou- 
leur aurore  ; 

Enfin  , des  damas  en  d'autres  fonds  et  liserés  ; 
suivant  )e  goût  des  personnes  qui  les  cooiman- 
dent. 

a*'.  Des  damai  en  deux  couleurs,  fond  cramoiss 
el  bUnc , Tond  vert  et  blanc  , fond  bleu  et 
blanc  , etc. 

5^.  Des  damas  unis  et  d'une  seule  couleur , en 
cramoisi  , vert , jaune  , bleu  , etc. 

Ces  damas  diffèrent  ,de  prix  suivant  le  nombre 
du  poiiécs  qui  en  comtitueiit  la  qualité;  U ^ 
en  a de  supérieurs  à ceux  de  Gênes.  Ils  ont  tous 
vingt  pouces  de  taise  entre  ics  deux  lisières  , qui 
est  T<u  Lise  de  Gênes. 

On  / fabnqae  aussi  des  morrespour  meubles,  des 
taffetas  de  cinq  biiitièmes  de  taise  pour  rideaux  , 
des  gros  de  Tours  de  i5  seitièmes  de  laise  , éga- 
lement pour  rideaux  de  fenéln-'s  cl  de  lils,  le 
tout  en  une,  deux  et  irqts  coulrtvs,  selon  qu'ils 
conviennent  aux  damas. 

On  fait  encore  à Toi/rs  des  mbans  de  soie 
du  toutes  espèces  et  de  différentes  largeurs*  à 
un  cl  deux  endroits,  ^e  gauffré»  à ré^t'aux , de 
simples  et  de  doubles  ; on  y fabrique  aussi  de# 
ceintures  de  prêtres. 

Aneienncment  la  soie  d'Elspagne  tirée  à la 
bubine  et  au  giand  tour,  était  consldêiée dai  f 
U fabrique  de  7'ours  comme  la  plus  belle  el  )• 
meilleure;  on  fesait  ep  conséquence  tirer  , su - 
vani  l'tisage  d E>pagoe  . le  peu  de  soie  qu'i»n 
reciieihail  en  Touraine.  Plusieurs  fabricans  a/ant 
obser\'é  que  les  «mes  du  Piémont  avaient  un  dé» 
gré  de  perfection  qui  leur  donnait  un  crédit  très» 
avantageux  sur  tr  uies  les  autir*» soies  de  l'Europ*  ^ 
fonncrenl  le  projet,  en  1740 1 de  mettre  en 
pratique  la  façon  de  tirer  les  soies  suivant  le 
principe  de  Piêinuot , et  d’abandonner  enli«» 
rement , pour  les  belles  soies , l'uiage  du  grand 
tour  ; ce  fut— là  , pour  aln<i  dire  , Toitgiiie  de 
l’établissey;tcn(  du  tirage  de  la  croisade. 

En  174^  t d n'y  avait  qu'un  très  petit  nombre 
de  sujets  capables  de  tirer  la  soie  à la  croisade  ; 
tes  plantations  de  jiiuricrs  et  l'êduralion  dre 
vers  à srhe  coiiiincnçaient  o pendant  à prendre 
faveur.  .M.  So^’otr-Ue  de  JUagnanvîUe  ^ alors 
intendant  de  T<xirs,  convaincu  de  la  néce  » 
•ité  de  secfWer , pour  le  bien  de  la  province  » 
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le  Bt‘!e  de  habîiam  « prü|Mjja  »»  con^rll  , 
en  174‘)»  d*cial4ir  un  tiraf^^  royut  pour  l'ormiT 
une  d'ouvriiTS  capaltles  Je  liivr  la  suie 

suivant  U»  nu-illfurs  primipef.  coiisril  ar- 
•»  sa  di mande  « cl  rendit  . le  aoiU 
i^'io  , uh  arrêt  p'tr  le»|tn'l  U fut  4»rdonu6  «luc 
iVnt  l'eprnnriir  «|iii  serait  chargé  du  tiraj^c  Je  la 
scie,  ne  pronJn.il  de  cliaque  llvic  rpie  soi»  , 
et  «pie  l l'scédrnl  Je  oeMo  façon,  <]ui  lut  évalué  à 
2 liv.  5 »ol*  , lui  Soiiilt  Pt/é  P ‘f  h'  f'M.  I.C  public 
n’a  pa^  lardé  à j«>uir  dos  avnnla^.'S  do  ccl  éia- 
IsiisseineMl  ; avl^^i  , tiepuis  rc  iniMiient  , a>l-il 
pris  une  lillo  l'nvour  , que  le  ll••mbre  de  ceux 
qui  ont  planté  <li*S  niùiiors  cl  éh-vé  des  vers  à 
suie  , Ont  considêjaldcmcttt  augmenté  ; on  en 
peut  |ug>  r par  le  lalileau  niivani  , du  ntmilM'e 
dos  cnliivhtrur»  , cl  de  la  «pninlilé  do  soie  qui 
a élé  fiiçonriée  au  lir.*ge  rojal  depuis  17^0  j'ui- 
qiies  €t  rompus  ijljü.  . 
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Il  rt-Miltc  de  cc  tahli  au  , «pie  «)  livres  i3  onces 
d«' cooons  ont  pn^duil  une  ii'ic  d»‘ »«»>,.•  (Pusagc 
tsl  de  fomplvr  sur  10  livres  pour  wio);  «pic 
loproduil  anmitlol  moyo  deU  soie  façonuée  au 
|i/«r/?o«ov<7i.|*ertdanl  i7.inhé«'-*,osi  do  1, icioliv.es 
pes  iu*  : <pic  II*  ri'nuhrr  acscuti  vateui'*  qui  ont  oïl 
r(-coms*m  frrogo  r«»^«i/.  est  «nirc  foi:  plus  giand  , 
et  1>:  pro.luil  anmii  I dr  la  soir  en  1 , anni'x'  la 

plus  fuvmabic  , HS  fols  plus  forl  que  luis  de  Té- 
tablisseiBvnt  de  ce  tirage  ; on  «si  assea  d'accord 


T R E 

que  U soie  qui  s'*  lire  ebor.  les  dlfîérens  parti- 
culiers dont  les  cocons  ne  Tiennent  point  au  ti- 
rage , monte  à un  tiers  de  celle  qui  »‘y  iaçonne; 
un  en  peut  donc  conclure  que  le  numbie  des 
cullivaleurs  était  alors  de  «piinse  pour  un  , et 
le  produit  animel  de  ta  soir  , do  livres 

00  de  quarimlo-Kuit  pour  un. 

; Los  Soies  que  fournil  la  Touraine  , ont , d* 
; l'aven  de  tous  les  fabiiran»  de  cette  ville,  unt 
qualité  supérieure  k celles  qu'un  lire  cumnlu- 
néim^nt  du  Languedoc  , et  on  les  emploie  avec 
le  plus  gr.ind  succès  à la  fabrication  Ces  élofiès 
de  soie.  Mais  on  en  recueil|<!  prit. 

On  prétend  que  c'est  à Tours  qu'on  a établi 
U première  calandre  qu'il  y ail  eue  en  France  , 
pour  onder  les  moires , (es  labis  cl  les  autres 
étoiles  do  soie.  On  en  ailribae  l'invention  II  un 
noniriié  C/ioniey,  qui  l'apporta  d’Italie. 

Petites  droiteries.  On  fabrque  k Tours  dif- 
férentes élulles  de  laine  mélangée  , auxquelles 
on  donne  le  nom  coUeelif  de  petite  drofjet'ie  t 
ce  sont  des  élainines  , des  serges  tremlcres  , des 
cairnourks  , d«  5 londres,  desdio^nets. 

La  majeure  partie  de  ces  étoiles  se  fabriquent 
d.iiis  tes  environs  de  Tourj>.  l.4*s  fubriesns  les 
vei-deni  asM.-B  cumiiiunénitnt  sans  apprêt  ; les 
m-goiinnA  qui  suivent  cttle  brancbe  de  com- 
merce . sont  dans  l’usage  de  la  li  ur  faire  dunncfi 
avunt  de  les  répAmlii*  «lai>s  le  coiniiicicf. 

Tonneries.  Ix-s  cuir»  que  l'f«n  tanne  à Tours 
sont  ramasaés  dans  les  environs  et  portes  aux 
lanuMirs  «le  crMe  ville  qui  les  travaillent.  Cette 
btanciic  d'indesliie  fxiiue  encoie  i Toui'l  un 
commerce  con'id*'iaMe. 

Ptiids  et  mesures.  Ii*i  on  se  sert  du  poids  de 
marc  . et  de  l'aune  «le  l*aiis. 

Lu  tne.Mjre  pm.r  les  giains  est  le  boisseau  t il 
en  Lut  qiialoixe  el  demi  ]K>ur  faire  un  seplier  de 
Fa.iî.. 

pour  If  paiement  des  r/Tels  est  de  ne 
faite  .'UM'uiie  «bsrinction  entre  les  cib  Is  valeur  en 
mai  > Il  «niliseï- et  ceux  v.*tli  ur  reçtu*  comptant  ; on 
naie  rdu  •|u«*  dix  jours  de  giace  pour  les  uns  et 
|»mt  « s .iitiri's;  mat.'  b spurteuis  unt  toujours  les 
délai  le  Toi  donnanre.  ^ 

A 3 lieues  de  7’«>wr.«  , sur  la  rivière  de  l'Indre, 
au  1m-u  nuniiné  te  Hiftaut  , il  v a un  moulin  à 
poudre  à «nnon  tres-cunsidérablv.  jrxTciUli3, 
( C»ener«i/ile  ). 

ThaNS  , village  de  France,  en  Pr«ivencr  , k 
une  lieue  de  Draguignan  , au  département  du 
Var. 

On  y trouve  plusieurs  atelier*  pour  le  tirage  et 
le  devid.ige  de  la  sine.  11^  en  ailenx  qui  travaitltnl 
ron'idéi-ablejiieiit  ; la  soie  qui  en  surt*csl  tors  ou 
org<tnsin.  * 

Trf.ICNAC,  perile  ville  de  Fran«‘e  , dans  la 
F.ltiMuiti  . à 4 bvues  ü'Uxei'clica , au  département 
de  U Curreae.  • 
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- prodüctioot  consUicnt en  moutons,  laines, 

cii'c  d une  eicelienle  qualité  , et  peliu  pois  tivs- 
estiiné*  ; 

L iadufttrm  , en  filature  de  coton  . raVique  du 
chapeaux  , de  li4i  àl'aiguillu,  cl  de  cliaiuUllcs^ 
lji  Hlaturc  de  coton  est  hilihci>ïanle.  l.«!cot(>n 
qu'on  ^ üle  st  vend  depuia  4 ju.squ  à la  fianes  lu 
livre  , il  sert  i alimenter  plosieurs  fattiquci»  de  la 
province;  ' ' * 

Les  chapeaux  sont  faîis  de  Ininc  d'agnrau  ; ils 
H'  vendent  depuis  io  sous  jusqu'à  5 iVaucs  ; on  en 
fait  des  envois  assez  considérables.  ^ 

J ■ 

ThebisoNDF.  , ville  de  la  Turquie  , dans  la 
Naluiic  « capitale  <le  la  province  de  Jerneh.  C'est 
la  résidence  tlu  luglieibey  ou  gouverneur,  hile  cbl 
sur  la  nur  Noire,  au  pieu  d'une  nionlngne.  à ao.i 
lii.ues  Cii  de  Constantinuplc.  Longitude  07.  au. 
lutlt.  4>* 

C'est  la  ville  la  plus  considétahie  qu'il  y ait 
«ur  Us  bords  «le  la  mer  Noire  ; on  7 conijile  en- 
viron cent  mide  babilans  , parmi  les<|uel»  il  y a 

f 1res  de  dix  initie  Hajai  , Gieca  cl  Aruiéniens  ; 

CS  .luil's  n y s^mt  pas  soullerls.  LUc  est  située 
dans  une  rade  très -grande  cl  Irès-mul  sûre, 
dans  laqui-Ih:  il  y a deux  petits  poris  , l'un  appelé 
J2V'/ieumb  l(/r/{i , contigu  à la  ville  , et  l’autre 
nomme  Cuvala  , qui  n'en  est  ébégixéc  que  d’une 
lieue.  Les  bàliitiens  peuvent  hiverner  dans  l*un  et 
dans  l'auir**  ; repenoanl  , pour  plus  grande  sû- 
reté . ils  vont  rlieiclirr  un  abri  à Plalaua,  ex- 
cellent poil  situé  à deux  lieues  au  midi  Je  Tré 
bisofule. 

Au-dessus  de  Platanail  y a un  autre  petit  port 
appcW‘  ^iitnê-Coutvsi , qui  nr  peut  contenir  que 
d'fs  melfxés  ; les  gros  bùtitnens  ne  pruveiil  pas 
y aborder  ^ et  sont  obligés  de  demeurer  en 
rade. 

Lavillcde  Tr4*l«iV>nr/e était  aulrt'fois  beauroup 
plus  11  «rdsaMic  qu'elle  n’eal  au|uur«rhui.  Les  ! 
guerres  inleslines  que  l'aiirlennc  querelle  de  la  • 
vingt -cinquième  et  de  U soixanlc-quatrième  com-  f 
pagnle  des  ianlss.ilres  a occasionnées  , ont  réduit  \ 
celte  ville  dons  l'état  le  plus  d*'phMaMe.  Ut- 
ciiindji*  Oglou-Oiner-PacUa  , et  IKkiiTi-Oglou-  | 
Ali* Pacha  , étaient  siiccevdvemerit  parvenus  à | 
appaiser  les  troubles  par  les  exemples  les  plus 
cAVayana  et  ta  diseipline  la  plus  sévère:  mais  | 
en  17.^8  et  i7-‘>9  le  désordre  s'esl  renouvi-lc  plus  | 
que  jamais  , au  point  que  le  coininerce  de  cette 
place  a été  totalement  inlerrompu  ; U-s  habi'ans  I 
* n'osaienl  sortir  de  Iqurs  niaibtnis , l'hcibe  croi.'sait  | 
dans  les  mes  et  dans  les  iiiarLhés , et  un  liès- 
grand  nombre  d'Iiabitans  , surtout  de  Uayas,  ont 
élé  forcés  d abandonner  la  ville  . et  d'aller  clu*r- 
cher  leur  repos  et  leur  sûreté  à Cada  cl  dans 
d'autres  plare^. 

Cepcnd.iiit  7’r«’bi.vomIe  est  du  toutes  les  villes 
de  la  mer  Noire  , celle  dont  lu  coniineice  cal  le 
plus  étendu  et  le  plus  avantageux  dans  les  tems 
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de  IranquilUté.  H n'y  a aucune  sorte  de  mar- 
chandise qu'on  nu  trouve  û y vendre  avec  Léné- 
Hcc  ; son  conimun'u  est  i<;  inétno  que  celui  de 
]\.izé,a\uC  celte  dltl^ienee  ’i't  t’L:s/iinh’  con- 
soimiic  une  plu*,  giondu  <|u.mU>v  d«s  iminesar- 
ticli  s.  Ou  peut  dune  ttv.Ciir  recours  à I article 
Kizl  ; On  su  hurm-ia  U .ajontt  r un  détail  «les 
marchandises  pivpies  à Tnilitnmte t et  qui  n'cr.t 
que  peu  «ni  point  de  vomi  îi  Ulxé. 

Les  étoiles  du  Scio  «le  toute  e.'pècc  , et  Ci  llcf 
de  Venise  y oui  un  «lébil  Irèwi  oiwJéfaLle , H s’y 
vcudcr.l  avec  bcuéfict  ; « lies  donr.um  à-peu  prè^ 
le  inc-mc  profit  qu'm  ^‘tiiiéc  , ut  la  manière  d'e^q- 
]>loilur  ce  toiuiuc^cv  <v>t  ù-piu-ptes  !a  même  ; il 
.«urait  làsilm  «I  l'ii  pr«éiiyr  ; on  pourrait  même  y 
inlroduiic  nos  é fullv,  vt  I nos  doiures  de  Lri  n ; 
ville  est  assez,  rii  Uc  pour  qu'on  pût  c.spétcr  d'en 
dpbitcr  un«î  ass*  a grande  quantité.  Cièinimu  op 
n'en  a jiiinats  fait  l'épreuve,  on  ne  saurait  rim  dite 
de  posllira  eu  sujet.  Un  se  contentera  d'exhorter 
reux  qui  entreprendront  le  conmuTce  de  la  mur 
Noire  à un  fallu  tout  au  inqins  un  petit  essai. 

Dans  une  ville  austî  vaste>et.  aussi  riche  que 
Tr^bUontlt  , lt.*4  épkerius  Unes  , loinme  le  gé- 
rulle  • la  cannelle  et  la  muscade  y ont  un  grand 
débit  ; mais  nous  ne  saurions  un  bxur  la  consom- 
mation ni  le  prix  ; ce  qu'il  y a de  vrai,  c'ist  qu'il 
est  beaucoup  plus  avantageux  de  les  vendre  en 
détail  qu'en  gi  os  ; on  pourrait  pour  tcla  avoir  dut 
facteurs  en  boutique  pour  venorv  à petites  parties 
toutes  les  marchandises  .qui  exigent  le  détail. 

Il  y a à TrebUonJe  90  à 100  boutiques  de 
teinturiers  qui  consomnient  une  assez  grande 
quantité  d'indigo  , do  cochenille  et  de  bois  de 
teinture  qui  y viennent  ordinair»  ment  de  Smyrne, 
aiiisi  que  les  épiceries  , par  les  caravanes  ; on 
trouverait  un  très-grand  avantage  à les  y porter 
directement  de  Cojisianlinople  par  la  mer  Nulle. 
• Les  quliiea>U«Tiv«y  rcussissuni  a'-suz  Liuii,  et  l'un 
ne  risquerait  rien  d'y  en  porttr  tous  lc.->  ans  !M>pt 
à huit  caisses  , qui  doivent  être  compovéfsà-p«'u* 
rès  des  mêmes ob|Cls  que  nous  avons  indiqués  à 
aitide  de  CnisiÈn;  H est  impossible  d'un  fixer  )e 
pdx,  parce  qu'il  dépend  du  caractère  et  de  la 
fantaisie  de  l'arlieteur.  Cet  article  usl  du  numbre 
de  ceux  qui  doivent  abs«)lunient  être  vendus  en 
détail. 

L hnriogt'i'ie  pourrail  aussi  y prendre  faveur  ; 
on  J vendrait  aisément  et  avec  bénéfice  cinq  à 
six  cents  montres  d'argeal,  et  cviil  à cnil  cin- 
quante montres  d'or  , avec  le  cadran  à U turque  ( 
mais  il  faudrait  observer  de  n'en  faire  venir  «|u'un 
liès-pelit  nombre  à 1.1  fuis  ; les  muiitr«-s  d'argugt 
^ les  plus  communes  s'y  vendent  de  4'*  ^ Su  pias- 
tres , et  cellcsd'oi  du  100  à lao  piastres  , suivant 
les  occasions. 

On  ne  comprend  «Uns  le  commerce  d'entrée 
, de  TrtbUoruie  que  ce. qui  vient  par  la  mer 
Nohe.  Le  lialic  de  'cetic  placq  ayee  la  Nalolit 
Q.I<iq  ï ■ 
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et  la  fit  immrnse.  Le»  caravanes  de 

Smjme  « d'Alcp  , de  Damas , de  Diabelur  , de 
l'ocat  , d'Erxrrum  « de  Wan  , de  Kar»  * de  Tau- 
rii  et  de  Tefllis  « j portent  une  quantité  prodi- 
l^ieuse  de  toutes  sortes  de  marchandises  qu'on  ne 
re|;Ardc  p^i»  comme  du  ressort  de  la  nn-r  Noire  ; 
m^is  qui  seraient  pour  les  l''raii<;Ais  des  articles 
de  sortie  dont  on  pourrait  taire  dos  retours. 

Commerce  rt  exporio/ton  de  7Ve6tr^)nde. 
î>c  cuivre  est  le  principal  article  de  sortie  de 
Trtbtsrf/ulé  ; on  le  tire  des  mines  inépuisables 
de  Kuré;  lesmaixhandsde  Trr6i5onde  l'achètent 
brut  aux  mines  , ^ raiM)n  de  deux  piastres  et  de*  | 
mie  le  batman  ; Ils  le  pnriRent  et  le  vendent  ! 
ik  r.«isftn  de  trois  piastres  et  d<  iiqc  ; on  en  Tail  des 
envois  dans  rdtran^er.  Le  cuivre  ouvré  d«»nl  on  j 
débile  au«»i  une  quantité  énorme . se  vend  aussi  i 
à raison  de  3o  paras  Tocque  pour  les  grands  oi»^  | 
vragrs  ; le»  petits  Hr  vendent  A la  pièce.  Tous  les 
ans  un  vaisseau  de  enerre  du  Gmnd>5i‘igncur  | 
vient  k Trebtsonüe  enarger  du  cuivre  en  lingots  \ | 
il  en  enlève  pour  le  Bcîlik  donze  mille  qiiin<.  | 
taux,  qui  sont  le  produit  de  la  dlnre  dt  s mines  , ! 
le  le^te  du  chargement  se  fait  |Mnir  le  compte  ^ 
des  paiiiciilier».  ^ 

On  fait  k Trèbisondtg  et  dans  son  ternloire  une 
prodigieuse  quantité  de  ces  tories  dont  nous  avons 

fisrlè  a Tarlicle  de  Rize»  et  qui  sontconniies  smis 
e nom  de  toiles  de  Trt^bisrjnde’,  elles  sont  de 
même  qualité  et  se  vendent  au  même  prix. 

On  recueille  dans  les  environs  uire  pîu»  grande 
quantité  de  cire  que  dans  le  canton  de  Kixé  ; il 
en  vii-nl  aussi  beaucoup  de  Gumuche>Kana  et 
d'Eixerum.  pi  ix  est  à-peu-prés  le  même. 

L*ariir1c  des  cuirs  de  boeufs  et  de  buffles  est 
très.considéralde.  I.e  plus  grand  nombre  de  ees 
cuirs  passe  à Ginstafitinople. 

Il  sort  de  Trêbisond^.  , année  comlnune  t 
à ao  rliargemcns  de  noix,  de  noisettes  « de  poires 
sèches , de  dalles  noires  et  de  nardenk. 

I^s  noisrlle»  sont  fort  inférieures  à celle»  de 
Ktxé;,le  quintal  se  vend  cinquante  à cinquante- 
cinq  para». 

Les  noix  , de  5 à 7 paras  le  millier. 

I.e»  datte»  noire.«  à paras  le  quilol. 

Le»  poires  sèches  , de  55  à Uo  paras  le 
quilol. 

Le  nardrtA  *est  d*nnc  qualité  fort  au  -dessous 
du  natdrnk  de  Hicc  ; aussi  ne  vaut-il  que  S 
aspres  l'ocqne. 

Dans  la  province  de  TrrLLsùndi» , les  poids  cl 
'krs  mesures  sont  Us  mémevquc  dans  tout  le  reste 
‘de  la  Turqu  e. 

A TtHfisonde  » la  tnemnoie  la  pUis  commune 
est  celle  du  Crand-Seigneur  « de  toute  espèce  ; 
elle  y est  au  même  prix  qu’à  Oroslantinople  ; 
U monnaie  de  Perte  y a cours  aussi,  mais  elle 
J est  pins  rare.  Lvs  'srqiiins  vénitiens  j pssfcnt 
asaca  courànruieni  , et  ta  scvilxnoe  t*y  vend  au 
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prix  de  h matière.  Les  roubles , les  écàs  de  Po« 
rogne  et  de  l’Empire  n’y  sont  pas  connu»  ; dan» 
les  autres  lieux  de  celte  cote  , on  ne  voit  d'autre 
monnaie  que  celle  de  Turquie. 

Tkeguier  «ville  de  France,  en  Bretagne,  au 
déparli-nicnl  de  l’ilc  et-Villaine  ; elle  est  à i4 
lû’ues  de  l>«*on  , ai  de  Brest  , x5  de  l'Oiient,  i lo 
de  Paris.  Long.  i4*  x4-  , lal.  4^-  4^*  4^* 

Suivant  Ivs  derniers  denombreoieiis,  il  j a à 
Treguifr  3,0^4  habitans. 

Le  commerce  qui  se  lait  dans  le  pays  ou  ci-de- 
vant diocèse  de  Trèguier  ^ est  fort  niélè  et  très- 
utile  au  pars.  Celui  qui  concerne  Irschevaui  est 
tré»  i'onsitiéiable.  Ils  y sont  plus  forts  que  ceux 
4 t pays  de  Mon  , mais  aussi  iis  sont  en  moindre 
quantité.  Il  sc  recueille  beaucoup  de  bled  dans  U 
pays  , ce  qui  est  cause  que  les  magasins  de  Br<*»l 
y prennent  presque  toutes  leurs  fouiniiuic»,  ausas 
bien  que  les  armateur»  de  Saint-Malo.  Le  chanvie 
et  le  Im  produisent  égaU  rncnl  beaucoup  d’arger.t 
aux  habitans.  Jt  y a ou  de»  tenis  où  le  gouverne— 
inenl  y a fait  enlever  « pendant  pln*ipur»  année» 
de  suite  , pour  plus  de  trois  niillion»  de  livres  de 
chanvie  p.iur  tv*  ma^aMus  de  Brest.  Quant  au 
lin,  U p*i5^e  dan»  le  pays  de  I>on  pour  la  fabrique 
des  Inik's.  Le  papier  est  encoie  un  article  impoi'- 
lanl  du  commerci;  qui  »e  fait  dans  ce  pays  : en 
lunis  de  paixcetlemarciiundise  passe  pour  la  plua 
grande  partie  en  Angleterre. 

J. a ville  de  Loinnion  qui  se  trouve  dans  le  pa\*s 
de  'rrrgttier  est  située  avantageusement  pour  le 
commerce  ; nuis  relui  du  beurre  , qui  était  auire- 
luis  le  principal  , est  presque  entièrement  tombé  , 
depuis  ^ue  les  marchands  de  Paris  «I  de  Rouen  ^ 
pour  è%  itcr  le  risque  et  la  longueur  de  la  naviga- 
tion.ont  pris  le  partide  tirer ieuisbeurres  d'Isigny 
en  Baasse-Nurinandic.  11  ne  se  fait  à présent  à 
Lanniun  d’auln*  cnnimorce  que  celui  des  vins  do 
la  Rochelle  cl  de  Bordeaux  qu'on  y apporte  , et 
celui  des  chanvres  qu'un  y enlevé  pour  Saint- 
Malo  et  autre»  lieux. 

Fut  résumant , on  voit  que  le  commerce  de 
l'irguier  consiste  en  bled  , lin  , ch.invie  , Hts 
blancs  uti  à moches  , en  papier  et  en  chevaux  qus. 
sont  des  plus  forts  de  Bretagne. 

Mesuffs  Jtfj  grains.  Le  tunneait  de  Trr^uier 
contient  3a boisseaux; le  boi»se:iu  dr  rrotuent  pesé 
rto  livre»  , de  niéteil  7^  , de  seigle  jB,  d’orge  bS. 

jlirsures  des  vins  ri  iûfururs.  Le  pot  contenant 
a pintes  ou  4 cliopines  pcsc  en  vins  3 livrra 
10  onces.  * 

I.a  barrique  de  Bordeaux  rontrnant  1x0  pots 
avec  la  Üe  pesé  en  vin  435  livres. 

Ci-Ile  contenant  ii5  puis  sans  lie  pesé  en  vin 
4iG  livres  14  onces. 

ThÈmÉceis  , ville  d'Afrique,  capitale  de  ix 
province  demémenom  .élmgnccd'en^  iron  ir»*nte- 
i inq  milles  de  la  Méditcrraaée.  Longitude  17. 
bit.  34.  4^* 
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Elle  a'étaît^levé«  à on  déÿcé  coniid^rable  de 
Splendeur  el  d'opulence  aouasea  roU«  maia  «Ile  est 
bien  tombée  depuis  qu'elle  est  sous  la  domination 
dL*s  Turcs.  On  lait  encore  dans  son  enceinte  une 
f^rande  quantité  diiuile,et  onj  sèche  d‘ excellent 
raisin , qu'on  envoyé  au-dehora.  11  y a dans  la 
ville  plusicursmanulacturesi  surtout  d'éloft'es  de 
coton  , de  soie  et  des  lapis  de  toile  , etc.  On  y 
excelle  dans  la  linesse  de  ces  ouvrages  au  point 
qu'on  y voit  des  manteaux  qui  pèsent  à peine  dix 
onces.  On  y fait  aussi  de  belles  selles , étriers  et 
brides,  etc. , à la  moresque. 

La  province  de  TVésnécen  est  un  pays  bien  ar-  ' 
rosé  , abondajit  en  grains  , en  fruits  el  en  bétail , 
auriout  dans  la  partir  septentrionale.  Le  reste  de 
cette  province  , vers  le  midi  est  sablonneux, sec  et 
atérile  * et  les  envirant  de  la  capitale  sont  en  partie 
déserts.  C'est  pour  cela  qu'il  y a si  peu  de  villes 
dans  cette  province  ; mais  celles  qu'on  y trouve 
sont  en  général  bien  situées,  bien  bâties  et  peu* 
pires , et  les  babilans  sont  riclies.  Ceux  qui  habi- 
tent les  parties  les  plus  désertes , ne  se  reconnais- 
sent point  sujets  des  deys  d'Alger  ; ils  vont  où  il 
leur  plaît  et  ils  trafiquent  amicalement  avec  les 
Chrétiens.  Les  marcliands  de  celle  province  com- 
mercent principalement  dans  le  pays  des  nègres  , 
ou  Us  éciuingcnt  leurs  marchandises  contre  l'or  , 

1 ambre  gris,  le  musc,  la  civette  , le  beaoar 
d'Afrique , le  morfil , les  nègres , etc.  et  ce  com 
Bicrce  est  très-avantageux. 

Trepobt  , bourg  de  France  , en  Normandie  , 
au  département  de  la  Seine-Inférieure  , dans  le 
pays  de  Caux  , avec^n  port  de  mer  4 l'embou- 
chure de  la  Bresle  , à une  lieue  et  demie  de  la 
ville  d Eu. 

Ce  bourg  tenait  autrerofs  un  rang  distingué  dans 
It-  commerce  ; mais  des  causes  étrangères  4 l'objet 
que  nous  traitons  , avaient  presque  fait  oublier 
ton  port  : quelques  uns  de  ses  liabitans,  jaloux  de 
rrnure  4 cette  place  le  rang  qu  elle  tenait  paimi 
nos  villes  maritimes  , el  curieux  de  profiter  des 
avantages  de  sa  position , travaillèrent  avec  tant  de 
«Me  el  o'aclivilé  4 relever  sOTi  commerce  . qti  «.Hc 
a repris  un  certain  rang.  M.  le  duc  de  Pruthi^sTe 
fil  cunstnilre  4 ses  frais,  en  178S  . une  éeluse  qui 
est  de  la  plus  grande  utilité  ; il  en  résulte  «ujv  ce 
pi>rt  est  un  des  plus  surs  et  dt-s  plus  fariieSilc 
la  Manche.  Lf-svaisscdUxliiaiilMa  11  pîedsd'r.'iu, 
sont  aciutlb-mtnt  les  plu.« propies  4 sa navigatiun; 
U peut  cependant  en  r>*cevoir  de  doo  t'tnneanx 
dans  U haute  marée.  L'entrée  «n  est  1 rès- facile  . 
la  rivière  qui  passe  dedans  laisse  loujoùrs  uncarwil 
Ubte. 

On  Y fait  des  arn»emens  pour  la  |HVhe  de  la 
morue  , du  bar*  ng  , du  maquereau  et  du  poisson 
fiais.  I.CS  armateurs  cnvuyeiit  annuellement 
qu'iire  à cinq  hàlimens  au  banc  de  Terre-Neuve, 
4 !a  pékhe  de  la  munie*,  et  occupent  autant  de 
g'^auds  bateaux  , cl  dix-huit  4 vingt  moyens  et 
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petits  lurlcscétes,  4 la  pèche  du  hareng  et  du 
maquereau;  tous rapôrtenl  leur  pèche  4 Treporl: 
sans  parler  de  i5  4 id , des  bourgs  voisins  qui , 
n’ayant  pas  de  port , y apportent  aussi  frt-quem— 
ment  1a  leur.  On  distingue  la  morue  qui  s’y  vend, 
en  morue  blanche  et  en  morue  verte  ; la  blanche 
s'apprête  4 la  manière  hollandaise , et  se  paqiie  en 
barils  , contenant  a4o  livres  de  poisson,  et  35  liv. 
de  sel  blanc.  La  verte  se  vend  au  cent  composé 
de  i3a  mornes  de  compte. 

On  distingue  la  pèche  du  hareng  el  du  maque- 
reau en  fraîche  et  salée  ; la  fraîche  s'apporte  loua 
les  jours  au  port , s’exporte  par  des  mareyeurs  b 
Paris , 4 Amiens  et  dans  plusieurs  autres  villes. 
La  salée  comprend  les  harengs  el  les  maqiieieaux 
que  l'on  sale;  on  les  apprête  avec  le  plus  grand 
soin  : le  baril  paqué  pèse  doo  marcs , le  baril  com- 
pris. 

L'exportation  des  salines  se  fait , tant  par  \ù 
voie  des  roulû.'rs  que  sur  la  Somme  , pour  la  Pi- 
cardie et  la  Champagne  ; et  sur  1a  Seine  , pour  la 
Normandie  el  llie- de- France,  l'oyez  £u,  le 
commerce  de  cette  dernière  ville  ayant  un  grand 
raport  avec  celui  de  'IVeport. 

Trêves  , ( Electorat  de)  pay*  d'Allemagne  , 
qui  confine  vers  le  couchant  au  Luxembourg  , aii 
midi  4 U ijorrainc  , au  levant  4 quelques  leiTca 
paUlincs  du  cercle  du  Haul-Ildiin  , 4 celles  de 
liesse- Kli  iiifels  et  de  Nassau  ; au  nord  au  paya 
de  Cologne  et  4 plusieurs  autres  tiTriloircs.  5o 
largeur  est  très-  inégale , et  sa  longueur  peut  aller 
4 vingt  et  quelques  milles.  Brower  l'évalue  à 
i3o,ooo  pas  Jepuis  rextrémiié  du  village  de  5ar— 
i>ourg  , jusqu'acelb’diibaUliage  der.amberg,el  sa 
plus  grande  largeur  prise  de  5ai bourg  4 l'KyHVI  à 
^,000  pas',  sans  déterminer  au  reste  la  valeur  do 
cette  mesure. 

Ce  pays  compose  en  parlieaujourdhui  le  dépar- 
tement de  Hhin  et  Moselle. 

Il  est  asM-s  montueux  et  fourni  de  bois  ^ 
comme  aussi  de  beaux  pàlurag**s  et  d'un  bon 
nombre  de  champs*  fertiles,  quoiqu'il  n'y  croisso 
p:is  rn  général  assex  de  bleds  |>our  pouvoir  se 
pHeHT  d'importation.  11  y a d'ailleurs  quantité  de 
> ignobh»  le  long  de  la  Moselle,  dont  les  vins  sont 
rciioiiiinés  , surtout  ceux  de  Zcltingen,  Wrhlen  ^ 
Krag  . Du;»emiind  . Chus  et  autres  lieux  ; da 
gibiri  de  toute  espèce,  qu<  Iques  fontaines  niîné— 
rub'A  , dm  t 011  fatl  cas,  du  charbon  de  terre  , de 
la  («iWinine  , du  fer  , du  cuivre,  du  jdomh,  de 
I l'euin  , de  raig«  iil  et  de  l'or.  La  Moselle  est 
ajHcs  le  Hbin,  la  priiitipale  rivière  qui  arrose  ce 
pays. 

Il  y a 4 7>'éves  une  fabrique  de  toiles  de  Un  ec 
de  chanvre  , 4 l'instar  de  c*-!ies  de  France,  et  des 
lu»  belles  indiennes  : on  y fait  au»si  des  toiles  de 
onne  qualité. 

Ces  toiles  propres  4 toutes  sortes  d'usages  , n*>^ 
tamment  pour  la  marine  «t  pour  la  guerre  , 
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il  *:*•.  «{u'i>n  pieltrin),  noii-»cu!tfmeilt  pUi^  lolidei  t 
tiuii  encorir  |>lu$  que  Celle»  dont  on  »*c»l 

ftcTvi  jijîqu  à pr^wnl  pour  1«  roilurr. 

A Tnwf.f,  le  mailler  de  froment  pc*c  .^oi  lîrrc» 
tm  quait  , de  inétiil  3oo  , de  «ci^le  « 
d'avoine  2^3. 

l^n  llurin  du  Riiin  y vaut  3o  alb»  , ce  qui  fait  2 
livres  monnaie  de  France. 

Un  llorin  de  Uralianl  vaut  aoalbs,  fesant  une 
livre  10  sols  K den.  de  Fiance. 

II  y a audsi  de»  petn’ineiiiii-s  à Trêves. 

1.a  petremeniie  csL  uni*  pelile  mminaie  de 
auivre  qui  a cour»  dan»  plusieué»  endioîl»  d'Allo- 
in.'il^iie  , pariiculièremenl  k Trêves  ; c*cst  comme 
le  sol  ou  1 alb»  , à ta  r/serve  qu'il  faut  sia  petre- 
niioines  pour  faire  5 solsd'AUvnia^nc  ou  le  demi- 
Kopfstuik. 

La  pctri'tnrnne  se  divise  en  deux  fetmens. 
l'oyez  AllF-MAOM;. 

ThibüL'V,  bour|»  de  Nalolle,  »ur  la  mer  Noire, 
situé  environ  à liuit  lieues  au  sud'Ouesl  de  Tté> 
bbofide  , dans  une  rade  aist-r.  mal  sûre . et  où  les 
b.iliuiens  d'aiii'une  espece  ne  peuvent  hiverner. 

(Jii  n'y  peut  débiter  quVne  irês'pelitequautité 
de  marcliandiies  d'entrée. 

Le  conimerre  de  sortie  est  plus  considérable. 
Le  piiiu'ipal  article  est  le  vin  , dont  la  plusarandc 
partie  passe  en  Russie  par  U mtr  de  Zaoache. 
Oo  en  porte  ausd  plusieurs  cliar^cmcns  ches  les 
Aliar.es,  en  Cilniée  et  dans  divers  cantons  de  la 
mer  Noire.  Gr  vin  est  rou^c  ; il  a du  corps  et  de 
1h  füicc  , ce  peut  se  coinp-irerau  vin  de  Piovence; 
mrii»  le  peu  de  s«iri4{uc  les  pens  qui  font  ce  trafic 
pK-nnent  de  la  fulailte  lui  donne  oïdinaiiement 
un  goût  étranger  et  désagréable:  le  prix  en  est 
sur  le  lieu  de  3 a 4 p^ras  l'oeque. 

Ijp  cuivri*  se  vpnd  à Tribofy  en  très -grande 
al>ond;tnre  , et  au  même  prix  qu'ù  Trébiionde  ; 
CB  métal  est  un  article  général  de  toutes  les 
pUrrs  do  cette  piovince. 

Ou  trouve  à y acheter  environ  trois  0 quatre 
mille  ocqucs  de  cire  assez  bonne,  de  3H  k 4^  paras 

l'oi rpic. 

1.0  irrrilolre  de  Triboly  produit  qm-lque  peu 
de  soie  Une  de  très- bonne  qualité  , quoique  infé- 
riinrc  à celle  de  Perse  ; on  la  vend  de  5 piastres 
Bt  demie  h 0 piastres  l'oeque. 

Les  fruits  , tels  que  noix,  noisettes,  poiies 
sèches , dnttes  noires,  y sont  en  liés -grande 
abondance , et  on  en  fait  plusieurs  cbargemens 
à-p<oi*près  au  inéirie  prix  qu'à  Trébisondc  cl  à 
Hize.  l'oyez  liiziv,  Tjiiniso.'sus. 

TftirOT , bourg  de  France  , en  Picardie  , à 
a lieues  de  Mviitdidicr,  déparltmenl  de  la 
S'iminc. 

Cest-bi  que  se  f.ihrique  l'étoffe  dont  on  ba 
bille  les  troupes,  et  à laquelle  ce  bourg  a donné 
a<iu  nom.  Gîte  étoile  (jui  doit  être  Lite  de  laine 
du  Franu; , et  qui  a sur  le  métier  7 huitièmes  de 
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I large  sur  3o  atincs  de  long  à U pièce  . se  réduit 
j au  foulon  a 5 huilicmes  ue  laigu  sur  aô  a ab 
i aunes  de  long. 

TniE.'TE  {Terst  en  pofoisàh*  ht  CnrnioU') , 

I ville  il' AUerit.igiic  , d.^ns  le  dociié  île  C^rniiile  , 

' cmle  d'Autiii  ltc,  sur  le  golfe  de  TnV-'/e.  qui 
; fait  partie  du  la  mer  Adiialique  ou  gulié  de  Ve- 
! nise , à nu  3o  Ucucs  du  Venise.  Ix>ng.  3i.  33. 
lai.  45.  i>3.  ' 

(bioiqiie  fette  ville  fût  connue  dés  !c  Irms 
des  Uiunains  , il  ne  s’y  était  jamais  fait  un  grand 
riunmiTCu,  parce  que  ni  le  petit  p<>rt  de  Mandia- 
cliio,  ni  le  petit  canal  de  rortiga',  ne  pouvaient 
contenir  de  gros  bàlimcns  , et  que  d'ailleurs  Ve- 
nise attirait  a elle  toutes  les  allaires.  Mais  en 
1753  on  creu.sa  un  si'cond  canal,  et  l'on  pro- 
tégea la  rade  par  une  nouvelle  jetée  , ce  qui' 
rontribua  beaucoup  à augmenter  le  commerce 
de  celle  place  qui  est  devenue  florissan le  , sur- 
tout depuis  un  certain  nombre  d'années.  Sun 
port , le  plus  commer<,*anl  de  la  monarchie  au- 
trichienne , est  franc  depuis  1719*  niais  son 
tcniloirc  est  réputé  étranger. 

Le  principal  commerce  est  celui  de  commission 
et  d'expédition  pour  les  marchandises  qui  vien- 
nent par  Laibarh  , Goltr. , VilUrh,  ln>pnjrk  , 
Saltzbourg , Nuremberg  et  Halishnnne , de  la 
Hongrie  , de  l'Autriche  , de  l'Empire  , de  la 
Suisse  , etc.  , ou  qui  vont  dans  rc«  coniiées. 

Eln  17H0  , les  articles  exportés  de  Trieste  , par 
mer,  niontaienl  à G miliiima  8aa  mille  4<  llorins, 
(environ  18  millions  , argent  deFraiice),  dont 
a millions  pour  les  proilu^s  du  régne  minéral , 
I million  ^00  mille  lloiii.s  pour  les  tuiles  , dont 
une  partie  de  Si.ésie  et  de  Saxe,  1 demi-million 
pour  le  tabac,  mille  Hoiins  pour  U vet*- 
rciie  , 370  mille  pour  la  potasse,  l.cs  articles 
importés  , aussi  par  mer  , se  montaient  à S 
mlPions  ^^7  mille  Sia  llorins  , savoir:  pour  t 
million  aoo  mille  florins  d'Iiutlo  d'ohve  , pour 
9G0  mille  florins  de  tahuc  , pour  Soo  niilh-  floiinl 
de  café , pour  autant  de  coton  filé  , pour  3 *a  mille 
florins  de  fruits.  On  évalue  à 400  mille  quiniMix 
ce  que  l'on  transporte  de  marchandises  pnr  terre. 

Lo  commerce  du  I^evanl  , quoique  bien  infé- 
rli  ur  à celui  de  Marseille  « est  cependant  Ini- 
potlant,el  ibnne  une  des  branches  tssettlicUca 
de  celui  de  Trieste. 

Los  produetions  qu’on  exporte  du  pays,  sont 
l'huile.  1rs  fruits,  les  vins  , le  poisson  , la  potasse , 
le  vitriol  et  le  sel.  Les  vins  sont  estimé»  : la  pêche 
y CM  considérfiblc,  le  thon  surloûl  est  reebrrehé  : 
on  fait  beaucoup  de  sel  de  mer  dans  les  vallées  de 
' Zaule  et  de  Nt  rvola,  cc  qui  n’empéche  pas  que 
1 les  Etals- auitlchiens  n'en  tirent  de  Baib-tla  , 

I Augusta  et  Tiapani.  11  y a des  mines  de  charbon 
j aux  environs. 

On  y fait  du  verdet  , de  la  fayence  , des  il- 
j quemrs  foi  (es,  du  savon  blanc,  du  larlre  prépaie, 
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dos  étnfTt'S  et  bas  de  soie.  It  y a une  compa(içiiie 
pour  le  lalTina^c  du  sucre  et  un  ruJlÎMeur  particu- 
lier,  une  fabrù^ue  d'étotles  de  colon  , une  de 
layence  , deux  de  boii^irs  cl  auUnl  de  clian- 
délies  , cinq  grandes  fabiiquos  de  rossolt  , quatre 
de  savon  blanc,  une  ttiimcrie,  une  leinlure  rouge 
surcolork,  une  tilature  Je  «oie,  une  fabrique  île 
toiles  k soiles,  une  de  cirles,  une  degar>e  , quatre 
chantiers  de  conslruclion. 

Les  marchands  de  vins  de  Hongrie  ont  obtenu 
la  pornii.s.ûoo  d'établir  à Tritsle  un  déput  des 
vins  de  ce  loyaume.  On  y en  trouve  de  toutes  les 
qualités. 

Il  y a di  ux  compagnies  d'assurance. 

l'rirslt^  n'est  pas  prourenieni  une  place  de 
change:  les  traites  se  font  ordinairement  paya> 
blés  II  Vienne  ou  k Venise. 

I.a  ]>ttiparl  des  ne^orians  tiennent  les  écrilurcs 
en  lloiins  courans  de  Vienne  à lîo  kreutaers,  et  la 
phipail  des  inarehanilü  en  florins  et  livres  de 
place.  Les  nian:liamh»cs  se  calculent  en  livivs 
de  ,.l  ace  , mais  on  les  p.'iic  en  floilns  : a3  livres 
de  pliice  lonl  4 Üonns  et  demi:  il  y a au*sl  des 
livns  louiantes,  dont  aa  et  demie  font  les  4 
doi'lns  et  demi. 

lai  vali-nr,  en  argent  de  France,  des  monnaies 
que  le  gouvernrnienl  aiilrichi*  n fait  iVapprr  pour 
Tusage  do  comrneice,  est  cotninr*  il  suit  : florin  , 
2ÜV.  Il  soi.  Il  den.  i ciiiqnanlieme  ; hrd  , tosol. 
7 den.  ; k;i  oiKcr  . lo  dm.  cir<quienic$  environ  ; 
solde  , b den.  3 huiiienie.i  environ  ; penning  ou 
denier,  a den.  a tiers  environ. 

Por'#/».  On  se  sert  de  ceux  de  Vienne  cl  de  Ve- 
nise. Ihi  livie  de  commerce  de  Vienne,  qui  sert  k 
pcu'i'  les  ihaiLiisiidists  destinérs  pour  rAlb  rua- 
ne,  Cdl  égale  à i liv.  a oncev  a gros  3a  giuiiH 
u poids  de  marc  de  France.  La*  punis  fort  , ou 
pesogro^jo  de  V»  nisc  , équivaut  à l.'»  onces  5 gros 
moins  quelques  grains , «lu  poidr  de  France  ; le 
poids  léger,  ou  peso  sotlilc,  à ^ onces  7 gros 
un  peu  moins. 

JI/e‘Mres.  L'orne  , mesure  pour  les  liquides  , 
contient  iùj  pintes  de  Furis  moins  I vingt— 
cinquième  de  pinte.  L'aune  pour  les  étoiles  de 
Inine  , contient  a4  pouce»  1 1 figues  3 ciikquicmcs 
du  pied-dt— lui  de  France , et cellr  pour  les  élollts 
de  suie  , ai  pouces  8 lignes.  Kûj*e2  AvxnicilC  , 
ViENMi. 

Tniv  ALLF. , bourg  de  France  , en  I.angueduc , 
près  l^icassoiiiic,  uu  département  de  l’Aude. 

Il  y a une  manufacture  de  diaps:  Ils  sont  «ibso- 
lunirnt  k'»  mêmes  que  cuix  qui  »e  font  ù Larcas» 
sonne,  et  sont  connus  sous  les  intmes  dénomitia* 
lions. 

Tainitc  , lie  d'Améiiqiic  , sur  la  côte  de  U 
Terre  Ferme.  Long.  '6wj.  lai.  4>  4^* 

Celte  lie  , 011  Colofitù  aboidii  en  149B,  est 
placée  vis-4-vis  i'embouebure  de  rOrénuque.  Oit 


TRI  67^ 

lui  donne  3i6  lieues  carrées.  Sun  climat  c>t  liis- 
sain  , et  jamais  elle  n'a  essuyé  de  ces  ouragans 
fougueux  qui  sont  si  fiV'quens  dans  les  Antilles. 
Le  terroir  en  e»l  géneraU-ment  très  fertile;  et 
l'on  peut  y cultiver  avec  succès  du  sucre,  du 
cacao  , cl  diverses  auti*es  denrées  propres  k 
l’Amérique.  La  partie  du  nord  seule,  irop  éle- 
vée , et  beaucoup  trop  hachée  , semble  si*  rcitMcr 
à tous  les  genres  de  cullurc.  Le  pays  , quoique 
privé  de  rivièies  navigables  , eal  tres-hien  arrosé  ; 
et  la  sécberessc  , qui  dmc  comniunémeiil  pen- 
dant sept  mois  de  l'année  , n'y  occasionne  pifs- 
qu'aucune  perte,  à cause  dis  pluies  oborn!  mn-s 
qui  y tombent  depuis  le  niois  de  mai  jusqu'à 
la  Un  dociubrc.  Les  Iteiublenicns  de  terre,  quoi- 
que très  fréquent , n'y  sont  p»s  fort  dangereux. 
Un  assure  que  les  ruisseaux  loulcnl  des  inoici  aux 
d or , qui  font  soupijonne-r  que  l'Ile  renrerme 
quelques  mine»  de  celle  espece  dans  ses  en- 
trailles. 

Cest  à l'oueit  de  l'ile  que  les  EispagnoU  s'éla- 
bliicnt  en  iri3ô,  Le  chef-lieu  de  celle  cu'onie 
est  le  rurl->d'K.<>pagne  , bourgade  composée  d'en- 
viron fk>  cabanes  couvertes  de  chaume, «ri  ne 
présentant  que  Timagn  de  l'indolence  et  de  la 
pauvreté , au  rapori  de  l'ahbé  Haynol.  Trois 
lii-ucs  plus  loin , dans  les  terres , est  une  autre 
bourgade,  appelée  Ose/1/1 , qui  comprend 

3K  taniÜIi'S , toutes  aussi  pauvres  , toutes  aus»i 
iiidolenlos,  ioiiles  aussi  superstitieuses  que  celles 
du  Furl  d iL.*pagnc.  Ce»  malheureux  colons  , sui- 
vant le  niéinu  écrivain  , tmiqueriienl  remplis  de 
la  haute  opinion  qu'ils  ont  de  leur  anc  ienne  ori- 
gine , ne  vivent  que  des  poissons  , des  oiseaux 
et  des  liuils  qui  naissent  , pour  ainsi  dire  , sous 
leur»  pas;  el  toutes  les  cultures  qui  exigent  des 
soins  et  du  tiavail  , ont  été  presrju'entiereim'iit 
abandonnées. 

Tbipoli-de-B.^rbarif  , Tille  considérable 
d'Afrique,  capitale  d'un  Etat  de  rncnie  nom, 
.sitiit'c  sur  U Médilciranée  , dans  une  plaine  sa- 
blonneuse , à 27a  lieues  de  Marseille.  Jxn  g.  3o. 
40.  Ut.  3a.  S3. 

L'Etat  de  Tripoli  qui  porte  ainsi  le  nom  de 
royaume  , est  une  régence  républicaine  sous  la 
proliclicn  du  grand  seigneur. 

IjS  république  de7W/>o/i  subsiste  par  si>n  com- 
merce d éiullVs  , de  séné  . de  soie  , et  par  relui 
dit  siifraii  . qui  se  tire  de  la  montagne  de  (*a- 
rian  , située  au  midi  de  1a  ville  de  7Vi/io/r; 
c'est  là  qu'il  croit  plus  beau  cl  meilleur  qu’en 
aucun  autre  lieu;  mais  la  principale  richesse  des 
habilans  vient  de  liui s piraterie». 

On  T porte’ quelque  quincaillerie  pm  de 
valeur,  orS  étuflcs  d**  Uiiic  ; mais  1rs  ail'aiM*» 
cmnincreiaies  avec  l'Europe  y sont  pins  de 
chose. 

lïipoli  est^  plus  rcmarqualte  par  scs  cara- 
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VAn**),  q'iî  entretiennent  un  aue2  grand  com* 
merre  avec  rinlérietir  de  l’ATrique. 

Le»  earavane»  de  Tripoli  <nnl  pour  l'ordi- 
naire de  miUe  liommes  ou  enrimn.  11a  ont  des 
eUwaux  et  des  chameaux;  ils  sont  bien  arnu^s, 
et  en  état  de  ne  rien  craindre  dans  les  diserts  du 
côté  des  bêles  sauvages  qu'ils  rencontrent  « et 
drms  les  endroits  habiles  de  ceux  qui  roudraient 
a'onpuser  à leur  passade. 

1^  caravane  de  TtipoU  porte  aux  nègres  de 
Tuiiihul  ou  Tombucro  , des  draps  ou  serges 
bleues,  vertes,  violettes,  jaunes  et  rouges;  mais 
braueoup  plus  de  celle  dernière  couleur  que  de* 
ii'itri'S  ; des  verroteries  qu’on  leur  apporte  de  Ve- 
nise et  autres  lieux  de  l’Eumpe  ; du  corail  travaillé 
de  dilTcrenies  façons;  du  papier,  des  bassins  de 
cuivre  , et  autres  choses  de  cette  nature  ; ils  en 
raporlent  des  dattes,  du  séné  , des  plumes  d'au- 
truches, des  esclaves  , de  l’or. 

Poids.  On  se  sert  là  Tripoli  du  matara  ou  ma- 
taro  , qui  pèse  4^  rotolii , on  4-peu-près  44  livres 
de  marc. 

Le  erimrlin  est  tme  petite  monnaie  d'argent 
d’un  Titre  a sex  bas,  qui  se  fabrique  et  qui  a 
cours  à Tripoli-de-Barbarif.  grimelin  vaut 
environ  6 sols  monnaie  de  France.  Voyez  Bar- 
barie , Afriqvr. 

TairoLl-DB-SYRIP.^IIe  d'Asie  dans  laSrrie, 
•ur  la  côte  de  la  Mediterranée  , à 36  lieues  de 
Damas,  l^ong.  S6.  3S.  lai.  34*  iS. 

On  J compte  é-pru-prés  4otOoo  habitans, 
turcs  , chrétiens  , juifs. 

Cette  ville  est  fort  marchand».  I.c  commerce 
*>  fait  avec  asses  de  bonne  foi.  Outre  les  mar- 
chandises d’Egjpte  qnc  l’on  trouve  toujours  en 
quantité  , et  celles  des  pays  plus  éloignés  , on  y 
lait  un  Iraiic  de  soie  trés-conaidérable.  Elles  sont 
du  cn\  du  pays,  plus  fortes  et  plus  unies  que 
dans  les  auli-vs  endroits  de  la  côte  ; un  les  em- 
ploie à cause  de  cela  aux  ouvrages  d’or  et  d'ar 
gent. 

On  trouve  aussi  cjuantité  de  res  cendres  qu'on 
transporte  k Marseille  et  à Venise  , pour  faire 
du  verre  et  du  savon  , des  raisins  seca  qui  vien- 
nent de  Balbec , des  tapis  et  des  étoffes  du 
pays , de  soie  , de  laine  et  de  colon. 

C'est  ce  commerce  qui  y attire  les  marchands 
français  , anglais  , hollandais  et  vénitiens  , qui  y 
font  un  commerce  considérable. 

Les  Ç'rançais  ont  abandonné  cette  ville  pendant 
•n  assex  longtcms.  On  prêt  end  que  c’était  à cause 
d’une  excommunication  que  le  pape  avait  lancée 
contre  tous  les  catholiques  qui  iraient  y trafiquer. 
Mais  la  raison  la  plus  vraisemblable , suivant 
quelques  voyageurs  , est  qu’un  gouverneur  de 
Tripoli  avait  lait  jeter  dans  un  puits , qui  se 
voit  encore  sur  le  chemin  de  la  ^forine,  tous  les 
Français  qui  s'étaient  trouvés  dans  ta  ville,  et  avait 
Isil  combler  le  puits  pour  s'empareade  leurs  cffcls. 
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I Lr<  Fi-ançals,  après  une  si  triste  catastrophe | 
I n'oai'r>*nt  plus  se  risquer  dans  un  lieu  si  dange- 
j roux  pour  eux  , et  transportèrent  leur  commerce 
( k At'p,  aus»i  hi'*n  nue  le  consulat.  1a‘  grand  vi>lr 
I ayant  été  informé  de  relie  cruauté  , fit  ciranglrr 
I le  gouverneur,  et  confisqua  ses  biens  au  profil  du 
Grand -Seigneur  et  au  sien,  et  donna  des  assu- 
rance» »i  positives  qu’il  n’attiverait  jamais  rien  de 
semblable,  que  tes  Français  y sont  revenus  ; mais 
le  consulat  est  demeuré  k Alep  , cl  celui  qui  en 
fait  les  fonctions  k TripoUt  n’a  que  la  qualité  de 
vicc'Cortsul. 

l4's  marchandise» qu’onlire de  Tripoli^  comme 
soies  écrucs  , étoffes  ne  colon  et  de  damas  , sont 
envoyées  en  Europe eldati»  leséchellesdu  Levant. 
On  préférait  autrefois  son  savon  à relui  de  Jopp  ' ; 
mais  cette  fabrique  est  fort  tombée  depuis  quel- 
que trms.  Les  Anglais  n’y  ont  qu’une  seule  mai- 
son , qui  est  celle  du  consul , mais  les  Français  y 
en  ont  plusieurs. 

Poids.  Cent  livres  de  marc  font  yC  roites  de 
Tripoli-de’Syrie  pour  la  soie , le  café , le  coton , 
etc.  , et  ton  rôties  font  i3t  livres  deux  tiers  liv. 
de  niorc.  Voyez  Leva:it. 

Taoyes,  ville  de  France,  capitale  de  la  Cham- 
pagne, chef-lieu  du  département  de  l'.\ubc  , sur 
la  ^ine  , à la  lieues  de  Sens  , aS  de  Rheims,  17 
de  Cbàlons  , 38  de  Paris.  Longitude  m.  4^* 
Util.  4^.  18. 

On  compte  dans  cette  ville  aC.ySt  hahîlans  , 
d’après  les  derniers  déncMirbfêmvns. 

(/est  surtout  è rWidusIrie  de  ses  habitons  que 
cette  ville  doit  le  rangqu’ellc  tient  dans  le  monde 
commerçant.  Ses  fabriques  et  les  ouvrages  qui  en 
aorltnl  sont  connus  depuis  longtcms. 

Les  manufactures  de  Troyes  ^ sont  celles  do 
to  les  de  coton  , de  fiitatnes , <le  drnps  de  co- 
ton, de  modes,  de  piqués,  de  coutils;  les  fa- 
briques de  serges , de  frocs,  de  ratines,  d’espa- 
gnolrtles  et  de  bèges  ou  bêches,  et  les  faliriqucs 
de  bonneterie.  Parmi  1rs  principales , on  dis- 
tingue deux  manufactures  de  ioile.^  peintes  , 
façon  d’orange  cl  trots  papcle.îcs;  il  y a des 
fahiiques  du  second  ordre  qui  méritent  encore 
d’élre  connues;  telles  que  les  tanneries,  les  fa- 
briques du  parchemins , d'amidon  , de  blanc 
d'Espagne,  de  pierres  bleues  , de  verd  de  ves  le  , 
de  siil  de  grain  , de  peigne*  « d’écriioires  , et  de 
différens  ouvrages  de  corne  , façon  d écaille. 

Le  commerce  que  Troyrs  fait  des  objets  qui 
sortent  de  scs  fabrique*  et  de  scs  manufactures  , 
quoique  fort  étendu  , n’est  pas  le  seul  que  l'on 
aorve  citer  ; cette  ville  en  fait  encore  un  tréa- 
impcrlsnt  en  toile*  fines  , toiles  de  ménage,  «t 
petites  étoffes  connues  sou*  le  nom  d'onver- 
âines. 

Toiles  de  coton.  On  en  fait  de  toutes  qualités  ; 
elles  ont  sept  huit  de  Urse  ; les  piétés  portent  3o 
k 33  aunes. 

Basins 
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êfofinsêtdritpà  âe  colon.  lU  ont  une  «lecv** 
•une  dt  Urge  ; te»  pièce»  portent  vlngt-cjuAlre 
àune». 

Fulaines.  Il  y en  a Je  trois  sorte»  ; k poil  , à 
j^r^in  J’orge  et  côte»  ; ellu»  ont  toutes  une 
i!«-mi>tuuc  de  Urgc  ; le»  piecea-  portent  vingt 
aunes. 

Modes.  Ce  sont  de»  éioffc»  tirées  à poil . tout 
colon  ; les  une»  portent  7 huit  , et  les  aulte»3 
«juarl»  ; les  pièce»  sont  Je  3o  ù 3a  aunes. 

Piqués.  Il»  sont  de  deux  tici*»  Je  large  ; le» 
pièce»  portent  3o  4 34  aune»  ; il  y en  a de  deux 
rapccts  I le»  pi^ujèi  ordinaires  et  le»  pi^ud»  biil- 
iaii». 

ToiUtw  d fleurs  e(  coutib  satinés.  U»  sont  de 
même  largeur  que  le»  piqué»  ; les  picco»  portent 
égalemriit  3u  à 34  aune». 

Toiles  fines  et  de  ménagé.  Le»  ûnessont  con- 
nues dans  le  cuntnierce  »ou»  1rs  noms  de  toiles 
Pstyales  , de  Hollande  et  iiemi-iio//onde. 

Toute»  le»  luarehandise»  dont  nous  venons  de 
parle!  tt\oivenl4  'i'roy'cs  le  plus  beau  blanc  po»> 
a:bte.  Les  fabi'icaiiftnen  loiil  point  uix^inème» 
le  cotiiinei'ce  y U»  le»  Tendent  aux  iiêgucian»  qui 
eniirnnciil  magasin. 

Serges.  lÜlle»  Sont  coTmue»  »ou»  le  nom  Je 
serge»  de  3'a/nt>J^"iio1ct»  ; elles  ont  5 huit  de 
larKe;  Icspièei»  portent  environ  .3o  aunes. 

Frocs,  il»  ont  une  dc-itii-aunc  de  large  ; les 
pièces  portent  3o  aunes. 

lia/tnes.  On  en  lait  de  trois  t;i^ons  , de  fine» 
de  cinq  quart»  de  large  , dont  les  pièce*  portent 
35  À 3U  aunes  ; d'autre»  , moins  iînes  , mai»  de 
niénie»  largeur  et  longueur  ; et  cnûn  d'une  aune 
de  large  , dont  le»  pièces  portent  trente  > mx  à 
trente- huit  aunes. 

£.%pognoleites.  Elle»  sont  de  cinq  huit  de 
large;  le»  pièce»  portent  3o  aunes  ; elle»  se  di»« 
liugueni  en  fines  et  ordinaires, 

Béges  ou  bêches.  I!  y en  a de  JifTèrentei  qua« 
lilés  ; elle  ont  a4  pouce»  de  large  ; les  pièce» 
*porirnt  3o  aune». 

Aneersines.  Ce»  éloflTes  se  fabriquent  à Suîp* 
pes  ; elle»  reçoivent  leurappidt  à Ttojes. 

Fabrique  de  bonneterie.  Elle  répand  dan»  le 
coiMiiKTce  une  a»»ex  .grande  quantité  d'iib)els, 
et  principalement  des  bas  de  toutes  qualité». 

Manufactures  de  Utiles  peintes  et  autres 
ftoffes.  On  y imprime  des  toile»  de  colon  cl  de 
fil  de  toutes  qualité»,  de»  drap»  de  coton  , de» 
mouchoirs,  façon  de  Masulipatan;  des  siléMi*», 
des  haracans  ; de»  sianioivi'S  et  toutes  Us  élnlTes 
i-n  Uin»-»  qui  sont  suaccpliblcs  d'iinproslon  : ce 
qui  en  sort  est  bon  teint  et  foil  estime. 

Manufacture  de  papier.  On  y fabrique  du 
papier  bi«Hi  t faç>in  de  Hollande  , 01  d autre» 
papier*  dans  tou»  le»  prix  et  toute»  lu»  qualités 
qu'on  peut  tlétirur. 

Tome  I'* 


T H O C8i 

Fu6n«7tre  de  fils.  On  y en  fait  Je  bis , bi.« 
et  h relieurs , en  3 , 4 et  ». 

Fabrique  de  parchemin.  On  y en  fait  do 
toutes  qualité»  : on  y fait  tus»!  du  vélin  de  toute 
espèce,  et  du  maroquin  de  difCérentea  couleurs^ 
ainsi  que  de»  peaux  de  tambours. 

>4midort.  11  est  fort  estimé;  en  en  fait  des 
•nvüis  cen8idér.sbtes  , surtout  eti  Bourgogne. 

Blanc  de  7'rojre»,  dit  d'Fspagne.  11  est  é'uno 
fort  bonne  qualité  : on  vend  le  fin  sot  le  pied 
de  $0  «ois  le  cent , et  le  commun  sur  le  rded  de 
36  è 38. 

Pelleteries.  On  y trouve  principatemont  Jet 
peaux  derenords,  du  fouines,  de  putois,  de  loutres, 
de  lapins  rîcheset  de  martres;  de» peaux  de  lièvres 
et  du  lapin»  pour  la  chapeUcrie. 

lly  a de»  Ubriqucsd'épingif»,  façon  de  l'Aigle; 
de  peignes  de  corne»  et  d*écrkoires  de  loult 
espèce  , façon  J'éeaillc  ; de  Corncisde  triUrac, 
de  pomme»  de  canni*s,  de  tuyaux  de  pipes  et 
de  bouton».  Aucun  des  fahrican»  ne  fait  d’en- 
vois ; il  faut  s'adresaer  aux  conimissionnaiie» 
pour  »c  procurur  le»  objet»  qui  soi  lent  de  ert 
fabriques. 

Il  »e  fait  encore  à TVoyre»  tin  eomiticrcc  da 
chanvre  et  de  laine  , qui  iiiêi  ite  d'étre  connu. 

Lu  cochonnatlle  de  Troyts  e»t  a»*c»  nnonimca 
pfiiir  en  faire  mention;  lise  fait  des  envois  eon> 
si  lcrabh  s de  hure»  de  aaneMeis  , de  fromages  de 
de  cochon» , cl  ianguoe  de  porcs  et  de  moo- 
tons. 

ÜVoy’e» était  autrefois  irèa-e.'-lèbre  par  son  corn* 

I merce  et  par  »c»  foires.  11  *'en  icnalt  dan*  coito 
ville  et  dans  le»  autres  de  la  province,  de  ri 
riciic»  cl  en  ai  grande  quantité  , quVlh;»  élaici.t 
même  pas^ées  eu  pmvcrlHi  : cl  I on  dit  éncoio 
do  ceux  qui  ignorent  b>vii  de»  rhoses,  qu'ils  ns 
savent  pas  toutes  les  foires  de  ChamfHigne. 

Ces  foires  étaldies  ;>Ar  lis»  comlua  de  Cham- 
pagne et  de  Brie , avaient  d'abord  porté  h?ur 
réputation  même  au*^dtlà  de  l'Cur^ps  : Japio- 
irelion  que  le*  t'ois  de  franco  h-uir  avaient  ac* 
coidêè  diepuis  la  réunion  de  ee»  piuvincci  à ]s 
umi'onne  , les  avait  encore  rendue»  j^ut  cilcbre»; 
mai»  a^ant  commencé  à déclicoir  pendant  les 
bniguc  » guene»  dis  Anglai*  ; et  celle»  de  la  ro- 
hgioii  ayant  fait  depuis  tomber  tout -à -fait  leur 
eiédil  et  leur.»  franchise»,  elles  avaient  enfin 
éic  si  négligée»,  que  »ur  U fin  du  dix.*eplièins 
siècle , è peine  resUil-il  quoique  souvenir  da 
leur  |N«iincr  éclat  ci  dos  nclit;sscs  que  le  com- 
niiTfo  qui  s‘y  f»*MÎl  , araii  aulrefuis  a;»poiié«» 
à T/o>e»,  et  de  la  capitale,  répondue»  dana 
tout  le  rcblc  de  U pruvine». 

Ce  fut  dans  le  dessin  de  les  irlaStir,  qua 
U»  msirc  et  éihevins,  et  les  marthands  et  h;  ^ 
bilans  du  l't  oye»,  présentcrenl  4 Irouis  XI 
Ws  titres  de  U concession  et  cunliiinsiion  de 
Icius  aucianng»  foiiv».  et  des  piivilcges  qui  y 
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éiftirni  aitribui^s,  et  qu'iU  en  demandèrent  le 
rétaldii^^rincnl.  Sur  leur  requête  iU  obtinrent  un 
arrêt  du  37  août  iCij?  , portant  1a  permi»»ioQ  de 
rétablir  dans  leur  ville  deux  foires  franches  de 
huit  jours  consécutifs  chacune  , non  conipus  les 
fêtes  et  dinianthcs. 

J*  privilège  d exemption  de  droits  aux  foires 
de  7'/oyej,  conshiail  en  rc  « que  toutes  man- 
xhandrses,  de  qrulques  qualité»  qu'elles  fussent , 
tant  celles  qui  aurait  nt  etc  labriquées  cl  ap«> 
prêtées  dans  la  vijli;  de  Troyes  et  ses  faubourgs; 
qu'autres  qui  seraient  vendues  pendant  le  feina 
des  deux  loircs  rélahliis  par  l'arrêt  de  itn^;  , 
après  y avoir  été  dêballccs  et  exposées  en  vciilCf 
pourraient  sortir,  suit  de  1 étendue  des  cinq 
grosses  fermes  , soit  du  royaume , sans  payer 
aucun  droit  ; i la  charge , par  U s marchands 
ou  commissionnaires  qui  les  auraient  achelt'cj, 
d'en  faire  leur  déclaration  au  bureau  des  fermes 
de  ladite  ville,  par  quantité,  qualité,  poids  et 
nombre  de  pièces,  balles  ou  ballots  , cnM-nible 
du  lieu  de  leur  dtsiinalion  et  du  bureau  par 
Jiquel  elles  devaient  sortir;  en  conséquence  de 
quoi , 1rs  commis  des  fcTines  donnerait  nt  des  cer* 
tilicats  gratis  de  la  stirtic  des  march.'indises  de 
la  ville  de  Troyes , visés  par  les  maire  et  éche- 
xins,  cl  par  un  des  gardes  clahtis  aux  portes  de 
ladite  ville  : ordonnant,  quant  au  reste,  l’entière 
execution  de  l'arrêt  de  i0^7 , etc.  ». 

Wr\i/rei.  L'aune  de  Troyrs  contient  deux 
pieds  cinq  pouces  une  üi^nc,  et  fait  deux  tiers 
d’aune  de  Paris  ; cl  l’aune  de  Paris  fuit  une 
aune  et  demie  de  Troyes}  en  sorte  que  trois 
aunes  de  Troyês  font  deux  aunes  du  Paris. 

Mais  en  général  les  marchands  s'y  servent  de 
1 aune  et  du  poids  du  Paris. 

Mesures  fie  vins  et  liqueurs.  I a pinte  con- 
tenant a chopincs  ou  4 clcmi-seliers  , pèse,  en 
vins , 3 livres  5 onces  4 eaux^dc-vic  , 3 

liv.  4 onces  ; en  hiuleS  dVlt«'e  , 3 livres  4 

1.e  muid  de  3o  seliers  contenant  a4o  pintes 
avec  la  lie,  pèse  , en  vins , 5(i3  livres  6 onces  ; 
•n  raiix«dr-vie  , 54o  livres;  en  huiles  d'olive  , 
487  livre*  8 entes  4 

muid  de  3o  setiers  contenant  33a  pintes 
•ans  lie,  pèse  , en  vins,  543  livres  13  onces  ; en 
eaux  dc'Vic  , 5x2  livres  ; en  huiles  d'ulives  , 47* 
livres  4 onces. 

J ' ^ 

r Tucumai*  , province  de  l'Amérique  méridio- 
fja'e,  situee  à l'occidcnl  du  Poragar  , en  tirant 
tm  peu  vi-rs  te  Nord.  Lair  y est  plus  tempéré  , 
U Irrie  plus  fertile.  LLla  est  arrosée  par  shiix 
gi.ind«  lleuves  très  > poisMinneiix  , qui,  dans  la 
lai'on  des  pluies  , irsoadent  et  fcrtllisunt  les 
enmpagiics.  tJomme  le  pays  est  rempli  de  p&- 
tiuag<  a exceUens  , les  bœufs  , les  moulons  , les 
«erfs  , etc.  s'y  uiulliplicnt  prodigieiiscmenl  cha- 
que année.  Ün  y rencootre  du  gibier  de  toyte 
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espèce,  des  pigeons  surtout  et  des  perdrix,  moins 
bonnes  à la  vérité  que  celles  qui  naUsrnt  co 
F.urupe.  On  y fabiiquc  des  étoffes  de  laine  et 
de  coton  , et  U y a une  belle  mine  dcsclcrys- 
tallin. 

On  compte  dans  celle  province  trois  vitlrt 
hfiiies  par  les  E'^pagnols  ; savoir  , Saint  - Jacques 
de  I bisicrro  , Saînl-Miguel  et  Cordoue. 

Tui.LB,  ville  de  Fran  'u,  dans  la  Bas.Limosin , 
dont  elle  se  dit  la  capitale  , au  département  de 
la  Corrèsc.è  i5  lieues  de  Limoges.  Long.  ic^.  33. 
lat.  43.  18. 

Celte  Ville  renlcrnie  une  manufacture  d'armes 
4 feu  : plusieurs  fabriques  d'ean  — de  - vie,  de 
liqueurs  fines,  de  chocolat,  de  drogues  simples 
cl  composées  , dont  il  se  fait  des  envois  tant  en 
France  que  dans  l'étranger  : des  fiîalur*-*  **t  fa- 
briques de  diverses  étoiles  en  laines  : des  b briqaeè 
d'huile  de  noix  , qui  ont  un  débit  considetaole  : 
une  fabiiquc  de  toute  espèce  de  bougie  , et  plu- 
sieurs de  Lhaodelle.  Outre  le  commerce  qui  ré~ 
sulie  de  ces  divers  articles  , celui  de*  fers  y est 
éteiidu  , ainsi  que  celui  des  cuirs  de  bœufs, 
vaches,  etc.  qui  sont  enlevés  par  les  marchands 
du  Ixinguedoc  , ceux  de  Lyon  , OcrmonI  et 
autres  lieux. 

manufacture  d'armes  occupe  8 4 900  ou- 
▼rier*.  Outre  1rs  ormes  pour  la  guerre  , on  y 
fait  des  fiisiU  et  pi»rolets  bnurgeui^  pour  le  com- 
merce , dont  la  i»'quilatien  Veinid  jusque*  ehex 
l'étranger  : tes  fusil*  sont  bons  , solides,  montés 
et  garnis  tiés-proprement , tant  en  acier  qu'en 
argi  nt  et  en  or. 

P'nbrif^es  d'huile.  Il  y en  a dix.  Elle*  <>nt 
U'ur  débit  dans  l'Auvergne  , la  Marche  , le  Li- 
mosin. 

Fers,  On  les  tire  d<*s  forges  du  Périgord  et 
de  celles  du  Haut -Liino>in  ; ils  s'expédient  en- 
suite pourl'Auvcigne,  Iriyucrcicl  le  Languedoc. 

Il  y a encoie  un  autre  genre  d'industrie  dans 
cette  ville  , c'est  le  réseau  de  B1  de  Flandre  , 
connu  sou*  le  nom  de  point  de  Tulle  ; il  y ers 
avait  ci-dt'vanl  plusinirs  manufactures  qui  sont 
anjourd  hui  réduites  a une  seule. 

Il  y a onze  }>apctene8  dans  les  environs  de  ta 
ville  : le  papier  qui  en  sort,  passe  4 Bordeaux  , 
Lyon,  Limoges,  etc. 

Tt'M5  , ville  d'Afrique , en  Barbarie  , capi- 
ials  d un  Etat  ou  régence  de  ce  nom  , situee 
dant  une  plaine  , sur  le  lac  de  la  Goulelte  , à 
4 lieues  de  U mer,  180  de  Marseille,  iSod'Alger, 
1 10  de  TriiK>li.  Long.  36.  aG.  Int.  3G.  4'>. 

Celle  ville  est  située  4 quelques  lieues  de  Car- 
thage et  lui  a,  en  quelque  sm-te,  succédé  ( 1 ). 


( I ) Le*  Sarrasins  qui  envahirent  l'AfriqBC  dins  le 
lepiirme  siêile  * et  y ( laUireui  la  vt  ii^ion  de  Mu- 
kvmef  , deUbUircat  CaïUiage.  Idie  ne  sesi  Ittuais  sc- 
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7)mù  eontîfnf,  dlt-un,  plut  de  lo.ooo 
milles,  et  renferme  plus  de  3,ooo  bouliques  de 
draperies  et  de  lingeries.  11  j a de  toutes  sortes 
d'ariisans  et  d'ouvriers  <]ui , pour  la  plupart , soûl 
lassembli^s  en  corps  de  métiers , dont  les  deux 
principaux  sont  celui  de  la  cordonnerie  et  celui  de 
la  bonneterie. 

Les  productions  du  territoire  de  Tunis  consis- 
tent en  bled,  liuile,  soie  , cire,  cuirs,  peaux,  1^^- 
giinics,  fruits,  laine,  chevaux,  etc. 

I«es  fabriques  qui  alimentent  le  commerce  de 
cet  Kiat  , sont , surtout , la  bonneterie  , tes  fabii- 
ques  de  tapis,  de  draps  et  autres  dtoJIcs  , etc. 

Les  bonnets,  fés  ou  calottes  dont  sc  servent 
les  Oiienlaux  , et  qu'on  fabrique  à Tunis , sont 
faits  de  la  plus  belle  laine  du  pa/s  et  d'Iiispagne  , 
que  les  Européens  , et  surtout  les  Français  leur 
vont  chercher  en  Espacne.  On  présume  qu'il  sort 
des  manufactures  de  jaunis,  plus  de  cent  cin- 
quante mille  douzaines  de  ces  bonnets  ; ce  qui 
fait  au  dey  de  7'unis  un  revenu  de  plus  de  i5o,ooo 
piastres,  parce  qu'on  lui  paie  une  piastre  par  dou- 
zaine de  câlollcs <|ui sortent  de  l'enceintedcs  béli' 
meus  iniinenM*s  ou  sont  les  foulons , et  où  les  ou> 
vrters , hommes  et  lemmes  qui  s'occupent  à tes 
tricoter  , sont  obligés  de  les  porter  par  douzaine , 
pour  y recevoir  l’apprél  convenable. 

Laplusgrande  partie  de  la  bonneterie  de  Tunis ^ 
passe  au  Levant  sur  des  vaisseaux  français  , vé- 
nitiens et  anglais , que  ces  dillércnles  nations 
frèten*  aux  lurcs  cl  aux  Maures  de  Tunis. 
surplus  de  leur  cargaison  se  fait  en  étofTes  de  laine., 
en  poudre  d'or  et  en  plomb.  On  reçoit,  en  échange, 
des  toiles  de  colon,  des  êlolVes  desoie,  du  fer, 
de  l'alun  , du  vermillon.  L'Egypte  a aussi  , pour 
sa  part  I des  bonnets,  de  la  poudre  dor,  de 
rhuile , du  savon  et  des  piastres  de  Séville.  Comme 
presque  toute  celle  huile  est  destinée  pour  les 
blosquées  de  la  Mrque  et  de  Médine,  les  Arabes 
ont  grand  soin  de  ne  la  transporter  que  dans  dos 
jarres  , et  non  dans  des  tonneaux  , de  peur  que 
ces  derniers  vases  n'aient  été  souillés  par  le  vin. 
L'Egspte  donne  en  retour  des  toiles , du  café, 
du  riz  , du  chanvre  et  du  coton. 

Les  vaisseaux  qui  font  ce  commerce  par  rara- 
vaiies,  ne  paient  au  gouvernement  que  la  moitié 


levée  de  scs  ruines , ec  Tanr-ienne  Tiinncs  , ville  voiwue, 

2 U on  sppèU  aujourd'hui  Tunii , a pris  m place.  Ayant 
lé  fort  agrandie , elle  est  devenue  la  capitale  oe  la 
province  et  lui  a donné  son  nom.  Les  Jiiits  y sont  au 
nombre  de  neuf  k dix  mille  et  ont  buit  synagomes. 
Ils  habitent  un  quartier  séparé  où  ils  vivent  selon  leurs 
lois  et  leurs  usages. 

Ce  sont  eux  qui  font  le  commerce  des  étoFfes  de 
Laine,  de  soie  et  d'or  qu'ils  tirent  des  diHerens  lieux  , 
et  particulicrenent  de  Tltalie.  Ils  en  fournissent  la 
nuiion  du  bey  , qui  pour  paiement  leur  abandonne  une 
partie  des  revenus  de  la  ferme  des  cuirs  et  de  la  dre  A 
un  prix  fixe , ainsi  que  l'est  celui  des  mercbsndiseï  qu'ils 
dèkirrsiit  au  bey.  ^ * 
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des  droits  que  paient  1rs  autres  vaisfCMix.  Malgré 
CCI  avantage  , bien  des  capitaines  aiiueril  mieux 
faire  au  Levant  des  voyages  séparés  pour  des  mar- 
chands , en  qualité  de  facteurs  ou  de  super- 
cargues,  parcequ'iU  échangent  leurcargaison  pour 
de  l'orge  et  du  froment  qu'ils  revendent  , avec 
beaucoup  de  bétiéliie,  en  Espagne  et  dans  Us 
provinces  méridionales  de  la  France.  Ces  lortca 
de  caravanes  sont  trés-avanlageuses  A l'Etat  , 
par  la  taxe  imposée  sur  les  passe-ports,  et  par  la 
mullilude  des  sujets  qu'elleatlire.  I.es  passe  port  a ^ 
des  capitaines  français  sont  limités  A trois  ans. 
Lorsque  le  lems  est  expiré  , ils  ne  doivent  point 
les  faire  renouveler  sans  s'étre  présenté»  aupa- 
ravant devant  quelque  courd'amirautédeFrance  : 
si  le  vaisseau  vient  A périr*  ou  s'ils  en  équipent 
un  autre  , ils  sont  tenus  de  remettre  leur  pre» 
mier  passe-port  au  consul  de  la  nation , et  de 
s'en  procurer  un  nouveau. 

Tunis  reçoit  la  poudre  d'or  qu'elle  envuio  au 
Levant  par  les  caravanes  de  Salé  et  de  Gademes. 

l.es  caravanes  prennent  en  échange  de  la 
poudre  d'or  qu'elles  vendent  à Tunis  t des  drapa 
de  France  , des  bonnets  , du  papier  , des  glaces 
de  Venise  , du  fil  de  fer  commun  et  des  bijoux  do 
corail. 

Ces  deux  caravanes  qui  ont  lieu  tous  les  ans , 
sont  les  plus  grands  moyens  dç  commerce  de 
Tunis.  La  caravane  de  Gadcnics  , outre  la 
poudre  d*or  qu'elleapporleA  Tunis  , comme  celle 
de  Salé  , y conduit  aussi  des  esclaves  nègres,  en 
assez  grande  quantité. 

IjC  principal  commerce  de  Tunis  avec  l'Eu- 
rope se  fait  avec  les Véniiivns  et  lesf>éiiois.  Ceux- 
ci  y poi  leni  des  draps  d'Espagne  , des  étoffes  de 
laine  , de  soie  , d'or  et  d'argent.  Us  font  leur  re-' 
tour  en  huile  , en  bled  , en  cires  , en  laine  , en 
cuirs  et  en  maroquins.  Li's  juifs , par  les  mains 
desquels  passent  ces  differentes  niorchandisrs,  en 
‘ fournissent  la  maison  du  hey.  Elles  leur  sont 
payées  sur  la  ferme  des  droits  des  cuir»  et  de  la* 
cire. 

Son  commerce  , avec  la  France  , consiste  en 
huile  , en  bled  , fèves , lentilles , cire  , cuirs , 
maroquin  ; b France  y porte  des  laines  d' Fapagne , 
des  draps  de  I^anguedoc  , des  toiles  de  Bretagne 
et  de  Rouen , du  vermillon , du  sucre , du  p4>iyre  « 
du  gérollc,  du  vin  , de  l'eau  de* vie,  du  papier  , 
des  quincailleries  , du  fer,  de  l'acier  , du  tabac. 

Tunis  peut  recevoir  pour  deux  millions  de  mar- 
chandises étrangères , et  vendre  des  siennes  pour 
deux  millions.cinq  cent  mille  livres.  Les  Français 
entrent  pour  les  deux  tiers  dans  ces  opérations, 
elles  Vénitiens  , Génois,  Toscans  pour  le  reste. 
La  base  en  est  A-peu-prês  la  même  que  cille  de 
toutes  tes  combinaisons  qui  su  font  dans  tous  tes 
autres  Etats  Barbaresques. 

Tout  bâtiment  qui  entre  dans  la  rode  de- 
2’unis  I Arbore  son  pavillon  , et  doit  saluer  de 
Rrrr  a 
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iroU  coups  ffr  cAnon  le  cttjiro’i  Je  Ia  OouMt^. 
l<e  Cftpitainr  va  sn*«iî(e  salurr  (ie  la  f«>rlc» 
re»se  , et  linfornier  üo  lira  ti'oti  il  vient.  I4CI  vais- 
seaux de  ^^erre  jèjenl  l'am'ce  nn  peu  pliM  loin 
«e  les  nsviree  marchanda.  I>urant  letir  srjoi»r 
SOS  i.\  Mile  4 le  drapeau  mie  il^plojré  sar  U 
maison  du  ean*al  « et  ions  les  navires  marchand» 
de  h m^me  itaiion  tiennent  leurs  enirignes  dé~ 
plojérs. 

Les  bMimens  r|ui  prennent  oa  laissent  leur 
charge  dans  lerovaume  de  Titnùt  ^ paient  un 
droit  d'ancrage  <]ut  varie  suivant  les  besoins  du 
{Gouvernement.  l<esdn>ii$du consulat  sont  ordinal- 
rvnurit  de  deuv  pour  cent. 

Le»  rades  comprises  dans  les  Etals  do  Tun/s 
sont  ciUcs  «le  ladoulctic  » de  bisrrle,  <!e  Foiio- 
Farino  , de  Gallipe  , de  Suso  , de  Monrster  et 
d'EsPnque.  Celle  dernière  est  la  meilleure  » parce 
tjue  la  marée  y monte. 

Pniih.  I.e  rotoli  est  Tunii  comme  dans  tes 
V l'rs  de  Paibnrie  le  poûh  d'usage. 

t>3  livres  du  marc  idoi  5q  roiolL*. 

Mesures  tle  grains.  î.e  cassis  ou  cafll«dc  Tunis 
pour  les  grains . pèse  pour  le  froment  56o  livres  , 
pour  !c  K'iglc  5ao  , pour  ravoiuc  alVG. 

Monnaies.  Il  se  frappe  à Ti/nts  quelques  es- 
pèces  d'or  et  d'argent.  Ixs  sullanins  sont  d’or  , 
mats  plus  forts  d*ua  tiers  que  ccuv  J'Eiiropo  : ils 
•onidu  litre  de  a^ttirals.  t^-snasarassonl  d'argent, 
taillés  bisarement  en  carré.  Les  d«rul)las  et  les 
burbasquls'y  fabriquent,  sont  de  la  même  valeur 
que  ceux  d’Alger. 

TU!sqUI!S  , royaume  d'.Vste  , dans  les  Indes  , 
SA1M  la  Zone-Tocride  , borné  jiord*«sl  par  la 
Oûue  , sud  par  le  j^fu  et  la  royaume  de  Cochm- 
clûne  « ouest  par  le  royaume  de  L^os. 

On  lui  donne  180  lieueadc  long  sur  leo  de 
llrjîC. 

Le  Tsfnquin  fournit  du  rit  • des  bois  d'atoès  ; 
du  sucre  , do  la  soie  « des  écailles  de  tortue  , des 
oranges , des  citrons  et  des  animaux  de  toutes  les 
espèces. 

IjOS  mines  donnent  du  cuivre  , du  Cer  , de 
fétala , ei€« 

Dans  (oui  ce  royaume  il  ne  croit  toutefois  ni 
bled  m vin , perce  qu'il  nsasique  de  pluie,  qui 
n’y  tomba  qu'aux  mois  de  |uin’  et  judlet  ; mais 
d’aillaers  il  y vient  arse  grande  quantité  derU« 
qui  est  la  prmeipaU  partie  de  U nourriture  des 
peuples,  noo-seuUmerU  au  royaunse  de  Tua- 
«uiA  , mais  aussi  dans  la  plus  grande  partie 
des  Indes» 

Le  pays  praduis  aosii  tontes  sortes  de  velaillea, 
^les  que  dîes  peelcs , des  oies , des  canards  , etc. 

On  y troirveen  abondance  des  fâches,  des  pour- 
ceaux , et  les  autres  espèces  d’animeux  dômes-  1 
tiquea  Les  chevanx  y sont  petits-,  mais-  vifs  et  I 
foouiiM.  On  en  tirerait  de  grands  services- , si  les  I 
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li^ibiiani  n»  viyagcaier.t  parrao  pin» Tritonili-t» 

qui*  par  terre. 

I.TS  canms  à secre  croissent  en  akondanca 
ae  Ttinquin  , mais  1rs  habilans  entrmdrnt  mal  h 
rafhner  le  sucre. Cependant  ils  en  ment  âleurraa- 
I nière. 

I l«a  principale  richesse  du  pays  rt  la  seule  méina 
I qni  serve  au  commerce  étranger  e.«|  la  soie  crue 
I et  travaillée,  les  Porlugiisri  l<*s  Castillans  rn  le- 
! vairnt  autrefois  toute  l:i  sniv  rnie  ; aujourd'hui 
! elle  passe  ènlre  les  mains  de»  Hollandais  cl  des 
! Chinois , qui  en  portent  beaucoup  au  Japon.  La 
pliisgrariife  partie  de  U soie  travaillée  , c'est-è- 
dire  • en  fil , est  aclietée  par  les  Anglais  U Us 
Hollandais- 

ÏA  bctcl  de  Tuntjuin  est  estimé  le  mnllenr  dra 
Indes  ; on  y en  truavo  une  grande  quantité.  C>k| 
lorsqu'il  est  jeune  , verd  et  Cendre  , qu'on  en 
fait  le  plus  <k  cas  , parce  qu'alor»  il  a pfos  de  jnr. 

Commerce.  Is’s  Tenquiniens  n'nnt  pas  d'aufrir 
or  que  relui  ipii  leur  vient  de  la  Chlrr.  T.eur  ar— 
eenC  vient  des  Anglais,  des  Hollandais,  et  dis 
Chinois  qui  font  le  commerce  du  Japon.  Us  ont 
des  mines  de  fer  et  de  plomb  , qui  leur  en  four- 
nissent autant  qu’ils  en  ont  besoin  pour  leur 
usage. 

Leur  comrnrrre  domestique  ronnste  dans  le 
riz , le  poisson  salé,  et  d'autres  atimens  , et  dans 
la  soie  crue  et  travaillée  qu’ils  réservent  pour  leur 
habits  et  leurs  meubles,  ils  font  aussi  commerce 
avec  les  Chinois , mais  sans  en  tirer  beaucoup  de 
prolH  , parce  qu'ils  sont  obIis.é5  de  faire  des  pré- 
sens  considérables  aux  roandaiins  qui  coinnian- 
di  ni  sur  Ica  frontières. 

Les  Tonquiniens  ont  deux  sorirade  papier  qui 
est  passablement  bon.  Ils  font  L’un  de  soie  et 
l'autre  d'écorce  d'arbre.  Après  avoir  bien  pilé 
celle-ci  dans  de  grands  murtiers  avec  dcj  pi- 
lor\a  de  boU , ils  en  font  du  papier  passable  pour 
écrire.  , 

1^  ouvrages  de  laque  qu'on  fait  au  TianTUin , 
ne  le  eètlenl  à aucuns  autre» , si  ce  n’est  à ceuA 
du  Japon  ; qu'on  regarde  eemme  les  meiiltisir» 
du  nxmde.  Ciela  vient  sans  doute  de  ce  que  le  bois 
y est  beaucoup  meillear  qu'è  XunqiAn  ; car  il  ne 
parait  aucone  différence  sensible  <lsns  la  peinture 
ou  dans  le  vernis.  La  laque  de  Tinquin  est  une 
espèce  de  gomme  liquide  , qui  coûte  du  corps  ou 
des  branches  des  arbres. 

Elle  est  oaiureneraent  d'une  couleur  blanche  et 
de  U consislanee  de  La  cresna;  maia  L'aiv  change 
•e  cotslcnr  et  la  fait  paraître  eoieisre. 

On  trouve  au  Tun<pnn  de  la  lérébenthige  en 
abondance  et  à bon  oiarthé. 

La  vaisselle  de  terre  ou  la  porcelaine  de  ce  paya 
est  grossière  et  d'une  couleur  grise  ob  cenorée. 
Cependant  Us  font  une  grande  quantité  de  tasaca 
qui  tiennent  demi  - pinte  ou  davantage^  Eilea 
sont  plut  larges  vers  k bord  que  vers  le  fossd  ^ 
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Tauirr.  < tf  37<y  < s«m  ttnii^rr 

En  ^^nérâl!#?«mirfSin/îi»r*  «jn’on  f Ire  tïu  T«/n-  perH*nM08  » leurs  moiiasilSres. 

^in  sont  le  mti^c  , In  ercft  ân9St  birn  <^e  PrfniacUwt.%»  On  rûciieill*  Onns  le  Piémont  <9ti 
travAîliée , «Ifs  rdiles  puiMfrs.  pttmmrt  sortes  de  fi'OfnefH*  tlis  «lu  ma?s  , (U  l’nr|^  • (Jn  vin , 

dro|(ues«  du  boi»  pour  Ia  irimnre  f des  onSro(;es  dos  olieo»  « de»  ortin^  des  kimans  • de» 

de  vcmil  • <le  le  enirM  Un  de  trrro  « <4n  sel  , du  ka  nedes  « «les  anserwWs  e(  des-  chil%i^<cs.  Ou  j 

graine  d'aais,  de  bl  graine  contre  les  rersi  tronvn  rlus  Irnllês  Idrl  bcllos. 

Monrntif.  Titn*1uin  n'n  pemt  de  monnaies  U y a des  pÂl tirages  eiccollsns  où  Ion  rIM*e  use 
d or  ni  d'aracnl  ; il  n*n  iwi  méote  de  mine»  deccs  qtisniilé  de  bestiaux.  On  estime  q.i  il  sort 

lïiélanx.  L'or  /|m  s*y  Uonve  vient  de  Is  Chirtc,  et  chat^uu  annrif  du  Piumomquatro-vingt-ü.x  tu.llo 

l'argent  du  .lapon;  les  Tonquinîcns  les  rccevnnt  jciuies  b«ufs«  . . 

tn  ée)i.inge  de  IrurJ  soîes  « <|m  ?e  reeueîHent  en  . . **  récolte  ausM  en  Piémont  une  grande  r^uan- 
ahondiinre  d.ins  leurs  pars.  Dans  Irr  grands  pale-  luîlle  ^ 

tnei.f , les  man  himL  «e  servent  ê’ot  en  ptnns . les  , Toutes  ces  nrmJucliors , ainsi  que  les  ouvragés 
«ns  de  trois  et  1rs  antres  de  ^Ix  cents  fr.  environ  , ^ inrliut^e  des  liabitans  , entrent  dflfis  le  coin^ 

monnaie  de  Kraiiee.  Pour  rargeni , il  se  débile  nicrce  ne  Turrn. 

en  itiorreaux  suivant  la  somme  qu'on  a k payer:  i'i/oriques.  Mais  le  plus  grand  comnicrce  de 

cliaqiie  marriiaod  avant  loujourssa  balance  prêts  ^‘lle  et  du  pays  , est  raiis  contrcdil  celui  de 

pour  le  peser.  Celte  balance  est  une  espèce  de  »oie  torse  ; le  reste  ne  s'y  fait  que  pour  la  cor.- 

romaine.  L»  monnaio  de  eui.re  de  1*  Chine  a »oiiinul  on  parliculihc-.  I.jron  n-nvt>ic  en  cchtn(çe 

auMi  cour*  dan>  le  Tunauin , <h»  dn  moirn  celle  J / “''»«  »<■’  /' ''"«'»  'odlM  Miriquers.  On  y fa- 

tfe  ce  dcrniif  royaume  est  toul-b-lbil  semblable  brique  aus*i  derbss  de  swre  p.nJ  Deafus«  meiüeui^ 

à celle  de  l'autre.  qualité , et  k rffwîlenr  etfftiprc  que  rlos  hrt  de 

I.»  cmcli  ou  casso  est  une  espace  de  p«tît«  Paris  , Lyon  et  Nimes.  ^ 

monnaie  de  enivre  usitée  au  royaume  de  Tisrï-  Cette  ville  rt  m^iciqués  rntTntiOfclMi'W  «réldlTca 
qum,  et  U seule  qui  se  fasse  dans  c«  pays;  ««  »<jîe  pOuf  mr  ubles  f Ici  damas  et  moires  peur 

cncon^  n'csl  - il  point  décidé  qu'on  ne  la  tire  meubles  sont  p!us  forfs  même  qOf  de*  f.yorr, 

point  de  la  Cliine.  Sa  valeur  varie  : elle  est  Aussi  estimes  en  Jlarie.  rsotis  étKtns  SiittvfoK 
tantôt  haulect  lanldlhaar,  suivant  laquanlilé  P«»e»ion  de  fournir  les  draps  et  J[M  wHt's 
qui  sVn  trouve  dans  le  coRimercf.  bUUe  caKhs  nécessaires  pour  lîl  ètmmrffffiartfmr  de  Tori’rf;  il 
peuvent  reverir  à 5 livres  de  noire  aracnl.  . même  mtelqfirr  magAsrra  qui  ver- 

_ . t a «.  r s4  1 <AieîTf  tes  rtiArctiandfbrt  à- Itr  fcifi*  d^AleiraTrdhe  t 

Tümre , capitale  do  Piemorn  , au  conn.  du  Pé  rtjujj  ;iQjourdqiui  les  ArigYaissovfc  rtitièrrmertf  rida 
et  de  la  Dona  Ripai^  . située  dans  une  fdrf  beite  rtvtfuX  pOur  f«  dt^p»  ér  le»  étoffrt  rfe  lame  . n 

p»ame  . a aS  lieue*  de  Léne» , 39  de  Milan  . ’6h  , concqrcmment  avec  la  Silérie  , ndifa 

de  ChaniWrr  . 1 1 a de  Home , t^  de  Paris , bo  onr  lofâli  mont  r*vi  fc  fomnlcrte  des  toifr»  et  dca 
de  L/on.  Long.  a5.  aS.  laltl.  4.  5o.  basins. 

Oille  ville  osl  méJiocreinent  aramle  , belle,  On  fahriqtfc  aosf!  à ÏWt/r  des  g«rs  de  S6le< 
propre  , bien  peuplée  , très  maroivandc  ci  très-  des  gant.,  do  chamois. 

flonssanie.  Un  / fait  it'ufcelienrmssdii , dc’l'edll  de  ffiiHb 

Population.  I.a  population  de  Tarin  est  est!-  Hriirs  , Je  1.1  paofninroié. 
mée  aujoirrd  hui  de  70,000  habilans.  Commerce,  ün  imporlo  i Turin  de  la  GravTilc 

Il  est  né  dans-celte  runilale  et  dans  ara  fan-  Bretagne  des  draps  et  >h->  rodes  } de  Prance  s 

bourgs , pendant  le  entirs  de  l'année  176** , a.ghi  quelques  éroll'cS  de  laine  cl  de  soie  de  L/drf  ; de 

personnes , dent  i,5id  garqons , et  1,444  filles,  Suisse  et  de  la  Silésie,  des  toiles, 

et  il  en  est  mort  3,i(i/,  parmi  lesquelion  conipte  Celle  ville  fait  aussi  venif  de  l'éfrtin^r  <ftt 
i)i4  hommes  ou  gaiçsm  , 780  femmes  ou  fillri . cisiiYe , du  fer,  rfu  sucre  et  dr*  drogues, 

et  1.44^  etifans  os-s  déni  sexes  an  dessous  de  7 Ses  principaux  objets  d'exporlalioif  séftt  dis 

atns,  l.e  nombre  des  naissaners , pendant  Ir  ewms  bé».lil  , dit  ehatisvtf , du  Bt , des  eordagas , rur- 

dc  l'Snnéeprérédente  , avait  été  de  x.qASi  dont  Ihiil  de  la  sole.  ' > 

1,548  garçons  et  i.4of>  filles;  et  celui  des  morts  Tool  le  sH  ipsisty  cnnsoMm.  ■»««  de  Sgr>- 
Vex.çrjo  dont  865  tant  hommes  mte- garçons;  ds'^c.  ' 

866  , tant  fcmnin  que  fi  fies  , et  I,i6q  enfans  de  (7rsl  k Turin  qu'eut  silaé  1.  eetstre  de  l'ad> 
l'un  et  de  l'autre  sexes.  L'érat  de  la  popalaiion , minisiraiieti  du  i-omifierce  desétals  du  roi  de Sai<- 
pendant  la  même  année,  1768  était  de  79,870  1 daigne,  confiés- ban iribunalde commerce appellé 
peTit>iines,doirt  iS,ao3  hommes , 16,519  fenimes,  | constehst , dont  rmus  allons  nporter  l'osguivisaiion 
i6,ai7  enfsns  mêles,  et  i6,5i5  petites  filles,  j et  les  atiribiilinrrs',  qui  feront  oonnaiire  corr» 
864  prêtres,  4qt  clercs  , a,S«4  ouvriers  et  ap-  séquernnmu  la  jorlsprodenee  da  ceasnsret  drsu 
promis  , 7,049  uomastiquM  des  deux  sexes , 54/  ' pa/a.  '•  . 
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Du  tfinsulal  et  des  causes  Je  ta  Jun^Jtcliôn. 
Kxtreit  des  consilulions  de  Sardaigne  publiées 
en  1770. 

* ■ T/C  consulat  de  Taurin  sera  composé  d'un 
président  qui  sera  cliefdu  magistrat,  deoeu^  ju|^es 
gradues , et  de  deux  ronsuls  banquiers  ou  né- 
gocians , dont  l'un  sera  changé  à la  An  de  cha> 

ue  année  , et  ce  magislrel  aura  un  greffier, 
eux  écrivains  et  un  huissier. 

« I.T  consulat  de  Nice  sera  composé  d’un  pré- 
sident et  de  deux  autres  juges  gradués , de  deux 
consuls  choisis  parmi  les  négocians  les  plus  accré- 
dités par  leur  expérience  et  probité,  l'un  des- 
quels sera  changé  4 la  lin  de  cnaqiie  année  , d'un 
rocuienrgénèiul  de  commerce , d’un  greffier  , de 
eux  écrivains  cl  d'un  huissier. 

« l.t;s  matières  de  commerce  ayant  de  ta  con- 
bexité  avec  l'érunomique , l'intmaant  général  de 
Nice  intèrviendradansles  assemblées  du  consulat, 
€l  y aura  voix  délibérative. 

V « Les  consuls  auront  voix  délibérative  dans  les 
causes  purement  relatives  aux  usages  du  com> 
siicrce  , et  ils  ne  l'auront  que  consultative  dans 
les  autres. 

•I  Pour  le  consulat  de  Chambéry  , il  y aura  un 
juge  gradué , cl  un  lieutenant  pour  suppléer  4 
ses  fonctions  en  cas  d'absence,  maladie  , ou  autre 
légitime  empêchement  ; U aura  un  greffier  et  un 
huissier. 

« Le  consulat  connaîtra , à l'exclusion  de  tout 
autre  juge  , de  toutes  les  causes  qui  concernent 
le  change  , le  négpcc  , et  autres  qui  appartien- 
nent au  commerce  « non-seulement  entre  négo- 
cians , mais  encore  entr'euxet  autres,  ou  leurs 
Léritiers 

« H aura  en  conséquence  dans  ses  matières  la 
juridiction  sur  les  banquiers  , et  sur  ceux  qui 
ont  des  manufaclures  de  sole  , laine , colon , 
Kn  , chanvre  , chapeaux  , cuirs  et  peaux  , des  ver- 
reries , des  fabriques  en  or  et  en  argent  filé  , ou 
trait , ou  autres  qui  intéressent  le  commerce  du 
PV*-  1 . . 

« Les  négocians  qui  ont  des  magasins  bu  bou- 
tiques ouvertes  pour  vendre  des  marchandises 
fabriquées  dans  le  pays  , comme  il  est  dit  ci-de- 
vant , ou  qui  ont  été  introduites  , seront  soumis  à 
la  méniejuridiction,  et  les  autres  à celle  des  juges 
ordinaires. 

~ • Cependant,  lorsque  lesconlestatlons  provien- 
dront uniquement  de  ce  qui  peut  être  dû  par  des 
.particuliers  pour  cause  des  marchandises  vendues 
|K>ur  l'usage  de  leur  famille  , la  cohnaissance  en 
appartiendra  aux  juges  ordinaires  qui  devront 
néanmoins  procéder  et  juger  suivant  les  règles 
prescrites  au  consulat;  mais  si  le  prix  desdites 
luarcliandises  a été  acquitté  par  le  moyen  d'une 
lettre  de  change  tirée  par  un  autre  négociant,  U 
aonnaissance  en  appaiiieodra  au  consulat. 

• 11  connaîtra  aussi  de  ce  qui  concerne  les  gages 
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et  pensions  des  commUsionnairas  , facteurs , e( 
autres  personnes  qui  sont  au  service  des  mar- 
chands pour  le  fait  du  négoce  seulement , comme 
encore  des  contestations  sur  les  nolis  , voitures  cl 
autresdcpendances  du  commerce.  1 

• prêts  qui  se  feront  entre  les  banquiers, 
marcliands  et  négocians  , ou  que  d'autres  per* 
sonnes  leur  pourrvmt  faire  , lorsqu'il  ne  conileia 
pas  qu'ils  soient  faits  pour  quelque  cause  parti- 
culière l'I  indépendante  du  commerce  , seront  de 
la  juridiction  du  consulat , comme  aussi  les  dépéu 
qui  SC  fcroiil  entre  leurs  mains  meme  par  des  par- 
ticuliers , comme  dessus  , pourvu  que  ces  dépota 
n'aient  pas  été  laits  par  ordre  de  quclqu'aulre 
juge  ou  magistrat  ,4 qui  U connaissance  en  ce  cas 
en  appartiendra. 

« Dans  les  endroits  où  le  consulat  ne  réside  pas, 
les  juges  ordinaires  des  lieux  où  habiienl  les  par** 
ties  , soit  le  défendeur  seulement  , pourront  en 
observant  les  règles  prescrites  ait  consulat , cou* 
naître  des  causes  qui  lui  sont  réservées , lesquelles 
n'excéderont  pas  400  livres. 

« Le  cnnsifial  aura  la  connaissance  des  délits  et 
contraventions  qui  se  commettront  frauduleuse- 
ment et  contre  fa  disposition  des  règlemens  par- 
ticuliers prescrits, ou 4 prescrire  en  lait  de  négoce, 
comme  encore  4 l'égard  de  tout  ce  que  les  mar- 
chands , ouvriers,  ou  autres  quoique  privilégiéa 
pourraient  faire  au  mépris  de  raulürilé  du  susdit 
consulat. 

• Il  aura  l'inspection  sur  les  fabriques  et  manu- 
factures qui  peuvent  Intéresser  le  commerce , et 
parlirulièrement  sur  celles  de  soie  , draps  , fils  , 
chanvres , colons , chapeaux , verreries , peaux  et 
cuirs , or  et  argent  filés  et  traits  , aux  fins  de 
connaître  de  toutes  les  conieslalions  qui  concer- 
nent les  vices  et  li-s  défauts  dt-  telles  marchan- 
dises, comme  aussi  de  tous  les  dilVérends  qui  sur- 
viendront en  dépendance  desdites  manufactures 
et  arts  avec  les  ouvriers  et  autres  persunnes  qui 
y sont  employées , en  prenant  le  sentiment  des 
experts  dans  les  cas  où  il  sera  nécessaire. 

« Le  consulat  de  Nice  aura  1%  connaissance  des 
causes  , et  de  tous  les  contrats  qui  concernent  le 
commerce  maritime  ; il  décidera  aussi  de  tous  les 
différends  qui  naîtront  afoccasion  de  la  construc- 
tion « armement  « équipage  , vente  ou  adjudi- 
cation des  bétiniens  , drs  conventions  entre  capi- 
taines , ou  patrons  avec  les  mariniers,  de  touiee 
les  causes  qui  auront  quelque  connexité  avec  la 
navigation  , de  tous  les  contrats  appartenant  aux 
usages  maritimes  , comme  sociétés , assurance#, 
nolis  , de  même  de  tout  ce  qui  aura  quelque  re- 
lation au  négoce  maritime. 

« U connaîtra  des  prises  maritimes  et  de  tout 
ce  qui  pourra  en  dépendre  , tgnt  en  cas  de  re- 
présailles que  d'armeiucni  en  course  , ou  do  pi- 
rateries, comme  encore  des  jets,  déchargemtuft 
de  navires  f^ts  da^i  les  dangers  de  bourrasque 
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ét  <!«9  CS4  naufmge,  ci  en  conséquence  des 
cfTt'is  trr>uvés  sur  la  piaffe  ou  Holtans  «ur  l'rau  , 
p^'ches  à fond  , ou  autrrmcni  enlevés  « ou  cachés 
au  préjudice  de  ceux  qui  onl  taif  naufrage  ». 

la  manièi  e de  pMcéder  pardevant  le  Con- 
, sulat. 

• I«es  cliefs  dans  le  consulat  de  Ttffin , et  l'un 
des  deux  juges  dans  celui  de  Nice  « de  même 
que  le  juge  du  consulat  de  Chambéri  décide- 
ront sur-le-champ  et  à la  maniéré  des  mar- 
chands , tous  les  diirérens  qui  pourront  ainsi 
être  terminés  et  sans  Bgurc  de  procès  ; s’il  «»t 
cependant  imlispensablc  d en  venir  à quelques 
prbcédures  , on  les  fera  de  la  maniéré  1a  plus 
sommaire.  • t 

<■  Le  chef  du  consulat  « de  même  que  le  con- 
sulat assemblé , pourront  aussi  faire  appeler  et 
entendre  pour  la  décision  des  causes  , d'âutrrs 
expeits  en  quelque  genre  de  négoce  que  ce  soit  , 
lorsqu'ils  le  croiront  néccisairc  et  utile  , eu  égard 
AUX  mal  îères  qu'ils  devront  décider;  mais  leur 
avis  n aura  que  la  farce  l'cITel  ordinaire  du 
seniiment  des  experts. 

«(  Lorsqu'il  s'agira  de  marchandises  défec- 
tueuses, ou  qui  n'auront  pas  été  iravailK'-cs  suivant 
les  rcglf's  de  1 art  , elles  seront  pré»enlécs  au  c)»ef 
du  consiilat  et  aux  deux  consuls»  en  l'assistance 
de  l'avocat  £scal  ou  du  procureur-général  du 
commerce  , et  après  avoir  uu'î  Tourner  et  celui 
qui  les  aura  fait  fabriquer  » si  par  le  sentiment  dé 
Texperl  qui  aura  été  couimis  pour  les  examiiirr, 
il  consie  quelles  sont  défectueuses  » le  consulat 
fera  déchirer  et  même  btûler  la  pièce  » ou  autres 
inarclipndiscs , de  la  manière  qu'U  croira  plus 
propre  à servir  d'exemple  pour  le  bien  du  com- 
merce » et  il  condamnera  encore  le  contreve- 
nant à la  peine  portée  par  les  règtemrns  » ou 
m telle  autre  qu'il  juKcra  plus  proportionnée  k 
la  contravention  ; de  tout  quoi  sera  oressé  procès- 
verbal. 

V consulat  procédera  non-seulement  lors- 
qu'il y aura  quelque  plainte  » mats  encore  d'of- 
firn  , et  il  fera  faire  de  tenis  en  tems  la  visite 
des  manufaclures,  et  surtout  lorsqu'il  aura  lien 
de  croire  qu'elle  est  nécessaire , pour  que  Ton 
sache  et  que  Ton  éprouve  qu'on  ne  manque  pas 
impunément  d.in$  une  matiérv  aussi  intéressante» 
et  de  laquelle  peut  dépendre  le  crédit  du  com- 
merce. I 

■ l/OS  parties  qui  pUîdronl  pardevant  leçon- 
■sulat,  devront  iy  préscniirr  en  p<>rsonne  pour 
proposer  leurs  detnnodes  ou  exceptions  » sans  le 
ministère  d'aucun  avocat  ou  procureur;  il  leur 
sera  aeuleiutni  permis»  en  cas  d'absence»  ou 
autre  légitime  emf>échemenl  , de  s'j  présenter 
par  le  mo^en  d'une  personne  qui  ne  soit  ni  de 

firatique,  ni  du  barreau,  et  qui  ait  un  mandat 
égiiime  et  une  attestation  judiciaii*e  de  leur  em- 
pêchement ; ce  qui  sera  aussi  penuia  à ceux  que 
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le  cansutat  reconnaîtra  être  sans'  elipérivnce  et 
incapables  de  soutenir  leurs  droits. 

« Lorsqu'il  s'agira  , tant  pardevant  le  consulat 
que  pardevant  les  autres  tribunaux , de  quel- 
ques créances  des  marchands , banquiers  et  né- 
gocians , pour  vente  de  marchandises  » ou  qui 
proviendront  aulreoienl  du  commerce  » mémo 
entre  négocians  et  autres  qui  ne  le  sont  pas, 
il  suflîra  uc  raporler  des  preuves  sommaires  qu'on 
fera  par  Tauaition  de  ceux»  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  témoins»  partie  appelée,  pour  jus- 
titier  qu'ils  sont  banquiers  « marchands  ou  né- 
gociaiis  , Cl  par  conséquent  de  ceux  qui  sont 
soumis»  comme  il  est  dit  ci-devant»  k la  ju- 
ridiction du  consulat  ; déclarons  qu'on  pourra 
adjuger  sur  celte  preuve  générique  Tinlérct  en 
faviur  desdils  marchands,  banmiîcrs  ou  négo- 
cUiiis  » pourvu  qu'il  n'excède  pas  le  C pour  cent  ; 
cl  quand  il  s'agira  d'un  plus  grand  dommage  » 
voulons  qu'ils  en  fassent  l^^picuve  foi-mellement 
et  spéciüquement  » et  que  cependant  cette  régla 
ne  comprenne  pas  Tintérél  du  change  et  rc- 
ch.-inge  ; mais  s'il  s'agit  de  prêts  faits  par  des 
négocians  è ceux  qui  ne  le  sont  pas  » conimo 
aussi  de  toute  autre  créance  » ils  ne  pourront 
exiger  que  Tiiilérêt  ordinaire;  ce  qui  aura  éga- 
lement lieu  entre  négocians  « lorsque  les  créances 
proviendront  de  causes  particulières  iiidépen- 
clanles  du  commerce. 

« Lorsque  les  banquiers  , négocians  ou  mar- 
chands rrcourroiit  pour  obtenir  des  inionclions 
contre  leurs  débiteurs , le  consulat  conimeltia  im 
notaire  qui,  en  cas  d'opposition,  renverra  les  parties 
k jour  et  heure  certains  par  devant  le  consulat  { 
et  si  les  dchîteurs  paient  011  conviennent  , il  no 
sera  dû  aucun  émolument  ; mais  s'ils  ne  forment 
aucune  opposition  . ou  qu'ils  ne  paient , ni  ne 
convic*ni\^nl  » les  créanciers  présenteront  leslellrea 
d'injonction  avec  le  certificat  de  contumace  des 
débiteurs  au  conaiilal  » qui  accordera  une  nou- 
velle commission  pour  l'exécution  . après  cepen- 
dant que  Témoiumcnt  aura  éié  pajé. 

« On  ne  pourra  appeler  des  sentences  et  or- 
donnances rendues  parles  consulats  de  Turin  et 
de  Nice»  et  nous  voulons  qu'on  ne  pusise  re- 
courir qu'à  nous  pour  obtenir  la  révision  » lors, 
qu'il  J aura  des  motifs  légilinirs»  sans  qu'on  puîss4» 
cependant  retarder  lu^r  exécution  . dès  que  celui 
qui  1rs  aiita  obtenues  dopnera  caution. 

I «>  Tiuih  les  banquiers,  marebaud»  ou  pêgncians, 

sert  nt  ccn.sés  majeurs  et  pères  de  famille  en  fait 
de  négoce  et  de  banque  » sans  pouvoir  prétendre 
aucune  restitution  en  entier  » sous  prétexte  d'étr# 
mineurs  ou  fils  de  famille  ». 

Des  lettres  de  change. 

m Quiconque  fera»  négociera  ou  donnera  court 
sous  son  nom  à des  lettres  de  change  » sera 
obligé  de  les  faire  payer  en  tems  du»  de  la  ma- 
nière Cl  au  lieu  portés  par  icelles,  sous  ptioa 
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«l’itre  itm%  à toa»  le*  , dépetfi^rô- 

i.liângc»  et  inj^rétl, 

«r  Le  terme  pour  le  p«(eaient  de«  Ipllre*  do 
chènf^*!  payable*  à uaanca  dan«no*EtaU,  com* 
nieatora  du*  te  feur^u'on  Um  présentera  pour  l'ao,* 
oeptatioa  à edui  f|u«  le*  doit  p«y«r , et  il  CK-» 
ptrera  dan*  le  *M>mbr«  de  )ours  «ju‘d  faut  com- 
Hiuaément  pour  l'cnvo)  ot  le  retour  dealettrio 
et  réponse*  par  la  %'oit  ordinaira  d«  la  po»t«  , 
dopui*  le  Itou  d'où  leadiie*  lettre*  de  clian|^  o&t 
été  liréoa  , jusqu'à  celui  où  elle*  doivent  être 
ac<|u'Htéc8,  4 reaceplioii  de*  letlie*  de  cltangu 
k uaaiice  venant  d'Angleterre  ou  de  Hollandà , 
le«<|>M?l[ee  devront  t^tre  payée*  , 4 savoir  le*  pra- 
miere»  datu  Je  terme  de  troi*  moi*  depuU  leur 
d.ilc  , cl  le*  autrt'5  dans  deux. 

« Mai*  pour  te  qui  concerne  le*  lettre*  de  change 
d «IIS  Icftqiicllea  le  tem*  de  réchéancc  le  trouvera 
li\é  , l'on  ne  devra  pas  diHércr  de  le*  présenter 
•u-deltf  du  terme  de  deux  moi*  depuis  leur  date  , 
et  il  en  sera  de  même  par  raport  à la  demande 
dit  paiement  de  celle*  qui  *onl  payable*  4 vue; 
autieim'ul  il  sera  censé  que  l‘on  n'a  pas  fait  se* 
ililigcncc*  en  tems  dù  , 4 moin*  que  l'un  ne  fasse 
eonster  de  quelque  convention  au  contraire. 

a bi  Ton  refuse  d'a<'<upter  ou  de  payer  quoique 
Ici  1rs:  4«  change,  l'uo  devra  toujour*  en  laire  le 
protêt  , et  lorsqu'il  aura  él^  fait  4 défaut  d'aP' 
crpiation,  d faudra  que  le  porteur  de  la  Jet Jrc 
U laafa  réitérer  4 délaut  de  paiement , «i  on  refusa 
gus**  de  le  faire  ; il  au  sera  cependant  pas  (ierinu 
de  proiaslcr  4 déiaut  da  paienu-ut  avant  l’é«> 
f héarK#  de  la  lettre  « à uroirr»  que  celui  qui  U 
4f^i  acquiiio'  ne  devint  auparavant  et  ouduiie’ 
laust  insoUabte. 

••  Le*  poi'itftir*  de*  lettres  de  chance , payabWa 
dan*  no*  Ltat*  , auronl  pourtant  la  liberté,  Ion- 
qu'i'H**  nu  suronl  pas  û vue  , du  dillérer  l'acte 
de  pi'olôl  4 défaut  du  pnicinunt,  jusque»  au  do’n 
quiL*nte  jour  eprè*  te  tfi  iiic  lixé  par  Je*  uiciue* 
1( tires,  y conipris  le*  jouis  du  icte,  4 uioîiu 
que  le  t'iiiquièniu  jour  ne  u*  Itoutâl  lélé,  âuq<iel 
ra»  lu  pruiél  sera  dilléié  jusque*  au  pioinier  non 
l’été. 

w S'il  n'est  pas  permi*  « dan*  quelque  place , de 
faire  l’acte  du  protêt , le  cons^  tai  donnera  loi 
aux  autre*  preuve»  qu'il  croira  être  d'équité, 
r Loi'squ'on  olfiiia  de  payer  seulunieiit  une 

fiartiv  dp  U soimnu  portée  par  l'*  tuiuv  du  cbange, 
r puUc#r  d ics'llc  pourra  recevoir  cette  partie, 
ft  pupioler  poqr  l;;  xmplq* , ou  bil-’U  U icfuser 
t(  pioluslcr  pour  Je  tutil, 

•i  Les  acte*  de  protêt  devronl  êlrcrr^usen 
piéaence  du  d«ux  lêiiioiiu  par  le  grufhcr  du  con^ 
aoiat , ou  par  quufqu'eutra  na<aue  ; mai*  celui 
qui  i>‘»  incuvra,  «ara  olsbgé  d'vii  gaidur  i urigmeJi 
mi  d'un  ux{>édier  de*  «opis»  4 fcua  qui  U'|  de*uM^ 
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R Ou  duna  aussi  faire  l'acte  de  protêt , lorsqu^. 
U lettre  aéra  acceptée,  ou  payée  par  Je  conjmia* 
vonnaire  du  lireur,  *ou*  quelque  condition  et 
réserve  , compse  encore  quaud  idlc  sera  acceptée 
ou  payée  par  quclqu'auire  personne  que  ce  suit , 
pour  faire  honneur  eu  seing  du  tin-ur , ou  des 
coobligé* , ou  de  quelqu’un  d'eux  ; et  on  «x- 
prinnira  daa*  ledit  acte  , le  nom  de  U parfoxtne 
qui  Mcepte  , oh  qui  peut , *4  lu  nom  de  cUut 
à qui  elle  a voulu  faire  bonneur* 

* S'il  y afdusieur*  personne* q«iiv<euiilent payer 
quelque  Uiire  de  change  f^r  l'aiae  lionneur  au 
•eing,  on  préférera  celle  qui  veut  payer  pour  faire 
honneur  au  tireur,  ol  4 sqn  défaut , o«i  donnera 
la  préférunce  4 ceux  qui  paieront  pour  faire  lion- 
neur  aux  premiers  endosseur*. 

« lUera  aussi  permis  au  porteur  de  la  lettre  de 
change  , dont  nn  aura  refusé  U paieireni  , de  se 
U payer  4 soi-méine  pour  faire  honneur  aux 
endosseur*  , ou  au  tireur  d icellu. 

" Pour  avoir Icdroil  d'cxigerlepaiemunt  d’une 
lettre  de  i liaogo  arceptée , il  ne  sera  pa*  né- 
cessaire iju’il  y ait  l'cndoMcmcnt , ru  l'ordre  en 
laveur  du  celui  qui  veut  être  payé  ; mais  U suivra 
qu'il  conslcr  d'en  être  cessionnaire  par  une 
autre  lettre  équivalente,  soit  première  , seconde  , 
troisième  , ou  autre  p<isténiure  lettre. 

M Mai»  la  première,  seconde,  tioîiième  , ou 
autre  postérieure  lettre  de  change  devront  Imite* 
êtrv  d'une  tnéine  teneur , sans  y mettre  aucune 
autre  diifcieiice  , si  ce  n'est  dan*  l'cxpliraiioiï 
qu'il  sera  nécessaire  dy  faire  , que  c'osi  une  pt  u- 
mière  , seconde,  ou  autre  postéiieui'e  leliiv,ri 
lorsqu'il  y en  aura  une  de  payée,  les  autre»  no 
seroiil  plus  d'aucune  valrur.  • 

m Si  l'on  reconnaît  que  U première,  seconde,  ou 
autre  poslenomu  lettre  ont  été  cédée»  parle  luèmo 
cédant,  celle<'lâ  4 une  personne,  et  relie  ci  4 
une  autre  , de  sorte  que  l’on  en  ail  fait  plu»  d un 
coniiat,  cti  ce  cas  la  somme  portée  par  ladite 
leltiV  , appartiendra  HniqueiiieMi  au  preiuit-r  4 
qui  elU  a uré  vedée,  et  l’autre  cessiounxtru  n'aura 
que  Icacril  droit  de  recours  contre  son  cédant  ; 
s'il  apparaît  que  U chose  se  *oil  faite  avec  fraude, 
on  priACt'^dera  criminelleuieni  contre  le  susdit  cé- 
dant , comme  contre  un  imposteur  et  un  faua- 
xaice. 

M On  sera  obligé  de  mettre  dan*  le*  dilTén-na 
eiidossemi II» . ordicsel  avals,  queloii  feia  sur  les 
letUx**  de  cJtaiJge  , la  date  du  tenu  et  du  li«'ii  o4 
il»  **'  feiOiU  , 4l  la  oiêiuo  ciioæ  sei*  4>b»i‘r»ée, 
lorsqu'on  les  acceptera  , quand  même  il  s'agiiait 
de  ie|tr«a  de  cliangv  dont  léchiance  ne  di^'n-* 
draii  pa«  du  j<mr  de  l'accuptatiun  , sou*  p»'ina 
poutre  epoxqui  o{u«uron(  Lulitc*  date» , d'éire 
(i-Jirui  en  luro’  piopre  et  privé  « à }ou*  U:»  fiais 
de*  p«  ow.il  ure*  iiue  l'au  ponna  dan*  ncM 
Ll^s  1 4 d'une  telli  üaiî«*iuri. 

« ^ punpqtr  d ttHP  ne  faîl  p**  *c*  dili- 
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pour  en  exiger  le  paiement  au  terme  con- 
t«*mi  rn  in«1le  « Ou  hxé  pour  t’u»açe  <lo  la  place  uù 
elle  «*s(  parabl«N  ta  \omme  dcblînee  pour  la  pooer. 
dcuirun^ra  enlièrerm’nl  à s^m  péril  et  ris<jue  , et  il 
n aura  ptiii  de  üioît  contre  aui'un  de  ^e«  aulnirs . 
niaiA  aculcnienl  contre  le  tireur,  au  ea*  rjue  celui- 
ci  ne  pioiive  p.is  «l'avoir  lourni  le  fonda  pour  ac- 
quitter ladite  lettre. 

" Quand  o/i  fera  protester  quelque  lellrc  de 
clianf*e  , les  cessionnaires  seront  ubllf'és  de  le 
notiüer  promplenicni  à leurs  cédant,  et  successi- 
Tcment  ceux-ci  à leurs  auteurs  , à mesure  qu'ils 
en  stTOht  informés  « sous  peine  , quant  à ceux  qui 
par  leur  faute  retarderont  de  faire  celle  nutitica- 
lion  • d'étre  tenus  en  leur  propre  et  privé  nom  , à 
tous  les  dommages  que  ce  lelardeiiieul  poutrait 
cauM^r. 

« Tous  ceux  qui  accepteront  dans  nos  Etait 
qu«|.{ue  lettre  dédiante,  seront  tenus  au  pairmrni 
d irelle  , sauf  dans  les  cas  exceptés  , suivant  les 
relies  le»  plus  usitées  dans  le  coiimietr e des  Icllrcs 
de  et  parliculièrenieril  lorMjue  le  tiieur 

serait  dRv»-nu  nuloireinent  insolvable,  sans  avoir 
fourni  le  fonds  nécessaire  |H>ur  acquitter  la  lettre, 
et  en  ce  ca»  celui  qui  l'a  arceplée  , ne  X'ia  pas 
ûliL^o  ;■  concurrence  du  Innilsquî  lui  inanqucra , 
si  la  iaillile  survenue  est  arrivée  avant  l'acfepla- 
tion  de  U leilre  , sans  qu'il  en  ait  été  infonné 
avant  que  de  l' accepter  , ou  même  après  i'accep 
tation,  et  dans  un  t«nis  procliaiii  d'ici  lie.  pourvu 
qu  il  n'en  soit  pas  éloi^tie  de  plus  de  cinq  jours. 

» Si  cependant  on  vient  à découviir  que  le 
porteur  de  ladite  lettre  en  veut  exiger  le  pnienienl 
p'Uir  le  compte  «lu  tireur  devenu  failli , en  ce  cas . 
quoique  la  fadlile  soit  survenue  après  l'arcepta- 
tion  , et  dans  un  tt  ius  qui  n'csl  pas  prociiain 
d'icelle  . si  celui  qui  l'a  acceptée  , n'a  pa.»  encor»* 

f>avé  , il  sera  décliarf^o  de  l'übb^aiioii  u’acquillcr 
adile  lettre. 

H La  lettre  de  change  clani  acquittée,  il  n'p 
aura  plut  lieu  de  répéter  U somme  pd)ée  , quand 
même  on  justifierait  de  la  faillite  piéeédenlp 
comme  dessus  , sauf  que  l'on  ne  prouve  que  celui 
qui  a exigé  le  paiement  de  cette  lettre  , ii  en  était 
pas  créancier  , et  qu’il  ^ eut  de  la  fraude  et  de  la 
collusion  entre  lui  et  le  tireur;  en  ce  cas  on  pro- 
cédera criminellement  contre  tous  les  deux. 

« S«  le  porteur  de  la  lettre  de  change  est  notoire- 
m m failli , celui  qui  la  doit  payer  en  étant  infor- 
iiii'  , suspendra  le  paiement  , quoiqu'il  eût  déjà 
accepté  la  lettre  ; il  sera  ciqu-ndant  tenu  de  dé- 
poM-r  la  somme , si  on  le  requiert  , pour  être 
eoAuilc  dclivjée  à qui  de  droit. 

•<  droit  de  retirer laditesonrne  appartiendra 
a><^  créanciers  du  lailli , lorsqu’il  ne  constera  pas 
qu'il  était  timplcim-nt  commissionnaiic,  ou  du 
ti.  rur  de  la  lettre  , ou  de  celui  qui  l'a  endossée  , 
ou  bien  de  quclqu'aulrp  personne  que  ce  soit , afin 
d L-n  exiger  le  paiemeat  pour  leur  compte  , et 
Tomt  V.  ^ 
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au  cm  qui!  ci  eonUe  , ce  t^ra  eeluî  qui  a 
dvmné  la  cummV-ion , qui  dévia  exiger  le  pai*  • 
ment  de  la  leliie  comiiie  cn  étant  le  proprié- 
taire. 

« la*s  billets  de  promesse  payables*  ordre,  fait 
en*re  baïupiiers.  négociaris.  niarcbands  et  inaiires 
fabricans  en  élotVes  juiur  cause  d'argent  prêté,  ou 
«le  l"Mres  de  change  , ou  même  de  inarchaiMlises, 
Seront  coiisidi  i'éi  pour  Inliels  de  banque,  et  au- 
ront comme  U les  nienn*r  privilèges  accordé»  par 
raporl  «ux  letli’c»  de  change  , pourvu  cepeiid.iiit 
que  la  cu*tse  de  la  dette  poiléc  par  lesiiits  bilitlf 
soit  cxprci-sément  spéi  ihée  en  îreux. 

M H ne  ser.i  pas  permis  aux  cou»  ii«*rs.  soit  apens 
de  banque  , de  négocier  en  malièie  de  rbangc 
mur  leur  r»*niple  , ni  par  eux- mêmes,  ni  par 
entrcmiîü  de  persourie,  syu»  p«  ine  de  5oo  livres. 

/iev  tivres  r/es  ItJrufuirrs , mrrrr/iom/v  , nc^n- 

cinns  , et  fies  courtiers  de  c/mnge  et  de 

marchandises.  , 

« Tous  les  livres  des  banquîefs  , négocians  et 
marcbjiids  , tant  en  gros  qii'«  n détail  , de  même 
que  ceux  dt's  rtmrtiers,  seroni  lormés  en  cahiers 
Mlachés  ensemble  av4-c  un  petit  coidoii . auquel 
pendra  le  sceau  du  consulat.  On  les  nuniéroina 
à chaque  feuillet,  cl  ils  devront  étrn  signés  au 
(’ommencenient  et  à la  fin  par  te  chef , ou  par 
l'un  des  jug»  s du  conuilal  , qui  fera  son  veibal 
Il  la  première  et  h la  dt-miere  pag«  s,  dans  lequel  il 
spécifiera  si  cVst  un  livre  maitie  , ou  un  journal , 
et  la  qitaniilé  des  feuillets  contenus  en  rliacun 
des  susdi's  livres. 

« On  ne  pourra  jamais  riim  ôter  de  ce  qui  sci*» 
écrit  dans  l<*s  suvdiis  livres , et  le  eu»  ai  l'ivdut  (pie 
l’on  doive  réprirer  quelque  «rieur  , il  sera  permis 
d'efFactr  ce  qui  est  (‘i  i it  , pourv  u qu’on  le  l’.i'*^ 
d'une  manière  que  l'cciiturc  soit  toujours  li- 
sible. 

« Sil'on  vient  à reconnaître  que  l'on  ail  marqué 
dans  les  susdits  livre»  une  espece  , ou  une  uualitô 
de  marrhandiâtf  pour  une  autre  au  préjiidire  de 
l'achileur , ou  que  l'on  ait  annoté  un  prix  pour 
convenu,  qu«>iqu'd  ne  l'iiit  pas  été,  ou  tbangé 
celui  qui  a été  arroidé,  ou  bien  que  Ion  ait 
laisMî  encotc  en  delud  une  p:trlic  déjà  payée  , 
le  bar.quiiT , lo  négix-ianl  ou  le  manliand  , en- 
couna  U peine  du  qoadraple , et  quand  le  fait 
sera  accomnjgné  de  d>«l  , on  étendra  ccMa 
peine  ju-(|u'à  la  C(vrporeUe  , eu  ég.ird  aux  cir- 
cuiislances. 

« I .es  livres  des  banquiers  , négoçiansrt  mar- 
chands , tant  cn  gros  qu'en  détail  , qui  s(*rmit 
Icntis  de  la  niar.iij-e  ci>devanl  pusnile,  fe<'nnt 
une  semi- preuve  en  jugement  contre  les  débi- 
teurs pondant  le  « ours  de  cinq  ans,  à compl(  r 
des  la  date  des  patties  qui  auront  été  respect ive— 
ment  écrites  sur  lesvhis  livres  , et  ceux  oui  .lerort 
tenus  diiîéremmeni  ne  feront  aucune  loL 

« Ces  livres  ne  feront  aucune  preuve  apres  le# 
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Cinq  «ns,  et  le  marchand  devra  crouTer  «u^ 
^rement  sa  créance  , à moins  que  les  débiteurs 
n'aicnl  été  inicrpeUcs  |udiclalrement  , ou  qu'ils 
n'aient  signé  les  parties  écrites  sur  lesdits  livres. 

• On  ne  pourra  pas  obliger  les  propriétaires  des- 
dits  livres,  tant  journaux  que  maîtres  , d'en  faire 
la  communication  aux  parties . si  ce  n'est  en 
cas  du  succession  , société  . dissolution  d'icclle , 
ou  de  faillite  ; mais  U sulHra  , par  raport  aux 
autres  contestations,  qu'ils  rcinetleni  pour  ré- 
tablissement de  bur  droit  un  extrait  authen- 
tique des  articles  tirés  des  susdits  livres  , et  mi'its 
exhibent  les  originaux  au  juge  lorsqu'il  l'ordon- 
nera. 

« 11  ne  sera  permis  à qui  qQc  ce  soit  de  taire  le 
courtier  de  banque , ûu  de  marchandises  , qu'il 
n'ait  été  approuvé  par  un  examen  pour  lequel 
le  consulat  ro  ninettra  quatre  négocians  des  plus 
notables,  et  qu'il  n'ait  ensuite  obtenu  de  nous 
des  lettres  patentes  . sous  peine  de  soixante  éeus. 

e Nous  défendons  aux  courtiers  d'cxcrcer  aucun 
négoce  par  eux-mémes  , ou  d'acbeter  incmc  in- 
directement quelque  marcliamlisc  que  ce  soit , 
d'aucun  de  ceux  qui  se  servent  de  leur  entre- 
mise , sous  peine  de  confiscation  de  la  chose 
achetée . ou  de  telle  autre  arbitraire  au  consulat , 
et  toujours  de  la  privation  de  leur  olUce. 

De!  sociétés  des  négneians  et  marchands. 

••  La*s  banquiers  , négocians  et  marcliands  rc- 
meltr;)nt  au  gi-ellier  du  consulat , dans  le  terme 
de  quinxe  jouis,  un  extrait  par  eux  signé  des 
«ociétés  qu'ils  feront  cnlr'eux  , ou  avec  d'au- 
tres , à peine  de  oulUté  k l'égard  du  tiers  , et 
du  remboursement  de  tous  les  dommages  qui 
pourraient  en  résulter  à son  préjudice  ; cet  ex- 
trait contiendra  les  conditions  qui  peuvent  in- 
téresser le  public  ; savoir,  le  teins  auquel  doit 
commencer  et  finir  la  fociéié , 1rs  noms,  sur- 
noms , qualités  • domiciles  des  associés  , et  la 
signature  dont  ils  seront  convenus. 

■ lorsque  les  associés  voudront  dissoudre  leur 
société  avant  le  terme  convenu , ils  devront  le 
faire  par  un  acte  authentique  reçu  par  notaire  , 
ou  par  un  écrit  de  main  privée , signé  par  les 
associés  et  par  deux  témoins , et  on  en  don- 
nera 1a  note  au  greffier  du  consulat  pour  l’en- 
registrer , et  l'insérer  dans  ledit  tableau  ; mais 
elles  ne  seront  censées  résolues  , quant  au  tiers, 

2ue  quatre  mois  apres  que  la  dissolution  aura 
té  enri’gisirée  et  n ndue  publique. 

.«  Ceux  qui  ne  seront  pas  nrgocians  , mar- 
chands, ou  qui  ri'cxercent  pas  des  négoces,  ou 
commerces  publics,  ne  seront  pas  obligés  de  faire 
leurs  sociétés  par  acte  public , ou  par  écriliure 
de  main  privée  , et  la  preuve  pourra  en  être 
faite  par  témoins  ou  autrement,  à la  forme  du 
droit , de  même  que  lorsqu'il  s'agira  de  sociétés 
faites  entre  négocions  pour  des  matières  étran- 
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geres , et  indépendantes  du  commerce  « conuna 
accensemens  et  autres  semblables  contrats. 

Des  JoilUtes  , ou  des  banqueroutes. 

" Tout  banquier , négociant  ou  marchand , qui 
abandonnera  sa  maison  , son  négoce  ou  sa  ban- 
que , sans  y laisser  ses  livres  , iiiveniaircs  et 
bilnns  « sera  censé  banqueroutier  frauduleux. 

Il  en  sera  de  même  de  ceux  qui  auront  laissé 
leurs  livres  et  bilans  , lorsqu'il  consicra  qu'Us 
ont  été  tenus  avec  fraude  dans  leur  forme  in- 
trinsèque. 

w I,e  père,  ou  l’ayeul  paternel  de  celui  qui  auiâ 
fait  banqueroute  , seront  aussi  tenus  pour  bs 
dettes  qu'il  aura  contractées,  sauf  qu'il  n'ait 
été  «mancipé  avant  que  d'cnlreprendtc  le  cuiii- 
mei'ce  , ou  qu'il  ait  vécu  séparé  d'eux  ou  que 
le  père  ou  l'aycul  aient  protesté  qu'ils  n'enlen- 
dairnl  contracter  aucune  obligation  pour  le 
commerce  du  fils  ; et  dans  l'un  et  l'autre  cas 
ils  devront  donner  un  acte  que  le  consulat  fera 
publier  et  afficher  dans  son  gretle  , où  il  restera 
toujours  exposé  ; ils  seront  cependant  dans  ces 
cas  également  tenus,  s'il  constall  que  par  leur 
faute  ou  connivence  ils  ont  eu  quelque  part  à 
la  lianqneroute. 

M Ho  débiteurs  du  banquier  ou  marchand  qui 
fera  banqueroute  , devront  notifier  fideilcnirnt 
leurs  dettes  au  consulat  dans  le  terme  de  quinxe 
jours , s'ils  sont  dans  le  lieu  de  la  résidence  c!u 
consulat,  cl  de  trois  mois , /ils  habitent  clans 
d'autres  lieux  de  nus  Liais,  à compter  dés  que 
la  banqueroute  sera  notifiée  par  cri  public , à 
faute  (ie  quoi  iis  encourioiil  la  peine  du  qua- 
druple. 

n Dès  que  le  consulat  aura  notice  que  quelque 
banquier  , négociant  ou  marchand  , aura  aban- 
donné sa  maison  et  son  négoce,  de  même  que 
dans  tous  les  autres  cas  de  banqueroute , il  leia 
procéder  au  scellé  , et  à l'inveniaire  de  tous 
ses  livres  , écritures  et  effets  , et  commettra  un 
économe  fidèle  pour  les  conserver  en  faveur  des 
créanciers , jusqu'à  ce  qu'on  introduise  parde— 
vant  le  sénat  la  discussion  des  biens  du  ban- 
queroutier w. 

Poids  f Mesures^  monnoies,  cfuinges.  Il  y 
a trois  sortes  de  poids  en  Picinonl  : la  livre  qui  est 
le  poids  général  ; le  marc  , dont  on  fait  usage 
spécialement  à l'hôtel  de  la  monnaie  , et  que  les 
ot  févres  emploient  aussi , et  le  poids  de  méueciuo 
qui  est  borné  à sa  destination  particulière. 

La  livre  et  le  marc  sont  composés  des  mêmes 
onces  ; mais  l'une  en  contient  ta  et  l'autre  8. 1«ea 
onces  du  poids  de  médecine  sont  nlus  faibles  que 
celles  de  la  livre  et  du  marc  ; lo  de  ces  dernières 
équivalent  à la  des  premières.  I.*a  liv.  se  divise  en 
12  onces,  l'once  en  8 octaves  , l'octave  en  3 dt-n. 
et  le  denier  en  a4  grains. 

\m  marc  contient  8 onces,  l'once  a4  deniers  et 
ie  denier  a4  grains  *,  on  partage  aussi  le  grain  en 
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granoitis,  et  ceux-cJ , dins  le  besoin,  se 
subdivÎHrnl  encore  t*n  vin^l>qiialn^ines. 

liCponU  delà  inMerinerst  composé  de  12  onres, 
fonce  de  8 drachmes,  la  drachme  de  3 scrupules, 
et  le  scrupule  de  ao  grains. 

Apr^s  aenir  averh  que  les  onces  de  la  livre  et 
du  marc  de  Piémont , sont  absolument  les  marnes 
#1  que  celtes  du  poids  de  mMecinesont  plus  faibles 
d'un  sixième  que  tes  prèc^deiilcs  ; il  sti/Hra  de 
donner  ici  le  raport  du  marc  de  Tirnn  avec  celui 
de  France.  11  parait  que  ce  marc  de  Piémont  a 
été  priniitiveinenl  le  même  que  relui  de  Bruxelles, 
Uquel  est  ausM  celui  de  tous  les  Pajs-Bas  el  de  la 
Hollande  , il  n'y  a enir’eux  qu'une  différence  lé- 
Itère  el  qui  peut  avoir  été  occasionnée  par  un 
défaut  do  précision  dans  l'étalonnement.  Le  marc 
de  Brux«  lies  est  plus  fort  que  celui  de  France , de 
21  grains,  poids  de  ce  dernier  marc. 


3/exwre5.  Le  mille  de  Turin  , suivant  la  rè|de , 
devrait  être  de  770  (rabuchU,  c*est*i  - dire  , 
t,i88  toises  qui  font  une  demi  lieu  de  France  ; 
(car  nos  lieues  de  aS  audégrésont  de 2.282  toises) 
ainsi  . les  milles  de  Turin  sont  de  4^  au  dégré  , 
le  dégré  de  la  terre  étant  d'environ  $7,000  toises 
en  Italie. 

La  biasse  de  T in  est  de  21  pouoes  10  lignes 
de  roi. 

Deux  brasses  font  uneaunedePariset  x4  brasses 
font  ^ yards  de  Londres. 

la  mesure  des  grains,  appelée  émina,  est  un 
cylindre  dont  le  diamètre  est  de  8 pouces , deux 
points  , onze  atdmes,  cl  la  hauteur  cinq  pouces, 
cinq  points  onte  atomes  , d'où  on  peut  conclure 
qu'elle  contient  i,tt>3  pouces  cubes  de  France. 
Le  boisseau  de  Parts  qui  ena  (ü*i,  contient  ao  Uv. 
de  bon  bled  ; ainsi  i'émine  de  grain  doit  peser 
35  livres  , poids  de  marc. 

f«a  mesure  du  vin  qu’on  appèle  hrenta , est  de 
628  pouces  cubes  de  Piémont  , ou  2,483  pouces 
de  France , c'est*à-dlre  , environ  .$2  pintes  de 
Pans  , puisque  notre  pinte  est  de  48  pouces 
cubea. 
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Mortnaiex,  Elles  sont  très- nombreuses  en  Fié* 
mont.  Voici  les  principales. 

f'ateur  en  argent  tournois, 

fiv.  sois.  Jsm 

(^rlin  de  cinq  pistolcs.  . . . 182  o o 


I.a  pisiele  neuve 28  10  o 

IvC  sequin 1100 

L'écu  neuf. 700 

L'oUava ; o 18  o 

Leducaton.  6 5 o 

L’écu  depuis  1733  jusqu’en 

17S3 600 

La  livre  effective.  . . • • t 3 o 

La  pièce  d'un  sol 012 

Le  denier.  001^ 


On  y tient  les  écritures  en  livres  sols  el  deniers. 
Doute  deniers  font  le  sol  et  20  soU  la  livre. 
C'est  en  cette  dénomination  que  lesespèces  qui 
y ont  cours  , sont  6zées. 

Change, 
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donns. 

Rs^cic 
par  contra. 

Dans  les  villes  * 
d-apréa 

87  sols.  . cnv. 

p.  1 iloiin 

banco 

à Amsterdam. 

44  8ils. . . id 

p.  1 fl.  cl.  . 

i Augutic. 

3o4  sols  6 den. 
enr 

p.  *t  sequin 
de  i3  J liv.  Il, 
de  ban.  . • . 

à Gênes. 

85  sols.  • . id. 

p.  t écu  de  3 
liv.  cl.  . . . 

à Genève. 

^ ^ dits,  . id. 

p.  1 pias1.de 

20  s.  d'or.. 

à Livourne. 

Hq4  dils  ü den. 

ster. 

è Londres, 
à Milan. 

3^7  pist.  de  i(> 
*fiv.  • • . id. 

p.  too  pist.  de 
24  bv.  cl.  . . 

q7  sols. . . id. 

p.  1 Philip- 
pe.  . . . . . 

à dite. 

5i  dits.  • • id. 

p.  1 écu  de 

3 liv 

i Pari, , Ljon , 

8c)  dits.  • . id. 

p.  1 éc.  mon 
naie 

etc. 

à Rome. 

5$  dils.  . . id. 

p.  t duc.  pet. 

monn. .... 

à Veni.se. 

44  dits.  . . id. 

p.  1 n.  cl.  . 

!à  Vienne. 

L'usance  est  pour  les  lettres  d'Angleierrc  trots 
mois  de  date;  pour  celles  d'Hollande , deux  mois  ; 
de  France  , un  mois  de  date:  ensuite  pour  celles 
de  Gênes  . de  Genève  et  Milan  « huit  jours  de 
vue;  de  Venise  • Florence  . Livourne  cl  Rome, 
dtx  jours;  d'Auguste,  Vienne  el  toute  l'Allc- 
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masne  , quinze  jour*  du  vue.  Le  jour  de  tâ  date  i 
de  [a  lettre  c*(  compté  pour  le  premier  de  celle  \ 
d‘on  l*on  part  pour  délcimincr  le  ténia  qu\l|c  A à.j 
couilr. 

Quant  aux  jours  de  f^racc  , U y en  a cinq  com- 
pris les  dimanches  et  jours  de  Tète  : cependant , 
lorsque  le  dernier  de  ces  jours-U  tombe  sur  un  | 
jour  de  fdte , le  protêt  peut  ne  se  faire  que  le  i 
premier  jour 'nà*r-iblc  après  , néanmoins  le  por-  ' 
leur  est  libre  de  faire  proiester.  s'il  veut  . le  jour 
même  de  I échéance , ou  ditlén  r à volonté  jusqu'à 
la  fin  des  cinq  jours  de  répit,  f 'oyez  SaA- 
I»A1<JN£  , PxtMOKT. 

TuitQUtB , grand  empire  qui  s'étend  en  Eu* 
rope  , eu  Asie  et  en  Afrique. 

Cest  un  des  plus  giands  du  momie;  on  lui 
donne  ordinairement  Moo  lieues  de  l'csl  à l'ouest  , 
et  joo  du  nord  au  sud.  1 

La  Tiu  fjtiie  d'Europe  s'étend  depuis  le  trente* 
qii.iliicrtie  dégré  jusqu'au  quaninte-Sixicniv  de  ■ 
loiigiludc»  et  entre  le  trente-sixième  cl  le  qua*  [ 
j-ante-iieiivléim'  de  latitude.  | 

Lt  a monts  Cnslagnas  tq  partagent  en  septen—  ^ 
Trionale  et  en  méridionale.  La  s<.‘pleniiioiialc 
comprend  la  Valarjiiict  presque  toute  l i Mol-  | 
davie  . U Hessambie  « une  partie  Je  la  Bosnie  , | 
la  Servie  , la  tbdxarte  cl  la  Honianic.  l 

l.a  T tr^iuiii  Mériilionale  qui  comprend  l'an- 
ciinne  t«rece  • cunlienl  sept  gr:)m)t'H  parties,  qui 
s«uil  , l'Albanie il'Ei'ire.  la  Macédonie  . la  Jaim.'i , - 
la  Livailic  , la  Murée  el  prcMjue  toutes  les  îles  de  ’ 
l'Arcbipeb  ’ ' 

La  7'urqu(V  Asiatiqurromprend  quatre  grandes 
p.arli**s;  savoir,  U Nulolie.  la  Turconianic  oni-  j 
dentale , le  Üiarbcck  , la  Siric  • Syrie  nu  6'otrnV.  * 
Dans  l'Afrique  on  met  l'Egiplc  et  quelques 
Etals  d'.VbIssiniC  H de  Baihaiie  au  nombre  des 
Etals  du  grand  seigneur.  Mais  il  n'a  pas  Sur  tous 
une  autorité  égale  et  entière,  I 

Popitlftlinn.  Il  est  bien  difficile  , four  ne  pas  > 
dire  impossible , d'avoir  une  connais^anre  à-peu- 
près  exacte  de  la  pOjuilaiion  des  El-ils  du  grand  ! 
aeigneur.  Voici  rcstirnalion  qu'en  donnent  les 
laides  statistiques  ordtnaiici.  I 


Tnrqure  d Europe 8,000,000  | 

Tnrqme  d'Asie 8,o«j0.ooo 

Egypte a.Soo.ooo  ' 


En  tout  t8, $00,000  sujets  de  la  dumination 
turque.  I 

Selon  une  liste  des  babilans  grecs  qui  virent  ' 

dans  la  Thrace  , la  M^ci  doinv  , Ta  Tbe*s;ilie  , la  . 
Bulgarie,  !a  Servie,  l'Epire,  ta  Créce  , la  Bosnie  | 
et  l’Albanie  , saut  y conqircndre  la  Mnréc  cl  ba 
Tes  de  r.Aicbipel  ; Icurnombre  est  de  3,^^o,ooo 
mâles.  I 

Soi  , proiiuction.%.  Le  sol  et  les  productions  de 
la  7’M/v'm*c  sont  !rés-varié»*s , vu  le  nombre  et 
l'étendue  des  provinces  de  ce  grand  empire.  I 

Kn  gt'oéral , la  Urre  y est  ferlilc,  mais  mal 
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cultivée  dans  la  Turquie,  d'Europe  « dans  Ica  tlea 
de  l'.Aivbipel  et  dans  la  Natolie. 

L<  i^piomu'tions  quela  Turquie  fournit  au  com* 
met  ce  , sont,  diverses  iorlc'»  de  soie  , du  laine  , 
de  puil  de  rbevreet  de  chameau  , de  colun  biiit 
et  Hlé  , de  lin,  de  cire  , d'huile,  de  s<*né  , de 
nuix  de  galles,  de  bétail,  de  cendres,  de  boU 
pour  Us  luanul'actures  , et  de  bois  même  pour  il 
consliuction  des  bàtimens. 

1^  situation  de  cet  empire  qui  , du  côté  de 
l'Asie  , confine  avec  la  Pcrsi'ct  l'Arabie  Heureuse, 
est  loit  avantageuse  au  commerce.  Les  Turcs 
tirent  de  ce  pays-U  beaucoup  de  marchandises  ; 
ils  les  app(»rtent  dans  les  poils  de  l'Archipel,  et 
de-  U les  distribuent  aux  autres  nations  d'Europe , 
après  qu'iUen  ont  rempUluurs  magasins.  Ces  mar* 
clinndiscs  sont  • d'un  côté,  des  soies,  des  toiles 
d«  Perse  et  des  lnd<  s ; des  draps  d'or  , des  pier* 
ries  et  rie» drogues  médicinales*,  de  l'autre  ce  sont 
toutes  sortes  de  parfums,  du  baume,  du  cAfé 
qu’il»  font  Vi-nir  de  l'Arabie  Heureuse  par  la  mer 
Rouge.  Avant  qsie  les  Hollandais  se  rendissent 
nuitres  di*»  Ucs  des  épiceries,  toute  rKurO|.<e 
allait  en  faire  ses  pruvisioru  au  Caire  en  Egypte, 

Les  laines  du  |/>vant  sont  les  pelades  fines  et 
comtiiui  CS  , les 'Prcsquillcs  ou  sufgi-s  , le»  bâtar- 
des , 1rs  IpsoUs  cl  l'élain  do  Convlanlinoplc  ; lus 
liiiiies  surges  d'Akp  , d'Alexandrie  , de  Chypre  ; 
le»  bâtardes  noires  d'Alep  ; tes  laines  du  chevrons 
noir»  de  Sinyroe  et  de  Perse  ; l♦•s<be»lOMS  roujc 
et  blancs , fins  et  communs  du  Sniyrnu.  de  Satalie, 
enfin  1rs  maltelins  et  le»  laines  du  la  Mutée  cl  de 
B.«ibane. 

Ou  compte  aussi  les  bourres  parmi  les  laines , 
c'cst-à-dire , ce  qui  tombe  sons  la  claye  lorsqu'on 
bat  la  laine  ; mai»  elles  sont  de  si  inauvai.se  qua- 
lité , qu'uÜcs  ne  p«  uvcr.l  servir  qu'aux  éluUcs  les 
plus  grosvièrus,  comme  »onl  lus  uiap»  de  Suzanne 
et  autres  semblables. 

On  fait  peu  de  ca;  du  la  laine  des  chevrons  de 
la  mur  Noire  ; elle  est  courte  , rude  , pleine  de 
morceaux  de  cuir  et  de  poil.  Celle  qui  vient  des 
brebis  de 'J'rébisorjdu , vaut  mieux;  fa  qualité  en 
est  plus  soyeuse.  Celle  du  Tocal  est  fine  et  sans 
mciarge.  On  estime  beaucoup  celle  de  Gugnia  , 
parce  qu'il  n'y  a ni  du  roux  ni  du  blanc  ; mai»  ce 
qu'il  y a en  ce  g<  nre  de  plus  parfait  nous  est  ap- 

Îorié  du  Tauris  , de  la  Perse  , du  Mugol  1 1 ms 
ndus  OricntaliB.  Ces  laines  sont  fiiieset  nettes, 
elles  sont  toutes  à-puu-pres  prèles  à cire  filées  et 
mises  en  fabrique. 

Soie.t.  I us  soies  du  T.cvanl  sont  lonlep  gruges 
et  en  matasses  ; une  espèce  d'avantage  que  I on 
trouve  dan»  te  cummerre  du  ces  soies  , qu'on  n'a 
pas  dans  celle  du  Siole,  c'est  que  lu  nu^rec  d«-s 
suies  ftieillcnncs  ne  $c  fait  que  dans  un»>  seule  saison, 
et  que  Ivs  soies  du  Levant  peuvent  s'atbcltr  en 
tout  teins.  - 

Les  soies  du  luîvant  se  lirent  de  plusieurs  en* 
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droits  ; les  principKui  suiii  Trjrpolî . S y«îe,  Alep 
et  attires  poi’ls  <le  c»  tic  !£•.  iirlle  ; l'ile  de  Charpie  « 
celle  de  Cuiidie  t quoUpieï  tt'itresdc  l Arclnpel, 
comme  Tino,  Amtro  . N«xi»  ; il  en  Tient  aiishî 
de  U iV|i»téei  mais  lu  principal  C4>rnmeix'e,  parii-^ 
ctiliercnu'ut  de  ceilcd  dj  Perse  se  lait  à 5myrne. 
l^oy<  z S>miM'.. 

l a taIc  de  Tur'iute  e«l  seulement  propre  pour 
la  Iramc  des  bt-.-uix  damas  et  autre»  étclTcs 
de  couleur  , pour  les  bas  de  soie  , galons,  den- 
telles d'or  et  d'argent  ; mais  ne  vaut  rteii  et 
nV»t  pas  «vses  lit-lle  pour  la  cliaine  d'aucune 
étoile  , ni  nu'me  pour  (a  trame  des  lalTolas  noirs 
lustrés,  qui  doit  ctre  de  soie  dilalic.  Foycx 
Tofiis. 

Au  commerce  des  productions  il  faut  ajouter 
les  maiiutactures  , quoiqu'elles  soient  presque 
potir  1rs  seuls  babil  ans,  k moins  que  la  mode 
n'eti  introduise  l'usage  en  Kiirope.  Ces  manu- 
faciures  sont  les  tanneries,  les  pelleteries  pour 
toutes  sortes  d'usages,  et  los  chagrins  qu'on  fait 
passer  en*Kurope  ; la  teinture,  M>it  pour  les  soies, 
suit  pour  les  laines,  soit  même  pour  tes  peaux , 
Y est  dans  sa  dernière  perfrctigii  , surtout  pour 
réiUt  et  la  durée  des  couleurs.  C'est  de  ces  laines 
dont  ils  font  leurs  tapisserirs  ; et  s’ils  avait  nt 
des  dessins  bien  entendus,  on  ne  pourrait  rien 
voir  au  monde  de  plus  beau  que  ces  sortes  d ou- 
vrages. On  y a introduit,  depuis  peu  , des  fa- 
briques de  lallrtas,  par  le  moyen  desquelles  Us 
Turcs  conservent  mainlenaiil  leurs  soies.  Ils  font 
aussi  d'autres  élofTes  sur  des  dessins  conformes 
k leur  gotU,  de  même  que  du  brocart  d'or  et 
d argent  , principalement  à Cbio.  Quoiqu'il  y 
* ail  peu  de  fourmres  dans  le  pays,  car  on  les 
tire  du  nord,  surtout, de  la  Moscovie  elles 
funt  une  grande  pailic  du  commerce  , on  ne  laisse 
pas  de  le»  y parer  en  pcrfcclion. 

Commerce  avec  la  Turquie. 

T^s  nations  qui  font  le  plus  de  commerce  avec 
la  Turatiie  ^ sont  les  Italiens,  les  Hullaiidals, 
les  AngUis  , les  Français. 

Les  Italiens , et  surtout  les  Vénitiens  , y por- 
tent des  clraperles  , de  U céruse , du  vil-argcnl , 
du  sublimé  , de  l'opium  , de  la  m»’rcerc  et  quin» 
caitleric  d'Allemagne,  des  grains  de  verre,  de 
l'émail  , des  miroirs  , des  ètofïi.’S  de  soie  , or  cl 
argent  , du  vitriol,  du  fil  de  fer  , du  laiton  , du 
papier , article  considérable* 

ils  en  tirent  les  mêmes  marcbindiscs  que  les 
Français,  les  Anglais  et  les  H<>liandais. 

Les  Hollandais  y portent  les  memes  marchan- 
dises que  1rs  .\nglais  , avec  celle  difTértnec, 
que  leurs  draperies  y sont  moins  estimées  que 
cille  des  Anglais. 

Les  Hollanc.ais  retirent  du  ru  commerce  Us 
mêmes  niarcliandises  que  les  F(.inçais  cl  An- 
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Les  Anglais  y portent  toute»  sortes  de  finrs 
et  grosses  drapcriis.  La  quantité  en  est  si  con- 
sidérable, qu’t  lie  produit  aux  Anglais  une  vento 
de  plus  de  ao  millions  tournois,  et  en  outre, 
du  poivre,  du  géruHe,  de  la  muscade  , du  gin- 
gembre, de  ietain,  de  la  poudre,  désarmés, 
du  hareng  sanret , du  hareng  blanc,  du  hateng 
salé  , des  Sardines  , de  la  mourue  sèche  , des  cas- 
sonades de  Portugal , du  tabac  de  Brésil. 

Ils  en  rapoilent  toutes  les  mêmes  marchan- 
dises que  les  Français , mais  en  plu»  grande 
quantité,  à cause  du»  retour»  considérable^  qui 
leur  sont  dûs  dus  niarcliandises  qu'ils  y porlcni. 
Ils  en  raporlenl  de  plus  , des  raisins  secs  de 
Corinthe  , des  vins  du  Malaga  et  d'AUcantc. 

La  quincaillerie  , que  les  Français , les  An- 
glais , les  Hollandais  et  les  Vénitiens  portent 
a Smyrne  et  dans  les  autres  Echelles  , est  com- 
po^ée  d’aiguilles , d'épingles  , de  rasoirs , de 
couteaux,  de  ciseaux,  de  petits  miroirs,  etc. 
Lus  Vénitiens  et  les  Anglais  sont  ceux  qui  y cn- 
vayent  le  plus. 

De  tous  les  commerces  mariiîmes  , il  n’«*n  est 
p.*is  de  plus  mile  , p >ur  les  Français  , que  retiiP 
quMs  font  d.'in^  les  Etals  du  grand  st  igneiir. 

Nous  importons  dans  le  Levant  des  draps  , 
des  serges  , des  étolVus  de  sole,  des  étoiles  riche», 
des  dorures , des  bonnets , des  papier»  , des 
montres,  quelque  bijouterie  , de  ta  quincaillerie 
et  mercerie  , dis  sirops  cl  des  liqueurs,  qui  sont* 
les  fruits  de  rindiisiiie  nationale;  une  quantité 
de  sucre,  de  café  et  d'indigo,  qui  soi.l  ie«  pro- 
ductions de  nos  colonies,  et  divers  autres  ub- 
jeis  , comme  coclunUc  , épiceries,  drogues  , 
bois  de  teinture  , plomb  , étain  , etc.  qui  font 
une  partie  de  nos  échanges  avec  l'étranger. 

Lrs  Français  exportent  des  étais  du  Hrand- 
Seigneur,  une  quantité  de  rotons  en  biine  , des 
colons  -filés , des  suies , des  laines  , des  BU  de 
chèvre , des  laines  de  chevron  , des  toiles  do 
coton,  des  cires,  des  cuirs,  des  huiles  et  des 
cendres  pour  les  savorneri*».  de  la  garance  et 
du  safranon  ; et  ces  objets  qui  s'rmploienl'dans 
nos  fabrications  . procurent  de  nuuveaux  ali— 
mena  à notre  industrie.  Nous  en  i-xoortons  en- 
core du  ru,  du  calé  de  Moka,  du  *éné,  dea 
fruits  s4‘cs  et  une  quantité  de  bled  dont  la  Pro- 
vence a toujours  besoin  pour  sa  sidmviance  et 
pour  M-8  aiini mens  , ou  que  nos  navires  portent 
a Malle,  sur  la  cote  d'ilahc  ou  sur  c«-ilc  d'Es- 
pagne , ipiand  l'intempérie  des  saisons  y rend  les 
récoltes  insurfisatites. 

Autant  pour  rcxploilalien  du  commerce  rpie 
pour  le  protéger  él  veiller  & l'accrohsi  lurnl  dor  t 
il  peut  être  siisreplibli! , il  y a dans  toulos  les 
é<  lu  lies  du  Levant  et  Je  la  Barbarie  , des  con- 
siilsel  «les  élabü-v'eineits  fianç'jL* , et  leur  nombre 
excède  peut-éire  «lu  doubie  c>  lui  dr  io>  s !cs  éla- 
bik»^iiitn»  étrangers  léuuis  inumUe.  J^-  cvai- 
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riitrcc . dant  ceUc  pardc  de  U MédHemn^e , 
occupe  prèf  de  deux  ceniB  navires  nationaux  de 
iTm)  k 3So  tonneaux  de  portée,  <|ui , par  la  cé- 
lérité des rxpéJitjonset  par  la  proximité  dcslieux , 

Fviivcnl  racilemcnt  faire  deux  voyages  l'année. 

n ié|>endamment  des  navires  employés  4 Tex* 
ploitalion  du  commerce  national  , les  Turcs  en 
occupent  prut-élrc  U niéirie  quantité  au  com* 
morce  d'«'r.<>noinie  f k pourvoir  à l'ccliange  des 
besoins  re^pecllls  des  provinces,  en  ilcnrées , ! 
savons,  huiles,  rix  , café  et  aulns  fruits,  ou 
au  transport  des  voyageurs  et  des  personnes  em- 
ployées d.ins  radinini»! ration  ; et  c'e^l  ce  ca- 
botage, celle  navigation  de  port  k port  qu'un 
appéltf  la  caravane.  I^rs  Français  partagent  «elle 
navigation  avec  les  Hagiisols  et  quelques  Tos- 
«ans. 

Quoique  rcxploîiaiion  de  notre  commerce  au 
J.evant  et  en  Ikirhaiie , paraisse  appartenir  ex- 
cluMvemcnl  au  p<  rt  de  Marseille  , elle  est  libre 
& toutes  les  ppiviiices  ; mais  la  nécessité  de  veiller 
à la  sûreté  4c  TtCtal  , i-t  d'rn  étoigmr  les 
soupçons  contagieux  , a déterminé  le  Gouverne- 
nunl  k fixer  k .Marseille  la  rentrée  de  tous  1rs 
retours  du  Levant,  pour  les^’ soumettre  à la 
qu.iranlalne.  F*qyez  Maaseillk. 

Notre  commerce  en  Levant  ne  compte  guéres 
qu'avec  le  siècle  ; il  ne  prit  même  une  sorte  de 
consistance  qu'm  1726  , après  1a  peste  de  Mar- 
* seillc.  Nous  iiiiporii('>ns  alors  pour  une  valeur  dc6 
é 10  millions  de  francs,  encJVets  manufacturés  en 
France,  ou  on  productions  de  nos  colonies.  Quoi- 
que ce  commerce  s’accrdl  aiimiellement  , nous 
n'exportions  point  en  matières  premières  l’équi- 
valenl  de  no»  importations , et  le  Levant  nous 
payait  , pour  W Isalanre  , deux  et  trois  millions 
Cil  vieilles  piastres  de  Turquie,  en  matières  d'ar- 
cent , ou  en  séquîns  de  Venise.  Pour  prévenir 
Pcxlrartion  des  espères  de  Turquie  , le  Grand- 
6«*igneiir  fit  faire  une  refonte  de  monnaie , i 
la  |Uttllc  on  mit  près  d'un  tiers  d'alliage;  les  nia- 
lièies  d'or  et  d'argent  augmentèrent  de  prix  , 
et  les  monnaies  étrangères  acquirent  une  nou- 
velle valeur.  A celte  époque,  après  la  paix  de 
1747  , l'exploitation  de  notre  commerce  en  Le- 
vant prit  une  nouvelle  face  ; comme  on  avait 
établi  en  France  , dans  le  même  lems  , bien  des 
fabrii  ations  en  coton  , les  retours  du  Levant 
curent  un  débit  plus  étendu  et  plus  avantageux  ; 
le*  colons  aiignn  nièrent  de  prix  dans  la  pro- 
portion d'un  à quatre , et  par  celte  révolution, 
qui  fut  en  giandc  partie  à l'avantage  de  la  Tur- 
quie ^ nos  exportations  excédant  nos  împnrla- 
lions  , il  fallut  , pendant  quelques  années,  sedder 
notre  compte,  en  y portant  des  piastres  d'Es- 

de 

ieva  grad.'itivement  k afi  ou  27  nilMior  s en  elTcls 
des  ubricëtions  françaises , en  productions  de 


pagne. 

^ Depuis  1748  jusqu’en  1 764  , l'importation 
notre  commerce  en  Levant  cl  en  R^rbarie  , s' 
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I nos  colonies,  etc.;  la  rentrée  de  celle  somme 
I en  matières  premières  011  en  denrées,  montait , 
à la  même  époque  , à 3o  ou  33  millions  ; de  sorte 
que  la  ma.cAc  de  nos  imnorlalions  en  I<evant  , 
et  le  bénéfice  qui  en  résultait  était  en  équilibre, 
ou  à-peu-près,  avec  la  masse  de  nos  exporta- 
tions. lues  retours  du  Levant  et  de  la  Darbarie 
ayant  encore  pris  faveur,  par  l'exlensinn  de  noire 
industrie  et  de  notre  commerce  maritime  , et 
par  la  réduction  de  quelques  impôts  , La  somme 
de  nos  ivtours  eut  un  nouvel  accroissement , et 
elle  pas-’w;  aujourd'hui  , en  icms  de  paix  , plus 
de  40  millions,  quoique  notre  commerce  n'ait  pas 
la  même  utilité. 

Apics  la  paix  de  1713,  l'importalinn  des  draps 
du  Languedoc,  qui  fut  postée  à |3  et  i4  mille 
ballots  00  dix  pièces  par  année  , a été  toujours 
en  diinimiani  , à oie  .ure  que  te  reUchement  de 
nos  fabrications  a rcbiilé  le  consommateur;  et 
depuis  17H4 , elle  ne  va  pas  même  à six  mille 
ballots.  La  somme  de  nos  importai  ions  se  trou- 
vant réduite  par-là  à environ  ao  millions  de 
livres,  il  résulte  que  sauf  te  plus  ou  moins  de 
bénéfice  sur  ces  importations  , pour  balancer 
notre  compte  avec  le  levant , il  faut  porter 
annuellement  ib  à ao  millions  de  livres  en  dallera 
ou  écus  de  l'Empire;  notre  commerce  , quoique 
dans  le  fond  plus  considérable  qu'il  n'était  il 
y a trente  ans , est  réellcmvnl  moins  avanta- 
geux • en  ce  qu'aJors  nous  échangions  les  pro- 
ductions du  I.ev&nt  contre  nos  fabrications,  au 
lieu  qu'aujnurd'hiii  nous  les  achetons  en  partie. 

Celle  révolution  , qui  peut  avoir  quelque  re- 
tour, n'empéclie  pas  que  la  France  ne  relire 
de  grands  avantages  de  scs  échanges  dans  lea 
états  du  Grand  - kV  igneur  ; il  n'est  pas  même 
possible  de  les  apprécier  , par  la  dimculté  qu’il 
y a de  suivre  tous  les  rameaux  de  noire  commerce 
extérieur  « et  de  calculer  les  résultats  de  l'emploi 
des  matières  premières  que  nous  exportons  du 
Levant  . qui  reproduisent  à l'infini  de  nouveaux 
objets  de  fabrication  , de  circulation  , d'éclianges 
vl  de  réexportations;  le  simple  aperçu  des  bé- 
néfices qui  résultent  de  l'industrie , suftlt  pour 
donner  une  juste  idée  de  l’utilité  de  ce  conuruerce, 
et  de  toute  l'attenlion  qu'il  mérite. 

Nos  importations  en  Levant  et  en  Barbarie, 
n'exrèdent  pis  aujourd'hui , et  en  lems  de  paix, 
30  millions  de  livres,  dont  la  moitié  cnnsisteen 
eAèts  manufacturés  en  France,  en  draps  , étoiles, 
donircs,  bonnets,  serges  , papiers,  fie.  La  main- 
d'ceuvre.sur  la  plupart  de  res  objets,  passe  la  moi- 
tié de  leur  valeur;  mais  on  la  réduit  en  totalité 
à cinq  millions 5, 000, 000 

N'o/fi.  Avant  nous  tmpor» 

lions  en  l.evanl  de  13  à i5  millions 
en  draps  ; il  restait  donc  en  main- 
d'œuvre  à U province  de  Languc- 


S,ooo,ooo 
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H'autre  pari 

^oct  de  6 à 8 oiillioa»  de  livre*  ; de* 
puis  c|u*on  importe  à peine  le  tiers 
de  cette  totalité,  la  province  ne  re* 
çoit  qu'en  proportion  pour  le  prix  du 
travail. 

Sur  4>  ou  4^  millions  de  ret-  urs 
du  L.evant  et  de  la  Barbarie  , il  j 
en  a ou  38  au  moins  en  matièrca 
premières  , qui  sont  mises  en  cauvre 
dans  les  dillérentes  provinces  de 
France;  ce  sont  du  nouveaux  ob- 
jets de  circulation  intérieure  ou  de 
réi-xpto  talion.  Oimine  à la  réserve 
des  soieries  , tout  le  reste  n’exi^e  ni 
le  même  travail , ni  les  mêmes  ap- 

r»rels  que  les  draps  «nous  réduisons 
a inain»d  oeuvre  entre  le  tiers  et  le 

quart.  . . * 

Le  commerce  français  en  I^evant 
et  en  Barbarie  occupe  deux  cents 
navires  au  moins,  qui , l'un  portant 
l'autre,  font  deux  vojraf^es  l'année. 
Le  Irèt  de  ces  quatre  cents  voyages, 
à raison  de  G mille  livres  , distrac- 
tion faile  des  frais  d'armemi’nt  , 
désarmement , radoubs  et  entre- 
liens , a«4oo,ooo  livres.  • • . . 

La  caravane  occupe  autres  deux 
cents  navires , et  peut  produire  an- 
nuellement en  bénéfice  net , tous 
frais  et  entretiens  prélevés  , environ 

Soo.ooo  livre* 

Bénéfice  d'entrée  en  Levant  et 
Barbarie,  ou  sur  les  retours  , esti- 
mé 10  pour  loo  sur  41  millions,  sur 
quoi  il  faut  essuyer  les  lenteurs  des 
recoüvremens,  courir  les  risques  de 
la  navigation  , ou  payer  les  assuran- 
ces , 4>ooo,ooo 

Commission  de  vente  ou  d'achat , 
aux  établissemens  du  Levant , à 5 

rur  100  sur  les  4>  mil.  a, 000, 000 1 
déduire  les  dépenses  r 

des  établissemens.  . • 900,000  ' 


5,000,000 


11,000,000 


a, 400,000 


5oo,ooo 


4,000,000 


1,100,000 
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Nous  employons  annuellement  4 rexpinilaiion 
de  notre  commerce  du  Levant  et  de  la  Barbarie  , 
deux  cents  navires,  et  autant  à 1a  caravane, 
ou  cabotage  pour  compte  des  Turcs  ; ces  quatre 
cents  navires  armés  occupent  environ  7 mille 
matelots  , et  ta  cents  maîtres  « nourris  et  salariés 
sur  ce  curomer«^e  ; constamment  exercés  daris 
la  partie  de  la  Mediterranée  la  plus  liérissce 
d écueils,  ils  se  perfeclîOMnent  dans  la  naviga- 
tion et  sont  d'une  grande  utilité  pour  l'Etat. 
y'oycz.  LaKCVEDOC  , LouEVE. 

La  France  doit  être  d'autant  plus  jalouse  dit 
fruit  qu'elle  retire  de  son  oomnierceavecle  Levant 
depuis  soixante  ans,  qu  elle  le  connaissait  4 peine 
au  commencement  du  siccle  ; celui  de»  Anglais 
jouissait  alors  d'une  si  grande  supériorité , que  les 
Italiens  qui  se  plaisaient  4 rire  au»  dépens  dea 
Français  , les  appelaient  par  dérision  mercanti 
âi  baratte  «mareliands  de  bonnets,  l'atsanl  allusinn 
aux  calottes  drapées,  gui  fesaienl  alors  U base  de 
notre  commerce  avec  la  2'urqMe. 


Les  régtemens  faits  dans  le  commencement  du 
siècle  , cl  les  encouragrmens  qu'accorda  U pro- 
vince de  I^nguedoc  , donnèrent  4ses  fabrications 
la  plu8|t;rande  activité.  Par  le  premic^r  relevé,  fait 
en  1714,  on  voit  que  l'imporatinn  des  draps  pour 
le  Levant , n'alla  qu'à  six  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  ballots  de  dix  pièces  ; nos  draps  s'accrédi- 
tèrent promptement  par  leur  finesse,  leur  légè- 
reté, leurs  apprêts  et  la  vivacité  des  couleurs  ; les 
fabriques,  en  sc  multipliant,  se  perfectionnèrent , 
et  nos  expéditions. pendanlciirquanle  ans,  curent 
1rs  plus  rapides  progrès. 

Depuis  I7t4jn»qu'à  1734,  en  dix 

ans,  il  pas>a au  Levant.  . . no, oiB  ballots. 

Depuis  17x4  jusqu  a 1734.  . . 4'>*7^7 

1734'  • • ^ t744>  * • 5G,4o3 

1744>  . . 4 1754  t dont 
six  ans  de  guerre.  . . • . $8,646 

Depuis  17S4  jusqu'4  17641  dont 

sept  ans  et  demi  de  guerre.  . 8i,4i6 

En  1764,  la  première  année 

après  la  paix  de  17G3.  • . ia.600 


Total. 


370,070  ballot». 


a4i^o«o<io 


Il  résulte  que  nos  relations  de  commerce  dans 
les  Etats  du  Cfraiid-seigneur , cun»islant  dans 
l'importation  de  ao  millions  de  fabrications  ou 
de  productions  de  nos  colonies , 4 laquelle  il 
faut  ajouter  une  solde  de  iG  4 18  millions  en  ar- 
gent, pour  former  en  retours  une  masse  de  4«>  b 
4a  millions  , produisent  4 l'Etat  24  snillioiis  de 
livres  en  industrie , et  un  million  en  impôts.  In* 
dépendamuienl  de  ce  bénéfice  d'industrie  et 
d'exploitation  , qui  parait  démontré  , il  reste  en* 
core  d'aulras  avantages  qui  ne  sont  pas  mo.ns 
précieux. 


On  volt  que  dans  le  cours  decinquanle-nn  ans , 
nous  avons  importé  en  Levant  deux  cent  soixante- 
dix  mille  ballots  de  draps  de  dix  pièces  l'un , va- 
lant plus  de  3oo.ooo,ooode  livre^donl  il  est  resté 
les  trois  cinquièmes  a la  province  de  Languedoc 
pour  le  prix  de  son  industrie,  c'est  4-dlre,  en- 
viron aoo.000,000. 

On  doit  observer  que  dans  tes  once  dernières 
années,  nous  avons  importé  en  Levant  qualre- 
vingt-quatorze  mille  ballots,  c'est-4-dire,  plus 
que  le  tiers  de  la  totalité;  de  sorte  que  notrecon- 
sommation  dans  cette  série  , comparaliveiiient  4 
une  donnée  commune  sur  les  quatre  restantes , 
est  dons  la  proportion  de  quatre  à neuf.  Après 
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i7r'4  , les  expcJlilons  se  sont  ralicniies  ; celles  de 
irMG  élaieni  üc  cinq  mille  huit  cenis  ballots , cl 
cllr*  uni  (liniinué  tous  les  «ns,  meme  avant  la 
l^ucnc  aelutilc.  Examinons  les  causes  de  celte 
révolulion. 

On  a déjà  dit  que  nous  n'avions  aucune,  ou 
pres<(u’aucuneidéede  rahrications  pour  le  Ixvaiit 
avant  le  siècle;  c’est  donc  à l'oUscr>‘ation  des  ré* 

Siemens  qu'on  Ht  alors  « et  aux  soins  qu'on  se 
onna  pour  imflcr  nos  rivaux  et  encoura|^er  l'in- 
dustrie , que  la  province  de  I^nf'uedoc  a dù  la 
perfection  el  raccrôisseiuenl  pro^jroîif  de  ses  l'a- 
iirications.  Nos  draps  s’êlant  insensiblement  ac-> 
cumulés  en  I^‘vanl  avant  174O , on  sentit  la  né- 
cessité d’un  régime  qui  pvU  en  farililerlc  débouché 
sans  les  avilir,  et  sans  suspemhe  entièrement  les 
fal>rii|Hcs  ; on  imposa  en  Levant , ensuite  en 
I^ngiicJoc  des  règles  gênantes  auxquelles  l't-s- 
prit  tl  intérêt  ne  mit  pas  assex  de  bornes;  l'admi- 
nistratiun  qui  voulut  prévenir  ces  abus , renonça 
h ce&  opérations  arbilrairt'S  et  locales  que  M*ni- 
blaienl  mettre  dcsentrRvcs  à l'iiidusiricet  au  cum- 
inercc  ; et  dans  ce  inonienloû  une  «liversilé  d'opi- 
ni«ins  sur  b-a  coiiveuances  ninraUs  et  civiles  des 
bonirnes  , commençait  à se  mamlVslcr  . on  pa^sa 
r)ipid«-ment  des  austérités  d'un  régime  qu'on 
aurait  dù  modérer,  aux  excès  d'une  lirenee  dont 
on  ne  prévit  pas  assox  les  désordres.  Cette  liberté 
si  désirée  enlin  n'eut  p:ts  l'vHet  miraculeux  que 
l'opinion  lui  avait  consacrée;  les  fabricaiis n'éUnt 

filus  Miumis  à aucune  règle,  è nucune  loi  , se  re- 
Àciièrrnl  sur  la  qualité,  surlts  Uigeurs,  sur  les  au* 
nages,  et  lîrcnl  è qui  pliuvOial.  Apres  la  paix  de  ittxi 
il  pas^a  en  Levant  desquantités  de  draps  fabriqués 
rn  ronlravenlion  des  règlentens  ; mais  les  con- 
Scrimialeurs , ceux  d'Asie  surtout  qui,  jusque»-là, 

P u'taient  nos  draps  emiiallés  sur  b'S  bord.»  orien- 
taux de  rOcéan  , sur  la  loi  d'un  {donib  qu'ils  ne 
r«'gardaicnt  métiie  pas  , vo^'aiit  qu'ils  étaient  les 
virtimi*»  de  leur  bonne  foi  , renonrèreiil  au  drap 
fiMucaiv  , et  le  Levant  entier  donna  la  préférence 
luix  >e:g«‘S  aiigUircs,  a[>pelées  chitlons  , qui 
élaienl  mieux  fabriquées  que  nos  mauvais  draps  , 
et  qui  ne  cotitateiit  que  moitié  prix.  C'est  ainsi 
que,  par  un  changement  de  régime,  légèixmienl 
aperçu  , di.vcuté  sur  des  principes  généraux  i{u’on 
Il  appliquait  jamais  i des  idées  locales  ; par  un 
ivMi-rne  enfin  , dont  renthousiasme  el  l'uigueil 
de  !fl  nouveauté  fe>aîent  tout  le  prix  , nous  avons 
et- In  dans  un  instant  ce  que  nous  avions  acquis 
hirce  du  soins  cl  de  peines  dans  le  cours  du 
s.ê.'b*. 

La  Sonnt‘lcrîe  que  les  Français  y portent  con- 

s; -te  i»ri*-qiie  toute  en  bonnets  de  lüinr  rouge  qui  ! 
se  Ijlirifpienl  , en  plus  grande  partie,  dans  le  | 
ï.uiguedoc  ,-la  l’rovmcc  et  le  IJmiphIné.  On  jr 
en  a {.orté  , année  «“omniunc,  jusqu'à  environ 
d,(.x  mille  cinq  cents  doutaines  assoit ics. 

Pre>ipie  tout  le  sucre,  soit  en  pain,  soit  en 
cassonade  , qui  se  cunsomme  ^non-seulement  à 
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Cnnslantinnplc  « à Smrme  H aux  autres  Echelles 
du  levant  , provient  des  îles  Fiançaises  en  tems 
de  paix.  11  y en  vient  quelaue  pru  du  Caire,  nuis 
il  fait  peu  de  tort  à celui- (à.  las  Turcs  le  profè- 
rent , quoique  moins  doux  que  celui  du  Caire. 
11  faut  observer  qu'on  n'y  en  porte  que  de  (rcs- 
pclils  pains  , celte  forme  ayant  la  préterence  sur 
la  grosse. 

1/iudigo  qui  pavse  de  France  dans  les  Echelles, 
vient  de  5jint-Üomiiigue:  on  le  distingue  en  bleu 
et  violet  ; le  bleu  est  préféré  à Khissar  pour  les 
manul'aclurcs  , s'assort  la -ant  mieux  à la  qualité 
des  eaux  du  lieu.  Le  violet  au  contraire  est  re- 
cherché en  Magnésie  et  en  Perse  : les  A nglais  , 
les  Hollandais  et  les  l^ivournais  envoient  aussi  de 
l'indigo  de  Saint-Domingue  dans  les  Echtlles  du 
Levant  ; mais  les  Français  y en  portent  plus 
quVux  tous  ensemble. 

L(^s  droits  d'entrée  pour  les  marchandises  d'Eu* 

I ropc  sont  fort  petits  ; ils  n'excèdent  point  les  trois 
I pour  cent  , lorqu'ils  sont  une  fois  payés  ; on  peut 
envoyer  les  marchandises  de  quelque  nature 
qu'elics  soient  dans  toute  1 étendue  de  l'empire  , 
et  on  n'est  plus  obligé  qu'à  de  prtilfs  sommes  en 
cerlainseiidroilsoù  on  demande  la  reconnaissance 
delà  douane,  dans  laquelle  les  dioits  ont  été 
acquittés,  l'vyez  Levant. 

Poids  I mesurts  , mu^iaiV.r  , c/xâ/ige. 

Le  quintal  es\  de  100  rôties,  et  la  mite  est 
do  it^o  dmclimrs  ; ainsi  le  quininl  de  7'ifrffuie 
pèse  I40  liv.  0 onces  de  France.  Chaque  livre  de 
iG  onces. 

lie  balinan  est  le  poids  dont  on  sc  sert  pour 
peser  tes  soles  de  Perse  , il  «*st  de  b ocques  ou 
de  a mille  4<*o  diacliiiics  , qui  font  iK  livit-s  ta 
onces. 

lie  Irilîé  est  le  poiils  dont  on  se  sert  pour  peser 
les  ftoies  de  Broune  , il  est  de  üiu  drachincs  , qui 
font  4 l''r*'s  12  onrrs. 

1a*  Icliéqui  de  laine  de  chevron  est  de  fiijo 
diHchnies  ou  de  u oeques , qui  font  ü livi*es  4 
onces. 

Le  trliéqui  d'opium  est  de  a5o  drachmes  , qui 
font  a livre»  irmins  G di*achnies. 

liC  ichéqui  de  corail  est  de  100  drachmes  , qui 
font  is  onces  et  demie. 

On  SC  sert  pour  poids  de  ?a  roltc  , de  l ot  que  , 
do  la  diurlime. 

1. orque  eM  de  4no  drachmes  , qui  font  3 liv. 

3 4'iire.^  de  m«rc. 

Iai  rotte  e^i  de  180  drachmes  , qui  font  1 liv. 

6 onces  cl  demie  poîd»  «lu  marc. 

Mr.iurrs,  La  mesure  de  loules  sortes  d'éloiTus 
en  Tun/urr  s'appèle  pic  , le  pic  se  divise  en  ar- 
ihiiie  et  ciidaye,  l'ondavc  est  de  ~ 5 de  moint 
que  le  pic  ; celui-ci  sert  de  mesure  à toutes 
U'S  étoiles  de  colon  , et  rarchine  , qui  est  le  pic 
commun  , à celles  des  laines  el  des  suies  ; il  faut , 


Digitized  by 


T ü R 

ù iri^pou  ân  chose  près,  i pic  et  \ pour  fairo 
l'aune  »ie  France. 

Jalonnâtes  et  teur  valeur  argent  de  France 
oa  tournois. 

Le  lequln  fondouclis  valant  44o  èpres  ou  trois 
piaAlresûeux  tiers,  à raison  de  lao 
Apres,  la  piastre  valant  3 livres, 
il  s'ensuit  <]uc  le  se<}ain  fondouclis  /«V.  #.  d. 

équivaut  A Il 

Le  demUsequid  fondoucUs.  . • 5 lo 

Le  sequin  zeugestis  de  Constan- 
tinople valant  4^0  âpres  , vaut.  . lo  lo 
sequin  aeugeslis  du  Caire  , 

à 33o , vaut. . 8 5 

l«e  sequin  acrmahboub  , qui  a 
la  même  valeur  des  leugcalis, 
cesUà'dire , 33o  Apres,  vaut.  • 8 5 

Le  denjt-se(|uia  sermaliboub  , 
valant  i(>S  âpres , vaut.  . . • 4 ^ 

• Le  sequin  (ouralis  de  Constanti- 
dople , à 3<)0  âpies  , vaut.  ...  9 xS 

1.0  sequin  touralis  du  Caire  , à 
3i5  âpres,  vaut..  . . u ^ X7 

Les  sequins  de  Tunis , d'Alger , 

Tripol/  et  autres  lieux  de  Barba- 
bane , â 3^o  âpres,  valent.  . . 9 xS 

l.e  demi-soqum  barbaresque,  k 


âpres,  vaut..  ......  4 >7  ^ 

Le  quart  de  sequin  t è 97  âpres 
et  demi,  vaut.  ......  a ^ 9 

La  piastre  de  lao  âpres  vaut.  • 3 

L'iaclotie  est  de  uo  âpres,  et 

vaut a 5 

La  demi-piastre  60  âpres  , et  ■ 

vaut.  I 10 

La  demi-ixeloite  4^  âpres , et 

•vaut.  . 1 a 

Quart  de  piastre , à 3o  âpres , 
vaut.  • • « x5 
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Au  enun  actuel , la  piastre  turque  vaut  a fr.  ; 
lepura  1 sol , et  Tâpre  4 deniers  tournois. 

^ On  tient  les  écritures  à Constantinople  en 
piastres  et  paras , ou  piatres  et  âpres. 

Une  piastre  a 40  paras  ou  lao  âpres. 

Un  para  a conséquemment  3 âprek 
Un  )ux  vaut  100,000  âpres. 

Une  ehise  est  une  bourse  qui  contient  Soo 
piastres  de  Tui  fjuie.  ■ , 

• t 

Cluwge. 


ContTArrrtHOPLB 

donna. 

iUçoit 

1 par  contre. 

dans  Us  villas 
ci-aprés. 

3G  paras  env. 

p.  1 8.  et.  . 

à Amsterdanr, 

80  dits. . env. 

p.  1 piul.de 

1 20  S.  d'or. . . 

a livonme. 

g plast.Jen». 

Ip.  t Uv.sler. 

à Londres. 

1X0  piast.  env. 

jp.  100  écus  de 

• 

3 1 

à Marseille. 

i()0  paras  env. 

p.  I seq.  d< 

1 »a  1.  p.  arg.  . 

à Venise. 

43  du..  . enr. 

Ip.  1 â.  cl.  . 

à Vienne. 

II  n'y  a 4 Constantinople  ni  usance  ni  jours 
de  faveur.  On  tire  ordinairement  sur  celte  place 
k 3i  jours  de  vue.  Ceux  qui  sont  ponctuels , 
payent  ordinairement  sur  le  jour  ; les  autres 
usent  des  jours  de  faveur  en  usage  dans  leurs 
pays  respectifs  : par  exemple,  les  maisons  fran^ 
çaises  font  comme  en  France;  d'autres . encore 
sont  plus  négligentes,  elles  diffèrent,  une^ 
deux,  trois,  jusqu'à  quatre  semaines,  et  bons> 
^ I fient  l'intérét  du  retard.  Voyez  CoMâTAfiTl- 
^oPl.s , S«Y&KS , AidtP , CaixjÈâ. 
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AXEJfCE  , ville  de  Frtnce  en  Haupliin^  , »a  1 
département  de  la  Drdme , aituée  sur  la  rive  I 
Atuclie  du  HKône,  k ao  lieues  de  Vienne  • de 
jraris.  I^ong.  aa.  3o.  Iat«  44- 
•Suivant  lesdemien  dénoniUremens  , il  y avait 
k Valence  ^ eni^r)),  6,633  habUans. 

Le  lernloii«  dc^  environs  de  celle  ville  est  peu 
fertile  en  pains  i d / a quelques  troupeaua  ; on  y 
cultive  la  vigne , et  les  vins  qa'on  y fait  sont  asses 
estimés. 

Depuis  plus  d’un  siècle,  il  eaiste  à t'alenee  une 
fabrique  oe  bas.  Il  en  sort  des  ouvrages  d'une 
bonté  et  d'uoe  perfi-clion  singulière  : outre  les  bas 
de  soie  de  Srgovie,  de  bourre  de  s<m«,  de  laine  • 
il  »'y  fait  des  gants  des  mêmes  malières  , des 
bonnets  pour  le  Levant  , etc.  Oiie  ville  f par  sa 
sit  nation  , devrait  être  une  des  plus  commerçantes  : 
de  France  I le  Rhône  Bottant  contre  s<‘s  murs; 
■nais  malpé  sa  fabrique  de  bas  qui , à la  vérité  , 
est  peu  considérable  aujourd'hui,  Vaîèoce  ne  fait 
^ue  peu  de  commerce. 

On  fait  aussi  i Valence  et  dans  les  environs, 
sjuclques  étoffes  de  laine  , des  ratines  , des  draps 
communs,  etc.  Ko/ez TtAtriiltiB. 

..  VALBttCB,  ro/aonse  ms  peovtnee  d’Espagne. 
^ï  tire  son  nonl  de  sa  caosiale  « «I  cal  locg  et 
étroit  ; s étendant  du  anra  au  and  , de  1a  Ion- 
.gueur  d’environ  soiaAnle  six  lieurs , sur  vingt-  ^ 
cinq,  dans  sa  plus  grande  largeur.  U est  borné  eu 
entdi  cl  èrorieol  par  la  mec  Midilcrranée  qui  fait 
là  près  de  soiientc  lieues  de  côtes  ; eu  nord>esl 
per  un  coin  de  la  Catalogne  . au  nord  parl'Arra-' 
gon  , et  au  cûuobajit  par  la  Castille  Nouvelle  et 
par  la  Murcie. 

Le  rovauma  de  Valence  est  l'un  des  mieux 
peuples  oe  toute  TËspagne.  On  y compte  sept 
citées,  soixantC'quatre  villes  murées  , g^ndes  et 
petites,  mille  villages  et  quatre  bons  ponsde 
vncr  , dont  le  plus  considérable  est  Alicante. 

Quoique  cette  province  soit  beaucoup  plus  pe- 
tite que  l'Ariagon  , que  les  terres  y soient  peu 
propres  à la  nourriture  des  troupeaux  et  assez 
aiériles  en  bled , la  contribution  générale  y est 
beaucoup  plus  forte.  Le  commerce  en  est  le  leule 
cause. 

De  toutes  les  provinces  d’Espagne , celle  de 
Valence  eût  , fans  oonlredil , la  plus  belle,  la 
plus  agréable , et  dont  lo  séjour  est  le  plus  défi- 
oieuz.  l^air  j est  si  doux  et  si  tempéné  qu'on  / 
jouit  presque  toujours  d'un  prinlems  perpétuel. 
XllcaLoodeencia,  co  dattes,  en  Un,  enebanvm, 


en  soie , en  vins,  en  huiles,  en  cannes  à sucre  ^ 
en  oranges,  en  citrons,  en  amandes  et  eu  d'au- 
tres excelleni  fruits. 

Voici  ce  que  M.  Bnurgoing  raporle  de  celte 
province  dan»  le  Iroisièoie  volumede  son  Tableau 
(le  VE^pagne  Moderne  ; 

• I«a  capitale  de  la  province  de  Valence , si 
elle  n'i^st  pas  précisément  une  belle  ville  , est  du 
moins  une  vilL*  très-agréable  à habiter,  depuis 
quelques  années  surtout  qu'oa  y a établi  une  po^ 
iice  vigilante  qui  s'occupe  autant  de  son  emln*!- 
liisement  que  de  sa  sûreté.  QtKÙque  ses  rues  ne 
soient  point  pavées  , il  y règne  une  extrême  pro- 
preté. immondices  qu'en  en  enlève  li  ès-frè- 
quemnient  servent  à fertiliser  le  vaste  verger  qui 
entoure  Vulence  de  loiUrs  parts.  L'indolence  et 
la  misère  sont  bannies  de  cette  ville;  tons  les  bras 
y trouvent  de  l'emploi.  En  17B3  , près  de  quatre 
mille  métiers  cm  soieries  de  diverses  grandeurs  oc- 
rupaii'nl  plus  de  20,000  babil  ans  , sans  compter 
ceux  qui  àravaillent  les  bois  et  les  fers  de  tant  de 
machines,  ceux  qui  dévidant  U soie , U filent  f 
la  teignent. 

» Celle  prospérité  n'e  fait  q<te s'accroître  de-, 
pui»  1 783  ; et  je  me  suis  assuré  dans  le  cours  de 
cetto  année  ( 179(1  J qu'il  y avait  k Valence  en- 
viron huit  mille  métiers  de  toute  espèce.  Le  gou— 
vernéôienl  ne  néglige  rien  pour  encourager  celte 
branche  d'indost lie.  lien  adonné  plu ueurspreuvea 
dans  la  ^erre  qui  vient  de  finir.-  Ellle  a nécessité 
deux  de  ces  levées  extraordinaires  d’hommes , 
connues  en  Espagne  sous  le  nom  do  qumtus.  1 a 
eour  d'Es|>agne  a exempté  du  tirage  tous  tes  gar-^ 

Î|ons  employés  d’une  manière  quelconque  aux  fa- 
iriques  de  soie  ; et  cette  exception  a embraie 
•lus  de  3, 000  personnes  dans  la  seule  ville  de  fu- 
ence. 

n T«es  manufactures  de  eoîc  ne  sont  pas  la  seule 
occupation  des  Valenciens,  lis  fournissent  une 
quantitéiauuidértbledechenvreeux  arsenaux  du* 
roi. 

•»  Tueurs  vins  et  leurs  eeux-de-vic  sortent  <n* 
abondance,  non-seulement  pour  l’Angleterre, 

fiour  les  iies  de  Jersej  , pour  la  Hollande  et  pour 
e Nord  par  Dunkerque  où  se  fabiiquail , il  y a 
quelque  terni,  la  plupart  des  caux-de-viede  Va^ 
/ence  , mais  aussi  depuis  plusieurs  années  pour 
l’Amérique  Espagnole.  Les  vioset  lesraux  dc-vie 
de  Valence  remontent  même  la  I»ire  jusqu’aux 
environs  d'Orléans.  Car  noscommerçans  méleitt 
volonlicci  CCS  eaux-de-vie  aux  nôtres  qui  aonK 
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tTU'îlleaivs  ; ros  rintauv  vins  de  France,  pour 
<U)nner  à ceux-ci  plus  de  couleur. 

M l>e  ris  est  encore  une  source  de  richesses  pour 
les  habitans  du  royaume  de  t'a!t^nce  ; mais  sa 
culture  altère  la  salubrité  de  leur  heureux  climat  ; 
ils  ont  cependant  des  moyens  de  se  mettre  àl'abii 
de  l'inHuence  malij^ne  des  riaières.  J'en  ai  connu 
<|iii,  ne  sortant  que  lorsque  le  soleil  était  déj^  ufk 
peu  élevé  sur  l'honsun , rentrant  le  soir  dans  leuis 
appartemens  bien  clos , s'intcnlisanl  Tusaj^e  de 
l'eau  presqu'ahsolument  , vivaient  impunément 
au  milieu  Je  leurs  champs  de  ris  ; mais  la  pluparl 
«mpierit  ce  voisinage  pan  des  fièvres  périodiques. 
Ils  nVti  sont  pas  moins  attachés  à cette  hrinchu 
«Hiuhotrie  , parce  qu'elle  favurisc  leur  paresse  et 
leur  cupidité.  Le  ris  se  sème  è la  Saint- Jean  , se 
récolte  » la  fin  de  septembre.  Il  manque  rarement  ; 
il  a des  débouchés  certains.  Comment  un  pareil 
genre  de  culture  n'aurail-il  pas  beaucoup  de  par- 
tisans :*  aussi  le  gi»uverneinefil  est>il  oblige  de 
faire  d«  j lois  rigoureuses  pour  diminuer  le  nombre 
des  lisières.  Llles  abondent  le  long  de  la  côte  , et 
surtout  au  midi  de  la  ville  de  Valrnce  , depuis 
Qaiidia  jusqu'à  Catarroju.  C'esl-là  que  le  gniil.ile 
cette  culture  est  une  sorte  de  manie  que  rien  ne 
peut  contenir.  L’administration  partage  les  licri- 
idges  en  diversquaiiicrs  ou  cotos,  et  marque  ceux 
qui,  pendant  tel  espace  de  tems,  pourront  seuls 
ciiu  semés  en  rit  ; mais  ces  limites  sont  presque 
toujours  franchies.  Vainement  le  capitaine  gé- 
néral se  rend-il  sur  les  lieux  pour  veiller  en  per- 
sonne è l'exécution  des  règlrmens.  Son  autorité 
est  souvent  oompr9mise , quelquefois  niéme  sa 
Silreté  , et  1a  loi  souvent  est  impunément  éludée. 
Aus»i  les  récoltes  de  rit  sont  ellcrs  prodigieuses 
depuis  quelques  années.  Elles  alimentent  toute 
l'Espai^ne  , excepté  le  midi  de  l'Andalousie  où 
l'on  piefèrc  encore  le  rit  de  la  Caroline. 

m L'abondancedecesdébouchésaCail  beaucoup 
renchérir  le  rît  de  VaUnte.  La  mesure  qui  , en 
lySS,  était  au  prix  de  six  à sept  piastres,  est 
montée  jusqu'à  orx  et  doute;  et  les  cultivateurs 
du  pays  assurent  que  le  royaume  de  Voience  ne 
lire  pas  moins  de  trente  à trente  deux  millions  de 
rtaux  du  rit  qu'il  recueille. 

» La  bacille  est  une  production  particulière 
aux  royaumes  de  VaUncé  et  de  Murcie.  Elle 
entre  essentiellement  dans  la  composition  des 
glaces.  On  en  récolte  , année  commune  , cent 
cinquante  mille  quintaux  qui  passent  en  France  , 
en  Angleterre,  à Gént  s et  à Venise. 

» La  soude  ou  bourde  , en  espagnol  sosa  , est 
^une  espère  de  barille  quVmploient  les  fabriques 
*de  savon  de  France  et  a Angleterre.  On  en  récolle 
dans  le  royaume  de  Ka/ence  euviron  vingt-cinq 
mille  quintaux. 

• L'ugua-Axulcst  une  troisième  mrtedcharille. 
On  en  recueille  quatre  mille  quintaux  dont  la 
plus  grande  partie  passe  à Marseille.  * 
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n Enfin  , le  salicor , quatrième  espèce  de  baa 
rille  , vient  sans  culture  , rt  s'emploie  dans  les 
verreries  de  France  , d’Angleterre  et  d'italio. 

» Quand  la  plante  de  la  barsUe  de  cesdiversea 
sortes  est  bien  mure  , on  en  forme  des  monceaux, 
qu'on  laisse  sécher  un  ou  deux  jours;  ensuite  on 
Tentasse  « sans  trop  la  presser  , dans  des  trous  de 
treés  pieds  de  prolondi  ur  : on  y met  le  feu  ; on 
remue  la  rnatièie  avec  de  longues  perches,  en  j 
jetant  de  la  nouvelle  herbe  à mesure  c^ue  la  pie- 
mière  se  consume.  Quand  on  croit  lacuiMon  corn- 

f dette  , on  courre  ces  trous  de  terre  et  on  laisse 
a barille  te  réfroidir.  Trop  souvent  on  la  falsifse 
en  y mêlant  des  herbes  bàtardis  que  pruduit  le 
même  terrain.  Ta  cendrequi  résulte  de  cette  cuis- 
son est  la  barille  en  blocs  telle  qu'elle  est  exportée. 

M L'huile  est  une  des  plus  abondantes  produc^ 
lions  du  royaume  de  Vitlt-nce  ; mais  il  n'est 
permis  de  Texporter  que  lorsqu’elle  est  à un  ptis 
très-bas  ; elle  pasM  pour  avoir  une  odeur  et  une 
.saveur  désagiéabic  , et  mérite  as^cz  généralement 
sa  répiitaliou.  On  attribue  ton  iiiipn  ivetion  à dif- 
férenlês  causes  , i^.  à Tusage  de  dépouiller  Toli— 
vicr  de  ces  fruits  en  le  meurtriMtant  , au  lieu  de 
les  cueillir  avec  précaution;  2^.  à Thabilude  oà 
Ton  est  de  conserver  trop  longtemsle  no)au  avec 
la  chair  de  Tolive  : 3^. 'à  la  rareté  des  moulins  à 
huile,  laquelle  oblige  de  laisser,  pendant  plu- 
sieurs mois,  les  olives  en  monceaux,  fermenter 
k(  se  corrompre  avant  qu'on  en  exprime  la  li- 
queur. 

w Les  Valencirnstirenlasser.bienparti  deloutes 
les  produel  ions  do  leur  sol.  Ils  ont  une  espèce  de 
I trne  dont  ils  font  ces  carreaux  de  fayence  colorée 
connus  sous  le  nom  d'meubyos  , et  qu'on  ne  fa- 
brique qu'à  Valtnct.  Üii  en  revêt  1«»  planchers 
et  les  lambris  des  appaiienens.  On  y peint  les 
sujets  les  plus  compliqués  , tels  que  dos  bab  mas- 
qués , des  fêles  de  taureaux , etc. 

■ L'esparl , ou  sparte , quoiqu'une  des  prodiic- 
lions  les  plus  viles  du  pays , est  d'une  grande 
utilité  à ses  hahiians.  ll<i  en  font  beauco  .'p  de 
nattes  et  de  cordages.  Autrefois  on  en  embarquait 
une  grande  quantité  pour  nr's  portade  1a  Méditer- 
ranée. l/expofiation  en  fut  défi-ndue  en  1783. 
On  réclama  contre  celte  prohiNiion.  On-pié- 
lendit  qu'tl  était  impossible  d'employer  dans  le 
pars  même  tout  Tespart  qtti  y croit.  Le  gmivoir>* 
nemeni  permit  donc  à quelques  particuliers  d'en 
exporter  des  qiianlltés  considérables,  et  nos  ports 
de  Toulon  et  de  Marseille  où  il  est  d'un  grand 
usage  dans  les  chantiers  et  les  arsenaux  , pr^lè- 
mit  de  cette  permission.  , 

w L'industrie  des  Valrnclens  emplois  josqiTà 
Talors  , plante  parasite  qui  semble  ii'étrc  destinéo 
qu'à  Tornement  et  à U cidturè  des  héritages.  De 
ses  feuilles  loTtgues  et  extréinemenl  épaisses,  ila 
tirent  une  espèce  de  fil  dont  ils  font  des  rênes. 

• Enfin  , ils  ont  daniintrsabondanics  récoltes 
T 1 1 1 X 
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ii  oran/^<*s»  lîmonj,  rai»inif  PigMot,  niati  surtout  ' 
de  vin»  et  d'eaux-de- v«v  t l'objet  d une  immense 
exportation. 

, » Ce  qui  distingue  par^'dessu*  tout  la  ville  et  le 
royaume  de  Kn/ence  t ce  «ont  le*  travaux  de  se* 
Uhriqiic».  Nous  ne  dirons  plu»  qu'un  mot  de  celles 
de  draps,  quoiqu'elles  contribuent  beaucoup  à la 
prospérid  d’une  portion  de  ce  royaume  , celle  qui 
est  dans  les  montagnes  du  coté  du  couchant.  C'est- 
U que  sont  comme  cachées  les  manufactures  d’En* 
guera,  d Onteriicnle,  de  Coucenleyna,  celle  d'Al- 
coy  surtout.  Elles  emploient  la  plus  grande  partie 
des  laines  du  pays  , qui  , quoique  4'uno  qualité 
snrérletire,  font  de  fort  bons  draps  ronimuns  , et 
•ont  recherchées  partes  nianuractures  du  Lan- 
guedoc. Mais  les  soies  sont  pour  ce  pays  d'une 
toute  autre  Imporlartce.  11  y a douze  ou  qumzc 
ans  qu  il  rn  prouuisaît  beaucoup  plus  qu'il  n'en 
pouvait  fa!>i<quer  ; et  alors  un  ne  concevait  pas 
comment  le  gouvrincinenC  rn  permettait  si  diffî» 
cileiticnl  rtxporlaûon.  A présent*  que  le  nombre 
des  métiers  est  presque  le  double  de  ce  qu'il  était 
à cette  épo'pie,  la  défense  d'exporter  1rs  soirs  du 
pavsest  motivée.  On  est  même  obligé  d'en  faire 
venir  habitucllenunt  d'Italie  et  qn<  Iqiicfois  de 
France , comme  cela  arriva  après  U mauvaise  ré- 
colte de  1784  « comme  cela  arrive  depuis  que  nos 
Cabiiqucs  manquent  de  bras.  Malgré  la  vigilance 
de  radniinistra'ion  , une  partie  de»  soies  de  f ’o- 
leme  sort  cependant  du  rosauine.  Leur  expi»rta* 
tlon  pour  l'intérieur  n*«  st  pas  défendue.  11  en  passe 
dans  l’Andalousie  une  portion  bien  plu»  con»idé- 
rable  que  set  ntéiiers  n'en  peuvent  rahriquei  ; cl 
on  sait  qu'il  s'en  éruule  parle  Guadalquivir  qui 
prennent  la  roule  de  l'AngU  terre* 

» Les  ppogrés  de  la  fabrication  ont , dans  ces 
derniers  leiii»  , «ingulierenieni  encouragé  U plan- 
laiton  des  mûrieis.  l>n  l'essaye  par-tout  ; par- 
tout elle  réussit.  Il  y a peu  d' années  qu'il  y avait 
encore  entre  l’alence  et  Murviedro  un  grand 
lerrAÎn,  maigre  et  stérile  « appelé  iMirénai  11  est 
prrseniemenl  couvert  de  mûriers.  Tous  les  pro- 
priétaires les  ont  mtilliplié*  à l'infini  dans  leur  ter 
rain.  11  y en  a un  quhrécoUeannuell*  ment  jusqu'à 
vingt  livres  pesant  de  semences  de  vers  à suie  , et 
qui  a assez  de  nxiriera  pour  pouvoir  les  muirrir 
sens  secours  étrangers  ; et  il  est  assez  comiimn 
d'ea  voir  qui  ont  cinq  , six  et  sept  livres  de  se- 
•UCDCC5.  U n'csl  pas  uidillércot  de  dire  que  tous 
cea  mûrier»  sont  blancs  ( moreras  ) ; car  il  y en 
a dans  quelques  provinces  d Espagne  t dans  le 
ioyatuu<'i  de  Grenade  , par  exemple  , qui  s<»nl 
•où»  ( moraUs  ) et  dont  les  feuilles  produisent 
*uiie  soie  fort  peu  iofécicuje  à celle  des  mûriers 
blancs. 

» 1.CS  feuilles  de  ceux-ci  le  vendent  par  cargas, 
<3^acun«  d'environ  xyn  livres  de  France.  la  ré- 
colte de  CCS  r«.r>j|Ws seiaJl  uo«t  deux»  ou  tout 
•a  plus  tcota  lois  par  an  ; maU  il  est  race  que  les 
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dernières  soient  aussi  almndantes  et  d'aussi  bonne 
qualité  que  1rs  picmicres.  Sous  un  climat  aussi 
tempéré,  le  tems  pendant  lequel  la  feuille  du 
mùntr  peut  se  cueillir,  dure  1a  plus  i^'ande  partit 
de  l'année  , ninis  la  récolte  ne  s’en  fait  que  suC'- 
ces.Mvrmcnt  et  à proportion  de  la  consommation 
des  vers  à soie.  Tous  ces  troncs  dépouillés  , dont 
1%  nombre  augmente  à mesure  que  la  saison 
avance , ne  laissent  pas  de  déparer  ces  plaines 
d'ailleurs  si  vertes  et  si  fécondes. 

» Les  soies  de  Ku/rnee  sont,  quant  à la  finesse  « 
cninparahlts  aux  meilleures  de  l'Europe;  mais 
leur  filature  est  encore  imparfaite  : elle  est  ré- 
partie entre  quelques  milliers  de  mains  qui  ne 
iilcnt  pas  d'une  luanière  uniforme.  Dc-U  les  iné- 
g;tlilés  dans  les  tis.*us.  Aussi , lorsque  nous  en  re- 
cevons ne  les  employons  nous  à aucun  ouvrage 
fin  ».  7’oyez  Espagne. 

V A L £ N C E , ville  d'Espxgne  , capitale  du 
royaume  du  même  nom  , sur  Le  Guadalaviar , 
à une  lieue  de  la  mer  , on  il  y a un  port  , 44 
de  Murcie  , 5i>  de  Sarragossf  , 6B  de  Madrid  , 
et  <17  de  fiart'elonne.  Long.  17. 3o.  lal.  3q.  3o. 

On  peut,  sons  quclqu'aspecl  qu'on  la  considère  » 
regarder  celle  ville  comme  une  des  plus  com- 
merçantes de  l£spagne.  Elle  eiiil>rasse  dans  sors 
commerce  ses  piopres  productions  , et  celles  da 
rovaume  de  l'o/enre  , qui  sont  aussi  préciviises 
qu'abondantes  : elle  renferme  dans  son  enctinte 
beaucoup  de  roanufartiires  , dont  quelques-unc* 
sont  à en  tn  s-  haut  degré  de  p<‘rlectiun. 

Les  productions  curimsl- ni  er>  soies»  laines  j 
vins  et  eaux  de -vie  » lignes  « itnartdes  cl  âulrea 
Iruils  cxcellcns  , sotuK'S  , cumin  cl  anis. 

La  récolte  en  est  très-abomlante  ; elle 
s'élève  , année  commune  , à »3  ou  x4  cent  mille 
livres  pesant , ce  qui  fait , à-peu-piè>,  un  million 
de  livres  de  France , poids  de  marc.  Les  deux 
tiers  SC  eonsomnient  mns  les  nianulacttires  de 
celte  ville  et  daru  quelques  autres  petites  fa— 
bri<{ue8  des  villes  circonvotsines  ; le  reste  s'ex- 
porte ordinairement  par  moitié  en  Catalogne  et 
à Séville  ; il  s'en  exporte  rarement  dans  l'étran- 
ger , à cause  du  prix  où  elle»  se  tieaoent  tou- 
jours. 

X.nmear.  Chitre  celles  de  Gandie  , I^nis  et 
Scgorbe  , villes  voisines  de  ynUnce  , dont  Î1  se 
tail  de  fortes  expéditions  pour  les  ports  de  Mar- 
seille et  de  Celte  , les  négocians  qui  font  cette 
branche  de  commerce  » tirent  ausu  des  laine» 
d'Aragon  et  de  Castille  . dont  la  majeure  partie 
est  expédiée  pour  les  ports  de  Marseille  , Uelle  ^ 
Rouen,  Hlvre-dc  Grâce  et  auties  de  France. 

yimu  La  récolte  en  est  actuellement  const- 
dér.<sble , et  a doublé  depuis  un  certain  nombre 
d'années.  Il  s'en  exporte  , année  commune  , en- 
viron six  mille  p*p<'«  » dont  à-pen-près  la  moilié^ 
pour  Cadix  qui  l'expédie  ensuite  pour  l'Améri- 
que  ; et  l'autre  usostié  , en  toutes  socles  de  qu«v- 
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iliés,  pour  les  poris  do  Calais  et  de  Dunkcr> 
que  , et  pour  U Hollande. 

Mlaux-de-ine,  Elles  sont  d’iinc  Iris- bonne 

3uali(é;  il  s'en  exporte  une  asser,  grande  quantitd 
ans  l'étranger,  mais  peu  pour  la  France. 
Raisins.  Il  sVn  expédie  , année  commune  , 
4o  k 5o  mille  quintaux , soit  k VaUnce , soit 
i Denis  et  Alicante:  la  ma)euie  partie  est  desti- 
née pour  TAngieterre. 

Figues  et  amandes,  11  s'en  expédie  beau- 
coup pour  ta  France,  TAngleterre,  la  Hollande 
el  Hambourg. 

Cumin  et  anU,  Ils  s'expédient  pour  la  Hcd- 
lande. 

L'industrie  de  Valence  consiste  en  manurac- 
turrs  d'étoiles  , moudkoiis  et  ceintures  du  soie  , 
du  gaze,  de  rubans;  fabriques  de  draps;  fa- 
briques de  carreaux  de  terre  vernissés  cl  avec 
dessins.  , 

Ktojfes  (le  soie.  Valence  est,  d'après  Lyon, 
«me  des  villes  de  l'Europe  où  il  s'en  fsbrique 
davantage  : on  y compte  4«ooo  métiers  conit- 
mu'Ueiiient  barians,  sans  parler  de  ceux  qu'oc- 
cupe la  fabricatmn  drs  mouchoirs*  ceintures  et 
rubans  de  soie,  cl  gaxis.  Les  étoffes  de  toutes 
espèces  qu'on  y tibrique , peuvent  entrer  en 
concurrence  avec  celles  d»  Lyon  : l'industrie 
est  , en  général , dans  ce  genre  , portée  à un 
très  haut  dégrd  de  perfection.  Cependant , mal- 
gré 1 immense  quantité  d'étoffes  qui  sortent  de 
ers  fabriques,  il  i>c  s’en  exportée  jpoinl  dans 
l'étranger,  si  ce  n'est  des  velours  unis  , damas, 
satins  et  taffetas  forts,  et  meueboirs  : de  tout 
cela  en  petite  quantité. 

Drops.  On  en  fabrirpie  de  différentes  sortes 
& Valence  t et  dans  quelques  autres  villes  cir- 
convoisines , mais  aucuns  dans  les  qualités  su- 
perfines.  Excepté  quelques-uns  des  plus  fins , 
qui  passent  en  Amérique , il  ne  s'en  exporte 

foint  dans  l'étranger,  tout  se  consomme  dans 
Espagne  même. 

Carreaux  Je  terre  vernissés.  Us  sont  pro- 

fires  à paver  les  appartemens.  11  y en  a plusieurs 
abnques  qui  travaillmt  parfaitement  ; on  y en 
fait  de  diverses  grandeurs  et  de  dilférens  dessins, 
avec  couleurs  et  bordures.  Il  s>n  fait  une  très- 
grande  consommation  dans  toute  l'Espagne  ; il 
s’en  exporte  aussi  en  Portugal,  à Marseille  et 
e Hollande. 

Il  s'est  au.*ai  étabH  dans  quelques  villages  , des 
manufactures  de  fayencc  .où  l'on  travaille  beau- 
coup : 1* écoulement  des  ouvrages  qui  en  sorieni, 
se  fait  en  Espagrsc  et  en  Portugal  ; il  s'rm  rx- 
porte  aussi  dans  l'Amérique  espagnole.  Le  plus 
parfait  de  ces  établisscniens  , est  celui  du  village 
de  rAlcora;Uapparticnt  à M.  le  eomied’./fr(isK/o. 

Valence  tire  «ne  grande  quantité  de  mar- 
chandises des  fabriques  de  Fransre  que  noui  allons 
iudiquer* 
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Importation  des  fabriques  de  France.  Les 
objets  les  plus  importans  de  ce  commerce  soat 
des  toiles  de  loival  et  Mayenne  , de  Senlis , de 
Troyes , de  Courlray  et  de  Valenciennes , des 
toiles  crées  , de  ménage , et  de  diiférenles  autres 

Qualités,  en  très-grande  quantllé  ; des  étoffes 
es  diflér^'nies  fabriques  de  France  , principa- 
lement des  camelots  de  diverses  qualités , des 
fabriques  d'Amiens  cl  de  IJlle  ; des  pannes  ; des 
éiarnines  des  fabrimies  de  Rouen  , de  Reims  , du 
Mans  , et  de  différentes  autres  fabriques  de 
France  ; dis  serges  de  Nîmes , et  d'autres  étoffes 
dans  le  même  genre  ; quelques  diaps  d'Etbeuf« 
de  Sedan  et  d'/ibbeville  , mais  en  petite  quan- 
■tité  , parce  qu'on  substitue,  depuis  quelque  tems, 
à cesoraps  cepx  des  fabriques  deSaint-Fernando  ! 
de  Segovia  , de  Guadalajara  et  de  firihueg.i  ; 

Quelques  étoffc.s  , dorures  et  galons  de  Lyon  , 
ans  le  plus  riche  ; de  la  quincaillerie  et  de  U 
mercerie  de  toutes  espèces  et  en  giande  quart- 
tité. 

Exportation.  Cetle  Dranche  àt  commerce 
roniprcful  , en  g^nér  t.  toulca  1rs  produclion. 
du  territoire  de  cell»  ville  et  du  royaume  de 
l’alrnce  , et  partie  ^lu  produit  des  faltriqucs 
qu'elle  renferme.  ' I 

Monnaies.  Les  écrli  très  se  lirnnrnl  dans  celte 
place  et  dans  tout  le  roraume  de  l'alenc*  , en 
piastres,  sous  et  deniers:  U piastre  se  divisant  par 
as>  sous , et  le  sou  par  sa  deniers. 

Toutes  ces  monnaies  sont  imsginaiics,  ainsi 

Î[ue  celle  appelée  real  valencien  , dont  les  a 
ont  d réaua  castillans  ; autrement  réaux  de  veil- 
lon.  la:  réal  valencien  se  compte  pour  a sous  de 

fiiaslre  , ainsi  l.s  lo  font  une  piastre.  l'our  faire 
a piastre  de  lo  réaux  Valenciens  , il  faut  i5  téaux 
de  veillun  et  un  Orhavo  elTrclifs  ( ou  a maravedia 
qui  font  l'ocliavo)  qui  sont  les  monnaies  dont  nn 
se  sert  dans  toute  la  Castille  . tant  ^our  les  écrU 
turcs  que  pour  toutes  autres  alTaires  en  général. 

Chaque  réal  de  veillon  vaut  17  orhavos  effec- 
tif. , ou  34  maravedis  aussi  efl'eclirs. 

Dans  1rs  lettres  de  chan,;c  , billets  , con- 
trats. etc.,  formés  en  piastres,  iP  est  d’u,age 
de  piastres  piastres  de  lafl  quartos,  pirce  que 
charte  .réal  de  veillon  vaut  8 quartos  et  demi  , 
le  quarto  étant , ainsi  <|ue  l'nchavo  , une  monnals 
effective.  Celleexprrssion  se  met  par  prévoyance, 
en  cas  qu'il  arrivât  quelques  changomens  h U va- 
leur présente  des  espères  d'ar^çent. 

Les  pit  res  d’or  et  d'arftent,  qui  ont  cours  dans 
ce  royaume  , sont  les  mêmes  que  dans  toute  l'E.- 
pacne.  é nyex  MaHiiis. 

Poids  et  mr.tur  «.«  la:  qiiintat  est  composé  de  4 
amibes . et  l'arrobe  est  composé  de  3b  livies  do 
ta  onces  poids  de  table  , et  a*  livres  de  tb  onre» 
poids  de  marc.  L'une  et  l’antre  Servent  ehariine 
pour  telle  ou  telle  marchandise  : par  exemple, 
quand  nn  paile  de  bvrea.  d*  soie  , on  entend  dca 
livres  de  ta  onces. 
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La  merare  pour  -toiitus  aortea  de  Xrtlns  e$t 
le  cafiîs,  dont  Ho  font  loo  charges  de  ^araeille. 
Le  cafTi»  se  <UvUe  en  la  barcKilles,  et  la  barchille 
en  4 arnoulJi. 

Li  vara  se  divUe  en  4 pans:  i3o  varas  font  loo 
aunes  de  Paris. 

L'arrobe , mesure  pour  les  liquides,  conlient 
3o  livres  de  la  onces. 

poMr  /e  paiement  âfi  fffefs  àe  com- 
merce. Les  usances  pour  1rs  lellres  de  clianf^e 
tirées  de  France  , de  Gènes  , de  tâvo^rne  , de 
Londres  , d'Anislerdam  et  de  Hambourg  ^ sont 
de  So  jours  de  date  ; et  pour  celles  tirées  de 
Home  , de  trois  mois  de  date. 

lies  lettres  tirées  de  ces  Jillérentes  villes,  jouis- 
sent  de  |5  jours  de  grâce  après  l’échéance,  ex- 
cepté celles  de  Home  , qui  ne  louîwent  d’aucun. 

Les  lellres  de  rinténeur  d'Lipagnc  n'ont  que 
huit  jour»  de  grâce.  Voyez  £6PACt(E  , Va- 
lence ( royaume  ). 

V ALENClBKitKS  , ville  de  France  , capilalr  du 
Hainaul , au  confluent  de  l'Kscsut  et  de  la  Ho* 
nc-llc  • à 7 lieues  d«*  Mons  , de  Cambray  et  de 
D uiay  , au  déparieiuimt  du  Nord.  Long.  ai.  44* 
55.  lai.  5o.  21.  37. 

Si  celle  ville  ou  l’on  compte  1S.400  habiians. 
ne  peut  être  mi«c  au  rang  des  premières  places 
de  rranre  , )>otir  le  commerce  , elle  est  au  moins 
liès*recommandtthle  du  côté  de  l'industrie  : les 
fabriques  qu'elle  renferme  sont  à un  haut  dégré 
d«  perfection  , et  sont  connues  dans  loiilo  l'Eu- 
rjpe. 

Les  productions  qui  entrent  d.ins  ion  com- 
merce consistent  en  grains  de  toutes  espèces  , 
colsa  , lin  , tabac  , puis , feves  . haricots  , hou- 
blons , et  houille  ou  charbon  de  terre. 

I.’Escaut  ouvrant  k Valenciennes  des  voies 
de  communication  arec  un  grand  noml>re  de 
villes , te  commerce  de  ces  productions  iy  fait 
Avec  beaucoup  de  facilité. 

La  mine  d'où  Ion  lire  le  citarbon  de  ferre  est , 
dit'On  • U plus  considérable  « la  mieux  et  1a 
première  exploitée  de  toutes  celles  des  Pays-Das 
français,  lüle  occupe  journellement  3.000  à 3,400 
ouvriers:  le  cH^iIma  qu'on  en  lire  est  lK>n  à 
tous  usages:  il  s'exporte  dans  tout  le  Hainaul, 
le  Camboasis  « la  Flandre,  l'Artois,  la  Picardie 
et  autres  provinces  voisinas.  M.  Mnlhieu  en  est 
ic  directeur , ainsi  que  d'une  mine  parrille,  mats 
bien  moins  bonne  que  celle-ci , qui  s’exploite  à 
Condé  , ville  du  Hainaul , k 3 lieues  et  demie 
de  f'a/enctennes. 

L'industrie  consiste  en  fabrique  de  toiles , de 
batistes,  de  linons  « de  g as  es  , de  dentelles  et 
de  bis  relou;  manufacture  de  paliies  étofTes  de 
laine  , de  porcelaine  ,1  et  de  clous. 

Tniies  de  botiniee.  On  en  fait  de  difTérenles 
tpialiiéi  ; des  a tiers  de  large  , dans  les  prix 


- VAU 

de  4o  jurqu'b  3oo  livtcs  la  pièce  ; des  rtaîres, 
connues  sous  le  nom  de  Cawbroy , de  3 lires 

3 quarts  et  4 quails  de  large  , dans  1rs  prix 
de  Go  À 3ao  irancs  la  pièce  ; cl  des  claires 
rajres  de  3 quarts  de  large,  propret  à faire  des 
mouchoirs,  dans  le»  prix  de  70  à iSo  francs 
la  pièce. 

On  fait  auui  des  linons  de  différentes  qua- 
lités, et  des  gaxes  de  di^ea»  dessins.  . 

Des  linons  en  3 quarts  de  large,  è mouches, 
fleurs , bouquets  et  ramages,  dans  les  prix  de 
70  à 300  francs  la  pièce. 

Des  linons  k fonds  mignonetles  , en  mouchoirs 
brochés , de  30  mouchoirs  à la  pièce , et  aus^i 
à fonds  unis  , en  3 quarts  de  large , dans  le. 
prix  de  60  4 iGo  francs  la  pièce. 

Des  linons  rn  mouchoirs  rajés  et  4 carreaux  , 
hUncs  et  rayés  rouge  cl  bleu  , fond»  unis  et 
blancs,  de  Go  4 i4q  francs  1a  pièce. 

Des  Itnons  demi  mousseline,  ravés  et  4 carreaux 
de  düfércms  goûts  , 4 mille  moucKcs , en  co*on  et 
fd  , en  3 quarts  de  large  , de  Go  4 iHo  francs 
la  pièce. 

Des  linons  deml-mous-u'llne  , en  7 huilièniea 
de  large , dans  les  prix  do  Ho  4 xSo  francs  1a  pièce. 

Les  pièces  portant  3 tiers  de  large  , ont  30  au- 
nes de  long,  mesure  de  Valenriettnes^  qui  équi- 
valent 4 ta  et  demi  de  Paris.  Les  pièces  de  loults 
les  autres  e^ces , et  des  claires  et  linon» , 
ont  34  aunes^dc  l'aUneienneé , qui  équivalent 
à i5  aunes  de  Paris. 

Il  est  d’usage  , lorsque  ces  toiles  sont  apprê- 
tées , de  les  Couperet  de  les  plier  arristeinent  pc.r 
demi  - pièces  , el  quelquefois  de  le»  pliir  p-tr 
picres  entières,  en  forme  de  caneau  , oinéoa 
de  houppe»  et  bit  de  »oie  de  dillcrcnlcs  cou- 
leurs. 

PorW*  et  mesure.i.  î.e  poids  dont  on  se  sert 

4 Valenciennes  est  de  5 pour  ton  moins  fort  qu# 
le  poids  de  ruarc. 

Il  faiil  huit  aunes  de  Valenciennes  pour  en 
faire  cinq  de  Paris. 

Usage  pofit  le  paiement  des  ejfets  L'nuince 
est  d'un  moi»  , Itl  qu'il  e»t  ; on  ne  Lit  aucune 
distinction  entre  les  effet»  causés  pour  valeur 
re^ue  en  marchandise»,  et  ceux  camé»  po'ir  va* 
leur  reçue  comptant  ; on  n’a  que  six  jours  de 
grâce  après  l'échéance , pour  le»  uns  et  pour 
les  autres,  et  l’on  est.  obligé  de  faire  protester 
le  sixième  jour  , 4 défaut  de  paiement. 

On  a établi  à Aulnaj  « près  Valenciennes^ 
une  blanchisserie  de  batistes  claires  et  linons, 
suivant  le  procédé  de  M.  Bertholet^  Cette  nou- 
velle manière  de  blanchir  est  infiniment  plua 
expéditive  que  l’ancienne  : elle  a de  plus  l'a- 
vantage de  pouvoir  être  mise  en  pratique  en 
toute  saison  , et  même  de  fatiguer , 4 ce  qu'U 
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ptrait  , beaucoup  moln»  Ira  ioiUs  que  U blan- 
cliiascrlc  ordinaiie.  Voyez  Flam>A£. 

Val£ï<ciei«KEA  , une  èci  anciennet  cén^ra- 
Cl^sde  France.  Voici  ce  qu’en  dil  M.  Necfcer, 
que  noua  transcrivoni. 

« Cette  généralité  comprend  te  Hainaut , le 
Cambreais , cl  un  petit  dia*rict  de  la  Flandre. 

» Son  étendue  cal  de  aS7  lieuea  un  quart  car» 
réea;  sa  population  de  3Üb,aoo  aniea;  c'est  i|03i 
individus  par  lieue  carrée. 

m La  généralité  de  f ^Wencicnne^  est  Cranche 
de  gabelles  , exempte  de  la  marque  d'or  et  d'ar- 
gent , de  celle  dca  fera  « des  octrois  munici- 
paux , du  privilège  exclusif  du  Ubac  , des  droiia 
U h^'potheque  et  du  papier  timbré,  cl  ica  droits 
de  contrôle  y sont  abonnés.  Lca  aides  ne  aoiH 
pas  introduits  dans  cette  généralité  ; mais  le  Hai- 
H3ult  est  soumis  à des  droits  de  domaine  sur 
diverses  sortes  de  consommations.  Les  villes  sont 
de  plus  assujélies  à des  charges  considérables 
pour  les  dépenses  militaires  ; et  les  chemins  en 
Hainault  sont  exécutés  par  corvées. 

M On  peut  estimer  les  contrlbutkins  de  cette 
généralité  é environ  5,Soo.ooo  francs. 

» Cest  aoliv.  iS  sol.  par  tète  d'habiians  , de 
tout  sexe  et  de  tout  Age. 

M Le  bois , les  bleds , les  fourrages , les  Uns , 
le  fer  et  le  charbon  de  terre  , sont  les  principales 
productions  du  Hainaut  : il  j a quelques  fabri- 
ques de  polerioi  assez  renommées;  msii  les  ma- 
nufactures importantes  consistent  en  toile  et  en 
dentelles  ; et  les  principaux  élablissemens  sont 
à Cinibrsi  et  à K<i/cnricnne«. 

m Les  naissances  à Valtnciennes^  muliipliées 
p.ir  al) , imliqueraieiit  une  population  d'environ 
s^.Soo  antes. 

Et  U population  de  Cambrai*  en  mtiltipliant 
1rs  nalssancis  par  37  , seraU.de  iS,ooo  âmes  ». 

ValiÈrC  , b(Hirg  de  France,  dan.s  la  Manche , 
au  departement  de  la  Cnuzc.  Ce  bourg  est 
ailué  dans  une  plaine  dont  les  terres  produi- 
aent  du  seigle,  do  bled  noie*  de  l'avoine  «t 
üi*s  raves.  Lvs  pacages  et  les  foihs  y sont  bons 
et  irés-abondans , cl  les  habitans  font  un  com- 
merce considérable  de  bestiaux  aux  foi>es  dv  Fil 
Iciin , de  Chénerailtes,  de  .Tamage  cl  de  Gouxon , 
sans  compter  les  foires  de  leur  propre  bourg  qui 
sont  très  frequentées.  Les  liabitanssoiil  laborieux 
et  très-airés. 

ébxinf-  ) en  Caux  * gros  bourg  de 
France  , dans  la  Haut«>Normandin , au  dépar- 
tement de  la  Si-ine-ioférieorc.  On  y compte 
5,oa4  babitans.  Saii<T*Vaxlrax.  Lon- 

ÿlud«  19*  Al.  10.  latitude  4o* 

Son  port  est  assez  bon  , et  y attire  un  com- 
merce considérable,  l^a  navigation  de  ce  bourg 
eonslste  en  qurlquea  bàlimens  pour  la  péclie  de 
la.  morue  en  Tccre-Neuve  en  grosses  barques 
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pour  U grande  pèche  du  hareng,  pour  la transport 
des  dvnrées;  «t  en  petites  barques  ou  bateaux^ 
pour  les  petites  pèches  le  long  de  1a  côte. 

Valocrea  , ville  de  France  , en  Normandie , 
au  département  de  la  Manche , située  sur  un  ruis- 
seau , à 3 lieues  de  la  mer , 6 lieues  de  Carentan  r 
63  de  Paris.  Ixmgltude  16.  11.  lit.  49-  3o. 

On  y compte  6.97a  habitant. 

Le  territoire  de  Valogne$  est  renfermé  téut 
entier  dans  la  presqu'île  du  Cotentin.  Un  liera 
environ  du  terrain  consiste  en  herbages;  les  deux 
autres  tiers  sont  en  terres  labnutables  , en  bois  ^ 
bruyères  et  landes.  On  ne  recueille  dans  ce  paya- 
ni  seigle , ni  méteil,  mats  seulement  du  froment  v 
de  l'orge,  de  l'ovoine,  du  sarrasin,  des  pois  et  fèves* 
du  chanvre  cl  du  lin.  Celte  derniève  denrée  réussie 
principalement  dans  le  canton  appelé  le  Val-de^ 
Saire  ; le  débit  qui  s'en  fait  au-dehors  du  pays  , 
est  un  des  prirtetpaux  objets  du  commerce  de 
Valoçnes. 

Il  se  fait  A Volognes  des  draps  blancs , noirs  et 
mélés  avec  de  la  laine  du  Cotentin.  Ces  draps  onD 
une  aune  de  largeur  et  x3  à aS  de  longueur  la  piéce*^ 

Cette  fabrique  est  peu  de  chose  : cependant 
elle  est  un  des  objrit  principaux  de  rindusirie  de 
cette  ville  où  l'on  fait  aussi  quelque  peu  de  dm— 

■ elle. 

ValbaraisO'i  ou  ValpaTaijo  ^ 
de  l'Amérique  méridionale  . dans  le  Chili.  Loa- 
i;itwle  .3o5.  ao.  latitude  méridionale  34.  19. 

Celte  petite  vH!e  sert  de  port,  ou,  comme 
parlent  les  Espagnols , d'embarcadère  à la  ville 
de  San-Jago , capitale  du  Chili,  bAile  sur  la 
même  rivière,  à to  lieues  de  la  mer.  CVst  dans  le 
port  de  Valnaraho  , un  dis  plus  sûrs  et  des  plus 
commodes  ae  la  côte  du  sud  * que  s'embarquent 
pour  le  Pérou , tous  les  revenus  du  roi  d’F^pagne 
au  Cliili  , et  tous  les  ciTcts  des  particuliers  qu'om 
destine  pour  la  mer  du  Nord  ; consistant  particu  • 
lièrem«'nt  en  or  qui  ae  lire  des  mines  qui  sont  près' 
de  Baldivia  , et  de  la  Conception  , ou  de  celles 
de  Tislil  qui  sont  entre  ValfMraiso  et  San-Jago. 

I:«a  proximité  de  ce  port , avec  la  ville  de  San- 
tiago. y attire  tout  le  commerce  qui  sc  fesait 
autrefois  A la  Conception.  Cest  à Vatpaniso  que 
viennent  aujourd'hui  tous  les  vaisseaux  de  Calfno 
qui  font  le  commerce  du  Pérou  et  du  Chili.  Ordi- 
nairement ils  viennent  à vide,  ou  n'apportent 
que  les  denrées  qui  manquent  au  ChtIi.'Cclles 
u'ils  chargent  A Vaiparaiso  , sont  du  froment , 
U savon , des  marroquins  * des  cordages  de 
chanvre  et  des  fruits  secs,  avec  lesquels  ibretoor-' 
nent  au  Callao.  Il  y a un  vaisseau  qui  , dans  le 
cours  de  l'clé , c’est-A-dire , depuis  novembie 
jusqu'en  juin,  fait  trois  foispe  voy.ige;  et  pendant 
ces  intervalles  de  départ  et  de  retours  , les  mules 
et  les  charettes  voilurent  des  denrées  pour  rem - 
pbr  les  magasins.  Ainsi  le  commerce  est  conlinaal- 
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par  mer  et  par  trrre.  l^>s  piopriclaiics  <^r5  T«is> 
scaint  qui  aont  ^lablis  ordinairertMriU  k Lima  ou 
à C^illao  , ftc  iiicUcnt  en  aociélé  a%'bc  les  proprié- 
taire» d<'«  rii'lirs  métairie»  du  Chili.  Coimiie  te 
commérer  ne  se  fuit  qn'en  rl  é , c'est  aussi  pendant 
ct'lte  saison  que  J’alparoiio  est  le  plus  peuplé, 
lies  vivres  y abondent  ; cm  j en  apporte  de  Saii- 
tisj^o  et  des  villages  d'alentour. 

ValaQUIE,  q«*on  écrit  aussi  /*a//ir/*/c  et 
JVa!atiuie  , province  d'Europe  , d'environ  90 
lieues  de  l'est  à l’ouest , et  5o  du  sud  au  nord  , 
bornée  au  nord  par  la  Moldavie , k l'est  par  la 
Barbarie,  au  sud  parle  Danube  et  à l’oui-st  par  la 
Transtivante  et  U Hongrie.  Les  principale»  places 
de  la  (’ci/nqiiîe,  sont,  Buknrest  ou  Bukarest , 
davle,Fokcluan  , dont  la  moitié  est  du  ressort  de 
la  Moldavie  , Krrtîova,  capitale  du  district  de  ce 
nom,  où  le  Vaivode  lieitl  un  gouverneur  avec 
le  titre  de  btm  , rimnr'fc  , Bousew,  ^emitchc  , 
Ctovesche  , Guirgliitia,  Coullé,  Hoena,  Riroen, 
Calal'al  , Guiorghow  et  Laun. 

Bukaresl  est  la  capitale  de  ta  Volaquif.  et  Ia 
r 'sidence  du  vaivode.  Ccst  une  grande  et  belle 
V Ile  eatièmcmcnl  peuplée;  on  y compte  plus  de 
130,000  habiians  ; ily  a de  très^braux  édilicet 
publics  et  surtout  de  magnitiques  khans  ou  liéicla  ! 
publics  occupés  par  de  riches  marchands  chta  ' 
lesquels  on  trouve  toutes  sortes  de  marcliandises 
de  tous  les  pays  du  monde  caiiim?rçant. 

Güiorgliow  est  la  principale  échelle  de  la 
gtuie.  Cest  une  assea  gmiidc  ville  située  sur  le 
Danube,  à xalieuesau  nudidcBukuresi,  et  prescpie 
Tis-à-vis  dvRousdjouk.  Cesl-là  où  l'on  embarque 
toutes  les  marchandises  de  l u/uq//i'equi  vont  dans 
la  mer  Noire  par  te  Danube , ou  en  Allemagne  en 
I-, montant  ce  Üeuve  ; on  y apporte  aussi  toutes 
celles  qui  doivent  passer  à Varna  , pour  être  de- 
là transporices  à Constantinople.  Toutes  h s mar- 
chandiics  de  Turquie  et  des  pajfs  étrangers  oui 
viennent  de  Constantinople  , u'Andrinople,  aes 
foires  de  Srlim  et  d'Ousoudjova  par  Rouadjouk, 
toutes  celles  qui  viennent  d'AJh  magne  par  le 
Danube  , y abordent  également.  La  uescripüon 
des  autres  places  serait  superflue  ; passons  k Vélat 
du  commerce  d’entrée  et  de  sortie  de  ce  pays-U. 

Commerce  d'impor/ofion.  On  peut  débiter  en 
jr’tilaquie  toutes  sortes  de  marchandises  avec  bé- 
nébci  ; mais  les  marchands  Européc  ns  ne  s'y  sont 
jamais  établis  pour  des  raisons  que  nous  déduirons 
ci -après.  X>es  man:hands  de  Rousdjouk  se  sont 

fresque  fin  paré»  de  tout  le  commerce  de  ce  pays. 

• vont  se  fournir  à Constantinople,  à Andri- 
nople  , aux  foùes  de  Selim  et  d Ûuzoudjova  , 
de  toutes  le»  marchandises  qui  y ont  cours.  Quel- 
ques marchands  du  pays  vont  aussi  acheter  Us 
marchandises  d’Rtirope  à la  foire  de  Ij  ipsick  , k 
Dantaick  et  k Vienne.  Nous  nous  bornetuns  ici  k 
parler  des  articles  d'iiurope  que  l’on  y vend  avec 
gvaniage. 
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Draps.  Nos  drîtpslundrinisecondsoni  cours  fis 
fütnquie , mais  le  débit  n’en  est  pas  considé- 
rable. l/«‘s  draps  de  l«flpMck  et  de  Pologne,  et 
ceux  que  l'on  fabrique  dans  le  pays  même  leur 
porteiil  coup;  ils  s'y  vendent  pourtant  cominu— 
rériient  de  look  iio  paras  le  pic.  l.cs  draps  les 

Çlus  estimés  sont  c«*ux  qu'on  appelé  tirofis  de 
^tipsick  qui  y viennent  delà  foire  (U  celte  ville  , 
et  ne  sont , je  crois  , autre  chose  que  des  drafi 
fabriqués  dans  le  Brabant.  Il  y eu  a de  diverses 

?ualités  cl  de  divers  prin,  depuis  3 et  demi  jusqu'à 
et  même  6 piastres  le  pic  pour  les  couleurs  ta 
cochenille.  I.cs  draps  de  Pologne  sont  de  trms 
dilTéitnlcs  qualités  ; la  première  est  celle  que  les 
Turcs  appéicnl  kii  kenar , dont  le  piix  csl  de 
3 p'aln  s le  pic.  La  seconde  s'appélc  e/Mer , et  ae 
vend  k 60  paras.  I>a  dernière  qualité  est  extré- 
memeni  ^ossière , et  ne  vaut  que  3o  paras. 
On  fabrique  aussi  en  P'alaquie  une  grande  quan-*, 
tilé  de  draps  de  très-mauvaise  qualité,  k*peu« 
près  semblables  k nos  piiichlnas;  il»  sont  fort 
étroits  . et  ont  k peine  un  pic  de  largeur.  On 
pourrait  introduire  en  Valaquie  nos  draps  d'El- 
Leuf  , de  Sedlb  et  même  d’Abbeville,  ün  a lieu 
de  croire  qu’ils  T réuasiraient,  et  qu  ils  y rempla- 
ceraient peut-être  enlièreinml  les  draps  de 
l/npsick  , si  on  parvenait  k établir  solidement  des 
Français  d,-ms  ce  pays-U.  Les  draps  de  France  ne 
▼ont  en  Valaquie  que  par  Constantinople  , An> 
drinople  et  la  foire  de  Selimna. 

Etoffes  de  France , de  Venise  et  de  5cio. 
Nos  étolTes  de  I.yon  se  vendent  en  Valaquie 
avec  beaucoup  de  bénéfice  et  en  assez  grande 
quantité.  On  en  a vis  de  très-riches  k Bukurest 
dans  les  khans  puSiies  et  dans  plusieurs  bouti- 
ques. Les  prix  en  sont  exorbitant , parce  qu'elles 
viennent  du  U foire  de  Lcipsick  , et  que  les  frais 
de  transport  et  les  droits  qu'elles  doivent  parer 
avant  d'arriver  k Bukurest , sont  immenses.  Des 
français , établis  dans  cette  capitale , pourraient 
s'emparer  absolument  de  cette  branche  de  com- 
merce ; et  en  donnant  les  étoffes  k un  prix  bien 
inférieur,  ib  en  augmenteraient  peut-être  la 
consommation. 

On  débite  en  Valaquie  une  quantité  d’étoffes 
de  Venise , appelées  oans  le  pays  hella  coses. 
Ce  sont  des  étoffes  k fleurs  nuancées  avec  quel- 
que peu  d’or  et  d'argent.  Les  damasquettea  y 
ont  cours  aussi , et  l'on  y vend  beaucoup  d'é- 
toffes de  Scio  de  toutes  espèces. 

Dorures.  Les  galons  qui  ont'Ie  plus  de  cours 
en  Valaquie  sont  ceux  de  Polof^g,  k cause  de  la 
modicité  du  prix.  La  plupart  du  ces  galons  sont 
unis , sans  chevrons  et  en  forme  de  mousque- 
taires travaillés.  Ils  sont  légers  et  de  mauvaise 
quai  lé.  On  les  vend  communément  eif  gros  à 
iflo  piastres  l’ocque  en  argent , et  à 300  piastres 
en  or.  Nos  dorures  y viennent  aussi  par  la  foire 
de  I^slpaick  et  y sont  d'une  cherté  extrême  , 
aussi  n’en  débitc-t-Ksn  ^*uae  très  petite  quan- 
tité. 
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tU^  ; on  en  reconnail  cepimctnnt  la  siipi^rîorUé  , 
et  elle*  V seraient  piélerceA,  le*  Fiançais  pou- 
vaient les  y porter  eux-momcft , iU  v Irouveraîcnl 
encore  leur  compte;  en  le»  donnant  mi^tnc  an 
prix  de»  jalons  de  Pologne , il»  iVraiint  inlaitli- 
blunent  tomber  tout  ■-  à *•  Tait  le  commerce  de 
ceux-ci.  ün  rend  aussi  une  grande  qiianlilé  de 
El  d'or  et  d'argent  de  Pologne,  de  la  à i3  para» 
la  drachme. 

Cnm^lots,  No»  camelot»  de  France  y ont  a»»e& 
de  laveur  ; on  y vend  indiirérenimt'nl  le»  uni» 
et  le»  rayé»  de  Ho  à 35  para»  le  pic  ; on  le»  y 
porte  de  Constantinople. 

Teintures.  Le»  teinture»  viennent  en  J'aln- 
quie  de  Constantinople , d'Andrirtople  et  de» 
hiir»-sde  Uomélie  , quelqiieJois  au<»i  de  Danizick. 

T..a  consommât  ion  n'en  c^t  pa»  fort  considéra- 
ble , mai»  le  prix  est  avantageux.  I/îndigo  y vaut 
cominunément , depuis  la  guerre  , i3  a I4  pias- 
tre» Torque  : on  le  vend  même  jusqu'à  ao  pias- 
tre , quand  il  e»i  rare  et  recherché.  La  co-  ; 
chenille  »*y  débite  à raison  de  a5  piastre»  Toc 
que,  et  U-»  bol»  de  icinlurCi  à ao  piastre»  le 
quintal. 

Ejneeries.  Le»  épicerie»  , comme  cannelle  , 
gérulle  , musrade  , poivre  . gingembre  , vien- 
nent par  Danizick  et  »e  vendent  avec  un  grand 
hcni'lice.  Le»  épiceries  fines,  dans  le»  lenis  de 
rareté , sont  pouv«ée»  à de»  prix  excessif».  Le  prix 
commun  du  poivre  est  de  tio  paras  Tocque  , et 
celui  du  gingembre  blanc  de  40  para». 

Métaux.  On  porte  en  l^alaquie  Téiaîn  et  le 

fdonib  de  Ccnatanllnople , d'Amlrinoplo  et  de 
a loirc  de  Sélmma.  piix  ordinaire  de  Tél.iin 
est  de  c)o  à loo  para»  l'ocuuc  avec  le  sel  ammo- 
niac ; celui  du  plomb,  ae  i3  à 14  paras.  Le 
mercure  et  Tacier  viennent  d'Alh-inagne  par  le 
Danube;  le  premier  se  vend  à i5  piastre»  Toc- 
qur,  et  l'autre  à ao  piastres  le  quintal. 

la.'»  faiilx  d’Allemagne  sont  aussi  un  article 
d'cnlrèe  fort  considérable  dans  ce  pays- là. 

Commerce  ^'exportation.  Cire.  La  rire  e»l 
le  plu»  considcralile  article  du  comniercedv  sortie 
de  l'^alaqitie  ; elle  r.»i  de  très-belle  qualité,  et  la 
quantité  en  est  iiuniciise.  Onia  vend,  purgée 
et  pariàilcmciU  nette,  de  4**  ^ 4^  para»  Tocque. 

CaiV».  On  lire  de  yalanuie  un  grand  nombre 
de  cuirs  de  btrufs  el  de  ouflle»,  qui  sont  plu» 
petits  et  moins  estimés  que  ceux  de  Moldavie. 
Oux  de  bœufs  pèsent  communément  de  a5  a 3o 
ocqiie» , el  Cüiilcnt  a piastres  trois  quarts  à 3 
piastres  la  pièce  ; ceux  de  bullles  »c  vendent  à 
proportion. 

Eaine.  La  laine  de  l'^alnquie  est  rcchcrcliée; 
elle  e»t  à-peu  pce»  de  la  même  qualité  que  celle 
de  la  Bulgarie  danubienne  , cl  elle  est  préférée  à 
celle  de  Moldavie.  Son  prix  est  de  9 à 10  para»  ) 
locque.  La  plus  grande  partie  passe  en  Allé-  | 
Tome  y. 
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m^gne;  la  noire  , que  Ton  sépare  ordinairement, 
se  débite  en  Homélie. 

Miei.  Le  miel  de  f est  d’une  qualité 

inferieure  à celui  de  Mold.ivic  ; la  couleur  en 
c«l  plus  chargée  et  U e»!  plus  difficile  à tra- 
vailler. Son  prix  ordinaire  est  de  S piastre»  le 
quintal. 

Brurre.  Le  beurre  est  extrêmement  abondant; 
il  est  d’une  qualité  inférieure  à celui  de  Molda-> 
vie.  On  le  vend  dans  les  village»  à 8 p.ir.'is  Toc— 
que,  el  à 10  paras  dans  les  marchés  public». 

Suif.  Le  suif  est  un  objet  tir.i-impartnnt  : on 
en  tire  de  yntaquie.  une  prodigictinr  quantité. 
Ij»  graisse  de  chèvre  en  fait  la  base;  on  y ajoute 
aussi  de  la  graisse  de  bœuf  et  de  mouton.  On  le 
vend  communément  de  7 à <3  paras  Tocque. 

Lm.  La  yolaquie  produit  une  assoz  grande 
quantité  de  lin  de  plus  basse  qualité  que  celui  de 
Moldavie;  il  ne  devient  jamais  si  blanc  , le  brin 
en  est  exuéiiienient  court.  Unie  vend  de  7 à 
8 para»  l'ocque  ; il  se  débile  presque  tout  en 
Homélie. 

Chanvre.  Le  chanvre  y est  aussi  fort  abondant 
et  propre  à faire  toute»  sorte»  de  cordage».  Son 
prix  est  de  4 À 5 paras  Tocque. 

Pelleteries.  Il  sort  de  J’alaqmé  quelque  peu 
de  pellcterii’4  à pru-prè*  de  la  même  espèce  que 
celles  qu’on  lire  de  .Moldavie  , mai»  fort  Inlé- 
ricure»  en  qualité. 

Grains.  I.a  ynlaquîe  eM  une  source  inépui- 
sable do  grains,  de  bled,  d'orge  el  de  seigle.  Le 
quilol  et  le  prix  sont  le»  même»  qu'm  Bulgarie. 
La  sortie  en  est  défendue  , cl  on  les  fait  tout 
passer  à Consianlinople. 

Tabac.  La  î'alnquie  produit  une  quantité 
énonm*  de  laluac  de  très- mauvaise  qualité  , que 
l’on  vend  à 8 aspres  Tocque. 

Set.  Il  y a en  J'alaquie  des  mine»  de  set 
extrêmement  alKindanle»  dans  Tcndroil  que  Ton 
appèle  Hoena.  Ce  sel  se  vend  sur  le»  lieux  à 
raison  du  4<)  aiprr»  le  monceau  de  100  à iio 
ocque».  Dans  U-s  échelles  du  Danube , où  on  le 
Ir.msporte  de  la  mine  , son  prix  ordinaire  est  de 
40  à 4.'^  para»  le»  cent  orque».  On  en  tire  une 
prodigieuse  quantité  qui  passe  à Constantinople 
el  daiisdivcr»  cantons  de  1 Empire  Ottoman. 

La  monnaie  de  Turquie  est  celle  qui  a le  plus 
de  cour»  en  yalaquie  , el  même  le  seule  qui  soit 
replie  dans  le  menu  délailT  néaniiioiiis  U-s  se- 
quin»  vénitiens  « le»  hollandais  . les  écus  dr  TF.in- 
pirc  et  de  Bologne,  le»  rouble»  de  Hiis-ie  , les 
réanx  de  deux  d’Espagne  , les  érus  de  Haguse  y 
passent  dans  le  cotutiierce,  «1  sont  sujets  à de» 
variation»,  suivant  le  cours  du  négoce. 

l>e  transpoil  des  marchandises  nVsl  pas  fort 
cher  en  r’o/aqu<e;on»e  sertdccharriotsde  iKcufs^ 
de  bullle»  el  chevaux  , qui  portcul  jusqu'à  x,ooo 
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occ^uet.  lit  coôtCAt  ordinairement  de  Bukarest  à 
Gujorahow  de  3 piastres  à 3 piastres  et  demie , 
•t  on  les  paie  dans  la  même  proportion  , suivant 
l'éloignement  des  divers  lieux. 

U jr  a en  Valaquic  deux  douanes;  Tuae  à 
Gulorchow , et  Tautre  à Laun  « qui  est  une  pe- 
tite ville  située  à rorient  de  la  preniicre  sur  le 
Danube,  vis*à*vis  de  Silistrie.  11  j a dans  cha- 
aone  de  ces  douanes  deux  douaniers,  l'un  turc 
•t  Tautre  Valaque.  Les  douaniers  turcs  dépen* 
dent  de  celui  de  Rousdjouk.  On  paie  ordioaire- 
mengà  Rousdjouk  , et  Ton  prend  un  passe*avant 
pour  Guiorghow  et  Laun.  La  douane  de 
quie  se  réduit  k très*peu  de  chose,  et  on  s'accom- 
mode à très-bon  marché  avec  le  Douanier.  La 
douane  turque  est  de  3pour  cent  pour  les  Turcs, 
•t  de  4 pour  cent  pour  les  Kajras.  Les  Francs 
paient  sur  le  pied  réglé  par  les  capitulations. 

VAltAU,  ville  de  France  dans  la  Bretagne, 
au  département  du  Morbihan  , à deux  lieues  de 
la  mer  qui  y a son  flux  et  reflux  , par  un  canal 
dit  le  j>iorbi7i<jn  qui  est  Une  baie  fort  large  , k 
Il  lieues  du  Port-Louis,  x4  de  Nantes,  loflde 
Paris.  Long.  14.  S4.  lat.  47.  39. 

Le  pajs  de  Kannej  est  heureusement  aitué 
pour  le  commerce,  lionnes.  Aura/,  Hennebon  , 
ont  des  ports  où  les  petits  b&timens  entrent  avec 
facililé.  Le  commerce  le  plus  considérable  de  ce 
pa/s  est  celui  des  bleds  , et  il  est  avantageux  lors- 
que la  vente  en  est  facile  et  à bon  prix  ; il  s'j  re- 
cueille ordinairement  jusqu'à  six  mille  tonneaux 
de  bled  et  juiqu'à  neuf  mille  de  seigle.  Ces  bleds 
aontporiésà  ot. «Sébastien,  et  quelquefois  en  Por- 
Ittgaf,  sur  la  côte  du  Golfe  de  Gascogne  , à I 
Ba/onne , à Bordeaux  et  k la  Rochelle.  Les  re- 
tours des  b&limens  qui  ont  porté  ces  grains  en 
Espagne  , sont  fort  avantageux  , parce  qu'ils  con« 
aislenl  principalement  en  espèces.  Les  marchands 
de  lionnes  font  aussi  quelque  commerce  de  fer  en 
Terges  qu'ils  tirent  des  forges  de  la  province.  Ils 
font  aussi  commerce  de  saraineset  de  congres  qui 
se  débitent  fort  bien , même  k Bordeaux  , à la 
Rochelle , k Nantes  et  k Saint-Malo.  On  dit  que 
la  seule  ville  du  Port-Louis  débite , tous  les  ans  , 
uatre  mille  barriques  de  sardines  aux  marchands 
e Saint-Malo  qui  sont  en  possession  d'en  faire 
le  débit  pour  toute  rfiipagnc  et  1a  Méditerranée. 
Les  habitans  de  Belle-lsle  font  aussi  un  commerce 
de  sardines  qui  leur  est  très-avantageux. 

On  prétend  que  la  pêche  qu'ils  en  font  leur  pro> 
duit , tous  les  ans  , mille  ou  douce  cents  barri- 
ues.  Les  bàiimens  qui  fout  cette  pêche  sont  de 
eux  ou  trois  tonneaux , et  montés  de  cinq  hommes 
qui  vont  è voile  et  à rames.  Chaque  bateau  porte 
au  moins  douce  filets  de  vingt  a trente  brasses  , 
pour  en  changer,  selon  la  quantité  de  pobson 
qu'il  prend.  I^es  marchands  achètent  les  sardines 
au  bord  de  la  mer  , les  salent  et  les  arrangent 
dans  des  barriques  oè  on  las  presse , pour  en  tirer 
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i'iiuilequi  les  ferait  corrompre.  Il  faut  ordinaire^ 
nient  neuf  à dix  milliers  de  sardines  pour  remplir 
une  barnque  ; et  de  trente  ou  qoaranle  barriquea 
de  ce  poisson  , on  en  fait  guères  qu'une  barrique 
d’huile. 

Mesures  des  grains.  Le  quart  on  grande  mesura 
de  froroenl , pèse  bo  liv , de  seigle  07 , d'orge  5o. 

La  mesure  étalonnée  de  froment  p^  SS  iix  rcs  , 
de  seigle  $4  , d'orge  4^  livres  et  demie. 

La  pairée  est  de  quatre  quarts  , le  tonneau  de 
dix  pairécs  ; le  poids  de  la  psirée  et  du  tonneau 
résulte  de  celui  de  la  grande  ou  petite  mesure 
dans  laquelle  les  grains  sont  mesurés  à bonnes. 

Mesures  des  vins  et  liqueurs.  Le  pot  conte- 
nant deux  pintes  ou  quatre  chopines,  pèse  en 
vin  4 livres,  en  huile  de  graines  i bvreso  onces, 
en  huile  de  poissons  3 livres  8 onces. 

La  barnque  de  bordeaux  contenant  1x0  pois 
avec  la  lie  , pèse  en  vin  4^  livres  , en  huile  de 
graines  et  huile  de  poiuons  4so  livres.  Celle  con- 
tenant I f 5 liv. , sans  lie,  pèse  en  vin  41^  t 
huiles  de  graines  et  de  poissons  40a  livres  8 onces. 

Var  ; ( Département  du  ) il  est  lormé  d'une 
division  de  1a  Provence.  Il  est  entouré  du  comté 
de  Nice  ou  département  des  Alpes  maritimes , de 
1a  Méditerrance  , des  départemens  des  Bouches— 
du-Hhdne  et  des  Basses- Alpes. 

I Son  étendue  est  de  369  lieues  carrées  ou  un 
million  huit  cent  quarante-cinq  mille  arpens. 

Sa  population  est  de  aSa.uaS  individus. 

Le  sol  produit  peu  de  bled,  mais  de  bons  vins , 
des  figues  , des  oranges , des  pistaches , des 
amandes  , des  grenades , des  cApres  , des  pru- 
nes , etc. 

Les  terres  j sont  sèches  et  sablonneuses  ; les 
prairies  rares  et  le  bétail  également. 

Draguignan  est  le  chef- lieu  de  ce  département. 
Cest  une  ville  de  6,1 13  individus. 

Toulon  est  un  département  de  la  Marine 
Française;  c'est  une  ville  de  19,000  amca 

Un  / fabrique  du  savon  , des  soieries , des 
chapeaux.  Les  environs  donnent  d'excellent  vin 
muscat  et  de  belles  fleurs. 

Grasse , autre  ville  de  ce  département  a 1 1 ,6o4 
individus.  On  j tanne  très-bien  les  cuirs  ; on  y 
fait  de  la  soie  ; mais  on  / commerce  plus  encore 
en  cire , miel , essences , pommades , écorces  do 
bergamoltes  et  savonnettes. 

ân  territoire  est  couvert  des  plus  belles  fleurs; 
on  V trouve  des  carrières  de  marbre  et  d'albàire. 

Brignoles  est  connu  par  ses  excellentes  prunes 
et  ses  orugnoos  que  l'on  fait  sécher  et  qu'on  con- 
naît sous  le  nom  de  brignoles  , ils  y forment  une 
branche  de  commerce  considérable.  Voyez  PRO- 
VU<CB. 

Varsovie,  ville  de  la  Pologne,  captale  de  1a 
Maxovie,  appartenant  aujourd'hui  à la  couronne 
de  Prusse. 

Varsovie  est  située  sur  U rive  droite  de  U Vis«. 


Digitized 


V A H 


V A K 707 


tula  , à 54  lieues  Danuick  , tio  de  Vienne, 
3ao  de  Paris.  Long.  33.  4^.  Ut.  Sa.  i4* 

Population.  Dans  U courant  de  Tann^  <77^* 
U est  mort  à Varsovie  a,6ot  personnes  ; il  en  est 
n#a.tioi.  Celle  ville  est  donc  au  très-petit  nomhre 
des  capitales  où  le  nombre  des  morts  n'a  point  sur- 
pa^sé  celui  des  naissances. 

En  1778  , le  nombre  des  naissances  a été  de 
8.3ÔI , celui  des  morts  de  3,107. 

£n  178a  , les  naissances  3,S85  , morts  4<^4* 
En  multipliant  le  nombre  des  naissances  de 
178a  par  aH,on  a 1 19,820 individus  pour  la  po- 
pulation de  Varsovie. 

11  se  fait  à Varsovie  un  commerce  considé- 
rable en  productions  de  la  Pologne  et  en  produits 
des  fabriques  qui  j sont  établies. 

Ces  fabriques  consistent  en  draps,  toiles , savon 
noir  , tapis , bas , chapeaus. 

La  grande  fabrique  de  tapis  de  Turquie,  établie 
k un  mille  de  cette  ville,  fait  des  progrès.  Elle  est 
dans  un  état  Horiuant. 

11  / a aussi  à Varsovie  beaucoup  de  brasseries. 

Nous  avons  renvoyé  le  lecteur  de  l’article  Po- 
logne k celui  de  Varsovie  , pour  donner  une 
idée  des  productions  et  du  commerce  de  la  Po- 
logne ; en  conséquence , nous  allons  en  traiter 
brièvement. 

Nous  avons  fait  connaître  k l’article  Pologne, 
aadivisionet  lesdémembremens^u'ell 
nous  y avons  dit  comment  cet  Etat  1 
entre  les  cours  de  EVussie,  de  Vienne 
Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ces  détails , nous 
dirons  seulement  qu'avant  le  démembrement  de 
177a  , le  nombre  de  scs  habitans  était  estimé  de 
I4.000.000,  et  qu’après  ce  dénombrement  il  ne 
restait  plus  à la  Polo^e  que  ^,000,000  ; lesquels 
sont  répartis , arec  le  territoire  , entre  les  puis* 
sances  co- partageantes. 

Culture^  so/,  productions.  Les  cultivateurs 
n'ont  point  de  terres  en  propriété.  Toutes  Us 
terres  appartiennent  aux  seigneurs;  mais  ceus-ci 
leur  en  cèdent  une  partie  , et  leur  entretiennent 
la  quantité  de  bestiaux  dont  ils  ont  besoin  pour 
les  tenir  en  bonne  culture , k la  charge  de  quelques 
jours  de  travail  sur  les  terres  que  Us  seigneurs  se 
réservent.  Avee  cette  charge  et  une  très-modique 
capitation  qu’ils  paient  k l'Etat  « Us  cultivateurs 
sont  libres  , et  tous  ceux  qui  sont  laborieux  et  un 
peu  économes,  sont  k leur  aise.  Il  n’jade  pauvres 
parmi  eux  que  les  débauchés.  11  n'y  a point  d'Etat 
an  Europe  où  l’impôt  ne  soit  pour  les  culti- 
vateurs une  charge  aussi  pesante  que  ce  pré- 
tendu esclavage  des  cultivateurs  polonais.  Ils 
ne  sauraient  acquérir  U propriété  des  terres  qu’ils 
ont  k cultiver , mais  tout  leur  mobilier  leur 
appartient , et  les  successions  y sont  entièrement 
liores. 

Le  pays  est , pour  U plus  grande  partie  , uni 
d plat,  il  ne  s'y  trouve  guères  de  montagnes  que 


ea  éprouvés; 
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vers  les  frontières  de  la  Hongrie,  et  elles  sont 
presque  toutes  couvertes  de  forêts.  En  partant  de 
CCS  frontières  , plus  on  avance  dans  l’intérieur  du 
pays , plus  les  terres  sonMVriiles  ; mais  la  partie 
orientale  est  entrecoupco  de  forêts  , de  marais  et 
de  rivière. 

On  peut  dire  qu’en  général  le  terroir  y est 
d'une  grande  fertilité;  il  abonde  Ifllement  en 
bleds  que  l'on  en  exporte  annuellement  près  de 
4,000  vaisseaux  et  radeaux  qui  vont  k Dantxick 
par  le  moyen  de  la  Vistule. 

La  Podolie , la  Volhynie  en  fournissent  une 
très-grande  quantité,  sans  beaucoup  de  prépa- 
ration ni  d’engrais;  le  travail  et  la  culture  sont 

fdus  perfectionnés  dans  la  Grande  et  la  Petite  Po- 
Mne  ; aussi  les  riches  moissons  n'y  manquent- 
elles  pas.  La  Lithuanie  ressemble  en  cela  k la  Po* 
dolie  , et  la  Samogitie  produit  en  outre  beau- 
coup de  bled  ei  une  grande  quantité  de  chanvre 
et  de  lin. 

Le  terroir  produit  encore  de  toutes  les  espèce# 
d’herbe  , k l’exception  de  celtes  qui  exigent  une 
terre  très- chaude.  La  manne  de  Pologne  dont  on 
fait  grand  usage  dans  1a  cuisine,  croit  dans  une 
sorte  d'herbe . et  ressemble  k des  gnins  de  millet, 
la  graine  de  kermès  de  Pologne  rient  en  abon- 
dance près  do  Varsovie  et  près  de  Cracovie  ; on 
en  transportait  considéranlcmcnt  autrefois  k 
Gènes  et  k Florence  ; mais  on  en  fait  peu  de  cas 
aujourd’hui.  La  vigne  réussit  bien  dans  diverses 
contrées,  mais  on  s'applique  peu  k la  cultiver. 
On  rencontre  beaucoup  de  forêts  de  sapin  , de 
pin,  de  hélre  et  de  chêne.  La  Pologne  fournit 
quantité  de  miel  et  de  cire. 

La  Prusse  Polonaise  est  également  très-fertile» 
Les  pâturages  ne  sont  pas  moins  exceilens  que  la 
culture  des  terres.  En  Podolie  rherbe  croit  a une 
telle  hauteur,  que  l'on  aperçoit  k peine  les  boeuis 
qui  y pkturent. 

L'entretien  du  bétail  est  un  objet  important. 
Celui  des  boeufs  est  considérable  ; il  en  passa 
annucUeaient  dans  les  pays  étrangers,  aux  envi- 
rons de  quatre  - vingt  a quatre  • vingt  - dix  milia 
pièces.  Les  chevaux  polonais  dont  le  royaume 
abonde  , sont  forts , beaux  et  légers  k la  course. 

Minet  et  minéraux.  On  trouve  del'antimoina 
dans  les  monts  Crapacks;  mais  on  n'y  fouille  point, 
et  celui  dont  on  fait  ussge  en  Pologne  , vient  de 
la  Hongrie.  Le  vif  argent  est  abondant , et  il  dé- 
coule <fe  soi-méme  en  certaines  saisons  de  l’année, 
hors  du  sein  de  la  montagne  de  Zimnawoda , 
situé  k six  milles  de  Cracovie , ainsi  que  des 
montagnes  qiii  sont  proches  de  la  ville  de  Bail- 
grod  dans  le  PalalinsC  de  tVusiie.  On  creuse , pour 
te  trouver , près  de  Tustan  dans  la  Russie  ; on 
en  trouve  aussi  dans  la  montagne  de  Baiiagora 
située  derrière  la  ville  de  Cracovie.  Les  mines  de 
fer  sont  aussi  très-abondantes;  les  plus  fkmeuses  et 
les  meiUeores  minières , et  qui  ne  chôment  jamais, 
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^on(  dam  le  romU;  de  Kouskie , appartenant  k 
la  famille  de  nialacli'>w»Li , aux  t'iiviruus  de  la 
Ville  de  Koii«kie  c(  pri'A  de  Slonikoifçow  , à peu 
d«-  distaricr  d tldra^va».  On  j voit  nun-sctili ment 
beaiiroup  de  nidriinel»  pmir  fur^>  r le  ftr  » et  des 
|£  .irids  rmirneattx  pour  tondre  la  ruine  ; mat*  en- 
core beaucoup  d'uiivrit  rs  en  fer  , comme  de*  s«*r> 
runer*,  des  azniuri>r*,  de»  lourUsseur»  et  de» 
niiirét  baux  pour  diHèrente»  espèce»  d'ouvrage»  ; 
on  fabtiqiic  surtout  à Kou«kie  de  beaux  pistuiiis 
et  di' beaux  fiiftils.  On  y fait  peu  d'acier.  (Jn  trouve 
auo»i  ptu  c|  étain;  ni.'is beaucoup  de  plomb  , tant 
aupre»  d(>lkus2rjuc  dans  beaucunp  d aiilies  en- 
droit», c-t  particuliricment  aupre*  de  Zi«  le , pie» 
<le  la  rnnnla^neile  Kab>£-Tyn,  aux  environ»  de  la 
Ville  de  dan»  le»  mont»  Ciajiad».  etc.  1.0» 

rampaene»  de  Podolic  fournissent  beaucoup  de 
niA  es  (le  plomb  (|uc  b:»  paysans  fondent  et  livrent 
k leurs  siij^ncui»;  mai*  le  plomb  de  Pologne  est 

{>bi»i-as*afii  <]uc  celui  d'Allemagne.  On  f«ibri<|ue 
»**auroiip  de  jii  baige  d’argent  que  l'on  transporte 
a Daiitzick.Xx'S  mines  de  cuivre  sont  oisives  actuel- 
Jement.  Iv*'s  mine»  d'or  et  d’argent  ne  niampienl 
point  ; mai»  rinalttnllon  des  babilans,  le  défaut 
d'habile*  mineur»  et  de  personnes  qui  veulent 
faire  le»  avance*  nécessaires,  et  des  raisons  po- 
litiques en  empéclient  U fouissance. 

On  trouve  ue  la  tourbe  près  de  Danlzîck  et  de 
Marienbnurg  ; mais  il  n'/  a que  les  pauvres  gens 
qui  en  font  usage.  fXn  trouve  aussi  des  terres  co- 
loriée» , savoir,  de  la  b<  Ile  terre  iaiine,  de  l'ochre 
brunâtre,  d'un  rouge  clair  et  foncé;  on  ren- 
contre aussi  de  la  craie  dan»  beaucoup  d'endroits. 
l>a  Pologne  oilre  de  plus,  du  marbre  et  de  l'al- 
bAtrc  , des  onixos  , des  agatlies,  des  calcé- 
doine», des  opale»,  du  jaspe,  de  beau  crystal 
de  roche  , de»  améililstes  , de*  grenats  , de»  to- 
pascs , des  saphirs.  Les  monts  Crapacks  ren- 
ferment dcaucoup  de  rubis  et  des  diamans 
qui  ressemblent  à ceux  de  Bohême.  On  trouve 
aussi  rc  dernier  minéial  pics  de  la  ville  de 
Baligrod  et  dans  les  environs  du  village  de  Suszc- 
xany  , dans  le  Palatinat  de  KIovie  , de  la  pierre 
spéculaitc  et  du  talc.  On  prépare  beaucoup  de 
salpêtre  et  d'alun  que  l'on  transporte^  Oanizick; 
on  trouve  aussi  du  vitiiol  , delà  nuplile,  de  l’as- 
pbalt  , cl  dans  plusirurscndioils;  ily  a de  l'ambre 
jaune  que  l'on  trouve  dans  la  terre;  mais  on  le 
trouve  en  plu»  grande  quantité  dans  les  lacs.  On 
truurc  du  charb>*n  de  terre  près  de 'l'cnin  et  de 
la  ville  de  Dobnn  « au  bord  de  la  Vislule;  mais 
on  n en  fait  aucun  u«ax''.  Uy  a dans  le  Palatinat 
de  Crarovic  , près  de  Virliexk  , de»  mines  de  sel 
inépuisable»,  et  diins  lesquelles  on  taille  le  sel  im 
lurme  de  grande»  pin  rc»  de  taille.  Un  y trouve 
deux  espèce»  de  sel.  savoir,  du  sel  gris  cl  opaque, 
rt  du  »•'!  blanc  et  transparent  ; cette  dtrniere 
espère  est  appelée  sel  de  crystaU 

On  trouve  encore  du  sel  à Boebnia.  Cette 
ville  n était  qu'un  village , lorsqu’on  ûi  la  dé- 
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couverte  de  scs  mines  de  sel  en  ijSi.  I.a  petite 
rivirre  de  ha.yle  qui  se  décharge  dans  la  Vi*lule  , 
n'esi  paséloignéc  dccclte  ville.  I.e  «*l  de  BcKrlinia 
est  fiicorc  plus  fin  (Mie  celui  de  Wielitska,  sur- 
tout dan*  le  lund  de  la  mine.  On  réduit  cC  sel  êii 
morceaux  dont  nn  remplit  les  tonnes.  Un  emploie 
à CH  iravaii  deuxtenisptsqu'â  trois  cents  hommes. 

es.  11  n'>  aqu’un  liès-petil  nombre 
de  manul.'àclurcscl  de  ribriquc»  dar.sla  Pologne, 
et  même  les  rnarcliandi^es  qui  en  sortent  ne  sont 
jamais  liavaiilec»  dans  la  prifcction  dont  elles 
pourraient  et  devraient  être.  I.es  drap»  se  fabri- 
qiicnl  à Franstadt , à Kîssa.  à Bajanova,  à Sdun  , 
k Kobiin  , à Kawiisch  , à Kemplen  , à Scliicb— 
tiiigslicmi  • k Mocritz  ou  Micdzirzccz  , et  dans 
qui  Iqiies  autres  villes.  Cesmanulacluressonl  dm» 
à de»  écossai»  qui  abandonnèrent  leur  pairie  . il 
y a nombre  d'années,  et  vinrent  établira  Dantzick 
cl  d'autirs  viK<*s  de  la  Puisse  l*o!onai»e,  de»  ina- 
. nufartures  de  draps^et  diverses  étoiles  de  laine. 

A \^*^eUl*ka,  on  fabrique  principalement  pour 
le»  be.soiiis  de  la  satine  qui  est  dans  cet  endroit  , 
une  grande  quantité  de  toiles  k voiles  forti'S  qui 
peuvent  peser  d<  puis  Goiu»(|u'a  stcinsla  piece  ; 
et  à Dantzick  on  fabrique  beaucoup  de  cordages 
et  de  cables  pour  les  vaisseaux. 

On  trouve  des  verrerie*  a Oslyn  , dans  le  Pa- 
Utinat  de  Oacovic , de  même  que  dans  divers 
endroits  du  royaume,  on  fait  une  assez  grande 
quantité  de  poicrie  de  terre. 

Aucune  nation  de  l'Europe  ne  pourrait  mieux 
que  les  Polonais  s'appliquer  aux  diverses  fabri- 
que» de  peaux  et  de  cuirs  , soit  parce  qu'ils  con- 
somment une  grande  quaniité  (le  cuirs,  enbot- 
tes  , en  selles  , en  harnais  de  clievaux  et  de  cha- 
riot» « que  parce  qu'ils  ont  chez  eux  les  matières 
nécessaires  pour  la  préparation  de»  cuirs , comme 
le  tan  , le  sel  cl  le  suif;  mais  ils  ne  veulent  pas 
s'en  donner  la  peine  , et  il»  abandonnent  volon- 
tiers cet  avantage  aux  étraiig«rs.  Ci'pendant  à 
Mohilow  , k SKiez  , k Poinck,  et  dans  quelques 
lieux  siluéft  vers  les  frontières  de  la  Rmsie  , on 
prépare  de  .Tuchlen  , ou  cuirs  de  Russie , et  k 
Oanir.ick  , peaux  de  boeuf*  , et  surtout  des 
cuirs  de  scimlle,  que  l'on  envoie  en  quantité  dans 
les  pays  étrangers.  Dan»  divers  endroits  , aux 
frorlièrcs  de  la  Turquie  , on  fabtlque  de»  ma- 
roipiins  , qui  approchent  fort  de  ceux  dos  Turc» , 
cl  qui  se  vendent  souvent  sous  le  nom  de  met— 
rotjuins  de  Turquie. 

Dan*  diverses  villes  de  la  Poh'gne  , et  sur- 
tout k Dantzick  , on  apprête  des  prilHerics  que 
l’on  Irini  dan»  un  beau  noir  , ou  d^s  un  beau 
brun.  P'oyez  Hl&si£  , Cuirs. 

('utnmerre.  I.rs  marchandises  que  la  Pologne 
expoiie  consistent:  i*’.  dans  thUh»  que  lui  pio— 
cumil  tes  avanta^H»  dont  la  nature  l'a  favo«. 
risée.  H qui,  f.iiile  de  inanuracluros , sortent 
presque  toutes  hors  du  pav*;a‘'.  dans  lesmar- 
cbftndisc»  du  produit  des  fabrique» , dont  U a 
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^lé  parlé  ci-rlcssus.  l^s  plus  considérables  de 
CC&  marcluiultAi‘9  sont  les  crains . particulière- 
mirnt  l'oi-f^e  , l'avoine  et  le  niÜlel  » que  l'on 
cliui^e  »m-  la  W'iatule.  Il  dcscenrl  tous  les  ans  ^ 
Darii^ick  près  <le  bùliiiii’iis  qui  en  sont 

char^*:s  ; ce  qui  fait  certainement  le  plus  grand 
commerce  de  celte  ville.  L**s  Outres  marchai. dises 
d capuriation  smil , le  chanvre  . le  lin  » la  graine 
de  lin,  le  houblon,  la  poix  , la  résine,  la  po- 
tasse, les  m.ils,  les  plamhes,  les  poutres,  l»s 
bois  du  consttuclion  , les  cbevaux  , les  bcciirs, 
Ks  brebis,  les  cochons;  les  peaux  de  iMasult  , 
d'él.-ns  , de  cherrei'iis  , de  biebi-t  ei  de  riurvres  ; 
les  JuiliiiMi  , ou  eiijis  de  Uu^sie,  les  cuirs  de 
semelle  <lu  D'Uil^ick  , les  maroquins  , loulcs 
sortes  de  prIleU'i'ies  de  U l'ologite  cl  de  ta 
Russie  , préparées  par  les  Poloiiai:»  • paiiictilierc- 
mcnl  d«'5  pi-airx  tl'ours  et  de  loups;  du  suif, 
de  U laine  , des  plumes  , de  la  cire  , du  niit-1 , 
de  l'hsilromel,  de  la  birrrre , des  eaux  distillées 
de4J.utlr.ick,  du  sel  g^onme , «lu  salpêtre,  du  virriol , 
de  la  pii  rr«'  d attir  , de  la  calamine  , du  plomb  , 
du  itr.  qiiilque  peu  de  cuivre,  du  chaibun  de 
terre  , du  verre  , des  puis  de  terre  , etc. 

Quoique  CCS  marcliamlises , qui  sortent  de  la 
Pologne,  ne  soient  pas  en  peut  nombre,  ni 
d une  p<  liu-  valeur  , cependant  elles  ne  font 
entrer  que  bien  peu  d'argent  dans  le  pa^s  , les 
marchands  étrangers  ratlirant  presque  tout  à 
eux  par  les  marchandises  précieuses  qii  ils  y 
apportent,  et  qui  viennent  d'Aneletcrrc , de 
Hollande  , d'Expagne  , de  France  , de  Hongrie  , 
d'Italie  , du  Uanemunk  et  de  U Baltique. 
Une  giande  partie  de  l'argent  , que  les  Polo- 
nais rti^otvem  pour  leurs  mardiandises , s'en 
va  piineipalemcnt  par  l’achat  des  vins , surtout 
des  vins  de  Hongrie,  que  les  Polonais  préfèrent 
à tout  autre  , paice  qiids  ont  plus  de  force.  Ils 
les  reçoivent  par  Ica  monrs  Ciapacks,  en  gros 
tonneaux  tirés  p.ir  des  boeufs  , qui  les  conduiNcnt 
à Cracuvie  , d'où  on  les  transporte  plus  loin  dans 
d'autres  quartiers  du  royaume. 

On  consomme  aussi  en  Pologne  beaucoup  de 
vins  d'Italie  ; moins  cependant  que  de  ceux  de 
Hongrie  , tant  parce  que  les  vins  d’Italie  ne  sont 
pas  SI  forts  , que  parce  qu'ils  sont  plus  chers. 
Il  jiTive  encore  à DanUick  , par  la  mer  Baltii|ue, 
Ix'aticoup  de  vins  de  France  et  de  vin  de  Rhin  ; 
mais  suit  parce  qu'ils  sont  plus  faibles , ou  parce 
q«i  lift  ont  perdu  sur  la  mer  une  partie  de  leur 
Ion  P naiurille  , ils  ne  passent  guères  au-delù 
de  Üaiitzick  , et  de  quelques  villes  de  la  Prusse. 
Il  y a des  vignes  en  plusieurs  endroits  de  la  Po- 
li>gnc  ; le  raisin  en  est  bon  , mais  le  vin  qu'on  en 
Uil  est  généralement  fort  âpre  quand  les  raisins 
tic  sont  pas  mùjs. 

lA'saulrcs  niarcb.'ttidises,qui  entrent  en  grande 
qn.'^ntité  dans  la  Pologne,  sont  toutes  sortes  d'é- 
piccries  , dont  les  Polonais  font  une  consomma- 
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lion  extraordin.*iire  ; les  draps  d’Angleterre  et  de 
Hullüiide  ; les  êlotlcs  de  laine . de  poil  de  chèvre 
et  de  soie  , r.<hriqué<*s  dans  le  Braridetibourg  , en 
France,  en  Italie,  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande; b s toilfs  de  Hollande,  de  Silésie,  de 
Lusace  et  autres  ; les  batistes  , mousselines  , co- 
lons , etc.  , les  pierres  précieuses , les  ouvrages 
d’or  et  d'argent  , les  murrurca  précîeusts,  le 
poisson  aidé  , riinile  d'olive  et  de  baleine  , ré* 
tain  , l'acier , le  laiton  , le  cuivre , et  les  ou- 
vrages laits  de  CCS  métaux. 

PorV.t , me.M/res , monnnirs.  Ia  livre  royale 
de  Pologne  e?t  de  3a  lolhs , chaque  lolh  de  la 
skogelec.^  ; mais  à Crarovic  , la  livre  ne  pèse  que 
37  lolhs  3 quinttns  . |K>lds  de  Leipsick. 

La  livre  de  Pologne  répond  à un  marc  $ onces 
2 gros  12  grains  du  poids  de  marc  français. 

Le  laslh  d«  Pologne  fait  4*^  boisseaux  de  Bor- 
deaux , ou  20  srpliers  de  Paris,  chaque  boisseau 
de  Bordeaux  cslimc  peser  120  livres,  en  sorte 
que  sur  ce  pied  le  lasth  de  giains  , en  Pologne  , 
peut  peser  4«^oo  livres. 

I.ICS  monnaies  réellca  de  Pologne  sont  les  nx- 
dalles  de  3 fl>>rins , de  3o  gros  chaque  , valant 
à'peu-prcs  4 liv.  1 sol. 

Le  Hürin  double  de  60  gros,  2 liv.  14  sols. 

Le  Burin  simple  de  3o  gros  , 1 liv,  17  sols. 

l.e  gros  9 deniers  ]. 

Le  change  courant  de  France  avec  f'nrso- 
vte , etc. , est  de  100  écus  de  France  pour  74 
rixdallcs  de  90  gros , ou  100  écus  de  tio  sols  de 
France  pour  ut  Borins  doubles  de  60  gros,  ou 
J 00  cens  de  60  sois  de  France  pour  222  Borins 
simples  de  3o  gros  environ. 

Vavclvse  {département  de).  Il  est  formé 
du  comtal  Venaissin;  il  lire  son  nom  de  la  fon- 
taine de  ytiucluse  , si  célèbre  par  les  vers  de 
Pé.trtirfjue  et  le  séjour  de  la  belle  loutre  , que 
ce  poète  prit  pour  l'objet  de  ses  chants  , sans  en 
avoir  été  récompensé  , dit-on. 

Ce  dép.ii'temcnt  dont  la  population  est  de 
aoo.SûO  bahitaris , est  pierreux  , sec  ; le  bled  y 
croit  mal . la  vigne  y rient  bien  ; les  vins  de  CJià- 
tcau-Neuf  dU'Papc,  ont  de  la  réputation;  ils 
sont  fortement  colorés  , chauds  cl  capiteux. 

Les  mûriers  , les  oliviers  , les  lauriers  , ombra- 
gent Icv  plaines  d'Avignon  ; .on  y fait  de  la  soie 
et  de  l'huile. 

Avignon  est  une  ville  de  24>ooo  âmes, et  chef- 
lieu  du  département.  On  y fait  un  commerce 
considérable  en  soies,  laines  , safran , vins  , eaux- 
de*  vie  , huile  , racine  de  garance  , graine  jaune 
pour  !a  teinture , connue  sous  le  nom  de  grenette 
d'Avignon  ; graine  de  lui^erne  et  de  IreBc , 
amandes,  olives,  trufOes  sèches  et  fraîches  et 
autres  fruits  ; quintes^tnee  de  lavande,  de  tJiym, 
d'aspic  , de  serpolet , miel , cire  jaune  et  gomma 
du  pays. 

Il  y a des  manufactures  d'étoIFcs  de  soie  ; ap- 
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pr/lt  de  d'ifr^rcnlcs  #tuffe»  ^Mièr«»j  fahriquet 
d>au  forle  et  d't*»prit  de  vîtriot. 

Toptei  le*  fabiiqocs  d'Aricnon  »onl  prodî- 
^tcu^emenl  tombée*  aujourd'hui  ; ce  qui  n'é- 
tonnera paa  quand  on  saura  que  cebcaupa/s 
a é(é  pendant  dix  ans  le  théélre  de  la  plus  nor>* 
rible  persécution  philosophique,  et  dis  crimes  les 
plus  révoltans  qu'ait  entantès  le  ^énie  révolution* 
naire.  Voytz  Avicwort. 


VekdÉi  ( dép^r/emen/ de /a ).  Ccst  un  de 
ceux  que  forme  la  province  de  Poitou. 

Le  aéparlement  de  la  L'endee  a une  étendue 
de  3.«H  licucs  carrées,  ou  1.701,000  arpens.  Sa 
population  s'élève  à 201.4^3  habitant. 

Le  terrain  V est  médiocre  , quoiqu'on  r récolte 
assct  de  bled  et  de  légumes.  On  y élève  des 
chevaux  et  des  mulets  ; on  y fait  surtout  beau* 
coup  de  sel. 

Le  chef-lieu  de  ce  département  est  Fontenay* 
le-Comle  , ou  le  Peuple.  C'csl  une  ville  de  6,000 
individus.  On  y fait  commerce  de  bestiaux  , sur- 
tout de  mulets , dans  le  tems  des  foires. 


Il  y a à Fonlenai  quelques  fabriques , entr'au- 
1res  • d'étoffet  de  laine  , de  grosses  toiles,  qu'on 
appelé  cavxrtls. 

Les  Sables  d'Olonne  sont  de  ce  département  ; 


c'est  un  port  de  mer  dont  nous  avons  parlé  sous 
■nn  article,  f-'oyrx  SablES-D'ÜLONNK,  PülTuU, 
Poitiers  , Fo:stenai-i.»-Comte. 


Veî^dAxie  , ville  de  France  , dans  la  Beauce, 
au  département  du  Loir-et-Cher,  sur  le  Loir, 
à 7 lieues  deBIoU,i5  d'Orléans , 4^  de  Paris. 
Long.  iS.  43.  Ut.  4?* 

On  compte  6.aab  habitant  dans  cette  ville. 
L'industrie  de  Kenddme  consiste  principalement 
an  fabrique  de  gants , qui  y sont  o^^une  fort  belle 
qualité,  cnanulacliire  de  papier,  broderie,  qui 
est  bien  déchue  aujourd'hui. 


VE5ISB , Etat  considérable  d'Italie.  Il  com- 
prend en  Italie  14  pays  ou  provinces,  dont  la 
plupart  portent  les  noms  de  leurs  villes  capi- 
tales, savoir:  le  Dogado,  le  Padouan  , le  Vicen- 
tin  , le  Véronèse , le  Bressan , le  Bergamasque , le 
Cremasque  , la  Polesine,  le  Rovigo  , la  Marche- 
Tt«visane  , le  Fettin  , le  Bellunèae , le  Cadorin , 
le  Frioul  et  l'Islrie. 

La  République  a plusieurs  villes  en  Dalmatie, 
at  diverses  villes  à l'entrée  du  golfe  de  I^em'se. 

Les  principales  rivièraa  qui  l'arrosent  , sont 
l'Adige , au  sud-ouest , la  Brenia  , et  U Ftave 
au  milieu. 

Les  principaux  Uca  , aont  ceux  de  Garda  , 
•t  Visée  vers  Vouesr. 

liCS  Alpes  s'étendent  tout  le  long  de  sa  partie 
septentrionale  jusqu'à  l'Istrie. 

l<e  domaine  des  Vénitiens  en  Terre-Ferme , 
qui  fait  partie  de  la  l»mbardie  , est  borné  au 
nord  par  las  Grisons , U Trantin  , la  Tirai  at 
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la  Carinthie  ; à l'orient  par  ta  Camiole , at  en 
partie  par  le  golfe  de  Denise  ; au  midi  par  te 
même  golfe  , l'Etat  de  l'élise  , le  Mantouan;  et 
à l'occident  par  le  Milanrr. 

Population.  On  porte  à a.Soo.ooo  Individua 
la  population  des  états  de  la  République  de 
fenise. 

Soit  proàuctiom.  Ee  aol  des  possessions  de  la 
République  de  l'emVe  en  Italie,  est  généra- 
lement fertile.  On  y recueille  des  bleds , du 
ris , des  vins  , des  huiles , de  la  soie  , des  fruits. 
On  nourrit  beaucoup  de  bétail  en  quelques  en- 
droits. 

Le  continent  de  la  République  de  f'enûe  pro- 
duit beaucoup  de  soies.  Le  Veronais  en  fait  pour 
la  valeur  de  1,700  ducats.  Les  territoires  de  Pa* 
doue,  Vicencc  et  de  Trcvlse  , en  donnent  à- 
peu  près  autant.  Bresiia  et  B«rgame  encore  la 
même  quantité  , c'est-à-dire,  en  tout  a millions 
1,700 ducats,  environ  1.600  sequins.  Koyex,pour 
le  commerce  de  ces  diverses  productions , l'ar- 
ticle suivant. 

Venise,  ville  d'Italie  sur  la  mrr  Adriatique  ou 
golfe  de  I^cnûe  , capitale  de  l'état  ou  république 
de  ce  nom , à 29  lieues  de  Mantoue,  90  de  Rome, 
170  de  Nnples , x3o  de  Paris.  Longitude  3o,  lati- 
tude 4i>*  30- 

On  estime  que  la  ville  de  Venise  contient* 
i3w,ooo  habilans. 

Il  y est  né  , pendant  le  cours  de  l'année  1764, 
477 1 personnes , indépendamment  de  4<>€  en- 
fans  trouvés  , et  le  nombre  des  morts  a été 
de  5i8S  ; et  depuis  le  a8  février  1766  jusqu'au 28 
février  1767  , 4ÿ^4  personnes , et  il  en  est  mort 
Siai  ; le  nombre  des  enfans  qui  ont  été  porté*  à 
l'hàpital  de  la  Pitié  a été  de  394* 

Le  commerce  de  V entse,  si  célèbre  dans  les  1 1 * 
12*  et  i3*  siècles , ruiné  ensuite,  relevé  en  partie 
et  déchu  de  nouveau  aujourd'hui , a eu  de  faibles 
commenceinens. 

On  sait  que  dans  le  fond  de  la  mer  Adriatique, 
étaient  quantité  de  petites  îles  marécageuses  , sé- 
parées seulement  par  des  canaux  asset  étroits , 
mais  coiivertea  , et  pour  ainsi  dire  auurées , par 
diverses  lagunes  qui  en  rendaient  l'abord  presque 
impralicamc.  Là  se  retiraient  quelques  pécheurs 
qui  vivaient  du  petit  trafic  qu'ils  fesaient  de  leurs 
pèches  • et  du  sel  qu'ils  tiraient  des  salines  qui 
étaient  sur  quelques* unes  de  ces  lies. 

Ce  furent  ces  îles  qui  servirent  de  retraite  sus 
Venetes,  peuples  de  cette  partie  de  l'Italie,  qui 
est  le  long  du  golfe  , lorsqu'Alaric  , roi  des  Gots , 
et  ensuite  Attila  roi  des  Huns  , vinrent  ravager 
Vllalie,  particulièrement  après  que  ce  dernier  qui 
méritait  si  bien  le  nom  de  Aéau  de  Dieu  , qu'il  se 
donnait  lui-ménie,  eut  pris  Padoue  et  Aquilée,  et 
les  eut  réduites  en  cendres. 

Cea  nouveaux  babitam  des  lagunes  ne  cumpa- 
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uieni  P»  d'abord  un  «eulcorpa  politique  , et  cha- 
cune dea  loixante  et  douie  Uct  de  ce  petit  Archi- 
pel  , eurent  longtem»  leur» propres  niaglslrâU  | et 
pour  ainsi  dire  une  souveraineté  séparée. 

Lorsque  leur  commerce  devint  assez  florissant 
pour  donner  de  la  jalousie  à leurs  voisinai  les 
Vctietes  insulaire»  pensèrent  è s'unir  en  Répu-> 
blique , et  ce  fut  cette  union  qui  commença  dès 
le  sixième  siècle , mais  qui  n'eut  sa  perfection 
que  vers  le  milieu  du  huitième,  qui  mil  les  plus 
aolidei  fonderaens  à la  puissance  et  au  commerce 
des  Vénitiens I particulièrement  è ce  dernier,  qui 
pendant  plus  oc  quatre  siècles  a*eut  point  son 
pareil  dans  toute  l'Europe. 

Jusqu*è  Tunion  de»  lies,  le  commerce  de  leurs 
habilans  ne  s'était  guèresètenduau-deUdes  côtes 
de  la  Méditerranée  ; mais  l'établissement  de  la 
nouvelle  république  ayant  donné  de  la  hardiesse 
«t  de  la  force  è leur»  marchands  , on  vil  bientôt 
leurs  Aotes  visiter  les  ports  les  plus  éloignés  de 
rOcéan  , et  ensuite  ceux  de  l'Ëg^pte  , et  par  des 
traités  faits  avec  les  soudans , s'assurer  le  com- 
merce des  épiceries  et  des  autres  riches  mar- 
chandises de  l'Orient  qu'ils  allaient  chercher  au 
Caire  , ville  que  les  princes  Sarazins  avaient  bâtie 
aur  les  rives  du  Nil. 

Les  richesses  des  Vénitiens  s’accrurent  à tel 
point  par  le  commerce  de  l'Egypte  , qu’ils  se  cru- 
rent assez  forts  pour  entreprrnore  des  conquêtes, 
et  pour  former  par  la  prise  de  quantité  de  villes 
importantes  , ce  qu'ils  appelèrent  leur  Etat  de 
Terre-Ferme  , qui  les  rend  encore  si  considéra- 
bles en  Italie  , quoiqu’ils  en  aient  perdu  une  par- 
tie depuis  la  fameuse  ligua  de  CaniWai. 

Animée  par  ces  premiers  succès  , et  soutenue 
par  les  ressources  de  son  commerce  et  par  les 
fonds  inépuisables  que  ses  marchands  étaient  en 
état  de  fournir  au  trésor  de  la  république  , Ke- 
nise  porta  encore  heureusement  ses  armes  plus 
loin  , et  étendit  ses  conquêtes  du  côté  de  la 
Morêe,  et  dans  quantité  des  principales  Iles  delà 
Méditerranée  et  oe  l'Archipel, qu’elle  soumit  â sa 
domination  ; elle  eut  grande  part  à presque 
toutes  les  croisades  qui  se  firent  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte  , ou  pour  le  secours 
des  chrétiens  du  Levant , aussi  bien  qu’à  la 
prise  de  Constantinople  et  à la  conquête  delà 
meilleure  partie  de  l’empire  des  Grecs  , qui  passa 
sous  la  domination  des  princes  français  dans  le 
commencement  du  treizième  siècle. 

Venise  était  dans  cet  état  de  prospérité  et  de 
gloire  lorsqu'elle  éprouva  le  sort  de  tant  de  villes 
puissantes  ,que  la  chûte  de  leur  commerce  avait 
ou  ruinées  ou  affaiblies.  Elle  trouva  dans  la  di- 
minution du  lien  , le  terme  fatal  de  celte  puls- 
aance  qui  avait  donné  de  la  jalousie  â ce  grand 
nombre  de  princes  conjurés  à sa  perte  , qui  si- 
gnèrent U traité  de  Cambrai  ^en  i5o3|  et  ses 


plus  célèbres  historiens  prennent  soin  de  faire 
remarquer  que  son  Mge  sénat  n’eut  tant  de  peine 
à réteblir  ses  affaires  publiques  , après  la  fanieme 
bataille  d'Aignadel , que  parce  que  la  république 
ne  trouva  plus  les  mêmes  ressources  qu'autrefois 
dans  le  commerce  de  ses  marchands , déjà  de 
beaucoupaffaibli  par  la  perte  de  celui  des  épiceries, 
que  les  Portugais  avaient  commencé  de  leur  en- 
I lever  , et  qui  était  encore  diminué  d'un  autre 
I côté  par  les  provençaux  , particulièrement  par 
, ceux  de  Marseille  qui  s'élaient  accrédités  plus 
j que  les  Vénitiens  à Constantinople,  et  danslea 
principales  échelles  du  Levant , et  qui  surent  « 
bien  se  maintenir  dans  leur  crédit , que  bientôt 
tout  le  commerce  de  ces  échelles  ne  se  fit  plus 
que  sous  la  bannière  française. 

Le  commerce  de  était  immense  avant 

la  découverte  du  passage  aux  Iodes  orientales  pas 
l’Océan.  Cette  ville  était  regardée  comme  ua 
marché  universel.  Elle  était  presque  seule  mal* 
tresse  des  épiceries.  Vers  le  fin  du  quinzième 
siècle,  les  Portugais  ayant  Us  premiers  doublé 
le  cap  , s'emparèrent  de  ce  riche  commerce  que 
le»  Hollandais  leur  ont  enlevé  aujourd'hui  : le 
principal  commerce  qui  reste  à Ke/iise  est  celui 
du  Levant.  Voyez  l'iHTitODUCTiois. 

Aujourd'hui  donc  le  commerce  de  Venise  est 
réduit  à celui  de  l'exportation  de  ses  fabriques 
dans  le  Levant  et  en  Italie  , et  à quelqu'autre» 
petites  branches  de  trafic  peu  importantea. 

Mamtfaclures,  On  fabrique  à Venise  dea 
draps,  de  U dentelle  , des  glaces,  des  étoffes  d'or 
et  o'argeni , des  soieries  , du  papier  , <lea  cha- 
peaux , etc. 

On  compte  à Venise  plusieurs  fabriques  de 
draps  assez  beaux.  Ils  ont  un  grand  d^michd 
dans  le  Levant.  U y e encore  «es  fabrique»  de 
laine  dans  le  Padouan  , dans  le  Brescisn  et  dans 
le  Bergamasque.  Dans  le  Padouan , en  particulier 
on  trouve  une  fabrique  de  bas  de  Uioe  dont  U se 
fait  une  grande  consommation  dans  le  royaume 
dr  Naples  et  dans  le  Milanee.  Oe  en  vend  beau- 
coup à la  foire  de  Bcrgame , comme  eussi  dea 
drape. 

Les  étoffes  de  soie  occupent  parleurs  fabriques 
un  grand  nombre  d'ouvriers,  ils  en  font  en  or  et 
en  argent  sur  des  dessins  français.  Mais  ces  cioffea 
ne  sont  pas  si  beltcs  que  celles  de  France.  Il  leur 
manque  le  lustre  et  la  nuance  ou  le  clair  obscur 
des  étoffes  de  Lyon.  L'or  n'en  est  pat  bien  battu 
et  ne  fait  pas  assez  fond  avec  l'étoffe  qui  demeure 
per  là  pirolée  et  inégale.  Les  étoffes  en  uni  aonl 
plus  belles.  A ces  marchands  ou  ouvriers  , il  faut 
ajouter  les  fabricans  de  rubans  qui  sont  en  grand 
nombre. 

Les  Vénitiens  fabriquent  des  drapa  nommés 
sayas  et  porongons.  Les  grands  de  la  Porle- 
Ouomane , el  tous  les  riches  tares  ne  portent 
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que  de  celle  esptee  de  drap»  . lorsqu'il  fait  meu- 
>al.  lemi.  Le  »ull»n  1»'>  "•••  »"rl  jamai»  , 

dit  ou.  sans  m ac«>r  iainouluuV  nu  reilmfiul  c. 
l.el>i''oiu  iiu'onade  ce» drap»  a luil  appeler  le» 
Véiiiiieri»  Bir  Rraml  Caire  , où  leur  commerce 
fiait  absoliimenl  ritinf.  ...  . 

Un  fatiiiiiue  encore  à r'eiiue  de»  hroenrd»  , 
de»  dr.lp»  d or  . de»  v.-lou.s  superbe»  . de»  dama» 
qui  q.ioluuc  Ires-beau»  ne  »urpas.senl  pa»  ceux 
de»  labii.iue»  franrjuise».  ».  ni.-mc  .1»  le»  eg.aUnt. 

Il  V a à IVni.sd  beaucoup  de  labrican»  en  bas 

rie  soie.  Un  pr  élend  que  celle  fabrique  dép, '.H 

lou»  les  inurs  . qu'il  » < n a eu  plu»  de  Irm»  ceni». 
o-lle  dfeadenre  ne  d.'il  P»'  Mupreiidre  . »i  I on 
conudere  que  ce  Iravail  »e»l  perfecl.onnf  en 
Vrai.ee  et  en  An(;lelerre,  cl  que  le  ernumerce 
,e»l  lournf  de  ce»  .leu»  côles.  lar»  l’.emor.la.» 
niùnie»  .lui  l.avadlcnl  en  ce  (.eme  nueux  ipre  les 
autre»  llaben»  . ne  p.ruvel.l  alK  rndie  a la  liir.-ssc 
de»  bas  de  France.  Il»  mellenl  plu»  de  sn.a  p.  ul- 
élre  à la  fabricaimn  . il»  font  cnirer  pb.»  de  »o.e  . 
mal»  leur,  ba»  ne  prennent  jama.»  bren  la  for.r.e 
de  la  iambe  , cl  ne  co.ucrveni  pa»  le  lutire  de 
ceux  de  Fiance,  cl  en  luul  ne  sont  nas  d un 
aussi  bon  usage.  Venise  lire  beaucoup  de  ba»  de 

r«lrani;er,  , . j ^a 

Il  y a nluMpur»  teînluners  en  »oie  , en  drap»  el 
pour  le»  iode».  Ol  arl  e»l  Ir.  s-ancien  i Venise. 
Un  y conseree  la  mfmolre  d'un  ciloyen  ou.  dan» 
le  qiiinilème  »i«clc  parcouriil  lotilc  l luire  pnur 
»c  p.  rfeclioi.ner  dans  »a  profession  . el  qui  a son 
relour  publia  lou»  le»  proe. blé»  qm  furent  a urs 
.ecrel».  S.»n  ouvrage  fut  imprime  ver»  le  milieu 
du  quiniième  »if-rlc.  el  a éif  Iradu.l  en  franqan, 
f voye»  le  Pnrfait  Teinturier  ) ; il  ) . »l  lad 
menlion  du  boi»  de  Brésil . K>u»  un  autre  nom  , 
quoique  le  Brésil  n'ail  fif  découvert  qu  en  i5oa. 
de  qui  prouve  que  celle  matière  éu.l  connue 
avant  la  découverte  de  l'Amérique. 

laileinlurc  de  l'écarlale  en  grain»  est  Ires- 
belle  à reni.se.  RUe  » 1»  pmpriélé  de  manger 
toutes  le»  uclre».  Elle  «»l  un  peu  vineuse,  el  par 
consiquenl  moins  belle  à l «d  que  1 écailale  m.r- 
derne?  L'ancienne  pourpre  fiait  peul-oire  du 
même  ion  de  rouleur. 

On  fait  i Venise  de  belle»  dentelles.  FJle»  j 
sont  1 objet  d'un  grand  commerce  » elles  porlent 
le  nom  de  point  ou  puiiti  in  area.  Vn  grand 
nombre  de  |ciine»  bile»  de  péclieur»  . dan»  I île 
ae  Burano  et  d'autre»,  dan»  la  ville  même  et  dan, 
le»  moiiaslirc».  sont  occupée»  de  ce  travail.  L.le» 
Kagnent  fort  peu  . et  le  profit  reste  enlièreim  ni 
eiilt*  le»  main»  de»  marcliand»  qui  le»  font  Ira- 
vailler-  On  tira  le  lin  de  Vbandre» . ceux  du  pays 
n'ajanl  pa»  asKi  de  force  au  même  dégrc  de 

**"0*0 'iravaille  fort  bien  en  orfévrene  et  bijou 
lerie  à Venise.  U y a,l>eaucoupd'nrfcvrc»el  loail- 
lei  s en  vrai  et  en  faux  . ainsi  que  de»  diainantaii  c» 
fl  ceux 'qui  biilleuleul  le»  dianian». 
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Quant  à la  «quincaillerie  qu'on  irouTe  a rVn/itf,* 
elle  n'r&t  point  r!e  fiibrique  du  pays  t vimt 
de  Nureiiibrr^  et  d'Anglelcrre,  Il  y a cependont 
qnctipies  mivitvr«  qui  font  d<-«>  pilits  de 

<|tiijKiiil!ri'ie  , mai»  ccU  (st  trcé-peu  dr  cl  ose. 

l.a  rubrique  di-  f:4!ons  est  considLT<'ibb'  ; le»  fa* 
hiiri^nsfoiu  liav.'iitlcr  l'un  «lansraulrcH  mèlicrt, 
et  ( baque  ouvrier  sur  Ir  niél  irr  emploie  trois  per- 
sonnes. Non»  conipremnis  dans  ce  calcul  b 8 nas- 
setnens  , les  de  livrée  » etc.  Les  ^.«[ons 

d'at  gi'nl  ne  s<>nt  pas  si  beaux  que  ceux  de  Fiance, 
et  1*  s jalons  rl'or  ne  Font  p.is  coni])arables  à ceux 
de  Faiis.  Il  est  vrai  qu'ils  sont  un  peu  plus  légers  , 
ce  qui  pourrait  bien  venir  de  ce  qu'un  se  sert  en 
Feance  pmir  les  jalons  , de  soie  de  Tripoli  ou  de 
Ce, le  de  liurhane  qui  sont  plus  loites  et  plus 
pr.«anles.  ( Il  n'y  a ÿ^iifie}i  eu  Future  ipic  les  »uiet 
d'Avi^^nun  qui  puissent  «t  rvîr  au  itiênte  tis.'rge.  ) 
I..e&  galons  de  f'enfse  ne  vont  plus  que  dans  le 
IsCvant  a el  il  sVn  débite  tort  peu  en  Italie. 

Il  y a plusieurs  radineries  de  siirre  & dix  üiivriera 
chacune,  riin*  dans  l'anlrc.  Lllcs  travaillent  beau- 
coup et  font  de  gros  gdiiis. 

I»cs  fabiiques  de  eire  occupent  dix  personnes 
ihai'iinc.  Files  II availlent  environ  2o.<iOO  livres 
d<>  cire  par  an.  I.a  cire  brute  se  lire  de  Hongrie, 
de  Tiaiisilvanie  , de  IIarb.irie  et  de  Sni)rne. 
Odltf'ci  est  U lin  illfure  . tm'iis  elle  est  la  plus 
I rbère.  Aul  refois  on  nVmployail  que  les  cires  de 
Snfyrm* , cl  les  bougies  dursi''nl  davantage.  Les 
rires  des  pays  gras  et  bien  cultivés  »oui  plus 
grasses  et  plus  diiliciU-s  à blanibii.  1a‘s  déM.*rls  de 
l'Oiicnl  plus  abondnrs  en  dîllérentes  sortes  de 
Heurs  el  plus  brûlés  du  soleil , founitsscnl  aux 
abeilles  une  cire  plus  sèche  et  plus  fetiiie. 

IVni.fe  a des  fabriques  de  savon  qui  sont  peut- 
être  les  plus  anciennes  de  l'Eur«>pe.  Avant  U 
découverte  du  cap  de  Bonne-IV'‘pérancc  .elles  en 
fournissaient  une  grande  partie  del'llalle,  et  en 
pariicidier  joule  la  I.otnburdic  pour  les  manu- 
l'ariuies  de  laine  qui  y éiairiil  abus  IVuissantea. 
Chaque  fabrique  fait  aller  deux  cbaudièies  qui 
occupent  chacune  iS  personnes  , sans  compter  ica 
ouvriers  occupés  ou  ii  l'entretien  des  ateliers  « ou 
à couper  les  bois  dont  U sc  fait  une  grande  con- 
sommation. Outre  létahlissi'ment  de  pliiMeura 
autres  savonneries  en  dilïérens  endroits  de  l'Eu- 
rope a il  CS!  probable  que  le  commerce  du  savon 
est  diminué  a I Vni.re  , à cause  des  gros  droits  que 
la  république  a mis  sur  les  huiles. 

11  y a sept  ou  huit  verreiies  à l'enise.  On  tire 
Ica  matières  premières  comme  la  soude  d'Espagne, 
et  de  Sicile  « et  une  espneu  de  terre  d'un  blanc 
jaune  et  vitriiialde  , de  Dalmatie.  Les  glaces  dr  ces 
manufactures  sont  les  plus  anciennia  de  lICu- 
ropc.  Elles  étaient  aulremis  toutes  MiujRées;  elles 
sont  très  - naturelles,  mais  quelquefois  un  peu 
noires  , ce  qui  pourrait  bien  venir  du  tain. 

Il  y B aussi  une  fabrique  de  lustres  , verres  et 
• aulrea 
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•litre»  rryAiani  , mats  Ü»  sont  fort  vitami«  temr$ 
et  <fp  bütiiMou[>  tniVnei  r«  à ceu*  de  Buliénie  , 
de  Fiance  et  d'An^lcienv;  une  fabrique  dVmaU. 
t>n  en  envoie  beaucoup  au*^elior».  Celle  tnanii« 
facture  était  encore  auirefoi»  entre  Ira  tnaiiis  de» 
teuU  V'cihtiens,  Mai»  aiiiourd'lnti  i)  y ena  de  sem- 
blalilc»  en  beaucoup  d'enJioiis  dclLurope. 

^ Une  fabrique  trè»-con»idéraLlc  des  mo^ari- 
iini , auiremeni  appelé»  ctwfarie.  Ce  sont  de» 
petit»  morceaux  d un  verre  d'un  blanc  opaque  , 
percés  d'un  petU  trou,  cl  qui  s'enBb-nt  romnie 
de»  i^rain»  de  chapelet.  On  en  envoie  k 1 i>bonne 
€t  en  Angleterre  pour  servir  d'ornemi  nt  aux 
peuple»  de  l'Aftique  et  du  Brésil.  On  s'en  sert 
pour  le  commerce  de  l'Inde  et  de  l'Amé- 
fique. 

Il  7 a d'autres  art»  qui  dépendent  de»  fabri> 
que»  de  verrerie»  et  de  crjr&taux,  comme  le  po* 
bsia^e  de»  g' ares.  Un  compte  à l'cnise  ooo 
meules  k deux  ouvriers  pour  ciiacune.  Ce  travail 
auquel  qiudquc»  femme»  mènirs  sont  employées  , 
donne  à peine  de  quoi  vivre  k ceux  qui  le  font. 
Apres  le  polissage  , on  donne  le  lustre  , par  une  ; 
seconde  opération  nécessaire,  avant  d'envoyer 
la  glace  au  tain.  II  y a de»  boutiques  l'on 
met  le  tain.  Deux  personne»  suffisent  àchaaine  , 
le  maître  cl  le  gnrçon  f mais  il  faut  encore  du 
monde  pour  préparer  et  battre  la  feuille  d étain, 
de  sorte  qu'une  inanufacture  de  glace»  est  une 
de  ctdles  qui  pruvcnl  occuper  le  plu»  de  momie 
et  contribuer  le  plus  à la  pipulafton  d'une  ville. 

glarr»  de  f 'rnise  ne  vont  plus  que  dans  le 
Devant  et  dans  quelques  villes  d'Italie. 

Il  y a à f'^enise  une  quarantaine  de  fabriques 
de  chapeaux  qui  font  travailler  six  personnes  cha- 
cune l'une  daiu  l'autre.  Le.»  Anglais  leur  foumb- 
•ent  toutes  les  matières  premières  , (excepté  le 
poil  de  lièvre  qu'il»  ont  dan»  le  pays  , et  leslics  de 
vin  qu'il»  tirent  dr  U Dalmaiic  ).  la;  poil  de 
lapin , le  castor  et  la  vigogne. 

M ^i»  , malgré  la  délVrised'introduire  des  cha- 
peaux tout  fabriqué»  dans  le»  état»  de  fVnise  , 
il  est  certain  que  le  conimerc4.;  anglais  y en  fait 
passer,  ce  qui  diminue  d’autant  le»  fabrique» 
vénitienne». 

On  travaille  esset  bien  le»  cuirs  k Vtn\sf\ 
on  leur  donne  diverses  fa^ns , et  l’on  y fait 
des  cuirs  duré»  et  peints  <font  il  se  fait  quelque 
consommaiton  en  Italie. 

^ Biacca  a quelque»  fabriques  de  cérusc  et  de  mi- 
nium . qu’on  envoie  au  Levant  en  grande  quan- 
tité. On  travaille  le  ntiiiiuni  k deux  degrés  de 
fine»»(‘ difTéren».  plus  parfait  est  celui  qu’on 
tire  de  la  céruse  même  calcinée;  et  le  deuxième 
est  relui  qu'on  lire  du  plomb  qui  reste  du  travail 
de  la  cérusc,  et  qui  n’a  pas  été  dissous  par  l'acidt* 
du  vinaigre. 

Il  y a huit  fabriques  de  crème  de  tartre 
dont  on  envoie  grande  quantité  dan»  le  Nord. 
Chaqiir  fabrique  occupe  environ  huit  personnes. 

Tome  V, 
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TI  y a ^ Venise  trente  imprimeries.  Ce  com* 
merce  est  considérablement  accru  et  s'accroît 
encore  tou»  1rs  jours,  depui»  qu'il  s'est  étendu 
en  Fspagne.  On  fabrique  1rs  paptrrs  dans  le 
territoire  de  Brcücîa.  I/ca  foules  sont  sur  l'Oglia 
et  d'attires  ruî»»eü.ux  qui  fertilisent  ce  beau  pays. 

I^s  Vénitiens  font  de  leurs  papiers  la  mril* 
leiirr  partie  de  U cargaison  de»  vaiv«mux  qu'il» 
expédient  charpar  année  k f^onstaniinople  , sans 
parler  de  ceux  qu'tl»  envoient  dans  Us  Eclielles 
du  I>evant.Ce  p.ipirt  est  beau. 

La  ibériaque  de  fVrrtse  jouit  cnrore  de  quelque 
réputation,  qu'rdle  doit  k rapp-steil  avec  Uquwl 
elle  est  composée  sous  les  yeux  du  magistrat. 

commerce  de  cette  théiianue  est  a. or- 
dinairement un  des  petits  profit»  des  personnes 
ailacbées  aux  ambassadeurs  vénitien»  aupiè»  des 
d.itércntes  cours  de  l'Europe. 

Commerce,  Quoique  1a  partie  la  plu»  impor- 
l.iiitc  du  commerre  de»  Vénitien»,  leur  ait  été 
enlevée,  celui  qu'ils  font  en  tem»  de  paix,  ne 
laisse  pas  d'circ  un  des  plus  considérables  de 
l'Lcirjpe  ; et  après  celui  oe  Gènes,  le  plus  riiba 
de  l'Italie. 

Leurs  vaisseaux  marchands  vont  à Marseille 
pour  le  commerce  de  France  ; k Abcinle  , pour 
celui  d'Ëspagnc  ; k Ancône,  stir  la  mer  Anria- 
tique  . pour  l'étal  de  I Kglise;  à Naplra  « à Li- 
vourne et  a GéneS  , pour  l'autre  côté  de  l'Italie  ; 
mai»  le  plus  g>and  qu'ils  fasscr:t  par  mi-r,  est  (• 
commerce  de  Smytne  , de  Consiantinople  et  d**s 
autres  Riat»  du  Grand-Seigneur,  situé»  sur  la 
Méditerranée. 

Les  marcKandisci  que  Uts  étrangers  tirent  de 
Venise , des  velours  k fonds  de  satin,  de 
tonte*  couleurs  ; d'auUus  à fond  d'or  et  d'aigenl; 
de^  biocatclie»  propre»  à être  employée»  en  divers 
emmeublemen»  , cl  qu'on  imite  dilIiulcmenC 
aiUeuis  ; de»  tabis  , tant  d'or  , que  d'aigcnt , et 
de  »oie  ; des  glaces  de  miroirs  ; des  dentelles  de 
BI,  qu’on  appelé  points  âe  Venise',  et  d«$  verre»  , 
ou  au  r » vases  de  cry»tal  , suit  pour  boire  , soit 
pour  servir  d'ornemens. 

Lx»  Français  n'cidèveist  plus  de  ces  trois  der-* 
nières  espèces  de  marcliandm-s  ; depuis  qu’ÎU  en 
ont  établi  ches  eux  des  mamiraclurca  qui  l'enw 
portent  beaucoup  sur  celle»  de  Venise. 

Outre  oela,  l'étranger  Itre  encore  de  Venise  àm 
rit,  des  raisins  de  Omnlhe  • du  tarins,  de  la 
rréme  de  tartre  , de»  grains  de  verre  , des  soie», 
de»  gants  , dr»  tabatière»,  du  corail  , desofivesi, 
des  huiles  d'oUvrs.  Toutes  sorte»  de  drogues  du 
Levant  , de  la  laque  Bne  , de  l'orpiment,  da 
Tunis  , de  la  coriandre  , du  soufre  , de  la  téré* 
benlhirie,  de»  savons  et  de  Tacier  Irès-Bu. 

Des  Arméniens , qui  sont  établis  à Venise , et 
ceux  <jni  y arrivent  t<n»s  les  • >« , contribuent 
beaucoup  à entretenir  le  comBtefoe.  C’est  oidi^ 

X X Z X 


714  VEN 

nairêment  »ur  l^s  vaiiM^aiix  holUn«)aii , qui  re- 
tAurnnnl  «lu  Lrvanl  , qu'ils  charj'cnl  leurs  mar» 
eliandises;  et  le  fret  qu'ils  payent  « nVst  pa»  un 
des  moindres  pro&la  que  fassent  cca  derniers  dans 
la  Méditerranée. 

On  apporte  i ^^'enise  toutes  les  marchandises  , 
propres  à l'ilalie. 

A l'égard  du  commerce  des  Allemands,  il  se 
fait  en  Siirie  en  partie  par  mer  et  en  partie  par 
terre  sur  des  chariots. 

Le  principal  commerce  des  Vénitiens  est  avec 
le  Levant. 

Ils  portent  dans  |e.s  Etats  du  grand  seigneur 
des  étoiles  de  soie,  des  drnpsd'or  et  d'argent  , 
des  glaces  , de  1a  quincaillerie  , du  papier  et 
tout  ce  que  les  marchands  de  l'occidrnt  de  l'Eu- 
rope leur  apportent  en  échange  des  objets  qu'of- 
fre cetta  république. 

Le  liOvant  était  depuis  longtems  accoutumé  aux 
draps  de  fVm’^e  , lorsque  les  Français  , les  An- 
glais et  les  Hollandais  mirèrent  en  concurrence 
avec  les  Vénitiens  et  comme  les  modes  ont  peu 
de  prise  sur  eux  , ces  trois  nations  donnèrent 
leurs  premiers  soins  à imiter  les  draps  de  fe* 
nise.  Ces  draps  furent  imités  fort  prompte- 
ment , en  Hollande  et  en  France  , et  cette  imi- 
tation fut,  après  1a  découverte  de  la  nouvelle 
route  aux  Indes  orientales , le  coup  le  plus  fu- 
neste porté  au  commerce  de  JVrii«e. 

Les  Vénilieru  se  servent  souvent  de  la  voie  de 
Livourne  , non-seulement  pour  retirer  de  Sm)  rne 
et  des  autres  Ecbclles  du  levant  . le  produit  de» 
efTels  qu'ils  y envoyent , mais  encore  pour  y en- 
voyer  , (et  particulièrement  lorsque  la  république 
est  en  guerre  avec  la  Porte. Ottomane  ) la  grande 
quantité  de  leurs  draps  d'or,  de  soie  et  de  laine  ; 
en  sorte  qu'il  semblerait  que  ce  soient  les  Li- 
vournois  qui  fassent  ce  négoce  , quoiqu'il  appar- 
tienne aux  Vénitiens. 

Le  nombre  des  vaisseaux  qui  vont  annuelle- 
ment de  fVnfse  k Smyrne  iiVsl  pas  non  plus 
toujours  égal;  pour  l'ordinaire  il  en  part  i4  k 
l6  gros  navires  en  deux  expéditions , qui  sont  es. 
cortées  chacune  par  deux  vaisseaux  de  guerre  de 
la  République.  L'unese  fait  dans  le  mois  de  mars, 
l'autre  en  septembre.  Outre  cela  il  y a d'autres 
▼aisseaux  de  lems  k autre , sans  convoi , dont 
quelques-uns  passent  è Constantinople;  et  tous 
en  rapportent  quantité  de  cotons  filés  , de 
aoies  ardasses  , ardassincs  et  serhai^si  , poil  de 
cliameau  , fil  de  chèvre,  cires,  galles,  laines, 
cuirs  , diverses  peaux  et  beaucoup  ue  drogues  : le 
tout  provenant  de  la  vente  d'un  grxnd  nombre  de 
draps  en  or  ou  en  soie  , et  de  laine  , papiers,  car- 
reaux de  verre , miroirs , verrotèries  * laitons  , et 
plusieurs  autres  sortes  de  marchandises  qui  s'y 
envoyent  continuellement  de  Venise  : ces  mar- 
ehandiics  sont  toujours  bonnes  pour  Conslanti- 
Itoplci  mais  peu  pour  U Perse,  Une  grande  partie 
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des  retours  se  débitent  dans  les  villes  et  lieux  tant 
de  l Etat  Vénitien  , que  des  pays  voisins,  comme 
à Mantoue  , Parme  , Plaisance  , Modèiie  . l'Eiat 
de  Milan,  et  particulièrement  pour  l'AUciuagne 
où  il  s'en  fait  une  grande  consonimalion. 

Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  te  commerce  que 
Venise  fait  avec  la  Murée  , dans  le  g'dle  de  la- 
pante et  dans  celui  d'Aihencs  ; c*t*.M  de  ces  lieux 
qu'on  lire  beaucoup  de  laine,  de  soie,  de  cire,  des 
galles  , de  la  vallonnée,  de  1 huile  . du  coton  , des 
grains  , du  miel , du  goudron  , etc. , et  une  pro- 
atgieuse  quantité  de  fromages  salés  ; ce  qu'il  con- 
vient à Venise  de  payer  tout  argent  comptant  , 
parce  que  celte  ville  y envoie  peu  de  marchan- 
dises, dont  on  tic  trouve  point  la  consontmntion , 
excepté  de  quelques  chaigi  inens  de  planches  de 
sapin  et  de  larix  , avec  un  peu  de  cloutenc  et  de 
ferraille  , pour  lesquels  articles  on  employé  ce- 
pendant coiitinucUemeirt  plusieurs  vaisseaux. 

Tel  est  le  principal  commerce  que  I enise  fait 
par  mer.  Celui  qu  elle  fait  avec  les  pa)s  de  Ttrre- 
Ferme  est  aussi  très-considérabic:  car  outie  celui 
qu'elle  a avec  une  liés  - grande  partie  de  rAllc- 
magnoil  elle  fournil  à tous  les  besoins,  des  Etais 
de  Parme,  de  Plaisance,  de  Modène,  de  Bologncÿ 
de  Fi’rrarc  , de  Mantoue , de  Mdan  , de  toute  la 
Lombardie  , et  même  du  Piémont  , par  le  moyen 
des  rivières  qui  lui  donnent  plus  de  facilités  de 
pourvoir  tous  ces  pays,  et  à moins  do  fiais  que 
par  Gènes,  Livourne  ou  Ancône;  outre  cela  eiio 
envoie  aussi  dans  scs  Etats  et  dans  celui  de  l'E- 

f;Iise,  toutes  sortes  de  marchandises  , et  particu- 
ièrcmenl  une  grande  quantité  de  cire,  qu'on 
iravailU  et  blanchit  parfaitement  à l'enise. 

Pour  entretenir  le  commerce  considérable  qui 
se  fait  en  Allemagne  et  en  Turquie  , la 
République  a accordé  de  grands  privilèges  , 
tant  aux  marchands  turcs  qu'aux  marchands  alle- 
mands qui  sont  établis  dans  sa  capitale , et  a as- 
signé aux  uns  et  aux  auties  de  vastes  hèlimens  , 
tant  pour  leur  servir  de  logemens,  que  pour  être 
rcnirepôl  de  leuis  marchandises;  celui  des  Tuics 
s'appéle  i7  Pnlazzo  dei  Turchi^  et  celui  des  Alle- 
mands, U Fondego  dei  Tudeschim 

Cest  dans  le  palais  des  Turcs  que  les  mar- 
chands de  cette  nation  conservent  tes  cuirs  , Ici 
cires  , et  les  soies  qu'ils  font  venir  du  Levant  en 
aimndance,  en  attendant  l'occasion  de  les  vendre 
è profit  ; et  c'esl-)à  aussi  qu'ils  rassemblent  Ica 
niarclutndises  de  Kem'se  qu'ils  veulent  envoyer  à 
leurs  correspondans. 

Pour  rendre  le  commerce  plus  facile  cl  plot 
aasuré  , on  a établi  une  espèce  de  demi  -gahace 
qu'on  appèle  galère  des  marchandises.  Oue 
galère  qui  sert  aussi  aux  Vénitiens  qui  font  le 
commerce  du  Levant , se  charge  sept  ou  huit  foie 
l'année,  et  porte  les  ballots  k Spalalro  en  Dalrna- 
Ut , o«  oo  Ica  charge  sur  des  ehweaux  pour  lea 
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oonduirc  à Conttanlinople  et  en  pluMeurs  lieux 
d'A&ie.  Il  n'en  coûte  «ju'un  écu  par  billot  pour  le 
fret  de  la  demi  - ^aleace  » ce  C|ui  eat  d'un  grand 
profit  à la  République  , et  d'une  grande  commo- 
dité aux  particulien. 

Le*  marchanda  de  Turquie  qui  viennent  i V eniae 
enlemade  paixpar  Uaporla  de  Dulcigno  , Aniivari, 
Duraxzo  et  Valona  • aiir  Ivura  proprea  bàtiniena, 
ou  bien  aur  ceux  desVéïiitienadela  Dalmatie,et  qui 
apportent  de  la  cire  , de  la  laine  , dea  peaux  de 
pluaieura  aortes  , de  la  poix  , etc.  s'en  rrtournent 
avec  quantité  de  draps  qui  se  débitent  dani  l'Al- 
banie , dans  la  Grèce  et  autres  p^)’*  du  grand 
aeigneur. 

Poidi,  meaurea,  moimoreJt  c^o/i^e,  éanque. 
R y a dans  les  poids  de  Venise  une  diversité  et 
une  conrusioii  plus  grande  qu'en  aucun  endroit 
de  ritalie, 

1^.  livre  qui  sert  à peser  le  pain  et  les 
drogues , vaut  neuf  onces  ceux  gros  soixante- 
deux  grains  de  France  ; elle  se  divise  en  douze 
onces  dont  chacune  vaut  par  conséquent  fi  gios 
et  17  grains  un  sixième.  L'once  se  divise  en  six 
a<ixi  I quand  il  s’agit  de  peser  le  pain  , la  soie , 
le  fil  et  tout  ce  qui  sert  è coudre. 

3^.  Le  marc  qui  sert  à p«ser  la  monnaie  et  les 
matières  d'or  et  d'argent,  les  pi-rles  et  les  dia- 
nians,  peto  de  orefive  , vaut  7 onces  , 6 gros  , 
.^3  grains  et  demi  ; il  se  divise  en  huit  onces  dont 
chacune  vaut  7 gros  S8  un  seizième  de  grains , 
l'once  se  divise  en  i44  t le  contient  j 
4 grains.  I 

O*tteoncede7  gros  SH  un  seizième  de  grains 
est  le  poids  de  H sequiris  eldenit-neufsile  l^enise,  [ 
noms  4 grains  de  Venise  , c'est-à-dire  qu’il  faut 
A)<»ulrr  4 grains  aux  H sequius  pour  avoir  l'once 
des  Orfèvres. 

3^.  La  livre  , libra  grosso  , peso  grosso  qui 
atrt  pour  les  métaux  et  autres  marchandises  |ie- 
aaritc-s  et  pour  les  comestibles , vaut  tS  ono-s  , 

4 gros,  65  grains;  elle  se  divise  en  i3  onces 
grosses,  chacune  de  dix  gros  un  huilîèinc  grain  ; 
cliaque  once  en  1^3  karas,  le  ksia  en  4 grains , 
ou  tiouve  3 grains  et  demi  de  moins  en  »e  sor— 
vaut  du  l'once  qui  a été  envoyée  de  Venise  à 
M.  Titlet , et  qui  ne  s'accorde  pas  exactement 
avec  la  livre  totale.  M.  Chrisltani  dit  quelle 
doit  contenir  i5  onces  des  orfèvres  ; mais  cela 
ne  ferait  que  14  onces  , 3 gros  , 12  grains. 

4^.  La  Livre  légère,  peso  so/tile , qui  sert  à 
peser  la  soie  et  les  drogueries , est  de  ^ onces  , six 
gios,  60  grains  ; cette  livre  légère  se  divise  en 
13  onces  , dont  chacune  par  iun<équent  vaut  six 
gros  et  4>  grains  (suivant  M.  Crûiio/ii  . 6 gios 
cl  3 dix- neuvièmes  de  grains  ) et  répond  à tai 
karas  et  1 grain  ; 011  suppose  ainsi  que  iq  onces 
légt^es  font  U livre  pesante. 

P**.  Le  poids  qui  sert  à peser  les  galons  et  l'or 
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blar  est  plus  léger  que  c«  lui  qui  sert  pour  Us  lin- 
gots et  la  monnaie  , l'once  vaut  7 gros  , 7 grains 
neuf  seizièmes  et  les  13  onces  qui  font  la  livre  ne 
valent  que  10  onces.  Celle  once  de  sept  gros  sept 
grains  neuf  Seizièmes , se  divise  en  i3u  karas. 

On  appèle  charge  à î'^enise  un  ^ids  de  4^0 
livres  poids  léger.  On  s'en  sert  pour  le  poivre  , le 
gérollu , les  épiceries. 

Mesures.  Le  pied  avec  lequel  on  mesure  à 
nise  vaut  10  lignesde  plus  que  celui  de  Paris,  ou 
i54  lignes. 

Il  y a deux  sortes  de  mesures  pour  les  étoffes  de 
laine  ; on  1rs  appèle  brasses  ^ l'une  pour  mesurer  Ica 
étoiles  de  la  tu* , l'autre  pour  celles  de  soie  : la 
première  est  de  six  un  quart  pourcent  plus  grande 
que  la  seconde  , c'est-à-dire  , que  100  brasses  de 
laine  en  font  toü  un  quart  de  soie. 

de  laine.  de  soie. 

L'aune  de  France  fait  B.  1 et  B.  1 4. 

la  verge  d'Angleterre  t f * î^* 

L'aune  de  Hollande  1 t 7* 

La  brasse  pour  les  étoffes  de  laine  est  d'un  pied 
1 1 pouces  3 lignes  et  demie  de  roi , ou  379  lignes 
et  demie. 

A l^enise  , le  bled  sc  vend  au  staro  ; les  deux 
slaros  font  la  charge  de  Marseille;  de  sorte  que 
deuxslèros  font  une  mudde  et  demie  d'Amslcr— 
dam. 

Le  slaro  de  Kemsepèse  xa8  livres  de  Venise  • 
gros  poids. 

La  quarte  est  aussi  une  mesure  des  grains  ; 
elle  pe*e  environ  4 livres  , gros  polJ».  Il  faut 
quatre  quartes  pour  un  staro;  quatre 

ciuq^iiièiiivs  valent  le  lasl  d'Amsterdam  , ou  dix- 
neuf  septiers  de  Paris. 

La  niirre  , ou  mesure  d'huile , ne  pèse  que 
35  livres  , poids  léger. 

On  nomme  bigonzo  à Venise  une  mesure  de 
vin  qui  y est  en  usage  ; le  btgimzo  contient  yualre 
quartes  ou  16  sechis , ou  environ  G3  livres  du  |i- 
uiJc,  poids  de  marc;  mais  lorsqu'il  s'agit  d'eau- 
e-vie  , un  bigurizo  ne  vaut  quu  i4  sechis  , ou 
56  livres  de  marc. 

L'amphora  est  la  plus  grande  mesure  des  U- 
qtiidcs  a Venise  , «'lie  contient  4 bigonzii. 

Motmaies,  On  tient  les  écritures  à Venise  par 
ducats*  gros  et  deniers  dont  13  font  le  gros,  et 
34  gros  le  ducat  ; et  en  livres  de  30  sols,  et  de 
13  deniers  le  sol. 

L.a  banque  de  les  lient  decetta  dernière 

manière, et  «elle  livre  de  banque  vaut  10  ducats. 
Les  banquiers  et  négocians  en  gros  , tiennent  les 
leurs  en  ducats  banquo  , qui  sont  fixés  à 9 livres 
13  sols  courants  sanssÿo.  Les  marchands  tiennent 
les  leurs  en  ducats  rouranis  de  6 livres  4 t 
ainsi  100  ducats  de  banque  , à 9 livres  13  sols  , 
font  960  livres  courants  , et  sont  égaux  à 
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ducat»  30  gro»  deniers  courant»  , qui , à 6 üv. 
4 aoU,  lont  é^aleiT<afU  9G0  l.vreacouranU. 

la»  ducat  » ou  icqul  i de  VtnUe  , qui  e<t  un 
ar^citi  r^ul , vaut  23  livres  courants  : celui  de 
t’Utruiie,  SI  livres  10  sols:  ceux  de  Hongrie, 
de  Home  et  d'Hollande,  21  livres.  La  pistole  d'Es 

rapne  et  le  louis  vieux  de  France,  ^*7  liv.  courants. 

adjlc  pistolc  d'I'^pagnc  valant  12  livres  i4  »ols 
de  Suisse  ; la  livre  courante  de  yenise  vaudrait 
sur  ce  pied  , fo  sol»  10  |-f  deniers  de  Suisse , ou 
sosols  5 d^nii’i’a  de  France. 

11  y a trois  sortes  de  valeurs  ; celle  de  banque 
qui  vaut  constamment  20  pourcent  déplus  que 
la  valeur  courante  qui  est  la  seconde  sotte,  et 
laquelle  vaut  2<j  pour  cent  de  plus  que  ta  pelile 
valeur  courante  , qui  est  la  troi  ième  espece  de 
valeur  en  laquelle  toutes  lesmarchandises  s achè* 
tenl  et  se  vendtul. 

La  première  de  ces  düTércncess’appMe  agio  de 
banque  1 et  la  seconda  , super  ou  ^ur  agio. 

Le  cours  des  especes  est  étabUen  livres,  sols  et 
deniers  petite  monnaie. 

Toutes  les  lettres  de  change  doivent  s'acquitter 
sr  le  m(»yen  de  la  banque  , excepté  celles  tirées 
une  ville  Ironticre  des  Etats  de  y e/use,  ou  de 
lUnténeur  de  l'Etal  même , n'excédant  pas  3oo 
ducats  , argent  du  lieu,  et  celles  à vue  présentées 
par  des  voyagriurseox-mémcs,  lesquelles  peuvent 
être  acquitléesdc  U caisse  parlictiliure  des  maisons 
sur  Icaquellei  ces  lettres  sont  Ibumies.  I^rs  villes 
Jrunlicres  privilégiées,  sont  : Ferraue  , Trieste, 
r^iaotoua  et  Trente. 

1a  banque  paie  a volonté,  soit  comptant,  soit 
par  contpensaiiuii  de  compte. 

Elle  éprouve  annuellement  quatre  interrup- 
tions • savoir  : le  samedi  avant  le  dimanche  acs 
rameaux , iusqu’au  lundi  après  U semaine  de 
Fèqnes  ; le  23  juin  jusqu’au  deuxieme  lundi  de 
juillet  ; le  x3  septembre  jusqu'au  second  lundi  du 
mois  d'octobre;  et  lua.3  décembre  jusqu'au  second 
lundi  du  mois  de  janvier  suivant. 

Outre  cela,  il  j a encore  une  inteiriiption  de 
huit  à dix  jours  pendant  le  carnaval  , cl  tous 
les  jours  de  rélc.  ainsi  que  chaqi.n  vendredi  des 
semaines  auxquelles  il  n'y  a point  do  félc,  excepté 
les  vendredis  du  mois  de  mars. 

L'usanci:  est  de  Iruis  moU  de  date  pour  le:  lettres  , 
deLondre.^;  vingt  jours  de datcpourrellesd'Ams* 
terdam,  Anvers  et  Hamboui'g  : en  outre,  quinae 
jpurs  après  l'at  ccplation,  pou  1 les  lettres  de  Gênes , 
Naples,  Messine  , PaSerme,  Auguste  , Nurem- 
berg et  Vienne;  dix  jours  d’Ancône  et  de  Homo  , 
et  einq  jouis  après  l'acceptation,  de  Bologne,- 
Flort-nce  et  Livotiene. 

U y a six  jours'de  faveur,  et  les  jours  de  l'inter- 
aq^Wua  de  la  banque  ne  compicut  paSr 
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Change, 


V a K 1 a a 

donu». 

Beçut 
par  contre. 

Dana  la*  ville» 
OÎHip«^é>. 

i ducat  dt- 

banq.  . . • . 

p.  90  den.  de 

gc.  b.  p.  0.01. 

i Amsterdam. 

100  dits.,  • • . 

p.  (jGéc.inon. 
iiaie  id.  . • . 

à Ancâne. 

1 dit.  . 

p.  94  de 

gr.  d.  cil.  id. 

à Anvers* 

100  dii 

p.  102  rd.  de 

iSx  marchellis 

giron 

à Auguste. 

env 

p.  1 rd.  de 

1 

4 Hv.  12  suU 
et.  pc(.  argent 

93  kl',  d.  gir. 

à Bolxano. 

env 

p.  1 piastre.. 

à Constanlinopv 

100  ducal»  de 

banq 

p.  79  éc.  d'or. 

à Florence. 

93  tiiarcbetlis 

env.  • , . , . 

p.  1 éco  de 

ch 

à Gêne,. 

s ducat  de 

banque.  . . . 

..  1 

86  den.  de 

gr.  b.  p.o.  ni. 

à Hambourg, 

20  sol»  d'or.  . 

à Livourne. 

60  dit»....,  . . 

sterling,  id.  . 

à Londres. 

p.  too  «eus  de 

3 liv 

à Paris,  Lyon  ^ 

i5y  marcbctlis 

etc. 

d'Emp»  . . . 

à Milan» 

100  ducats  de 

banq 

p.  119  ducats 

k Naples. 

royaux  env. 

ioo>  dita.,  « « . 

p.  63  éc.  d'or 

oucl.  env.  « . à Rome. 

100  dit» 

p.  194  a.  Cl.  .'( 

k Vienne. 

Les  louis  d'or  de  F'rancc  paascnl  à P'enise  pour 
45  livres;  ainsi  la  livre  de  è’emsa  vaut  10  sola 
8 deniesa  de  France. 

Le  ducat  de  7>msevaul  six  livres  un  cinquième 
de  è^e/iise  , ou  3 livres  5 sols  de  France  ; on  le 
suppose  souvent , en  compte  rond  , égal  è notre 
écu  de  (rois  francs;  quand  on  dit  siniptcBient  un> 
ducat , c’e»(  celui-là  que  l'on  entend. 

Le  ducat  d'argent  vaut  8 livres  de  yenise  f 01» 
4 livres  5 sol»  4 uenier»  de  France  ; et  c'eal  celui 
qu'on  emploie  le  plu»  souvent  dans  l'usage  ; maie 
un  le  spécifie  tou]purs  en  disant  ducato  d’uiM 
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Le  ftoqnin  vaut  aa  livres  et  Oeiiile  de  Venise  , 
ou  la  francs  de  France. 

V£RA  ClUJî  , ou  la  NomeUe  l'era-Criiz* 
▼illc  de  1 Amôii«^nc  siptcnlrionalc  • d«ins  la  Nou^ 
velte-K»pa^ne  , avec  un  port  lormê  par  i ile  de 
Saint*  Jean  dUlloa , svir  te  i^olfe  du  Mexique, 
à 8o  lieues  dr  Mexico  , ^ de  Lus-Angelos.  Lon* 
gitudea^S.  Ui.  19.  la. 

(^ite  ville  est  siuiée  aumiUeu  d’une  plaine  sté- 
rile ci  sablonneuse  * environnée  de  hautes  mon*' 
tannes,  au-dilà  desquelles  on  découvre  des  nrai* 
ries  couvertes  de  tmupcaux*  des  terres  sUinles  et 
cultivées.  Un  climat  agréablement  leinpéié.  Des 
pluies  coniimielles  rendent  Tair  Irês-nial  sain 
depuis  aviil  jusqu'en  novembre;  il  le  devient 
moins  te  reste  de  Paiinéc,  parce  que  le  vent  et  le 
soleil  se  tempèrent  mutuellement.  Le  nombre  des 
Espagnoh  se  réduit  à trois  mille  , U plupart  nm- 
Utres  ou  mélit's  , ce  qui  ne  les  empéclic  pas  de  se 
nommer  blancs^  I.eur  sobriété  est  si  grande  qu’ils 
se  nourrissent  presqu’uniquemeul  oc  conhlures 
et  de  chocolat. 

Villa  - Rica,  ou  la  vieille  l’^era^Cruz  * fait 
d'abord  le  centre  de  la  correspondance.  Celte 
ville,  fondée  par  Cor/ez  , dans  le  lieu  où  il  dé- 
barqua . est  Située  à 8u  lieues  du  la  capitale  , sur 
U ne  rivière  presque  sans  eau  une  partie  de  l'année , 
mais  assez  forte  pendant  la  saison  pluvieuse  pour 
recevoir  les  plus  grands  vaisseaux.  1a*s  dangers 
qui  les  menaçaient  toujours,  qui  les  fesaient  sou- 
vent périr  dans  une  position  où  rien  ne  les  dé- 
fendait contre  1a  violence  des  vents  si  communs 
daus  scs  parages,  lireni  chercher  un  abri  plus  sûr, 
et  un  le  trouva  dix- huit  milles  plus  bas , sur  la 
côte.  On  ^ bâtit  la  fVrra-Crua  oula  J/ome//e 
Vera-Cruz. 

La  Fera- Cruz  qui  ne  peut  contenir  que  trente 
ou  trente  cinq  vaisKaux,  exposés  même  quelque 
fois  & des  aceidens terribles  parla  fureur  des  vents 
du  nord  , est  formé  par  l'ile  deSsint- Jean  d'IM- 
loa.  C'est  un  rocher  fort  bas , souvent  submergé  , 
éloigné  de  la  cùie  d'environ  un  mille. 

C'est  dans  ee  nvaiivais  port , le  seul  proprement 
se  trouve  dans  le  golle  qu’arrive  la  Hotte  dra- 
linée  é approvisionner  le  Mexique  , des  mar- 
chandises d'Fuiopc.  On  l’expédie  de  Cadix  tous 
les  deux , trois  ou  quatre  ans  , suivant  les  besoins 
et  les  circouslances  ; elle  est  ordinaireraenl  com- 
posée de  quinte  ù vingt  bâtiniens  marchands  , 
nscortéa  par  d<  ux  vaisseaux  de  guerre  « ou  p.*ir  un 
pins  grand  nombre  , si  l'un  a des  inquléiudrs. 
Ocs  vins  , des  eaux  de  vie  , d«‘S  hudi-s  Ibruu-nt 
la  partie  la  plus  volumineuse  de  la  cargaison.  I.i-s 
étoiles  dorel  d’argent,  les  g.alons  , les  drapn  , 
les  toilea  , Ica  siûeries  « les  dentelles  » les  iha- 
peaux  , l«^  bijoux  , les  diamans.  Us  ép'u  eries  en 
k)rm«nt  la  partie  la  phi»  riche. 

Lni  Hotte  part  d'Fun>pe  dan»  le  mois  dcjuillet  , 
•U  plus  tard  dans  les  premiers  ^oorad'avdt  I poaa 
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éviter  les  dongers  que  lui  ferait  courir  la  violence 
des  vents  du  nord  en  pUîne  mer,  surtout  aux  at- 
Irrage»,  si  elle  était  expédiée  en  toute  autre  saison  ÿ 
elle  prend  en  pastaiil  des  rafraithissemens  à 
Porto  Rico  , et  se  rend  à la  P era^Cruz  , d'où 
sa  eargoîson  est  portée  à Jalap  située  à une  dis- 
tance ù-peu'-  prés  égale  du  port  et  de  Mexico.  Les 
lois  bornent  è six  mois  la  foire  qui  s'y  tient:  elle 
est  cependant  prolongée  quelquefois  k la  prièro 
des  negoriana  du  pays  ou  de  ceux  d'Kspagne* 
C'est  la  proportion  des  métaux  et  des  marclian— 
dises  qui  détermine  l'avantage  ou  1a  perte  dans 
les  échanges.  5i  l'un  de  ces  objets  abonocplus  quo 
l'autre  , le  vendeur  ou  l'acheteur  sont  écrasés  né- 
ressai/ement.  Autrefois  le  trésor  royal  était  en- 
voyé de  la  capitale  à 1a  f'era-Craz  pour  y at- 
tendre la  Hotte.  Depuis  que  cette  clef  du  nmivi*r.vs 
monde  fut  pillée  par  acs  coisaires  en  i(>83.  il 
s’arrête  jusqu  é l'arrivée  de»  vni»s«aux  à Lu»>An— 
gélos  qui  en  est  éloignée  de  ^ lieues. 

Lorsque  les  affaires  sont  finies  , on  emharquo 
i'or , l'argent  , la  cochenillo , le»  cuirs,  la  va- 
nille , le  bois  de  Campèche  , quelqucs-autrea 
objets  peu  imporlans  que  fournit  le  Mexique.  La 
Hotte  prend  alun  la  route  de  la  Havanne  où  xpréa 
avoirélé  jointe  parqurlquea  vaisseaux  de  registre  , 
expédic5  de  diltérens  pons  , elle  se  rend  k Cadix 
par  le  canal  de  Bahama. 

Dati»  l’intervalle  d'une  Hotte  à l'aolre,  la  Coot 
d'Espagne  fait  partir  deux  vaisseaux  de  guerr* 
qu'on  appèle  azogue.s  pour  porter  à la  P'era-CruM, 
le  vif  argent  nécessaire  à l'exploiiation  des  mine» 
du  Mexique.  On  le  tirait  originairrmenl  du  Pérou| 
les  envois  étaUmt  si  incertains , si  lents,  si  sou- 
vent accompagnés  de  fraude,  qu'il  fut  jugé  plu» 
convenable  en  de  les  faire  d Europe  même» 
Les  niitU'S  de  Guadalcanal  dans  l'Andalousie , er» 
fouinircnl  d’abord  les  moyens.  On  les  a négligée» 
depuispour  les  mines  plus  abondantes  d'Almadria 
dans  i'Kstramadure.  Les  Atoques  auxquels  on 
joint  quelquefois  deux  ou  trois  bilimens  mnr-- 
chauds  qui  oc  peuvent  porter  que  des  fruits  d'Es- 
pagne , se  chargent  en  retour  du  prix  des  u»ar— 
clumd'ises  vcnduis  depuis  le  dépoii  de  la  Hotte  ê 
ou  du  pio^luit  de  celles  qui  avaient  été  dunnies  b 
crédit. 

i>il  reste  encore  quelque  chose  en  arrière  , il 
est  comniiinémenl  raporté  par  les  vaisseaux  de 
guerre  que  l'Espagne  fait  con<iiuireà  la  UavannCf 
et  qui  passent  toujours  k la  IVro-Cruz  avant  de 
se  rendre  en  Europe,  lies  afhi ires  *sc  rondui<enl 
au  Pérou.  IVyeZ  PÉROU  , AMÉitlqtS  Esf  jW-* 
GbOLK  , EsFAorss  , Co/onùs.  % 

I . VEHDt’ît,  ville  de  France  , capitale  du  Ver- 
duiai»,  au  département  de  la  Meiibe , sur  la 
Meu«e , ù la  lieui’S  de  Metz,  de  Luxem- 
bourg , de  ^lanry  et  Ci  du  Paris.  Long,  i* 

Ut.  9. 9.  “ ; 

On  y cdmpte  9,000  habitaniv 
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L<e«  productions  con»i»lcnt  en  ^rklns  de  toute» 
ctpéccs  et  vin». 

Il  y a une  l'abrl^ue  de  dragée»  el  de  liqueur»  ; 
bras»eiie. 

Le  vignoble  de  yerdun  e»l  a&see  considérable  ; 
il  produit  de  tres*hon  vin  dans  qurlques  contrée». 

Drageei  « confitures  et  Hqueurs.  On  y en 
fabtKjut*  cunsiderablemeiit  , et  qui  sont , les  dra- 

Sécsvu'toul  , d'une  etcellt-nie  qualité:  on  irouse 
ans  ces  dernicrL'S  un  blancheur,  un  parfum  et 
une  bnesse  qu’on  ne  trouve  pas  dan»  celles  qui 
SOI  tcnl  des  autres  fabriques  : on  en  fait  de  grands 
envois  dans  l’intérieur  de  la  France  et  dans  l'c- 
Iraiigcr. 

Poids  ft  mtsurcs.  On  se  sert  du  poids  de  marc 
el  de  Taunc  de  Pans;  Il  y a cependant  une  aune 
p.irlii'ulierc  pour  les  toiles  du  pays,  el  qui  n’a  que 
24  pouces  de  long. 

Vermantoic, petite  ville  de  France, en Boar- 
gogne  , dans  l’Auxerrois  , sur  la  rivière  de  Cure  , 
a 4 lieues  d'Auxerre,  au  département  de  l'Yonne. 

Les  productions  consistent  en  vins  et  bois  à 
biûler. 

Bois  d brûler.  11  s’en  fait  un  trévgros  com> 
mette  ; ils  arrivrnl , à bdebes  perdues,  du  Mor* 
vand  au  port  de  P'^ermtmton  , d'où  on  les  flotte 
en  train  pour  Paris. 

Ver^evil  , ville  de  France  , dans  le  Perche, 
«U  département  de  l'Euie,  sur  la  rivière  d’Eure  , 
■ ^ lieues  d'Evreux , 30  de  Rouen  et  aG  de  Paris. 
Long.  30.  5o.  lai.  41>*  t8. 

L'industrie  consiste  en  fabriques  d'étoffes  gros-- 
aières  , bonneterie  et  tannerie. 

. On  y fait  di-sdrogmts  el  burlucKc» , en  Gl  et 
laine  , de  différetiles  couleurs  ; des  flanelles  en 
51  et  bourre  , qui  imilcnl  celle»  en  laine  de 
R')uen. 

On  y fait  aussi  des  bas , des  chaussons , des 
gants  et  des  bonnets. 

].a  tannerie  cal  renommée  pour  ta  prép.^ratloo 
du  veau  et  basane  servant  à la  reliure  des  livres. 

Versailles,  ville  de  France,  dans  l'ile  de 
France , chef- lieu  du  département  dt  Soine-et- 
Oise  , 4 4 lieues  et  demie  de  Paris.  Long.  1^.  47* 
ialit.  48-  33. 

l.a  population  de  rVi'.roi7/e»  s'élève,  d'après  les 
derniers  denorubrenuns,  è H5.oq3  li.ibitans. 

Cette  ville  , autrefois  riche  par  les  «lépenses  de 
la  cour  de  France . est  sans  autre  commerce  au- 

{'ourd'hui  que  celui  d'une  faible  cimsofTimation. 

1 y a cependant  il  yersaillrs  deux  tnAnufactuios 
distinguées  , savoir  , celle  de»  armes  , établie  en 
i^q3,  et  une  d horlogerie. 

Les  ateliers  de  cette  di  rniàre  nianufacturc  sont 
occupés  par  les  plus  liabiles  artistes  clrangm  qui 
Serment  de»  élèves  franç.ii^. 

Ces  élèves  sont  « onipoaéa  de  jeunes  gens  dont 
les  parens  peuvent  faire  les  frais  de  leur  instruc- 
tion dans  CCI  art , er  de  ceux  rnireteou»  aux  ffals 
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do  l'Etat  quand  leurs  paren»  sont  sans  ressourça 
pour  les  soutenir. 

Ce  bel  établissement  n*a  point  , par  l'effet  dea 
circonstances  , toute  l'activité  qu  i!  devrait  avoir 
et  qu'il  ne  peut  recouvrer  qu’à  la  paix. 

Vea  LE  Petit  , commune  de  l'ile  de  France, 
à 3 lieues  d'Arpajon,  département  de  Seine-el- 
Oiae. 

11  y a une  manufacture  de  cuivre  brut.  On  y 
fabrique  toutes  sortes  de  batterie  de  cuisine  ; dea 
planches  propres  à graver  et  à couvrir  les  bâti- 
mens  ; des  chaudières  pour  le  ralhnage  el  la  tein«- 
turc  ; des  baignoires  el  des  conduits  o eau. 

Vebvisa  , ville  du  pays  de  Liège , au  départe- 
ment de  l’Ourthe , sur  la  Wese , à 3 lieues  de 
Spa  el  6 de  liège. 

On  y compte  8,700  habitans. 

11  y a une  manufacture  de  draps  ; fabriques  de 
savon  noir  ; tannerie. 

Le  commerce  ne  sc  borne  pas  au  produit  des 
manufacluies  el  des  fabrique»;  il  s'étend  vniore 
sur  d’autres  objets,  tels  que  toiles,  étoffes  de 
soie,  épicerie  , café,  sucre,  vins,  quincaille- 
rie «etc. 

Ses  manufactures  de  draps  sont  avantageuse- 
ment connues  dans  le  commerce.  Les  draps  qui 
en  sortent  , pasarni  pour  être  mieux  fabriques  , 
pour  avoir  plu»  de  force , et  le  même  dégré 
de  Anessc  que  tous  ceux  qui  se  fabriquei.l  dan» 
b^s  environs.  Leur  réputation  serait  bien  mieux 
établie  , si  beaucoup  de  fabrlcans  , par  une  poli- 
tique mal  entendue,  n'oniaient  le  chef  de  leurs 
plus  bt'llcs  pièces  du  nom  de  quelque  manufactu- 
rier anglais  on  français.  L'écoulement  s’en  fait 
principalement  dans  ('Allemagne  , cl  surtout  aux 
foires  de  Francfort , Lripsick  el  Biunswirk. 

VevaY  , ville  I rès* agréable  , située  sur  le  lac 
Léman  , à une  dem:>licue  des  Alpes.  Long.  34* 
47.  lat.  4G.  3o. 

Celle  ville  fait  iin  commerce  assez  étenda 
dans  le  Valais,  la  Savoie,  le  Piémont  et  dans 
le  Milanais  d'où  elle  tire  beaucoup  de  riz.  C'esl 
l’entrepôt  des  marchandises  qui  viennent  de  ee» 
pays-là,  ou  que  la  SuiMe  y envoie.  On  y fa- 
brique de»  chapeaux  , de»  bas  du  laine  . el 
quelque  horingrric  ; ses  marchés  siml  fort  fié- 
qutiités  par  l'abord  des  Savoyards , des  Valai- 
sans  et  des  Montagnards  , et  sont  siirtioit 
cotuidérabb's  pour  la  vente  de*  froniagos  • d'où 
il  s'en  expédiu  quantité  pour  Genève  et  Lyon. 
Ils  juiiissaleitl  ci  devant  en  France  de  la  IVsn- 
chl»c  Accordée  à la  nation  suisse.  11  y a dans  le 
voisinage  de  cette  ville  des  cariiere»  de  tr>s- 
beait  iiiaibre,  cl  l’on  y a établi  des  scies  à eau 
qui  facilitent  beaucoup  les  ouvrages  : il  y en  a 
jusqu’à  six  qui  IravalUenl  en  même -lents  sur 
un  hluc  ; ce  qui  a mis  en  étal  les  entrepreneurs 
de  fournir  à très-bon  compte  dos  marbres  pour 
parqueter  le»  portique»  et  les  salle»  de»  bàiimciif 
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à la  mcxleme  : on  r fait  ausai  dea  ehfminies  de 
ct*a  diTQTki's  aorles  de  marbre  , avec  des  ornemena 
d'un  i^rand  goût  , de  même  que  dea  dvasua  de 
Ubic  , eic. 

poidü  de  f'itvay  est  de  iSoncea,  et  iro 
livres  de  Vt^^ay  font  1 ta  livres  et  demie  poids 
de  marc. 

V1CR14CE , ville  d'Italie  , dans  la  Bêpublique 
de  Venise,  capitale  du  Vlcentin  , aiiuée  dans 
tine  plaine  fertile  , sur  les  rivières  de  Bdt  hi^linnc 
et  de  Reione  . à 8 lieues  de  Padoue  , iS  de  Ve- 
nise , r^  de  Home.  Long.  ac).  Ü.  lat.  4^*  3a. 

On  y compte  3o,ooo  babitans. 

Son  leriitoire  e»l  abondant  en  vins  , en  fruits  , 
en  bestiaux  , en  laine  et  en  soie. 

11  y a à Kimire  de*  fabriques  d'étoffes  de  soie 
où  on  fabrique  les  étoffes  appelées  vicensmrs , les 
plus  belles  qui  se  fassent  en  Italie  après  le*  flo> 
rentines.  On  en  vend  beaucoup  en  Allemagne; 
mats  l’entrée  en  est  défendue  ù Venise  où  elles  ne 
peuvent  pas  même  p.isser  pour  aller  en  Allema- 
gne , loi  que  le  gouvernement  a faite  à la  persua- 
sion des  marchands  de  Venise  , qui  est  unique- 
ment l'oiis'rage  de  l'înlérét  et  du  monopole  , et 
qui  est  d'autant  moins  raisonnable , qu'il  se  con- 
somme à Venise  une  grande  quantité  d'étoffes  de 
France  en  contrebande. 

ViENtiB , ville  de  France,  en  Dauphiné  , au 
département  de  I'ls4;re  « sur  la  roule  de  Lvon  à 
Avignon,  è 7 lieues  de  Lyon  , 117  de  ^aris. 
Long.  sa.  3a.  lat.  .35.  .3a. 

On  y compte  ia,o35  h^bitans. 

I<<-4  produclioDS  consistent  en  grains  et  vins. 
L’industrie  en  fabrique  de  ratines  , de  toiles  rom 
niunes,  cl  'de  toiles  è voiles;  d'acier  en  carreaux  ; 
maiincls  pour  le  cuivre  ; papeterie  , verrerie  et 
oitrière. 

C>sl  aux  environs  de  celte  ville  qu’on  recueille 
les  vins  rnug**s  de  Côte-Rnlie  , les  vins  blancs  de 
Seysuel  et  de  C1i.^tcau-GriUet  : tous  vins  déli- 
cieux et  d'excellente  qualité.  On  peut  s'a- 
dresser au  directeur  des  messageries  de  cette 
ville  , pour  se  procurer  des  vins  du  Cote  Rôtie  et 
de  CliÀteau-Grillet  : et  au  directeur  des  postes 
è Condrietix  , pour  ceux  de  Cb&teaii-Giillet. 

I.<e s ratines  que  l'on  fabrique  à l'Icrrne  se  dis 
tinguent  en  ratines  suptrfines  ^ àtiuphines  et 
croisées  ; on  en  fait  d'une  aune  et  de  5 quarts 
de  large  ; il  s'en  fabrique  Environ  6,uoo  pièces  , 
de  ao  à aS  aunes  de  Paris  ; elles  se  vendent 
frisées,  pressées  et  en  poil,  depuis  d francs  jus- 
qu à 18  francs  l’aunc. 

Toiles  communes  et  à voiles.  On  en  fait  une 
très  grnndequanlilé  dans  les  environs  de  r'ienne; 
celles  ù voiles,  sont  toutes  deslinéea  pour  Mar- 
seille et  Toulon. 

JUartmefs  pour  le  cuiVre.  Il  y en  a trois  qui 
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sont  dans  la  plus  grande  activité  : on  y fabriqua 
toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuisine  , des  cliau* 
dièrea  , des  planches  à doubler  les  vaisseaux , etc. 

Vie:«NC,  ville  d'Allemagne  , capitale  des  états 
bérédiiaitvs  de  la  maison  d'Autriche  . située  au 
confluent  de  la  fienne  et  du  Danube  , ù iS 
lieues  de  Pic»boiirg  , 180  de  Rome  , aaS  d'Ams- 
terdam , aSo  de  Paris  , aqo  de  l^ondres  , 3io  de 
Péiersliotirg.  I^ong.  34.  3a.  lat.  4^*  12. 

l'ieiine  a quatre  milles  d'Alleningne  d.vns  sa 
circonférence  ; elle  est  conipofér  de  la  ville  cl  de 
35  faubourgs,  qui  contiennent  5.485  maisons 
et  a54>55()  habitans,  dont  20,000  travaillent  en 
soie;il  y meurt  annucDi  nieni  environ  10.000  per- 
sonnes , ce  qui  fait  un  mort  sur  a5  virans. 

Le  nombre  des  naissances  à J^ienne  a été  en 
1781  de  8.271  • celui  des  morts  de  11..S41; 

En  1 78.3  le  nombre  des  naissances  a été  de  9,a3o  ÿ 
celui  des  morts  de  1 1.09.3  ; 

En  1784,  naissances  «p.VJG , morts  xa.^ji  ; 

En  178S  , naissances  io,oC(i , morts  ia,oi8. 

Le  nonibre  des  enfans  trouvés  , dan*  la  mai.von 
di'SorplielinSfSemontailcn  1784^  1,477, dont  stiS 
avaient  des  nouriices  , o8.5  riaient  /levés  a^oc  de 
IVan  et  du  lail^  et  229  étaient  en  sevrage.  Les  pre- 
miers coûtent  annuellement  SnÜi'rins,  les  seconda 
a4  , Cl  les  derniers  la  ; et  chacun  des  enfans  . 4 
florins  pour  le  linge  et  le  vêtement  : ce  qui  fait 
ensemble  une  dépense  annuelle  <le  3i^,a8()  florins. 
Le  nombre  de»  orphelins  est  de  43^  , dont  270 
garçons  et  lOS  filles.  Lenirclien  de  chacun  re- 
vient par  an  4 fio  florins  ; ce  qui  produit  pour 
tous  une  somme  de  26,100  floi'îns. 

En  1782  on  a consommé  k l'ienne  40,029 
bœufs.  1,110  vaches,  65.8.5G  veaux,  212,736 
moulons  , brebis  on  agneaux  , Q0,4Sa  cochons  ^ 

f;ro*  ou  pciils  , 4o.256  mesures  de  pois  , fèves  et 
entilles , iiq.GiS  mesures  de  seigle  et  bled, 
88,00a  mesures  d'orge  , 53t,o8i  mesures  d’a- 
voine, 72.3,990  mesures  de  farine.  iq4*7il  de 
* 972. .^18  d’cs|MOte  , tq,6S8  d'épaulre, 
20.G60  chariots  de  foin  , i.a03,i8o  bottes  de 
paille.  20.940  livres  de  Miif  , 291.  i33  cordes  de 

chauflagc  . ^a.2So  mesures  de  vin  du  pays , 
11,793  de  vins  étrangers,  447*574  mesures  de 
bierre. 

Un  état  statistique  présentait,  en  1785 , 1rs  dé- 
tails siiivan»  sur  f 'irnne.  Celte  capitale  renferme 
143  fabriques  qui  fouinissrnt  par  an  pour  en- 
viron 12,000, o<m  de  florins  oe  niarcbandîscs  ^ 
cl  on  Y compte  acUielk-mcnt  121  boulangers, 
f>oo  cabarets  à bierre , Go  relieurs,  14  impri- 
meurs', 19  libraires,  54  cafés,  34  loumeirrs; 
12  marchand»  de  fer,  578  fiacres , 112  inadlicr» 

; et  orfèvres,  10  marédtaux  rerranis,4t  pelloiifrSÿ 
I 3i  marchands  de  toile  , 53 /■piciers , iHo  perru— 

auiers  , 5i  bouchers,  .3.900  laillcars.  .3,6oo  coi^ 
onnicn  , i.boo  menuisiers,  3o  horlogers,  200 
, cabaret!  à vio  , 45  sculpteurs,  2S0  masickbs^ 
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5o  avorflté , 180  ia^e-feromes  « ^7  •pothrcairei  et 
X 14  nicJvcina. 

l>ei  princes  ()e  U maison  d'Atilriche  qui  ont 
T'-^ncù  /‘iV/me,  se  sont  occupés,  depuis  un  d«ini- 
i>ier|o  siirioui  « à }'  établir  luule»  sorte»  de  fa- 
lrti<|Ui’s  et  de  mam^raclures  « qui  y ont  laii  les 

{•lus  grands  progics.  La-s  ouvrag<»  qui  en  sortent 
e di>piilent  pour  la  Bnease  et  ptuir  U bonté  aux  | 
niarcliaa  lises  éliangères.  Il  serait  trop  long  do 
les  détailler  ici.  Nous  parlcioiis  seuluiient  des 
principales,  qui  sont  ci-Uc»  de  fcc  blanc  , dont 
on  dt-bile  une  quantité  prodigieuse  d'ouvrages 
de  toutes  sortes:  celle  des  galons  d'or  cl  dur- 
gi-nt  qu'un  Suisst'  a établie,  eat  pimsaée  à U per- 
J't-clion  : une  fahiique  d'inslrumens  de  musique 
est  depuis  longteiiiK  reniminiée , principaleiiieiU 
pour  ses  cors  de  ebassc  : une  fabrique  de  mailiincs 
établie  dans  le  I^éopoldstadt , fournit  entr'autres 
toutes  sortes  de  moulins,  qirrlle  envoie  de  toutes 
parts  , et  tiiéiiie  en  grand  nombre  hors  du  pa^s. 
l).ins  le  même  faubourg  est  une  fabrique  de 
couteaux  qui  n'a  pas  moins  de  débit.  Celle  de 
porcelaine  se  trouve  proprement  à Ncusladl  ; 
ruais  son  maga.dn  le  pli  s considétublc  est  à 
L'ienne.  On  y trouve  des  fiiilts,  des  vases  et 
des  Bgures  de  toutes  sortes  , qui  approcKcnt  fort 
de  ta  porcelaine  de  la  Oiiiie  , et  qui  sont  parfai- 
tement dorées , mais  dont  le  prix  est  un  peu  haut. 
Dans  deux  fabriques  d éli^Aes  de  soie  , on  tra- 
vaille toutes  soiUs  d'éluiles,  nièrue  des  élolVas 
très-ricbi’s  en  or  et  en  arg'-ni.  Celle  des  miroirs 
ou  des  glaces  est  liés- norisiantc.  Il  en  sort  conti- 
nuellement de  grandes  et  de  précieuses  glaces  qui 
ae  débitent , tant  dans  le  pa)s  qu'au-delmrs.  Un 
taille  et  on  polit  parfaitement  à f 'ienne  les  pierres 
précieuses  , cl  on  y brillante  surtout  les  dianians 
dans  la  dernière  pe-rfection.  I«a  broderie  est  en  ré> 
fTutatinn.  la  fabrique  des  ba»  de  soie  lait  des  pro- 
pres , de  même  que  celle  de  draps  établie  dans  le 
-lA-opoldsiadt. 

De  toutes  les  manufactures  de  cette  ville,  celles 
de  soie  sont  les  plus  tiorissantes  , attendu  que  La 
aoie  de  Florence  n'y  paie  qu'une  entrée  modique. 

Uj-  aà  P'ip.nne  trois  manufactures  de  soie; 
dont  l'une  fait  des  étofIVs  riches  et  mo/ennes  , 
la  seconde  fabrique  des  étoffes  ordinaires  ; et  la 
troisième  des  étoiles,  légères  ; celle-ci  a environ 
quati'c-yingt-dix  mélk-rs.  Un  compte  ep  tout  i 
yivnnf  environ  sept  cent  dix  méliers  en  soie. 

La  fabrique  de  porcelaine  est  pour  Je.  compte 
du  souverain. Trots  cents  ouvriers^annt  employés. 
Laporciéaine  est  plus  éjiatsse  que  n-llosde  oerlin , 
dt*  Saxe  et  de  Fnrsterabecg , et  surtout  elle  est 
plus  grise;:  pour  ce  qui  regarde  ta  peinture  , ello 
«St  intiriimant  au-dessous  dos  trois  fabriques  que 
J'on  vient  de  nosnmer.  Un  n'7  fait  pas  non'  pus 
de  ces  glands  vases  de  forme  dléganu-  et  moderne 
qui  sortent  dt»  trois  autres  fabiiques.  Le  |>lus 
.gnaad  débit  de  nette  porcelaine  est  en  Turquse  ;• 
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c>st  pourquoi  les  fomM^s  et  la  peioturc  restent 
longlems  les  niêiiie».  Par  la  même  r&tsonon  y 
trouve  beaucoup  dv  choses  qui  sont  en  usage  dans 
rOnent,  et  qu'on  ne  rencontre  point  ailleurs. 

L'établissement  pour  ta  faJirication  du  cionabre 
est  fliM-is^anl.  Des  eonnoisHnirs  r^ardent  ce 
ciiinatnc  coninu-  supérieur  à celui  que  l'on  fabri- 
que en  Hollande.  Cette  manufatture  peut  en 
fournir  6,000  liv.  pesant  par  semaine. 

Les  artisans  à Vienne  sont  dis'ribués  en  com- 
munautés qui  montent  au  nombre  de  cinquante, 
san.<t;  y comprendre  quanitlé  de  professions  et 
d'ouvriers,  qui  quoiqu'ils  ne  snirnt  ni  bourgeois  ni 
maîtres,  ne  laissent  pas  de  travailler  à la  faveur 
des  privilèges  de  la  cour  ; on  les  appelle  hoJ^be’- 
fre.^ete,  et  ils  vont  communément  au-delà  de 
trois  cents. 

Quant  au  commerce  de  LVemie,  il  n'eit  pas 
d'une  gratiüe  aiicii-nncté  ;^il  n'j  a guères  plus  de 
cent  ans  qu'elle  est  devenue  ville  d’enlrepdt  et 
qii'ellea  conmiencéâ  faire  quelque  négoce,  lycni- 
percur  Léopold  en  jeta  pour  ainsi  dire  le»  pre- 
mieis  fondemens,  et  ses  successeurs  ont  tous  pris 
à lâche  d'attirer  le  commerce  dans  leur  capitale. 
Mais  la  paix  qui  fut  signée  en  1719  avec  le  Turc  , 
et  les  privilèges  accoidés  à une  compagnie  pour 
le  commerce  du  levant  , ont  mis  enhnlc  négoce 
sur  le  pied  liorissant  où  un  le  voit  aujourd  hui, 
Ln  effet  il  ne  s'étend  pas  seulement  dans  l'Aile- 
magne,  maisencote  dansles  Pays-Bas,  en  italle* 
en  Pulogiitt.  en  Hongrie,  en  Angleterre,  en 
Fraucc  , en  Turquie  et  jusque»  dans  les  Indes.  De 
sorte  que  la  viUe  de  Vienne  est  devenue  ane 
place  d'enlfepdt  très  considérable  , et  peut  être 
regardée  comme  l'assemblée  de  diverses  natîona 
qui  s'y  rendent  pour  le  rommerce.  On  y voit  en 
effet  des  Grecs  , des  Turcs  , des  Persans  , des 
Arméniens,  des  Vataques  , etc.  Quantité  de 
marchands  d'Augsbourg,  de  Nuremberg  et  do 
I diversesautres  viles  de  l'empire  , quoiqu'ils  pro^ 
fessont  la  religion  protestante,  ne  laissent  pas  do 
s'établir  dans  cette  ville , et  d'y  avoir  des  ma- 
gasins «rdes  boutiques  où  ils  font  leur  négoce 
' cxjçune  les  autres  bourgeois  ; cependant  1rs  Juifs 
en  furent  chassés , en  1670  , par  l'empercisr 
J.eo/io/ci;  et  depuis  ce  icms-là  ilii'a  plus  été  per— 
mû  à aucun  jaif  d'y  demeurer,  si  ce  n'est  au  juif 
de  la  Cour  qui  a la  liberté  de  faire  son  com- 
juerce. 

I4*s  principales  mirL')iandi.«es  qu'on  Iransporle 
-def'ù'une dans lesaulre» pays,  sont  le  vif-argeol, 
le  cuivre  de  Hongrie,  les  cuirs  du  nréme  royaume, 
préparés  partie  b Vienne^  partie  à Prr«bourg, 
quniipje  rcs  derniers  soient  tes  plus  estimés  ; à 
quoi  on  pent  ajoruier  le  safran  et  les  vins  de 
H^mgrie  et  de  l’AirtricIre.  • 

Qu.-tnt  aux  marrhai^db^s  enireni  dans  la 
ville  de  Vienne  , tant  pour  la  eonsoimimiion  de 
U Coar  spie  pour  l'isBsq^  du  grand  nombre  des 

habitant 
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kabitans  et  dc«  étranger»  , I«»  principale*  «ont  lea 
brocarda,  le»  damas,  le*  éiofTea  de  soie,  le* 

{jalons  d’or  et  d'argent , lea  velours , lea  draps  , 
es  ëlolfea  de  aoie  et  laine , celles  de  laine , etc. 
Les  épices,  les  drogues  pour  la  teinture,  lea 
moiisadines  , les  soirs  d'Espagne , les  coton»  im- 
primé», les  toiles  de  lin , rtc.  On  fait  venir  aussi 
de  l’Autriche  et  de»  antres  -provinces  situées  le 
long  du  Danube  , des  grains  , du  sel , des  vins  d« 
Rbin  et  de  Moselle,  dubois,  de  la  paille  et  autres 
choses  semblables.  On  tiic  aussi  de  la  Bohême 
et  de  la  Moravie  une  grande  quantitéde  grains  df 
la  Hongrie  « de  très-beaux  bcBufs  et  en  grand 
nombre,  puisqu’on  en  tire  toutes  1rs  semaines 
quelques  cenlame»  pour  la  ville  de  T'iVrifie. 

1j»  Stirie  lui  fournil  les  excellens  vins  de  Lot- 
tenberg,  une  quantité  prodigieuse  de  chapons 
gras  et  du  fer  Irês-estimé  ; de  l'Italie  et  du  T^rol 
Il  t leni  de»  vin»  fins,  de»  fruit»,  des  étoffes  de  suie 
el  diverses  autres  marchandises.  On  lire  aussi  de 
la  France  , de  iWnglclrrre  el  de  la  Hollande  des 
dr.'ip»  , do»  velours,  dos  étoffes  de  suie,  de» 
trio  es,  etc. , on  lire  encore  de»  Pav.*-Bo»,  beau- 
co  ip  depo>s»on  sec  et  salé,  qui  vient  par  la.Np>ii.k 
ou  par  Hambourg,  comme  Us  autres  marclian- 
di.-cs. 

11  se  lient  tous  les  ans  à Vienne  deux  foires 
privilégiées  : celle  de  la  Pentecute.  laquelle  coni- 
inoncc  qualorxc  jours  avant  cette  l'tle  , et  ne 
finit  que  le  troisième  jour  anrè»  le  dimanche  de  la 
Trinité  : celle  de  Sainle-Catheiine  commence 
aussi  qu.aiorxe  jours  avant  cette  fete,  et  dure 
quatre  semaines. 

Le  directoire  général  a établi  à Prenne  une 
érulc  de  commerce  pour  de»  jeunes  gens  qui  dé- 
Suent  apprendre  le  commerce  sjstéinaliqueinent  , 
Ou  qui  noiit  pas  envie  d’entrer  en  boutique.  On 
y enseigne  toute#  le»  «ciences  qui  sont  essentielle» 
aux  négociant , principalement  la  connaissance 
de»  marchandise»,  rariihmélique  , la  géographie 
«I  la  relation  de»  différent  pays  pour  le  com 
tnc)  ce. 

Vienne  est  le  centre  du  commerce  dans  le» 
K.*»t»  de  la  maison  d'Autriche.  On  y trouve  des 
n ’go.  ians  de  presque  tou»  les  Etats  de  l’Europe  et 
de  l'A»ie.  Les  tiégocians  rrgnimUs , établis  à 
P lenne  , et  qui  trafiquent  en  gros  « sont  presque 
tous  prolvAian»  et  de»cendans  de  reoix  que 
Chtitfes  VI  y attira  des  villes  impériales.  Ils  sont 
appelé»  magasiniers,  el  furmrnt  une  corpuraliun 
politique  à part  ; ils  jouissent  de  grands  privilèges, 
aoiil  exempt»  de  tout  impôt,  el  ne  paient  qu'une 
poiile  cuntribuliou  à la  caisse  du  commerce.  11  y 
en  a plu.vieur»  qui  sont  en  méiiie-leais  Iranquîe/*, 
et  la  plupart  tiennent  aussi  des  fabriques. 

PoiW.« , mesures,  monnaies ^ change t banque. 

11  y a d#  ut  «ortes  de  poids  à Vienne  i lun , 
Tonut  r. 
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qui  est  le  plus  fort  » sert  dans  Ih&tel  des  mon** 
naies  , l’autre  est  employé  dans  le  commerce. 

Celui-ci , ainsi  que  le  premier , est  composé 
de  i6  loths  ; le  loin  contient  4 gros  ou  quinteb, 
le  quintel  4 pfennings  ou  deniers. 


POIDS  OE  FRANCE 
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grofc 

gr«inii 
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Les  ifl  loths  for 
inanl  lu  man 
du  commerce 
répondent  è.  . 
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8 gros  ou  quin- 
tels  i.  . . . 

.... 

a 

30  J 

a pfennings  ou 
deniers  à.  « . 

0 i 

5 

1.T  marr  dont  on  se  sert  è P'îenne  dans 
riiolel  des  monnaies , répond  à i marc,  i once, 
I gros  , ab  grains  de  rranre  : U est  par  con- 
eéffuent  plus  fort  de  lo  grains  que  celui  du 
cummerce. 
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marc. 

1 OOL'C*. 

gro». 

grains. 

Ce  marc  pour  l'oi 
et  l argenl  ré> 
pond  à.  . . . 

1 

1 

a6 

La  moitié  ou  8 

4 

A i 

i3 

4'4 

a 

a 

»4  i 

4 i 

R i 

3 gros  uu  quin 

»'  A 

a pfennings  oi. 
denioi».  . . . 

• • • 4 

• t 

5 A 

Latine  de  P’ienne  se  nomme  hrache  ou  brasse  ; 
il  faut  iSo  brasMSou  aunes  de  Vienne  pour  faire 
lo-j  aunes  do  Pans. 

Cesi  à-peu-pres  ag  pouces  du  pied  de  roi  pour 
l’aune  de  Vienne. 

Monnaies.  On  y li*^nl  le»  écritures  en  florins  , 
krcuUers  el  deniers,  dont  4 font  le  kieutr.er  et 
6ü  kreuiavrsle  florin.  Le  rcichsdaUerlait  un  ilorin 
el  demi  ou  oo  kreutærv 
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Le  prix  Sti  p«p^fe»  <jui  y ont  court  est  ri jlé  en 
■orint  ei  kieuixeri. 

Change. 


a 

Reçoit  1 

par  coaue. 

Dâos  les  villes 
ci-a(»rès. 

P 

0.  100  rd.  ban- 

CO • 

à Amsterdam. 

id. 

p.  100  dits  cl. 

■1  dite. 

id. 

p.  loo  llur.  cl 

\ Auguste. 

ii. 

U.  loodilsmon. 

1 

à Bolzano. 

■d 

p.  100  dits  va* 

leur 

k dite. 

id. 

p.  100  rd.  cl.  . 

à Breslaw. 

id 

p.  t liv.  ban. 

à dite. 

CO 

id. 

p.  too  piastres. 

À Constant.  Sa- 

p.  Casolscom- 

Ionique. 

muns 

à Florence. 

Id. 

p.  100  rd.  dt- 

change.  . . . 

à Francfurt'Sur- 

id 

p.  100  rd.  ban* 

le-Mein. 

c<f. 

a Hambourg. 

id. 

p.  100  dits  en 

la.  ar.  à 5 rd. . 

à Leipsick. 

p.  Ga  sols  bon 

arg.  env.  . . 

k Livourne* 

Vr. 

id. 

p.  t liv.  ster. 

à LaOndres. 

U.  67  sols  et. 

env 

à Milan. 

id. 

p.  100  flor.  cl. 

4 Nuremberg. 

id. 

p.  1 liv.  tour 

nois 

d Taris,  Lyon , 

,id. 

p.  lüo  flor.  et. 

etc. 

à Prague. 

kr. 

id. 

p.  lêc.  mon- 

. 

naie. .... 

à Rome. 

id. 

p.  100  écus  d 

banque.  . . 

a Venise. 

id. 

p.  5oo  liv.  cl 

pet.  arg. . • . 

à dite. 

«Soooe. 


i4a  rd.  cl. 
ou  m. 


100  dit*. . 

99  «litt.. 

rd.  et. 
113  kr. . . 

ga  n. . . 

I dit.  . 


i4i  dill.  • 


* Aor. 
dits.  . . 

1 Aor.  et. 


diis.  . 


T/usanec  y est  de  i4  jours,  une  dernî-UMince 
y jours  « une  usaacc  et  demie,  2i  jours,  double 
usance  8 jours  apres  l'acceplalion  des  lettres  et 
Lillets  de  chanfte. 

Il  y a trois  jours  de  grâce  ou  de  faveur  api ^s 
leur  écliéancc  , excepté  cependant  celles  à vue  , 
ou  3 jours  de  vue , ou  à jour  déterminé . de  même 
que  celles  qui  arrivent  après  leur  échéance  et  les 
jours  de  faveur , devant  toutes  être  acquittées  daas 
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les  s4  heures  , ou  subir  le  protêt.  T^e  dimanche  et 
les  jours  de  fête  sont  compris  dans  les  susdits  jours 
de  faveur;  et  si  le  derniiT  en  est  un , le  paiement 
ou  le  protêt  doit  s'exécuter  le  premier  jour  ouvra 
ble  suivant.  ' 

1.TS  lettres  de  cliangt*  de  Venise  stipulées  à 
usance  , qui  arrivent  le  üaniedi . ne  s'acceptent 
ordinairement  que  le  vendredi  de  la  semaine  sui..- 
vante  , et  le  paiement  doit  se  faii-e  le  vendredi  , 
quinxe  jours  apiès  , à défaut  de  quoi  le  protêt  so 
fait  le  saineili  suivant  immédi.ttemenl.  Celles  sti- 
pulées au  milieu  du  mois,  échéenl  le  iS  du  nién»e 
mois,  et  jouissent  «les  trois  jours  de  grâce,  à 
moins  que  la  lettre  decliange  n'en  soit  oispenséo 
cil  termes  précis. 

Haport  des  monnaies  de  Vienne. 

rixdalte  vaut.  ...  i Horin  et  detiû 

Le  florin su  gros  d Empire. 

Le  gros  d'Fonpire.  ...  3 kreuizers. 

Le  Kreutzer 4 f<^nins. 

I>e  ducal  d'or.  ....  4 florins  ta  gros. 

Le  sequin  de  Florence.  . 4 florins  i a gros. 

En  argent  tournois. 

iiv.  9.  d. 

Le  rixdallc  vaut ^ o o 

Le  florin a i3  4 

Le  gros  d'Ëmpire,  . . . , . o a 8 

Le  Kreutzer o o lo  ? 

Le  fentn ooa^ 

L'écii  de  change  d'Ëmpire.  ..568 
aa  kreutzvrs  et  a fenins  font.  . . i o o 

Un  édit  de  i ;8G,  fixe,  de  la  manière  suivante, 
Ia  valeur  des  monnaies  d'or  dans  les  Etals  de  l’em- 

ficreur  : le  ducat  impérial  vaudra  4 florins  3o  kr.  $ 
e souverain  d or  i3  florins  au  kreulxeis  , le  ducat 
de  Kremnilz  4 florins  3o  kreult«Ts;  jusqu'à  la  fîn 
de  cette  année  ; lezecchtno  de  Milan  4 Ih  as  kr.  ; 
la  doppia  de  Milan  7 florins  la  kreuizers;  gignalo 
lloreiiiin  4 florins  aa  kreuizers;  le  zecchino  vénU 
tien  4 florins  aa  kreutzers  ; le  «lucat  patatin-Ba- 
vicre  et  de  Salzbourg  4 florins  ao  kreuizers  ; le 
ducal  de  Hollande  et  autres  ordinaires  4 florina 
18  kreuizers;  les  louis  neufs  de  1726  et  1784  , 
^ florins  ta  kreuizers  ; les  louis  de  178S  , 8 flor. 
37  kreuizers. 

ladites  espèces  étrangères  , après  avoir  êlê 
mises  hors  de  cours  avec  l’année  1786,  seront 
regardée»  comme  marehandises  , d'après  le  tard* 
suivant  ; 

Le  zecchino  da  Milan  4 florins  aG  kmiizers 
a deniers  ; la  doppia  de  Milan  7 florin»  19  Ir. 
3 deniers  ; le  gignato  florentin  4 florins  zo  kr* 
a deniers  ; le  zecchino  vénitien  4 florins  aG  kr. 
a di-niert  ; k ducat  de  Bavière  et  de  Salzbourg  , 
4 florins  34  kreuizers;  le  ducat  de  Hollande  et 
autre  ordinaire  , 4 florins  a3  kieulzers  ; les  louis 
neufs  de  1736  ,*  1784,  9 florins  aa  kreuizers;  les 
louis  neufs  de  (785,  8ilurin»47  kreutzers;  les 
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derniers  doirent  renfermer  U valeurd  peser  deux  I 
ducats  ûn/e  i^rains.  I 

Banque.  baRt|iie  de  f'iVnneesl.  au  fond, 
de  peud  usa/^e  pour  le  commerre,  et  c'est  propre- 
ment une  caisse  d'aniortisseiiient,  pour  une  partie 
des  dettes  de  l'Etat. 

La  maison  d'Autriche  avait  di^ji  des  dettes  pu- 
bliques considérables  , dès  le  sri&ième  siècle.  Elles 
montaient  i la  fin  du  siècle  dernier  , à plusiaurs 
millions.  Tant  pour  les  payer  , que  pour  procurer 
un  nouveau  crédit  k l'Elat  , on  créa  la  banque  de 
KïVfine  en  170$ , à laquelle  l'empereur  Lfopold 
alloua  annuellement  4«ooo,ooode  fl.;  c'est-à-dire, 
qu'il  assigna  cette  somme  considérable  sur  ses  re- 
venus. Ce  fui  sans  doute  pour  mettre  plus  sûre- 
uieni  le  numéraire  des  particuliers  dans  Us  mains 
du  gouvernement  , qu'on  ordonna  , sous  peine 
de  dix  pour  cent  d'amende , que  tous  les  paiemens 
des  lettres  de  change  passeraient  parcelle  banque, 
alors  jusques-!à  très-informe  ; et  c'est  pour  cela 
qu'on  la  notiima  une  bantjue à virement.  Maison 
saperont  bientôt  que  cet  ordre  était  nuisible  et 
impossible  à exécuter  , de  sorte  qu'il  fut  révoqué 
des  1704.  Aurcslc,  on  avait  encore uneirès- haute 
idée  de  la  banque,  comme  opération  politique; 
car  dans  cel  te  même  année  l'empereur  |>orla  son 
fonds  à cinq  millions  et  demi  de  florins , et  lui 
assigna  les  rL*venus  suivans  .*  i^.  l'imposilion  sur 
chaque  livre  de  viande  en  con.sommation  ; 3^.  le 
pixduil  du  papier  timbié;  3^.  la  ferme  de  tabac 
dans  tous  les  pays  héiédilaiies  ; 4*^.  l'imnut  sur  U 
farine  ; les  revenus  et  les  domains  de  Hongrie  ; 
6'^.  les  funds  aliénés  qu'on  pouvait  raclielerpar  la 
banque  et  scs  assignations  ; les  parties  de 
crédit  données  au  dehors  , et  <lrjà expirées,  ainsi 
que  les  assignations,  qui  montaient  à plusieurs 
millions  ( excepté  celles  qui  regardaient  le  mili- 
taire , les4|uelles  devaient  rester  à 1a  disposition 
de  la  chambre  de  la  G>ur)  , au  lieu  desquelles  on 
donnerait  aux  créanciers  autant  d'assignations  sur 
la  banque. 

11  est  difbcîle  de  dire  à combien  sc  monte  l'état 
actif  et  passif  de  la  banque. 

L’état  actif  consiste  dans  les  revenus  annuels 
q^ue  le  souverain  a assignés  à ce  fonds. 

On  assure  qu'à  la  fin  de  l'année  iy4^«  l’état 

asiif  montait  à 4$  tnillians  de  florins , outre 

eaucoup  d'arrérages  d'inlércts  , et  qu'à  la  fin  de 
l'année  17S1  ; non-seu-ement  tous  les  arréiages 
d'inléréts  étaient  acquittés,  mais  qu'on  avait 
aussi  payé  S millions  ae  florins  du  capital  dans  les 
trois  années.  D'après  cela  on  peut  compter  44 
millions  dettes  pour  1a  fin  de  l'année  lySi. 
Ces  dettes  et  les  billets  de  banque  sent  de  diffé- 
Tîntes  sortes,  t^.  Il  y a des  emprunts  que  la 
banque  a faits  elle-même,  et  sur  lesquels  elle  a 
/lonrté  dos  obligations  en  forme,  toujours  payables 
annuellement;  3^.  il  y a des  sommes  placées  dans 
U banque  , conformément  aux  lois , et  qui  y 
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doivent  rester  ou  un  certain  lems,  ou  à perpé- 
tuité , à un  intérêt  de  4 à 5 pour  cent  ; tels  sont 
les  fîdri-comrnis  en  argent  comptant,  les  fonds 
des  fondations  pieusi's , des  églises  , des  hôpi- 
taux , etc.;  l'ai  geni  des  pupilles  dont  la  banque 
donne  des  ccriiücats  ; .3^.  il  y a des  dettes  con- 
li'Acléesct  assignées  par  le  souverain,  cl  acceptées 
par  la  banque  Mir  lesqiiillcselle  a donné  des  billets 
payables  à un  certain  terme  , avec  les  intérêts  à 
.‘>  pour  cent  , payables  annuellemenl  ; 4^^*  H 7 • 
d'autres  sortes  de  dettes  sur  lesquelles  la  grands 
banque  de  virement  combinée  aujourd'hui  avic 
la  banque  de  l 'ienne  • a délivré  des  billets  qui  ne 
sont  pas  remboursables, mais  dont  onlireannutl- 
Ic'inent  l'intérét  à S pour  cent,  et  dont  on  peut  »e 
servirrn  forme  de  paiement  parla  voie  de  cession. 

Les  bdleis  de  la  banque  de  la  ville  de  t 'tenné 
sont  aujourd'hui  exactement  la  même  cliico 
qu'étaient  ci-devant  les  renies  sur  l’IiôleUde- 
ville  de  Paris.  LaCourgouverneloute  la  machine 
par  ses  ministres  et  ses  conseillers  : la  viUe  de 
V'ienne  est  garante,  ci  les  revenus  cités  plus  haut 
sont  assignés  pour  fournir  aux  dépe  nses.  Cea 
billets  sont  exempts  de  toute  imposition  ; ce  qui 
ne  doit  pas  paraître  un  petit  avantage  dans  un 
pays  où  les  capitaux  et  les  immeubles  , de  même 
que  le  commerce,  le  trafic  et  l'industrie  sont  soumis 
à des  tributs  nombreux.  Par  exemple,  dans  la 
dernière  guerre  de  177H.  toute  propriété  fut  taxée 
exlraoiüioairemenl  , txceplé  lis  billets  de  banque. 
Déplus,  un  m- peut  pai  acheter  do  billets  à ta 
banque  , ce  qi<i  fait  qu'ils  sont  encore  plus  re— 
cKerrhés  ; car  la  banque  est  fi-rmée  , c'eii  -à  dire  ^ 
qu'elle  ne  piond  point  d'argent  comptant,  du 
moin«  la  chose  est  tenue  secrcte.  D'un  autre  côté« 
les  billets  de  hampie  ne  peuvent  pas  être  rem- 
boursés. On  s'en  défait  par  cession  , et  lorsque  la 
Cour  en  veut  diniinrer  le  nombre  , elle  les  fait 
acheter  à 1a  bourse.  En  17^14  >765,  on  ré- 

duisit tous  les  billots  de  banque  de  fi  à 5 pour 
cent  d'intérêts. 

Outre  les  billets  de  banque  ordinaires,  qu’on 
nomme  aussi  oà/fga/tonr  , inlit,  sur  le  crédit 
de  la  banque  « apres  la  guérit  de  st  p(  ans . pour 
dix  millions dv  fl«>rins  de  papier  monnaie,  nommé 
aussi  hiUets  de  banque  ; ils  sont  dr  cinq  )u*qii‘à 
six  mille  florins  , et  non-seulemvnt  ou  Us  reçoit 
en  paiement  dans  toutes  les  caisses  impéiiales, 
mais  même  pour  les  mettre  en  ciriulaiioii  et  lea 
faire  mberchir,  il  a été  ordonné,  dan  b-scom- 
mencemens  , que  certains  revenus  se  pait  raient 
moitié  en  argent,  moitié  en  papier  im  nnale  et 
billets  de  banque.  Outre  ceU , il  y a crrlainea 
caisses  dans  toutes  les  provinces,  sans  exception  , 
et  même  dans  la  Bmxuvvine  où  on  leséibange 
sans  difficulté  , dès  qu'un  Us  y présente  , contre 
de  l'argent  comptant  ; par  ce  rnoym  , il»  pro- 
curent la  facdilé  de  faire  passer  plu«  sOrement, 
cl  sans  beaucoup  de  frais  , de  grandes  et  de  pc- 
lilea  sommes  dans  tout  Us  pays  de  la  doiuinatioa 
Yjy  y , 
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con.*omiiMlinn<1ans  no»  état»  b^r/dilaifti  d*Al- 
^magnr  , ou  dctn»  U 4^<<licir. 

L«»  «uivaiiir»  aeront  revendant 

romprÎM'»  «ion»  U «iélcnsc  ^cnrrale  ; savoir  , l(^ 
bât  t If*  rubans  el  inoucLoir»  de  soie  , et  les 
Vins  ronimun»  de  Toscane. 

Les  étoiles  el  marciitmlises  de  Utnr  , les  cou- 
til». draps  de  coton  et  autres  oiarcbamtues  iîsnuo» 
de  coton,  les  rubans  de  >oie,  1rs  p i^sona  st*cliése( 
aalès,  lescontiiurosVi-iunide»  Pavs  Bas.  à IVxrep- 
lion  cependant  des  camelots  de  Biuxelles  , mêlés 
de  soie  cl  de  Kl  d'Angoia  el  des  draps. 

III.  la.'S  marehandisrs  doni  l'«  nlr^e  est  per- 
mise sans  reslriclion  par  (‘ariirle  pi'éré«lenl,  p-*jc- 
font  le»  anciens  droits  Kx^t  dan.»  le  (arif  ^êni-ial  ; 
et  s'il  s’en  Irouvail  qui  ne  TosAi'nl  poiui  nommées, 
elle»  n’ai'ipiiileiont  que  le  sixième  desdruiisdu 
nouveau  tarif  annexé. 

IV.  pour  jouir  des  avantages  accordés  par  l*ar 
ticlclll,  il  faudra  prouver  que  ces  marchandises 
tonl  véiitabliinent  desdits  Klats.  I Ji  manirre  d é- 
tablir  celle  preuve  sera  indiouée  incessamiiient 
par  une  nouvelle  patente  dcT douane. 

V.  Xjti  marchand»  dans  les  ville»  el  11  la  ram- 
pigi  e . qui  , à la  fin  du  mois  d'octobre  prochain  . 
auii  ni  encore  dans  leurs  boutique»  ou  magasins 
des  luaicharidise»  que  nous  venons  de  proscrire 
du  commerce  , seront  lemi»  de  déposer  le  reste 
de  ce»  marchandi»**»  non  vendues  dans  des  en- 
tixpdis  qui  leur  seront  assignés  dans  Us  capitale.* 
de»  piovinre».  l.a  garde  Je  ces  entrepôts  s«ra 
confine  à des  eniplo)^é»  nommés  par  le  fi»c  , qui 
auront  Siiln  de  tes  garantir  du  feu  cl  des  vols  a 
eflrai  tion.  I>trs  ilef»  des  tna^abîns  dans  ces  entre- 
pois,  dort  l‘iisa]^n  sera  gratuit,  seront  remises  aux 
marchands  déposans  , lesquels  vcillcronl  aussi 
eux  riiéiues  à leurs  marchandises,  et  les  y ven- 
dront comme  Imn  leur  semblera. 

VI.  Le»  marchandises  prohibées  que  l’on  trou- 
vera apiès  le  premier  novembre,  ailleurs  que 
dan»  les  sumIÎIs  i'nlr«  |n>ts,  seront  confisquées. 

VU.  Il  sera  lih<e  aux  particuliers  de  faire  venir 
à leur  usage  h » inarchundises  que  nous  avons 
jugé  à propos  de  prosciîrc  du  commerce  , en  ob- 
teuanl  a ce  sujet  de  nos  régences  des  permissions 
et  des  passe  ports  « et  en  déposant  au  hui'cau 
principal  de  la  province  le  montant  des  droits. 

VIII.  Les  passe- ports  ne  seront  valables  que 

f»our  six  mois  ; ainsi,  lorsqu'à  réchéaucedu  leiriie 
es  marcluiulises  demandées  ne  M‘ronl  point  ar- 
rivées au  bureau  principal , les  droits  déposés  se- 
ront confisqués  irrévocablciNcnt. 

IX.  Les  pass.--p  iris  pour  les  marchandises  à 
faire  entrer  dans  la  Hongrie,  seront  demandés  à 
la  chambre  ro;alé  , et  ceux  pour  la  Transilvanie 
à la  trésorerie. 

Les  marchandises  venant  des  duchés  de  Milan 
et  de  Manloue  , des  Pa^s-Bas , du  Tyrol  el  de 
Hongrie  qui  jouisKnt  des  susdits  avantages  , se- 


ront également  lran5portées  à la  douane  prin«*- 
palc  de  chaque  prov.nce  où  elles  sont  de»tirié«>  , 
pour  acquitter  les  dioîls  ordinaiies  bxé»  au  tarif 
général. 

La  nouvelle  taxe  .nir  le»  marrh.vndbes  , c|u  il 
est  libre  aux  paiticulîers  de  se  pro<  uicr,  est  tle 
soixante  pour  c«  ni  de  leur  valeur.  Voici  la  liste  da 
celle»  piolûbé'  » dans  le  cotnmerce  , m;.i*  soumises 
à l'impôt  , loisqu'elles  cnireionl  pour  le  compte 
et  pour  l'usage  des  individus. 

Fard,  rubans  de  soie,  fiilaine , niairitandi»ea 
de  coton,  iiiousscliiies  »i«-s  Indes,  ft-r-bUnc  et 
de  loie,  plomb  , pt-lucbcs Ue  poil  de  chr^u*  cl  de 
laine,  bartiig»,  rabil.uud  , iiioiuc  , »iontl»«li, 
lieux  , niarvhandiscs  de  uiude  et  de  bijou-eiîe  » 
galons,  liesst's  et  cordu*<s  d ur  et  d aigeul , tins  ou 
faux,  chapeaux,  castor  cl  demi-taaior  , cuivre, 
toile,  linge,  huile  de  Provence  cl  autres  huiles 
étrangères  , poudre  à canon  , élufT*:»  de  soie  , 
v«-l>»uis  , bas,  bonnets  et  gants  de  colon  faits  au 
métier  , ba» , bonnets  et  gants  de  st>ie  , draps  el 
dcmi-diaps  , raMnes  , nieleioni  , pendubs  et 
montres  , vin»  d P.^pagne  , de  France  , du  cap,  du 
iWnii,dc  U Mf  selle,  du  N^ikeret  de  Fiamonie; 
UidieniK'S  , perse»  , mouclmirs  de  inoi'S»cane  et 
de  colon  , v<  lotit  s de  cni.m,  blonde»  , linon  et 
g.i/.e  d'ilabe  , [loissons  séibé»  ci  salés , inatcban- 
dises  d acier  , nappage  , toile  cirée  , liqueurs  , 
mouchoir»  de  soie  ; cire  , ouvrages  d'ej>é:on— 
nier».  f'bjftZ  .\UT&ICI1E  , ThlLaiE. 

ViE>NE  ; ( fh’fwrlêmt^nl  de  la  ) il  est  formé 
de  la  partir  du  Poitou  que  ne  comprend  pas 
ceux  de  la  Vendée  et  des  Ücux-é^vris. 

Son  étendue  est  dt:  3.»S  beues  carrées  , ou 
1,701,000  arpens.  On  estime  que  sa  population 
s cleve  à ^47  habilaii.'». 

Sun  tfiriiuire  pr*»duit  du  bois,  du  Lied  , du 
vin  , du  lin  , du  chanvre  , des  rriills,  surioul  des 
pruneaux  , du  iniel , de  la  cire,  in  général  le  sol 
y est  bon.  ^ 

On  y fait  commerce  de  laines,  déplumes, 
d'Iiuüe  de  noix,  d‘eau-dc-%i^  ; un  ) exploite 
de»  carrières  d«*  nieulesà  moulin. 

Poitiers, chef  lieu  du  dépaileincnl.e*!  une  ville 
de  18.240  individus;  on  y lait  commerce  de  bleJ, 
de  vin,  d’eau-dc-vie.  Il  j a une  fabnuuc  de  draps 
de  suie  , de  fil  de  soir  cl  d'rli4^>-*  de  l.mne;  on  y 
fah  de  la  bonneterie  , pelleterie,  lanneiic. 

La  labiique  «les  draps  de  suie  est  bien  «léthue; 
celle  de»  élolfes  de  laine  se  séulient  faiblrinent  ; 
nn  y lait  des  culmocucks  , des  ratines  fa^un  do 
radis  , des  rax  d'une  bonne  qualité  , de»  éiannnea 
en  laine . rayées  , unies  , de»  serge»  grossières,  etc. 

Iji  pelleterie  y est  as^ea  comidéiable.  £Jle 
coiuÎMe  en  apprêt  de  sauvagines , de  peauji  de 
moulons  et  autres.  L’apprét  sy  fait  bien,  surtout 
pour  les  peaux  de  mouton»  et  la  chainoiteric.  Un 
y prépare  aus.si  de»  cuiis  loris , de  baudiicrs  rt  de 
veaux,  l'oy  ez  PciiTOV,  PomSKa. 
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Cliàtoller«uU  , »«lMi  Tille  de  ce  d/partemenl. 
•ar  la  Vitnnr. . a 8,000  individus;  on  y fabrique 
de  la  coutellerie,  de  rhurlofçerie  et  autres  parties 
relatives  ü ces  deux  objets.  On  y fait  aussi  quel 
qu»  sergt'Ss  > 

VjEmiE,  département  composé  d'nnc 

partie  de  la  Marches 

On  lui  donne  une  étendue  de  387  lieues  carrért 
ou  t. 437,000  arpens.  3a  population  est  de2i>y.584 
individuF. 

Le  territoire  produit  du  seigle  , do  i'avolne  , 
des  châtaiencs  , du  bois  • des  f«Mirra|^es. 

On  y élève  des  chevaux  , ori  y cnj^raisv«c  des 
boeuf»  pour  lapprovi»ii>nncment  de  Paris. 

Limoj^i»  en  est  le  chef- lieu.  C’est  une  ville  de 
22,000  habilan»  P assez,  induslntuse  et  commer- 
çante. 

On  T fait  commerce  de  bois  , antimoine  » cho- 
raux, l^ufs,  cire,  et  dû  produit  de  ses  fabriquer. 

Elle»  consistent  en  manufacture»  de  petites 
étoffes , de  grosses  toiles,  d'étoffes  de  laine  et  de 
coton  , de  mouchoirs  , de  porcelaine:  papeteries, 
forges,  fabrique  de  clous  pour  ferrer  le»  chevaux, 
de  cuivre  jaune  , tréblcrie  de  fer , tannerie  , blan- 
chiserie  de  cire. 

Limogts  est  aussi  une  sorte  d'entrepdl  pour  le 
comtneicc  entre  Paris  cl  Toulouse  , Bordeaux  et 
Lyon.  J^oyez  1JMOGE5. 

Il  y a dans  ce  département  des  filons  de  terre 
à pipe  et  a poircl  tine.  Irès-estimés  ; on  y trouve  | 
•ufs»!  de  1 antimoine  , duiil  on  fa^t  commercer 
Limoges  , comme  nous  venons  de  l'observer. 
Voy€Z  LiaiosiN. 

V1KAGE8 , ( Lfn  ) lie»  de  TAmérique  , au 
nombre  de  plus  Ae  bo  , tant  grandes  que  petites  , 
qui  sont  fort  pré»  les  une»  des  autre»  , et  ibrmenl 
un  archipel  qui  s'étend  environ  ao  lieues  de  l’est 
à l'ouest , par  la  latitude  de  18  dégrés  i5  à 20  mi- 
nutes , tt  entre  les  67  et  68  dégrés  de  longitude 
occidentale  du  méridien  de  Paris. 

Ces  lies  sont  en  général  très-haute»,  et  se  voient 
de  loin  à la  mer.  Le  terreîn  de  la  plùpart  est  sec  et 
aride  , dénué  de  bois  , excepté  dans  quelques  en 
droits  des  grandes.  Les  pelilessont  remplies  d'une 
grande  quantité  d'oiseaux  de  terre  et  de  mer.  La 
pèche  est  asser.  abondante  autour  d'elles.  Les  ca- 
naux qui  les  séparent  sont  profonds  et  sains.  Il  y 
a plusieurs  bons  mouillages  , capables  de  conte- 
nir de  grandes  flottes. 

Cet  Archipel  a été  longtems  sans  être  ni  connu, 
ni  fréquenté  • si  ce  n'est  des  Espagnols  de  Porto 
Rico  , qui  y allaient  faire  la  pèche  avec  de  petits 
bàtimcns;  mais  les  navigateur»  n'osaient  s'y  en- 
gager, persuadés  qu'il  n'était  pas  possible  de  trou- 
ver des  pasAages  entrVUes.  Quelques  lamilles 
anglaises  étant  venues  s'établir,  on  ne  sait  en 
quelle  année,  à Vierge  Gourde  et  ensuite  è Tar- 
tola,  elles  s'v  sont  adonnées  è la  culture  des  terres 
et  â élever  des  bestiaux  qu'elles  portent  é Porlo- 
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Rico  fl  aux  Iles  Capaïbet  tes  plus  voisines  ; maîa 
ces  colonies  ne  sont  ni  riches  ni  puissantes , et  il 
n’y  a pas  heu  de  croire  qu'elles  le  deviennent  ja- 
mais . le  lcrrtûn  y étant  inontueux  et  en  général 
sec  et  aride  : il  y .1  cependant  quelques  vallées  où 
il  est  nu-i!leur  et  assea  fertile. 

I.es  t'itrges  appartiennent  aux  Anglais. 

ViERZo:<  , ville  de  France  en  Berrv  ♦ au  dé- 
partement du  Chey  , sur  les  rivières  ae  Cher  et 
d'Eure , à 7 lieues  de  Bourges , 5o  de  Paris,  l^ong, 
19.  4.L  lat.  47.  13. 

On  compte  dans  cette  ville  4><9^  habitans.* 

Les  productions  dont  on  y fait  commerce  « 
consistent  en  laine,  moulons,  grain», vins  , hois, 
fer». 

Les  laines  sont  de  la  qualité  de  celles  du  B mr- 
gi’s.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  hois,  sur- 
tout de  merrain  , qui  se  flotte  sur  le  Cher  et' se 
conduif  è Nantes. 

On  y trouve  une  fort  belle  forge  dont  les  fera 
sont  doux  et  estimés. 

Près  de  Vi^rzon  on  trouve  une  ocrière  de  la 
meilleure  qualité  , l'ocre  qui  rn  sort  s'embarque 
sur  le  Cher  pour  aller  à Nantes  , d'où  il  passe  en 
Hollande  , etc. 

Ville  Dieu,  bourg  de  France  en  Normandie, 
à 17  lieucsde  Caen  , et  70  de  Paris. 

Il  y a des  fabriques  consjdéiablcsd'uslensilesde 
cuisineencuivre.de  chaudrons,  de  poêlons  et 
de  toutes  sortes  de  dinaiidcrie,  de  petits  ouvrages 
en  cuivre  , comme  boucles  de  soulirra  , crochets  , 
moules  de  boulons  et  autres  menus  objets. 

VjM0UTlP.ft5  , gros  bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, sur  la  rivière  de  Vie , au  département  de 
l'Orne.  On  y fait  un  commerce  considérable  de 
toiles  et  de  cuirs. 

Les  toiles  qui  s'y  fabriquent  sont  des  toiles  da 
chanvre  peu  serrées,  qui  se  vendent  en  écru , 
auxquelles  on  donne  souvent  le  nom  de  canevas. 
11  y en  a de  deux  sortes  ; les  unes  un  peu  jau- 
nâtres , qui  est  la  rotilcur  nalurcUe  du  cjtanvre  , 
et  les  autres  tout  i-fait  jaunes,  ayant  été  jaunies 
avec  le  safran.  Ces  sortes  de  toiles  qui  s'employent 
ordinairement  4 faire  des  piqûres  de  corps,  des 
jupons  et  autres  cho*es  semblables  k usage  de 
femmes,  sont  en  pièces  de  soixante  è quatre- 
vingt  aunes  de  long,  sur  une  aune  moins  un 
douae  de  large,  mesure  de  Paii5.  Elles  sc  vendent 
k l'aune  courante  , et  non  à la  pièce. 

Vincent  , (Saint)  Ile  de  l'Amérique,  une  des 
Antilles.  Long.  3iB.  i5,lat.  la.  5o. 

Cette  lie  , qui  peut  avoir  4u  Ueues  de  circuit  , 
est  monlucuse,  mais  coupée  par  d’excclltns  val- 
lons et  arrosée  par  quelques  rivières.  C'est  dans  sa 
partie  occidentale  que  les  Français,  ses  prvmiers 
maîtres,  avaient  commencé  la  culture  du  cncao 
et  du  coton , et  poussé  asscsloin  celle  du  café.  Las 
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AnglaU , ftaxqit^U  cetle  Ue  fut  c^dée  par  le  traîié 
UC  1764.  confirmé  par  celui  du  3 septembre  i-M3, 
y furiiièienl  quelque»  sucreries.  L'impossibilité  de 
les  multiplier  sur  un  terrcin  inégal  cl  rempli  do 
ravins  t leur  fit  désirer  d'occuper  le»  plaines  de 
l’est.  Les  sauvages  qui  »*y  ctaivnl  réfugie»  , refu- 
laicnt  de  les  abandonner , et  l’on  eut  recours  aux 
arme»  çour  le»  y contraindre. 

l^a  Orande>Bretagnc  n’a  pas  encore  recueilli 
de  grands  avantages  de  celte  ile.  ^aini- rincent 
ne  compte  que  cinq  à six  cents  blancs  cl  sept  4 
nuit  mille  noir» , dont  le»  travaux  rendent  mille 
deux  cents  quintaux  de  coton  , six  million»  pe- 
»ani  de  Ircs-btau  sucre,  et  ln»is  cent  soixante 
Diille  galon»  de  rhum. 

ViRt , ville  de  France,  en  Basse  Normandie , 
au  département  du  Calvados , sur  lÿ  rivière  du 
même  nom  , 4 buit  lieues  de  S«inl-Lô.  Longi. 
tude , iti.  145.  5o.  latiuide  , 4«.  5o.  ils 

Un  y fabrique  des  serges  , des  cardej  4 car- 
der ; ninis  principalement  des  draps  communs  en 
cinq  quarts  et  quatre  quarts  de  large  , cl  dont  les 

fiieccs  portent  (le  quatorxe  Ü scîxc  aimes  de  long; 

I »t'u  lait  environ  nuit  mille  pièce»  par  an.  On  y 
lait  aussi  beaucoup  de  colonnades  rayées  de  toutes 
couleur»,  en  un  aune  cl  en  cinq  quarts,  dont 
les  pièces  sont  plus  ou  moins  grandes.  Il  s’y  fait 
on  certain^  commerce  en  coëlfes  4 pcrnique  , 
bouiMTs  , icK-aux  en  soie  et  fil , etc. 

Le  pays  d'Auge  qui  fesait  partie  de  la  ci-de- 
vant élection  de  l^tre  , produit  des  grains  et  des 
lins  , Pt  une  quantité  extraordinaire  de  pommes 
dont  on  fait  d'excellent  cidre.  La  forêt  de  Jougne 
fournit  des  buis  pour  bâtir  et  pour  brrtler.  Il  y a 
aussi  de»  saline»  ou  l'on  lait  de  trè»«beau  sel  j 
blanc.  I 

Il  y a dan»  le»  environ»  de  rire  beaucoup  de 
papeterie».  1 

Mesures  des  grains.  Le  boisseau  de  20  pol» 
de  fiumenl  pèse  5G  Uvres,  de  seigle  ôl.  d orec  5o 
et  demi.  ° 

Mesures  des  vins  et  Utjueurs.  Le  pol  conte- 
nant deux  pintca  ou  quatre  chopines  pè.e  en  vin 
3 liv.  8 onc.  , en  eau  de-vie  3 liv.  3 onc. , en 
cidre  ou  poiré  3 liv.  ta  onc. 

I*  tonneau  contenant  55o  pots  p6se  en  cidre 
ou  poirés  a.aSo  livres. 

Le  iiiuid  ronlenant  lao  pots  pèse  en  vin  420  I. 
en  r.au-de-vie  38a  liv.  8 onc. 

VlHCISIE,  un  des  Elals-Unis  de  l'Amérique , 

dont  la  longueur  est  de  cent  quarante  six  nnlles 
anglais  , ella  largeur  de  deux  cent  vingt  quatre 
milles. 

11  est  situé  entse  le  .36'  dég.  3o  min.  et  le  4o' 
dég.  3o  rain.  latitude  nord  ; et  entre  o et  le  8*^ 
degré  de  long,  ouest  de  l’iiiladelphie. 

La  f irginie  est  burnée  au  nord  par  le  Ma- 
ryland , U Pensylvanie  et  l'OIiio  ; i l'ouest,  par 
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le  Xenltily  ; au  sud,  par  la  Caroline  nord;  à 
1 est , par  l'Oeéen,  L'élal  se  divise  en  quatre- 
I Tmgt-deux  cumuls  ,.dunt  la  population , dans  le 
dénonibremenl  de  lyyo,  était  de  1,049,817  in- 
dividus. ‘ 
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•Oiiio.  . . . 

Monongalia. . 
Wasbiiigton. 
Montgomery. 
Wyihe.  . , 

Boielourt.  a 
Ureenbriar.  . 
/Kanawa. 


goesbieucs.  Hampsbire.  • 
Beiklcy,  , 
Frédéricb.  , 
•Sbenandoaii.. 
Kockingham.' 
Angusla.  • . 
Hoekbridge.  . 
é Irunduwn.  . 

' Fauqoier..  , 
Ciilpcpper,  . 
^putsylvania. 
Orange.  , . 

I ouiVa.  . . 

Ooocliland.  . 
Flavania. . , 
jAtbrrrnarle.  . 
Anihert.  . . 
Entre  le»  {Buckingham, 
montagnes ‘Bcdforl.  . . 
bleue»  et  lai  Henry.  . . 
marée.  l Fit  isy tvania.  • 

jHalilax.  . . 

ICliai'Inlle. 

Prince  Edwaid. 
Cumberland., 
Powhalan.  . 
Amelia.  « . 

Noiiasvay.  • 
Lmicmbotirg. 
Meckteinhourg. 
\ Brunswick.  , 

• f Grct-nvilJe.  . 
IDiriwiddie.  . 
ICheiterfield, . 
Entre  Ja-C‘''"=®  Georges 
ni»-River;^'‘L’’--  • • 

et  la  Caro-S|“”«'  • • 

i:„p  pouihanipton. 

r.sleofWipl.i. 
f Nansemond. . 
f Norroï  k.  . . 
Frincess  Ann. 
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C O M T S «. 


libre». 


Kntre  Ja- 
ne’»-River 
rt  Yoiik-* 
River. 


Entre  la 
AafM^aiiuk 

et  Yoj  ck- 
lüver. 


Rivage  dej 

l«»l.  f 


Nouveaux 

CiMnié». 


Henrico.  . • • 

Hannover.  . . 

iNevrkenl.  • . 

IChark»  Giy.  . 
|Jame«  City.  . . 
Iwillamsburc.  . 
YorcL  . . . 
AVarwick.  . . 
EU^abetll  Gly.  . 
Carolini’.  . 
Kingviiham. . . 

K.iiif'  and  Qiiccn. 
iE-VM-X.  . . ♦ . 

.Midloacx..  • . 

Oloc'stcr.  . . 

Faiifax.  . . . 

Prince  Wlliam». 
Stalfnrd.  « . • 

Kini^.  Geoi^e».  . 
Uii  lienionrl.  . . 

WrSlmnn-lAnd.  . 
NorihiiinlM  rUnd 
I.arica!«ter.  . . 

Accuniac. 

Nurlh  iMipioti.  • 
C.'im|iUt;n.  • - . 
Piatlklin.  . . . 

Han  iiMin. . , . 

Haiidoluh.  . . 

Hartly.  . . . 

Pendlcton.  * . 

Kuaacl.  , . . 


f a.;6o 

5»,  i;>t 
5,1, H 
5.4,40 
a 5 >4i 


4.  i^»7 

4.4x1 

4-4tio 
4-xb2  ! 

' 3 i»44  , 

a.4''**^  I 

1,0*3 

«7 

3*10 


Total.  . . 


392,37a  717, :>4^* 
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En  1781  « un  di^noinbremcnl  dans  lequel  on 
ftuppléa  par  approatmaiûui  « au  délaul  de  qiu  1 
<jiie»  cnmiè»,  avait  donné  cinq  cent  soiaantc 
•€;>t  mille  »ia  cent  aualorxe  liabllan».  Le  Km- 
tukyqui,  dans  le»  dernier»  dénuuibrcm«-n»  , a 
dom  é «oTxante-treir.e  mllk*»ix  cm» Milxanle  dix- 
•ept  habitan»,  était  alors  comptla  d.tn»  I«  /7r> 
gtnir  : et  dan»  l'époqu**  qui  a «épiré^  ces  deux 
Hénoinbretm-n» , une  cpluéniie  avait  emporte 
trente  mille  esclaves. 

CUfftnf,  Les  ven(»  du  sud  ouest  »onl  les  plus 
fréqoens  d»ns  la  plai  e , ceux  de  nord-oursi  dans 
les  nionl.*i|çnes  , cl  coux  de  iioj'd-KvA  sur  la  rôle. 
Oux-ci  sont  pesa  ns  , froids,  dèsap  cables  . et 
« bar.^ô«de  vapeurs  ; les  vent»  du  nord-otiesl  , au 
eontruid*,  sont  sers  , a^ré.ibleset  iatrairiiis.van». 
X.es  e^1f^'■ne8  du  froid  et  de  la  cbaleur  dans  un 
pa;  » Â é endu  I et  01^  U hauteur  du  sol  est  Ués- 
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variable,  doivent  eut:  .oii  «Jisians-  M.  Jvjfferson 
le*  eslinio  depuis  quatre  vin^t-dix^liuil  au-dessus, 
à six  au-dt  )sou»  de  xéro  , de  la  division  de  Fa« 
renheil  (1).  G s chan^enu'iis  brusques  de  letup^ 
rature  , si  piéjudiciables  aux  fleurs  de»  arhrca 
dan»  le  piinlem»,  sont  Aioin»  fitcbeiix  en  Kir- 
qu  en  Pensilvanic.  G's  dibordemen»  dea 
nvteres  au  prinleni»  sont  nitûn»  considérables  que 
dan»  les  étals  du  Nord  , parce  que  la  neige  ne 
couvre  guère  la  terre  plu»  d’un  jour  ou  deux; 
nui»  le»  rr<*qurn»  dégels  reinplissrnt  le»  terrea 
d'eau  , et  rendent  nialsaioe  une  partie  de  Ihivcr 
et  du  printems.  iJan»  le  voisinage  immédiat  de 
la  mer,  la  masse  des  eaux  stagnante»  charge 
lalmosplière  d'une  humidité  qui  tempère  le 
froid , et  rend  le  gel  de»  rivière»  et  l'abondance 
de  la  neige  extrêmement  rares.  On  y voit  sou- 
vent les  aibrt-sen  fleurs  dès  la  fin  de  février; 
niai»  dans  les  deux  mois  qui  succèdent  , l'on 
éprouve  des  pluie»  froides,  de»  vent»  persans, 
* I des  gelées  qui  causent  fréquemment  de»  ma- 
ladiei  tnfl.'iimnatoires. 

S*il.  I A*  sol  Je  la  plaine  , quoique  d'une  qua- 
lité inl'éiicure  4 celui  de»  vallées  , est  en  général 
propte  à la  culture  du  tabac  • des  grains  , du  lin 
et  du  iluiiivre;  on  y ajoute  , dans  qiielquet 
o niés  , et  Ile  du  colon.  On  fait  aussi  du  Cidre 
t*n  glande  quantité,  aiori  que  de  l'eau-de-vie 
fort  eslimép  : on  la  distille  des  pé«h  ‘s  qui  al  on- 
ienl  le  long  d«-»  rivières  de  la  Cbé*apeak. 

Culture.  Avant  la  guerre  , U culture  du  tabac 
avait  plus  dépendue  et  diniporiame.  C*ite 
pUnle  qui  prospère  , surtout  dans  le»  letre» 
neuves  et  pleine»  de  surs,  qui  le»  épuise  rapi- 
«ieiiit-nl  « et  deninnile  des  travaux  d autant  plu» 
grands  qu'vlb-s  devicni.eiit  moins  prt>duclivea , 
ne  peut  plus  être  iongieins  une  ressourie  pviur 
u-8  cultivateur»  de  lest.  Tant  que  par  déUul 
de  cunrunrfis,  les  planteurs  de  la  Kirgime  et 
<lu  ^I.itylaml  pouvaient  cnmm.'^nder  les  nisr- 
' bé»  , ils  trouvaient  dans  le  surhau^ment  de» 
prix  de  quoi  mmp*  n»4?r  des  travaux  plut  rmiteux. 
'lais  bs  planteurs  du  Kenluky  , du  iVIissisripi , 
et  des  pailles  intérieures  de  U Géorgie,  ont  un 
»'d  pins  l’érond  « un  s<dei|  plu»  chaud.  A i^cMiru 
q i'iis  donnent  plu»  d'attention  à la  culture  du 
tabac  , elle  décline  dans  les  état»  Je  ri:i»l  , et 
»e  remplace  par  celle  des  grains , qui  ne  de- 
mande que  de»  travaux  plus  modérés,  et  fournît 
des  i'e»Mmrce»  plus  solide». 

Dans  .le»  comtés  de  l'ouest  , on  élève  une 
grande  quaniiléde  bestiaux.  Ils  paîssrnl  en  li- 
berté et  en  plein  air  pendant  toute  l'année.  Le» 
cbevAiix  sont  encore  un  produit  Important  de 
la  Ki/'gf’ne.  On  r a soigné  les  race»  de  course 

fl)  19  décret  3c»  min.  au-daisiii,  et  30  degré»  4'* 
minutes  aurdatsou»  do  U coDgelUiiou  , div<»iou  do 
AeuMOsar. 

cl 
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(le  cY)ÉS»e  avec  plut  de  luccèi  que  dans  ancun 
dfal  de  l’Amériqiic  ; les  chevaux  virginiens  de 
belle  race  ont  une  figure  élégante*  une  grande  lé- 
gèreté * et  soulienoent  admirablement  la  fatigue. 
Il  n'esi  pas  rare  de  les  voir  pajer  jusqu'à  mille 
livres  slerlings. 

Les  divers  poissons  de  rivières  , dont  les  prin- 
cipaux sont  l'eslurceon  * l'alose  » la  perche  et  la 
truite  , sont  en  général  d'une  qualité  inférieure 
à ceux  des  Etat^du  nord  et  de  l’ouest. 

Aucun  Etat  de  l'Uaîon  ne  renferme  une  plus 

f;randc  variété  de  productions  minéralogiques  que 
a yirginie.  Dans  le  comté  de  Montgonicrjr  * à 
vingt-cinq  milles  de  la  frontière  du  sud  « et  sur 
les  .oords  du  grand  Kanhawa  , on  exploite  une 
mine  de  plomb  , tenant  argent.  Le  minerai  lavé 
porte  5o  à 8o  pour  cent  de  métal.  Trente  tra- 
vailleurs , sans  abandonner  la  culture  de  leurs 
champs  pour  leur  nourriture  « ont  produit  dans 
une  année  soixante  tonnes  de  plomb  ( doute 
cenis  Guintaux  ).  Deux  mines  de  cuivre  ont  été 
travaillées  et  abandonnées  dans  le  voisinage  de 
James-River.  l«es  comtés  du  centre  posMdenl 
des  mines  de  fer  en  abondance.  Leur  exploita- 
tion donnait  annuellement  doute  cent  cinquante 
tonnes  de  fer  en  barres  ou  en  saumons  * Il  J a 
uelqiics  années.  Deux  forges  établies  « l'une  à 
rederiesbourg , l'autre  à Neapsco  sur  la  Pa- 
towmack  , convertissent  en  barres  le  fer  en  sau- 
mons tiré  du  Maryland.  I*a  première  donnait 
environ  trois  cents  tonnes  de  ter  en  barres.  La 
qualité  de  la  fonte  des  fournaUses  ât  yirginie 
«St  très-remarquable.  Quoique  les  pots  et  autres 
ustensiles  de  toute  espèce  soient  coulés  très* 
mince  , on  les  charge  sur  les  chars  en  les  jetant , 
et  on  les  . décharge  de  mémo  sans  aucune  pré- 
caution. Dans  le  comté  d'Amélla  * près  de  Nv in- 
terham  * il  y a des  mines  de  plomb  noir  très- 
riches  , qui  ne  sont  point  régulièrement  exploi- 
tées * mais  où  les  habiians  voisins  vont  fouiller 
occasionnellement  pour  leur  propre  usage. 

Charhom,  Au-dessus  de  Richmoni , les  bords 
de  James  Hiver,  dans  un  espace  considérable  , 
•ont  garnis  de  mines  de  charbon  d'excellente 
qualité , que  l'on  travaille  dans  plusieurs  en- 
droits, et  elles  paraissent  inépuisables.  Dans  les 
comtés  de  l'ouest  le  charbon  de  terre  se  trouve 
partout. 

On  voit  près  de  la  rivière  de  James  des  car- 
rières de  supeH>c  marbre  blanc  , ou  veiné  de  di- 
verses couleurs  , qui  n'ont  jamais  été  exploitées. 
L<es  rochers  calcaires  sont  en  grande  abondance  à 
l'ouest  de  la  première  ligne  des  montagnes , 
mais  on  n'en  connaît  qu'un  seul  beau  dans  la 
plaine. 

On  voit  des  eaux  minérales  à Augusta  , près 
de  la  source  de  .lames- River,  dans  les  comtés 
de  Boiéiout , de  Berkeley  et  de  Louïsa  qui  sont 
toutes  plus  ou  moins  fréquentées. 

Tome  K, 
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Industrie.  Avant  la  guerre,  lesbabitans  im- 
oiiaient  les  sept’ huitièmes  des  étoffes  de  leur 
abilleraens  ; maintenant  ils  en  fabriquent  eux— 
mêmes  les  trois  quarts.  Celte  industrie  , et  celle 
des  forges  , sont  en  ipielque  sorte  les  seules  que 
connaiiseul  les  Vîrginiens. 

Exportation.  I^s  objets  d'exportation  sont  le 
tabac  , le  bled  , le  maïs , les  pois , les  vaisseaux , 
les  mâts  , les  bois  de  construction  , la  poix  et  le 
goudron,  les  peaux  brutes , le  porc,  le  bœuf, 

* la  graine  de  lin  , le  chanvre , le  colon  « le  fer 
en  narres  et  en  saumons  , le  charbon  de  terre  , 
le  poisson  de  diverses  sortes  , l'eau-de-vie  de  pè- 
ches et  les  chevaux.  Koyex  Etats-Ums. 

Vitaux  , petite  ville  de  France  en  Bourgogne  ; 
dans  l'Auxois , au  département  de  la  Gile-d'Or. 
Long.  32.  3.  lat.  47*  23. 

Iats  fabriques  de  ce  lieu  sont  des  draps  et  des 
toihrs. 

Les  draps  passent  pour  draps  de  Sémur;  iU 
sont  très-bons  , et  ont  une  aune  de  large. 

Les  toiles  sont  des  toiles  d'étuupes  de  trois 
quarts  de  large,  qui  se  vendent  en  écru  aux  mar- 
chands de  Troyes,  qui  les  font  blanchir  et  les 
vendent  ensuite. 

11  s’y  recueille  huit  à neuf  milliers  de  laines 
très-bonnes,  dont  quelques  niaiehands  du  lieu 
font  le  commerce. 

A Vitaux  le  boisseau  de  froment  pèse  a3  Uv. , 
méteil  x3 , seigle  x3. 

ViTToaiA  . ville  d'Espagne  , dans  U Biscaye. 
l.ong.  14.  4^*  lat.  4a> 

On  y Iruus'e  de  fort  riches  marchands,  l^ur 
commerce  se  fait  à Bilbao  ou  à Saint-Sébastien  ; 
la  plus  grande  part  consiste  en  marchandises  de 
fer , qu  ilf  envoient  dans  toutes  1rs  parties  du 
royaume.  Il  s'y  fait  aussi  quelque  trafic  de  laine  et 
de  vin  , et  parliculièrrnient  de  lames  d'épée 
qu'on  y fabrique  en  grande  quantité.  On  y tient 
même  un  étalon  , auquel  on  les  mesure  toute* 
quand  elles  sont  faites  , pour  voir  si  elles  sont  de 
ta  longueur  qui  y est  marquée  par  une  ordonr 
nance. 

Il  y a de  grands  magasins  toujours  remplis  d*é- 
toBes,  d'habillemens  tout  faits  , de  toiles  de  co- 
ton , et  d'autres  marchandises  des  Indes  et 
d'Europe. 

Vitre,  ville  de  France  en  Bretagne  , au  dé- 
partement d'iile-et- Vilaine  , sur  la  rive  droite 
de  la  Vilaine  , à u Ueurs  de  Rennes  . a3  de  Nan- 
tes, j4  de  Paris.  Lx>ng.  ib.  aa.  lat.  4^.  6. 

Suivant  les  derniers  dénombremens  , il  y a k 
Vitré  io,yqo  habitant. 

Il  Y a à yitrè  des  fabriques  de  toiles  à voiles  et 
d'emballage  , de  Aanelle  , de  tireiaine  , de  bas  , 
de  chaussons  , et  de  ^ants  de  fil  au  tricot. 

Les  ouvrages  au  tncol  sont  généralement  esti- 
més ; ils  joignent  k beaucoup  de  SQÜdité  une 
Z a t a 
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Knrsse  et  me  Manchcur  <]ui  les  font  parliculibre*-  | 
mcnl  rc«  lur»  lift*.  I 

Le  fil  H»miI  on  se  sert  h lettré , fil  j 

J*'ore^  Il  s'arht’ie  à Kennes  où  il  est  apporté' de 
Quiniin  et  Hc  niu*Ii|.u*s  auties  lieux  ue  Dasse- 
Brt't;tgne.  La  <ioslin:i  on  «le  ces  ouvrages,  outre 
l«i  runM>mntalioA  du  pays  cl  quriques  envois  qui 
s>n  font  poMf  Paris  et  |«  s prutinces»  «si  pour 
l'Espftgne  et  les  (iules  occidentales  , parliculiè- 
at'nieni  lis  has. 

Celle  rabrique  «les  ouvrages  «le  fd  au  tricot  , 
est  propmuenl  la  seule  nianuracture  qui  soit  éta- 
blie duns  l'tirf  et  ses  fauboi.rRs;  car  pour  les 
toiU‘5  qu’on  appelé  IrnUx  rir  . «lonl  ilsr  fait 

un  grand  commerce  au-drliors,  il  ne  * y en  fa- 
biique  «pte  très  peu,  et  elles  viennent  des  villages 
à trois  lieues  aux  environs  de  relte  ville. 

Ces  toiles  Mtnt  propres  a faire  de  petites  et  me- 
nues voili's  de  navires  , ou  des  emballag''!  de 
mareliandises.  Elles  se  vendent  en  écrit  , et  y de 
mcuiCiii  IOU|ours.  Leui-  largeur  est  d'une  aune , 
qiielqticibis  plus  , quelquefois  moins;  la  longueur 
«ic  quatre-vingt  aunes. 

Il  y avait  autrefois  â lUtré  des  marchands  en 
gros  qui  les  achetaient  sur  les  paroisses , et  qui 
eu  tenaient  m.'ig.’isins  , pour  les  envoyer  de-U  à 
Sainl-Malo  , à Kennes  et  ù Nantes  , où  elles 
ae  vendaient  en  gros.  Présunlrment  ces  tr«>is 
villes  les  ont  de  la  première  ninin  , et  elles  s'y 
cnvoit'iii  en  droi.urc  des  Üeux  ou  elles  se  fa> 
briquent.  | 

On  fait  au&si  à Vitré  quelque  commerce  des 
seigles  qui  se  recueillent  dans  son  territoire;  Ren 
nca  , Fuugt'res  , la  Guerche  et  Château-Giron  , 
sont  les  villes  qui  en  tirent  davantage.  Le  reste 
SC  consomme  sur  les  lieux  ^ aussi  bien  que  les  fruits 
et  di-nrées  du  « rd.  _ a 

Le  boisseau  de  froment  pèse  Sj  livres , le  seigle 
5o  , l'avoine  3f  , le  bl«*d  noir  4^  « les  pois 

L aune  de  Vitré  a 4 pieds  i pouce  lo  lignes,  ou 
S«j8  lignes  du  pied-de-roi. 

Vingt-une  aunes  de  f V<ré  en  font  a4  deP.'iris, 
et  34  «les  memea  aunes  font  5o  yards  ou  verges 
anglaises. 

, Vitky-EN-PerthoiS  , ville  de  France  en 
Ciiampagoe.  au  déparlemeni  de  la  Marne.  Long, 
aa.  la.  lat.  43.  4^> 

Cette  ville  fait  un  très-grand  commerce  de 
grains.  Il  y en  a de  loiiit^s  espèces,  et  particu- 
il•'^<mlenl  des  fromens  et  des  avoines  en  abon- 
danr»* , dont  les  marchands  font  des  magasins 
our  les  envoyer  ensuite  â Paris  dans  de  grands 
ateaiix  . sur  U rivipre  de  Marne , proche  la- 
quelle cette  ville  est  riluée. 

Vitry  fait  aus^î  qmdqut  commerce  de  charbon , 
de  vin , de  bois,  par  le  moyen  de  h Marne. 

11  y a dans  celle  ville  «pielque^  labriraits  de 
serges  façon  de  I^omlres  , de  «erges  drapées  ; on  y 
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emploie  des  laines  de  Berry , de  Champagne  et 
de  I Al  lois. 

Ou  V fait  aufl>i  quelque  commerce  de  Iwnne— 
leiii‘  t n laine,  de  galons  de  soie  et  de  chapeaux. 

JWe5ore.T.  L*  Irais.caii  de  froment  pèse  3o  livres, 
méteil  seigle  26  , orge  aS. 

I.a  pinte  conienanl  a cb«»piues  ou  4 demi-sep** 
ticis  , pi.-e  en  vin  a livres  â onces  a gros  a tiers. 

Le  poinçon  contenat  160  pintes  avec  la  lie , 
pèse  .3^3  livres  5 onces  a gros  ;*  celui  contenant 
i5ô  pintes  sans  la  lie,  pv-f  3Ci  livres  10  onces 
.S  gros. 

Vivarais,  petite  province  de  France,  fe- 
sant  partie  du  l^ngucdoc  , au  département  de 
|■Ar^il•chc  , bornée  au  nord  par  le  Lyon- 
nais . à l'est  par  le  Rhône  qui  la  sépare  du  Dau- 
phiné ; sud  par  le  pays  d'Uaès;  ou«:sl  par  le  Velay 
et  le  Gévaudsn. 

Ce  pays  peut  avoir  a6  lieues  de  long  et  i6  de 
large. 

il  rM  formé  de  hautes  montagnes , qui  ne 
produisent  q«»e  d«  s châtaignes  , des  chanvres  , 
et  des  pâHîrag«'i  pour  nourrir  des  bêtes  ù lain«*. 
Le  HmiLr’ivu/'cits  est  couvert  de  montagnes  qui 
sont  très  — bien  cidtivées , où  l'on  nourrit  uee 
gramlt*  quantité  de  besti.*«ix  , cl  où  Ton  recueille 
brauc«uip  de  bled.  I.c  Bim- L’iVnrnr*  est  des  plus 
aboridans  par  l’industrie  de  scs  hubitans  qui  sa- 
vent ménager  jus«{u'aux  moindres  terrains  dca 
montagnes  qu'ils  peuvent  cultiver  , outre  que  la 
plus  grande  partie  du  pays  par  elle— même  , c’est- 
à-dire  ^ entre  les  montagnes  et  le  bord  du  Rhône, 

I est  aussi  fertile  qu'il  y en  ait  dans  le  Languedo^ 
On  y recueille  beaucoup  de  vins  et  «m  y f»*t 
beaucoup  de  soie. 

Cesl  â Viviers  et  AuHcnas  que  se  fait  le  com- 
merce de  ce  pays.  Viviers  , capitale  * est  une  ville 
de  1,775  habilans.  On  y fait  commerce  de  grains , 
vins  , soies  • dont  la  recolle  monte  à ao  ouintaiix 
chaque  année.  H y a une  manufacture  de  draps. 

P*nyez  Viviers. 

Aubenas  cîI  une  ville  de  a.796  habitans  , 
située  sur  l’Ardèche,  à 4®  heues  de  Lyon  «i 
i.So  de  Paris. 

On  y fait  un  conimcrce  considérable  des  pro- 
ductions du  pays  et  d«‘s  fabriques. 

Les  productions  ronsbient  <‘n  mtrons,  dont  la 
majeure  partie  s'envtjie  à Lyon  , de-là  à Paris; 
ti'iilfcs  noires;  soies  lrfs-eslimé»*s , pouvant  for- 
mer , année  coninuinc  , un  objet  de  55o  quin- 
taux. 

Il  y a .Aiihcna*  une  marufaclure  pour  ouvrer 
et  dévider  les  sOÎes  ; mr-mifactures  de  rhotiClnnrs 
I «*n  coton  rouge  , façon  des  Indes  cl  de  diaps  lun- 
drins  : papeietie. 

iMre  7>r>f/r  o«*r?r  fe*  .«nfe.r.  O lies 

3ui  en  sortent  ‘ont  tre»-e»tlnvie$;  «‘lies -ic  vendent, 
il  on,  a l.ynn  un  «‘Cil  par  livre  au  «iessus  dw  plus 
haut  prix  des  autres. 
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Manufactures  de  mouchoirs  , façon  des  fn» 
des.  Il  y en  a deux  : elle»  «ont  «i  con«idcrable« , 
ue  les  colons  qui  les  alimentent  occupent  plus  de 
O paroisses  des  envlmns.  I/une  du  cos  deux 
maiiiifacturus  avait  le  litre  de  monq/nc/iire 
rq\'o/e. 

Manufacture  de  draps  londrins.  Presque  tous 
ces  draps  sont  pour  le  Levant  ; on  y on  fabri> 
que  d'une  autre  espace  pour  l'intérieur  de  la 
FianLv  , dans  les  prix  de  ta  à iS  francs;  on  y 
em|4oie  des  laines  d'Espap^ne  ; les  couleurs  en 
•ont  belles  , et  passent  pour  être  Irès-solides. 

Il  y avait  ci-devant  ï Auhenas  un  bureau  où  l'on 
visitait  et  où  l'on  marquai  ides  petit  es  étolfos,  telles 
que  ratines,  serj^us , hurals  cl  radis,  qui  se  fa- 
briquent avec  les  laines  du  pays,  dans  la  ram- 
i>af;nc  des  enviions;  ces  étolTus s'expédient  pour 
le  Puy  en  Vélay  , Lyon  et  Gcnèvi? , où  on  leur 
donne  du  nouveaux  appt'èls,  qui  en  rendent 
le  débit  sdr  cl  utile:  les  ventes,  année  com- 
mune, s'élèvent  à ta  et  tSoO' pièces  de  Go 
à 70  aunes,  niesurtMle  Lyon.  Les  ratines  ont  trois 
pans  un  quart  de  large.  Les  burats  ont  la  «.haine 
de  Biusellc  ; ils  ont  doux  pans  de  largeur.  Les 
cadis  sc  divisent  en  radis  larges  et  en  cadis  or- 
dinaires ; Us  larges  ont  «leux  pans  et  demi  de 
largnir.  L>«'8  cadis  ordinaires  it'en  ont  que  deux; 
ils  sont  d'uiic  laine  plus  grossière  et  moins  tra 
Taillée.  On  emploie  les  raline.s  ù habiller  les 
troupes  ; les  burats  servent  aux  anicublomcns. 

La  mesure  est  la  canne  qui  a 6 pieds  q ligues. 

C'«  St  dans  cette  ville  que  le  célèbre  t'aucanson 
a f-  «t  construire  le  premier  métier  à organsiner 
les  soies  , qui  fait  l'auniiration  des  connaisseurs. 

Cest  un  fabricAnt  de  celle  ville  , nommé 
Gaudard , qui  a enrldii  la  patiie  do  la  décou- 
verte précieuse  de  l'art  de  teindre  en  rouge  des 
Indes  : c'e&l  lui  qui  , le  premier  , a fait  venir  pour 
cet  cAel , des  ouvriers  du  Levant.  C'est  aussi  i lui 
que  l'on  doit  le  premier  établibsoment  d«»  méca- 
niques à Gler  le  colon. 

Annonay  est  une  autre  ville  indusinetisc  da 
Haul-l'^isforais.  Un  y fait  aussi  un  bon  com- 
merce de  haricots  blancs  cl  de  soie. 

Son  industrie  consiste  en  manufactures  de  pa- 
ier  , fabriques  de  frises  «>u  ralirts,  de  b.nsel 
onnels,  «t  de  rubans;  moulinage  de  la  soie; 
chamoiscrie  , int^gissrrie  et  tannerie;  teinture  cl 
apprêts. 

Manufacturer  de  papier.  Elles  peuvent  faire 
liaviiiller  jusqu'à  2*4  cuves.  1.^1  papiers  qui  a'y 
fnbriquenl  . passent  pour  être  des  plus  bc«nux 
d*;  I Kiirope  : le  cliuix  des  M>aiicrcs  prcrnièics 
«U  iMi  y emploie,  l'exceüente  co^tr  qu'on  relire 
Gcii  mégii-Miics  «l'Annoiiay  , et  la  pureté  des 
eaux  qui  servent  à l>ur  préparai  iuii  , 1rs  mcl- 
Iri  I an-des.iuA  du  vélin  anglais  et  à «olé  du 
papier  d'HuIlHiidt' , sur  lequel  ils  ont  l'avantage 
de  point  se  eou|>cr  dans  les  plis. 
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On  1rs  distingue  en  f\x  classes,  pour  U qua- 
lité ; on  en  fabrique  dans  toutes  les  grandeurs 
orrlinaircs  , et  de  ct^mmandc  et  pour  toutes  sortes 
d'inagcs.  L’une  d«*s  l'abriqucs  avait  ci-devant  le 
titre  «le  manufacture  royale. 

Cc*l  à M.  Montgolfirr  que  l'on  doit  la  per- 
fection de  celle  inanui'acture  « par  ru5.iec  de« 
cylinJies  à la  liollandaive  , qu'il  a introduits  le 
premier  dans  les  ateliers  de  papeteries. 

On  lire  beaucoup  de  draps  conimuns . en 
blanc  , de  Civ^st  , Auhenas,  MBrvejoU  et  Bas- 
I.anguedoc.  Us  rc^'oivenl  l'apprêt  et  la  teinture 
à Annonay  : on  en  envoie  une  partie  en  Suisse  y 
et  le  surplus  sc  répand  dans  les  diAérentes  pro- 
vinces «Je  la  France. 

Chamoiserie.  On  y prépare  des  peaux  de 
chevreau  et  d'agneau  , qui  s'emploient , en  par- 
tie , par  les  fabricans  de  gants  de  Grenoble.  On 
y pi'«lpare  aussi  des  peaux  de  boue  , de  chèvre  et 
de  mouton , qui  servent  à faire  des  vestes  et  cu- 
lottes pour  la  cavalerie. 

Vlaab  - Dingkm  ou  Flqardinç  t nommée 
anciennement  Phladirlinga  , ville  Je  Hollamli*. 
C'était  autrefois  une  ville  très  - coininerçanle  « 
mais  qui  a été  rouverte  par  les  eaux  de  la  Meuse. 
Le  nouveau  dingen  n'est  qu'un  grand 

bourg  sur  le  Murlvc  , auquel  on  donne  cep<n- 
danl  encore  le  nom  de  ville.  11  y a un  grand 
pm't  fort  commode  avec  deux  moles  qui  s'avan- 
cent jusques  dans  la  Muuse. 

f^laar-dingen  est  devenu  de  jour  en  jour  plut 
âoris:«anl.  La  pécbe  fait  le  principal  objet  de  son 
commerce  , principalement  celle  «lu  hareng.  On 
compte  que  la  pèche  de  toute  espèce  et  le  c«mi- 
merce  y occupent  euntinuellenient  deaix  cents 
bàitiiiens  de  toute  grandeur.  Le  hareng  de  f 'bim^ 
dingen  , qui  passe  pour  le  plus  grand  cl  pour 
le  meilleur,  s'y  v<  nd  souvent , lu  nruiiiiur  loinu'au, 
4a(»,Sio  et  jusqu'à  SGo  Hinins.  La  prrlie  de  la 
morue  y est  aussi  fort  con^^^^érable.  Il  y a qntî- 
ques  cordcrics  et  fabriques  de  toiles  à voiles  , etc, 

Vlie  ou  flielond,*i\c  de  Hollande,  prèi 
du  Trxcl , située  entre  la  mer  du  Nord  et  lo 
Zuidcrxée.  Il  y a «me  communication  du  7.«>ider— 
xée  à U mer  du  Nord  , entre  le»  iles  de  yiietand 
cl  de  Fcr-Sclu  llii.gun,  par  Huis  ^ssagos  oui 
servi  nt  de  sortie  aux  vaisseaux  qui  vrultmt  au 
rendre  dans  le  Nord,  sut  lus  colev  du  Jullande 
et  dans  la  Liiliique.  l.c  pn-miur  de  c<>  passades 
se  nomme  le  Westethooms^Cat , près  de  Fur- 
Scheillng  . et  scit  nu  8umakvn  ; le  54  cond  , nom- 
mé le  Stenk  , cil  d;tng«  ieux  , cl  le  lioisièmc  , 
qu'on  A«>minc  le  Stvrtemclk , est  le  pbu»  com- 
moilc  de  tout  le  f7i#?.  A l omst  du  J'iie  il  7 
a une  rade  nomniêe  le  Stoot , qui  *si  auv-i  un 
excellent  mouillage  pcndnnl  I b ver  , étant  g;? 
rantie  par  l’ile  et  par  plusieurs  bancs  de  sable?  ; 
ce  qui  rend  aussi  cil  endioil  dangereux  aux  pi« 
lotcs  ciiangers. 
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Le  Vlielanü  même  eM  une  île  étendue  en  Ion> 
gueur  au  nord-c»l  de  Tcsscl , entourée  de  Dunes 
et  aUarliée  k l’EïerUnd.  Cette  üe  , ainsi  que 
toutes  les  autres,  diminue  d'année  en  année  par 
la  fureur  de  la  mer.  Suivant  le  dernier  raport 
U J a dans  toute  l'ile  3Ho  maisons.  Le  village 
Oosl-Vlicland  est  assex  beau.  Tous  les  habilans 
•ont  pilotes  ou  péclieurs;  leur  principale  pèche 
est  celle  des  moufes,  qui  fait  la  seule  brancKc  du 
commerce  de  l'ile. 

Viviers  , ville  de  France  , en  Languedoc  , ca> 

5 il. ale  du  Vivarais , sur  le  fVhdne , k lo  lieues 
'Orange  , au  département  de  l'Ardèche. 

On  J compte  ii77S  habitans. 

Les  productions  consistent  en  grains  et  vins, 
soies  , dont  la  récolte  monte  k 20  quintaux  cha- 
que année. 

Il  J a une  manufacture  de  draps  crorsés.  Ces 
draps,  qui  servent  à l'habillement  des  troupes, 
em  7 douzièmes  de  large,  et  sont  fabriqués  avec 
des  laines  du  pays  ; la  chaîne  étant  composée 
de  61  d'eslame,  ils  sont  propres  k être  ralinéi. 
lis  sont  d'un  nouveau  genre  , et  ont  l'avantage 
de  ne  pas  laisser  apercevoir  une  corde  grossière 
torsqu  ilss'useni.  Celle  manufacture  occupe  , dit- 
on  , plus  de  doo  ouvriers. 

Vieille  , bourg  de  France . dans  le  Dauphiné', 
é 2 lieues  de  Grenoble  , au  département  de  1*1- 
•ère. 

Ce  bourg  renferme  une  manuficture  de  toiles 
peintes  en  tous  genres  , qui  occupe  plus  de  3oo 
ouvriers  et  qui  est  renommée. 

VoiAON  , ville  de  France  , dans  le  Dauphiné  , 
au  dèpiàrtcinenl  de  l'Isère , à 3 lieues  de  Gre- 
uoblc. 

11  y a à FofVon  habitans. 

Cette  ville  est  intéressante  pour  le  commerce 
par  une  fabrique  considérable  de  toiles  de  chsm- 
rre  , et  quelf|iies  papeteries. 

Cette  fabrique,  dont  Voiron  est  lé  chcf-llcu 
•t  le  centre,  s'étend  à 4 ^1  ^ lieues  à la  ronde, 
•t  fourrût  annuellement  environ  ao  mille  pièces 
de  S5  à 60  aunes  , faune  de  ta  fabrique  , dont 
too-font  1 14  de  celle  de  Paris  ).  Ccsl  à Voiron 
spi’est  établi  le  marché  pour  la  vente  de  res  toiles, 
et  qu'elles  sont  apportées  k la  marque  et  à l'ins- 
pection des  gardes-jurés  . avant  de  puiivuir  être 
misas  au  blanc  ou  répandues  dans  le  commerce. 
On  en  fabrique  de  plusieurs  lai'geurs  , en  2 tiers  , 
5;  süûèmas  et  4 quarts  , aune  de  Paris,  et  en  di- 
verses qualités  , depuis  44  ^ 4^  *ols  pour  les  com- 
munes , jusqu'^  7 et  8 francs  . auno  de  fabrique  , 
pouo  les-  plus  bulles.  Ces  toiles,  quisotit  faites 
avec  les  chanvres  du  canton  , reconnus  pour 
dire  d.'una  très-banne  qualité  , ne  sont  pat  moins 
«slimées  par  leur  beauté  , surtout  les  superfines  , 
que  par  leur  uxceilent  usi^o-  la>  consommation 
a'aie  fait  pcincipalcmeat  erv  Espagne  ^ an  Pro- 
RQAca ,,  daoa  le  Languedoc , U oavoie  ^Genève.|. 
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dans  plusieurs  villes  de  la  Suisse  et  en  Amérique 
où  il  en  passe  une  certaine  quantité. 

11  y a deux  moulin»  à papier  qui  en  produi- 
sent de  beaux  et  de  diverses  e.^pCces. 

VOSCES  {Département  des)  , un  de  ceux  qui 
sont  formés  des  divisions  de  la  Lorraine. 

Il  est  entouré  des  dépariemens  de  la  Meurlheÿ 
du  Bas-Hhin  , du  Haut-Rhin  , de  U Saône  ^ 
de  la  Haule-IVIarne. 

Son  étendue  est  de  xq4  lieues  carrées  , ou 
1,474,000  arpens.  Sa  population  est  de  29S,7I7« 

On  y récolte  des  grains  , de  U graine  de  lin  ; 
du  vin  , du  lin  , du  chanvre  , du  chénevis  , de 
la  navette , du  colsa  , du  bois  ; on  y élève 
des  bestiaux  ; on  y fait  du  fromage  et  du  kirsch- 
wasser  ; on  y exploite  des  mines. 

Les  P'osges , dont  ce  département  lire  son 
nom , sont  des  montagnes  placées  au  nord  de 
1a  Haute-Saône  ; leur  sommet  est  couvert  de 
bois;  elles  renferment  quelques  mines  d'argent , 
de  plomb  et  beaucoup  de  fer. 

Ballon  , la  montagne  la  plus  élevée  dea 
l'o.r^es , excède  le  niveau  de  la  mer  de  720 
toises. 

Epinal  est  Te  chcf-lieu  de  ce  département  ; 
c'est  une  ville  de  GG88  habilans.  Il  s’y  fait  un 
bon  commerce  de  grains  de  toutes  espèces  , de 
bols,  chanvre,  lin,  bestiaux,  navette,  colsa, 
graines  de  lin  et  de  cliénevî*  en  abondance. 

Une  partie  du  bois  se  convertît  en  planches  ^ 
qu'on  appèle  vulgairement  bois  de  Vosges  ; le 
surplus  en  merrain  de  toute  grandeur  , en  ételles 
de  colliers,  sabots , pelles,  Lois  de  crible  et  de 
tamis.  La  Bourgogne  , le  Lyonnais,  le  Dauphiné;, 
te  Languedoc  et  la.  Provence  en  tirent  la  plus 
grande  partie. 

11  y a 4 Epinal  «ne  fabrique  d'huile  de  graines:, 
on  en  fait  des  envois  en  Alsace  , en  Suisse  et  k- 
Bâic. 

La  fabrique  de  fils  et  de  toiles  est  aussi  on  ob* 
jet  imporiant  du  commerce  d'Epînal. 

La  mesure  des  grains  d'Epînal  est  connue  souo 
le  nom  6'imat  ; iLe  pèse  , remplie  de  froment  , 
environ  2Z  livres  de  marc  ; il  en  faut  8 pour  faire 
le  rétal , qui  est  la  grande  mesure  la  plus  usitée 
en  Ix>iraine. 

n y a plusieurs  papelrrîi^  dans  les  environs- 
d'Epinal  ; les  plus  remarquables  sont  relies  d'Ar- 
ches  , d'Archelle  , de  Dinoz'.;  et  de  Docclles. 

Mirecourt . autre  ville  du  département  des 
Vosges  , où  l'on  compte  4»q4^  liauilans  , est  r<^ 
marquable  par  sa  fabrique  de  violons  et  de  den^^ 
telles. 

Rambcrvilliers  est  ane  ville  oiV  se  faot  un  fort 
commerce  en  bois  provenant  des  exploitations  des 
forêts  qui  sont  dans  ses  environs.  Iule  coramerct 
rmsaI  €o  grains,  pieriea,.  cltaovres^ et  Uns,  On^ 
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7 compte  4r4^o  habiiana.  ÿ'oyez  R.AMfttnviL- 

LEA5  , LOKHAINB. 

Upland  ou  Uf^ttanrtie  » province  de  Su^de  , 
bornée  au  nord  par  la  Gcsiricie  et  par  le  çolfe  de 
B«>ihnie;  au  levant  « par  la  aier  Ballique;  au 
midi  , par  le  lac  Maleren  et  par  le  Suderinan- 
land  , il  au  couchant  « par  le  Sewastrom  et  par 
le  Wcsinanland  ou  \Va»nianneland.  6'a  longueur 
e&t  de  niillea,  et  aa  largeur  de  tS.  Ce  paja 
ae  divise  en  trois  parties  ; savoir  : ï'Üpland  pro- 
prement dit,  <|ui  est  au  milieu;  le  Roslageni 
qui  est  la  partie  orientale  baignée  par  la  mer  ; 
et  le  Fierdhundra , borné  par  le  Dal  Ube  et  par 
le  Sagfluss. 

De  cette  province,  qui  forme  un  gouvernement, 
dépendent  le  Sudernianland,  laKérlcie,  leWest- 
maland  et  la  Dalècarlie.  11  7 a dans  celte  pro- 
vince deux  villes  commerçantes  , qui  sont  SloC' 
kliolm  et  Nord-Talg  , dont  rtous  parlons  ci-après. 

Le  terrain  de  celle  province  est  a^^c^  uni  et 
d'une  si  grande  ferlilité  , que  quand  dans  divers 
endroits  on  ne  laboure  pas  la  terre  comme  on 
devrait,  on  ne  laisse  pas  d*7  recueillir  ordinai  • 
rement  des  grains  en  abondan>  e , comme  du  fro- 
ment, du  seigle  et  de  l'orge  , de  sorte  que  les 
liabilans  n'oul  pas  seulement  leur  provision  as- 
surée , mais  si>nl  encore  en  étal  d’en  vendre 
considérablement  aux  provinces  voisines.  Ils  n'ont 
pas  à la  vérité  beaucoup  de  prqjries  , de  pâ- 
turage» , ni  de  forêts.  Cependant  on  voit  aux  en- 
virons de  Stockholm  un  sssea  grand  nombre  de 
bois  appartenans  à la  couronne  ou  à des  parti- 
culiers. 

Oit  a découvert  dans  le  Roslagen  une  sorte 
de  pierre  fort  propre  pour  la  bâtisse , et  dont 
on  a fiait  des  meules  de  moulin  et  â aiguiser. 
Elles  se  débitent  beaucoup  à Stockholm  et  ail- 
leurs. C'est  aussi  dans  cette  province  que  »e 
trouvent  les  plus  riches  mines  de  fer  et  les 
forges.  Ainsi , les  habltans  subsistent  par  les  pro-  I 
duits  de  l'agricuiture  , le  travail  des  mines  et  la 
pèche. 

L,oJsta  est  une  forge  au  district  d'Upsal,  dans 
la  paroisse  d Osler  Lnlsta,  k 7 milles  et  demi  d‘Up- 
sal  et  a et  demi  de  Dann^ora.  Cesl  l'une  de« 
forges  les  plus  considérables  du  royaume.  Elle  a 
)usqu'â  quatre  martinets.  Son  établissement  ne 
remonte  pas  plus  haut  que  le  coiimiencemcnt  du 
dix-seplicme  siècle. 

, belle  fabrique  d'armes  dans  la  paroisse 
de  Uiala  , à trois  milles  de  Mor-Tabge.  Il  ^ a 
divers  moulins  à moudre  le  bled  , à aiguiser  et 
b percer.  La  reine  Christine  7 fit  aussi  établir  ’ 
un  maiiinet,  et  accorda  à celte  fabrique  de 
grands  privilèges.  | 

Dannemora  , mine  de  fer  au  district  d'I^psal , I 
k 4 milles  de  la  ville  de  ce  nom.  Cesl  la  plus  an- 
cienne «t  la  plus  considérable  des  urines  de  fer  ' 
4u  Umi  le  ïojraume.  On  prétend  que  l’on  com-  ( 
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mença  k l'exploiter  dans  les  première^  anné«s 
du  quinsicme  siècl«'.  Le  minéral  s'y  trouve  pré- 
sentement à bo  ou  brasses  de  piofoodeur. 
Il  est  si  riche  , qu'il  rend  70  pour  cent  ; et  il 
est  irès-ai^é  à tondre;  et  on  7 trouve  du  bi- 
tume, de  l'.^sbestc , du  pUtre  , di.s  'grenats  ^ 
des  crystaux  et  des  lopascs.  J q^ez  Sl'CDE. 

Uhi  ( Canton  * un  des  Treise  Cantona 
Helvétiques,  * 

Comme  le  canton  de  Lucerne  est  au  nord 
du  lac,  celui  6'Vri  est  au  midi  du  mcnie  lac. 
Il  est  le  quatrième  entre  les  Xlll , ci  le  premier 
entre  les  petits  , qui  n'Ofit  que  des  bourgades  et 
dev  villages  pour  habitations,  il  est  le  plus  méri- 
dional de  toute  la  Suisse. 

Tout  le  canton  d'Vri  est  renfermé  entre  de 
hautes  montagnes  ; et  bien  qu’il  soit  plus  avant 
dan»  les  Alpes  que  ses  voisin» , ccpi  ndant  il 
est  plus  fertile  qu’eux  , et  les  fruits  y sont  plutôt 
mâr»  , tant  k cause  du  vent  chaud  qui  y règne 
quelquefois,  qu’à  cause  de  la  révcrbéiation  des 
rayons  du  aoled  , qui  sont  conceniiés  dans  ct*s 
vallons  étroits,  et  qui  7 causent  quelquefois  t n 
été  une  chaleur  insupportable.  S'il  ne  croit  pas 
du  vin  dans  ce  canton  , et  si  l’on  ny  recueille 
pas  entièrement  le  bled  qui  8*7  consomme , le» 
montagnes  foumis>cnt  en  récompense  du  pâtu- 
rage pour  une  grande  quantité  de  bétail,  que 
l'on  vend  en  Italie  ; ce  qui  est  plus  que  sulhsanC 
pour  avoir  ce  qui  peut  manquer  dans  lecanlnn» 
D'ailleurs  comme  le  pays  est  le  grand  passage  de» 
marchandises , entre  la  Suisse  et  l’Ilahc  , on  Ier» 
quelqu'argent  pour  les  impôts,  que  l'on  met  sur 
tout  ce  qui  y passe. 

Outre  le  grand  lac  qui  fournit  du  poisson,  it 
s'en  trouve  encore  quelques  petits  , comme  celui 
du  Mont  Seblt  , du  colé  d'Undena'ald  y on  7 
prend  quelquefois  des  brnproycs  délicates  , dis 
poids  de  huit  livres. 

Il  7 a aussi  dans  ce  canton  des  mines  de 
fer. 

On  trouve  dans  les  montagnes quanlitéde  cry's- 
taux  , et  diverses  pierres  rares  et  curieuses  de  dif- 
ferentes couleurs.  Près  d'Ayrolo,  il  7 a une  fon- 
taine d'eau  minérale  qui  charrie  du  vitriol  et  du* 
salpêtre.  P”oyez  Sinubl.. 

WakkpiïLD  , ville  d'Angleterre  au  comté 
d'York,  dans  rWcslriding.  sur  la  Cahier  qui  a été 
rendu  navigable  d abord  jusqu  » crtic  ville  , et 
ensuite  depuis  U jusqu'à  Ealand  et  HalÜfax.  Celle 
ville  est  gi  nnde  et  bien  bâtie  , très-peuplée  et 
dans  un  état  Hortssanl.  Il  te  fait  dans  la  ville  et 
dans  son  voi.rinagc  une  grande  quanlilé  d'étofl'e» 
de  laine  Elles  se  vendent  au  marché  qui  se  tient 
le  vendredi. 

Les  iabficans  lirrnl  de»  laines  de  {.cireste^hire 
qu'ils  mêlent  a#ec  celles  des  provinces  septciUiio- 
naie»  ^ui  ne  sont  pas  aussi  fines. 
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On  y Hes  draps  jiroîls  appelc^i 

dozem. 

Un  luir  dans  c<*fjp  vîlîo  un  grand  commercé  de 
foui  ic  qtti  »fii  à riKtlnlIcmmt.  On  y pnvnj^e  ati»»i 
li'5  draps  pour  y «Ire  tcîuU,  Clc.  el  pour  qu’on  y 
jiu-ite  U dernière  main. 

Il  J a dans  les  environs  de  U ville  plusieurs 
mine»  de  charbon  ; les  hommes  qu'on  y employé 
gagneiU  par  semaine  loou  I3k1h'1. 

Le  roniiiieri-e  de  oeUe  ville  esl  à présent  beau» 
r*>up  tombé;  et  il  a toujours  été  ainsi  languUssnl 
depuis  lapais  de 

Waldf.ck  , ( rom/iî  de  ) pays  d'Allemagne. 
S«’s  borm*s  sont  un  nord  l'évOi  né  de  Paderboin  ; 
h l'est  la  H<‘sse  cl  le  bailliaee  de  Kriislar*  l'arche- 
vi'ché  de  Marcn>:e  ; au  sud  e iKore  la  Hesse  i ^ 
l'ourst  le  duclié  de  WeslpHdlîc  ; et  l'on  fisc 
ron  étendue  à sis  milles  ae  longueur  sur  cinq 
do  1.11  ^ctir. 

Son  sol  , généralement  fertile  en  grains  et  en 
p;\turaprs  , où  l'on  nourrit  Iwani'onp  de  bcsiiaus , 
est  parsemé  de  bols  considérablos  et  de  mor»- 
tignen  . qui  rcnli'rmenl  de  l'ardoMC,  du  iiiaibre, 
de  l'albâtre  « du  fer  . du  plunib  . du  cuivre  et  de 
l'or  même,  qui  équivaut  en  pureté  à celui  de  Hon* 
gi  îv.  l.a  rivière  d Edcr  en  ébarric  des  paillettes  « 
dont  le  prince  de  }ytildeck  a fait  fdre  oes  espèces 
et  delà  vaisselle.  On  trouve  d'ailleurs  cà  et  là 
quelque  peu  de  tourbe  et  des  fontaines  médici- 
nales aus  environs  de  Wildungen , de  Rciners- 
hausen  , de  Reis^mbagen  et  de  Kleinem.  Son 
commerce  roule  tant  sur  ses  productions  natu- 
nlh  s que  sur  le  travail  des  dinérenles  manufac- 
tures qu'on  y trouve  en  gros  draps f flanelles, 
bonracans  , calUmandes  , étamines  et  autres 
étoiles  , papiers  , ouvrages  de  fer  de  toute 
espèce  , cic. 

WESïMOEL.iîtD,  comté  d' Angleterre  borné  au 
nord  par  la  province  de  Cumberland  ; au  sud  par 
relies  HA'nrk  et  de  l.ancasier;  k l est  , par  relie 
d Y'iik  ; à l'ouest  par  celles  de  I^masler  et  de 
^iumbrrland.  Il  a Vi  milles  de  longueur  sur  vingt* 
êix  «le  largeur.  Sa  circonférence  est  de  cent  quinic 
milles. 

On  divise  ce  comté  en  six  centuries  qui  «on- 
livuncnl  ensemble  bi,ooo  arpens  clG,5oi  feux  ou 
l’otniiles  ou  .‘>.i.noo  Uabitans. 

.Ses  principaux  lieux  sont  Appleby,  capitale, 
Kendaieet  l>onadale. 

I^'S  vallées  y sont  très* fertiles,  ri  particulière- 
ou'iu  les  prairies  qui  sont  dans  le  voisinage  des 
rivières.  Dans  la  partie  du  nord  il  y a beaucoup 
de  terres  labourables  qui  produisent  de  grandes 
quiiiilittS  de  grain.  I 

Dans  tes  montagnes  qui  sont  au  sud  du  comté  se 
trouve  le  IVinander  l^Iete t qui  c»l  le  plu»  grand 
lac  de  I Angleterre.  U a environ  dix  niilics  de 
large  et  une  graitdc  profoncltur  dans  quelques  en* 

orts.  il  y a beaucoup  de  celte  espèce  de  poisson 
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qu'on  norrme  charre , et  qui  so  Iponve  ra»‘Ctnent , 
excepté  dbns  les  Alp«s.  Un  te  fart  c«>ire  au  four 
d.iris  des  put»,  cl  ml  renvoyé  è I^n-lics  et 
ailleurs. 

Vllcswalcr  est  un  autre  I.'ic  qui  a brnucjup  de 
poisrum  et  qurbpirs  chaires,  mais  pas  en  si  grande 
quantité  que  l'autre. 

On  emploie  dans  les  fabriques  du  pays  les 
laines  1rs  plus  grossièn»  des  pr  ivincvs  feptenlrio— 
nales  d'Angloieri'e  cl  crllt-s  d'ICt  o^&v.  On  en  fait  le 
plus  souvint  des  krr^eys , des  couvertures,  des 
étoiles  pour  les  ameublrmrns  et  des  bas. 

On  fabrique  dans  ce  comté  de»  draps  gros  et 
communs  qui  ne  sont  stijels  à aucune  visite  , ni 
presque  à aucuns  règlcmeus  ; des  couvertures  t 
Dis  4 l'aiguille  4 Kcndal. 

On  y apporte  quelquvfoisdes  laines  de  Norfoak* 
shire  pour  être  ülécs. 

11  y a des  fontaines  salées  dans  le  H^’es/mor* 
land  ; mats  U cherté  du  ciraufage  ou  la  faiblesse 
des  eaux  lésa  frit  négliger. 

Milihorp,  ville  d'Angleterre  au  comté  de 
motlünd  , 4 l'embouchure  de  la  Can.  Cea  la 
Seule  ville  qui  ait  un  port  de  mer  dans  tout  le 
comté.  Les  marchandises  y sont  apporté^  sur  de 
petits  vaisseaux  de  Grange  dans  le  cmilé  de 
Lancaster. 

WESTPKAUr  .(/<*)  pars  d’AUrmagne.  Il 
renferme  treize  Ktals  principaux  : savoir  , ce- 
lui de  Liège;  2^.  de  Juliers  , de  fivrg , 
4^.  le  duché  de  If'eslphalie  ou  le  Saureland  , 
.S*’,  le  duché  de  Qevrs , le  comté  de  la  Mark* 
b®.  l'évéchédeMunstcr;  7®.l'és'échédc  Paderborn; 
6®.  l’évéché  d'Osnabruck  ; 9®.  la  principauté  de 
Mindrn  et  le  comté  de  lîavi-nsberg  ; 10®.  le 
comté  d'Hoye  : 1 1®.  le  duché  de  Kerden  ; la®.  le 
comté  d'Oldembourg  , et  s3®.  La  pnitcipaulé 
d'Oosl*  Frise.  • 

Kn  géïK'ral  ce  pays  l'st  reg.'irdé  rommr*  l'un  des 
plus  Iroids  de  l'Allemagne,  qu  oiqu'il  soit  tiès- 
peuplé  ; et  que  dans  divers  endroits  d abonde  en 
grains  et  en  autres  choses  nécessaires  4 la  vie. 
Cependant  dans  d’autres  endroits,  comme,  par 
exemple  , dans  le  S^ftneiand  et  dans  le  duché  de 
Berg  . It'S  grains  ont  de  la  peine  4 mûrir.  Mais 
si  «ih  jè(r  les  yeux  du  coté  du  AVcier,  aux  environs 
de  Paderbern,  de  la  Lippe,  deSoesI , de  Hervor- 
di  n , de  Hnmne  , de.  , on  Itouvcra  les  pays  aussi 
fetiiles  qu'on  le  peut  désiivr, 

T. es  plus  graP'ls  avantages  de  la  JVexfphatie 
consistent  néanmoins  duii»  ses  vastes  prairiev  et 
dans  sps  forêts.  Dans  les  premières  on  élève  beau* 
r.«»up  de  bétail,  et  dan»  les  nuire» on  engraisse  une 
aostiltlé  prmhgu'use  de  cochons  , par  le  moyen 
du  gland  «{u'elirs  fournissent  en  abondance.  L«‘S 
janiboiii  de  Jf'esffdttiUe  et  st»  boudins  fimés  sont 
lenoniniéset  recherchés  dans  toute  1 kttrnpe.  I.«'s 
chevaux  de  ce  pays  ne  so^it  guère  moins  csliinés 
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ponr  leor  boaulé,  maî»  \U  ne  peuvcni  pas  louienir 
la  fati^e. 

Au  voisinage  <Iu  Bliin  , ainiî  que  dan«li-t  mon- 
tagnes delà  Hrsse  , on  lire  de  U terre , beaucoup 
«V  lcr  , du  cuivre  » de  plomb  et  d aulr«'»  inéiaux. 
Maison  cultive  gên^ralemcnl  dai.*  le  i-ay»  le  lin 
et  le  ch;inrre  , dont  le»  WcstpUalicn^  tireni  ordi- 
nain  ment  les  semences  de  Hambourg  h deUrême. 
Q'ii  vitnneiU  de  I\igi  , de  Konigsücrg  ou  de  la 
C>tii  lande. 

Le  pays  ne  manque  pas  non  plus  de  manurac- 
t’ires.  Vne  des  plus  considérablrsest  cille  du  fil  de 
fer  qui  se  lire  à Atlena.  I..C  cbanvre  qui  ctott  dans 
divers  endroits  est  envoyé  principalement  à Bie- 
lefelds,  À Wahrendorii , à Sterford  « à Osna> 
brurk.  à Detmold  , à Ravensberg,  k Rinlvln,  etc. 
on  l'on  fait  un  grand  commerce  de  bl  et  de  toiles 
de  toute  sorte  , c'oTnme  de  chanvre,  d'étoupes; 
mais  la  plus  grande  partie  de  toiles  de  lin,  grosses 
on  linos  , unies  ou  rayées  , ou  a carreaux  , blan* 
chies  ou  non  blandiies;  de  meme  que  des  toiles  à 
double  liL  1^*8  toiles  de  lin  qui  sortent  de  Ricle» 
fcld  et  de  Wahn-ndorA'  passent  pour  la  plus 
grande  partie  en  Hollande  et  sont  d’un  très- bon 
usage  , surloul  celles  de  Wabrendnrft',  qui  sont 
trèj  propres  à faire  des  chemises,  et  plus  blanches 
et  plus  épaisses  que  relies  de  Biclrit-bl , qui  ont 
un  oeil  tant  soit  peu  jaunâtre  ; mais  qui  cepen- 
dant comme  elles  sont  pSus  molles,  sont  estimées 
par  ceux  qui  veulent  avoir  quelque  chose  de  doux 
sur  la  peaux.  ^ 

Les  toiles  crues  de  la  • so»U  dt& 

férenies  sortes  de  toiles  de  lin , comme , celles  de 
Tecklenbourg , qui  passent  pour  1rs  meilleures; 
après  rrlIcs-U  viennent  les  toiles  de  lin  d Osna- 
brück. lies  ni'ûndres  sortes  sont  les  toiles  non 
marquées  d'Osuabmck , et  ceiU-s  de  Ravensberg. 
Les  toiles  de  Mitlelkro  viennent  ensuite;  les  loilts 
marquées  de  Herford  couloni  ini^ins  ; cel'.es  de 
Deiinold  sont  de  moindre  qualité,  ainsi  que  celles 
de  Kinlein. 

Comme  la  manque  de  vin,  on  y 

Hipplée  par  les  bières  que  fon  y brasse  en  telfo 
quantité  , querelle  qui  res'o  après  1a  consom- 
mation des  habilans devient  par  «Vxportalioii  une 
branche  de  commerce  lies-avaniageuse  pour  le 
ays.  Les  plus  reiiomniées  Nml  IcS  txrellvntcs 
ici  es  de  Paderbom  , de  Mîudc  u et  de  Soesl. 

La  Ty^stphalii  fait  au5«i  un  très  grand  com- 
merce de  enair  salée  de  cu<  hnn  , coimne  jam- 
l>ons , lard  , et  saurions,  qu’on  lait  ordinaire- 
ment fumer  ; ils  .sont  Irès-b.in»,  miis  ils  n'oul 

rs  la  délicatesse  de  mix  do  ceux  de  RMi^gne  en 
ilie  ; on  en  fait  â l'imitation  de  ers  derniers  en 
plusieurs  endroits  de  l'Allemagrie  qui  ne  diircrcnl 
gtières  des  Bolonais. 

11  en  vient  principalement  d<  iltirgen  qu’on 
trouve  meilleur*.  lU  sont  gros  et  lornL  d«?  qiuiire 
â cinq  doigts  de  diamèlr*:  , m''b'-s  «le  gr?s  et  de 
maigre  : ce  qui  plaît  au  goél  et  i»  la  vue. 
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'L'atme  de  JVi  stphnlirpexH  pas.'crpous  jiraj  d.-, 
celle  d Osnabrück  est  ab>olunienl  sumbUbl**  à 
cille  de  Paris;  de  sorte  que  quatre  nunes  cl  Clbr 
nabruck  fort  w;pt  .lunfs  d'Amsienlam.  f oyc^bs 
articles  des  diiléicntis  villes  e|  pays  dérmmptcs 
dans  cct  article. 

V onCE3Tm , comté  d'Angleterre  borné  am 
fiord  par  celui.  iU  &iadrorü  ; au  sud  par  celui  de 
Glocestcr  ; â l’est  par  celui  de  VI' arwi<  k ; â rtmesf 
par  ceux  «le  Shropi  ,cl  dç  Herjcford.  U g 3a  u.dlos 
de  lon^ciir  , et  environ  autam  4c  largeur.  ^ 
crrconfercncecst  de  120  milles. 

On  divise  se  comté  en  aept  centuries  qW  rpn- 
tieoncnl  euscmble  5,^o,uop  grpens  cl  ao.GHô  feu* 
ou  familles  : toS.ioo  hablians.  Ses  prinripanx 
lieux  sont  H'orcfAfrr  , capitale,  et  Evesham. 

Le  sol  est  riche  en  terres  labourables  et  en  pâ- 
turages. Les  montagnes  y sont  rouvertes  de  Imu- 
peaux  de  moulons  et  les  vallées  abondent  en 
grains  et  en  prairies  ; il  est  arrosé  dans  toutr-s 
ses  parties  par  plusieurs  belles  rivières , comme 
U ^vern  , la  5lmir,  l'Avon  , etc,  , qui  lui 
foiirniftsent  une  gr.iiub*  abondance  de  delicicu.x 
poisson.  Ses. marebaiMliM'S  sont  le  grain,  le  bt  inil 
le  fromage  . la  laine,  les  étoiles  . le  cidrv.lis 
lamprO)  es , le  péré  , le  sel . etc.  Le  houblon  qu'i  n 
y cultive  est  foit  rs’irné,  et  il  rc  cède  en  bon  « 
qii'k  celui  du  comté  de  Krnt;  cettedeniéraveclc 
sel  est  portée  sur  la  vern  dans  des  petits  vais- 
seaux que  l’on  nomme  /ro«g7i.t  , i Bristol 
_BndgMM*aa«v«  te. 

Il  y a auprès  de  U ville  de  Dioitwick  pludcurs 
sources  dVau  salée  qui  donnent  une  assea  grande 
quantité  de  sel.  si  l'un  en  juge  par  le  mutilant  des 
taxes  que  le  roi  en  retire  annuellemi  ni,  et  que  l'on 
fait  monter  à .^0.000  livres  slciling.s  Limpol  est 
de  cinq  sols  six  deniers  le  bu&hel, 

H se  fabrique  dans  ce  comté  une  partie  des 
draps  blancs  que  les  Anglais  rmplovont  au  com- 
merce de  Turquie  depuis  IVore*  sirr  ius4iu’aux 
liinllesde  Oloeestcrshire;  dans  toute  l’rli  nd'iie  du 
p.*iys  les  liabitnns  Sun!  occupés  il  et  Ile  m.;nufac— 
turc.  Kvcfb.im,  Dioiiwirh.  Kldderminsli  r , Bro- 
mesgrave  et  JVorce.strr,  sont  les  principaux  lieux 
de  lâluique.  Ces  villes  avaient  seiibs,<iu  lemsde 
Henri  t’ill , le  droit  d'entre  tenir  doj,  Lbriquea 
de  draps. 

11  y a une  mnnufncture  de  galons,  de  dertrllea 
de  soie  et  de  ht  éirtbbc  à Teulturg.  dans  le  Wor- 
cesicrsbire.  qui  est  très-active'  Les  enirrpre- 
nrurs  ont  frit  venir,  dans  le  tenis  , de.*  oiivrirra 
de  France  pour  former  les  pauvres  â ce  nouveau 
genre  de  travail. 

On  estima  que  bs  forges  de  Werrpsie;^iire 
prodHisent  annuellcnient  4'<9^  milliers  de  1er. 

WOHCCSTER  , ville  d'Angleterre  silure  .mit  la 
I Srvern  , k ao  rnilli-s  noH  un  qu.Tri  à l'üucdt  de 
i Cloceitsr.  long.  i5.  20,  lot.  5a.  20. 
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Cette  Tille  n'est  pas  grande,  mais  elle  est  extrd« 
mement  peuplée.  Le  commerce  y est  Horissanl , 
et  les  hauitans  j vivent  commodément. 

Elle  est  belle  et  bien  bâtje.  La  grande  rua 
•urtout  est  trés^belle.  On  suppose  ^'eilc  con- 
tient environ  onse  ou  dou^e  mille  anies.  Il  jr  a 
plusieurs  espèces  de  mamifaclures  dont  1a  plus 
considérable  est  celle  des  gants.  On  y emploie 
plusieurs  mille  âmes. 

On  y fabrique  aussi  des  crêpes  de  deuil  : les 
hommes  gagnent  à ce  travail  Je  S è 9 sch.  par 
semaine. 

On  fabrique  dans  cette  ville  de  très-belle  por- 
celaine. Cependant  00  ne  l'a  point  portée  a un 
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dégré  de  perfection  aussi  grand  qaa  plusienrs  per- 
sonnes l'ont  prétendu.  La  porcelaine  de  Saxe  et 
celle  de  Sèvres  lui  sont  supérieures  pour  la  finesse 
de  la  matière  et  la  beauté  du  vernis. 

On  sait  que  l'on  peut  faire  fondre  toutes  les 
porcelaines  qui  se  fabriquent  en  Europe,  dans  une 
coupe  de  porcelaine  de  Dresde  . sans  que  celle-ci 
eh  ressente  aucun  mal;  et  que  la  porcelaine  de 
Saxe  clle-méme  peut  être  fondue  dans  une  coupe 
d'ancienne  porcelaine  de  la  Chine. 

Il  y a è Worctsttr  une  manufacture  de  velours 
qui  approche  de  ceux  de  Gènes,  ou  les  imite. 

Celle  fabrique  est  sous  la  direction  d'un  fa-, 
bricant  italien. 
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^.ALArPA  , pelile  tîHc  de  la  proTÎnee  de  TIas-  I 
catiâ,  dans  !’Arin^t\que  espagnole»  à vingt'dtux 
Jicuc^dc  la  Vera-Crux.  j 

Celle  ville  C5l  siluce  dans  un  canton  Terlile  ni  ! 
froment , en  maïs  , en  coclipiilllc  et  en  sucre.  Hle  I 
fit  environnée  de  plusieurs  bourgades  , où  l'on  ’ 
élevé  un  grand  nombre  de  mules  et  de  bestiaux 
qui  font  une  parlic  de  son  coiimicrce. 

Xativa  ou  ShtUiva  , en  latin  Sectahts,  ville 
d'Espagne  au  royaume  de  Valence,  à treise  lieues 
sud-est  de  Valence  , vingt  nord<est  d'Alicante, 
l/mg.  17.  21  , la(.  39.  I. 

Elle  c»i  l'une  des  plus  belles  villes  de  l'Espa- 
g»je  , siltn^  sur  le  prncliant  d'une  colline  élevée, 
dont  le  Xucarlavf  le  pied,  médiocrement  grande, 
contenant  environ  liois  mille  feux. 

La  campagne  autour  de  Xu//i'(2  étant  aussi  bien 
•rrnséequ'elle  l'est,  cl  dans  un  si  bon  air,  ne  pou- 
vait manquer  d'élre  très-fertile;  ony  recueille  du 
bled  , du  vin  , divers  fruits  exquis , particulière- 


ment des  grenades  cl  du  lin  d'une  finesse  st  peai 
Commune,  qu'un  aneicn  romain  lui  a donné  le 
>ux  par  dessus  tous  ceux  de  ILrpngnc  et  du 
liaiie  niéuie. 

Sat:nftù  et  ufas  Afabum  ifreviste  , 

a dit  le  poi'le  6f/ù/s  /r'ui7m«.  G;ttc  vide  porte 
aussi  le  nom  de  6oin/-iVj//r^^>e. 

XrnES  DE  LA  b'j\o>’Ttl^  , ville  considérable 
d'Espagne,dans  l'Andjlmisie  située  à une  lie.ue  da 
urt  Saint-Marie  , sept  de  Cadix  . cent  quatre  de 
ladrid.  Long.  to  , lat.  12.  33. 

Son  leiTÎtoire  est  si  reriile  , qu'outre  des  qitan- 
tilés  prodigieuses  de  bornent,  de  fruits  et  de  d^n> 
rées  de  toute  espère,  il  produit  annurllcnirnt 
jusqu'à  soixante  mille  pipes  d§  vin  , le  bétail  j est 
très- nombreux.  On  élève  aussi  dans  ses  plainea 
un  grand  nombre  du  clievaux. 

11  s'y  fait  un  grand  commerce  des  vins  du  ter« 
ritoirc  , c|ui  sont  fort  jrsliniés,  et  qui  s'cxporleot 
en  Amérique  et  dans  toute  1 Europe. 
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Y AAMOUTH  , Tille  d’Aitj^lelerre  an  comté  Je 
Norfolk  , avec  un  bon  port  à l'embouchure  de  la 
rivière  d Yare.  Long.  to.  56  , lat.  Sa.  Sa. 

Klle  eM  grande,  belle  et  bien  peuplée.  Suivant 
l'auteur  du  commerce  d'Angleterre  sa  popula>> 
tiün  est  de  aa,ooo  âmes. 

Sa  navigation  et  sa  population  sont  beaucoup 
augmentées  depuis  un  nenii-siècle.  Klle  est  gran- 
dement supérieure  4 Nonvich  par  sa  situation  , 
son  commerce  et  n'a  riclirsses.  Son  commerce 
avec  la  France  , la  Hollande,  et  les  mets  du  nord 
tl  de  l'est,  et  surtout  la  pérlie  dn  hareng,  en  iont 
U plus  grande  placu  de  commerce  (|ut  soit  sur  la 
cote  orientale  d'Angleterre  , si  on  en  excepte 
Huit.  Cir  pour  ne  rien  dire  de  ses  autres  com> 
inrrccs  , elle  fait  toi^  la  pèche  du  hareng  , qui  , 
en  y comprenant  celle  de  la  petite  ville  de  Lios- 
tolT  est  de  So.o'jo  barils  que  quelques-uns  font 
monter  iusqu'4  40,001* lasUcontenani  «nsembteau 
nioins^OtOoj.ooo dcbarengssaurelsqiti  y sont  gé- 
néralement préparés  tous  Tes  ans.  pbisgr.inde 
partie  est  exportée  par  les  marchands  d Yar- 
mont  h , cl  le  reste  par  reex  de  Lmidres  , en  Italie 
en  Kspagne  et  en  Forlugul.  Durant  la  saison  de  1 
la  pèche  il  ) vient  un  gmid  nombre  de  vaisseaux 
de»  cotes  de  Kent  , de  $u<sex  , de  Scarbormigli,  I 
de  Wliilby  , etc.,  pour  y pMi'tici:>er.  Ils  peuvent  ' 
prendre,  porter  et  vendre  leurs  liarcn^s  rlani  la  , 
ville  , sans  payer  aucun  dioii  ou  péage  dr  meme 
ueles  nuilresjiècheursd  Yarmoetb.  a issi  | 

an*  te*  mers  du  nord  une  p«  chr*  coiu-idéiiililc  du 
ponson  blanc  appelé  iVor/b  sea  enj,  lU  retirent  : 
de  la  Nut'wege  et  de  la  balii«]’jc . des  sapins , des 
chênes,  de  la  jhhx,  du  g<n*dion  » du  rlian«re  , du 
lin  « de>  canneras,  des  loiles  à vt-iies,  cl  plu> 
sieurs  autres  mui'ilions  rinvalesdoni  ils  emploient  | 
Is  plu*  grande  p irlic  dans  leur  propre  port  et  d^iis  | 
leur*  chantiers  où  ib  bàlissrnl  tous  les  ans  un  I 
grand  nombre  de  vaisseaux.  | 

Y^trmmith , outre  son  commerce  avec  Londres , • 
en  fait  un  con  idùahie  avec  la  Hollande  cn'i  elle  [ 
fait  des  exportations  de  grains  plus  considérables  1 
f|u'aucun  autre  poil  d'Angltl* ne.  I.'cxpui tnli^m  I 
de»  mamilactures  de  laines  de  Ijccds , de  Wa-  | 
fceKeld*  . d'Halifax  et  de  tout  le  Weftriding  , du 
comté  d Yorrk  ; relie  du  plomb  et  dr»  meules  de 
moulin  des  comtés  de  Derby  et  de  Nottingham , 
sont  aui*l  un  objet  considérable  de  son  commerce 
avec  la  Hollande,  avec  Bremeii,  Hambourg,  etc. 
Le  marché  de  cette  ville  est  ircs-beau,  et  un 
des  mieux  fournis  des  trois  royaumes.  Son  poi  t est 


un  des  plus  grands  de  l'F.urope.  Les  vaisseaux  y 
sont  en  si  grande  quantité , qu'ils  se  joignent  quel- 
quefois pendant  l'espace  d'un  quart  de  milt<^ 

YBDEM:AS,bourgde  Perse,  dansl'Yrac  Ageini, 
4 trois  journées  d'ispahaii.  11  est  situé  dans  une 
vallée  longue  de  ao  licues  , 7 à rorlcnt  et  |5  à 
l'occident  , et  large  d'une  ürmi-licue  piesquc 
par- tout.  C'est  un  des  plus  fertiles  endroits  de  la 
Perse.  Klle  alionde  en  bétail , en  grain»,  en  fruit^t 
et  ce  qui  esi  là  foil  ronsldérable , en  bennes  «aux 
qui  cmirenl  au  travers  d'un  bout  à l'autre,  et  qui 
I paraissent  coniuie  un  gros Heuve  lorsque  les  ntigvs 
SC  fondent. 

Vr.>iEi«  , partie  considérable  de  l'Arabie  Heu- 
reuse. On  peut  dire  même  que  c'est  la  seule  poi- 
tiun  de  l'Arabie  qui  mérite  d'étre  appelée  Hes- 
reuie  : scs  linnles  sont  : au  nord,  1*  Ambic  Déserte, 
au  couchant  , la  mer  Hoiige  , et  I Hègiax  au 
midi  , ei  à roriciit  U mtr  des  Indes  ; on  peut  la 
diviser  en  iroL*  principaux  Etals  ; 1 Yémen  pro* 
preinent  dit  , IHadramimlh  f t le  Farlach. 

Le  seul  royaume  d'Yemen,  à l'exclusion  de 
toutes  les  autres  régions  de  l'Arabie,  produit 
l'arbir  du  café  ; encore  cel  arbre  ne  se  irouve-l- 
il  < n grande  abondance  que  dans  trois  cantons 
prim  ipaux  qui  sont  ceux  de  Dctelfaguy  , Senan 
ou  Suiiaa  et  Galbany  , du  nom  de  trois  vilUs  qui 
s<^int  dans  les  montagnes  , et  dont  Sanaa  passe 
pour  U capitale  de  tout  le  pays.  Les  montagnes 
Idnl  rHgrt'*mcni  , l'abondance  et  toutes  les  rî- 
ches<f»du  rOTiinrnr  d'Ye/nrn  , car  tout  ce  qui 
s'éli'itd  le  long  de  la  mer  Bouge  n'est  qu'une 
ntaiwaise  plage  sèche  et  presque  stérile,  qui, 
rn  quelques  endroits,  a |usquà  dix  oU  douze 
iieuci  de  largeur:  niais  qui  est  bordée  en  re- 
vanrbe  par  ces  mêmes  nionlagnrs,  lesquelles, 
oitiic  le  café  , porlrni  braucoiip  d'autres  arbres  , 
el  où  S4‘ trouvent  des  iru'is  en  quantité  enfin  de 
l'cai  f<«rt  saine,  uneagiéalilc  fraiLlicur  et  un 
pruitems  prt  sque  perpétuel. 

Outre  les  aibrrs  Oc  café  , on  trouve  dans 
llVmeit  des  ai  lires  frullitTS  de  divcrM'S  espèces  , 
tels  que  des  pêchers  , des  abriroliers , des  aman- 
diers , dis  cilroniers  , de*  orangers  . disgrena— 
dirrs , des  prunier.*  , di  s figuiers  mêmes  dont  le 
fruit  e»taign,it  des  pommiers  en  petite  quantité; 
enfin  un  gr.xml  nombre  de  ro<g  a»sier*  d'où  l'on 
tire  une  exi'elirni.  pâle  qui  si*  vend  à 1res- grand 
marché  dan*  Us  villes.  Il  y a eus;!  dans  plusieurs 
canton»  de  beaux  vignoliles  qol  produisent  d'aussi 
bons  raisins  qu'en  Espagne, 
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On  recnellle  anisi  dan»  ce  payi'U  beaucoup 
d'ciicchs , cl  l'on  J trouve  de  l'aloc»  beaucoup 
inférieur  pourlanl  à celui  qui  croil  dans  file  de 
Sjcoira. 

L«e&  Européen»  rrér|uenlent  beaucoup  y depuis 
deux  siècles,  les  côtes  de  fyeme/i.  Ce  royaume  , 
le  plus  riche  et  le  plus  considérable  de  la  contrée , 
a pour  capitale  ianaa  , ville  liès-ancienne  , à 
wo  lieues  de  la  iiit-r  Hou^e.  t^n  jouit  dans  .Sanaa 
d*un  prînicin»  continuel  ; les  nuiis  et  lesjuursy 
sont  égaux  dans  p^e^ql>e  imMes  les  saisons. 

Voytz  ARABit,  AitEW  , Moka  y Jedda. 

Yesd  , ville  dt  Perse  , dans  TYrac- Agemi  , à 
4o  lieues  d'Ispaban.  Ix>ng.  y4- 

C'est  une  grande  ville , au  milieu  des  sables  qui 
s'étendent  deux  lieues  à la  ronde.  Entre  Ic.i  sables 
cl  la  ville  il  y a un  peu  de  bonne  terre  qui  produit 
d'exct’Ilens  frtiits  et  surtout  de  bons  mclona  de 
diiîérentrs  espèce».  Les  uns  ont  la  chair  verte  • 
les  autres  font  jaune  et  vermeille,  et  il  y en  a 
dont  la  chair  est  dure  et  ferme  comme  celle  d'une 
pomme  de  reinette.  Il  s'y  rrcneille  aussi  de  bons 
raisins  et  en  quantité  ; mais  les  habilans  en  font 
fort  peu  de  vin  , parce  que  le  gouverneur  ne  le 

Permet  pas.  Ils  en  lont  sécher  une  partie  y et  de 
autre  ils  en  font  du  rahiné.  llsont  aussi  en  abon>' 
dance  des  figues  qui  sont  foi  l grosses  et  de  iort 
bon  goôt.  Ils  font  grande  quantité  d'eau  rose  et 
d'une  autre  sorte  d'eau  dont  iis  se  servent  comme 
de  teinture  pour  se  rougir  tantôt  les  main»  , tantôt 
les  ongles  y et  ils  la  tirent  d'une  certaine  racine 
nommée  lltna.  Il  y a dans  celte  ville  trois  cara- 
vanserais  et  plusirurs  grands  batars  ou  marrhéa. 
Il  SC  fait  à Yesd  plusieurs  étoffes  rlc  soie  tiiêlées 
d'or  et  d'argent  que  fonappèle  zerl»o»fe.<, d’autres 
de  pure  soie,  appelées  rlnrâV  , qui  sont  comme 
nos  taffetas  unis  ou  rayés.  On  en  fait  aussi  de 
moitié  soie  et  moitié  toion  , et  d'autiv»  de  pur 
coton  qui  approchent  de  nos  futaines.  On  y fait 
encore  des  serges  d'une  laine  particulière  qui  est  si 
fine  et  si  délicatey  que  cette  étoffe  est  plusbcllc  et 
plus  chère  que  si  elle  était  de  soie.  Voyez  P£A6B, 
Levawt. 

Yoî*î*E;  ( département  àe  X'  ) il  est  formé 
d'une  partie  de  la  Bourgogne,  d'utie  autre  delà 
Champagne  , d'une  petite  portion  de  l'Orléanais 
et  de  f Isie  de-France. 

Il  a une  étendue  de  .^73  licurs  carrét»,  ou 
1,807,000  arpens.  Sa  population  esl.de  3iO,7iO 
individus.  . 

On  y récolte  du  hied , de  l'avoine . du  chanvre , 
du  vin  , du  tan  , du  bois  , des  lalnv». 

11  y a dans  ce  département  ucauconp  de  niou> 
lins  à tan. 

Auxerre  en  est  le  chef-lieu  ; c'est  une  ville  de 
12,000  aines.  Placée  entre  ie.v  contrées  qui  pro- 
duisent le  l>on  vin  et  Pari»  , elle  fait  i-n  C'!  genre 
un  commi  rcc  d'entrepôt  cl  de  comtin  stoit  qui  eft 
considérable. 


Y O R 7.î_; 

5^ens  est  une  autre  vife  dit  département  de 
VYonne  où  I on  compte  >0,^7  habiians.  Il  s'y  fait 
un  coinnicrce  assi:x  important  en  grains  de  toute 
espèce,  vins,  bois  flotté  , charbon,  chanvre. 

11  y a des  manufactures  de  velours  de  colon  ÿ 
de  toiles  de  colon  et  autres  étoffes  ; fllaturc  de 
coton,  blanchisserie  pour  les  toiles,*  tannerie  . fa-* 
brique  de  colle  forte  , pépinières.  Voyez  $E!<5. 

.Toigny  est  encore  une  ville  de  commerce  en 
vin.  Il  y a aus.d  des  tanneries.  ]>es  vins  que  l’on 
recueille  aux  environs  de  .foign^  s'exportent  à 
Paris  , en  Nonuandie  , en  Artois,  lis  sont  bons  » 
délicats  et  estimé»  ; on  en  récolte  jusqu'à  34  à 
33  mille  muids  par  en. 

( >n  fait  encore  à Joigny  un  grand  commerce  do 
laine,  de  bois,  de  ch:>rbon , de  tan.  Celui  des 
laines  est  considérable.  J'oy'e2.1oi<;NY. 

Avalon , où  fon  compte  4*l>oo  Iiabilans,  est 
encore  remarquable  par  son  commerce  et  son  in>* 
dustrie. 

I.es  productions  de  son  territoire  consistent  en 
bleds,  avoines,  vins,  bel»,  charbon. 

Sa  situation  , pr^.^  du  Nivernais  et  de  fOrléa<* 
nais,  la  rend  l'iuitrepôl  des  grains  de  l'Auxonnais, 
des  vallées  du  Suiiit-Tliibavii , do  Sainl-Beine  et 
d'Epois»i-s. 

Le  commerA>  des  vins  d’Avalon  est  considé» 
rable , cl  sc  fait  presqu'vn  totalité  par  les  mar- 
chands et  coitiniissionii.iires  de  Paris  , de  Rouen 
et  d'Amiens  ; ces  vms  sont  d'une  excellente  qua> 
lité  % iU  se  divisent  en  trois  fiasses  : ceux  de  la 
première  , tels  que  ceux  d'Annet  , du  Vaux  et 
de  Rouvre  , sont  trcs-délicats  et  très-agréables  ; 
ils  soutiennent  parfaitement  la  mer:  ceux  delà 
seconde  forment  un  très-l>oii  ordinaîie  : ceux  de 
la  troisième  sont  encore  d'une  asseshonne qualité» 
mais  ils  font  tort  aux  autres  ; car  plusieurs  mar- 
chands les  donnent  comme  les  meilleurs  du  pays. 

Le  commerce  des  bleds  et  de»  avoines  est  aussi 
considérable  : le  Nivernais,  l'Orlianais,  la  Cham- 
pagne , Paris  et  Rouen  en  tirent  une  partie  de 
leurs  provisions;  la  rivière  d'ITonne  en  facililn 
beaucoup  le  commerce  avec  ces  deux  dirnicres 
villes. 

Boix  de  toutes  espères  et  rXmrhons.  Celte 
branche  de  commerce  r»t  très-  inportanle;  îls'eii 
flotte  cunsidéiabiemrnt  par  l'I'ofme  , la  Cure  , 
l'Arinançon  et  la  5cine , pour  U provision  de 
Paris;  il  y a aussi  beaucoup  de  bois  pour  bùtir  ; 
le  beau  bois  se  convertît  en  bois  propre  pour  la 
rntmiiserie  et  en  merrain. 

I4C  vin  SC  vend  au  muid  qui  contient  .3oo  bou- 
teilles de  Pari»  ; on  le  divise  communément  eu 
deux  reuillcltes. 

mesure  de  bled  pèse  20  livres  , poids  de 
marc  : celle  de  favoîne  est  de  8a6  pouces  cubes. 

Yokck,  province  d'.Xnglelerrey  la  plus  grande 
de  ce  royaume  , bornée  au  nord  par  fa  riv'ièn;  de 
l'yne  qui  la  séparé  de  la  province  de  Durhuin  ; au 
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iiuj  par  les  cnnil4^s  de  l.inf  oin  i «le  Noflin^liarr  , 
de  Di  i iiy  ri  «le  : n Test  par  la  mer  d'Al- 

; il  l‘«m«  M par  le  comlo  de  \^%  rnifMland 
l'I  par  (rnd  de  I^tn<o*>Ur.  Elle  a il5  milles  de 
l i<ui  CS  de  Ur^rur.  Sa  circonférence  e&( 

de  n>8  millt'S.  * 

< )ii  ilivise'ectle  province  en  trois  parilcs  ; 
l**.  Eiiisl'U.din;;  , a‘*.  3^*.  \\  e>l- 

IV'din^.  Ce^  lr<>i>  parties  « (iitlit  niieni  ei'»r  rnl>li; 
3. 777.000  arpeiis  cl  roli,iru  leux  ou  iamillr's,  cl 
S ej.7So  luiLiitins.  S(S  piircipaux  lieux  sont  ; 
Yon  fr  , ( raptia'e  ) lliili , Svarboiou^li , Ilieli.'* 
nu>  >d,  Hniliiax  * I*onle  l'Vael  , L«.ed*  , Dmi- 
casier,  Waklîddet  Fjariiborvu|;li. 

Le  pays  u’otl  pas  par>(oiit  é^alrinefil  ferlilc, 

L>  s prodiu  lions  ijui <>onl  pai'lieulièie:<  û i'Yoïi  k- 
ali’ie,  soni  l'alun  , le  }.iy  , ta  eiiaux  , la  léji^li-sr  , 
chevaux  iaiit  ile  liait  <]>te  de  iiiaui , «pii  y 
rxicUciii.  Si'6  manuracltiH  5 smit  <!■  s couteaux  , 
des  mors  de  brides,  des  éperons  , desbas.ric.  ; 
mais  |;i  plu»  considérable  de  toutes  est  celle  de 
diaps  dont  lc  comté  fournit  en  grande  paitie 
1 Ai.eniapne  et  Uml  leNoid.  Ia*  grain  et  le»  pùtu> 
r.ig*'s  «pu  y aiion.lent  lui  sont  coniiiums  as*ec  les 
autres  comtés.  Le»  niinr.s  de  feret  de  plomb  y ont 
^(é  plu»  sibundantcs  iju'tlle»  ne  te  sont  depuis  un 
«ioitn- sietle.  Nous  allons  cnliei*«dans  «pie!«|ues 
dclaiU  sur  ces  olijcis. 

il  y a dans  le  nord  du  comté  é'Yorck 
acres  de  lamU'S  pces^pieen  fitcbe  «pii  ne  se 
pa%  plus  d'un  sclu  lliiig  l'arn* , et  dont  il  serait  fa- 
de de  tirer  un  très  grand  pioBl  au  moyen  de 
<]m  lipies  légères  améliorai  Ions. 

Qo.ml  aux  Iltits  du  Nord  du  comté  A'Yofrk 
<pii  ne  S4>rk(  pas  tu  fricltes  , le  prix  nioyeri  du 
loyer  c»^i  «le  i5  selielluigA  pnr  acre,  l.c»  fenues 
sont  iiiédiiKries  de  bo  à s et  3oo  acres. 

Il  Y «I  des  pliinla'iuris  de  réglisse  aux  environs 
de  ronlefracl.  I a>s personnes quiy  sont  employées 
étant  parées  par  jour  et  non  à proportion  de  1 ou- 
vrage quelles  font,  comme  dau»  les  houblon > 
nières  de  jardin  ; il  est  dilTi«  île  de  dci<  im.tier  les 
di'-pi-nscs  cl  le  prolit  d'une  acre  de  Irrie  où  i'oii  a 
pUiilé  d*7  la  Miglisse.  Iaî  terre  où  I un  fuit  ces 
plant  allons  se  loue  de  4 ù«Slir.  slcrl.l'aeie  ; d'apiès 
«les  calculs  qu'on  peut  voir  dan.«  l ouvrage  de 
M.  k'onn/»,  il  réM*li«*  que  le  profit  moyen  de 
c«-<te  culture  , toutes  dépenses  pa\  ées , e»t  d'en- 
viton  4 frir^rlings  3 schellings  G deniers  par 
acre.  ' 

l.Westridingca  remarquable  pour  le  joy  , la 
ré-g  iî'se  , le»  I lieviiux  , liisciu  vres,  U'S  jaml^ns 
«pti  ég.dorit  ceux  de  WcsiphaliCf  cl  pour  it  s nia> 
nufiCiurc»  de  drap  el  de  1er. 

IwC  Noilh-Uidii  g e#t  montagneux  et  plein  de 
rochers  dans  qmlipics  endroits,  nK>i.>  les  fonds  et 
les  vallées  y sont  lerlilcs.  Le>  nioniagnes  abon- 
dent en  mine  de  pUuiiti,  de  charbou  et  de  pierre 
caUiininaiic  : et  en  quelques  places  ou  y trouvedu 
matbief  du  jay  , de  l'alua  et  de  la  coupuosc.  L« 
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I jay  Irous'C  en  divers  «•ndjoils  «tir  les  cA’es  «le  la 
[ mer  «iau»  Ips  fentes  et  les  cr«  vasses  des  loiliers. 

I la  ville  de  M'lili!»v  , dans  le  comté  d l’orclt , 
I est  r<‘noiniué‘e  t depuis  trés-longtenis , pour  ses 

I mines  d'alurt.  Ou  prétend  qu'elles  doivent  l’ori- 
gine de  leur  Exploit. tlion  à un  purili  ulierqul  avait 
' des  bu  us  aux  envicoiis  «le  celte  ville  , et  qui  fi<t 
j envoyé  en  Italie  en  qualité  de  seciélaire  d'am- 
I bassade.  On  raconle  qu'ayant  oliM-Tve  que  les 
• rochers  d«^  enviiotis  de  M’bitby  étaient  S4-itibla> 
blesù  ceux  dont  on  rciiiait  l'alun  en  Italie; Etant 
revenu  en  Angleterre,  il  examina  de  nouveau  les 
rochers  de  son  pays,  en  lit  extraire  quelques 
in'*rc«*aux  «•!  le»  porta  aVec  lui  «lan»  un  second 
voyage  qti  il  fit  en  Italie.  Ktani  allé  sur  un  alclicr 
où  l'on  trnvailUit  des  ntîi'.es  «l'aUin  , il  sema  sur  le 
ta»  du  iiiiuéral  Ica  nKirrr.iiix  de  rocher  qu'il  avait 
apportés  J' Angleleric  ; il  prit  la  piéeaulion  de 
n'eirc  ap«  rçu  «le  per.sonnc;  mais  ayant  ensuite 
ramassé,  en  présmec  «les  priiiripaiix  ouvriers, 
les  iném«'S  morceaux  qu’il  avait  semé»  un  peu  au- 
par.ivaiit  , il  leur  duuaiida  si  c éiiitil  ce  «|u'iis  ap- 
pel.iit  nl  la  luim*  dalum;  « I sur  ce  qu’ils  lui  ré- 
pondirent qu'oui  , il  ne  douta  plus  du  la  par- 
f.iîle  similitude  des  nu  luTS  de  Wbitby  avec  coujt 
«bml  on  rcliinil  <b-  !‘nUin  «-n  Italie.  11  fut  persiuadé 
<lé.-k>rs  qu’il  ait.'uI  possible  «le  füiiner  un  établis— 
sumenl  avantageux  pour  son  pays.  Il  ne  songea 
plus  qu'aux  moyens  de  sc  pi  t^curcr  «Us  ouvriers 
inslniils  dans  ce  genre  de  travail.  H parvint , quoi- 
que avec  beaucoup  de  peine  , « faire  tiansporter 
K'crclemenl  des  OuiruTS  en  Angleterre  , à I aide 
desquels  il  établit  ia  preroi«TC  fj»l'iiqn«.*d  alun  dans 
son  pays.  On  asMiru'que  le  pape  n’en  fut  pas 
plvilôl  inAliuil  qu’il  Ut  éciuler  puhliqurment  son 
indig«ialion  par  une  mab'dietion  qu'il  pionoi  ça 
avec  louUslrs  cérémonies  de  réelist  , sur  louiis 
U.S  fabriques  d'alun  établies «m  k eiabliren  Angle- 
lerir.  Comme  les  toebrrs  «le  inin«‘s  d alun  sont 
très-  abondauMians  celle  paille  du  comte  d'>  orffc, 
on  en  a mulllpllé  con>idéinbU'inent  les  fabriq:>es , 
de  sorte  que  rAngIttrrre  f*»urnît  auj«mrd'bui  une 
I grande  pariie  de  I alun  que  I on  consomme  en 
’ huro|>e.  11  e.s(  vrai  «pie  ces  mines  ne  pouvaient 
^ être  silm’es  plus  avantagi'uscnieni , comme  unie 
verra  par  la  description  suivante  : 

Au  sud  et  au  n«*rd  «le  la  ville  de  Whitby  , tout 
le  long  des  cfiles  de  la  nuT  , le  terrain  a été  lavé 
par  les  «‘aux  «lui  «mt  l.dîsé  le  rocher  ù découvert , 
lequel  consiste,  pendant  une  distance  de  plus  de 
ta  milles  pour  la  plut  grande  partie  , tout  en  ro- 
cher de  mines  d'alun.  Les  m«'m«'s  rochci-a  s’éten- 
I «lent  ans»T.<ri  avant  dans  Ica  icnes  ; mais  on  1rs 
I y travaille  ino'.ns  .iEa!.i.7g(Mi»cmeiit , parce  qu’ils 
I coûtent  beaucoup  pim  ù explniier,  par  raport  à la 

I*  grande  quantité  de  déhliiis,  et  dont  on  ne  pmi 
se  débarrnssi  r itis.miriit  «{u'iiutant  que  le  rot  lier 
sc  trouve  Mir  un  penchant  de  montagne  extrciue- 
ment  rapide. 

Dans  les  environs  de  Mldicton  , près  da 
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Richomont  , «îans  le  comté  d Yorch  , on  «îécoti- 
vril , il  V a pu's  Je  ()o  «iit$  * eu  Iravai’iant  une 
carricre  Je  piifrc  à chaux  « du  Irèi-boau  mlnvial 
de  cuivre.  Depuis  on  a fait  des  r''<li‘'r«'.h4:s 
<jtii  onl  été  fruclueuscs  »iir  plusieurs  milles  d‘é- 
Los  Icrrosoù  on  a lornié  d<«  explolla- 
lions  appariit'nnent  à cinq  j»cr-Mmnesdilïcr«'ntes 
qm  en  oi.i  en  niêino-loins  K*  royall^*.  KlUs  aller- 
nii-ni  U*  droit  de  recherche  a plusieurs  enlrcjTC- 
iienr».  La  cnnip.ip^ic  principale  esl  celle  <pic  Ton 
nomme  Jrrby-shire  . parce  (|u'elle  fait  exploiter 
beaiicoitp  de  mines  dans  le  comté  de  Derby. 

On  pi-éieiidqucceUcminecanlicnl  14  à iSpour 
cent  , ce  qn'on  reiçarde  comme  (uil  riche.  On 
consomme  par  a^heuresenvinmaü  à .So quintaux 
decht'irbon  de  Icrie  pour  la  fonte  du  minerai, 
L’Yoïxk-Shirc  est  rempli  de  mamifactures  de 
dilL  ienles  espèces , mats  surtout  en  Uîneries. 
Cette  provinre  envole  tous  les  ans , dans  les  dif- 
férentes parties  du  monde  , une  quantité  prodi- 
gieuse de  draps  connus  sous  le  nom  de  kcrsiiy  et 
de  draps  dYorck.  Ceux  ci  tiennent  le  milieu  enlie 
les  draps  fins  et  les  draps  communs. 

L'auteur  de  l'atlas  maritime  et  commerciale 
noos  donne  le  tableau  suivant  des  maiiulaclurca 
de  laine  du  romté  d y'oi  rk. 

<Sn  fabrique  des  draps,  appelés  doile  dozens ^ 
iî^eds,  à Wakefu  lds,  à Bradford  et  4 Hul- 
lu  ifii'ld  ; et  des  draps  grossiers  appelés  ffcrv-ys  à 
ILdlifaxct  dansloul  ce  grand  nombre  de  paroisses 
Bupidées  flcariJge  oj Ilallijax,  où  l'on  compte 
plus  de  100,000  personnes  employées  4 faire  ces 
g'-M»  draps,  sans  parler  de  toutes  les  marehan- 
dis''S(jui  se  fabtiquenl  à Ruehdale,  4 Btiny.  «hins 
le  LaiKasliire  et  dans  tout  le  pays  qui  louche  la 
partie  corisidcrable  de  rYonk-Shire. 

<>tic  niaotiraclure  est  coiisidéiable;  on  en  ex- 
oiic  tous  le»  ans  de  grande  quantité  de  draps  4 
fùtnbourg,  et  de  14  , par  rÈlbc  , à la  foinfde 
I>'ipslck  en  5jxe  , comme  aussi  en  llollaitde,  et 
de  U,  par  le  Khin  , à FrancforUsur-lc-Mr  in,  4 
Nmemb-rg,  en  Allemagne,  ci  même 4 Ausbomg, 
en  Bavière  ; on  en  exj>orte  aussi  à Péterabourg. 

C*  commerce  cntic  les  drapiers  et  les  mar- 
chands de  Leeds  et  d'Halifax  ti’uiic  part , cl  les 
Hollandais  de  l'autre  , est  ou  a été  si  grand  qu'on 
pourrait  r.oniim'r  des  marrhands  iioll.'indiiîs  qui 
ont  donné  4 Lceds  des  commissions,  dans  un  an  , 
pour  piu»  de  100,000  livres  slerÜngs;  et  cela 
pendant  plusieurs  années  conFccutives.  On  ne 
peut  évaluirau  juste  toutes  ves  munufa..turca  , cl 
tout  ce  qu  <*n  peut  en  dircn’esl  que  coajecluic. 

L.es  troupes  de  Hollande , de  Flandres , de 
Haniivre,  dclous lesprinri sde Lunenbourg  et  di* 
pies  nie  toute  la  Bassc-Alkmagne  sont  asstn  gé- 
néfdlerm  nl  h.ibilb'es  de  ces  draps  , cl  ça  « lé  en 
vain  que  lis  Hollnti dais  ont  essayé  plu&ieuia  fuis  | 
d habiller  leurs  troupe»  de  leurs  propre»  draps  ; | 
soit  qu'ils  n'en  aient  pas  assez  trouvé  à la  fols , soit  | 
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que  leurs  draps  le  cédassent  4 ceux-ci  pour  la 
bonté  et  le  bas  prix. 

Outre  cotte  exportation  des  draps  de  l’Yock- 
sl'ire  pour  l’élraiiger  « drap»  dont  les  ballots  sont 
omhaïqué»  au  port  de  Huit  il  y a plusieurs  cen- 
taines de  chevaux  de  charge  qui  vont , toutes  les 
scnwiines  , dr  ce  comté  , à Londres  , 4 Biisiol  , 
4 LiverpuoI  cl  4 d autres  porta  commerçans  , et 
qui  sont  charg‘*s  de  ces  draps  qu'on  cmbaïqu» 
principalement  pour  les  colonies  Anglaises  et  les 
Eials-Unis. 

Sidan  les  rcgîemcn»  sur  la  fabrique  des  dran» 
d'Vorclr,  1rs  dr.ips  de  coulc-iir  larges  d'Yorck- 
shire  doivent  avoir  de  largeur  entre  les  deux  li- 
sières. six  «piarts  et  demi  Je  verge  , de  longueur 
•Ho  4 34  verges  , et  peser  dG  livres  après  avoir  été 
nettoyés. 

I.4-»  draps  de  couleur  du  comté  d'ybrr/r , six 
quarts  et  demi  de  largeur.  aO  4 28  verges  1 pouce 
(le  longueur,  du  poids  de  OG  livres  comme  ci- 
dessus. 

Î.C5  draps  fabriqués  en  Yorcksliire  , de  même 
qualité  que  1rs  draps  appelés  /nun/on,  éinVf  v- 
♦di/er,  r/rrn.'/cr  de  Somincrselshire,  amont  aussi 
les  mêmes  dimensions  , quant  aux  draps  larges  , 
c'csl-â-dlrc  , 7 quarts  de  largeur  . ia4i3veig<s 
I pouce  de  longueur,  du  poids  de  3o  lisres  coruiuv 
dessus. 

pièces  en  étroit  auront  4 quarts  de  largeur  , 
17  4 lo  verges  de  longueur  et  un  pjlds  piOpor- 
liunné. 

Les  draps  communs , appelés  washers  ou 
seithes'  d'Yorc^  auront  1 - 4 18  verges  1 pouce 
delong'iciir,  et  pèseront  17  livres. 

il  est  d usage  en  Au^klerre,  dans  i’aunago 
des  éton’cs  , df  meltic  1 pom  e après  chn-pte 
verge.  Ces!  ce  «pi'on  nppèle  en  France  le  poine 
d osent  \ ainsi  une  pièce  de  84  verges  coin imt , 
de  plus  34  pouces:  il  semble  que  fauleur  du 
Commerce  d Angleterre  n’ait  p.is  comm  g«  r 
iK>age  . piliNCprà  imttts  les  longueurs  il  a ajoMié 
lin  pouce,  en  imuquanl  , par  exemple  3o  à 04 
vcr>^is  1 pouce. 

On  trouve  p«r  des  i^-als  rnilhentiqurs . oeVn 
il  a été  fabriqué  d-ins  le  \\’est  l'ii  üri" 
|»4iiic  ociideiil.'ilc  d Y'Utk  lilre  , pruvînec  ou 
coinlé  d Fo/rlf,  2,771,(107  yards  de  draps  larges, 
2,i44«i>q  drnps  (Iroits. 

En  1770,  yaidt  de  draps  larges, 

cl  Jiiips  éir'uts. 

Un  autre  étal  également  aiitlicn:îqiie  fait  con- 
naître l’alC^•oi^«•lne^l  ]>rodigii  iix  des  m.inun  c- 
lures  de  laineric  de  West  - Uiiing.  On  y fa 
briqua  en  17.18  4^  4^4  pièces  d**  drap*  la;e*  s 
et  pièces  de  diaps  étroits  ; en  i-f  8, 

f)o.o3G  de  U première  r.'pt'cc  nt  74.48.1  de  I4 
H’conJc  ; en  1778,  aüa.ooG  de  la  premièie  t». 
pcec  et  101, Ga^  de  la  seconde;  et  en  178a  , 
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4.56S,3;$  de  la  première  espèce^  et  3,74^,711 
de  U seconde. 

Il  r a une  manufacture  de  quincaillerie  à Bo- 
roueli-Drid^c  qui  reporte  à cette  ville  7 4 8,000 1. 
atcrï.  par  an. 

Yoncx , ville  d'Anf^leterre , capitale  du  comté 
du  même  nom.  Cest  une  des  plus  grandes  villes 
du  royaume.  Elle  est  située  dans  une  grande 
plaine  , sur  la  rivière  d'Ousc.  Quoiqu’elle  soit 
è 60  milles  de  la  mer , cependant  les  vaisseaux 
de  70  tonneaux  peuvent  remonter  )u»qu‘à  celle 
ville.  On  ^ a établi  une  manurachire  de  coton 
qui  est  déjà  arrivée  à une  grande  pecrccüon. 
voyez  Yorck  ( province  ). 
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Yorck  ( ) ou  A'oeü'eWe-yorcfc,  un  d^s 

Etat-Unis  de  TÂméi  ((ue. 

Sa  longueur  est  de  trois  cent  cinquante  niillvl , 
sa  largeur  de  trois  cents. 

11  est  situé  entre  le  dégré  4o  mlnu<**s,  et  le 
45*  degré  lai.  nord  ; et  entre  le  5*  degré  oiu  sl , 
et  le  1^'' dégré  3o  minutes  long,  est  de  Piula- 
ilelpliie. 

L'éiat  de  I^eu»^Yorck  est  borné  au  sud-est 
par  rOcéan  ; à l'est  , par  Connecticut , Mas- 
sat  hiissftis  cl  Veniiont  ; au  nord  , par  le  4^^ 
degré  de  latitude  qui  le  B4*pare  du  Canada  ; au 
noid-ouest,  par  le  Saint-Laurent,  et  les  lacs 
Oiiario  cl  Erié  ; au  sud-ouest  et  au  sud  par 
la  Pen»ilvanie  et  New-Jersej. 

Division  et  population,  rn  1790. 


N OMS 

Nombre 

Nombre 

TRI  NCI  PALES 

Nombre 

DES  COMTés. 

des  villes 

1 des  bdbiuos. 

VILLES. 

des  h.>birani. 

New-Yorck.  . 
Albanj.  . . . 

SulTülck. . . . 

Quccn’s-County. 
King's-Count^.. 

Richmond.  • • 

Wesichcsten  - 

Orange.  . • • 
UUler.  . . . 

Dutchuss.  • . 


l 

ao 

8 

6 

6 

4 

ai 

6 

»4 


Columbia 

Roanseluer  formé  depuis  te 

dénombrement 

Washington 

Qinton 

Montgomery 

Ontario.  • 


33,i3i 

75,730 

16,440 

i6,oi4 

4495 

3,835 

a4*cK»5 

i8,4ga 

4S,ï66 


27-7 


3a 


New-Yorck. 

Al  ban  y. . . 

East’Hampton 
Huntington, 
•îamaica. 

! Fiat  Busch. 

) Brook  Lin.  • 
jWestlield.  . 

I Bedfort. . . 

f (voshen.  . . 

^ Orange.  , . 
(Kingston.  . 
f Poughkeepsie. 
^Fishkill.  . . 
(Hudson..  . 

• Kinder  Hook. 


i3o 


t4ic*43 

1,614 

a8,848 

1,075 

340,120 


3a. 328 
3.4ÿ* 
3,at>o 
I.49Z 
1,67a 

94 

■ i0o3 

i,i3i 

a.47® 

2.4.8 

1.17s 

3,^9 

a.5a^ 

5.ÿ4* 

2.584 

4,06t 


Lansinbourg 

Salem • 

Platsbourg 

Divisé  depuis  le  dénom- 
brement en  3 comtés. 
Canadaque. . • • * • 


a.  186 
458 


En  1792  f Irois  nouveaux  comtés  étaient 
comme  suit  : 


Noms 

Nombre 

Nom. 

des  comtés. 

des  habiuos. 

1 

des  villes. 

Herkemur.  . . 

14,000 

Germanslats. 

Ulivgo.  . . . 

12,000 

Cooperstown. 

T;og».  . . . 

7,000  4 

jCJienangu. 

1 Uniontown. 

Total.  . . 33,000  babitans. 


Sol,  productions.  Le  pa^s  est,  en  général, 
coupé  de  montagnes , dont  1a  direction  est  du 
nord-est  au  sud-ouest  ; cependant  au-delà  dca 
Alléganys,  le  pays  devient  plat  et  uni;  le  sol  y 
est  graf  et  fertile,  et  couvert,  dans  son  état 
natnr<  l,  d'érables  à sucre,  de  bouleaux,  de  hêtres, 
de  cerisiers,  de  bicoris,  de  locustes  et  de  mûriers. 
Dans  le  voisinage  du  lac  Erié , on  trouve  le 
cbàlaigner  et  le  chêne.  Le  pays  qui  avoisine  ce 
lac  est  assea  élevé  au-dessus  de  son  niveau  , 
et  tous  les  ruisseaux  qui  s'y  jètent  ont  des  chdies 
utiles  aux  établissciiiens  de  moulins  de  divers 
genii'S. 

Un  représente  le  pays  qui  avoisine  les  lacs 
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Ca/oca  et  Seneca , comme  d'une  reriUUé  ex- 
traordinaire « et  agréablement  varié  par  les  on- 
dulationa  du  terrain.  C'est  dans  cette  partie  que 
la  législature  a accordé  en  gratification  aux 
officiers  et  soldats  de  l'Etat,  un  million  cinq 
cent  mille  acres  de  terres,  divisés  en  vingt-cinq 
arrondissemens  de  soixante  mille  acres  cTiacun  , 
lesquels  sont  subdivisés  en  cent  fermes  de  six 
cents  acres. 

A l’est  des  Alléganys,  le  pays  est  généra- 
lement coupé  de  nauteurs  et  de  vallées.  Les 
hauteurs  sont  garnies  de  forets,  dans  lesquelles 
on  trouve  tous  les  arbres  utiles  que  fournit  le 
continent.  Les  vallées  cultivées  fournissent  d'ex- 
cellentes prairies,  le  lin,  le  chanvre,  le  bled 
•et  d'autres  grains.  La  partie  occidentale  et  sep- 
tentrionale de  fVc»v-y»r<*fr,  depuis  les  bords  de 
la  Mohawk  jusqu'au  Canada,  considérée  comme 
la  plus  fertile  de  tout  l’Etal,  est  celle  où  les  éta- 
blissemcnsse  multiplient  le  plus  rapidement. 

I.e  comté  de  Clinton,  placé  à oislancc  égale 
de  et  de  Québec,  a le  choix  des 

deux  marchés  pour  ses  denrées  superilucs.  11 
fournit  de  très-belles  laines,  du  porc-^  d'autres 
articles  d'cirportation.  Lis  cultivateurs  trouvent 
leur  compte  à conduire  leurs  bceul's  gras  à 
Montréal , qui  est  distant  de  soixante  milles  de 
Plaisbourg.  La  navigation  du  Saint-Laurent  est 
très-avantageuse  ù ces  contrées,  et  il  en  descend 
fréquemment  ù Québec  des  radeaux,  chargés 
de  diverses  denrées.  Celte  navigation  n’est  géuée 
que  par  lesrapidesdeSaint-Johnet  dcChaniblce, 

3ui  uermcileiit  même  dans  certaine  saison,  k 
es  bateaux  chargés  de  soixante  bushds  de  sel , 
de  remonter  le  courant,  (i) 

Dans  les  parties  peu  ou  point  habitées  du 
nord  de  l'Etal , les  élans,  les  daims,  les  ours, 
iont  Irès-cominuns.  On  y rencontre  aussi  des 
castors  et  des  martres  I.e  loup  ne  se  trouve 
point  dans  les  forcis  de  iVetu-yorclï.  Les  ca- 
nards et  les  autres  oiseaux  d'eau  sont  en  liea- 
grand  nombre  et  le  poisson  , prinelpaleineni 
dans  le  comté  de  Clinton,  est  en  abondance 
prodigieuse.  Dans  la  rivière  de  Saranac,  en 
particulier,  il  n'est  pas  rare  de  voir  un  pêcheur 
prendre  quatre  ou  cinq  cents  saunions  , dans 
une  journée  , avec  le  harpon  et  le  rerceau.  Ce 
poisson  salé  fait  une  excellente  provision  d lilicr, 
et  il  n’y  a pas  un  agriculteur  qtii  ne  puisse 
faire  la  provision  dosa  faimllv,  en  empt*  yanl 
i la  pèche  une  heure  de  la  soirée  dans  les  mois 
d'été  qui  y s-mt  fuvnrâblos. 

Ï^tw-Yorchn  la  capiiale  Je  l Etal , située  ù 
l'extrémité  sud-oiusl  de  l i.c  de  Mahatan  ou 
Yorck-Lland,  ou  é^udlurnt  de  la  Hudson  cl 
de  l'East'River,  s'clead  sur  cctle-ci  l'espace 
de  mille  six  cenls  u<is*‘s , et  sa  circonférence 


( I ) le  sel  t Qùie , dans  ccue  partie  de  Ntvv’^YorcK  , 
UQ  demi  dollar  le  bushti. 
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est  d'environ  quatre  milles.  La  seule  partie  do 
la  ville,  qui  oiirc  un  plan  régulier,  est  bâtie 
depuis  la  paix  , soit  en  extension  de  l'ancienne 
ville,  soit  en  remplacement  des  quartiers  dé- 
truits pendant  U guerre.  Quelques  maisons  rap— 
pèlent  encore  la  me^uine  architecture  aca 
Hollandais  \ mais  toutes  celles  qui  ont  été 
construites,  depuis  un  siècle,  soal  bâties  â la 
manièce  anglaise.  Plusieurs  bâtiniens  publics 
attirent  l'attention  des  étrangers.  On  dislinguet 
surtout  , le  sui>erbe  édifice  de  Fédéral  Hall, 
moins  remarquahle  encore  par  l’imposante  majesté 
do  son  archiicctui'c , que  pour  avoir  scTvi  à la  cé- 
rémonie d’mstailaiion  de  l'illustre  Washington. 

La  situation  de  1a  ville  est  agréable  et  saine; 
la  fraîcheur,  occasionnée  par  les  brises  de  mer 
et  les  eaux,  tempère  les  chaleurs  de  l'été  ; 
et  le  froid  de  l'hiver  y est  moins  rigoureux  que 
dans  l'intérieur  , sous  le  même  raiallcle.  La 
rapidité  des  courants,  entre  l'ile  Mahatan  , 
Long-Island,  et  Staten-lsland , prévient  les 
obstructions  des  glaces  dans  le  canal,  et  ce 
n’cît  , d'ordinaire,  que  pendant  quelques  jours 
des  hivers  très-rigoureux,  que  l'abord  de  A’etv- 
Yorck  est  firitir.  Il  n'y  a devant  la  ville 
ni  baie , ni  port  , ni  enceinte  ; mais  le  canal 
d'Elast-Hiver  qui  reçoit  des  vaisseaux  de  toutes 
les  grandeurs  • est  après  les  ports  de  Rhode— 
Island  et  de  Port-Land,  l'abri  le  plus  suret  le  plus 
commode  de  tous  les  Etats- Ums.  Aucune  ville 
de  cette  République  00  présente  des  avantages 
commerciaux  ptu^  grands,  plus  variés,  et  d'une 
extension  graduelle  plus  certaine.  5on  accès  , 
à l’Océan , est  facile,  constant  et  sdr:  elle  com- 
mande le  commerce  delà  moitié  de  NevraJersey  , 
d’une  grande  partie  de  Connecticut,  de  Mas- 
sachusseu»  et  de  Verniont  ; elle  dispose,  en 
uelqiic  ïorle,  de  la  masse  entière  des  productions 
e l'E*at  immense  dont  clic  est  la  clef , et  qui 
nu  reçoit  tes  importations  étrangères  que  de  la 
maiti  de  scs  négociant  ; enfin  . les  nouvelles  com- 
nuioications  intérieures,  cl  l’exécution  du  nou- 
veau traité,  lui  permettront  bientôt  de  concourir 
arec  Philadelphie,  d.insla  fournilure des  produits 
dEuupe,  aux  Etats  de  l'ouest, et  de  détourner 
du  Canada  une  grande  partie  de  l'important 
commerce  des  pedeteries. 

L'état  de  iVe«v-yorcfe  est  resté 
furt  arrièn  de  ses  voisins  sur  l'agriculture  et  les 
labiiqu<  6 Les  avantages  delocalité  si>nt  tels,  que 
les  lintjitaiihs’ciirichiiscnt  sans  entreprendre.  ei  en 
ont  m••ins  d'activité.  L’observation  générai»' que 
lUH^savon.'  faite  sur  l'agriculture  des  Etats- Lms 
tji.uve  ici  son  application  très-sensible.  Tan! 
que  les  lirns  sont  à bas  prix,  et  fécondes 
^ans  de  giai  ds  eiti.rls,  rinlérèl  du  cultivateur 

ne  le  porte  nulh  ment  vers  les  perfectionrieinena 

utiles  lia  naîtront  de  ta  population,  ainsique 
les  arts  manucfa.cturuTS.  Les  ressources  du  pays 
aasuiciit  à ceux-ci  des  moyens  étendus,  dans 
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its  priMluclion.i  du  sol,  Hani  les  mmes  ahon» 
d.iuies  Je  l«r,  clans  eelli'S  Je  ploml>«  de  cuivre  , 
o*‘  7-inr,  di;  p>uirc«  dans  le»  noniNreux  otiiplio 
Ct'iiiLiis  prc>i*r«  a aux  moulin»  Je  loci»  genres. 
L i firli«.U'3  J'  » liil>riques  de  la  ville  de  .NVw’~ 
sont  les  voiliuc^  de  toutes  rspèc-  s t ks 
stirre*.  l'i  bierre  , le»  souliers  il  les  boite»,  les 
lidcnoi»,  les  meiiukcries , k»  fcmtclknr»,  1m 
cliApcaux,  le»  o.clils  it  cnrJrr,  Us  munirrs,  les 
pendules,  le»  poU'ite»,  les  iiialnimens  de  mu- 
8Î([iie  et  de  inaiii-‘iiialt']ucs  ; eiilin  les  vais  e nx 
et  tuu»  leurs  a^^rets.  kes  pr**CL  Ji^  Je  la  lobri- 
c^slion  Jes  fatim  s,  cet  objci  capilul  JVxporta- 
ticin,  leur  UisaoiU  une  infcTiorilé  sensible  dans 
Ia  cpiantit^,  roinpaintiveiiieitl  à celles  de  Pen- 
siivaiiic  el  Mat‘)UuJ  ; mais  les  inanufftetmes 
à’t  sucre  d'êrahle  conimrnci-nt  h prendre  de 
l'itnp'*i*.»rtcc  ; on  en  peut  juger  par  l exoniple 
cl  un  Jes  cantons  notivelleintnl  ciJtivé».  Dans 
le  primlcnis  Je  l'année  I7^t  « k comté  J’Osl- 
se^o  seul  f quoi'juc  faiblement  habité  « a lubri^ 
tiué  douze  cents  i|iiinlaux  Je  ce  surre  (i). 

' f>jfnme#‘ce.  I>cs  exportations  aux  ile»  soûl  le 
biseiill,  les  poU , le  maïs,  les  pommes,  les 
o.j^tKins«  k'S  planches,  les  palUsaJes , les  chc> 
\eBux  , les  moutons,  le  beurre  , le  iromage  , les 
luiitres,  le  bœuf  et  le  porc;  mais  les  objets 
capitaux  d'expoiUtion  Je  l Etal,  sont  le»  hleJs 
cl  k»  farine».  Dans  le  cour»  de  l'an 
s exporta  six  cent  soixante  dix-sept  mUi«  sept 
cenis  buslu-ls  Je  bIcJ  ; Jeux  mille  rinr]  cent 
cii'cpiantC'Cinq  tonnes  de  pain  « et  deux  mille 
huit  ceiil  viTigt-h’.nt  tonnes  Je  laiine.  Le  reste 
des  cxporlaliuns  condsle  en  graine  Je  lin  , 
coton,  laine,  salsepareille , café,  indigo,  ris; 
fer  en  saumons  uu  en  barres,  potaise  , cen- 
dre» perlées,  fourrure»,  peaux  de  daigt»  ; bois 
de  conslriiciion  , mahoganj , cires,  buiks,  vin 
de  Madère,  fum  , poix,  goudron,  térébenthi- 
ne, baleine»;  poisson,  sucre;  mêlasse,  sel, 
tabac,  etc.  Mais  un  grand  nombre  de  ces  ar- 
ticles sont  importés  pour  être  récxiiortés.  La 
valeur  des  exportations,  pour  l’année  linie,lc 
3o  septembre  1791  , monte  é Jeux  niillinns 
cinq  cent  seize  mille  cent  quatre  vingt  Jix-sept 
dollars.  Cet  Ktat  possède  des  vaisseaux  pour 
quarante-six  mille  six  cent  vingt-six  tonneaux, 
et  emploie  en  outre  pour  quarante  mille  ton- 
neaux Je  vaisseaux  etrangers.  Voyez  Ltats- 
Vnis. 

YPIIC5  » ville  Je»  Pays-Bas,  dans  le  dépar- 
tement Je  la  lis,  située  dans  une  plaine  fer- 
tile, sur  le  ruisseau  d'Y perlée  , à 5 lieues  de 

(i)  UucleiueJ  ike  Jo  Coopentoun  ,du  9 avril  179?, 
rcVicne»  par  WiUiam  «i  rinq  auirr»  parii- 

riiiieis,  ahirme  que,  dans  le  sml  arrondi-«»jinent 
d'UAwego  ( qui  était  unJc»Cftcn  «7HG)  il  s’evr  l'ait, 
pondant  le  cours  Je  I»  sutsou  , cent  soixante  niilk  liv. 
ü«  cc  aurre,  r’cil-i-Jire , pour  Id  . valeur  de  quinze 
miUa  dollars.  ( 'Vtnch  Cojse  ). 
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Court  rai  , 9 de  Dunkerque,  T»?  Je  Pari».  Long. 
20.  3a.  lat.  ûo.  5i. 

Ou  compte  dans  colle  ville  i-'boSa  babitans. 

On  T fait  commVee  de  bestiaux,  de  grains,  de 
lin  , clianvre. 

1 1 y a é V;»n*e  une  manuficlure  de  laine, 
mais  ppu  considérable. 

La  radère  di-  IVuinrnt  pèse  190  llv. , seigle  170, 
orge  I4Ü  , avoine  175. 

0‘ni  livie»  de  marc  font  ti3  à ii4  livres 
d’I’pif*.». 

YvhKDO.N  , ville  fort  agréable  , sur  l’extré- 
mité occidentale  dn  lac  de  Neuieliùlel.  Long.  a4* 
3a.  lat.  4b.  43. 

Llle  rsl  un  rnlrroàt  considérable  pour  le»  vins  i 
les  sels  de  Km  lie  el  de  Savoye  , el  les  morclian-  * 
di.'c».  Il  y a des  halle»  Irès-spacieiises  et  de  bons 
expétliteurs. 

Il  y a à yVerr/on  une  fabrique  d'indienne  el 
plusieurs  mégisseries  oû  l'on  prépare  des  peaux 
de  mouton»  et  de  boucs  , surimit  pour  l‘i(alie. 
On  y lait  aussi  qur.lquc  fayenccrie. 

M.aiâ  le  ^11»  grand  commerce  d Yvertion  est  ce- 
lui des  vlnsr  la  l'aeditéque  les  riches  mareband» 
de  celle  villeont  de  s'en  pourvoir,  el  fournir  abon- 
d.sniincnt  h la  côte  et  4 la  vnud  , celle  des  %'oi- 
turcs  par  terre,  jusque»  chez  eux  , à assez  bon 
compte  , les  caves  pour  les  loger , et  la  quan- 
tité de»  barques  pour  les  conduire  cl  les  répandre 
dans  la  Suisse  , sont  des  avantages  qu’ils  ont  par 
prélérence  el  qu’on  ne  peut  leur  nier. 

Yves  ( Snint-  ) , ville  d’Angleterre , au  durhé 
de  Cornouailles.  Quoique  le  bAvre  de  celle  ville 
soit  mauvais  et  presque  engorgé  de  sable  , elle 
n'a  cependant  pas  laissé  que  Je  s’enrit  btr  par  te 
commerce  des  sardines  et  de»  ardoises.  A quilqut; 
dislancc  de  celle  ville  il  y a des  mines  de  cuivre. 

Yvbtüï,  gro*  bourg  de  France  en  Normandie, 
dan»  le  pays  de  Caiix,  au  département  delaSeinc- 
(nléricure  , à a lieues  de  (Uudebec. 

On  y compte  . suivant  les  derniers  dénombre- 
mens , 9.^00  habilans. 

Il  y a une  fabrique  de  velours  de  coton  , où  l'on 
fait  des  velours  cannelés  sur  coton  , des  basin»  à 
petites  et  grandes  raies  , à Heurs  , en  grande 
cuulande  et  autres , et  à petits  bouquets  de  toute» 
couleurs. 

Des  siamoises  de  2 aunes  et  demie  de  large  4 
pour  lits  et  tenture  • satinées  , rayées,  llammér»  ; 
des  coutils  de  toute»  espèces , des  Hammés  en 
toutes  Sortes  J'éihanliilons , sur  lil»  et  colon, 
de  petites  toiles  do  toute»  e»pères  , des  toiles 
de  coton  , des  toiles  quadrillées  cl  inoucliclées  , 
des  siamoise»  rayées  el  unies ^our  vêtement. 

Il  ft’y  fait  en  outre  quelque  commerce  en  laine»; 
de  colon  des  îles  françaises . de  l' Amérique  el  du 
Levant.  11  s'y  fait  paiement  commerce  en  coton» 
Hlés  et  en  cbaines  , pour  toutes  sortes  de  sia- 
moises cl  de  toilos. 

Zaîite  , 
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Ue  <lc  la  m«r  de  Grî‘ce  , près  la  rAie 
orcidentate  de  la  Morée , à 7 lieues  de  Tile  de 
O^I»lialonie. 

Sa  longitude  est  par  le  déféré  r»6  minutes, 
et  SA  latitude  par  le  .^7^  dc^rc  87  mîiiuies. 

6a  circoiilcience  est  À-peu  près  de  20  lioties;  sa 
population  de  4uo.ooo  individus  ; si-s  villaj^es  au 
nomhrc  de  5o.  Sa  capiule  est  Zante;  c'est  ta  seule 
ville  cunsidctalde  de  1 île. 

On  ditise  ordiiiairenimt  l'île  de  Z tnie  en  trois 

f parties  ; 1a  nioiitn^rie,  le  pied  de  la  uiontapne  et 
a plaine.  Tous  ces  terrains  diflèrcns  sont  ex- 
trènieiiK'iil  fl  riiles  en  bled,  en  fruits  et  en  vins, qui 
sont  exirau  Jin.iireinent  viuienset  presque  comme 
de  l'cnu-de-vie.  On  cruit  que  rela  vient  de  la 
chaux  vive  qu'on  a coutume  d'y  mêler , sous 
prétexte  de  les  conserver  davantage  et  de  les 
rendre  plus  propre»  À soulYiir  la  mer. 

On  y recueille  aiisd  une  espèce  de  cerise  dont 
le  noyau  donne  ce  qu'on  appèle  le  mnro.stfuin. 
Mai-  ieprincipat  commcicc  d‘-  cette  île  conmlc 
dan»  ses  raisins  dits  de  Corinihf.  Ils  ont  pris  leur 
nom  de  Curinilie  , cette  fameuse  ville  proche 
risilime  de  U Moiêe;  cVsi  dtr*là  que  les  Latins 
les  ont  appelée  ma?  Cor//i7/iiiica? , r>sl-i-dire, 
raisins  de  Corinthe  , quoiqu'il  n'y  en  croisse  potiit 
k prési  nt  , y ayant  peui-tlre  été  nêi;!i|^és,  parce 
qu'iU  ii'i  n avalent  pas  la  vente,  la  jalousie  des 
'i'iircs  ne  peinieitant  pas  aux  i^rnnds  vaisseaux 
d i ntr«T  <htn«  h-  ^ >lto.  Ils  croissent  dans  une  plaine 
fort  agicahle  qui  est  environnée  de  inonla^nes  et 
de  coteaux  diiiil  ('île  est  coiivcrie;  celte  plaine  est 
fèp'iiér  rn  deux  «î^nohlvs.  On  vendante  ces  rai'» 
sin»  dat.s  le  nioU  d'aiMii  lorsqn'llx  sont  nuhs . et 
On  en  r.dl  des  couelies  sur  U terre  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  secs  : aptes  qu'on  les  a raMcinhlés  • on  les 
iicinte  et  on  1^-s  <1  > porte  dan»  la  ville  pour  1rs 
im  llre  dans  les  ma};a»ins  que  h-s  hahitans  du 
pays  appi  lent  «les  sertigUn  , et  ou  ils  le»  vcisent 
par  un  trou  , jiiM|irà  ce  quelr  inaf;.iAiii  soit  rempli 
jii^u'au  haut  ; ils  s'cnla»'<enl  teliement  par  leur 
propre  poitl»  , qu'nn  est  obligé  de  tes  f.uiravec 
nés  insirumers  de  IVr  , ce  qu  ils  a]>peleiit  les  re- 
niMcr.  Lor  qu'ds  les  mettent  en  narrU  |>0'ir  les 
envover  en  rptelque  heu  « des  homnirs  se  ^iais»eiit 
les  jainbes  cl  il  s pieds  nuds  , et  lespresstni  nvi'C 
les  pieds  « afin  qu'ils  se  conservent  mieux  et  qii  ils 
ri<‘  licnncnl  pas  tant  deplaeo. 

Vis-a-vls  de  Patras  , dans  le  pars  des  anciens 
K.loliens,  il  »'  a un  village  ntmi. né  ..-fmi/o/ico  , 
bâii  coinriie  Venise  , dans  un  niaraii,  cl  peuplé 
d environ  deux  amis  iVux.  6es  liabiutis  y culli- 
'J'onifi 


vent  dans  la  terre  ferme  du  voîsina|çe  , du  raisin 
de  C>3rinthe , qui  y réussit  merveilleusement.  U 
est  beau  et  bon  , et  deux  fois  plus  ^ros  que  celui 
de  ^unfe  : ils  en  peuvent  charger  avec  ceux  du 
villaçe  de  Mossalou^i  un  grand  vaisseau.  Le  rai* 
sin  de  Corinlbe  croit  encore  dans  l'île  de  Ccplia* 
Ionie. 

l^s  navires  étrangers  ne  peuvent  point  charger 
de  ces  raisins  dans  les  lies  sujettes  aux  Vénitiens , 
à muiits  d'en  avoir  la  permission  qu'on  ap^>è!o 
jranefiise  , qu'on  acquiert  seulement  quand  on 
a conduit  à Venise  un  cliargement  de  marchan- 
dises du  Ponant  ; ceux  qui  viennent  du  Levant 
ne  pouvant  obtenir  ce  privilège  , ni  même  ceux 
qui  apportent  du  sel  de  quelque  endroit  que  ce 
soit  ; et  quand  on  voudi'ait  charger  de  ces  raisins 
sans  avoir  une  telle  franchise,  non-.seulenient  oit 
paierait  double  droit  au  prince  , niais,  encore  en- 
viron 2 sequîiis  de  plus  par  millier,  sans  parler 
de  tous  les  autres  frais  accoutumés. 

A l'égard  du  droit  qu’on  en  pale,  il  est  toujours 
égal , de  même  que  les  autres  frais  pour  la  sortie, 
ce  qui  monte  en  tout  à environ  5 seqtiins  un 
quart  le  millier  , lorsque  ce  fruit  est  destiné  pour 
le  Ponant  , et  à un  j , loisque  c'est  pour  Ve- 
nise , en  payant  de  plus  6 pour  loo  sur  le  premier 
prix  poui’  la  sortie,  et  3 pour  loo  pourpiovt* 
sion  et  frais  d'açbat. 

Outre  les  raisins  de  Corinthe  , qui  sont  exccl* 
lens  À manger  étant  frais  , il  y a à Ztinte  d'autres 
raisins  qui  donnent  de  bon  vin  , quoique  très- 
fort.  On  y fait  aussi  beaucoup  d'huile  , et  elle  est 
ex««'llpnte  ; mais  il  est  défendu  aux  étrangers  d'en 
transporter , de  même  que  du  vin.  Tout  ce  que 
les  habiians  en  peuvent  épargner  est  envoyé  à 
Venise.  Les  melons  de  Zante  ne  le  cèdent  point  k 
ceux  d'Kspagnc.  11  y en  a de  deux  sortes,  de 
blancs  et  >le  jaunes.  l.cs  blancs,  c'est-à-dire,  ceux 
ni  ont  le  dedans  d'un  blanc  pâle , sont  au— 
chor»  de  couleur  verte,  et  011  dirait  (Qu'ils  sont 
parfumés  avec  de  l'ambre  gris.  On  a aussi  k Zante 
les  plus  hrlles  péchrs  qu'on  puisse  voir  ; elles  pè- 
sent ordinairement  huit  à dix' onces.  Il  y a des 
Citrons  , des  oranges  , des  figues  , des  limons  , et 
stirtoui  une  sorte  de  limons  très-grus  , avec  une 
écorce  fine,  remplis  d'un  jus  aigre  et  excellent. 

Cent  livres  de  marc  font  124  ^ rololis  de 
Zante. 

ZE1-1..VNDS,  île  de  la  mer  Baliique  , fesart 
une  paiiic  coi^sidérahle  du  ioy.ium«  de  Dane- 
marck.  Kove*  .Sr.Ft  .\riDr. 
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Zeila  , Ville  principale  du  royaume  d’Adel  « 
aiiuée  dans  un  golfe  au  sud-est  du  délroîl  de 
Babclmandel , esl  (rès>peuplée;  le  terroir  dans  ses 
environ»  est  un  sable  sec  et  stérile,  et  l'on  est 
oliligé  d'aller  chercher  de  l'eau  à deux  journées 
de  la  ville.  Mais  k celle  distance  , le  pays  est  si 
abondant  en  grains  , en  fruits  et  en  bélail , qu'il 
fournil  k la  consommation  des  habilans  et  au 
commerce  d'exportation  qui  sc  fait  de  diverses 
«lenrécs  par  le  port  de  Xei/n,  que  fréquentent  les 
niarcliands  d’Adenct  dcCanibagc.  f^oy*ezMüXA. 

ZeiTZ  , petite  ville  «V Allemagne,  dans  la  Mis- 
nic , au  duché  de  Naiinibourg , sur  l'Illstcr , k 

10  lieues  de  Leipsick.  * 

Il  croit  beaucoup  de  bled  dans  son  voisinage. 
On  J fabrique  detrès  bons  draps;  et  lescorroycms 
de  CCI  endroit  font  à l^eipsick  , dans  le  tems  de  la 
fuirc,  un  grand  commerce  en  cuira.  Ia  hierre  que 
ii'S  habitans  brasu'nl  en  quaniiié  leur  rapnrte 
beaucoup  de  profil.  Ils  ont  des  vignes  ; mais 
les  meilicuics  sont  aiipsès  du  village  de  Uas« 
b<Tg.  Aux  environs  de  cette  ville  il  y a des  car- 
rièrrs  qui  donnent  la  belle  pierre  de  taille  , qu'on 
imninie  steiVibruc/ien , et  on  y travaille  beau- 
coup. 

ZÉLANDE  f province  des  Bays-Bas , une  des 
sept  qui  composent  la  Hépubüqtic  de  Hollande. 

La  mer  1a  sépare  du  côté  du  nord  des  îles  de 
U Hollande;  TLscatil  la  sépare  du  Brabant  du 
cdté  de  l'est  ; et  le  Hondt  de  la  Flandre  au  sud  ; 
rOcéan  la  borne  k l'ouest. 

La  Zi^landr , apres  la  Hollande  et  la  Frise,  est 

11  plus  riche  et  U plus  commerçante  dos  provinces 
qui  composent  la  République  hollandaise.  Elle 
comprend  sept  îles,  savoir:  Walchcren , Schowen, 
'Wolfordiek  , Tolen  , Duyveland  , Nord-Beve- 
land  , Sud  Bevcland. 

Ses  lies  sont  très  fertiles  en  hted.  principale- 
ment celle  do  Walehçren.  i.in  recueille  beaucoup 
de  garance  dans  celle  de  Sud-D«-vet.)nd  , surtout 
aux  environs  de  Cots.  petite  ville  do  la  même  ile. 

Le  comiiîcrcc  de  la  Zf/nm/e  consiste  datis  la 
vente  du  produit  de  son  teriiti4re  , et  des  mar- 
rlundiscs  étrangères  dont  elle  est  l’enlrenôl. 

Les  productions  du  territoire  sont  fes  bleds,  la 
gjrancc  , les  chanvres  , en  petite  Quantité. 

I4>s  marehandisra  dont  elle  est  l'entrepôt  sont 
jirincipalemenl  les  vins  « eaux  • de  - vie  , tel, 
draps,  etc.,  dont  tlle  fjuruil  b-s  villes  de  la 
Hollande  nii  de  l'éimngir,  qui  s'adressent  aux 
arniatcurs  xèUndais  pour  cet  oup*i. 

Le  principal  cominncc  de  ZvUinde  ronsisie 
dans  les  arnierncns  des  navires.  l'f>yez  Hol- 
lande, Miodllbouho. 

ZelL  , ville  d’Ailcmagnp  , dans  le  duché  de 
I.uiH'b>>urg  , au  conllucnt  de  la  Fuze  et  de 
l'Aller.  Long.  ay.  b;.  Ut.  5i.  45. 

Lile  est  située  dans  un  terrain  sablonneux  , 
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ui  peut  être  facilement  arrosé  par  !«•  moyen 
CS  deux  rivières  qui  la  mouillenl  , cl  qm  lui  pi*o* 
duiscnl  quantité  de  poissons.  Ses  habitans  s'a- 
donnent beaucoup  k la  navigation  et  au  com- 
merce drs  grains,  qu'ils  ont  la  commodUé  de 
transporter  par  eau  jusqu'à  Brème  , par  le  moyen 
du  VVeser.  Il  y a quelques  fabriques  que  le»  kran- 
çMs  réfugiés  au  commencement  du  siècle  ont 
établies. 

ZiTTAU  , ville  d'Allemagne  , l’une  des  six  ca- 
italcs  de  la  Haute- Lusace,  au  cercle  de  Gorllts  , 
SlieucsdrBaiiteen,  près  la  frontière  dcBoliéme. 

Long.  33.  3o.  lai.  5o.  .54. 

Le  commerce  des  toiles,  qui  y Heurissait  dès  le 
quinzième  siècle  , rend  celle  ville  fort  importante 
aujourd'hui  : en  1777,  l’exportation  s'en  élevait  à 
5oo,ooo  relchsihalers,  fesant  le  tiers  de  toute  rvllu 
de  la  Haute  • Lusace.  Elles  se  fabriquent  surtout 
dans  .35  villages  qui  composent  son  territoire , et 
qui  sont  habités  par  plüiicurs  milliers  de  lissc- 
rand».  Celui  de  Wallersdorf  fc  distingue  par  ses 
beaux  ronlîls,  et  celui  de  Gros  Sc)i«nau  , è a 
lieues  de  Zittau , par  ses  linge»  damasses  cl  ses 
toilettes  , linons  , canneva»  à Ih  urs. 

Lo.<  toiles  en  fils  blanchis  eu  Heur,  ont  5 quarts 
de  large  sur  5h  aunes  de  long.  ^ huitième»  sur 
lia,  et  6 quarts  sur  lia.  Ollcs  en  fil  écru  ont 
5 quarts  de  large  sur  r>ti  aunes  de  long  , S quarts 
sur  7a , 6 qu.aris  .sur  5o  , 1»  quart»  sur  ja  , et 
7 quAils  sur  7a.  Les  nappes  ont  de  3 à o aunes 
Sur  4 k la  ; on  y joint  un  certain  nombre  de  dou- 
zaines de  serviettes  fesanl  de»  services  coin— 
plels , ou  postes.  On  y trouve  aussi  de»  mou- 
choir» , tayes  d'oreiller».  On  pcni  , ponr  Ions  cca 
article»  , s'adresser  à une  vingtaine  de  négo- 
cian». 

Le  commerce  do  fil  y est'  aussi  très  - Impor- 
tant. Il  y a plusieurs  oi.iîlr*'s  rhapciier»  qui  font 
d’excellente  man Kandise.  l’n  moulin  à papier, 
situé  dans  un  des  rauhonrg»  . travaille  beaucoup. 
I.a  fabrique  des  draps,  fiulicf'ds  très  eonsid-Ta- 
Idc  , SC  réduit  anjoiird'lini  k Su  tm  60  maîtres, 
ui  occupent  encore  deux  moubi#*  à foulon  et 
eux  teinluriiTS. 

ZUG  ou  Zr<ug  , {canton  de  ) , un  des  treize 
qui  compose  le  corps  helvétique. 

Le  eanion  de  Zug  ou  Zoug  est  le  septième  en 
rang.  Il  corifine  du  côté  d orient  et  du  nord  ou 
canton  de  Zurich  , du  côté  d'occident  au  ranlon 
de  Lucerne  et  aux  piovlnce»  libre»,  dont  il  est 
séparé  par  la  Rcuss,  et  du  côté  du  midi  au  can- 
ton de  ochwitx. 

L*  paysest  partagé  en  montagnes  et  en  phiincs, 
Le>  ninnlagues  donnent  d'excellers  pâturages, 
cl  sont  par»emées  de  grands  village»  , dont  les 
plus  cUüMdérables  sunt  kigui  ou  Lgri,  Menlzin- 
gon  , Kulieri  , etc. , et  au  bord  du  lac , Saint— 
André  « qui  a été  autrefois  une  ville.  La  plaine 
est  fcrlilc  en  viiu  , en  bleds  «l  en  fruits  , cq- 
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tt'^ulr«  en  cIiAlaî^ies,  parliculiîr«'mpnt  nnlottr 
du  lac  : auM(c«(^  lie  fort  peuplée  ; et  géncrale- 
nirnt  c'eslun  beau  et  riche  pavi. 

Zuf^y  &a  ville  capitale,  c«t  bien  bArie;  elle  est 
•iluée  sur  le  bord  du  lac  de  ce  nom.  On  y fait 
commerce  de  vin  , de  ^ain«  • de  chàlai^nes  , et 
on  ^ fait  des  toiles  et  des  étoiles  de  laine  à l'uaage 
H U p»/s. 

Zurich  ( canton  de)  , un  de»  treize  du  corps 
helvétique.  Lon^^.  i6.  ao.  lat.  4?-  58. 

il  a pour  bornes  à l'oaient  leTourgaw^  le  comté 
de  To|tf;cnbourg  et  U Casier  ; au  m>di  le»  can- 
ton» de  Schwiu  et  de  Zug  ; à l’occident  le»  pro- 
▼incea  libres  ; et  au  nord  le  Rhin  qui  le  sépare  du 
canton  de  Schallhouse  et  du  pajrt  dcKlcI^aw. 

Ce  canton  est  d'une  étendue  considérable  , et 
api  CS  celui  de  Berne  il  ii'r  en  a point  de  plusvand 
dan»  la  Suisse. 

I«e  lac  de  Zurich  est  assez  long  , mais  étroit; 
sa  longueur  est  d’environ  neuf  lieues  , et  sa  plus 
grande  largeur  d'une  lieue.  11  s’étend  du  septen- 
trion au  midi, et  tant  soit  peu  du  coté  de  l’orient, 
principalement  à sa  partie  supérieure. 

11  est  fori  commoue  pour  le  commerce  avec  les 
cantons  voisins  » de  même  qu'avec  le»  pays  des 
Grisons  et  d'Italie. 

Le  terroir  y est  niélé  de  montagnes  rt  de  cam- 
pagnes  , qui  toutes  raporlrnl  quelque  chose  pour 
rusage  de  la  vie.  Il  est  fertile  en  bon»  grali.» , 
et  les  lacs  et  les  rivières  y sont  iicbes  en  poi‘«on». 
On  y voit  quantité  de  vignoble» , mais  dans  plu- 
sieiir»  le  vin  est  verd.  CepemUnt  il  a ccUé  bonne 
qualité  , qu’on  peut  le  garder  année»  sans  qu’il 
»e  gAie,  cl  que  plus  on  le  garde  et  plus  il  s'niloii- 
cil.  Cette  âpreté  du  vin  peut  venir  du  voi^ina^c 
des  Alpes , dr»nt  les  neiges  qui  croissent  perpé- 
tuellement , réfroidissent  beaucoup  l’air,  et  em- 
pêchent que  les  raisins  ne  puissent  mérir. 

Dans  quelques  endroits  de  ce  c.'inion,  comme 
A une  lieue  et  demie  de  la  ville,  près  de  Bigcn»- 
tor/T , et  d’un  petit  lac  nommé  Katzensée  , il  sc 
trouve  une  certaine  terre*  dont  ou  pourrait,  en 
cas  de  besoin , faire  de  la  tourbe  pour  suppléer  au 
défaut  du  bois.  On  a trouvé  de  la  tourbe  . non- 
seulement  audit  Katsennée  , mais  auMÎ  à Ri*nli, 
à Bilien  , au  canton  de  llarus  , dans  U paroisse 
de  Horgen  , au  Hirzel  , etc. 

Zurich  , vîlic  dcSuIsse  , capitale  du  canton  du 
même  nom  , k 16  lieues  de  Bàle  , à l'cal  rémité 
septentrionale  du  lac  de  Zurich. 

On  peut  regarder  celte  ville  , comme  une  des 
plus  commerçantes  de  la  Sui<^  : elle  fournit  au 
commerce  des  soies  de  toutes  espèces  : d*  s éloflès 
de  soie  , telle»  que  Batavia  doubles  et  simples  , 
Horenttnes,  augustines  , vingtième*  en  soie  et 
coton  , lalleias  . gros  de  Tours  et  d<-  Nuplcs.  ru- 
bans de  toutes  qualités  , des  mouthoir»  de  soie  ; 
des  gazes  de  fil  et  de  coton  . des  rrépes  noir»  et 
blancs  , de»  flors  , de»  soit^  de  nankin  blanches, 
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des  grenadines  , def  dr.*)ps  , de»  étofTes  de  soies 
et  de  laines  dan»  inu»  les  genres,  pour  babille- 
men»  d'Iionimes  et  de  femme»;  des  toiles  de  co- 
ton , de»  mousselines  de  toutes  espèces , et  de  la 
bonneterie. 

Quoique  Zurich  ait  peu  de  bailliages , il  est 
un  des  cantons  le  plu»  riche  par  le  commerce  K 
le»  fabriques  que  sc»  halulan»  ont  attirés  cbec 
eux  , et  qui  ont  réussi  au-delà  de  leurs  espé- 
rances. 11  est  sûr  que  lesZuricois  ont  un  génie 
très-propre  pour  imiter  , et  les  paysans  une  pa- 
tience et  un  allachemcnt  au  travail  qui  leur  aide 
merveilleusement.  Ils  travailUnl  à bon  marché, 
ce  qui  est  un  grand  avantage  et  qui  leur  pro- 
cure la  préférence  pour  la  vente.  Quoiqu’ils  ga- 
giient  peu  , soit  l’ouvrier , soit  le  marchand  , 
Zurich  n’en  possède  pas  moins  de  grandes  ri- 
chesses, ce  qui  prouve  l'efTet  que  produisent  lea 
fabriques  et  l’amour  du  travail. 

l^s  soies  et  organsins  les  Zuricois  achètent 
annuellement  dans  le  Trenlin  , l'ilalie  et  la 
Piémont  , qu’ils  font  organsincr  chez  eux , oc- 
cupent beaucoup  de  monde  ; le  débit  qu’ils  ont 
en  France,  H dlande,  Angleterre  et  ailleurs  est 
fort  considérable  : ils  emploient  aussi  beaucoup 
de  soie  dans  les  diverses  éiolTcs  de  leitr»  f<ibi  ique*  • 
comme  étoiles  et  mouchoirs  de  soie  , crépons  de 
soie  et  laine  , éloflVs  , soie  et  filoscllcs , soie  et 
laine  , soie  et  colon  , $a,e  et  fil. 

On  r file  qiiauli:*'  de  colon  qui  s’emploie  dans 
1rs  su*’lite»  élolTes  , toiles  de  colon  pour  l'impres- 
sion , bas  de  coton  et  mouchotrs  de  couleur  , et 
le  lin  pour  les  mousselines. 

Pnitlsn  mc.iuro»,  monnaie,  change.  Le  poids 
de  Zurich  est  co  npnsé  de  huit  onces  ou  de  setz« 
lollis  ; U équivaut  k sept  onces  cinq  gros  oiue 
grain»  de  poids  de  nme  de  France. 

Quant  4 la  mesure  des  élolTesappelée  brossa  « 
ou  h arhe^  elle  est  plus  petite  de  près  du  moitié 
que  l'aune  de  Paris.  brasses  trois  quarts  font 
100  aunes  de  l^aris. 

A Zurich,  on  lient  les  écritures  en  fiorins; 
schilling»  et  hellers  nu  deniers,  ou  florins,  kr. 
et  driiiers.  Le  premier  a scitilüngs  , et  le  schil- 
ling a IX  deniers.  Le  second  a Go  kr. , cl  le 
kr.  8 deniers. 

On  y a deux  valeurs  , celle  de  change  et  l’ar- 
grul  courant. 

L’argent  de  change  consiste  en  louis  vieux  A 
y fiorins. 

Fn  argent  courant  les  louis  vieux  valent  y fi. 
4fi  kr.  Les  louis  neuf»  , ^ florin»  45  kr.  ; et 
1 écu  I euf  , 2 llorim  36  kr.  un  quart  ; mais  ces 
prix-la  ont  changé  depuis  longtem»,  et  sont  au- 
jourd'hui , le  premier  a 8 florins,  1rs  autres  â 10  , 
rt  l’écii  neuf  2 florins  et  demi  ; et  c'est  ainsi  que 
s entend  aujourd  hui  l'argent  courant  de  celle 
ville. 

Dans  les  réductions  de  la  valeur  de  change  en 
B b b b b 2 
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vttiour  courante  « l'on  compte  le  louis  vieni  k 
7 llums  (roU  quarls  contre  le  louii  neuf  Horms 
trois  quarts  comme  pair  : conuV{uemmeni  27^  H. 
tic  du  t soit  en  louis  d’or  4 7 Hurins  , pour  iiio  il. 
t miptant  . soit  en  louis  neufs  à to  floiins. 

1/iis.inre  v est  14  jours  de  vue  1 et  iln'^  a point 
jours  de  faveur  en  usa^e. 

Change. 
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donne. 

Il  croit 
par  contre. 

Dans  1rs  filles 
ci-après. 

1 cou  de  ch. 

p.  den.  d«- 

gr.  b.  riiv.  . 

4 Amsterdam. 

(3  kr.  et.  p. 

p.  1 Uor.  cl. 

4 dite. 

ou  ni 

107  flor.  et.  id. 

p.  loo  flor,  cl. 

4 Auguste. 

100  flor.  cl.  p. 

ou  m 

p.  100  flor.  esp. 

spécifiées.  . . 

4 Bâle. 

Il  î kf*  de  ch. 

id 

p.  1 livre.  . 

à Brrgame. 

tu6  Hor.  et.  id. 

p.  100  üor.  val. 

de  foire.  . • . 

à Bolzano. 

J 00  llorini  esp. 

spécif.  . . id. 

p.  100  flor.mé- 

me  espèce.  . 

4 Franrfort-sur 

Ic-Mtlii. 

éciis  de  ch. 

env 

p.  ino  piast.de 

5 2 liv.  liors 
de  banque.  . 

4 Gênes. 

20  kr.  cl.  env. 

p.  1 liv,  hors 

de  banque.  . 

4 dite. 

1 louis  vieux 

p.  1 1 liv.  12s. 

cl.  env.  . . 

4 Genève, 

2 flor.  36  kr. 

aig.  n.  env. 

p.  1 rd.  ban- 

CO 

4 Hambourg. 

107  flor.  cl.  id. 

p.  100  flor.  en 

l.à7iU.  . 

à LeipsieJe. 

q flor.  45  kr. 

cl.  id 

p.  1 liv.  ster 

4 Londres. 

itt  kr.  avec  7 
4 p.ceiitd’ag. 

id 

p.  1 liv.  et. 

k Milan. 

107  flor.  cl.  id. 

p.  loo  Üjr.  cl 

à Muiemberg. 

loo  llv.  en  t'cus 

neufs  à 6 bv. 

• 

id 

p.  100  l.  tour 

nuis. .... 

4 Paris , Ljon 

100  flor.  id.  id. 

p.  100  flor.mé 

etc. 

1 me  espece. 

4 Sûint-Gall. 

3o  kr.  cl.  id. 

p.  1 liv.  0 

I liia.  . . . . 

4 Turin.  • 

Z t'  a 1 c X 

Reçoit 

Dans  les  villes 

donna. 

par  contre. 

r- 

d-après. 

12  4 kr.  avr« 

qp.ccrit  d'ng. 
id 

107  flor.  cU  id. 

1 

p.  1 liv.  pet. 

»'K 

p.  loo  flor.  et. 

4 Venise, 
U Vienne. 

ZuH7.Ani  , boui'j;;  c<ittsid<frahle  de  Suisse  , à 
cinq  miilt's  d'iialic  . au-dessous  de  Krbers-Toul« 
Cr^i  un  j^raitd  H beau  bourg  situé  au  bord  du 
Ulmi  , célèbre  pijncip.demerit  pour  scs  fulrcs 
fi'.inclies  , où  viennent  cpuinlilé  de  marchands  de 
divers  pays  , et  où  il  sr  débite  une  quantité  pro- 
dij'icu'e  dt;  mArchanüistS  * durant  furt  peu  de 
trnis.  Elles  se  tiennent  , la  première  , à la  Fente» 
cote  et  l'autre  à la  fin  du  mois  d'anùt  « drte 
Sainte- l'nrence  : Elles  durent  quinze  jours. 
O'ile  ville  appartient  à l'évéque  de  Constance  ; 
mats  pendant  tout  le  tems  que  dure  la  Toire,  toute 
jurisdtciien  de  l'évêque  cessât  et  le  bailli  de  Bade 
y a une  autorité  absolue. 

I.C  lundi  qui  termine  U foire,  est  le  jour  dre 
pa)  etiicns  ; et  le  mardi  suivant  avant  midi  , 
tout  ce  qui  est  dans  le  cas  d'élre  protesté  , doit 
l'élre  alors. 

Il  s'}‘  fait  «pendant  ce  court  espace  de  tems  , 
d'Imnieiuts  afiaîre»  , tant  en  marrhandîses  , 
qu'en  banque  et  échange  d'espèces  d'or  et  d'ar» 

I.ts  Hollandais,  parliculièremrnl  ceux  d*Anit> 
lcrdam  , y font  un  grand  commerce  tant  des 
marchandises  qu'ils  y font  conduire,  que  de  celles 
qu'ils  t-n  tirent;  CflU'S-ci  sont  diverses  sortes  do 
soie  cl  de  toutes  les  dilVéïTtiles  clofîes  qui  se  fa- 
briqurnl  en  Suisse;  les  autres  consistent  en  toiles 
peintes  , en  nioussehties  , en  batiste  , en  colon  , 
en  drogueries  , en  draps  et  étolTcs  de  laine  , en 
thé,  eu  chocolat  , en  épiceries,  en  drogues  pour 
les  teintures , et  en  cannes. 

I.CS  opérations  en  banque  se  font  d'après  l«a 
cours  de  Zurich  , büie  , Genève  cl  SchaÜhouM 
que  l'on  combine  en  tous  sens. 

Ia‘  poids  y est  exactement  de  liuit  pour  cent 
plus  fort  que  celui  de  marc. 

Zt'TFEN  ou  Zuiphen  , ville  de  Gurldrcs  et  ca* 
pitale  du  comté  de  ce  nom  , sur  la  rive  droite  de 
l Ysïcl,  à trois  milles  de  Dcvenlcr  cl  de  Docs- 
bouig.  Elle  est  baignée  par  la  rivière  le  Berkel , 
cl  a un  pont  sur  l'YsseL  Longitude  s3.  , lati- 

tude S:r.  12. 

Elle  est  une  ville  AnscaliquecI  les  anciens  roia 
de  Danemairk  ont  invité  plusieurs  fols  les  habi» 
tans  de  Zutfen  de  porter  leurs  denrées  dans  le 
Nord.  Aujourd'hui  son  commerce  est  peu  do 
«iiOsa.  li  J a cependant  encore  quelques  tuanu- 
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factnrei . principalemenl  le»  Unneiiei , ^tc.  , et 
fnii  quelque  commerce  avec  rAllema^ne  « le 
haut  par» , mais  surtout  avec  Deventer , Amlicm 
et  Hai‘<ier\v)'k.  11  y a deux  marchés  de  cuirs  et  de 
i'Kevaux  par  an  , et  deux  autres  grands  marchés 
où  il  se  Uii  beaucoup  d’ailaJrcs.  On  y voit  aussi 
on  poids  public. 

Zwir.KAU  « petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  la  Haute-Saxe  , sur  la  Muldaw,  à lo  lieues  de 
Plawen.  Long.  3o.  3o.  Ul.  5o.  43. 

On  y fabrique  des  draps  et  dea  cardei  ; le  cuir 
qu'on  y prépaie  pour  semelles  de  souliers  est  très> 
bon  et  en  grande  réputation.  Les  objets  de  com- 
merce de  celle  ville  sont  les  draps  , les  cardes  , 
les  cuirs,  les  planches,  le  fer,  le  cliarbon  de 
pierre  , la  pierre  de  taille,  te  marbre  ^ les  ardoises 
St  le  bled. 

On  fabrique  ù Zi>vickau  une  laqua  d'una  belle 
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qualité  cl  düTérenlcs  couleurs  pour  les  manuf;:c- 
turcs.  Ou  s'occupe  aussi  dans  les  environs  de 
cette  ville  de  la  culture  des  mûriers. 

ZWOL  , troislàmc  ville  Anséatiqne  de  l'Ove^ 
rvsscl . à deux  milles  de  Deventeretà  trois  de 
Kampen.  Long.  26.  43  , lat.  Sa.  33, 

Elle  C2t  a^sex  commerçante  et  jouit  du  droit  de 
battre  monnaie.  L'Aa , petite  rivière  fort  viva, 
traverse  la  ville  et  prend  ensuite  la  nom  de  Sparte 
}yater  oa  eau  noire.  I.c  principal  commerce  de 
consiste  en  bestiaux  , . principalement  en 
bêles  k cornes,  qu'on  tire  du  Danemarck,  tii 
moutons  et  cochons.  Le  commerce  des  grains  y 
est  cependant  assex  considérable.  On  exporte 
aussi  de»  cuiis  , du  miel  , de  la  cire  , ce  la 
laine , etc. 

Le  last  de  Z<vol  est  de  af>  sacs  ou  9 muddes 
qui  font  le  hued  de  Hotteidam. 


Fin  du  cinquième  ei  dernier  Volume. 
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Noos  «von»  fait  connaître  à l'arliclc  Europe, 
à ceux  de  FllARCB  , d'ANOLETERHE  , quelques 
dispo»iiion»  du  traité  de  commerce  conclu,  en 
179S1  entre  l’Angleterre  et  le»  Eiai»-Um»  d’A- 
• mériquc;  n*t|ant  point  «lors  cet  acte  entre  nos 
iiiiiins,  nous  n’avons  pu  le  consigner  en  entier 
^ari»  notre  ouvrage  , ainsi  que  nous  aurions  dd 
le  faire  i l'article  ËuflOPB. 

Mais  nous  étant  enlin  «dressés,  pour  en  avoir 
une  copie  , au  ministre  des  Relations  extérieures, 
il  a eu  ta  bonté  de  nous  l'adresser. 

En  conséquence,  pour  ne  point  priver  nos  lec- 
teurs des  lumières  ou  des  connaissances  relatives 
aux  relations  commerciales  qui  s'j  trouvent  con- 
signées , nous  avons  cru  devoir  le  donner  ici  en 
supplément , avec  d'autant  plus  de  molir  que  ce 
traité  ne  se  trouve  , en  entier  , à notre  connais- 
aance , dans  aucun  ouvrage  français  imprimé. 

Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  sa 
majesté  britanniifue  et  Us  Etats-Unis  d'A^ 
meriffue,  par  t intermédiaire  de  leur  prési- 
dent , et  de  tavis  et  du  consentement  ae  leur 
sénat. 

Sa  Majesté  Britannique  et  les  Etats-Unis  d’A- 
mérique voulant  , par  un  traité  d'amitié  « de 
commerce  et  de  navigation  , terminer  leurs  düTé- 
rens  de  la  manière  la  plus  propre  è satisfaire  Us 
deux  parties  et  à produire  la  bonne  intelligence  , 
sans  avoir  recours  aux  mentes  de  leurs  plaintes  et 
de  leurs  prétentions  respectives  , voulant  de  plus 
léglcr  le  commerce  et  la  navigation  entre  leurs 
diÛérens  pays,  terres  et  peuples , de  manière  4 
rendre  l'un  et  l'autre  réciproques , utiles  et  saiis- 
ftsans  ; îl  a été  nommé  à cet  effet  des  plénipo- 
tentiaires de  part  et  d'autre,  et  il  leura  été  donné 
pleins  pouvoirs  de  stipuler  et  de  conclure  ledit 
traité;  en  conséquence,  sa  Majesté  Britannique  a 
nommé  pour  son  plénipolentiairerhonorabli  ÎKr7- 
/tom  IVindham  , baron  Grenville  de  Woltore  , 
membre  du  conseil  prlvédesa  majesté«ct  premier 
secrétaire  d'Etat  pour  les  affaires  étrangères  , et 
le  président  desdils  Etals  l^nis,  de  l'aviset  du 
consentement  de  leur  sénat  , a désigné  pour  leur 
plénipotentiaire  l’honorable  jubn  , justicier 
en  chef  desdits  Eials-UnU,  et  leur  envoyé  ex- 
Iraordinairc  auprès  de  sa  Majesté , lesquels  plé- 
nipotentiaires ont  stipulé  cl  arrêté  les  articles 
suivans  : 

Art.  1.  11  y aura  une  paix  solide  , inviolable  et 
umvcrKlie  , «îom  qu'une  amitié  vraie  et  sincère 


entre  sa  Majesté  Britannique,  ses  bérilien  K 
successeurs  , et  les  Etals  Unis  d’Amérique  , et 
entre  leur»  pays  respecii's,  terre»  , villes  , villages 
et  peuples  ae  toutes  conditions,  sans  exception  da 
personnes  ou  de  lieux. 

11.  Sa  Majesté  fera  retirer  toutes  ses  troupes  et- 

Sarnison»  de  tous  les  postes  et  de»  places  en  de- 
ans  des  ligne*  frontières  , attribuées  par  le  traité 
de  paix  aux  Ei<tls  Unis  d'Amérique  ; ret’e  éva- 
cuation aura  lieu  sur  ou  avant  le  premier  jour  da 
moi»  de  juin  i7ittî;  cl  dans  cet  inlerv.*kUe,  i\ 
sera  pris  deeonceH  parle  gouvernement  des  Etats- 
L^nis  , et  le  gouverneur  g^  néial  de  sa  Majesté  en 
Amérique  , toutes  le»  mesures  convenables  rela- 
tivement aux  arrangemens  préparatoire  s que  l'on 
jugera  nécessaires  pour  la  cession  desdti»  postes; 
pendant  ce  tems , les  Etats-Unis  passeront  à 
volonté  leurs  établisssemr'ns  dans  toutes  les  par- 
ties du  territoire  , en-dt-dans  de  ces  lignes  fron- 
tières, 4 l'exception  de  banlieues  ou  juridictions 
de  ces  postes.  Toutes  les  personnes  établies  dans 
ces  banlieues  ou  jmidiclion»  , aimi  que  ceux  qui 
y commercent  , continueront  de  jouir  sans  mo- 
lestation de  toutes  leurs  propriétés  de  tout  genre , 
et  trouveront  protection;  il  leur  sera  accordé 
pleine  liberté  de  rester  ou  de  s'en  aller  avec  la 
totalité,  ou  une  partie  quelconque  de  leurseffets  ; 
il  leur  sera  aussi  libre  de  vendre  leurs  terres  , 
habitations  et  effets,  ou  d’en  conserver  la  pos- 
session , K’ion  qu'il  leur  plaira.  Ceux  d'rnir'eux 
quicontinueronl  4ré*idrren  dedansdesdites lignes 
frontières  , ne  pourrutit  pas  être  forcés  4 devenir 
citoyens  des  Etats-Unis,  ni  4 leur  prêter  aucun 
serment  de  Hdélilé;  mais  il  leur  sera  parfaitement 
libre  de  le  faire  ; s’ils  le  veulent  ; et  ils  seront 
tenus  de  déclarer  leurs  intentions  , et  de  choisir 
dans  l'espace  d'un  an  , à dater  de  1a  susdite  éva- 
cuation. Ce  tems  expiré  , toutes  les  personnea 
qui  rontiniirront  4 y résider  , sans  avoir  déclaré 
qu'elles  étalent  dans  l'intention  de  rester  sujets  do 
sa  Majesté  Britannique  , seront  censées  avoir 
choisi , et  être  citoyens  des  Elels-Uni»  d'Amé- 
rique. 

111.  Il  est  convenu  qu'il  sera  toujours  libre 
aux  sujets  de  sa  Majesté  et  aux  citoyens  des  Etats- 
Unis  , ainsi  qu'aux  Indiens  réaid^ns  , ar  it  en  de- 
hors , soit  en-dedans  desdites  lignes  frontières; 
de  passer  et  de  repasser  sans  obstacle  , par  terre  , 
on  par  navigation  intérieure,  sur  le  territoire  et 
pays  des  deux  parties  situés  dnn»  le  continent  da 
l'Amérique  , Ir  pays  situé  en- dedans  des  limites 
de  U uump-^gnic  de  la  baye  d'ilussoo  est  scid 
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rxcrpfé  ; ei  îU  pourront  naviguer  »ar  le*  lacs  , 
lleuvfj  et  eaui  de  ce»  pay» , et  commercer  et 
Iraliqurr  , sani  obstacle  le»  un»  avec  le#  autre». 

Wai»  il  est  entendu  c|uc  cet  article  ne  va  pa»  ju»- 
qu  à autoiiser  l'adnibsian  des  navires^»  Etats- 
Unis  dans  les  port»  de  mer  , hit%fre  , haies , 
ou  cri(]ue  du  Saint  , territoire  de  sa  Majesté  , ni 
1 admission  dans  cette  partie  du  cours  du  fleuve 


a 


parlii 

ui  est  comprise  entre  leur  emboucliure  cl  le 
trnirr  port  d'riitréc  , en  remontant  du  côté  de 
la  mer , à moins  que  ce  ne  soit  de  petit»  bàti- 
nten»  , trafiquant  bond  fuie  entre  Montreas  et 
Québec  t d'après  les  rrglenietis  qu'on  établira  i 
leflct  de  provenir  In  pcnMliiliié  de  toute  espèce 
de  fraude  , à cet  égard.  Ccl  article  n’aulorise  pas 
non  plus  II'»  navires  bt  il annioiie»  venant  de  la  nier 
dans  1rs  lltuve»  de»  Kials-Unis , a remonter  au- 
delà  du  deinii'i'  port  d entrée,  aotgiié  aux  navire# 
etrangers  qui  lemouteut  du  Ci>té  de  !a  mer.  l.a 
rivière  de  restera  cependant, conformé- 

ment  au  irailé  de  paix,  entièrement  ouverte  aux 
deux  pAiiu's  • 4*1  i!  est  déplus  convenu  que  1rs 
pOils  et  piae<  s silurs  sur  la  rive  orientale  , a telle 
^dei.lrc  les  deux  parties  qu'il»  appartienneni , 
pourront  être  bbmm  ni  alrordès , et  s«i  virent  4 
1 usage  des  deux  parties  , d'une  manière  aussi 
étendue  que  les  foits  et  places  de  sa  M.ijcslê  dan» 
la  Grande-  Bretagne. 

Le»  effets  et  marchandises  dont  l'importation 
ne  sera  pas  entièrement  proliibée,  dans  ledit 
territoire  de  sa  Majesté,  en  Amérique,  pourront, 
à l'usage  du  comnuice  , y être  librement  trans- 
portes de  la  manière  ntuliie  par  les  citoyens  des 
Etats-IInii  , cl  ers  c-ncls  et  marchandises  ne  se- 
ront assujéti#  à <1  autres  dr-dts  qu'4  ceux  payables 
pour  le»  mém<’5  objets  , s'il»  y étaient  importés 
d'Europe,  et  rivipr(>t{ueouut  les  t-A'ets  et  mar- 
cJiandiscs  * dont  I iiuporlalion  re  sera  pas  enliè- 
remrnl  prohibée  duns  les  Li^t.s  Unis  , pouironl  à 
l'usage  Ou  coinin»Tcc  y être  tibremcnl  transportés 
de  la  maiiiére  susdite,  par  les  sujets  de  sa  Ma- 
jesté , et  cela  . sans  qu'ils  puissent  être  assujéti» 
à d'autres  droits  qu'à  ceux  pavubles  par  les  ci- 
toyen» des  Etal»  Unis  . loi#  ae  iimimit^lion  des 
même#  objets  sur  de»  bà'iuiens  américain#  , dans 
le»  ports  atianliques  desJIls  Etat»,  cl  toute»  les 
marchandises  dont  l'exportation  ne  tira  pa# pro- 
hibée dan#  ledit  territoire  dea  deux  pai lie»  res- 
pectivement , pourront  de  même  l'ii  elle  exportée# 
par  le»  deux  psitic#  , en  payant  les  droits  c >inme 
ci*dei#us. 

U ne  sera  jamais  imposé  de  droits  d'entrée  , 
par  aucune  d^^s  deux  pailles, sur  les  pelleteries 
apportées  soit  par  terre  , soit  par  navigation  in-  | 
fencure  dans  le^iles  contrées,  et  il  ne  sera  payé 
ni  impôt  , ni  taxe  quelionquc  , par  les  ImÜens  I 
qui  passeront  ou  rcjnisrcioiil  usée  leurs  pr<>pii3  ] 
Inrns  , ou  effets  de  telle  natuie  que  ce  soit  ; mais  i 
les  marchandises  emballées  , aimi  q.u*  tout  autre  I 
bjgago  , qu'il  n'est  pas  de  coutume  chc4  les  J 
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Indien#  , de  mener  avec  eux,  ne  seront  pas  con- 
sidérée# comme  leur  appai'lenanl  bonâ  fide. 
Aucune  des  deux  partir#  ne  pourra  deman 
der  , pour 'le  trajet  des  rivières  , d'autres  péa- 

f;rs  ou  taxes  , que  ceux  ou  celle#  payable#  pat* 
es  habiians  d»s  lieux,  et  il  ne  sera  levé  aucun 
impôt  sur  les  marchandises  ou  effets  qui  seront 
simplement  transportés  , d'un  côté  à l'autre,  dan# 
les  lieux  de  portage  , à reflet  d'être  aussitôt  em-> 
barqué  et  emmené  vers  d'autre#  endroits.  Mai#  , 
attendu  que  l'unique  but  de  celte  stipulation  est 
d'assurer  aux  deux  pari  îi  s une  traverse  libre  dan# 
les  lieux  de  pniinge  , de  côté  et  d'autre  , il  est 
convenu  que  celle  exemption  d'impôt  ne  s'étendra 
qu'aux  marchandise#  transportées  par  la  roie 
airecte  et  ordinaire  , dans  les  lieux  de  portage  , 
et  non  k celles  qu'on  voudrait  vendre,,  ou 
échanger  pendant  1»  traversée.  On  pourra  faire 
des  règlemens  convenables  pour  prévenir  la  pos- 
sibilité de  roule  espèce  de  fraude  à cet  égard. 

Gimmc  cet  .vrllrle  est  destiné  à rendre  com- 
mune aux  deux  parties  les  avantages  locaux  de 
l'une  et  do  l'auirc  , et  à pnuluire  , par  ce  moyen , 
des  scnlimens  favorablrs  à l'émilié  et  au  bon  voi- 
sinage , il  est  convenu  que  le#  gouverneraens  tes- 
peclifs  encourageront  mutuellement  ces  relations 
amicales , en  fesant  justice  à tout  le  monde  avec 
promptitude  et  impartialité  . et  en  donnant  une 
protection  efficace  à tous  ceux  qui  peuvent  être 
intéressés  au  maintien  de  ce  commerce. 

IV.  Attendu  qu'il  n'est  pas  constaté  que  la 
rivière  do  Mississifâ  s'élemle  assca  au  nord  , 
pourqu'cllc  puisse  être  entrocoiipéo  par  une  ligna 
a tirer  vers  l'ouest , en  pariant  du  lac  tirs  Fnréfs, 
comme  il  est  dit  dans  te  traité  de  paix  entre  sa 
Majesté  et  les  Elali-Unis , il  est  convenu  qu'il 
sera  pris  des  inesuies  par  le  gouvernement  de 
S.  M.  en  Amériqiic,  conjoinlomcnl  avcclegou* 
vernenicnt  des  Elal!«*l^nis  , pour  qu'il  soit  lait 
par  eux  une  reconnaissance  générale  de  ladite 
rivière,  depuis  le  premier  degré  de  latitude, 
au-dtssous  oe$  Chutes  de  Snint-Mntoine  jusqu'à 
sa  source  principale  , ou  jusqu'à  scs  différentes 
sources,  et  pourqti'U  soit  en  roémetem#  fait  une 
reconnaissance  des  pays  adjacens  ; et  si , d'après 
celte  opération  , on  trouve  que  ladite  riv.ère  ne 
peut  pas  être  entrecoupée  par  ta  ligne  ci-dessus  , 
les  deux  parties  contractantes  procéderont  à l'a- 
miable , à la  fixation  des  limites  dans  ces  pays  , 
ainsi  qu'.H  rajuBtenient  de  tous  les  points  qui  rc*  - 
teiit  à déterminer  entre  lesdiles  parties  , le  lotit 
selon  les  régies  de  la  justice,  d'après  les  com- 
modités Miutucilcs  , cl  conformémrnt  à l'ispiît 
dudit  traité. 

V.  Attendu  qu'il  s'esi  élevé  des  doutes  sur  la 

3U'r'Slinn  de  savoir  quelle  est  la  rivière  désignée 
ans  ledit  traité,  sous  le  nom  de  rivière  de 
Sa’.nle-Croix  qui  forme  une  partie  des  ligne# 
fionliùes  marquée»  dans  ce  traité;  cette  que#- 
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lion  ft<ra  rcfiroyi-c  à ta  décision  di/Î4iilivn  des  dtuniiiâ^rs  , en  suivant  k cours  ordînstr^  de  la 
conirtiissaii  *'S  qu'on  doit  nommer  de  part  et  d'autre  jusûce,  lesdils  Kials— Vois  se  cltar^eronl  de  l'niic 
de  la  maniire  suivante , savoir;  | anidits  créanciers  une  compensation  entière  et 

Ji  sera  noiiiinè  par  S.  M.  U.  un  commissaire,  i cnmplête  ; maisaussi  il  est  distinctement  entendu 
et  un  cntnniifrfaiir  par  le  picfident  des  Ivats-  | que  ce  d«'Jomma^cment  n'aura  lieu  que  pour  lis^ 
I lits  , de  i'avia  et  du  ron-tniement  de  leur  si'ual,  pnies  occasionnées  par  les  obstacles  di-s  lois, 
et  ces  dt  uk  cutmiiiss.  irci  ûimi  nomuiéa  , s'a<  « or  coitimc  il  « si  dit  ci-de^sus  , et  non  pour  les  petit  » 
deront  sur  le  cliolx  d un  troisième  , ou  bien  , i occasiurinces  , soit  par  l'insolvabilité  des  drbi- 
sds  ne  pi  tivciil  nt»s  saccoider,  eliaque  c<>in-  teurs  , soit  par  Imile  aulie  cause  qui  aurait  pu 
RtitLai;e  |<nqMocift  une  personne,  et  des  d«uic  * donner  Itou  ii  c^i  pertes  « quand  même  iesdits 
noms  ainsi  pioposês  . il  en  s>.ra  tiré  un  par  la  ruix  nlislacles  n auraient  jamais  existé  ; ni  encore  pour 
dusi««l,  en  piVs4  nro  (]•■«  deux  comtntaiaircs  nom-  j tes  péri  ns  occasi«>iinées  par  le  délai  mantlesir  , la 
rm*«  en  pierincr  lieu.  I^rs  trois  pertkynnes  nom-  1 né|clif;eiice  ou  leini»»ion  volontaire  du  récla«> 


Riées  de  celle  iriAnii  re  feront  serment  d examiner 
avec  impailiaiité  latlile  qiicütion  , et  do  la  résou- 
dre, d optes  les  n-itjci^oriiiens  qui  leur  seront 
ftjiiiiiis  , tant  par  le  gouvernement  biilanniquc  , 
que  |iarcelui  de»Fjats-Uiiis.  Lvsdils  commtssaites 
ae  l'i'uniroiit  ù //<//i/nx,  et  ü leur  sera  permis  do 
se  trausporlcr  à tel  endroit  qu  ds  jtig<‘ront  con- 
vonaMc.  lU  pourront  en  outre  nommer  un  secré- 
taire, et  eiuplover  lels  arpenteurs  . ou  autres 
pLTSonnes  ipi  ils  juj^'  i'onl  4 propos,  f'arunedé- 
ilaialion  située  et  siellve  d'eux,  le^nis  corn* 
inissaii't  s délerntim  r<ml  quelle  est  la  rivteie  qu’on 
a voulu  Jéf'.^ner  d<;ns  le  trnilé , siuiv  b:  nom  de 
rivière  de  S‘untg-Ci  oix.  Celle  dédaralion  cor.— 
lirmlra  une  description  de  laiüle  rititre  , et  pté- 
cisera  le  dt  ;^t  é de  longitude  et  de  bittimlr  , tr.nt 
de  son  ciiilnmcliurc  que  de  »a  source.  Oiple  de 
celle  di  1.1  iraiion  , ainsi  que  de  l'élat  de  leuis 
coiiiptes  et  du  procès  verbal  de  leurs  opôralions  , 
sera  remise  p>n  les  commiss.*iires  aux  deux  agens. 
Celui  de  6.  M. , cl  cilui  des  Klats  i^nis  qui  pour- 
ront être  rcvp.c^ivi  ment  nommé»  et  autorisés  4 
tiailrr  celte  aüuîrc  p<iur  le  compte  de  leurs  gou- 
vernemens;  les  deux  parties  s'accordent  alors4 
regarder  U ur  décision  comme  déliniltve  , de  sorte 
qu'4>n  ne  p>»una  plus  élevrr  la  mémo  question  , 
ni  rn  faite  un  sujet  de  dispute  , ou  de  diHé- 
renl. 

VJ.  Ailcndii  <^n'il  est  reconnu  que  plusieurs 
négorians  britaniiiqu<«  et  autres  sujets  de  $.  M. , 
ont  4 réclanx  r des  délies  cor.sidccabics  cou- 
Iractéesbomî  fàite  » anléticinemcrit  4 la  guerre, 
et  non  cn.ore  acipiiliées  par  di-s  clloyens  ou  des 
habiians  des  Etats-Unis  ; et  attendu  que  par 
reiTèl  de  pitnieurs  ubilacles  provenant  des  lois 
depuis  la  paix  , non-seulement  l’enlier  recouvre- 
ment  de  ces  dettes  a été  r»tndé,  mais  encore 
leur  v.ab  itr  et  leur  solidité  ont  été  en  divi  tses 
occasions  dinilnuéis  et  nlfaili!i>.'S  , de  sorte  qu’en 
suivant  aujourd’IiMi  le  cours  ordînaite  des  pro- 
cédés judiciaires  , 1rs  créanciers  biilarinûpu’S  ne 
pounoieni  pas  obtenir  et  recevoir  une  compen- 
i>alfon  entière  , proportionnée  aux  perles  et  dom.» 
mages  qu’ils  ont  encourus;  pour  toutes  ers  raisons, 
il  c^t  convenu  que  . dans  tous  les  cas  où  il  ne  .sera 
pis  possible  , par  telle  rause  que  ce  soit  , d avoir 
une  compensation  entière  pnir  evs  pertes  cl 


niant. 

A l'efTei  de  mieux  constater  le  montant  de  cci 
peties,  il  S4*ra  nommé  cinq  commissaires  auto- 
risés 4 se  réunir  et  à e^'ii  de  In  manière  suivante  , 
savoir:  il  sera  nmiiiiié  deux  commissaires  par  sa 
Majesté  , deux  parle  pi  ésident  des  Etals  Unis  , 
de  l'avis  et  du  coiismleiiirnt  de  leur  sénat  , et 
enfm  un  ciriquicnie  p;.r  la  vo^x  unanime  des 
quatre  autres  ; si  ceux-ci  ne  peuvent  pas  s’ac- 
corder sur  le  cbtûx  ; alors  les  deux  rominis&atrcs 
nommés  par  chaque  partie  , doivent  proposer, 
resprciiveinent  une  personne  , cl  des  deux  noms 
ainsi  proposés  , il  sera  tiré  un  par  la  voix  du  sort 
en  piévL-nce  des  quatre  commissaires  nommes  en 
pu  niii  r lieu, 

L'T.^qiic  les  cinq  commissaires  ,'iinsî  nommés  se 
seront  assemblés  , ils  commenceront,  avant  toute 
opéiation  , par  prêter  le  serment  suivant , rn  pré- 
64‘nce  les  uns  des  autres  , et  ce  serment  ainsi 
prélé  et  dûment  attesté,  sera  in.scrit  auprocéf- 
verbalde  leur  opération,  ainsi  qu’il  suit  : S.  B. 

un  des  commiM,iirrs nommés  en  verUi  du  sixième 
article  du  traité  d’amitié,  de  commerce  et  de  na- 
vigation entre  S.  M.  R.  et  les  Kiais-Unis  d’Amé- 
rique , jure  et  afhrmc  solennellement  que  j'exa- 
minrrai  avec  probité,  diligence,  iiupariialité  et 
S4iin  , toute»  les  plaintes  qui  seront  piésrniées  aux 
cornnn&salies  en  vertu  dudit  article  ; et  de  plus, 
que  je  ne  prononcerai , autant  que  mon  juge- 
meiil  me  le  permettra,  que  d'après  les  régie*  de 
la  jutiSre  et  de  l'équité,  j’aftirme  rn  outre  que 
je  cesserai  d'agir  en  qualité  de  commissaire  , dans 
tous  les  cas  ou  je  puis  être  persomiclleajcnl  in- 
téressé. 

Trois  d'entre  Iesdits  commissaires  Tonneront 
un  comité  , et  amont  plein  pouvoir  de  prononcer 
hurlous  U-s  ras  soumis  4 ladite  comniîsiion , pourvu 
que  l'un  des  deux  commissaires  nommés  de  cha- 
que coté  , et  le  cinquième  commissaire  soient 
pré-tcns  ; lims  les  jiigemeiis  seront  prononcés  4 
la  majiH’ilé  des  vois  des  coisimissaires  pieM-iis.  A 
dater  du  jour  où  icsÜts  conimitsalres  si?  scroiil 
formés  en  comité  , et  que  tout  scia  prêt  p'sitr 
cumimnrer  les  opérations,  il  sera  «iccordé  dix- 
huit  mois  pr>ur  la  pié*entation  des  pl.iîi.lr*»  «i  des 
demandes  ; il  scia  uianiMoins  libre  auxJiti  com- 
missaires ^ djns  tous  Us  eus  pailiculler^  q^i  leur  ' 
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ptrilirent  CKigfr  une  prolon^tlon  de  ce  lermf , 
de  le  prolonger  à un  terme  quelconque  qui  n'vji- 
cédera  pat  de  <ix  mola  l’cxpiralion  du  ténia  ac*> 
cordé  ci-de&aus.  Leadila  coinmiuaircs  s'assemble • 
ront  d'abord  à P/ii/adé/p^ie«  mais  ils  pourront 
ae  transporter  d'un  lieu  à un  autre  , suivant  qu'iU 
le  jugeront  à propos.  Les  commissaires  « en  exa- 
minant les  plaintes  et  les  demandes  qui  leur  se- 
ront adressées  comme  ci-dessus  , sont  autorisés 
et  requis  , d'après  le  sens  véritable  et  Tesprit  de 
Cet  article  , à prendre  en  considération  toutes  les 
demandes  relatives  soit  au  capital  et  Intérêt  , soit 
k 1a  balance  du  capital  et  intérêt , et  À prononcer 
sur  tous  ces  cas  , ajant  constamment  égard  aux 
diiférentes  circonstances  et  aux  régîtes  du  la  jus> 
lice  cl  de  l'équité.  Il  sera  aussi  libre  auxdils  corn- 
mlisaires  d'examiner , sur  serment  , toutes  les 
personnes  qui  viendront  faire  des  dépositions  re- 
latives  aux  cas  ct-dessus  ; et  ils  pourront  rece- 
voir en  témoignage  , suivant  que  l'équité  et  la 
justice  le  leur  dicteront , toute  oéposition  écrite  , 
tout  livre  ou  papier , ou  tout  extrait , ou  copie 
de  livres  , ou  de  papiers  , pourvu  que  tes  drpo- 
âllions  , livres  , papiers  ou  extraits  , soient  véiî- 
fiés  d'après  les  formes  légales  aujourd'hui  exis- 
tantes dans  les  deux  pays , ou  de  toute  autre 
manière  qui  paraîtra  auxdils  commissaires  devoir 
être  requise  ou  accordée. 

L'arréi  de  ces  commissaires  ou  de  3 d'enir'oux, 
composé , comme  il  est  dît  plus  haut  , sera  défi- 
nitil  , tant  par  raport  k U justice  de  la  demande , 
que  relativement  au  montant  de  la  somme  paya- 
ble au  créancier  ou  réclamant  , et  tes  Etals*  Unis 
«'engagent  à faire  paver  au  créancier,  en  espèces, 
et  sans  déduction  , U somme  ainsi  arrêtée  ; ils  la 
feront  payer  à l'époque  précise  ou  aux  dilTérenles 
époques  , k l'endroit  précis  ou  aux  diiVérens  en- 
droits qu'il  plaira  auxdils  Commissaires  de  spéci- 
fier, à condition  cependant  que  le  créancier  don- 
nera telles  décharges  ou  reconnaissances  qu'il 
plaira  aux  commissaires  de  dicter  , cl  pourvu  que 
répoipic  d'aucun  paiement  ne  soit  fixée  par  les- 
diis  commissaires,  avant  te  terme  de  la  mois, 
à dater  du  jour  de  la  ratificalion  de  ce  traité. 

Vil.  Attendu  quedill'ércnsnégoriana  et  autres 
citoyens  des  Etats-Unis  se  sont  plaints  de  ce  que 
durant  la  guerre  où  $.  M.  est  aciuellemenl  en- 
gagée , ils  ont  soiilTerl  des  perles  et  dommages 
considérables  , tant  par  des  prise»  illégales  et  ir- 
régulièrcB  , que  par  la  condamnai  ion  de  leuiY 
bàlimensel  propriétés,  sous  prétexte  d'autorisation 
ou  commission  de  la  part  de  S.  M.  , et  attendu 
que,  par  l’elTet  de  diverses  circonstances  relatives 
•uxdils  cas,  il  n'est  pas  possible  que  les  réclamans 
puissent  aujourd'hui , en  suivant  le  cours  accou- 
tumé des  procédés  judiciaires  , obtenir  une  com- 
pensation proportionnée  à leurs  perics  et  dom- 
mages: il  est  convenu  que  dans  tous  les  cas  où 
lesdits  négociana  ou  autres  , pour  telles  causes 
2'ome  y> 
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^ue  ce  soit , ne  pourront  obtenir  une  rompmsa- 
lion  en  suivant  le  cours  de  la  justice  , il  sera  fait 
par  le  gouvernement  britannique  auxdils  n-cU- 
mans  , une  compensation  pleine  cl  entière  , mais 
il  est  dislinclcmenl  enlenJu  que  cc  dédoinoiage* 
ment  n’aura  pas  lieu  pour  les  pertes  occasionnées 
pur  le  délai  manifesle,la  négligence  ou  rémission 
volontaire  des  réclamans. 

A l'effet  de  mieux  constater  le  montant  des 
dommages  et  pertes  , il  sera  nommé  cinq  com- 
missaires auloiisés  à agir  dans  la  ville  de  Londres, 
précistnnent  de  U meme  manière  dont  les  «om- 
otissalres  désignés  dans  l'article  cbdessus  doivent 
agir  , et  dès  qu  ils  auront  prête  le  meme  serment , 
ou  fait  la  même  alfirmation , {mutatis  mutondes) 
il  seia  aussi  accordé  le  même  terme  de  i8  mois 
pour  la  présentation  des  demandes , et  ces  com- 
missaires pourront  de  même  prolonger  ce  terme, 
dans  des  cas  particuliers.  Ils  auront  la  même 
étendue  pour  les  témoignages  , livres  , papiers  et 
autres  preuves  ; ils  exerceront  à discrétion  les 
mêmes  pouvoirs  ù ce  sujet,  et  ils  prononceront 
sur  les  réclamations  d'après  le  caractère  de  cha- 
cune d'elles,  et  en  se  conformatil  aux  lègUs  de 
la  justice  , et  aux  droits  dis  nations.  L'arrêt  des 
commissaires,  ou  de  trois  d'entr'eux  , composé 
comme  il  est  dit  plus  haut  , sera  définitif,  tant 
par  raport  à la  justice  des  demandes  , que  rtla- 
tivenicnl  au  montant  de  la  somme  payable  au 
réclamant  ; et  S.  M.  s'engage  de  fairu  payer  au 
réclamant  , en  espèces  et  sans  déduction  , la 
somme  ainsi  arrêtée  , et  cela  , à l'époque  précise  , 
ou  aux  dilTéienles  époques,  k rendroii  précis  ou 
aux  diflêrens  endroits  qu'il  plaira  auxails  com- 
missaires de  spécifier,  à condition  Cependant  qu'il 
sera  donné  par  les  réclamans  lelirs  décharges  , 
ou  reconnaissanct  s qu’il  paraîtra  convenable  aux 
commissaires  de  dicter. 

Et  attendu  que  dificrens  négociâns  et  autres 
sujets  de  5.  M.  se  plaignent  de  ce  que*  , duianl  la 
uerre  actuelle  , ils  ont  s<iulTert  des  pertes  cl 
otniiiages  , pardespriscs  de  bàlimenset  de  mar- 
chandises, laiivs  i'n-üedans  des  limites  et  juri- 
dicliunsdcsKuts-Unis,  et  amenées  dans  les  ports 
d'iceux,  ou  bien  faites pardes  vaisseaux  de  guerre 
originairement  équipes  dans  les  poils  desdits 
Etats. 

Il  est  cnns'enu  que  , dans  tous  les  ras  de  celte 
nature , où  il  ne  sera  pas  fait  de  restitution  , con- 
formément ù U lemur  de  la  lettre  de  M.  Jrfjtr-» 
SOI),  datée  de  Philattelphie  le  S septembre  1 ;r|3, 
et  dont  copte  est  annexée  à ce  traité  , les  plaintes 
des  parties  inlércMéi-s, seront  renvoyées  aux  com- 
missaires qui  doivent  être  nommés  en  vertu  de 
cet  article  , lesquels  seront  autorisés  à agir  , dans 
ces  cas  , de  la  même  manière  dont  ils  agiront 
dans  tous  les  autres  qui  leur  seront  soumis.  J.ea 
Etats-Unis  s'engagent  à faire  payer  aux  rrela- 
nians  ou  plaignans  , en  espèces  et  sans  déduction, 


Dig  ii;o_  Dy  Coogic 


7r«4  SUPPL 

U somme  arrêtée  par  lesdils  commissaires , et 
cela  au  tems  ei  lieu  spécifiés,  à condition  , cepen> 
dam  , qu  il  sera  donné  par  les  réclamaiu  telles 
décharges  ou  reconnaissances  qu'il  paraîtra  con» 
venable  aux  commissaires  de  dicter  ; et  il  est 
convenu  que  non*sculemcnt  les  cas  aujourd'hui 
existans  oe  l'une  et  de  l’autre  nature  , mais 
encore  tous  ceux  qui  existeront  au  moment 
de  la  ratification  de  ce  traité  , seront  considérés 
comme  fcsanl  la  matière  du  présent  article  , 
dans  tous  les  réglemens  , et  selon  son  esprit  et 
•on  but. 

VIII.  Il  est  convenu  en  oujre  que  les  commis- 
saires mentionnés  dans  les  deux  articles  ci-dtssus 
seront  payés  par  les  deux  parties  respectivement , 
d'après  l'arrangement  qui  sera  fait  enir'elles  , et 
cet  arranf^ement  aura  heu  au  moment  de  la  rati- 
fication mutuelle  de  ce  traité.  Toutes  les  autres 
dépenses  que  nécessiteront  les  opérations  de»dils 
commissaires  , seront  défrayées  par  les  deux  par 
tirs  , conjointement  après  que  1a  majorité  des 
commissaires  en  aura  constaté  et  vérifié  le  mon- 
tant.  En  cas  de  mort , de  maladie  ou  d'absence 
nécessaire, U placedechaquecommissaire devenue 
ainsi  vacante  sera  remplie  de  part  et  d’autre  par 
un  nouveau  commissaire  nommé  de  la  même  ma- 
nière que  le  premier  , et  tenu  de  prêter  le  même 
serment  et  de  faire  les  mêmes  devoir*. 

IX.  Il  est  convenu  que  les  sujets  britanniques 
acluellcmciit  poss<ssrurs  de  biens-fonds  dans  le 
territoire  des  Etats  lînis,  ainsi  que  les  citoyens 
américains  qui  possèdent  des  biens- londs  dans 
les  Etats  de  S.  M.  , continueront  d’en  jouir  selon 
la  nature  et  la  teneur  de  leurs  propriélésou  titrea; 
ils  pourront  les  céder , vendre  ou  aliéner  à qui 
bon  leur  semblera  , de  même  que  s'ils  étalent  nés 
dans  le  pays  ; et  ils  ne  pourront  ni  eux,  ni  leurs 
liéritiers  ou  substituts  , être  regardés  comme 
ciiangers  . en  ce  qui  concerne  lesdits  biens-fonds, 
«l  les  articles  des  lois  y relatives. 

X.  Jamais  à l’avenir  , ni  les  dettes  contractées 
par  des  individus  de  l’une  des  deux  nations  , vis- 
à-vis  ceux  de  l'autre,  les  actions  , ni  l'argent 

au'ils  pourraient  avoir  dans  les  fonds  publics , ou 
ans  (Tes  banques  publiques  ou  particulières,  ne 
pourront  dans  aucun  cas  , à cause  des  guerres  ou 
des  diflèrens  nationaux  , être  séquestres  ou  con- 
fisqués , attendu  qu'il  est  injuste  et  impolilique 
que  des  dettes  ou  des  engagemens  entre  parti- 
culiers , ayant  confiance  les  uns  aux  autres  , puis- 
sent être  détruits  ou  altérés  par  l'aulorité  natio- 
nale , pour  raison  des  différens  nationaux  ou  de 
querelles  d'Etat  à Etat. 

XI.  Il  est  convenu  entre  S.  M.  et  les  Etats 
Unis  d’Amérique  , qu'il  y aura  liberté  entière  et 
réciproque  de  navigation  et  de  commerce  entre 
leurs  peuples  respectifs  , de  la  manière  et  avec  la 
iimiiaiion  , et  sous  les  conditions  spécifiées  dans 
les  articles  sulvaos. 
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XII.  $.  M.  consent  à ce  que  durant  le  tems 
ci-après  limité,  il  soit  permis  aux  citoyens  des 
Etats-Unis  de  transporter  du  territoire  desdita 
Etats  , sur  des  Wilimcns  à eux  appartenans  , et 

3tii  n’excéderonl  pas  le  port  de  70  tonneaux  , 
ans  les  lies  , ou  ports  de  S.  IV1.  aux  Indes  occi— 
dentales , toutes  les  marchandises  du  crû  , des 
manufactures  et  du  produit  desdits  Etals  , ou  tels 
autres  objets  qu'il  est  aujourd'hui  permis  , ou 
q^u'il  pourra  être  permis  de  transporter  desdits 
Etats  à ces  mêmes  îles  ou  ports,  sur  des  bâtiment 
britanniques,  et  lesdits  bâlimens  américains  ne 
seront  assujéiis  & des  drtûts  de  tonnage  autres 
que  ceux  payables  par  les  navires  britanniques  , 
dans  les  ports  des  Etats-Unis  , et  les  cargaisons 
desdits  bâtimens  américains  ne  paieront  d’autre* 
droits  que  ceux  qui  seront  imposés  sur  des  ar- 
ticles de  même  nature,  si  on  les  y importe  desdits 
Etals  , sur  des  bàtiiiiens  britanniques. 

Sa  Majesté  consent  aussi  à ce  qu'il  soit  permis 
auxdiis  citoyens  américains  d’acncler,  dans  Irt 
mêmes  iles  ou  pons  , des  chargemens  pour  leur 
compte  , et  de  porter  siu  leurs  propres  bâtimens, 
pour  le  terril oire  des  Elals-l^nis  , tous  les  articles 
provenant  du  crû  , des  manufactures  , et  du 
produit  desdiles  lies , ou  tels  autres  objets  qu'il 
est  aujourd'hui  permis  de  transporter  auxdiis 
Etats  sur  des  bâlimens  britanniques  , et  ces  arti- 
cles ne  seront  sujets  â d'autres  droits  d'exporta- 
tion qu'à  ceux  qui  sont  aujourd'hui , ou  qui  dans 
la  suite  , seront  payés  par  des  bâtimens  britan- 
niques , dans  des  circonstances  semblables. 

A condition  , toutefois,  que  lesdits  bâtimens 
américains  ne  pourront,  ni  trsnsporler . ni  dé- 
poser leurs  cargaisons  ailleurs  que  sur  le  tcrriloii  e 
des  Etats-Unis  , vu  qu'il  est  expressément  con- 
venu et  stipulé  que,  durant  tout  le  tenu  que 
subsistera  cet  article  • il  y aura  défense  et  prohi- 
bition de  la  part  du  gouvernement  des  Etats- 
Unis,  de  transporter,  sur  des  navires  améri- 
cains, soit  diicciemrnt  des  îles  de  S.  M.  , soit  du 
territoire  des  Etats  Unis,  de  la  mélasse,  du  sucre, 
du  café , du  cacao  ou  du  coton  , pour  aucun* 
partie  du  monde  , les  Etals- llois  d'Amériqu* 
exceptés  , déduction  faite  d'une  portion  raison- 
nable de  provisions  do  mer. 

Et  pourvu  encore  , que  durant  le  même  tems 
il  soit  permis  aux  navires  britanniques  d'importer 
desdiles  îles  , sur  le  territoire  des  Etats-Unis,  et 
d'exporter  des  Etats-Unis  pour  ces  mêmes  lies 
tous  le*  articles  provenant  du  crû  , des  manufac- 
tures et  du  produit  desdiles  iles  et  des  Etats- 
Unis  respectivement  , ou  tels  autres  objets  dont 
l'importation  ctl'exporlat  ion  sont  aujourd'lwi  per- 
mises par  les  lois  des  Etats-Unis;  et  les  cargaisons 
desiliis  navire*  britanniques  nu  seront  sujètes  à 
d'autres  droits  qu'à  ceux  qu’on  imposera  sur  les 
mêmes  articles  importés  ou  exportés  de  calla 
même  manière  sur  aas  bâlimens  américains» 
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n eit  eonvfnti  que  cet  arlicle,  ainsi  que  toutes 
les  dispositions  qu'il  renl'erme  , subsisteront  tout 
le  teins  que  durera  la  f^uerre  , dans  laquelle  S.  M. 
est  aujourd'hui  enj^a^éc  , et  deux  ans  au>delà  de 
ce  ternie  , à comoter  du  jour  où  l'on  signera  les 
préliminaires  de  la  paîx  , ou  tels  autres  articles 
dont  pourra  dépendre  la  terminaison  de  la  guerre. 
Jl  est  convenu  en  outre  que  , ce  terme  expiré, 
les  deux  parties  contractantes  chercheront  à régler 
leur  commerce  à cet  egard  , d'après  la  situation 
où  S.  M.  pourra  se  trouver  alors , relativonient 
aux  Indes  occidentales,  et  dans  la  vue  de  faire 
les  arrangemens  les  plus  propres  à conduire  k 
leurs  avantages  iiiulucls  et  à l'extension  du  cum> 
nierce.  *' 

Ces  deux  parties  renouvelleront  alors  leurs 
discussions  , et  elles  chercheront  i déterminer  , 
s'il  est  vrai  qu’il  y ait  des  cas  où  la  propriété 
ennemie  puisse  être  protégée  par  le  pavillon 
neutre  , et  quels  sont  ces  cas  ; elles  rechercheront 
aussi  dans  quels  cas  des  provisions  de  bouche  et 
autres  articles  qui  en  général  ne  sont  pas  censés 
être  objets  de  contrebande  , peuvent  devenir 
tels.  Mais  , en  attendant  leur  conduite  à cet 
ég^rd  , r une  vis  à-vis  de  l'autre  , sera  réglée  par 
les  articles  ci  apres  insérés  sur  celte  matière. 

XIII.  Si  Majesté  consent  à ce  que  les  navires 
appaitenans  aux  riloyens  des  Etats-Unis  d'Amé-  ; 
tique  , soient  admis  el  reçus  aveeWospitaUré  dans 
tous  les  ports  de  mer  el  hàvres  du  territoire  bri- 
tannique dans  les  Indes  orientales.  Les  citoyens 
des  K(al5*Unis  |>ourront  librement  faire  le  côm-> 
merce  entre  ledit  territoire  el  les  Etats-Unis,  en 
ne  trafiquant  que  des  articles  dont  rimporialion 
cl  rcxportalion  ne  seront  pas  entièrement  pro- 
hibées dans  ledit  territoire  , à condition  louie- 
foift  qu'il  ne  leur  sera  pas  libre  , en  cas  de  guerre 
entre  le  gouverm-ment  britannique  et  toute  autre 
piiis.sance  , d'exporter  dudit  territoire  , sans  la 
pcmiissinn  spèciale  du  gouvernement  brllanni- 
ue , soit  des  munitions  militaires  ou  navales , soit 
U ni.  Les  citoyens  des  Etats  Unis  ne  paieront , 
pour  l'admission  de  leurs  navires  dans  Icsdits 
oris  , d'autres  droits  de  tonnage  que  ceux  paya- 
les  par  les  navires  britanniques,  lors  de  leur 
admission  dans  les  ports  des  Etats-Unis;  et  les 
droits  d'importation  ou  d'exportation  pour  les- 
dits  navires  , ne  seront  autres  que  ceux  imposés 
sur  des  articles  de  même  nature , lors  de  leur 
importation  ou  exportation  sur  des  bàiimens 
britanniques  ; mais  d est  expressément  convenu 
que  les  bâtinicns  des  Etats-Unis  ne  pourront 
emmener  aucune  partie  des  articles  ainsi  exportés 
du  territoire  britannique  , dans  aucun  autre  port 
ou  lieu  , excepté  dans  quelques  ports  où  lieux  de 
l'Amérique  , où  lesdits  articles  seront  déchargés  , 
et  il  sera  élahli  par  U;s  deux  parties  , tris  règle- 
mens  qu'il  leur  paraîtra  nécessaire  d'élahlir  , de 
lents  en  tems  , pour  faire  observer  ducmcnl  et 
fidideincm  Le  contenu  de  çetle  stipulation. 
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11  est  entendu  que  la  permission  accordée  par 
cet  article,  ne  va  pas  jusqu'à  autoriser  les  bà- 
iimens des  Etats-Unis  à prendre  une  part  quel- 
conque au  cabotage  dudti  territoire  britannique. 
Mais  les  bàtiinens  allant  d'un  port  de  décharge  à 
un  autre  , avec  leur  cargaison  originale  , soit  en 
partie,  soit  en  entier,  ne  seront  pas  considérée 
comme  fesant  le  cahotage  ; il  ne  suivrait  pas  non 
plus  de  cet  article,  que  les  citoyens  des  Etats- 
Unis  aient  la  liberté  de  se  fixer  ou  de  résider  dans 
ledit  territoire  . ou  de  pénétrer  dans  l'intérieur 
des  pays  sans  la  permission  du  g<mvernement 
britannique  y établi  ; et  s'il  ariive  qu'on  cherchn 
à transgresser  les  règlemens  du  gouvernement 
britannique  à cet  égard  , il  sera  permis  de  tes 
faire  observer  aux  citoyens  dis  Etats-Unis,  de 
la  même  manière  qu'on  les  fait  observer  aux 
sujets  britanniques  « et  à tous  les  autres  qui  les 
transgressent.  Les  citoyens  des  Rists-Unis  qui 
seront  arrivés  dans  un  port  quelconque  ou  bàvre 
dudit  territoire  , ainsi  que  ceux  qui  auront  obtenu 
la  liberté  comme  cl-dessus  , d'aller  dans  d'au- 
tres lieux  J appartenans  , seront  sujets  âux  lois  ÿ 
gouverneniens  el  juridictions  de  toute  nature  , 
établis  dans  ces  ports,  hàvres  el  lieux.  11  sera 

Îerinis  aux  citoyens  des  Eiats-Lhiis  de  loucher 
Sainte-Hélène  , pour  avoir  des  rafraichissemens; 
mais  ils  demeureront  , sous  tous  les  raports , 
assujélls  aux  règlemens  que  le  gouvernement  brt*- 
tamiique  pourra  de  teins  en  teins  y établir. 

XIV.  11  y aura  , entre  tous  les  Etals  de  S.  M. 
en  Europe  , et  entre  le  territoire  des  Etats-Unis, 

I une  liberté  entière  el  réciproque  de  commerce  et 
de  navigation.  Les  peuples  et  habilans  des  deux 
contrées  , jouiront  ii-specliveuient , sans  crainte  , 
molestation  ou  obstacles  , de  la  bberté  d'aller 
avec  leuis  bàiimens  et  cargaisons  , aux  terrei  , 
contrées,  cités,  ports,  places  et  rivières , en- 
dedans  des  limites  des  Etals  et  territoires  sus~ 
dits,  ils  pourront  y rentrer,  aborder , rester  et 
résider  , sans  limitation  de  tems;  ils  pouiront 
aussi  louer  el  poaséder  des  maisons  el  des  maga- 
sins pour  les  usages  de  commerce  * et  en  général, 
ks  négorians  et  trafiquans,  de  part  et  d’autre  , 
jouiront  de  la  protection  el  de  (a  sûreté  la  plua 
entière  dans  leur  commerce  , assujétis  touteiois  , 
dans  ce  qui  regarde  cet  article  , aux  lois  el  slatula 
des  doux  contrées  respectivement. 

XV.  11  est  convenu  que  les  bât  imens  et  mar- 
chandises de  l'une  des  deux  parties , en  entrant 
dans  les  port.s  de  l'autre  , ne  seront  pas  tenus 
de  payer  des  droits  plus  considérables  , ni  au- 
tres que  ceux  qui  seront  payés  pour  des  bà(i- 
mens  et  marchandises  de  même  nature  , venant 
de  toute  autre  nation  ; et  U ne  sera  établi, ciies 
aucune  des  dt-ux  parties  contractantes , pour 
l imporlation  d'objets  quelconques  provenans  du 
ciû,  des  manufactures  ou  du  produit  de  toute 
autre  matière , des  droits  autres  que  ceux  qu'on 
établira  sur  l'importation  d'objets  de  même  na^ 
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ture , provenant  du  crA  , dr«  manufactures  ou 
du  produit  de  toute  autre  nation  étrangère , et 
enfin  les  importations  et  expiTtalions  de  tout 
genre  , entre  les  deux  parties  respectivement  , 
nu  pourront  cire  sujèles  à aucune  defense  c]ui 
ne  s'étende  également  aux  autres  nations;  mais 
le  gouvernement  britannique  se  réserve  la  liberté 
de  lever  sur  les  navires  américains  , entrant  dans 
les  poils  britanniques  en  Europe  « des  droits  de 
tonnage  , équtvalens  à ceux  qui  seront  pajés  par 
les  navires  britanniques,  en  entrant  dans  les 
poils  des  Etats-lînis  , et  en  outre  un  droit  qui 
puisse  contrebalancer  la  difl'érence  de  celui  qui 
'^existe  auiourd  hui  relativement  à l'importation 
des  marcliandises  de  l'Asie  et  de  l’Europe,  lors> 
que  celte  iniporialion  a lieu  sur  des  oâlimuns 
britanniques,  et  lorsqu'elle  a lieu  sur  des  bàlimcns 
américains. 

Il  est  convenu  que  1rs  deux  parties  se  con- 
certeront i l'elTel  d'établir  une  plus  parfaite  éga- 
lisation de  droits  pour  la  navigation  respective  de 
leurssujets,et  pcuplrs.de  manière  à rendre  celte 
navigation  la  plus  avantageuse  possible  aux  deux 
contrées.  I>rs  arrangeinens  à cet  égard  seront  pris 
en  même  icnis  qu'on  discutera  ceux  dont  il  est 
parlé  vers  la  Bn  du  douaième  article , et  ils 
seront  censés  en  faire  partie.  En  attendant  «il 
est  convenu  qu’il  ne  sera  point  établi  par  les 
EtalS'Unis  des  droits  de  tonnage  nouveaux  et 
additionnels  sur  les  bàlimcns  britanniques , et 
qu'on  n'augmentera  pas  la  dilFcrencc  des  droits 
qui  existent  aujourd'hui. 

XVI.  11  sera  libre  aux  deux  parties  contrac- 
tantes de  nommer  respectivement  des  consuls 
pour  la  protection  du  commerce,  el  ceux-ci 
pourront  résider  dans  1rs  Etats  et  territoires  sus- 
dits « et  jouiront  de  tous  les  privilèges  et  de 
tous  les  droits  qui  leur  appartiennent,  à raison 
de  leurs  fonctions  ; mais  avant  qu'un  consul 
puisse  agir  dans  sa  qualité  ofHciellG  , il  faut  qu'il 
soit  approuvé  et  reçu  dans  les  formes  ordinaires 
par  le  gouvernement  , vers  lequel  il  est  député  ; 
et  il  est  ici  déclaré  être  permis , comme  chose 
convenable , en  cas  de  conduite  illégale  ou  in- 
convenante envers  les  lois  ou  le  gouvernement  de 
faire  punir  un  consul  suivant  les  lois  , si  celles-ci 
•ont  applicables  au  cas , ou  de  le  suspendre  de 
ses  fonctions  , ou  même  de  le  renvoyer , à con- 
dition Que  le  gouvernement  offensé  fera  part  à 
l'autre  ces  motifs  de  sa  démarche. 

11  sera  mutuellement  libre  aux  deux  parties 
d'excepter  des  lieux  de  résidence  des  cousuls  tels 
endroits  particuliers  qu'ils  jugeront  à-propos  d'ex- 
cepter. 

XVII.  Il  est  convenu  que  dans  tous  les  cas 
des  bàlimcns  seront  pris  , ou  détenus  comme 

justement  soupçonnés  c'avoir  à bord  des  pro- 
priétés ennemies,  ou  d'éire  porteurs,  pour  l'en- 
nemi , d'articles  censés  être  de  contrebande  dans 
la  guerre , lesdiis  bàiimeoi  scrout  conduits  au 
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port  le  plus  proche  ou  le  plus  commode  ; el  s'il 
se  trouve  à bord  quelque  propriété  rnnentie  , la 

Portion  du  chaigciiieiit  seule  qui  appailienl  à 
eunemi  sera  prise,  et  les  batimeii»  pouirmit  con- 
tinuer leur  loule  sans  obstacle  , en  empoiianl  le 
reste  de  leurs  eargatMins.  Il  est  convenu  qu'il 
sera  pris  des  mesures  convenables  pour  empêcher 
tout  délai  dans  la  décision  qui  doit  avoir  lieu 
relativement  aux  bàlimcns  el  cargaisons  arrêtés  , 
ainsi  que  dans  le  paiement  de  toute  iiulemnilé 

aui  sera  adjugée  aux  maîtres  ou  aux  piopnéiairca 
e»dils  hàtiniens. 

XVlll.  A l'effet  de  mieux  régler  pour  l’avenir 
ce  que  l'on  doit  entendre  par  articles  de  contre- 
bande en  tems  de  guerre  , il  est  convenu  que  , 
sous  ce  nom  , on  comprendra  toutes  les  armes  , 
ainsi  que  tes  înslrumcns  qui  servent  aux  usages 
de  la  guerre  , tant  par  terre  que  par  mer  , tris 
que  canons  , fu»ils  , mortiers  , pétards  , bombes  , 
grenades , carcasses , saucisses , adtiis  de  canons , 
n pos  de  fusils  , bandmiillèrei  , poudre  à canon  t 
mèches,  salpêtre,  balles,  piques,  sabres,  cas- 
ques , cuirasses  , baudriers  , lances,  hallebardes  , 
javelines  , harnois,  fourreaux  , et  en  général  tous 
les  instrumens  de  guerre  ; comme  aussi  le  bots  de 
construction  , le  goudron  , la  résine  , le  cuivre 
en  lames  , les  voiles  , le  chanvre  , et  les  cordages, 
et  en  général  tout  ce  qui  peut  servir  directe- 
ment à l'équipcnienl  de  vaiA«raux  , le  fer  brut 
et  les  planches  de  sapin  étant  setils  exceptés  ; 
tous  les  articles  ct-dessus  sont  déclarés  être  à bon 
droit  objets  de  confist  alion  , toutes  les  fuis  qu'on 
veut  les  porter  à un  ennemi. 

El  attendu  que  la  difficulté  de  préciser  les  caa 
où  les  provisions  de  bouche  cl  autres  articles  qui 
en  général  ne  sont  pas  de  contrebande  , peuvent 
être  considérés  comme  tels,  fait  qu'il  est  né- 
cessaire de  pourvoir  aux  îneonvéniens , et  aux 
mésintelligences  qui  pourraient  en  résulter  : il  est 
convenu  que  toutes  les  fois  que  ces  articles  de- 
venus de  contrebande  , suivant  les  lois  existante» 
des  nations  , seront  capturés  ; il  ne  sera  pas  per- 
mis de  les  confisquer,  mais  il  sera  accordé  aux 

firopriélairesune  indemnité  prompte  et  complète, 
es  preneurs  ou  à leur  défaut  , le  gouveniemcnt 
sous  l'autorité  duquel  ils  agisieni  , feront  pa^rr 
aux  maîtres  ou  aux  propriétaires  des  hàtimens  ^ 
U valeur  entière  de  ces  mêmes  articles,  en  j 
ajoutant  un  profil  mcrcantille  , raisonnable  , et 
de  plus  ils  paieront  le  frét  ainsi  que  les  frais  da 
retard. 

Et  attendu  qu'il  arrive  fréquemment  nue  de» 
navires  mettent  à la  voile  pOur  des  ports  oa 
places  ennemies,  sans  savoir  que  ces  ports  ou 
places  sont  assiégés  , bloqués  ou  investis  , il  est 
convenu  que  les  navires  qui  se  trouvent  dans  ce 
cas , pourront  être  déloumé4  de  ces  ports  ou 
places  ; mais  il  ne  sera  pas  permis  de  les  retenir, 
ni  de  confisquer  leurs  cargaisons , ( si  elles  ne 
sont  pas  de  contrebande  ) , à moins  qu'après  un 
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premier  tris,  il*  ne  tentent  <l’jr  entrer  de  nou- 
veau ; i\  sera  libre  It  ces  bâlimeiu , d aller  dans 
tel  autre  port  ou  place  qu'ils  rouJionl  ; et  s'il 
arrive  que  des  bàiimens  ou  des  marchandises 
d’une  des  deux  parties  soient  déjà  dans  ces  ports 
ou  places  , avant  le  sii^ge  , le  blocus  ou  l’inves- 
tissement , et  qu'on  les  J trouve  après  la  réduc- 
tion ou  reddition  de  ces  places  , il  ne  sera  pas 
permis  de  les  conüsqucr  , niais  on  les  rendra  aux 
propriétaires. 

XIX.  Et  pour  qu'il  soit  pris  des  précautions 
plus  amples  k l'eftel  de  garantir  les  personnes 
des  sujets  et  citoyens  des  deux  parties,  et  pré* 
venir  les  torts  que  pourraient  leur  occasionner 
des  vaisseaux  de  guerre  ou  corsaires  de  côté  ou 
d'autre  , il  est  défendu  aux  corniiiandans  des  vais- 
seaux de  guerre  et  corsaires , ainsi  qu’à  tous  les 
sujets  et  citoyens  de  deux  parties  , de  faire  aucun 
mal  à ceux  de  l'autre  , ou  de  commettre  aucune 
violence  à leur  égard  ; et  s'ils  se  comportent  au- 
Irenirnt  , ils  seront  tenus  , dans  leurs  personnes 
et  propriétés  , de  réparer  tous  les  dommages  de 
quelque  nature  qu'ils  soient. 

Pour  ces  causes,  les  commandans  de  corsaires, 
âvant  de  recevoir  leurs  commissions , seront  te- 
nus à i avenir  de  donner  , en  présence  d'un  juge 
conipétenl , une  caution  sunisantc  appuyée  pour 
le  moins  de  deux  personnes  d'une  responsabilité 
connue  , non  inléressées  dans  le  corsaire  ; ces 
deux  persopnes  , conjointement  avec  le  com- 
mandant , seront  tenus  tant  solidaimiienl  qu'in* 
dividuellement  , sous  peine  du  payer  la  somme 
de  .^,000  liv.  slerlings,  de  réparer  tous  les  torts  et 
dommages  que  ledit  corsaire  , les  oIFiciers,  équi* 
pages  et  individus  de  l’équipage  pourront  faire  , 
durant  sa  croîsicre  , en  contravention  au  traité 
actuel , et  aux  lois  et  instructions  qui  doivent 
régler  leur  conduite  ; et  dans  tous  les  cas  d'ag* 
gressiim,  lesdiles  commissions  seront  révoquées  et 
annulléis. 

Il  est  aussi  convenu  que  , toutes  les  fois  qu*nn 
juge  d'amirauté  de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux 
parties  , condamnera  un  navire  quelconque  por- 
tant des  marchandises  ou  propriétés  apparte- 
nantes aux  sujets  ou  citoyens  de  l'autre  partie  , 
il  sera  sans  delai  fourni  au  commandant  dudit 
navire  « toutes  les  fois  qu’on  en  sera  requis  , une 
copie  formelle  et  duement  certiliée  de  tous  les 
nicédés  judiciaires  , ainsi  que  de  la  sentence  , 
icn  entendu  néanmoins  que  ledit  commandant 
paiera  les  frais  hxés  par  la  loi  pour  avoir  ladite 
copie. 

XX.  Il  est  de  plus  convenu  qne  les  deux 
parties  contractantes  refuseront , nun-seulcnienl 
de  recevoir  des  pirates  dans  aucun  de  leurs 
ports,  havres  ou  villes,  ou  de  permettre  que 
des  habit  ans  de  ces  lieux  les  rt'Çoivenl  , pro- 
tègent , logent  , cachent  ou  assistent , en  aucune 
jnanivre , et  elles  feront  traduire  aux  tribunaux 


7S7 

pour  être  punis  , tons  ernx  des  habitans  qui 
seront  coupables  de  pareils  actes  ou  délits} 

Kt  tous  leurs  vaisseaux  , arec  les  elTeis  ou  mar* 
charidises  prises  par  eux  et  conduites  dans  un 
poitdel'une  ou  de  l'autre , seront  alliibaés  aux 
propriétaires  ,ou  aux  facteurs  , ou  aux  duement 
députés,  nommés  et  auloilsés  par  écrit,  après 
avoir  légalement  constaté  la  propriété  au  bureau 
de  l’amirauté,  même  en  cas  que  res  clTcts  aient 
passé  en  d'autres  mains , par  la  voie  de  la  vente  , 
s'il  est  prouvé  que  les  acheteurs  savaient  , ou 
I ou  avalent  de  bonnes  raisons  de  croire  , ou  de 
I suspecter  qu'ils  avaient  été  pris  par  des  pirates. 
XXI.  11  est  de  même  convenu  que  tes  sujets  et 
citoyens  des  deux  Nations  ne  commellronl  aucun 
acte  d hostilité  ou  de  violence  , les  uns  à l'egard 
des  autres , et  qu'tU  ne  pourront  accepter  do 
commissions  ou  iiislruclions  pour  en  commettre 
d'aucun  prince  ou  Etat  étranger  ennemi  de 
l'autre  partie;  il  ne  sera  permis  aux  ennemis  d'une 
des  parties  d'inviter  ou  tâcher  d’enrôler  dans  le 
service  militaire  aucun  des  sujets  ou  citoyens  de 
l'autre  partir.  On  cxéciitna  ponclueliemenl  les 
lois  contre  tous  les  délits  de  celle  nalui'c  , et  si 
quelque  sujet  ou  citoyen  dtsdiies  parties  respec- 
tivement venait  à accepter  une  commission  élran« 
gère  , ou  d<‘s  lettres  de  marque  , pour  armer  des 
vaisseaux  en  course  , et  agir  comme  armateur 
contre  l'autre  partie,  et  qu'il  soit  pris  par  l'une 
d'elles  , il  est  déclaré  par  lu  présent  traité,  qu’il 
sera  permis  à ladite  partie  de  traiter  et  punir  ledit 
sujet  ou  citoyen  ayant  telle  commission  ou  lettres 
de  marque  comme  pirate. 

XXll.  Il  est  expressément  stipulé  qu'aticune 
dusdiles  parties  conlradanies  ii'oidonncra  , ou 
n’autorisera  aucun  acte  de  représailles  conlie 
l'autre  sur  des  plaintes  d'injures  on  domm.'iges  , 
jusqu'à  ce  que  ladite  partie  ait  préalablement 
pré^nté  à l'autre  un  étal  de  res  dommages  ap- 
puyé par  des  preuves  et  des  témoins  competens  « 
en  demandant  justice  et  satisfaction. 

l.es  vaisseaux  de  guerre  de  chacune  des  doux 
parties  contractantes  seront  en  tout  tems  récita 
avec  hospitalité  dans  les  ports  de  l'autre  , hura 
olficiers  et  équipages  rendant  aux  lois  et  au  gou- 
vernement du  pays  le  respect  qui  leur  est  dû.  I.es 
officiers  seront  traités  avec  les  égards  dus  aux 
coniml^Horis  dont  ils  sont  chargés  ; et  s'il  leur 
était  fait  une  insulte,  quelle  quelle  soit,  par  quel- 
qu'un de  ses  habilans  , tous  les  délinquaiis  dans 
CCS  cas  seront  punis  comme prriurbaicurs  delà 
paix  et  de  l'amitié  qui  régnent  entre  les  deux 
nations  ; et  S.  M.  consent  qu’en  eus  qn'un  vais- 
seau américain  ftU  n'duit  par  ta  violence  des 
vents,  ou  par  quelque  danger  de  lu  part  des 
ennemis,  ou  autre  malheur,  à la  néce.«^siié  de 
chercher  un  abri  dans  quelqu'un  des  ports  de  Sa 
Maj.  , dans  lesquels  un  tel  vaisseau  ne  pourrait 
pas , dans  les  cas  ordinaires  , demander  d'étra 
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a<lnii«  , U sera  alom  , en  jusiiRant  de  celte  nécei- 
iliiaeii»ractjon  du  gouvernement  de  la  place, 
Cfçu  avec  Jiuspitaiilé  , et  aura  permisaion  de  se 
raduiibcr , c-t  d'aclieler  au  pria  du  marché  tel» 
article»  dont  il  pourra  avoir  besoin,  conforinément 
aux  ordres  et  rc^lemens  que  le  gouvernririrnl  de 
la  place  , eu  é^ard  aux  circonstances  de  chaque 
cas  , prescrira.  11  n'aura  pas  la  permission  de  né« 
cliar^tT  sa  cargaison , «t  moins  qu'il  ne  soit  évident 
qu'il  a br.soin  d être  radoubé,  il  n'aura  pas  la  per> 
nussitm  de  vendre  aucune  partie  de  sa  cargaison  , 
excepté  autant  seulement  qu*il  sera  nécessaire 

fioiir  délrayer  sa  dépense , et  alors  U ne  pourra 
c iairtr  qu'avec  la  permission  expresse  du  gou- 
vernement de  la  place.  Il  ne  sera  pas  obligé  non 
plus  de  payer  aucun  droit  quelconque,  excepté 
seulement  sur  les  articles  qui  lui  seront  octroyés 
de  vendic  pour  la  raison  alléguée  ci-dessus. 

XXIV.  il  ne  sera  pa»  permis  à aucun  armateur 
étranger  non  sujet  ou  citoyen  d aucune  des  deux 
parties  ayant  des  commissions  de  quelqu'aulre 
prince  , ou  Ëlal  en  inimitié  avec  l’une  ou  l'aulre 
nation  , d'armer  des  vaisseaux  dans  les  ports  de 
Tune  ou  de  l'autre  des  deux  parties  , ni  vendre 
ce  qu'il  a pris,  ni  l'échanger  en  aucune  autre 
manière  ; il  n'aura  pas  non  plus  la  permission 
d’acheter  plus  de  provisions  qu'il  n'en  aura  be- 
soin pour  SC  rendre  au  plus  proche  poit  du 
prince  ou  Etal  dont  II  a reçu  sa  commission. 

XXV.  U sera  permis  aux  vaisseaux  de  guerre 
cl  armateur»  appartenant  auxdites  parties  raspec- 
tivement  , de  conduire  où  ils  voudront  les  vais- 
seaux et  elTcls  pria  sur  leurs  ennemis,  sans  être 
obligés  de  payer  aucun  droit  aux  ofRciers  de 
l’amirauté  , ou  autres  juges  quels  qu'ils  soient  , 
lesdiles  prises  quand  elles  arriveront  et  entreront 
dans  les  port»  desdites  parties  , ne  seront  déte- 
nues ou  saisies  , ni  les  visiteurs  ou  autres  officiera 
de  ces  endroits  ne  visiteront  ces  prises,  excepté 
à l’elTet  d'cmpécher  qu'on  ne  transporte  une  par- 
tie de  la  cargaison  a terre  d'une  manière  quel-  ^ 
conque  contraire  aux  lois  établies  relativement 
au  revenu  public  , ù la  navigation  eu  au  cora-  | 
nierce  , ni  les  officiers  ne  prendront  aucune  con- 
naissance de  la  validité  de  ces  prises  ; mais  ils 
seront  libres  de  hisser  leurs  voiles  et  de  partir 
aussi  promptement  qu'il  sera  possible,  et  conduire 
leurs  prises  au  lieu  mentionné  dans  leurs  com- 
missions ou  patentes,  lesquelles  , les  commandans 
desdits  vaisseaux  de  guerre  ou  armateurs , seront 
ternis  d'exhiber* 

Ni  abri  ni  refuse  ne  sera  accordé  , dans  leurs 

fions,  à ceux  qui  auront  fait  une  capture  sur 
es  sujets  ou  citoyens  de  l'une  ou  de  l'aulre  des 
deux  parties.  Mais  s'ils  sont  forcés  par  le  teras  ou 
1e  danger  de  U mer  d’entrer  dans  leurs  ports  , 
on  aura  soin  d'accélérer  leur  départ  et  de  les 
faire  retirer  au  plutôt.  Rien  de  ce  qui  est  contenu 
dans  ce  tr.iiié  ne  sera  interprété  , ni  rien  ne  sera 
fait  d'une  manière  contraire  aux  traités  publics 
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antérieurs,  existant  avec  les  autres  souverain»  ou 
Etats  , mais  les  deux  parties  conviennent  que  , 
tant  qu'elles  continueront  dans  le»  terme»  de  l'a- 
mitié, aucune  d'elles  ne  Icra  aucun  traité  qui 
soit  incompatible  avec  cet  article  et  le  pre— 
cèdent. 

Aucune  des  deux  parties  susdites  ne  permettra 
que  le»  vaisseaux  ou  elTets  appartenait»  aux  sujets 
ou  citoyens  de  l'autre  , soient  pris  à la  portée  du 
canon  de  la  côte , ni  dans  aucune  des  baies  , 
port»  ou  rivière»  de  leurs  territoires  , par  des 
vaisseaux  de  guerre,  ou  autres  ayant  commission 
de  quelque  prince  , répuldique  ou  Etat  que  ce 
soit. 

Mais  si  le  cas  venait  à écheoir  , alors  les  parties 
dont  les  droits  de  territoire  auront  été  ainsi 
vidé»  , emploieront  le»  plus  grands  eAToris  pour 
obtenir  de  la  partie  ollensanle  une  pleine  et 
ample  satisiaction  , poui  le  vaisseau  ou  les  vais- 
seaux pris  , soit  qu'il  se  trouve  des  vaisseaux  de 
guerre  ou  de»  bùtimens  marchands. 

XXVI.  S’il  arrivait  , en  quelque  Icms  que  et 
soit , ce  qu'è  Dieu  ne  pUîse  , une  rupture  entre 
S.  M.  Cl  les  EtaiS'Unis,  les  marchands  et  autres 
individus  de  chacune  des  deux  iTâlions  résidant 
dans  les  Etals  de  l'autre  , auront  le  privilège  de 
rester  et  de  continuer  leur  commerce , aussi  long- 
tems  qu'ils  se  comporteront  paUiblement  et  ne 
seront  point  en  contravention  aux  lois;  et  en 
cas  que  leur  conduite  le»  rende  suspects  , et  que 
les  gouvemeinens  respeciil's  jugent  convenable  de 
les  éloigner  ou  renvover , le  terme  de  douxe  mois, 
è compter  delà  publication  de  l'ordre  leur  sera 
octroyé  , à l'eAet  de  se  retirer  avec  leurs  familles, 
elTi’ls  et  biens;  mais  cette  faveur  ne  s'étendra 
pas  à ceux  qui  auront  agi  d'une  manière  contraire 
aua  lois  ; et  pour  plus  grande  certitude  , U est 
déclaré  que  cette  rupture  ne  sera  pas  censée  exis- 
ter, tant  que  les  négocialionspour  accommoder  Ica 
dillérens  seront  pendantes,  ni  jusqu'à  ce  que  les 
ambassadeurs  ou  ministres  respeclils  , s'il  y en  a , 
soient  rappelés  ou  renvoyés  à cause  de  ces  dif- 
férens  , et  non  pour  quelque  conduite  repréhen  - 
sible  personnelle  , suivant  la  nature  et  le  dégré 
de  laquelle  les  deux  parties  conserveront  leurs 
droits  , soit  pour  demander  le  rappel , ou  immé- 
diatement renvoyer  l'ambassadeur  ou  ministre  de 
l'autre,  et  cela  sans  préjudice  de  l'amitié  et  bonne 
intrlligence  réciproque. 

XXVII.  Il  est  de  plus  convenu  que  $.  M.  et 
les  Etats-Unis,  sur  leurs  réquisitions  réciproques 
faites  par  eux  respectivement  , ou  par  leur»  mi- 
nistres ou  officiers  respoclifs  autorisés  à les  faire  • 
livreront  à la  justice  toutes  les  personnes  qui  étant 
accusées  de  meurtre  ou  de  faux  commis  dans  la 
juridiction  de  l'une  ou  de  l'autre  • cherrheront 
un  asyle  dans  quelqu'un  des  pays  de  l auire  , 
pourvu  que  eda  ne  soit  fait  que  sur  la  déposi- 
tion de  ci  imindîté  , laquelle  suivant  les  lois  de 
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rtndroit  06  le  fugitif  • où  U personne  einii  ac- 
cusée sera  Iruuvée  , justifierait  la  prise  de  corps 
et  mise  en  jugement , si  le  délit  y avait  été  coin* 
mis.  Les  fritis  de  1a  prise  d«  corps  et  tradition 
æroni  supportés  et  indemnisés  par  ceux  <]ui  feront 
1a  réquisiiton  et  recevront  le  fugilir. 

XXVIII.  Il  est  convenu  que  les  dix  premiers 
articles  de  ce  traité  seront  permanens  , et  que  les 
arlK'les  subsequens  , excepté  le  douiième  « seront 
limités  à 1a  durée  de  la  ans  , ^ compter  du  jour 
delà  ratification  de  ce  traité;  mais  ils  seront 
pleinement  soumis  à cette  condition,  savoir, 
uisqui*  ledit  doutiéme  article  expirera  par  la 
mitaiion  y contenue  , ù la  fin  de  deux  ans  , à 
dater  delà  signature  des  préliminaires  ou  autres 
articles  de  paix  qui  terminent  la  présente  guerre 
dans  laquelle  S.  M.  est  engagée  , il  est  convenu 
qu’il  sera  pris  de  concert  des  mesures  convc* 
'nables  pour  soumettre  le  sujet  de  cet  article  à 
une  discussion , et  en  traiter  k l’amiable  assea 
tôt , avant  l'expiralion  dudit  terme  , pourvu  que 
Ton  puisse  perfectionner  ù cette  époque  de  nou 
veaux  arrangeotens  sur  ces  points  et  les  eiTcc* 
tuer  ; mais  si  malheureusement  U arrivait  que 
S.  M.  et  les  Etats-Unis  ne  pussent  pas  convenir 
sur  des  pareils  arrangemens  , dans  ce  cas  , tous 
les  articles  de  ce  traité  , excepté  les  dix  premiers 
cesseront  et  expireront  en  même  lems. 

Enfin  ce  traité  , quand  il  aura  été  ratifié  par 
5.  M.  et  le  président  des  Etats-Unis , de  l’avis 


et  du  consentement  de  leur  sénat , et  les  ratifica- 
tions l'écijtroquemenl  échangées,  sera  obligatoire 
pour  S.  M.  et  lesdils  Etats  , et  sera  par  eux  res- 
pectivement exécuté  et  observé  avec  ponctualité^ 
et  le  plus  grand  respect  pour  la  bonne  foi. 

El  attendu  qu'il  sera  expédient , pour  mîéus 
faciliter  la  corropondance  , et  obvier  aux  diffi- 
cultés, de  proposer  et  ajouter  d'autres  articles  à 
ce  traité  .lesquels  articles,  faute  detemsel  autres 
circonstances,  ne  peuvent  pas  être  perfHCtionnéa 
k présent , il  est  convenu  que  lesdilcs  parties 
traiteront  de  lems  en  lems  de  ces  articles,  et 
lécheront  sincèrement  de  les  rédiger  tellement  , 
qu'ils  conduisent  à une  convenance  réciproque  , 
et  tendent  k avancer  une  mutuelle  satisi'action 
et  amitié;  et  que  Icsdita  arliclts  après  avoir  été 
duement  ratifiés  , seront  ajoutés  à ce  traité  et  en 
feront  partie.  En  foi  de  quoi  nous  . 1rs  soussignée 
ministres  plénipotentiaires  de  S.  M.  te  mi  de  la 
Grande-Bretagne  et  des  Etats-Unis  de  l’Amé- 
rique , avons  signé  le  présent  traité  et  y avoua 
fait  apposer  le  sceau  de  uos  armes. 

Fait  à Londres  , le  19  novembre  179$. 

Si$né , G&iNviLLS. 

Signé  , J.  J A Y s. 

Pour  traduction  conforme,  • 

M A D G E L T , chef  des  trnducteun^ 
xS  Ventôse , en  Vül  de  la  République  françaiee. 


X-i'aaTiCL>  BovLoana-iuH-Mia  de  notre  diction- 
Aâtre , ayant  paru , è la  socieco  d'agriculture  et  dee 
aiu  établie  dons  cette  ville , oftrir  des  lacunes  imiMr- 
lames  , elle  a i barge  deux  de  scs  membre*  de  lui  raire 
un  report  sur  cet  objet , et  de  lui  présenter  un  tra- 
vail qui  pût  suppléer  ou  roritfier  l'article  du  dictionnaire. 

Ce  travail  ayant  été  exn  uté  avec  beaucoup  de  mé- 
thode et  de  preiision , per  AlAI.  f/enri  et  (Utilliot , 
elle  fa  adopte  et  a arrête  qu'il  serait  envoyé  a l'auteur 
du  OiettonnAtr*  de  /<»  {iito^raflue  Cotntn€rf<inte  f 
‘pour  y être  employé. 

Eu  ronséip<en('e , noua  allons  en  faire  usage  en  sup- 
plément « regretani  de  ne  Favoir  point  reiju  asses  tôt 
pour  le  placer  dans  le  corps  de  Fouuaxe. 

Nuui  remeniwns  bien  sincèrement  la  société  d'agri- 
culiure  et  de*  ai  ta  de  Roulogne-sur-Mer  , de  son  atten- 
tion et  de  son  zèle  pour  le  progrès  des  ronnaissam  es 
wlilea  î s*  deiiurtbe  piouve  l’e*prit  de  sagesse,  de  pa- 
triotisme et  do  lumières  qui  anime  le*  membres  qui  U 
composiMit  , et  uous  feliriions  la  ville* de  RouJof,ne-sur- 
>Ier  de  renfermer  dans  son  sein  ries  homme*  aussi  ja- 
loux de  sa  gloira  « de  sa  prospérité. 

«•  lioulogne-sur-Mfr , au  deparu  ment  «lu  Paa-d^a- 
Isis  , est  une  des  plus  aar  icnnes  «ilJes  de  brame  . située 
à O draré  35  min.  40  sec.  i Fouident  du  méridien  de 
FOb*ervaioire  «le  Taris;  par  lesôodcg-  43  min.  5i  sec. 
de  latitude  aepJenlrion.ile. 

«Son  port  , connu  arnicnnement  sous  le  nom  de 
Por(u4  Gesofincut , ou  Getoriarum  navaU , a de  pro- 
Jondrur  dans  Fintcricur , aux  marées  de  nouvelle  et 
pleuia  lune , Ü mètres , tl  6 métrés  8x  ceatûnétre*  i Fem-, 
'v  ■ 


bouchure  du  CbenaL  lai  hauteur  des  eaux  diminue  d« 
moitié  environ  dans  les  marco*  de  morte  eau.  ( 27  pieds 
t pouce  io  lignes). 

» La  population  de  Boulogne  , «Faprés  le  receusement 
fait  en  l’on  VU,  est  de  10,000  lubîtaus  ; elle  augmentn 
considérablement  eu  tems  de  paix  par  le  concours  des 
étrangers  qui  viriiAeut  y faire  leur  résidence. 

I»  loi  péUie  lôuroit  à Boulogne  un  des  objets  les  plue 
considcrable*  de  son  commeri;*.  Ln  piim  ipale  est  ccd# 
du  hareng:  elle  se  fait  dam  le*  niuU  de  briuuaiie,  Iri— 
moire , et  sc  condaue  t|uelqueioi>  en  niiô*e  ; mai*  alors 
ce  poisson  n'a  plus  la  tuême  qualité,  bot  tems  de  poix, 
cette  pèche  prisduii  eovirou  3 è 400,000  fronça:  ell« 
occupe  5 ou  Ooo  maieiols  qui  sont  reparti»  sur  40  à 5o 
bateaux.  Le  même  nooibrod  üomiues , «bv>*osur  joèoo 
I bateaux  , font , en  floréal  ci  pramai , la  pè«  be  du  itur- 
quereau;  ton  produit  CSC  d’environ  i5«>,o«)o  fr-irus.  t)«ii* 
1 intervalle  de  tes  tUui  péihe* , on  fait  t ell.s  dn  «nerlaii, 

I de  la  raie  , de*  huître*  et  autres  jiousou*.  Ou  e»ti.ue  quo 
I la  vente  «lu  premier  reporte  a lut  seul  10,000  et  .ta  ; rtru- 
itikoarU  ce*  üeinicres  [lêche*  faites  Stm  essivcujciu  tLic* 
I Fespatede  hultinuis,  ètelle*  prinupaie*  «lu  haieng  es 
I du  rno<|urieau,  on  peut  évaluer  leur  produit  toui  a 7 oa 
800,000  Tram  s par  atuicc. 

» Lniuinptc  «le*  deniers  lonimuna  iL  l’annee  i54a, 
rendu  par  l'aige  tier  de  U ville , et  i(ut  s«uî  a e uappo 
au  pilUge  de  1 , lorv  «le  It  prise  de  Lo  iligua  pji  .«* 

AneJ»is,  serti  prouver  que  Lv  plu*  aiiticii.n»  l'atuillrs 
de  Ta  bourgeoisie  s'adonitaùmt  i c-ritu  |tci  uu* . c:  4]u'm 
ce  teur*  là  re  «ommene  était  «leveuii  «l'.s  plu*  ijiil.aus. 
L'un  de*  ilapiues  de  ce  cempte  e*i  inittuie  : a de 

*1 
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hartngt.  Cbu]n«  iilnce  fnii  en  envOTtii  ileux  beril» 
«U  roi  : lc«  ui  eiitit'*re s pertoitnet  dr  l'htat,  1«  duc  do 
yentiAm0  , la  coanctabla  * la  grand-maitra  i tes  ma- 
Kérbaux  d’e^nit^'>-/Me  et  DuUiti  avaient  chacun  un  mil- 
lier lie  liarcni^*-  U y avait  du*  deaii>t>antt  et  des  ipiart» 

rr  le  cluuKtlier  t le  procuietir>geiier.il  H«  la  c hambre 
l'omptea,  et  |>uur  le  trésorier  de  l'Espagne.  Tvua 
ce«  nroieLtauri  ne  pouvaient  «lu’augmenicr  et  eiendro  la 
erléoriié  dont  le  liareng  bouJoniiaii  jonisMit , par  l'art 
aQ}M>rleur  <)e  rappréirr.  (^tie  célébrité  sc  •outieiic  en- 
core é un  tel  point  dana  U capiule  de  U France , rpje  le 
hareng  préparé  dana  let  paya  voisins , n'est  annonce  sous 
la  nom  de  hareng  de  Boutogné  , quen  vue  d'un  plue 
prompt  et  d*uo  meillauc  débit. 

n Commerce  mat itime.  Uoulogne  ne  peut  être  rangée 
dans  la  « lasse  des  ville*  commercantes  du  premier  oriue. 
Ce|>eiidjut  sa  situation  InBoiment  rapproi-héa  de  l'An- 
gleterre , ptU(ju>ile  n'an  esc  éloignée  que  de  S myr.  66 
cent.  (A  lieues)  environ  f présania  au  commerce  des 
aessourcM  inafipreciables.  Considérée  sous  le  raport  de 
la  marée  et  des  vents  qui  regoeoe  bahiCiMlleinent  sur 
set  c^ee , elle  a aana  douta  quelque  supêfiorité  aur  laa 
plaies  maritimes  qui  ravoisiaenc.  £n  elTet , c*eal  i sa 
pieition  que  les  necoctans  de  Boulogne  sont  radev.ibles 
du  rommerie  interTnpe  nuits  Tont  si  avantagausement 
en  tems  de  paix  avec  rAnglerarre. 

i»Ce  genre  de  lommcn  e consiste  prinripxlement  en 
thé,  asu-de-vie  et  genievre.  les  Iraudeur*  anglais ( ou 
emNgg/eri  ) vieonani  à Eoiilogne  sur  de  petits  bateaux 
pour  a heter  t es  deurées  ; ils  y joignant  leurs  objets  de 
luxe,  tels  qee  rambralSf  linons , uentellea  et  soierie*, 
eedevaat  opprer  cher,  eux  en  contrebande  le  débarqua 
ni’nt  de  ce*  manitaïuiises,  il*  n'aborilcnt  la  côte  li'Au- 
gleierre  que  la  nuit»  ne  négligent  rien  pour  êtlupper 
aux  poursuites  et  aux  reclierUiet  des  gardca-côtea  de  leur 
oaiion. 

H i.'împortanre  de  re  commerce  est  telle,  que  d'apréa 
les  reginre*  tenus  au  bureau  de*  Jouans*  de  I^Uoene, 
le  total  dai  rente*,  pendant  les  années  iTAti.Ay  , AH  et 
8^) , sVi  eirs'ê  à la  tomme  de  io,Ao$,^5  francs,  ra  rpd 
donnerait  pour  re*  nuaire  annee* , en  «invanc  le*  bases 
ordinaires  , un  hénénre d'environ  un  milHcn  , saufla  dé- 
dnriinn  des  pertes  dont  ce  commerce  est  tiuguliéramcne 
ansceriible. 

¥>  ( m compte  k Bool^qtiM  t en  tem*  de  paix  , 5o  é 40 
bétimens , neput*  5o  jiisqu'é  800  conneaux  , qui  font  le 
grand  et  le  petit  cabotage , habitueHentent  ilestinês  pour 
les  ports  de  Boritraux , la  Rorhrila  et  Nantes,  vûutanc 
également  ceux  de  la  Méditerranée  et  des  côtes  iff-lspa- 
giie  ; ils  en  reportent  les  vint , sets , thés  , vu  res  et  eaux- 
de-vie  nésessaires  pour  fournir  i 1a  consommation  et 
alimenter  le*  dIfTérrnte*  branches  da  commerce  inté- 
rieur et  extérieur  de  Boulogne. 

m 9tfelquet  négociao*  y préparent , i la  manière  an- 
glaise, les  vin*  de  Bordeaux  qui  par  suite  sont  désignés 
tous  la  nom  de  e/am  ; ils  tiennent  egalement  de*  riaa 
de  Bourgogne  et  Champegne , ei  transmettent  à TAn- 

K*  'terre  ces  riches  et  aborunntes  prodoctions  de  la  France. 

nord  fournit  aussi  le  lin  , les  mri*  , le  fer , le  chanvre, 
le  goudron  necessaire  à la  romcruriion  des  vaisseaux  , et 
h la  consommaiion  des  habitant  de  Boulogne  et  de  toute* 
les  commune*  i|ut  ravotsinent. 

e Paetttge  tte  France  en  Angleterre.  Quelle  que  Soit 
la  réputaiion  dont  joume  le  porc  de  Calais  pour  le  pas- 
sage da  Fraoca  en  .Angleterre , oit  ne  peut  dissimuler  les 
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avantages  nue  préaente  I cat  égard  la  airuition  de  Boulo- 
gne. Fn  cllét , pour  qu'un  trajet  de  mer  soit  («rompt  , 
sur  et  fiiile  , il  • onricot  que  la  point  d’où  l'on  part  soit 
tel , qu 'an  se  dirigeant  vers  celui  de  sa  destiharioii , on 
se  trouve  favorise  par  les  venu  et  U tours  de  la  marea; 
or , Lclla-ci  PosM  ilu  nord  , et  les  veuts  qui  regiiatu  la 
plus  haliitMeuemriiC  ilatis  cette  partie  ,aont  loux  du  sud 
il  1 ouest.  Boulogne  se  trmivant  dont  plus  prie  du  sud 
que  Omirres  et  ^Jalais,  la  prem-er  port  doit  neiessatre- 
meiit  avoir  quelque  siipcriorîté  sar  la  dernier  , eu  egard 
au  lieu  onlînaire  de  debarquement  qui  est  Douvres.  Fin 
vain  OD  ob)octerrit  que  1a  ti  stanca  de  Boulogne  est  plue 
grande  que  t'élit  de  ( jalait , au  mente  point  ) on  en  100- 
Ttcnt  y la  dilïerecue  est  du  t«  myr.  67  ceut.  environ  ( une 
lieue  et  demie),  mais  alla  devient  nulle  par  la  fait, 

f>uis«|u*ii  est  lonsunt  rnie  le  trajet , au  départ  de  Bou- 
ogne  pour  Douvres . s'elTartua  ordinairement  en  3 heure* 
ou  3 heures  et  demie , tandis  que  de  Calais  on  cmploiè 
Ait)  heures  ; cet  avantage  pour  Boulogne  résulte  da  sa 
pofiiioo  en  laveur  de*  vanta,  ac  do  cour*  invariable  dm 
marers. 

H Commerce  intiriemt^  On  fxbaiqua  i Boulogne  dea 
étofTas  connue*  sou*  la  nom  de  rricor  , des  bas  et  de* 
toiles  ; iJ  y a deux  ralTmeries  de  sucre.  La  guerre  actuelle 
n'en  laissa  pour  I*  moincat  qu'une  seul*  en  oitivité  , et 
c*e«t  telle  du  citoyen  Doenr/ko)  , rue  Neuve-<Jhaus»ée. 
Ou  en  compte  ptusieurs  pour  le  tel , et  dans  un  faubourg 
il  existe  une  nunufarture  da  fayanc*  aaaei  geoeralemcnt 
estime**.  Le*  habiuns  de  la  ci-ciavant  provuice  d’Arcoia 
et  de  rancieitoe  i*icardie , vienueni  é lloulogiia  s'apf.ro- 
visioauer  d'eaux-de-vie  et  de  vins.  Ce  genre  d*  com- 
mer  V prcsenia  osiex  d'intarec  pour  sufUre  aux  specuU- 
tiont  dfl  plusieurs  nc^ot  tans  de  celte  comuutue.  La  poi^ 
sou  frais  et  sala  qui  s'expédie  journellement  pour  l'in- 
terieiir  de  la  Fraoca , entretient  k Boulogne  un  roulage 
tré*-(onsiilérablc{  il  facilita  la*  coaunuiii<atioo* , et  y 
établit  de*  relations  avec  toutes  Je*  pU*o*iomniernante^ 
Foire/  et  marehtU.  Las  marchés  *e  tiannant  lav  3 , 6 
et  r)  de  dsiqoa  décade.  On  y apporta  la  beurre  qu'on  ^ 
brH|ua  an  assar.  grand*  aboadani'a  dans  la  pays , et  a'o- 
chéta  iK>fv>taalamafit  pour  1a  consominaiiou  im  habitana, 
mats  il  est  anrora  im  objet  de  sporulation  pour  les  ci« 
toyens  qni  l'expédiaiit  pour  las  commune*  d*  l'intérieur. 
La  qitslité  essentielle  da  ce  baorre  est  de  pouvoir  sa  eoxs- 
sarver , et  est  par  retla  raison  propre  k lexportaiton. 

» Il  y a deux  foire*  dana  l'aiuiaa , rune  an  brumairt , 
rautra  en  thermidor  ( enfe»  las  aouvaUe*  dates  au  mot 
FxANca, /orrai  et  marché/  ) *,  elle*  sont  ganérajameiit 
ramarquablas  par  la  qiiaotité  considérable  da  bestiaux , 
notamment  de  poulains  qui  s'y  vendant , et  qui  sont  eiw 
lavé*  ponr  la*  departement  da  la  Somma , U Saine  Infé- 
rieure , etc. , où  ils  re^vaot  une  édneution  qui  améliora 
leurs  formai  , et  change  an  quelque  sorte  leur  nature. 

«Boulogne  a un  tribunal  de  commerce. un  tribunal 
citil,  une  sous-prern  tura  , une  écolo  centrale  et  un 
pemkianat  bien  organisés.  Ces  divers  etabliMemens  dooc 
l'organitsHon  est  parfaite , peuvent  bifluer  beaui-oup  sur 
le  perfei  tioaneaent  des  aianufacture*  et  des  arts.  y 
trouve  aussi  un  etablissement  de  bains  de  mer , Iroids  et 
chauds  k vnlonté , qui  mérita  sous  tous  les  raporta  d'éira 
connu  et  fréijuentr.  La  citoyen  Clery , toe  du  Port , an 
est  Je  propriétaire  «. 

)*our  copie  conforme  : 

P I c 8 O II , tetrétaire. 
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